

GAZETTE DE FRANCE, 




. De Peur/bourg De'cemhe 1 77 I. 

IjE Comte de Solms , Envoyé Extraordi- 
naire du Roi de Pruflc , notifia , avant hier , 
à l'Impératrice , la naillance du Prince donc 
eft accouchée la Piinceflc epoufe du Prince 
Ferdinand de Prude* 

Hier , on eclebra la Fcie du Régiment de 
Se.iiorovi.-ski ; après le Service Divin , tous 
les Officiers de ce Corps eurent l'honneur de 
baifer la main i l'Impératrice , Si ils furent 
enfui-e admis £ dîner à la table de Sa Majefté 
Impériale. 

Le Comte Ragnina , Envoyé de la Repu - 
bliquc de . Ragule , cft arrivé ici, lcn-du 
mois dernier. 

Le fieur Obreskov , ci devant Miniflre de 
Roilie i la Porte , eft arrivé , le 14. L'Impé- 
ratrice lui a tait l'accueil le plus dilîiagué t 
elle l'a nommé Chevalier de l'OrJrc de Saint 
Alexandre Newski & lui a accordé une gra- 
tMcition de dix mille Roubles. Il fera logé & 
défrayé par la Cour, pendant fîx mots. 

Malgré le froid qui commence ife faire fen 
tir avec violence , la perte fait toujours des ra- 
vagea Se des progrès dans les différentes Pro- 
vinces de cet Empire. On apprend que ce Séau 
l*eft manifefté dans vingt-deux Villes ; qu'il 
«*eft répandu au-deU de Novogrod , Si qu'il 
apénétré jufqu'à Orenbourg & i Cafan j dans 
la Rulîic Afiatiejuc. On croit même qu'il a 
infecté les bords du Volga, dans îespaities 
où l'Impératrice Régnante a fait palier de 
«ombrekilîs Colonies d'étrangers. On prend 
toutes les précautions poffiblcs pour arrêter 
Jei progrès .-le cette maladie ; mais elle règne 
dans une (i varte étendue de Pays , qu'il eft 
jjnpoflibic de porter par-tout ks fecours né- 
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centres. On niflenble de tcurcs partÉOlss/cMÀMllLY 
Médecins & des Chiruigier.s. On propofede 
appointemea* Confiait ;b!es £ ceux qu'on at-< • 
tire des Pays étrangers. Un grand nombre 
d'Officiers aux Gardes font envoyés dans les 
Goiiverne.ncns i-ifuTtés , ponr y former des 
cotdoLis. Des troupes de Cofiques Se d'au:rc 
Cavalerie légère , ion: diûribuées fur toutes 
les routes. On cfpere que ces précautions, Se 
plus encore les roncs gelées qu'on éprouve 
depuis quelques jours pourront faire cefler 
cette calamité ou en diminue! le« elTets. 

Les (ix Régimens de l'armée de Crimée , 
qui dcvcknt fc rendre en Lithuanie , out reçu 
un contre ordre. On les a répartis dans la 
Nouvelle-Sctvie Si aux environs de Puîtova. 
On a répandu 1? bruit que les Garnifons qui 
Coudoient la Crimée ont été inquiétées parles 
Turcs&rpar lesTartares de cette Ptefqu'IHe, 
qu'on n'avoi: pu foumertre. 

Des Frontiifi. s ce U fj.'jcfue, U \$ Novembre 
177 »• 

On vient d'appu ;idre que le Général Faucr 
ert mort des biefhires qu'il avoir reçues , le 
3 1 Oclobte , .» ia première affaire de Pucha- 
refl , od il coarmanJoit les troupes RufCcs. Sa 
colonne a été entièrement détruit par le Pa- 
cha de Pofnie. Suivant les derniers détail* 
qu'on a reç N de cette action , la perte en 
hommes 1 cté très-coufidétable ; mais elle a 
été i peu près égale Je part & d'autre. 

De itockoim , U 6 Décembre 177 1. 
Il règne toujours la r-.êrrc divi;îon entre 
l'Ordre de la NcblclTe Si lêiOrdrcs infé- 
rieurs , i l'occafion de l'Acte d'Af r, ?j.itve. 
La démarche que le Roi avoit daigné raiie 
peur rc'unir les différens parris n'a Ptoduc 
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aucan effet. Oa n'a pas même admis la pro- 
portion de remercier , par une Dépuration , 
Sa Majefté de la bonté avec laquelle Elle cher- 
choir à concilier les efprits. Cet avisa été re- 
jette à la pluralité de trois cens foixante-ejua- 
tre voixeontretroiscens trente une.LOrdre de 
la Noblcffe , perfiAant dans fon premier fen- 
timent fur l'Acte d'Aflurance , preferivit , le 
4 de ce mois , à fes Députes, dans la Dépu- 
tddon d'Expédition de o« confentir à cet Acte 

3 ne fuivant ce qui a été convenu dans l'Ordre 
e la NobleiTc & que fi les Membres des autres 
Ordres voulaient en faire l'expédition , ils euf- 
fent i fe retirer , en proteAant contre tout ce 
qui pourroit fe faire fuis leur participation. 

Le même Ordre approuva , le même jour , 
l'extrait des RégiArcsdu Comité Secret, tou- 
chant l'ctabliiTement d'une loterie femblable 
à celle de Gênes , & il chargea quelques-uns 
de fes Membres d'examiner une Ordonnance 
•rojettée par l'Ordre de la Bourgcoifie pour 
Jcs élections des Députés de cet Ordre à la 

Da 
tête. 

Un des Membres de l'Ordre EqucAre , 
dans la précédente féance , s'étauc permis des 
pxprefllons peu mefurées contre la perfonne 
du Roi , la plus granJc partie de l'affemblée 
en fut indignée , & l'on étoit fur le point de le 
faire fortiroc la.Sallc, lorlque le Roi, informé 
de ce qui fe pafToit , fit appcllcr le Matéchal 
de la Dicte & le chargea de témoigner à la 
Chambre le defir qu'il avoit qu'on ne délibé- 
rât point contre ce Membre & qu'on lui don- 
na: le temps de fe repentir lui-même de fa 
rémérité. Cet acte de clémence & de bonté i 
fait la plus vive impremon fur tous les cueurs. 
DePinvu, U 18 Décembre 177 »• 

Dimanche dernier , le Comte de Halzfeldt 
acte déclaré MiniArc d'Ecatpour les Affaires 
Intérieures. Le Comte de Blumegcn a été 
nommé Grand Chancelier de Bohême & pre- 
mier Chancelier d' Autriche j le Comte, de 
Koilov ra h , Ptélidem de la Chambre des 
Finances de- !a Députati«n MiniAcride de la 
Banque & du ConC'il de Commerce; le Comte 
Wurbcn , Vice- Préfident de ces trois Dép.ir- 
temens , & le Baron de Reifchach , Vice- Pré- 
fident du Commerce. Le même jour , le 
Comte de Pergen , qui etoit Miuifire d'Etat 
<}cs Affaires Etrangères , a été nommé Adjoint 
au Prince de Trautfon , Maréchal des Etats 
de la Baffe- Autriche , fous le titre de LsnJs- 
J'c/t\ïfcr, { Lieutenant Provincial. ) Il con- 
jfcrveu le titre de Mini Arc d'Etat & les pré- 



rogatives Je cette place. Le Baron de Bind>r,: 
qui d'wigcoitci-de vaut les Affaires Ftr ingères 
tous le Prince de Kaunit?. , reprend f-< an- 
ciennes fonctions, avec le tit. e de Criù iiler 
Intime Actuel d'Fcac. Il elt décidé que la 
Chambre des Comptes fera confervée. 

Lundi drrnicr , le Prince Albert deSaxc- 
Tcfchen & l'Archiduchetle fon époufe four 
arrivés de Prcfbomg en cette Capitale. 
De Munich y le n Décembre 1771. 

L'Electeur vienr de faire une promoriort 
militaire. Le Comte Piofatque , Général de 
Cavalerie & Capitaine des Gardes du Corps , 
qui ferr avec dilUnction dans les troupes Ba- 
yaroifes depuis la furprife d'Ulm j en 1701 a 
été créé Fcld-Marechal ; le General de la 
Roféc a été nommé Préfident au Confeil de 
Guerre, & le Comte de Daun , Grand Ecuyec 
Se Maréchal de Camp , a obtenu la place de 
Gouverneur de Munich , dont le Général de 
la Rofée s'eA démis. 

Sigifmond Chriftophe de Schrottenbach , 
Archevêque de Saltzbourg , Primat d'Alle- 
magne , Légat né du Saint Siège , premier 
Prince EccléfiaAique du Saint Empire & Di- 
recteur né du Collège des Princes , conjointe- 
ment avec l'Archiduc d'Autriche , eA mort i 
Saltzbourg , le 16 de ce mois, dans la foi- 
xante- treizième année de fon âge. 

De Ratijbanne , le 1 1 Décembre T77T. 

La Diète générale de l'Empire ne s'oc- 
cupe , dans ce moment , que d'affaires de 
Police. Le MiniArc Directorial de Mayence 
a propofé un Règlement fur la police des 
marchés aux grains & autres de la Ville de 
Ratifoonne. Le MiniAre d'Autriche a pré- 
fenté , de nouveau, le projet de réforme , con« 
cernant les abus des Corps de Métiers. Le but 
de cette réforme eA de détruire une efpcce de 
tache que d'anciens préjugés ont imprimée 
fur certaines Profefîîons , & de donner aux 
enfans de ceux qui les exercent le droit de 
fe foire inferire dans toutes fortes de Commu- 
nautés & de Jurandes. Il y a plus de cinquante 
ans que la Dietc s'occupe de cet objet utile; 
mais ni la rigueur des Loix générales , ni 1a 
fçvériré des Rcglçmens particuliers , n'ont pu 
déracine! encore les préjugés abfurdes établis 
dans la barbarie du moyen âge , & qui ren- 
dent , depuis plusieurs fiecles , dans une grande 
partie de l'Allemagne , irùtiles & i charge i 
l'Etat des miilitrs de bras qui ne demandent 
qu'à é;re employés. Suivant le nouveau pro- 
jet de u' forme , il ferait défendu d'eschup les, 
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Sujersen qirejrion des Communautés des Arts 
& Métiers , Se encore plus d'en expulfer les 
Artifarts qui atiroierit époufe leurs filles. 

Le Ciçyu Je Scyfried, M in: Arc Plénipoten- 
tiaire du Margrave Je Kranirbourn-Aiilpach, 
a obtenu fon rdppcl, & le Heur J .cSaizriunn. 
Confeiller Privé de ce Prince & Dùecteur du 
Comte dcSayn , a été nommé i fa place. 
De Madrid , U 3 Décembre 177 T. 

On vient de publier deux Ordonnances ; la' 
première , do 19 Novembre , défend l'en- 
trée des étoffes connues fous les noms de ve- 
lours de co.on , pannes Se généralement 
toutes celles où il entre du coton , dans les 
Royaumes TEtpagne S: des Indes. On accorde 
trois mois aux Ncgocians pour débiter les 
marchandifrs de toute efpece qu'ils auronr 
dan< leurs magafins. Après vingt-deux mois , 
il fera défendu , fous des peines risoureufes, 
de porter des habirs de ces fortes d'etortes. La 
féconde permet au n'eu r Pierre Martinengo, 
Directeur du Canal de Madrid , de faire un 
emprunt , par actions , de trois cens mille 
piartres ; chaque action fera de mille piaftres 
(}7yoliv.) 

D'Alicame , le 10 Décembre 1771. 

Le Capiraiae Louis Marais , de Rouen , 
Commandant le Senaut la Jeune Julie , ar- 
rivé de Saint-Sebafticn en cette rade , Samedi 
dernier, a rapporté que, le 17 Octobre, fe 
trouvant à quinze lieues à l'Oueft du Cap Fi- 
niftere, il avoir apperçu , vers les huit heures 
du matin , une Chaloupe remplie de gens qui 
luip arurent en dérrefle ; que s'en étant appro- 
ché , il les avoit reconnus pour des Anglois , 
qui lui apprirent que leur Navire , nommé 
Jjrnc* (f Afary p qui fortoitdu Port de Ma- 
laga , chargé de vins pour Cork en Irlande , 
s'etoit entr 'ouvert , Se qu'ils n'avoient eu que 
le temps de s'embarquer dans la Chaloupe. 
Ces malheureux , au nombre de dix , y 
compris le Capitaine Jamer Airy Se un parta- 
ger , erroient depuis trois jours i la merci des 
flots , pour tâcher d'aborder à la première 
terre qu'ils auroient pu découvrir. Ils etoicut 
réduits i fix livres de pain & quelques :ne- 
fores de vin qui reltoient au fond d'une bar- 
rique. Le Capitaine François les reçut i fon 
bord , leur donna tous les fecours don: ils 
avoient befoin , & ayant rencontré , le 30 du 
même moi* , aux approches de la côcc de 
Portugal , un Vuiflcau de leur Nation , il 
propofa au Capitaine Je les prendre ; mais 



I 



celui ci Et qaelqûrs difficultés , furee qu'il 
n 'avoit pas une quantité fuffifante de vivres 
pour les nourrir pendant le cours de fon 
voyage. Le Capitaine Marais y pourvut lui- 
même , en foumiflunt à cet Anglois trois 
qitin-auxde pain, une barrique d'eau ded'au-» 
très provilions neceflnires. 

De Barcelone, le 17 Décembre 1771. 

On vient d'annoncer, par des Affiches; 
que l'argent deftinc i célèbre naidance de 
l'Infant leroit employé , par ordre de Sa Ma- 
jelté , i marier quatre pauvres biles de cette 
qui feront dé lignées , par le fort , parmi 
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et lies qui fe prefenterontau concours. On leur 
donnera en dot , à chacune , (ix mille Rcaux 
de vellon , environ quinze cens livres , roon- 
noie de France. 

De Rome , le X 1 Décemhre 1771. 

Le Prince de Saxe- Gotha eft arrivé , ces 
jours- ci, en cette Capitale , fous le nom de 
Comte de Roda. Ce Prince a dîné , aujour- 
d'hui, chez le Cardinal de Bernis. Le Duc de 
Gloccfrcr doit arriver incclTammenr. 

Le Pape a déclaré Nonce Extraordinaire , 
pour aller porter au nouvel Infant d'Efpague 
les langes que Sa Sainteté lui deflinc , le 
Prélat Jofeph Doria. 

Le Saint Pcre a accorde une grî'ifîcario:» 
confidérablc aux Rcligienjt de Saint André 
eUlla VjLU , pour les niettre en ctat de répa- 
rer le dommage que le tonnerre leur a caufi 
dernièrement , en tombant fur la coupole de 
leur Eglife. Le Cardinal Stoppani leur a auflt 
donné une fomme d'argent pour le même ob- 
jet. 

On aflurc qu'un Pc!cr:n , don: on ignore 
le nom , a préfenté dernièrement au Pré- 
lat Marcolini , Secrétaire de la Confulte, 
un Placer, dans lequel il s'avoue coapabie 
d'un meurtre commis, il y a quelque temps, 
à Rome. Après avoir déclare qu'il a déjà 
éprouvé une maladie crudic Se pluîicurs autres 
malheurs , qu'il regarde comme une punition 
du Ciel, il demindc qu'on lui fa fie fubir 
celle à laquelle la Loi condamne les ?flaf- 
lîus. On ajoute que, fur le rapport qui en a 
été fait au Pape , Sa Sainteté , touchée du 
courage Se du repentir de ce malheureux , a 
ordonné qu'on le mît dans une Maifon de Mi- 
neurs Obfcrvantins , appellée/j Po/veriera. 
De Gènes , le \6 Dec cm Ire 177t. 

On a fait, ce matin , l'extraction de l'urne 



du Séminaire , Comme cela fe pratique tous ' 
les fix mois , pour remplacer ciuq Sénateurs. 
Le fort cft tombé fur ks Nobles Jcan-Fran- 
fois Ccriurione 5c Léonard Caxtanco, Gou- 
verneurs ; Pierre Durazzo , Jacques- Philippe 
Darazzo & Ainert Paflano , Procurateurs. 

De Loi.dra , le i 1 Décembre 177 1. . 

La Compagnie des Indes a tenu , le 18 , 
une de le* alicir.biccs ordiuaires. On y a parlé 
de la trille Gruation des affaires dans le Ben- 
gale & de la nvccHité d'y remédier , eu y 
railant pafler promp:ement de nouveaux Chers 
fit de nouveaux Rcglemens. Un des Attion- 
naires a répliqué qu'il fallok plutôt envoyer 
dans l'Inde des Lé gi dateurs que des Loix ; il 
a appuyé l'on avis de l'exemple de ce qui s'eît 
pafle liar/s le Canada , où l'on a été obligé , 
en 17*8 , d'établir une Commidion pour tor- 
mer, fur les lieux mêmes, le Code des Loix 
du Pays. Cette opinion a été fort applaudie. 
Un des Membres de l'aflemblée ayant avancé 
que le Gouvernement étoitfoupçouuéde vou 
loir attirer à lui l'adminiAration des affaires 
de la Compagnie des Indes , le Directeur 
aiïura que le Lord North s 'imérefloit forte- 
ment à la Compagnie ; que, loin d'entre- 
prendre fur fon indépendance , ce Miaiilre 
avoit promis de lui prêter tou:e l'afliltancc qui 
dépendoit de lui ; qu'il ne fouhakuit que de 
voir les affaires de la Compagnie bien aJmi- 
niftrées \ que le Gouvernement ne prétendoit 
pas même à la nomination du moindre de les 
Employés. Cette déclaration fut te çuc avec 
les marques de la plus grand; fatisfadtion. 

L'Amiral Elphinfton , qui vient de quitter 
le fervicc de l'Impératrice de Ruflie , a eu 
dernièrement l'honneur d'être pré fenté au Roi. 

Le 1 1 de ce mois , on oilcura , dans la 
Chambre des Communes du Parlement d'Ir- 
lande , l'augmentation i idiquée , par les let- 
tres du Roi , de cinq nouveaux Membres dans 
|c Bureau des Comptes publics. Cette propofi- 
lion excita de violeus débats. Le parti de l'op- 
pofition fit ton > fes efforts pour la faire rejetter : 
il obferva que cette innovation coûteroit p à* 
10 , 000 fteil. par année , tandis que les cinq 
perfonnes qui compofent dtjà le Bureau peu- 
vent fufKre pour ce travail. Cependant la pro- 
pofuion ayant été mife aux voix, elle paflaàla 
pluralité rie cent vingt quatre conti e cent dix- 
neuf , & l'on remarqua que les cinq fuffrages 
de plus venoient des nouveaux Membres dé- 
signés pour cette Cemwiwon. 



Extrait d'une Lettre de Quête* , 
du \r>Otlobre 177». 
Le 16 Septembre , entre quatre fit cin<| 
heures du foir, la terre s'ouvrit dans la Pa-< 
roitle de Saint Pierre. Un jeune homme qui 
arrivoit en calèche i une habitation nommée 
Renaud , fut englouti , à peu de diltance , 
avec fa voiure fit fes chevaux. Il y avoit, dan* 
la maifon , une femme , deux hliesfir un jeune 
enfant : à ce fpectacle , ce dernier voulut fc 
fjuver; mats il fut arrêté par un nouveau 
goufte qui s'ouvrit devant lui. La femme , qui 
ctoit également fottiede la maifon , difparui : 
le bâtiment , où les deux filles étoient reliées, 
s'abîma prcfqu'aum-tôt fie fut emporté dans 
la livicre jufqu'i la diftance d'un acre fie 
demi *. L'entant étoit relié enfoncé dans la 
terre jufqu'aux épaules , fie il fut heureufe- 
ment fauvé. Cet cboulement a formé , dans 
la rivière , un banc de trois acres de large , 
dont la hauteur excède le rivage , de quinze 
pieds. 

De Bojton , dans la Nouvelle- Angleterre r 
. le xi Oâolre 1771. 

On a dure que le Gouverneur de cette Pro- 
vince a reçu du Lo:d Hilllborough de nou- 
V elles dépêches , par lefquelles il lui cA trts- 
expreilcmcBt cnjoiut de ne point donner fon> 
confentement aux Bills de taxation ; on ajoute 
qu'il a même ordre de le refufer i tousEill» 
quelconques , à moins que l'aflemblée ne 
confente i ne point comprendre lesComa.if» 
faires des Douanes dans la répartition des 
charges du Gouvernement. 

Le Gouverneur a prorogé , d'après la dé- 
cifiondu Confeil de Sa Maje(lé,ralfembL'c de 
la Province jufqu'au t8 Décembre prochain. 

De la Haye , le 14 Décembre 177 1. 

Les Etats de Hollande ont terminé leurs 
fiances , le 1 1 de ce mois. Les délibérations , 
qui ont eu les grains pour objet , n'ont pas été 
les moins importantes , à caufe de la difficulté 
de concilier les ptohibkions ufr.ées dans d'au- 
nes Pays avec la liberté néceflatre au Com- 
merce de ces Provinces. Le moyen qui avoir 
paru à plufieurs perfonnes le plus sûr & le plus 
2ifci pratiquer, étoit de laifler aux N> go- 
cians le pouvoir atbifaire d'importer 5c d'ex- 
porter & de faire des magaiins refervés pour 
la Nation , au prit fi: fous les Loix de Police 
qui conviendroient aux circor.tt.mccs. 

* L'acre d'Angleterre contient fept eeni vingt 
pieds de Roi de long , 6c foutante doute de lar*e. 

Les 
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Les Nègre* fugitifs, appelles Jfjrons, dans 
les Ifles de l'Amérique , mqM'éroijnt , depuis 
longtemps, laCoion:c HoliandijKe de Suri- 
nam. C<?s êtres, profcnts parle Code Noir , 
aufli malheureux en l.b:r:é qu'cncfclavat;e,3i 
confondus, pai les Elpagnols, avec les Singes 
maifaifam,failoient de tre^ut-iis ravages, qu'on 
ne pouvou oi prévoir ni prévenir; m.tis on ap- 
prcnd,paruue lettre de Surinam, du 4 Octobre 
dernier, qu'on a furpris fie mis à mort une troupe 
dis ces ennemis publics, dans une retraite juf- 
qn'alors ir.couuuc. Ce qui a fait naître, ajoute 
cette lettre, une joie univerfclle dans la Colonie, 
i laquelle cette exécution rend la liberté 8c le 
*epos. 

Actions. Indes Orientales , 371. Indes Oc- 
cidentales, 3 9. Banque , 4 \ à f| pour 100. . 
£>' 'Angers , le 2< Décembre 177 1. 

Le 15 de ce mois, à ûx heures du foir, 
il parut en l'air un météore qui jettoit un feu 
très - ardent. Il avoit fa direction au Sud- 
Oueft 4: for moi t deux barres de feu d'envi- 
ran cinq i fix pieds de longueur fur trois pieds 
de largeur , te qui s'élevoient & s'indinoient 
furl'honfou avec la rapidité d'un éclair. Ce 
phénomène ayant difparu , le veut & la pluie , 
qui venoieni du même côté,augmenterent avec 
toute l.i violence 8c l'impétuoiité d'un ouragan 
qui dura jufqu'à dix heures du fotr. Quatre 
jours auparavant , les eaux de la Loire &c cel- 
les de nos rivières s'étoient enflées extraordi- 
mirernent Se s'etoien: débordées fans qu'au- 
cune pluie abondante edt pu caufer ces inoo* 
dations. Le 1 1 du même mois, un vent d'Oueft 
qui s'tleva à fept heures du foir , devint im- 
pet-jeux Se fut luivi d'une pluie dorage, d'é- 
clairs fc de tonnerre qui rendirent la nuit af- 
freufe. Le lendemaiu , à trois heures après- 
miiii , on entendit un grand coup de tonnerre 
Il il tomba pendant quelque temps de Ta grêle. 
Z>< PerJjilUs , U 1 Janvier XfJX. 

Les Seigneurs & Dames de la Cour , ainfi 
que les AmbafladcursSf Minières Etrangers , 
ren lirennt hier r leurs refpefts au Roi , à l'oc- 
cafîon de la nouvelle année. Le Corps de 
Ville de Paris, à la tête duquel étoit le Ma- 
réchal Duc de Briilac, Gouverneur de cette 
Capitale , eut le même honneur. Les Haut- 
bois de la Chambre exécutèrent ditférens mor- 
ceaux de Mulique , pendant le lever de Sa 
Alajellé. 

Le même jour , les Chevaliers , Comman- 
deurs 8c Officiers de l'Ordre du Saint Ef- 
j>iit , j'w tant aficrabits dans le Cabinet du Roi, 
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vers les heures du matin , Sa Majefté for- 
tit , peu de temps après , de fon apparte- 
ment , pour fe rendre i la Chapelle , accom- 
pagueede Monfcignrur le Dauphin , de Mon- 
feigneur le Comte de Provence 8c de Monfei- 
gueur le Cou. te d'Artois, du Comte de la 
Marche , du Duc de Penthievre & des Che- 
valiers , Commandeurs 8c Officiers de l'Or- 
dre. Le Rot , devant qui les deux Huillîersde 
la Chambre portoient leurs malles , étoit ea 
manteau , ayant pardeflus le Collier de l'Or- 
dre , & celui de la Toifon d'Or. Sa Majeflé, 
après avoir entendu la Grand'MeiTe, qui fut 
chantée par la Aîufiquc, 8c à laquelle officia 
l'Abbé D ucluzeau, Chapelain Ordinaire de la 
Grande Chapelle, fut reconduite à fon appar- 
tement en la manière accoutumée. LaMar- 
quifedeColTé fit la quête. 

Madame la Dauphine , Madame , Madame 
Elifabcth , ainfî que Madame Adélaïde 8c 
Mefdames Victoire 6c Sophie, a/liftèrent a 
l'Office dans la Tribune. 

Le Roi loupa , le loir , i fon grand cou- 
vert. Pendant le repas , les Mudciens de Sa 
Majefté exécutèrent plufîeurs fymphouies , 
fous la conduite du fleur deBury, Surinten- 
dant de la Mufique, eu furvivance du lieut 
Rebel . Chevalier de l'Ordre du Roi. 

Le Comte de Gallifet , Capitaine au Ré- 
giment Dauphin , Dragons , ainû que le Che- 
valier de Turenne , Capitaine au Régiment 
de Chartres , Cavalerie , ont eu l'honneur 
d'être préfèntés au Roi , ces jours derniers. 

L'Evêque de Lombez a été facre , le 19 du 
mois dernier , dans la Chapelle du Château , 
par le Cardinal de la Roche-Aymon , afliÛé 
des Evêques de Meaux & de Treguier , 8c 
il a prêté ferment de fidélité entre les mains d« 
Roi, le 3 1. 

Le Roi s'étant fait rendre compte du mal- 
heur arrive, le t o du mois dernier , au Déta- 
chement du Régiment Royal-VailTeaux qui a 
fait naufrage prés deBarfleur , SaMajellé , in- 
ftruite du courage que les Officiers & les Sol- 
dats de ce Détachement ont marqué dans cette 
occafion , & de la perte qu'ils y ont faite , leur 
a accorde une gratification extraordinaire. Sa 
Ma,c!ré , informée aufli de l'action du nommé 



Meziere , Sergent de ce Régiment , qui a 
lui feul fauvé plus de trente hommes , lui a 
accordé une gratification particulière. 

Le fleur Cozette , l'un des Entrepreneurs 
de la Manufacture Royale desGobelins, a eu 
l'honucur de pr^fenter à Sa Majfflé , ces 
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jours derniers , eu préTence du Marmiis de 
Marigny , le portrait de l'Impératrice- Reine , 
exécuté en tapillerie de haute lilTe parlé fieur 
Cozet:e fils , d'après le tableau peint i Vienne 
t par le fieur Ducrcux. Sa Majcrté a paru rrès- 
latisraite de la belle exécution de cet Ouvrage. 

Le 1 8 du mois dernier , l'Abbé de Gain de 
Montaignac, Vicaire Général de Reims , qui 
a été nommé , le mois d'Août dernier, Au- 
mônier du Rot , à la place de l'Abbé de Fé- 
nélon , a eu l'honneur de faire fes remercî- 
mens i Sa Majeftc , à qui il a été préfenté, 
ainfi qu'à la Famille Royale. 

Le fieur de RoulTel a eu, le m du mois 
dernier, l'honneur de préfenter au- Roi , ainfi 
qu'à Monfcigneur le Dauphin , à Àlonfet- 
gnrur.le Comte de Provence 5c à Monfcigneur 
le Comte d'Artois , un Volume intitulé , £t.tt 
Militaire de France pour l'année 1771 *. 

Le fieux Vente, Libraire des Menus Plai- 
firs du Roi , a eu l'honneur de prefenterù Sa 
Ala jette , ainfi qu'à la Famille Royale , V Eut 
afluildc la Mujiqtte du Roi tj des trois Spec- 
tacles de /^/V/qu'il cft dans I'ufage d'impri- 
mer tous les ans. 

De l'trts , le 3 Janvier 1771» 

Le 14 du mois dernier, le Marquis de 
la CouJrelîe , Grand Bailli d'Fp,c de la 
Province du Perche âc Gouverneur de Mor- 
ragne , Capitale de cette Province , qui cft 
de l'appanage de Monfcigneur le Comte de 
Provence, tic célébrer , dans ladite Ville , 
conjointement avec les Maire Se Eckevtos , 
une MelTe foleranellc & chanter un I<Dtum y 
•n actions de grâces du rétabliilement de la 
famé de Madame la ComteiTe de Provence. 
Le même jour , les Doyen & Chanoines de 
la Collégiale Royale de TouiTamt de la même 
Ville, tirent célébrer, pour le même lujct , 
dans leur Eghfe, une M elle folemnelle Se chan- 
ter un Te Deum. Les trois ParoilTes de la 
Ville Se le Bailliage affilièrent à cette céré- 
monie. 

On mande de Pennemarck , fur la Côte de 
Bretagne, que la Fliiic du Roi la JJaihte % 
partie de ce Port, le 3 Décembre, pour por- 
ter des vivres & des munitions i Saint Do- 
mingue , ayant été démâte de fon grand mi: & 
de fon mit d'artimon , par un coup de vent 
qu'elle a efluyé à quarante lieues au large dans 
le Sud Oueft d'Oueflant ; le finir Gayot d-: 

* Cet Ouvrage fe trouve cb« Gui Hyn , Libraire, 
Quai des Augu tins. C'e.t la XIV e Edition qu'on a 



Cramahe' , Lieutenant de Vaiffean , qui erst» 1 
mandoit ce Bâtiment , fc trouva forcé de 
chercher une relâche ; étant affalé fur la côte 
Se ne pouvant s'en relever , il mouilla, le 10 , 
i la pointe de Pennemarck , an m:lieu iei 
roclies ; mais la mer étant devenue très grerfle 
le le Bâtiment étant fur le point de périr, il fe 
détermina i faire meure i terreien équipage î 
en effet , dans la nuit , la Frégate hit jettée- 
fur les rocher* 01A elle s'eft ouverte. On s'oc- 
cupe actuellement i fauver une partie de foû 
chargement. 

Les établiiTemens de diverfes Sociércs d'A- 
griculture ay.int mis i portée de reconnoître 
a meilleure manière de cultiver les terres f 
Sa M ajefte , toujours attentive au bonheur de 
fes Peuples , a jugé i propos de joindre i cet 
établiiTemens celui d'wie niftiturion d'Agri- 
culture , od l'on pût enfeigner , par la prati- 
que , le premier de tous lés Arts. En confé*- 
quence des ordres de Sa Majetlé , le lteur 
Bénin, Mmiftrc 8t Secrétaire d'Etat, a mis 
à la tête de cette inftitwion , qui aura lieu 
dans les terres d'Anncl Se de Bertinval, aut> 
enviions de Compiegne , le fieur Sarcey de 
Sutiercs , Membre de la Société d'Agi 10 l- 
tute. Il y formera des Elevés , fuivant les 
principes qu'une longue expérience a conftam- 
ment juitibcs. Les Laboureurs qui auront l'a- 
grément du Miniftre pour être admis i cette 
inttitution , feront logés, nourtis & blanchis 
gratuitement, pendant une année. Au bout de 
ce temps , ceux qui fc feront dill ingués par leur 
bonne conduite Se par leur travail , recevront 
une charrue neuve , conttruite fuivant les prin- 
cipes de l'inftituiion , Se une herfe. 

Le Gatde de la Marine dont on a parlé , 
dernièrement , i l'Article de Mai feille , Se qui 
s'eft jettéà la mer, pour fauver fon camarade, 
eft le Vicomte de Bar : il efl âgé de dix- huit 



EJfiis d'une nouvelle Typographie de la composi- 
tion du fieur Luce, Graveur du Roi four l'Impri- 
merie Royale, cjui contiennent de grands Cartel* 
renfermant lei Armoiries & Chiffres du Roi, des 
Trophées alMgoriques aux Sciences & aux Arcs, des 
Ornemens de toute efpece . des Caiaitctes fur tout 
les Corps , tant Romains qu'fuli<]«cs , Ecntu r e 
ronde 6c aunes , avec des Hletsdc \ ignrttesdc .'if- 
ferens déficit» , ada ; tés i chaque cara.tere, Je ecut 

grave en acier, te lu vant la railledouce. Al' 

manuel: HMoriqut it MerJriLr pour l'année 1771.- 

A Va ici'le, cher Jean MoifTy. t.rrtnntt d'un 

Pert ■ et Enfuns , ou Alm:ni(U du pnmicr dgu- 
CbeiGuugé, Libraire, Pont Noue -LU**. 
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GAZETTE DE FRANCE , 

DU LUNDI 6 JANVIER 1772. 



De Stockolm, U 10 Décembre 177 1. 

X-i 'Ordre du Clergé a chargé Ton Greffier 
de s'informer , dans la Chancellerie de l'Or- 
dre Equeirre , de fa dernière rélolution au fu- 
jet de l'Acte d'Alfurance , afin de pouvoir 
prendre un parti définitif. ! 
De Cadix , le 13 Dhembre 1771. 
Le Navire Efpagnol la Reine de la Aier % efr 
arrive de la Havane , le 3 o du mois dernier, en 
tren.'e-fept jours de traverfée , avec une car- 
gaifon de fucre, de bois de Caoba & de bois de 
Campée he. On a appris , par cette voie, que 
4« Vaille «a de guerre Efpagnol LCajUtlf, 
qu'on artendoit ici de la Vera Cruz, avec 
des fommet confidérables , n'étant pas en état 
de teuir la mer , ces fommes feront apportées 
par U Saint- Janvier autre Vaifleau de guerre, 
nouvellement conftruit à la Havane. Le heur 
de Cordova , Chef d'Efcadre des Armées 
Navales d'Elpagne , ert nommé Comman- 
dant de la Flotte qui partira d'ici pour la Vera- 
Cruz , dans le courant de l'année prochaine. 

Depuis le t f Octobre dernier , jufqu'au 
To de ce mois , ileft entré foixante VaiiTeaux 
Marchands de diverfes Nations en cette Baye. 
Le mauvais temps a forcé d'y rentrer le Na- 
vire Efpagnol U Saint François-Xavier , de la 
Comp igoie de Carraque , qui étoit parti d'ici , 
le 17 du mois dernier, avec des marchandifes 
deftinées pour la Guyara , ou il tranfporroit le 
nouveau Gouverneur de cette Colonie. Ce Bâ- 
timent a couru les plus grands rifques. Une Ba- 
laodre Angloifc Se une Tartane Françoife, qui 
moailloient en cette Baye , ont été emportées* 
brifées fur la plage , par un coup de vent qui 
a ro'opa leurs cables. 

La Frégate Françoife la Flore, comman- 
dée par le fieur Verdun de la Crenne , qui 
' ; été retenue ici pat les venu contraire* , 
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a mis , hier, i la voile, pour i 
voyage. 

De Londres > le 17 Décembre 1771. 

Dans la dernière alTemblée du Confeil 
Commun , l'Alderman Harley repréfenta le 
danger des moyens que certaines perfonnes 
employoient pour ufurper une réputation de 
popularité. Il s'éleva contre l'abus des aflem- 
blées fréquentes de la Bourgeoifie , ic propofa 
de faire un Règlement pour en exclure ceux 
qui n'ont pas droit d'y affilier. Il rappella , i 
cette occalton , tout ce qui étoit arrivé à l'é- 
I cet ion du nouveau Lord Maire , qui manqua 
pluiieurs fois de perdre la vie, par la feule 
raifon que les vaux de laBoargeoilîe l'appel- 
loient i cette dignité. Il finit par obferver que 
les récriminations téciproques ne prouvoienc 
autre chofe , finon que les deux diftérens par- 
tis de l'oppolîtion s'embarraiToient aufîî pea 
l'un que l'autre de la caufe du bien public , 
pour laquelle ils faifoirnttantde bruit. 11 ajouta 
que , s'ils avoient réellement pour eux la plu- 
ralité des lùrfrages , toutes ces brigues oJieu- 
fes , toutes ces balles manœuvres devrnoienc 
inutiles j mais que fi au coutraire leurs adhérent 
formoient le petit nombre , le projet d'intimi- 
der la PuiiTance décrive étoit un attentat pu- 
niflable dans une Conltitution libre. 

Lcfieur Wilkes, orFenledeccsobfcrvationj, 
qu'il crut dirigées contre lui , répondit au fieur 
Harley par des perfonnalitcs. Il lui reprocha de 
n'avoir pas toujours eu fi bonne opmion.de la 
Bourgeoifie,& lui rappella que,dansla dernière 
éjection , fur la propofition raite par lui de pro- 
longer uneféance jufqu'i minuit , l'Alderman 
lui avoit déclaré « qu'il ne vouloir point com- 
9 mettre fa sûreté , la nuit, avec les Citoyens 
» de Londres. » Le fieur Harley fe récria 
contre l'impofture ; il aflura qu'il s'étoir 
fervi , dans cette occalion , d'expreflions dont 
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le Cens ètoU diamétralement oppofé à* celui 

que le Sherif avoit la malignité de leur prêter j 
qu'il avoit du «< qu'il ne croiroit |amais com- 
» mètre fa sure te eu Te trouvant a toute keure 
» de nuit ou Je jour avec les Citoyens de Lon- 
» dres ; mais qu il feroit bien tache de fe trou- 
» ver à minuit au milieu des amis du licur 
» Wilkes. » 

Ce décrément «"elt pas le fculque ce Shé- 
rif ait éprouvé. 11 avoit reçu les complimens 
d'uac donation tcltamcocaire de 10, ooo.l. It. 
faite à fou profit par un lichc habitant de la Ja- 
maïque qu il n'avoit jamais connu & qu'on lup- 
po l'oit avoir voulu t ecoinpcnfer,p.ir cette £cnc- 
rolitë , fon rcle patriotique. L'Acte portoit en 
effet le nom de Jean îf iikeïi mais il s'eit 
trouvé que c'etoit un mulâtre baptife fous ce 
nom , a caufe d'un défaut qu'il avoit à la vue. 

On croit que la délibération fur le projet 
de préfenter , au nom de la Viiie, des coures 
d'or au dernier Lord-Maire Se aux deux Al- 
dcrmaiK Wilkes Se Oliver, fera rcprtfe dans 
la prochaine alfeaiblce du Confeil Commun. 
Le parti qui a empêché que ces trois Alagif- 
trats ne reçulTcnt cette marque publique de la 
fatisfaétion de leurs Concitoyens , s' appuyé 
fur des motif» d'eeconomie , & pour fe mettre 
à l'abri de tout foupeon d'animolité perfon- 
nclle contr'eux , il doit piopofer de faire pla- 
cer leurs Portraits dans l'Hôtel de Ville. Ou 
penfc que cette diilinc^ion ne dédommageroit 
pas le heur Crolby d'un etfet de la valeur de 
deux cens livres ilerlings qui lui letoit rentrer 
le double de la foulcription par laquelle il 
s'ert aggrégé i la Société des Patriotes \ quant 
au fieur Wilkes, fes amis craignent que le 
Portrait ne rappelle a tous les yeux le uetaut 
du Mulâtre qui a obteuu la fucccllion qu'on 
avoit cru deltinée à ce Sherif. 

Du ti Décembre 1770 au 10 Décembre 
177 1, il elt ne, dans les Villes de Londres &de 
Wellminfter.i dans leurs Faubourgs 17,071 
perfonnes , & il en cil mort 1 1 , 680 de l'un 
& de l'autre fexe ; du nombre de» morts , il 
y en a eu 67 de l'âge de quatre vingt a quatre- 
vingt-dix ans ; 1 de cent aus j t de cent un Se 
un "de cent fept. Il ell mort , cette année , à 
Londres, 6f 4 perfonnes de moins que l'au- 
aéc'dernicre. 

L'inondation qui elt arrivée dernièrement 
au Norddc l'Angleterre fait maintenant lob- 
jetdes recherches desSçavans. On remarque 
qu'elle n'a pas été précédée de pluies violeutes; 
cène croûte de terre , de foixaute actes , qui 
, a été enlevée, les torrens de moufle humec- 
tée qui ea fon; louis Se qui out couvert les 
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campagnes voifinei , aintîqrjf plufieamuttes 

circonuauces reunies , tout Croire que l'i- 
nondation dont ou parle provient de quelque, 
tremblement de^xene. Ptuficurs lettres do 
dittéicns endroits allurrnt qu'il s'eit fait i 
la terre des ouvertures par lefquclles il eft, 
forti de l'eau. Un célèbre Naturalifte n'eft 
cependant pas de cet avis. Il obfctve qu'il n'y 
a pas de Provmcc en Angleterre qui foit aulU 
abondante en lacs que celle de Cutnberland Se 
que ces lacs venant de quelques pallaees fou- 
terraius , on peut leur attribuer l'inondation * 
le phénomène de Solway Mofs. Il en arriva 
un tout femblable, il y a une trentaine d'an- 
nées , dans un lieu appelle Pelhngmofs, fur 
le bord du Wier , dans le Pays de Lancaltre. 

Il y a eu, ces |Ours derniers , un ouragan deg 
plus violons. Il a contidcrablement endom- 
magé la Tour & principalement la partie ap- 
pellce la Jour BUr.ckc , qu'on dit avoir été 
bâtie par Jules Ccfar. La gitouette Se les 
crenaux ont été renverfés , Se pluficurs pierres 
de la couverture ont été dérangées. 

On mande de Charles-Town , que la Cour 
des Sellions générales a jugé , le 18 Octobre 
dernier , le procès du Docteur Haly, à l'oc- 
calion de fon duel avec le licur de Laucey, donc 
on a parlé précédemment. A près une fe an ce de 
onze heures, le Juré a déclaré le heur Haly 
coupable feulement d'homicide (îmt-le. Ea 
conîcquence , on ne lui infligera qu'une peine 
légère. 

Les mêmes nouvelles annoncent que le ton- 
nerre eft tombé i Charles-Town fur la mai- 
fon du Colonel Lawrence, qu'il a réduite en 
cendres , ainli que tous les cttets qui s'y trou- 
voient. 

Des lettres de Spalcjing » de Stamford êc 
d'auties parties du Comté de Lincoln portent 

?|ue tout le plat Pays de cette Province eft 
ubmergé de plus d'un pied. 

" De. U Hjjtc ,1*17 Décembre 177 1. 
L'Amirauté a donné ordre de préparer la 
Frégate l'Aigle , de vingt-fix canons , pour 
rranfporter les préfeus qu il elt d'ukge d'en- 
voyer au Bey d'Aiger. 

On apprend d'Elfeneur qu'un Vatfleau 
Hollandois , deftiné pour Peterlbourg , a 
péri près d'Abo, Se que la partie la plus riche 
de fa cargaifon , coutillaut en ducats , eil per- 
due. 

La Banque fe ra fermée au commencementda 
mois prochain : il elt d'ufage d'en fufpendrelcs 
opérations deux rois par an , en Juillet & ea 
Jmvier, Pendant cette vacance , qui elt de dix 
ou douze jours , toutes les négociations qui 
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oepcnacnt lonr arrêtées. \Jn emploie ce 

temps i la balance des comptes fie i U clôture 
des livres. Chacun alors eft obligé de deman- 
der la folde de fon compte , Tous peioc d'une 
Amende de vingt-cinq florins. 

Un de nos Négocians arecu une lettre del'Ifle 
Sainte- Marie des Sorlingues, datée du 8 de ce 
nois , qui contient les décatis fuivans. Le 1 7 du 
tnois dernier, entre cinq fie ûx heures du matin, 
lin vent violeur de Sud-Sud -Eli ht monter la 
mer pardellusla langue de terre qui joint la Ville 
de Sainte Marie à F autre partie de i'ifle. Le 
débordement hit fi prompt que l'eau avoit déjà 
gagné le premier étage de plufieurs maifons 
avant qu'on s'en rtitapperçu. Un particulier, 
étonné de fe fentir foulevcr fut fou lit au mi- 
lieu de la Chambre , fut le premier qui donna 
l'alarme dans toute la Ville. Il feroit difficile 
de peindre l'afireufe (i tua t ion des habitant qui, 
au milieu des ténèbres de la nuit , luttoient 
coutre les eaux pour fauver leur vie fit celle 
de leurs enfans qu'ils portoient dans leurs bras 
fit fur leurs épaules. Ce défaitre a fait périr 
un grand nombre de beltiaux fie a réduit plu- 
fieurs familles à la dernière mifere. 

Ces malheurs ont été frequens pendant 
les derniers mois de l'année. D'autres Né- 
gociant ont appris qu'il y avoit eu , à peu 
prés vers le même temps , le 8 ou le 9 , i 
Dunvicb , fur la Côte deSuftblck, de trés- 
violeus orages. De grandsarbres ont et e deraci- 
nés: il y a eu des granges emportées fie des mai- 
fyy\ renverfées. La mer s'elt élevée au point 
ÉLclle a fubmergé une grande partie du plat 
: elle offre par tout le fpcclacle de 
e Vaifleaux 6e de cadavres qu'elle re- 
jette fans ceiTe fur les cotes. 

De Jtla-feille le i? Décembre 177 I. 
Extrait d'une lettre de SatMe, Capitule de 
ta Car a munie , du Septembre 1771. 
« Nous ne foin mes p*iw tranquilles ici depuis 
D l'arrivée de fix Vaifleaux de guerre Rufles 
» dan* notre Golfe. Ils avoient déjà fait, le»o 
» Août dernier, une defcente à Macri ( I hel- 
*mif[us) od ils ont trouvé une r< fi. tance à 
a laquelle ils ne s'attendoicm pas. Delà ils fc 

• font porres vers Fen;ca , lieu fitué fur le 
» penchant du Mont Taurus. Il y a un Château 
» qui n'eft garde ordinairement que par quel- 
» ques Bergers dont lescabannes forment aux 
» environt un petit hameau. Les Rutles font 
» entrés dans ce Châreau : ils n'y ont trouvé 
n perfonne fie ils y ont mis le feu après en 

* avoir enlevé l'artillerie confinant en une 
» doux line de vieilles pièces de canon de fer. 
» Ils ont enfuitc donné la chafle à deux 




• mens Arnaowès ( Epiro*i «u Àlbaoois ) 

» venantd'Alexaodrie , fie t riçhemcni chargés j 
» mais les équipages ont mieux aimé brûlée 
» les Bâtimens fie la caxgaifon que de les laif- 
u fer tomber entre les mains des ennemis. 
» Hier » trois de leurs Vaifleaux fe font raoo- 
» très devant cette Place , dans laquelle le 
» Gouverneur avoit fait entrer un renfort de 
» plus de dix mille Montagnards Caxamaus. 
m Ces Vaifleaux ayant louvoyé toute U jour- 
» née, s'approchèrent, vers le Soleil couchant» 
» à la portée du canon. Les Forts Has- Bakt- 
» chi fie Chidcrlik tirèrent fur eux fie les obli- 
» gèrent de s'éloigner. 11 prirent alors leur 
» bordée vers le Cap Celidroni ( Chelido- 
» nien ) fans a voie tiré un fcul coup de canon. 
» Ilscroifent actuellement de van Je Golfe de 
» Macri , en attendant on autre Vatfleau qui 
» a été obligé d'y relâcher , pour radouber 
p un de fes tuàts endommagé par le canon des 
» Châteaux de Rhodes , dont ce Vaiûeau s'é- 
» toit approcr é. » 

Le Brigantin le Saint-Vincent-Yerrier , des- 
tiné pour Alger , a eu le malheur 4'echOuer , 
en fortant du Port, fur l'Ille de Planier, fie 
toute fa cargaifon a été perdue. Ce Navire por* 
toit au Bey'un lit fort riche , d'une forme fin- 
guliere, dont ce Prince avoit lui-même donné 
l'idee. 

On a appris , par le Capitaine Guirard, 
parti de Conff antinople , le 1 8 Novembre , fie 
des Dardanelles , le 30 , que la Porte ayant 
été informée de la defeente des Rufles dans 
l'Ifle de Metelin, le Grand Seigneur avoit , 
dans l'inltant, donné ordre au Capiran Pacha 
de marcher au (écours de cette Iflc; fit que cet 
Amiral des Armées Navales Turques s'etant 
avancé jut^u'au Cap Baba { l.eHum l'rott.onto- 
rium) avec un Corps de quinze mille hommes, 
les Rufles, furleprcmter avis qu'ils en avoient 
reçu, s'étoient rembarqué? précipitamment , 
après avoir mis le feu à une partie de la Ville 
de Metelin. 

Les dernières lettres de Toulon portent 
que les Frégates U Cracieuje fie lu Flèche , 
font arrivées de l'Archipel, fie que les Fré- 
gates la Sultane fie la Mignonne font en rade 
fie n'attendent qu'un vent favorable pour aller 
prendre la même croilîere. 

On vient d'afficher un Avis , par lequel on 
informe les Capitaines fit Navigateurs de cette 
Place qne le Grand Seigneur a donné or- 
dre de vifîter tous les Bâtimens qui entreront 
aux Dardanelles , fie on leur enjoint de .'e 
conformer icrtte police de guerre. 

qu'à 
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«m vingt lieues a» Sud EA de l'Iflede Flore , 
la plus Occidentale des Açores , il paroît , 
dam le mois d'Avril , de gtos potflons qu'on 
appelle Souffleurs ; qu'il part tous les ans de 
Boflon, une grande quantité de Bateaux qui 
retirent de cette pêche un produit confîdé- 
rable en huile. On invite nos Navigateurs â 
center cette nouvelle branche de commerce» 
Se on leur promet des encouragemens. 

Des lettres de Salonique portent que cinq 
Felouques Turques , arrivées depuis peu des 
Dardannclles , Ont combattu, dans leur route, 
un Sambequin RuiTe ( Bâtiment léger ) & 
qu'il y a eu du monde tué de part Se d'au- 
tre. 

DeFerfailles , le 4 Janvier 1771. 

1 

Le Roi , ainfi que Monfeigneur le Comte 
de Provence , Monfeigneur le Comte d'Ar- 
tois Se les Chevaliers , Commandeurs Se Of- 
ficiers de l'Ordre du Saint Efprit , affilièrent, 
Je 1 de ce mois , au Service qu'on célèbre tous 
les ans pour les Chevalier? difunts, Se auquel 
l'Abbé Duclufeau, Chapelain Ordinaire de 
la Grànde Chapelle , officia. 

Le Patl ement de Paris Se le Châtelet fe 
font rendus ici , le 3 de ce mois , pour ren- 
dre leurs rcfpeéts au Roi , ainli qu'à la Fa- 
mille Royale, à l'occadonde la nouvelle an- 
née. 

Le Marquis de Carcado a eu l'honneur 
d'être prélenté à Sa Majcllé 3c à la Famille 
Royale , le i r de ce mois. 

Le Chevalier de Marolles de Lucé , Ingé- 
nieur , a eu l'honneur de préfenter à Monlei- 
gneur le Comte de Provente un deffinâc perf- 
peétived'un caroufel de fa compofition, qui fut 
propofe pour le mariage de ce Prince. Il a eu 
l'honneur de préfenter a Monfeigneur le Comte 
d'Artois un plan d'clcvation Se de pcrfpc&ive 
d'un camp de Plaifance a la Ptuiliennc. 

De Farts , le 6 Janvier 1771. 

Le ii du mois dernier , on a chanté dans 
l'Eglife Collégiale de Saint Tugal , un Te 
Dcum , en allions de grâces de la convalef- 
cence de Madame la ComteiTe de Provence. 

Les foins que le lieur d'Aine, Intendant de 
Navarre Se de Bcarn , s'efl donnés pour régé- 
nérer l'efpece des arbres , Se principalement 
le chêne Se le châtaignier , en établilTant des 
pépinières d.ms fon Département , ont eu , 
jufqu'à préfent, le plus grand fuccès. Les 
Villes de Pau, de Morlaas , de Lefcar, de 
Sainte Marie Se plufieurs autres Villes de ' 
Béarn , s'emprefleut de féconder le xcle du 



ffeor d'Aine , en formant des pépinières fur It 
plan qu'il a donné. 

On apprend par une lettre de l'Orient, d« 
17 Décembre dernier , que le Vaifleau /* 
FraJIin „ commandé par le Chevalier de Clo- 
nard , Lieutenant des Vailîeaux du Roi , eft 
arrivé dansée Port. Il vient des Ifles de France 
Se de Bourbon, avec un chargement de jooo 
balles de carTé , de 167 balles de marchandas 
blanches de Bengale, de Cauris, de bois rouge 
Se de bois d'ébene. Ces marebandifes feront 
incelTamment expofées en vente à l'Orient. 

Charles-Marie Comte de la Vieuviile, an- 
cien Meflre- de-Camp de Cavalerie , efl mort 
en cette Ville, le 16 du mois dernier , âgé de 
foixante quatorze ans. 

Le Marquis de Beuzeville , Colonel du 
Régiment de Penthievre, Cavalerie , efl mort 
à Toul , le 1 8 du mois dernier , dans la trente- 
fixieme année de fon âge. 

Paul-Maximilien Hurault, Marquis de Vt- 
braye , Lieutenant-Général des Armées do 
Roi , Commandeur de l'Ordre Royal S: Mi- 
litaire deSaint Louis, Se Gouverneurde Bclle- 
Ifle-en Mer , efl mott en cette Ville , le 18 dit 
mois dernier , dans la foixame-douzieme an- 
née de fon âge. 

***** 

Cours des Bgets CommêfÇthlêë 

le 4 Janvier. 

Actions des Inde*. . • 1080 liv. $0. 1 1 00. t. ta» 

tf. uvttio. 

Billets d'Emprunt . . 110 
PromeiTes i 4 pour cent . (8 \. p. %. p. 
Les autre* Effet» fan* priât fixe. 



Manutl it Morate, dédié i Monfeigneur le Ccmre 
d'Artois. 1 petit Vol. in-ti. ChezEdme, Libiaire, 
rue Saint Jean-de- Beau vais. Prix t liv. 10 f. br. Se 

1 liv. rel. Nouttau Plan it Paru , evtc Jts cig- 

mtntationi tV tmltllijftmtns , iidit tr prtftntf à M en*. 
ftigntur U Cornu a" Artois, par le îîeur Laurent, 
Graveur- Géographe, i qui Monfeigneur le Terme 
d'Artois vient d'accorder un Brevet de fon Graveur 
Géographe Ordinaire. Chex Henaot 6c Rapilly , 
Marchands d'Eftarnpcs , rue Saint-Jacques. — — 
Portrait it Pitrrt ItGrani, gravé d'après le de II: n 
du Ccur de Sainr-Auhin. Chez Bligny , Cour du Ma- 
nège, auxTuilenes. Lt Jiriinitr Prhoycrrr, 

Almanach pour l'année S77»- ChexP. Fr. Didctle 
jeune , Quai des Auguftins. Prix t liv. 4 f- br. i liv. 

10 f. rel. Le Calendrier réparé 6 f. VII' Dtcade 

de la Suite de Phnchts it Bottniçut. Chez Fer! , 

rue des Cordcliers. AlmanachCtnttnïv t. Chex 

Quillau, rueduFouare , Se chez le (leur Porte, Au- 
teur , rue Perdue , Place Maubert. On ditîri- 

bue aftuellemenr le XXXIII e Cahier de U Nature 
Confidtrit, Dre. chez Couard, Libraire , tue Saiat- 
Jcan-ieBeauvais. 
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N eft entièrement rafluré fur les crain- 
tes qu'on avoit conçues de U retraite inopinée 
du Grand Y i&r dans les mont a» nés de la Bul- 
garie. Les Ruflcs ont pris leur s quartiers d'hi- 
ver dans la Moldavie & dans la Valachie Je 
■'ont conferyé aucun poAe fur. la riVe droite 
du Danube. 

Le fieur de Goeflcl , Envoyé du Roi de Da- 
tte m arck , dok retourner à Copenhague. II 
lanTera un Secrétaire charge des atfairei de 
la Cour. Le fieur de CeKîug, Envoyé de Sa 
Ma jette Suédoise , doit être remplace dans fes 
fonctions par le (leur de Celfiug (bu frère. La 
Porte rient d'envoyer un Michmendar i 
Belgrade pour y recevoir ce dernier Se le dé- 
frayer jufqu 'en cette Capitale.. 

Tout annonce ici ia réfolution, prife par le 
Sultan , de continuer la guerre avec vigueur. 
Il y a apparence que la. marine du Grand 
Seigneur fera en eut de prendre part aux opé- 
rations de la campagne prochaine. Les nou- 
velles difpoïi rions du Prince Heraclhis , en 
faveur de la Porte , ont procuré les moyens 
de renforcer, avec les troupes répandues fur les 
frontières de la Géorgie , celles qui fe fou- 
tienne nt encore dans ta Crimée , d'augmenter 
la Garni Ton de Kafta Se d'y envoyer des muni- 
dons Se des provifions abondantes , par la voie 
de Trébifonde. 

La retraite d'une partie de l'Efcidre RulTe 
dans les Pons d'Italie , ayant ouvert la com- 
munication par le Détroit des Dardanelles » 
00 voit arriver , tous les jours , des VaifTeaux 
chargés de rir , de bled , Je caffé & d'autres 
denrées , Se ies retours que ces Eàtimens pren- 
nent en m arc lundi lés du Pays , ont rendu 
^activité au commerce & à la circulation. 



•pie regarde comme un effet de ia fage pré- 
voyance de fon Souverain , ont ranimé la /oie 
dans cette Capitale , Se l'on s'attend aux plus 
-grands efforts , pendant la campagne pro- 
chaine. 

JJt Peterfhottrg , Le 6 Décembre 1 77 T . 
Hier , jour de Sainte Catherine , dont l'Im- 
pératrice porte le nom , il y eut gala , bal 
paré Se feuper À la Cour, 

La Commiiîîon nommée pour juger les 
complices du meurtre de l'Archevêque de 
Motlcovr êc les auteur» de l'émeute que la fu- 
perilitiou avoit excitée dans cette Ville , .1 
condamné deux des principaux féditieux i 
étte pendus. La même peine a étJ infligée i 
deux autres qu'on a lait tirer au fort fur foi- 
xaue , Se le telle a reçu le knout (cfpece de 
fouet donné avec de grandes lanières qui em- 
portent la peau. ) L'Impératrice a nommé 
Cùevulicr de l'Ordre de Saint André le Séna- 
teur Jerapkin , eu récompeufe de la bonne 
conduite qu'il a tenue dans cettccirconftance , 
& lui a accordé , en même temps , une grati- 
ficadoD de vingt raille roubles. 
' D» IF mfwU , U 1 c Décembre 177 î. 

On parloit ici du projet qu'on avoit d'en- 
voyei des Minières en différentes Cours, pour 
les engager à coopérer au rétabliffcment dé 
la tranquillité du Royaume. Leurs inftruétions 
'dévoient être réglées dans une aflembUe cx- 
traordinaite du Sénat que le Roi avoit propote 
de convoquer. Cette ail emblée n'ayant pu 
avoir lien , par l'impofllbilité de réunir les S«r 
natcurs détenus prilbnnicrs par la'Rufîîe , on 
étoit perfuadé qu'il ne feroit plus queflion du 
départ d'aucun Miniltre ; mais depuis l'arrivée 
d'un courier dépéché de Vienne i laChancelle- 
rie de la Couronne , ou a répandu la nouvelle 
•que le Roi devoir envoyer , incciT; mmenr, au- 



Ccycirconftances avantageufes , que le Peu** £, près de Leurs Majeftés Impériales 8c Royale-,, 
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le ( omre Malacho-rsk' , en qualité" de Mi- 
«ifticPieai otentiai —•. 

Le grand no. nbic de RufTes fie 1 •$ troupes 
Prufl canes qui Tout répandues dans nos Pro- 
vinces , contiennent les dirtérenres Confédé- 
rations , & empêchent qu'il ne s'en forme de 
nouvelles. On a même appris que le (leur 
Zcmbrzuskj , Régimcntai e de la Confédé- 
ration de la Terre de Zacroczin , vient de 
quitter le parti de la Généralité, & levé au- 
jourd'hui une Compagnie tranche pour le fer- 
vice du Roi. Les autres Chefs de Confédérés 
font réunis dans le Palatinat de Cracovie , i 
l'exception du fteur Zaremba qui a pris des 
quartiers daus la Grande-Pologue avec deux 
mille chevaux. Le fteur Pulawski , qui avoit 
une Cavalerie très-nombreufe depuis la jonc- 
tion du fieur Koflakowski , en a tiré onze cens 
hommes des plus robuftes , pour les incorpo- 
rer à fon Infanterie , qui monte à plus de 
deux mille deux cens hommes. Ce Régimen- 
caire vient de faire condamner à mort , dans 
un Confeil de Guerre tenu i Czenftochav , 
le (leur Lenartowicz , Colonel de Dragons , 
pour s'être retiré lâchement , avec toute f» 
divilîon , dans la dernière affaire de Radom, 
au premier coup de canon que lui tirerent-les 
Ruucs qu'il étoit chargé de prendre à dos. 

De Danttitk , le 1 8 Décembre 1771. 
Les dernières nouvelles de Pcterfbourg 
annoncent que les fortes gelées ont diminué 
les progrès des maladies comaeieufes qui ré- 
enoient à Moskow Se dans différentes autres 
Provinces de la Ruflîe. Les mêmes lettres 
parlent des préparatifs qu'on fait pour pouffer 
la guerre avec, vigueur & pour rendre cette 
quatrième campagne décifîve. 

De Berlin , le 1 1 Décembre 177 î. 

Les quatre mille Houffards qu'on avpit 
envoyés pour faire des remontes de chevaux , 
font reftés aux environs de Watfoyic. Quel- 
ques Majors feulement ont pénétré en Ukrai- 
ne , avec une fuite peu nombicufe. 

Il paffe pour conftant que le Maréchal Ro- 
rnanzovr a' pris fes quartiers d'hiver à Yafli , 
fie l'on regarde la campagne comme entière- 
ment terminée. 

11 a régné , fur la Mer Baltique , des vents 
très violens , qui ont fait périr , a Stcttin , cinq 
lîatimens richement chargés ; deux Allèges 
Angloifes ont été fubmergées dans le Port. 

De Stuttgard t le 14 Décembre 177». 

Le Marquis de Claufonnettc , Miniltre du 
JRoi de France auprès du Duc de Wirtem- 
fcïrg & du Cercle de Souabc , a eu , avaut- 



Jûer , fa première audience de Son AltefTe 

1 S rcuilli.ne , i qui il a remis fes lettres de 
' ' créance pour ce Prince fie pour le Cercle de 
j i Sou?be , dont le Duc de Wirtemberg eft le 
principal Directeur. 

1 

, De Rmi (bonne , Le i< Décembre T77T. 

I Lesdémélés de la Diète avec l'Electeur de 
Bavière (ont entièrement terminés. Les Etats 
ont déclaré , dans leur affcmbiéedu 1 3 , qu'ils 
étoient fatisfaits des conceflions que l'Êlec- 
teut avoit accordées pour leur fubiïitance fie 
pour celle de la Ville : ils ont prié , en confé- 
1 quence , Sa Majelté Impériale de révoquer la 
comniiulon donnée à l'Archevêque de Saltz- 
■ bourg. Ili été réfolu en même temps qu'on 
retnettroit au Comte de Wahi , Miniftre de 
Bavière , une expédition de l'avis de l'Em- 
pire fie qu'on lui feroir , au nom des Etats , 
des rejnercîmens fur les peines qu'il s'eft 
données pour procurer cet accommodement. 

: Dès que Leurs Majeftés Impériales * 
Royale ont été informées de l'attentat commis 
fur la perfonne du Roi de Pologne fie qu'on 
difoit être une fuite des principes établis dans 
le Manifefte publié , le 9 Août 1770, Elles 
ont déclaré qu'Ellcs refuieroient afyle fie pro- 
. tecîjon aux Confédérés répandus dans leurs 
Etats , s'ils perliit oient dans des maximes fi 
odieules. La Confédération in (truite , par le 
Prince de Kaunitz Rittberg , des intentions de 
Leurs Majefté$ Impériales fie Ravale , s'eft 
bltée de publier la Déclaration fuijrante. 
a Nous Etats , Confeil Eccléuaftiqoe fie 

J» Séculier , Maréchaux , Coofcillers fie tout 
» l'Ordre Equeftre du Royaume de Pologne 
» fie du Grand- Duché de Lirhaanie, généra- 
» lement confédérés. 

» L'attentat commis i VFarfovte , le 9 de 
» Novembre , nous avoit paru Ci étonnant* les 
» circonftanc.es qu'on en publioit étoient fi 
p variées, fi peu vraiferoblablcs, que , dou» 
»tant de la vérité de l'événement en hri- 
» même , nous attendions en filetice la conhr- 
» mation d'une nouvelle frétrange. Aétuellc- 
1» meur que le fait paroît être conftaté , nous 
» annonçons que nous n'y avons participé que 
» par la lurpnfe générale de toute l'Europe y 
» mais comme on pourroit donner i l'Aéfe 
p que uous avons publié, le 9 Août 1770, uns 
» interprétation odir'ife fie canablc d'aliéner 
» de nos intérêts les PuifTanccs qni les favo- 
) p rifent , nous déclarons devant Dieu , qni 
» connoît les intentions les plus cachées , que 
S » nous n'ayons eu part i ce crime ni par nos 
4$t » ordres , ni par connivence , ni même par la 
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du. fait. Notis déclarons en- f 
. » core , à la face de route l'Europe , que pat 
- » l'Article de cet Acte , qui porte que , û 
» S tant/Us Poniatowski , intrus , ufurpateur 
» & tyran , tntreprenoit de fi maintenir fur 
» le Trône . . . il fera permis à -un chacun de 
» t attaquer à force ouverte vu détournée , Gtc. 
» Nous n'avons jamais eu intention de con- 
s* (ciller des crises Se d'armer les mains des 
» aflaflîns. Noos avons voulu animer le cou- 
» rage des Citoyens qui combattent pour leur 
» Religion & Jeur liberté. Nous n'avons pas 
» conseillé la uahifon ou les pratiques four- 
» des êc criminelles , mais la force ouverte 
» ou cachée , aiufi que ie permet le <ltoit de 
» ia guerre» foit dans les batailles, (bit dans 

• les pièges légitimement dreflés contre l'en- 
» nemi. Nous n'avons pas excité à attaquer 
9 les jours de Staniflas par des trahi font Se pat 
» des forfaits; mais à ne pas les ménager , s'il 
» fe mettoit à la tête des troupes e une mi es Se 
» s'il oombattoit contie fa propre Patrie. Des 
» hommes oui ont pris les armes pour la dé- 

• fente de leur Pays doivent abhorrer tout 
-» ce qui eft contraire à l'honneur & à la vertu; 

• des hommes qui facrifient géuéfeufement 
s leur vie pour la République rejeuent de 
■ leur ame tout ce qui approche de h baffeffe 
> Se de la trahi fon. fWrecooaoi lions que la 
» Loi Divine allure la vie à chaque homme 
» eq jïaxtfcuLicr , Se qu'elle ne peut lui être 
» légitimement âtée que pat les Lois de la 
» guerre ou par la voie àrlà j'«ûke ordi- 

• naire. 

p Cependant, pour que le ééfefpoir ou la 

• Vengeance ne puiffent jamais s'autorifer de 

• l'Article de notre Manii'efte que nous avons 
9 cité , Se pour ôter tout prétexte , pour dé- 
» nuire toute interprétation capable d'inJuire 
» en erreur fes Citoyens , nous raj ons cet 
» Article de l'Acte mentionné , nous Te dé- 
» (avouons Se nous voulons qu'il foit regardé 
» comme n'ayant jamais été cent. 

Fait i BiaU, U 4 Décembre 1 77 1. 
» Signé, le Comte de Pac.» 

La Cour de Vienne , Caris f.ti te de cène 
Déclaration, a renouvelle aux Confédérés la 
perruiffion de tefter dans (es Etais. 

De Rome , le 18 Décembre 177 1. 

Vendredi dernier , Fête de Sainte Luce, on 
célébra , dans l'Eglifê de Saint Jean de La- 
tran , la folemnité que le Chapitre de cette 
Balîlique y a établie , en reconnoi (Tance des 
bienfaits des Rois Très-Chrétiens. Le Car- 
iinal de Bénis s'y rendit , en grand cortège, 



de 



Sz fit les honneurs aux Cardinaux Miniftres , 
aux Ambassadeurs Se aux Prélats qui avoient 
été invités. La Grand'Mefie fut célébrée pat 
le Prélat Mattei , Patriarche d'Alexandrie , 
\Sc chantée par un Chœur de Mufique très- 
nombreux. 

Lundi dernier , le Souverain Pontife tint 
un Confiitoire , dans lequel ,. après avoir dé- 
claré Légat -de Ferrarc le Cardinal Borghefe, 
Sa Sainteté ht Cardinal Charles- Antoine de 
la Roche Aymon , Archevêque de Reims» 
Pait Se Grand Aumônier de France. Enfui te 
le Saint Pere , Se fuçcewvement le Cardinal 
de Bcrvus Se le Cardinal Alexandre Albani 
propofereat Se préconiferent les difrereus Su- 
jets de lignés aux Sièges vacans* 

De ia Haye , le J 1 Décembre 1771. 

Les Etats de Hollande , confidexant que 
les Diltillateurs confomment une quantité 
exccfljvc de grains , ont rendu uue Ord 
nance qui leurprefcrit des bornes dans 
contamination. 

La Régence de la Haye a prié les 
Etats d'autorifer un Ri'yMiinut qui lut pc 
mette de rarre faire deux fortes de pain 
feigle , l'un au prix ordinaire , l'autte à 
prix beaucoup plus bas , Se qui, (an» avoir 
rien de mal tain ». (c**.«W moindre qualité. 

LesEancsén Pays de Dtenthe , qui fe gou- 
vexne comme chacune tles Provinces Unies, 
m,ais qui n'envoie pas des Députés aux Etats 
Généraux , ont défendu l'exportation du fèi- 
gle Se autres grains , des pommes de terre 6c 
mêine du-genievre , fous peine d'une amende 
do- »oo florins pour les crois premiers objets » 
Se de *5 flor, par ans:?;, pour le dernier. 
• La Régence de Hambourg a pris , à peu 
près , les mêmes mefures. 

Atiions. Banque, fermée. Indes Orientales, 
370. Indes Occidentales, 30. 

De Bruxelles , le 9 Décembre 177 1. 

Le Duc -d'Urfèl , nommé Chevalier de 
l'Ordre de laToifôa d'Or , à la dernière pro- 
motion , en a reçu , hier , les marques , des 
matas du Prince Charles de Lorraine , avec 
les formalités ordinaires. Après la cérémonie » 
qui s'eft faite dans la Chapelle du Château» 
le Prince Charles a donné un grand dîner » 
auquel tous les Chevaliers de l'Ordre , qui fe 
trouvoient dans la Ville . ont été invités , ainlï 
que pluiïeurs autres perfonnes de diftinctioo. 
De fer/ailles , le 8 Janvier 1 771. 
Les Députés des Etats de Bretagne ont été 
admis , le 5 de ce mois , i l'audience du Rot. 
Ils ont été prefentés i Sa Majefté par le Duc 
de Penthicyre , Gouverneur 4e la Province , 
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fcpuleDaec}elaVri}Uere,Miùftrrfc$e« ? 
crétake d'Etat ayant le Département de cette 
Province , Se conduits par le Marquis de 
Dreux , Grand-Maître » Se par le fieur de Wa- 
rronville , Aide des Cérémonies. La Dcputa- 
tion étoit compofée , pour le Clergé , de 
FEvêque de Treguier , qui porta la parole j 
pour la Nobleffe , du Marquis de Piré j pour 
le Tiets-Eut , du fieur delà Haye-Joullein , 
te du Ceinte de la Bourdonnaye , Procureur 
Général , Syndic de la Province. 

La Marquife d' Arces a eu l'honneur d'ttre 
préfeutée , ce même four, i Sa Majefté ,■ airut 
qu'à la F uni lie Royale , par la Marquife de 
Cbabrillan. Le Marquis d'Arces eft Chef de 
nom Se d'arme* de l'unique Branche qui fub- 
ûfte de fa Maifon, L'use des plus anciennes 
du Dauphiné. 

Le Coince deGuines , AmbafTadeur du Roi 
auprès de Sa Maillé Britannique , a pris 
congé du Roi Se de 4a Famille Royale , le < 
de ce mois , pour fe rendre à f*defttnarîon. Il 
a eu l'honneur d'être pnfenté au Roi par le 
Duc d'Aiguillon, Miui/tre Se Secrétaire d'E- 
tat ayant le Département des Affaires Etran- 
gère*. 

Le Baron de Bon^ Minière Plénipotentiaire 
du Roi i Bruxelles , ayant obtenu un congé 
de la Cour, eft arrivé ici , le < de ce môfei II 
a eu l'honneur d'être préfênté à Sa Majefté , 
ce même jour, par le Duc d'Aiguillon , Se 
enfuite i la Famille Royale.. 

De Paris »./îr to Janvier 1771+ . >: .. 

Le 10 de ce mois , il y aura, aa»Tuilerftn , 
chez le fieur Bachelier, Directeur des Ecole* 
Gratuites de Deuln , un Concours pour le 
choir d'un Adjoint i Profcfleur. Cette Ecole; 
établie , en 17 $6 , pat le lieur deSartine, Con- 
itillcr d'Etat Se Lieutenant- Général de Po- 
lice , fut autor ifée par des Lettres-Paternes , 
du 1 8 Octobre 17 67 , régiftrées en Pat lement 
le 1' Décembte fuivant. Le Roi , en lui ac- 
cordant fa protection immédiate , penne? 
néanmoins à tous les Ordres- de l'Etat de con- 
tribuer i doter un établilTement qui intérefle 
l'humanité , le commerce & les A'rrs mecha- 
niques , par des fondations perpétuelles ou 
viagères , les premières i raifon de 7 <o lrv. de 
capital , les Cîcondes , de 575 liv. ou en payant 
30 liv. par année. Les Princes du Sang , la 
Noblelfc , les Corps Se Communauté s , fi un 
grau l nombre de Particuliers , y ont fondé 
des places dont la nomination leur appartiens. 
Tous les Elèves , qui jouiflent d'une fonda- 
tion , piavent gagner leur apptemiOagt «t ^ 



leurs maîtrifes 
Dans la dernière distribution des Prix , le 
fccur de Sartine , accompagné des Adminif- 
erateux» Se , après un Dtfcours que prononça 
Le fieur Bachelier , délivra deux cens vingt 
Prix , Se donna des lettres de makrife Se des 
brevets d'apprentidage y fçavoir , aux Heure 
Huré l'aîné , Huré cadet &Donxe la makrife 
d'Orfèvre ; au fieur Allard celle de Luthier j 
au fieur Turpin celle d'E»entailiifte; au fieue 
Manquter un brevet d'apprentùTage d'Or* 
ferre ' y aux fieurs Debully , Nicotie , Fhe- 
Hppeaux , Samfon , BuilTon , des brevets a'ap* 
prentiffage de Conftruétion , Sec. 
■ Jofeph le Vicomte , Comte de Saint- Hi- 
rake , ancien Officier d'Infanterie , Cheva- 
lier de l'Ordre Royal & Militaire de Sain- 
Louis , eft mort à Rouen , Le 15 Décembre 
dernier. 

Philippe de Gentaut de Saine-Geniez eft 
enoet , le ti du mois dernier , dans fou Chi- 4 
«au de Saint-Cirq , en Périgord , âgé de 
quatre vingt-douze ans. 

Nota. Dans la précédente Gazette , I* Arr. de 
Parii , 1m Chantints de Saint Tugal , ajouiei de là 
Ville de Lavai. 



• Cours des Effets CoihmerçahLes , 
te 8 Janvier. 
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ÂCTTOHf dei tadet . . ieî< Ht. tes». 105 1 
Prome(Tej au den. to. . 59 p. S- p. 
Idem à 4 pour cent. . . Sj f. %. p. 
Billets de la Loterie ie la , 
Comparai* dti Indus. 
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On ctomwc cbec Defnos , Libraire, rue Sain'- Jae* 
que» , le Tome III e de la Bibliographie Parijîenne, 
in-8*. j.tiv. Almanack du Environs dt Pcris J dou\t 4 
cvin{e l'nuet à la ronde. 6 liv. Almanach utile d la 
Jeunetje , ou liit Générale de ta Géographie if dt 
l'Hifiùire moderne. * liv. Les TeMtrres Urenographi^ 
qvzypour connaître l'état 4uÇitL,àia portée de tant le 
monde. » 1. 1 1 (. VAlmanicK, contenant lu optratiant 
tauttt Uitet oour lu P'»U dt Cent. > liv. Ce dernier 
fait fuite aux Compte» faits de Batcme. Le Calendrier 
Ptrprruel, avec l'explication de fei dirTerens ufsRe* j 
pour faire foHraérne le Ca-lendner de-eh«^ue «irofe* 
rel. j liv. L e tout av«c Tablette*. — — — Relation 
JingvHfre , ou le Courir des L'hampt Elifies. i* EJit, 
Cbet Petit , Lib. rue dci Corddia». A- Vol. in- 1 *. 

On fovfer t, tous let Mur», pour la Gê\tite à* 
France , au Bureau , rue Nït*e Saint-Rocb . rpur le*. 
Abonnement des Provinces ; Cr pour ceux de Paris tf 
de la Cour , .:u Hurrou , Cnl-dt-Ssc-Snrr- Thomas- 
du-Louve.VAhonnemrnteif it n 'fv.pourfeC 
tmttiinairt<?dei4;ïtr.?9ur legrx Ci" 



Digitized by Google 



N'.+i 

-a. 




* 'gazette de 



DU LUNDI ij JANVIER 1772. 



Ma 




a 

•s. 




1 1 »wm m Y 1 1 t> I <r.- 
Conjlantinople , U 1 8 Novembre 1 77 1. 

I L y a eu dernièrement , dans cette Ville , 
trots incendies. Le premier arriva le 6 de ce 
mois & confuma cent nuifons , entr'autres , 
celle du Rets Effeniii , Miniftrc des Atfcires 
Etrangères. Le lècond , le 1 < ; mais le dom- 
mage ne fut pas confidcrablc. Le lendemain, 
le feu prit dans un autre quartier Se réduifit 
en cendres plus décent quatre-vingt mai Ions. 
Le Grand Seigneur fe rendit , avec quelque J- 
nnsdefes Officiers, aux lieux des incendies : il 
répandit de l'argent aux JanifTaîres pour les 
animer i éteindre les flammes , & il préfida 
lai-reêm? à l'exécution des ordres qui fiuciu 
dou.ics i ce fojer. 

Dt JP'srJbvit , U T4 Décembre 177 T. 

Il psfle pour confiant que le Comre Mafa- 
chowki . Référendaire de la Couronne , ira 
rétider à Vienne , en qualitéde Miniftre Plé- 
nipotentiaire ; & l'on dit que le Comte de 
Puebla fera envoyé , avec le même caractère , 
par Leurs Maj'cftés Impériales Se Royale. 

On a marqué ici des quartiers pour de 
nouveaux Corps de troupes RulTes dont on 
attend l'arrivée. La diviûon du Colonel Dn- 
ring eft de retour de Lithuanie , depuis la 
femaine dernière ; elle eft cantonnée i Pra- 
gue Se dans différer»* Villages finies fur les 
deux rives de la Viftole. On ignore fi le Gé- 
■éral Znwarow fe tendra ici de Lub!:n , avec 
foo Corp» de troupes , ou s'il marchera- vers 
Czcnftochow. On afureque lefieurPuUvski 
eft rentré dans cette Place , que de nouvelles 
fbrtifïcarions ont mile en état de refifter anx 
plus pni.T.ms efforts. 

Les Officiers de la drvifion du fieur 7,\- 
remba Se de celle du (-eut Pulav/ski font des 
Jcciue* <U;is les environs dcXzenftochov , 




tandis que les Pruflîens y fouragent de leur 
co;e. Ces derniers fe font établi» a Lowicz , 
& ils ont rorme des raagafinsdans le Palatinat 
de Ri*' a. Ils ont tué de Lov iez une ù grande 
quantité de grains , que Warfovie , dont cette 
Vilie eft le grenier à bled, n'en pourra rece- 
voir aucun le cour s contre la difette qu'elle 
commence à éprouver. 

La Comrefle Opinska , Grande Générale 
de Lithuanie , a demandé que fes biens ne 
fuflent pas féqueftrés par les RulTes. L'Am- 
balfadeur de RufTîe y a contenu , moyennant 
un acte qu'elle vient de pafler avec lui , par 
lequel elle s'oblige de lut payer , tous 1rs 
leur tevev^jji. , 000 ducats , envi- 
ron ix6, 000 liv. 

Le Comte Sapicha , Palatin de Polock & 
Petit Général de Lithuanie , «ft arrive , aier, 
en cette Capitale. 

Nous avons reçu , de Dantzick , la nou- 
velle que le lieur Granowski , Palatin de 
Rava, & le lieur Czacki, Strafnik de la Cou- 
ronne , fe font rendus i la Confédération 
Générale, Si l'on prétend que le Prince Ja- 
blenovuki , Palatin de Pofnanic , ira égale- 
ment fë joindre aux Confédérés. 

De itockolm , U 10 Décembre 177 T. 
Les Officiers aceufés d'avoir tenu une con- 
duite illégale dans l'éleélion des Députés pour 
la Dicte & dont la Cour Souveraine de Go- 
thie inftruifoit le procès, viennent d'erre fngés. 
Les uns ont été privés de leur* appoinremens 
pour lix mois , l?s antres, pour un Se deux 
ans : quelques uns font deffitiur. de leurs em- 
plois pour plnfieurs année* ; d'autres enfin om 
été condamnés à une amende. 

Les vacances de la Dicte ont commencé, 
le 1 8 de ce mois, &: feront prolongées julqu'a» 
& lodu mois proclum. 

E 
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DeCopemSutgue , le 1 5 Décembre, 137 1, - ' k 
Hier le BatalHou des Gardes à pied a iûbi 
'sa, réforme donc on parloit depuis long- 
" temps. Les cinq Compagnies qui le compo- 
* loi eut, 09c été incorporées dans les Régiineus 
qui foqt en gafjufon dans, cette Y^le » Se qui 
v ont commencé , le même jour, à moater U 
garde au Palais du Roi. 

Depuis le a* Décembre 1770 jqfqu'à na- 
' «cil jour de l'aimée courante , il »A mort , dans 
le Duché de SleiVick , cinq mille neuf cens 
quatre- vingt- feize perfonoes. Ilyeftnéfet 
raille quatre cens quatre vingt-deux enfant, 
c jLe nombre d es mam , dans le Duché de Hol- 
.-. item , a été de cinq mitte deux cens cinquante , 
Se celui des naiflances de quatre mille cinq 
«cens cinquante^deux. 

Des Frontières deU Moravie ,/f »3 Décembre 
1771. 

Tout pareît tranquille dam le Palatinat de 
Oacovie. Les Confédérés ont teliemem for- 
aine Tynieclc, Czcnftochov Se les autres pof- 
•ces qu'ils occupent , que les Rudes ne peuvent 
les attaquer , fans en (aire le fiege en re^le , 
<8c la faitofi n'eû pas propre à ces fortes d'ex- 
péditions. Ils ont formé un raagafîn coniîdcra- 
ble a Tynieck , avec les contributions qu'ils 
omi levées dans la Grande Pologne , Se le Ré- 

Se ooureauz convois» malgré les achats de 
«rains confidécables que les Prejjk n^jjpur 
dans cette Province , Se les contributions de 
vivres que les Garnifoos de Pofoaaie Se de 
Kali$h exigent. Le Corps de Zarernba a pris 
des quartiers de cantonnement à quatre lieues 
des demiecs Picquets Ptutliens : celui de Pu- 
lawsiri s'étend jufqu'aux environs de Cracor 
vie , Se la divifion Lithuanienne de Kofla- 
Atovski occupe l'efpace intermédiaire. Il ré- 
sulte de cette poiition que les Confédérés font 
«autres de plta» de foixante lieues de Paya, 
De Cadix , le *o Décembre 177 1. 
Le Corps de Ville de Cadix , pour rem- 
plir les inteou«nsde Sa Mafefté , a fuMUtué 
aux réjouiflance; publiques ,. qui aurpiem dû 
fit faire en cette Ville , i l'occafion de la oaif- 
fance de l'Infant nouveau- né , un fonds de 
if , 000 liv. pour doter des filles, depuis l'Age 
de quinze ans fufqu'à celui de trente. Cette 
tomme fera répartie également entre celles 

3 us auront droit i cette faveur par l'honnêteté 
c leurs moeurs & par leur pauvreté. Ces fi lies 
doivent époufer , dans l'efpmce de quatre mots, 
x , Journalier , apprentif Artifaa 
autre ieune homme uni foit fans cta- JIL 



blhTament ic Gins patrimoine. On leur d<3{- 

vtera poux dot , au lieu d'argent , les ufteo- 
files de première néceflîté Se tous Wrnfttu- 
mens propres i la profellioo de teurstoaris. 
D'Edimbourg ie %l Décembre 1771. 

La croûte de terre qui s'eA détacaée dst 
Solvray- Mofs , continue 1 fuivre le ço«rs de' 
f*eau. Elle flottoit , le 18, avec plus de rapi- 
dité qu'elle n'avojt fait depuis trois (émanes. 
Elle a détiuit entièrement douze Fermes Se 
elle en a inondé quatre autres. Ce4éau , d'un 
genre nouveau , caufe aux Propriétaires des 
terres , qui ont été détachées ou ruinées , une* 
perte annuelle de 147 liv. ûerU 

Nous apprenons, par use lettre de rifle 
Nevis, du) \% Novembre^ que , dans les 
quatre nuits précédentes , on a obfervé v i 
quelques degrés au-deflous de la Conftell ac- 
tion du Bouvier, une Comète , dont la direc- 
tion étoit Oueft par Nord, Cette Comète » 
dont le cours étoit fort rapide , a été apper- 
çue , le ta , i 6 heures 7; minutes , Se »• 
minutes aptes , elle étoit fous l'horifon. EU* 
patoifloit plus grande qu'aucune Etoile. 
De Dublin , U 1 1 Décembre 1771. 

Le Gouvernement ayant rétuli a faire aug- 
menter de cinq pci fouîtes le fiuteaa d'Admis 
niftration des Finances de ce Royaume , on-* 
expédié des Lettres- Patentes qui défignent le 
travail de ce Bureau. 

Le Bill des importions vient d'occafionoee 
de violens débâts dans la Chambre des Com- 
munes de ce Royaume. Ce Bill avoit été en- 
voyé , fiàvaut l'ufaee , par le Vice- Roi , à la 
Cour, pour que Sa Majefté y donnât fort cors* 
fentement. On l'avoit renvoyé, par duplicata» 
8c revêtu des autres formalités néceflaires pour 
lui donner force de Loi. En le remettant (bus 
les yeux de la Chambre , on déclara que la 
Cour y avoit fait quelques changemetu;qu'elle 
avoit excepré de la taxe d'un fchellin , par 
barril , impoCëe fur les harengs importés 
Irlande^ les harengs provenant 4e la 
d' Angleterre ; qu'elle avoit auflî exempté de I» 
taxe iur le linge dasnaiTé celui oui «endroit 
d'Angleterre, enfin que , dans nutiele cour» 
cernant la taxe (ûr les toiles de coton , aux 
mots fiuvans ; Tout** les toiles de coton , ose 
les totles mêlées ie coton & Je fil, on avoit 
fubftitué ceux-ci : Toutes les /ailes de cotoet 
miiies & toutes les toiles de lin mitées. Ce 
dernier changement fur- tout excita les cla- 
meurs les plus broyantes. On s'éleva contre le 
Confcil du Roi ,'qui n'avoit point le droit de 
taire des change me os au Bill . Se oui devoir. 
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^uletueot'Veppfouve* ou lerejetter, Ous*cV 
■cria que déformais les toiles mêlées de fil de 
coton pourvoient être importées en Irlande , 
inns payer le droit ; qu'en conféqueoce la 
Compagnie des Indes de les Manufactures de 
Manchester rentpiiroient le Pays de leurs toi- 
les fil de cocon j ce qui feroit tomber les toi- 
les peintes d'Irlande Le parti de l'oppofirion 
accompagna ces objections des traits les plus 
injurieux au Mi oi frère. Déji le Bill étoit re- 
jeué, à la pluralité* de quatre- vingt- dix -fept 
voix contre foixante-dix-fêpt , lotfque quel- 

?U*«n. fit réflexion qu'il pouvait y avoir dans 
expédition une erreur de Copifte. Pour la 
première fois , on imagina d'ouvrir le fécond 
paquet du dup4ieata t de l'on fut très- étonné de 
n'y point trouver le changement qui avoit ex- 
cité tant de rumeur dans la Chambre. On 
■drefla un nouveau Bill , dans lequel on admit 
les deux premiers changemens faits par le 
Confeil du Roi. Il fut lu trois fois de approuvé , * 
Jans l'efpâce de deux heures. Il fera porté , 
le a j , aux Lords j& lorfqu'ils y auront donné 
leur approbation , on l'enverra en Angleterre, 
où il n'eft pas à craindre qu'il éprouve de nou- 
velles difficultés. Dans l'intervalle , qui ne 
peut être moindre que de douze jours , tous 
les droits additionnels fe trouvent fufpendus; 
mais on allure que Les Marchands de Dublin 
de des autres parties du Royaume ne voudront 
pas en. tii ex avantage, le qu'ils paieront ces 
différent droits , comme fi la publication de la 
Loi n'eût iouttert aucun retard. 

De Londres U i" Janvier 177». 
Le 17 du mois dernier, laTournelle des 
Juges de Paix interrogea trois Juifs qu'on 
crovoit être complices de ceux qui ont été exé- 
cutes dernièrement. On ne trouva contr'eux 
aucune des preuves requifes par la Loi. On leur 
fit ôter leurs fers , & 1 on 01 donna qu'ils refte- 
coient en ptifbn jufqu'i ce qu'on prît les faire 
pafler en Hollande. CesmaLneureux repréfen- 
terent i leurs Juges qu'il» périiîoient de be- 
foin , de les fappltereut de leur faire donner 
quelques aliruens. Le Chevalier Fielding or- 
donna an Géolier d'employer pour eux nn 
demi (cheCn (11 C 9 d.) par four, jufqu'i 
leur dépare. Ils lui firent dés remerctmens , od 
la reconnoiflance de !a douleur ét oient expri- 
mées avec une telle énergie, que tous les aflîf- 
tw» furent fai fis d'horreur. Ces événement ré- 
vtille ici l'indignation publique contre la du- 
reté des Geôliers Anglois qui (aillent Couvent 
mourir de faim leurs prifonniers. On les ac- 
cule même d'un artifice abominable, oar 



lequel fis dérobent leur crime aux recherches 
de la Juftice : c'eft de mettre de l'argent dans 
les poches des malheureufes victimes de leur 
avidité, pour prouver que ce n'eft pas le défaut 
de nourriture qui les a privés de la vie. Dans 
cette circonftance , on applaudit , avec une 
forte d'entbou(îafme , i un nouvel Arrêté tjuc 
la Chambre des Communes d'Irlande a fait 
. pour prévenir l'inhumanité des Géoliers 
vers les prifonniers. De pareils abus à répri- 
mer dans Londres devraient animer le zele 
patriotique du fieur Wilkes ; mais il eft dans 
une pofition qui ne lui permet pas de s'occuper 
de cette bonne oeuvre. Tout ce qu'il fet oit > i 
cet égard , en faveur des prifonniers , feroit eu 
contradiction avec les principes qu'il a dé- 
ployés contre le fîcur Stephens , leur plus gé- 
néreux Avocat. Il ne s'applique , aujourd'hui , 
qu'à contrarier le nouveau Lord- Maire , qui 
a été élu par une faction oppofee à la fienue. 
II a même dédaigné defe trouver à une quête 
d'ufage que le Lord Maire vient de faire pour 
les prifonniers. Audi ceux du Banc du Roi , au 
milieu defquels il a féjourné pendant deux ans , 
ont-ils fait éclater leur indignation contre lui , 
en brûlant l'on effigie , dans le préau de la 
prifon. Pendant la dernière quêre , une femme 
ayant demande le motif qui pom-oit difjvntor 
le fieur Wilkes d y afllfter , le Vale: Je Villf 
eut la méchanceté de répondre : « Celt que 
» mon. Maître ne demande la charité que pour 
a lui: » 

Le nouveau Bill d'impofirion , arrêté par la 
Chambre des Communes d'Irlande, a palïé 
au Grand Sceau , le 1 8 du mois dernier. 11 a 
été expédié , le 5 o , par un exprès. Le Confeil 
du Roi n'y a fait aucun changement. 

De U Hjye, le 3 Janvier 177*. 

Le Confeil d'Etat a préfenté , Mardi der- 
nier , aux Etats Généraux , fa pétition pour 
l'entretien des forces de la République, pen- 
dant lapréfente année. Cette pétition du Con- 
feil d'Etat , différent des autres Collèges dé 
la République , repréfente. encore les de- 
mandes des anciens Souverains des Maifons de 
Bourgogne dt d'Autriche aux Etats des Pro- 
vinces qui leur étoient féparément loumifes. 

Elifabeth Vanbeurden eft morte i Bois-le- 
Duc , le 1 4 du mois dernier , â l*âge de quatre- 
vingt ans. On a gardé , plufieurs jours , fon 
corps avant de l'enterrer, parce qu'en 1746 , 
à la fuite d'une maladie longue & dangereufe, 
elle étoit tombée dans une lédiargie dont les 
fymptômes reflcmbloient tellement à ceux de 
£ U mort ( qu'on alioii l' emexret lorsqu'elle M* 
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prit la parole. Elle tvoit confervé fa Éohaoif- 
iance dans cet état , Se elle rendit compte de 
tout ce qui s'étoit dit autour de Ton cercueil. 

Allions. Banque, fermée. Indes Orientales* 
36p. Indes Occidentales, 39. 

De Marfeille , U 3 Janvier 177%. 
Le Capiraine Gnierard , Tenu de Ceniran- 
tinople , a dépofé qu'il avoit vu pafier aux 
Dardanelles , d'où il a fait voile, le l' Décem- 
bre , les prifonnicrs Ruffes qu'on conduifoit à 
cène Capitale Se qu'on avoit pris à Metelin. 
Les lettres de ConlUntinoplc , reçues par ce 
Capitaine, portent que le Grand Seigneur 
•aroifioit dilpofé à rappcller le Grand Vifir, 
i le dépofercV a mettre i Ta place Muflun 
Oglou Pacha , qui jouit d'une grande réputa- 
tion dans l'Empire Ottoman. 

Dt Verjaillts ,Ull Janvier 177 a. 
Le fieur Bezour , de l'Académie Royale 
des Sciences fie de celle de la Marine , Exa- 
minateur des Elevés Se des Afpirans du Corps 
Royal de l'Artillerie , Sec, a eu l'konneur de 
irélenter au Roi & à Monfcigoeurle Dauphin 
jes Tomes II 5c III de fon Cours de Mathé- 
matiques t à l'ufage du Corps Royal d' Ar- 
tillerie *. 

Le l'de ce mois , le fieur Etienne a ea 
l'honneur de préfenter au Roi & à la Famille 
Royale un Almanach , en forme de Tatkau, 
qui peut fervir pour deux cens trente années. 
De Paris, U IJ Janvier 1771. ">'.. 

Le ii du mois dernier , entre fèpt A huit 
heures du foir , il s'éleva, i Beaumonr- de- 
Locnague , un ouragan accompagné d'une 
pluie mêlée de grêle. Le toonerre tomba en 
plufieurs endroits r le nommé Maybon émit 
occupé â fixer fon moulin; la foudre luibriîla 
les cheveux Se la moitié du vifage , lui cafla 
un bras Se hii enfonça la tète dans les épaules. 
Cet ouragan dirigeoit fa courfedu Couchant 
au Levant & dura trois quarts d'heure. On ne 
fe rappelle pas d'en avoir vu de femblr.ble , 
dans ce Pays, dans une faifon auffi reculée. 

Un loup , qui faifoit dr.s ravages dans les 
Villages de la Prévôté de Thionvilîe , fe ietta, 
le 1 c du mois dernier , fur 1<? nommé Pierre 
Tritz , d'Aboncourt, qui combattit contre lui 
* le renverfa. L'animal lut perça les demt 
bras & i<ii fit d'autres ble (Turcs au vifage'} 
mais 1 cet fio:nme , apres lui avoir dorme ptu- 
fnir* coup* <*e couteau , vint à bout ie le ruer. 
Le fieur de Calonne , Intendant de la Pro- 

• 1 Vol. in S" qu'on trouve chez Mufïcr fils , 
lierai* , Quai des Augura». 



yînee , lui a fait donner one gratification , êt 
lui a promis les fecours que fon état pouvok 
exiger. 

On mande de Boulogne que le Navire An- 
gloisii Royale CharUtre , de deux cens ton- 1 - 
neaux , commandé par le Capitaine George 
Hamelr , a fait naufrage fur la côte d'Aodre» 
ieilles , la nuit du 8 au ? de ce mois. Le Na- 
vire Se la cargaifon, qui éroit fort riche , ont 
été perdus } mais l'équipage , compofé de 
douze hommes , aiwfi que le même nombre de 
paflaeers qui étoient i bord , s'eft fauve. Ce 
VailTcau venoit de l'Ifte de Grenade^ d'od 
ilrapponoit dufucre, de l'indigo, du caiR 
Se du cacao. 

Le fieur de la Croix , Lieutenant-Colonel 
de Cavalerie , ci-devant Commandant de la 
Compagnie Franche de fon nom , eft mort à 
Longsry, le \6 du mois dernier , à l'âge de 
cent deux ans. 
» Marie Morand , veuve de Jacques Bourier, 
Journalier , clt morte dans la Paroifie de 
Plantis , Election d'Alençon , âgée Je ceoc 
quatre ans fie huit mois. Un an avant fa mort , 
elle gardoit encore les befiiaux dans la cam- 
pagne. Une particularité remarquable, c'eft 
qu'à l'Age de cent ans, elle eft revenue dans 
Pétat d'une fille nubile , & cet accident n'a 
ctffé que peu de temps avant fa mort. 

Le fieur Cuvillier de Champoyaur, Médecin, 
" ayant légué i la Faculté de Médecine de Paris une 
fororoe pour la fondation d'un Prix , la Compagnie-, 
par un Décret, du 4 du mois dernier, a arritc qu'elle 
diftribueroit , tout let deux an* , un Prix de xoo li v. 
dont la valeur fera remife , a l'Auteur du Mémoire 
couronné , en efpcces , ou en une bourfe de cent 
jettom dVgcnt, Elle propofe pour Sujet du Prix qui 
fera délivré, dans le courant du mois d'Août de cette 
année , U queftion fuivanec , fçavoir, S'il eft paffible 
de prevoir les maladies épidimiquts , fc> quels jtroitnt 
Ut nur/ens dt lis prévenir ou d'en arrêttr Its progril. 
Toutes perfonnes, étrangères «u rcgnicoles , feront 
admires au Concours , i l'exception des Doctearsfc 
même des Bacheliers de la Faculté de Médecine de 
Pari». Les Mémoires feront écrits en François ou en 
Latin. Us feront envoyés, avant le 4 Juillet , franc» 
de port , au Doyen de la Faculté. Les Auteurs évite- 
ront de fe faire conncître; i!s écriront la Devifc qui 
fêta i la tête de l'Ouvrage , leurs noms , furnomi , 
qualités le leur adrede prteife fur une feuille feparée 
& cachetée La proclamation du Prix fe fera le jonr 
de l'acte folemnel , nommé les Paratiymphts , qui te 
célet re tous les deux an; dans les Ecoles de U Vacuité. 

On fouferit, tous les jours, pour la Gcrtem de 
France , au Bureau , rue Neuve Saint-Rock, pou-/e# 
jHHHinemtni dtt Provinces ; & pour ceux dt Pans tf 
de la Cour,, au Burtau , Cul Je-Sse Sïint Thjmas- 
du to.irt. L'Ah^nnemen-tfl de 1 1 iiv.pc-ur le C^rac-r 
re« t-riinairt bf ie i^lir.four ttgros CdriSiru 
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Z><r Cenjljntinople , le 6 Décembre 177 1. 

I_< E fameux Pacba Muflun Oglou , qui a 
ioucenu fcul , dans la campagne dernière , 
l'honneur des armes Ottomanes , vient d'ê- 
tre nommé Grand V»ût ; il eft parti , fur le 
champ , pour l'armée , avec un reuiott de 
JanilTaires tirés de U Gant: fou de cette Capi- 
tale. Oa apprend qu'il a raiTemblé un Corps 
de vingt mille hommes de cette première Mi- 
lice de l'Empire , indépendamment d'un au- 
tre Corps de trente - cinq mille hommes , 
tant Spahis qu'AJbanois , Bowiaques & an- 
tres troupes Européennes qui nefe font point fé- 
paréesdepuis la déroute du dernier Grand Vifir. 

fiaket Guerai a été nommé Kan des T .ina- 
res, & Mehemet Guerai vient d'être envoyé 
dans le Cuban , avec de grottes Tommes d'ar- 

{;ent, afin d'y lever des troupes deftinées pour 
a Crimée , où la Garnifon de Katia , Ionie- 
nne par dix mille Tartares , loin de craindre 
les attaques des ennemis , 'eft en état de for- 
mer elle même des cntxeprifes. 

De Sinyrne, le x S Novembre 177 1. 
On a appris que les troupes Albanoi- 
Cts qui fervoient fur l'Efcadre KuITe , s'étant 
mutinées, a voient trouvé moyen de s'emparer 
de deux Vaiffeaux de cette Ëfcadre , furlcf- 
qaelselless'étoientfauvées.PlufiearsBâtimens 
arrivés de l'Archipel ont annoncé que ces Al- 
banois , devenus Pirates , comrnertoient de 
grands ezcésdans cette mer ; que le Comte Or- 
lov avoit ordonné aux Vailleaux RulTcs , qui 
font encore dans ces parages, de courir fur 
eux , & qu'il avoit même fait inviter les 
Tares 8c les habitat» des I îles de l'Archipel i 
faire caufe commune avec lai , pour détruire 
ces brigands. 





La perte a entièrement cefle fes ravages en 
cette Ville. 

De l'eicrjl'our* , le 10 Décembre 177 1. 

Le temps s'eft mû tout -à- coup au dégel ; 
les neiges fondent par-tout, & le traînage eft 
interrompu. Cette température, très-extraor- 
dinaire , dans ce pays , donne de juftes crain- 
tes que la fureur de la pelle ne fe ranime dans 
nos Provinces intérieures. 

Dimanche dernier , l'Impératrice , environ- 
née de toute fa Cour, 8c ayant , fur une table 
i fa droite , la Couronne , le Globe 8c le 
Sceptre, donna une audience publique a Kalga 
Sultan, frère du Kam des Tartares , élu en 
<*t:mce , par le parti fournis i la Ruffie. Il fut 
introduit par le Maître des Cérémonies & par 
un Confeiller d'Etat , faifant les fonctions 
d'Interprète. Il prononça un Difcours auquel 
le Vice- Chancelier répondit. 

Le Général - Major Weifman a été élevé 
au grade de Lieutenant-Général. 

Le Prince Wolkonski eft i Moskow, depuis 
le 16 Novembre. Le Général Weymarn , ci- 
devant Commandant des troupes deSaMajcfté 
Impériale en Pologne , eft arrivé, il y a huit 
jours , ea cete Capitale. 
De s Froiiturcs de Pologne , le$o Décembrs 
1771- 

Les RulTcs fe raflemblcnt ea force aux en- 
virons de VParfovie ; mais il n'y a point d'ap- 
parence qu'ils forment, cet hiver, aucune 
expédition contre les Confédérés. Le temps 
eft très- doux , 8c il eft abfolument contraire 
au traînage. Les Confédérés fjnt tranquilles 
dans leurs quartiers: les troupe» légères feules 
font des cour l'es continuelles dans la Grande 
Pologne : comme elles enlèvent les convois 
de vivres deihnés pour Warlov:c, & que, 
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d'un aatre côté , les Pruflîens exigent Je5 con- 
tributions à vingt lieues i la ronde, la difette 
commence à fc faire fentir dans cette Capitale. 

Le dcfordre règne toujours dans la Lithua- 
nie;ils'y forme fuccellivement de petites 
Confédérations qui s'arment aux dépens des 
cailles Royales & vont |oindre, les unes après 
les autres, le Corps de Kotlalcowski. Le Co- 
lonel Drevyitz levé une nouvelle Légion, 
particulièrement deftince i fervir contre les 
Confédérés. 

Les troupes Pruflîcnnes qui font entrées en 
Pologne , y forment des magafins confidéra- 
bles & foat piller une grande quantité de 
rivres Se cic fourages dans laSiléfie âc dans les 
RUtches deBraniebourg. La Ville de Pofaa- 
nie eft actuellement en état de défenfe. Les 
travaux que le Général Bclling y avoit ordon- 
nés dès Ion arrivée , font achevés ; on continue 
toujours, avec la même activité, ceux qu'on 
a commencés à Kalish. 

De Stockolm ,/tio Décembre 177 U 

Le Maréchal de là Diète a annoncé à la 
Noblcflc qu'il avoit propofé aux trois autres 
Ordres de teuir , le 1 * de ce mois , une af- 
fembléc extraordinaire de tous les Ordres, 
afin de meure en règle l'Acte d'Affurancc} 
mais qu'ils n'avoient pas voulu y confentir. 
Les trois Ordres inférieurs en ayant été in-, 
formés , ont déclaré qu'ils n'avoient pas 
jugé à propos d'interrompre l'ufag: de deux 
aflcmbléer générales par lemaine ; & que de 
plus l'affaire dont il s' agi (Toit étoit de trop 
grande importance pour qu'elle pût être ré- 
glée dans une auemblée de courte durée, telle 
Que celle qu'on deraandoit. 

Le Comité Secret a arrêté qu'on établiroit, 
dans toutes les Villes, des magafms oui fe- 
raient remplis , dans les années d'abondance , 
pour fubvenir aux befoins du Peuple , dans les 
temps de difette. 

Plufieurs particuliers aifés ont formé une 
Société dont l'objet eft de donner des fecours 
aux pauvres de cette Capitale. 

Dans différentes Provinces, les habkans fe 
font interdit volontairement la diftillation de 
l'eau-de-vie; d'autres fe font retranché tou- 
tes les dcpenles fuperflues , particulièrement 
dans les repas qu'il eft d'ufage de donaer aux 
nô:es , aux baptêmes , après les enterremens 
& dans d'autres circonftances. Ils confacrent 
le produit de cette çcconouuc aufoulagcmcat 
des Pauvres. 



D* Copenhague y U x6 D/emên \n%', 

La réforme des Gardes a pied ne s'eft pas 
faite auflî tranquillement qu'on l'avoitefpéré. 
Le tumulte eft enrin appaifé. Ce Corps a de- 
mandé & obtenu des congés abfolus poux cha- 
cun des Membres qui le compofent. 

Suivant on nouveau Règlement du Direc- 
toire des Guerres , chaque Colonel pourra 
renvoyer , de fon Régiment , tout Officier 
dont les mœurs ou la conduite feront fufpee- 
tes. 

Le Baron de Gleichen , ci-devant-Envoyé 
Extraordinaire de notre Cour à celle de Na- 
ples, vient d'être nommé pour aller réfider, 
en cette qualité , auprès du Duc de Wu-tem- 
berg à Stutgard. 

Le Roi vient de défendre des'intérefler dé- 
formais dans les Loteries étrangères. Cette 
defenfe a pour objet de mettre un frein à l'avi- 
dité de nosCitoyens,qi:i emploient une partie de 
leur argent i prendre des billets dans plus de 
trente loteries fucccflîvement établies en Al- 
lemagne , fur le modèle de celle de Gênes. 

Le Commandement de cette Capitale , qui 
avoit été rempli , par intérim , par le fieur 
de Samer , Colonel d'Infanterie , vient d'être 
donné au lieur Gude, Général Major & Coin- 
mandant des Cadets. 

Le Roi a nommé le fieur Edouard Roring 
Secrétaire du Gouvernement Génétal,dans les 
Indes Occidentales. 

De Li/honne, U 17 Décembre I77L 

Le Tribunal de l' InconfiJence a fait arrêter, 
le 11 de ce mois , lefieur Nogucira, Prélat 
de l'Eglife Patriarcale. 

Le Navire Notre Seigneur de U Déli- 
vrance, commandé parle lieur Jean Ferteirafic 
frète par Sa Majefté , en 1765» , pour tranf- > 
porter à Goa des recrues compofees d'un pe- 
tit nombre de Volontaires & de beaucoup de 
malfaiteurs condamnés a fervir dans les polTef- 
(ionsPortugaifes, aux Indes, eft de retour, de- 
puis le to de ce mois. 11 eft parti de Goa , peu 
de jours apiès le Navire U Saint-Jofeph , ar- 
rivé ici le ix du mois dernier , & il a confirmé 
la nouvelle, apportée par ce dernier Vaiflcau, 
que , lors de feu départ , le Bon-Sdo , Prince 
voifïn des Portugais , faifoit avancer contre 
eux des troupes nombreufes , dans le defleia 
de leur enlever la Province de l'anJa. 

Du Cibraltar, le to Déctmhc 177». 
On vient d'apprendre que 1 Empereur de 
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Maroc t donné ordre aux Cornmandans des 
Ports de Salé , de Manmara , de Saphia , de 
Larache , de Tanger & de Tethuan , d'armer 
cous les Bâtimcns de guerre qui s'y trouvent 
Se de les faire c roi fer centre les KulTes , fur 
lefquels des Armateurs particuliers de Salé 
ont fait dernièrement deux prtfes confidérables. 

Trois Frégates Danoifes ont quitté, ces 
jours derniers , notre rade , fur l'avis que les 
Algériens avoient enlevé deux VaifTeaux de 
leur Nation, richement chargés , ainû qu'une 
Felouque armée. 

Il eft arrivé , dans ce Port , un Vaifleau de 
guerre RulTe , démâté de tous fes mâts, & 
ton endommagé. 

De NapUi , U xi Décembre 177t. 
Le Roi a déclaré , la femaine dernière , la 
rrotTeiTe de la Reine. Il y a eu , à cette occa- 
Son , gala pendant trois jours & illumination 
dans toute la Ville. La Cour revint, Ven- 
dredi , de Portici, te le lendemain , on thaata 
le Te Deum , à la'Chapelle du Château. L'a- 
près-midi , Leurs Majeftés fe rendirent , en 
grand cortège , à l'Eglife Cathédrale où Elles 
reçurent la bénédiction des mains dtr Cardi- 
nal -Archevêque. Dimanche, Leurs Majeftés 
admirent à leur baifer la main, les perfonnes 
qui font dans l'ufage de recevoir cet honneur ; 
le foir, Elles aflifterent i l'Opéra, Se, le 
lendemain , la Cour repartit pout Portici. 

Le Prince d'Angria , Gentilhomme de la 
Chambre du Roi , a été nommé par Sa Ma- 
jefté pour aller â Milan complimenter l'Ar- 
chiduc Ferdinand Se la PrincelTe Marie Bea- 
trix d'Eft , à l'occalîon de leur mariage. 

On a parlé précédemment d'un jeune homme 
que fon pere avoit fait mettre en prifon pour 
quelque mécontentement particulier Se qui , 
croyant obtenir fon élargiflement.par l'aven de 
fes faotes , s'çtoit acculé d'avoir commis un 
meartre.Le pere mourut de dcfcfpoir en appic- 
nant cette nouvelle 8c le Tribunal inltruilit le 
procès contre le coupable. Cette affaire , d'un 
enre nouveau , occupoit l'attention du pu- 
hc. Le célebte Avocat Grillo s'eft chargé 
de la défenfe du jeune homme & , après plu- 
fieurs plaidoyers très éloquens & très-pathéti- 
ques , il eft parvenu à fauver fon client de la 
mort , parce qu'il y a eu égalité de voix en- 
tre les Juges. 

Louis Comte de Vinrirniglia, Marquis de 
Gerate , Chevalier de l'Ordre Royal de Saint 
Janvier , Gentilhomme dt la Chambre du 
s 
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Roi, en exercice , elt mort en cette Ville , le 
8 de ce mois , âgé de foixante-cinq ans. 

Barthclemi Amorofo,Evéque de Cortone & 
Théologien du Roi , eft mort ici , avant-hier, 
dans la loixante-douzieme année de fon âge. 
De Livourne , le 17 Décembre 177 1 . 

La Frégate RulTe U Saturne a fait voile, 
Samedi dernier , pour Paros , ayant fous fon 
efeorte le VailTeau Marchand Anglois U 
Magnificence. 

Le Duc de Glocefter eft arrivé ici incog- 
nito. Dimanche dernier, Se s'eft embarqué, 
le lendemain au foir , fur la Frégate Angloife 
l'Alarme , pour fe rendre à Naples. 

Le Vailïcau de guerre Hollandois le Ken- 
nemeland eft forti , Mardi dernier , de cette 
rade. 

La Frégate RulTe l'Aigle Noir , de trente- 
huit canons 8e de trois ce»s cinquante hom- 
mes d'équipage, eft arrivée ici , Mercredi, 
de Paros , d'où elle eft partie , le 1 de ce mois . 
Elle a à bord le Prince Dolgorouki , le Prince 
Wolkonski & leur fuite, ainfi que dirferens 
Officiers. 

De Chambery , le } Janvier 1771. 

Nous avons eu, ces jours derniers, une 
terrible alarme , qui a été heureufement de 
courte durée. Un Corps de troupes, tiré de la 
Ville de Mantoue pour former la garde dix 
Château de Crémone Se qui arrivoit du fond 
de ta Hongrie, avoit parmi fesSoldats, fatigués 
d'une longue route, un grand nombre de mala- 
des. On plaça ces derniers dans de grandes pie- 
ces échauffées avec du charbon. Les vapeurs 
malignes de cette matière enflamée en firent 
mourir trente à quarante, dans Pefpace de deux 
fois vingt- quatre heures. La nouvelle de tant de 
' perfonnes qu'on difoit mortes du charbon , 
mot, qui en Italien comme en François, peut 
lignifier charbon peftilentiel , Se qui reçut , 
par le peuple effrayé , cette derniete interpré- 
tation, répandit la confternation dans tous les 
enviions. L'Infant Duc de Parme établit dans 
l'inftant des barrières : tous les Etats voifins pri- 
rent les mêmes précautions. Le Comte de Fir- 
mian, Admimftrateur Général du Duché de 
Milan.ayant éclaitci le fait, en inftruifit la Cour 
de Turin Se les autres Etats. La crainte eft ac- 
tuellement diflipée 8c l'ou vient de rouvrir la 
communication. 

De Dublin, le J I Décembre T771. 

Le 18 de ce mois , le Lord Vicomte Mont- 
raorrispropofa, dans la Chambre des Pairs, 
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d'aJreflcr des Remontrances au Roi fur l'inu- 
tilité du nouveau Bureau pour la vérification 
des comptes de ce Royaume , Se de fupplier 
Sa Majefté d'autorifer fon Procureur Général 
i faiic procéder , fclon le coûts ordinaire de 
la Loi, i l'examen de cet établiffemcut. La 
proposition de ce Lord fut rejeuée , le il y a 
apparence que le nouveau Bureau fubGftera , 
malgré les proie (tarions de dix -neuf autres 
Pairs qui s'etoient réunis au Lord Montmorris. 

Dans les débits que cette affaire a occa- 
donnés , à 1a Chambre des Communes , le 
fieur Fortefcue a parlé , avec la plus grande 
force , en faveur de l'établiiTeraent. 

« N« ceflera-t'on pu , a-t'il die , en s'a- 
•» drclTant au parti de l'Oppolition , de voir, dans 

chaque (eiTion, dans chaque féance, attaquer lea 
» Miniilrcs lur la dillipatioa ou le mauvais otrploi 
» des fonds de l'Etat: i vous entendre, tout l'ar- 
» gent de la Nation n'elt entre lea mains du Couver- 
*» nement qu'un imtrumcnt de corruption , cV le 
*> tri for public fc trouve épuiic, fans qu'on Icache 
*> ni comment , ni pour quel objet. Si cela eft vrai , 
» pourquoi donc vous oppofer, avec tant d'upiniâ- 
» treté, au feul moyen capable fie rettK-dier a ces 
» abus ? Si c'eft l'cfprir du bien public qui vous 
«anime, foyez confequent avec vous-mêmes , fei- 
» gnez de l'être au moins , fi vous ne jouez qu'un 
s» fenàmer. t hypocrite. 

»» Le Bureau , qui a été chargé jufqu'ici de la ré- 

* vifion de» comptes, eft trop peu nombreux. bc 

• les Membre* qui le compofent font trop occupes 
to par le» fondions des places éminentes qu'ils rem- 
■•pliflentdans La Magiitrature*. 

» On m'oppofera fans doute qu'une création de 
•> nouveau» Officiers eft une extenlîon de Ja ptéro- 
•> gative Royale & un accroiftement de crédit & de 

pu i fiance pour la Couronne. Comme file Roi- 
(a n'étoit pas le juge de fes propres penlees , le mai- 
» tre de les ptopres volonus ! A quoi fe réduiroient 
»» fon pouvoir Se les droits naturels, Ci c'étoit i voua 
» d'en tracer les limites ? Chacun de nous eft maître 
» de fa maifon : chacun eft libre de choilîr tels Do- 
is mc'tiqucs qu'il lui plaît. Cène liberté n'eft-clle 
•> interdite qu'au Souverain ? Sa prérogative Royale 
*»n'clt elle que la piivation des droits exercés par 
» les ierniers de fes Sujets. N'eft elle que le titre de 
» l'Emoirc que vous ulurpez fur lui ? fie votre Sou- 

vc tain ne fera t'il que l'inltrumemde vos caprices* 
•» Autant vaudroit-il lui arracher le feeptredes mains 
*• 8c le forcer de fc profterner lui-même aux pieds de 
•» fon trône ? 

» La chaleur du prétendu zele patriotique con- 
** noît peu le frein des égards Se de la bienféance ; 
» mais a la fin le nufque deparriotidne tombe : la 
*• coopération que certaines gens avoient ufurpée , 
» à la faveur de leur rraveftiflement , fera bientôt 
«place au mépris. La faâiona beau s'agiter, elle 

* Ces Compiijfêires font le Lord CUacilitr f U Cb*n* 
êtliv (r iuBtronsdt l'Echifuier. 
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» roMche i ft chiite i «'eft vainement qu'elle 

» lutter contre le bras qui la rertaffè. Se fes étroits 
» ne font que les dernières convulfions de la rage Se 
» du defefpoir. » 

Suivant une lettre de Carlotr , en Irlande , 
il y a eu , au commencement de Décembre , 
à Wexford , une inondation dont on p'avoit 
pas d'exemple. Elle a été occaitoanée par un 
venc d'Eft qui, foufflant directement à l'em- 
bouchure du Port , a arrêté le cours de la Sla- 
ney. La fonte drsncignes a fait déborder cette 
rivière , au point que l'eau s'eft élevée , en 
plusieurs endroits , i dix pieds au-deflus de la 
plus grande hauteur qu'elle ait jamais eue. 

Le Docteur Lucas,quie(t mort dernièrement 
en cette Ville, lailTe une fuccclTion d'environ 
9000L ft.ee qui paroi t d'autant plus farpreaant 
qu'il éteit d'une libéralité cxceliiveot qu'il avoit 
lac ri tic prefque tout le temps de fa vie aux affai- 
res du Parlement. Le bien qu'il lailTe provient , 
en grande partie/de plufieurs donations qni lai 
avoieat été faites en reconnoiflaace de fon Pa- 
triotifme. 

De Londres , le 6 Janvier 177 t k 

Le fieur Harris, ci-devant Miniftre Pléni- 
potentiaire de cette Cour à celle de Madrid , 
vient d'être nommé Envoyé Extraordinaire à 
Berlin. 

Un accident ayant fait fauter , ce matin , 
vers les neuf heures & demie , quelques mou- 
lins i poudre, dans une piaine nommée Hounf* 
low Heatb, i dix milles de Londres, l'ex- 
piation a été fi forte qu'elle s'eft fait fentir juf- 
qu'ici au point d'ébranler les raaifons , dam 
toute l'étendue de la Ville Se de cafler des vi- 
tres. Comme il y a eu trois commotions con- 
fécutives, on a d'abord cru qu'elles étoienr 
l'effet d'un tremblcmenr de terre Se la frayeur 
avoit déjà gagné beaucoup de Citoyens qui 
fuyoient de leurs maifons ; mais cette erreur 
a été bientôt didîpée. On dit qu'il y a quatre- 
vingt barrils de pondre qui ont pris feu Se fept 
moulins qui ont été détruits. Il n'a heurcuie- 
ment pér i qu'un homme. Le même ébranlement 
s'eft fait fentir dans beaucoup d'autres lieux od 
il a été pris également pour un tremblement de 
terre. A Enfield , les iecoulTes ont été fi fortes 
qu'elles ont renverfé les meubles & ouvert des 
portes Se des fenêtres. Un homme quf traver- 
foit, à Chclfea, le pont de Baterfea, a fenti 
trois fois ce pont trembler fous fes pieds. A 
Hammerfmith Se à Kenfiagton , il y a eu plu- 
fieurs maifons renverfées. 
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( Un Labour? or le Nord-End ,, dans la Pro- 
vince de Buckingham, en creufaur , ce» jours 
mers, ua fbflé, trouva une urne pleine de 
Médailles de Traian , do Vefpafien , d'A- 
drien , d'Antonin de Marc- Aurele , de Fauf- 
tiiic , Sec. ce qu'il y a de remarquable , c'cft 
que l'urne n'étoic qu'i on pied de profondeur, 
& qu'il eft probable qu'elle était dans ce lieu 
depuis plufieurs ficelés. 

Les dernières lettres d'Hanovre nous ont 
apporté la nouvelle de la mort du fieur Behr , 
premier Miniftre de cetfieétorat. 

Il 7 a dans cette Capitale un nommé John 
Piocy qui fait le métier de Charretier. Il a 
cent ans Se j'eft marié à huit femmes qui lui 
oo: donné trente-fepr garçons & neuf filles. 

André Coppack cû mort, en cette Ville, i 
l'âge de cent cinq ans. Il s'étoit réfugié en 
Angleterre en 1683 , avec beaucoup d'au- 
tres Protêt! ans. 

Marie Avarton eft morte Igée de cent qua- 
tre ans. Elle laide une fecur de cent deux ans 
qui jouit d'une bonne fan té. 

De La Haye , le 7 Janvier 1771. 

11 eft mon 7983 perfoonesà Amfterdam, 
pendant l'année 177 1. Si l'on applique a cette 
lifte le calcul de trente-deux v i vans pour un mor t 
on aura le produit dezff , 456, exprimant la 
population actuelle de la Capitale de la Hol - 
lande. Ce nombre rouleroit cotre le tiers Se la 
moitié des habirans de Londres, en y com- 
prenant'Weftminftcr , les Faubourgs Se les 
dépendances. La lifte mortuaire de Londres, 
depuis le 1 1 Décembre 1770 jufqu'au 10 Dé- 
cembre 177 1 , contient si , 780 petfonnes. 
Le produit par trente- deux ne donnerait à la 
Capitale de l'Anglctenc que 696 , 960 habi- 
rans de tout Age & de tout fexe. 

AiUons. Indes Orientales , 166. Indes Oc- 
cidentales, 30. Banque, 4 \ pour 100. 

De JUarJèille le f Janvier 177t. 
Les Coofervareurs de la Santé de Gênes 
avoient donné avis aux Officiers du Bureau de 
la Santé de cette Ville qu'il s'étoit manifefté 
une maladie peftilentielle à Crémone , Se l'on 
avoit pris, en conféquenec, les mefures les 
plus efficaces pour empêcher la contagion de 
pénétre r en Provence j mais de nouveaox avis 
i , Se l'on a feu que c'étoit une 
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Pon.a étéforpr», le »j du moi* dernier ,* i 
déux lieues du Cotdouan , par une tempête fi 
violente, qu'il a été brife Se fubmerge. Il a 

Céri neuf perfonues de l'équipage , du nom» 
re defquelles fe trouve le Capitaine Se le fé- 
cond Capitaine. Ce Navire , du port d'environ 
trois cens tonneaux, étoit parti de Saint-Marc, 
le 14 Novembre dernier : fa cargaifon , con- 
liftant en fucre , caffé , indigo , cocoo & autres 
aarchaadifes, a été en fièrement perdue. 

Los maladies , qui régnent depuis quelque 
temps dans la Ville de Tonhehis Se aux envi- 
tons, n'ont pas encore entièrement ceflé. Mais 
leurs progrés diminuent fenfiblement. Les fe- 
cours que le fient Efmangart, Intendant de la 
Province, a fait diftribuer , par les ordres du 
Sa Majefté , Se les libéralités du Duc de la 
Vauguyon , Seigneur du Lieu , ont beaucoup 
contribué au foulagement des malades. 

De PerfaîUes , le l< Janvier 1771. 

Le Marquis d"Entratgues-Latis , Miniftre 
Plénipotentiaire du Roi auprès de l'Electeur 
de Mayence , a pris congé de Sa Majefté Se 
de la Famille Royale. Te 11 de ce mois, 
pour fe rendre â fa destination. Il a été pré- 
firme au Roi par le Duc d'Aiguillon, Miniftre 
* Secrétaire d'Etat, ayant le Département des 
Affaires Etrangères. 

L'Evéque de Grenoble a prêté ! 
creles mains du Roi , le 13 de ce mois. 

Le fieur de Belloy a eu, le ta, I l 
de préfenter iSaMa|efté& à la Famille Royale 
fi>n Difcoursde réception à l'Académie Frau- 
f oife. 

Le fieur le Rouge , Ingénieur Géographe 
du Roi , a eu l'honneur de préfenter , le même 
jour , à Sa Majefté les Routes de l'aris i 
Strajbourg t par A/eaux , parAfeif, par Corn- 
piegne , parlroyes , avec vingt- huit Routes 
intermédiaires, en trente-huit Planches, in- 
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De Bordeaux , le 4 Janvier 1771. 
Le Navire l'Aquitaine, commandé par le 
fieur Jean Bardoulin , & fai&m route yers ce. 



Le fieur Morel , fils du fieur Morel, Aide* 
Major de Toul , a eu l'honneur de préfenter 
au Roi Se à Monfeigneur le Dauphin, àMon- 
feigneur le Comte de Provence Se i Monfei- 
gneur le Comte d'Artois , une Carte Militaire 
de France. 

Les Adminiftrateurs de la Confrairie du 
Saint Sacrement Se du Saint Nom de Jcfus ont 
eu l'honneur de préfenter, fuivant l'ufage, 
des cierges au Roi Se à la Famille Royale. 

• Cet Cartes fe vendent chez l'Auteur, rue des 
Aujuftics , i Vuiu 
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De P*As % U 11 Janvier «77t. 
Le ficor de Belloy ayant été élu par l'A- 
cadémie Françoife a la place du Comte de 
Clermont, Prince du Sang , y Tint prendre 
féance , le p de ce mois , te fit fon Difcours 
de remerciaient, auquel répondit l'Abbé Bac- 
teux, faifant les fondions de Direéteur , à la 
place du Maréchal Duc de Richelieu. Le fieut 
d'Alembert lut enfuite «ne Epître , eu Vers , 
fttrU Vérité > de la compoûuon du fieur Sau- 
xain. 

Le tirage de la Loterie de l'Ecole-Royaîe- 
Militatres^eft fait.le 5 decemois.Lesnuméros, 
fonis de la roue de fortune, font 3 * , x? > 3 4 » 
$0 , 1 t. Le prochain tirage fe fera le 4 Fé- 
Trier. 

Pendant le cours de Tannée dernière 177», 
il elt né i Paris * 604 garçons , 5337 fille» ; 
il eft mon 10 , 9 47 hommes , 97 3 8 fcm,ocs î 
on a reçu , à l'Hôpital des Enfans-Trouvés , 
3 î 8 1 garç,ous , 5575 filles : le total des naif- 
fances eft de 18 , 94» > celui des morts de 
io,68< ; dcsEnfansTrouvésde7if<$.Hs'eft 
fait 4451 mariages. En multipliant le nombre 
des mort* par trente-deux vivans, il réful- 
tCroit que la population de cette Ville fereic 
de f6i , 910 habitans de tous âges. 

Le fieur Lemire , Capitaine du Navire 
VHatrcux % arrivé, depuis peu de jours , i 
>a Rochelle , a rapporté que , le 16 Avril der 
nier , failant rouie de Guinée a Saint-Do- 
mingue, étant par 1 degré i minutes Sud , 
* i'i d. t8 m. de longitude , a compter du 
Méridien de lifle de TenerirTe , plufieurs per- 
forées de fon équipage de. un grand nombre 
de fes Nègres furent attaqués d'un mal aux 
yeux. Sur trois cens trente-un Nègres , cent 
cinquante ont été atteints de cette maladie : 
pluiieurs ont été privés de la vue, pendant dix 
ou douze jours: neuf l'ont perdue fans retour 
A: lept ou huit ont feulement perdu un œil. 
Parmi les Blancs , qui étoient au nombre de 
vingt- huit , douze ont été également attaqués 
de ce mal : fept ont été privés longtems de la 
kmiere , l'un n'ayant commencé à entrevoir 
qu'au bout de cent jours : fept font demeurés 
pivés d'un eeil Se le Capitaine eft du nombre 
de ces derniers. Ces trilles accidens ne font 
rnalheureufement pas rares, dans ces parages ; 
mais on n'a point d'exemple que ce genre de 
maladie ait affecté tant de petfonnes à la fois. 

Le Marquis de Mefplès eft mort, dans fa 
Tetre, prés d'Olcron , à l'âge de quaue- 
lia&t-dix 
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Jaqueline Lohier , reuf e de nommé Naye> 
eft décédée i Weftourre , Chaiellenie der 
Bailleul, dans la Généralité de Lille, le 14 • 
du mois dernier , à l'Âge de cent deux ans. 

L'Académie des Sciences , Btlles-Lemei fc Arts* 
de Lyon a tenu ta (tance publique, le } du mois der» 
nier. Elle a adjuge le premier Prix au ticuc Aubety ,. 
Chanoine lUguucr de Sainte Geneviève , A ute ut 
d'un Mîmoirc jur tes vruis diamettres du tuyaux ou 
conduits d'eau, peur Servir a ptrftaionntr l'Art du 
F^ntamier, &c. Le fécond Prix a été partagé enue 
k lieur J. M. Renard, Médecin i la.F«e , & le iieur 
Jofepb de Cbcuraot, Maîtte Tanneur Juré à Be- 
sançon. L'Acadtuiie propofe poux le Ptix de Mathé- 
matiques, qui fcradiltribué en ijyt : Qurf» fout le* 
moyens lu plus facilu br lu moins dijptnditux de pro- 
curer A la Ville de Lyon la mtillturt tau (9 dea dif- 
tributrunt quantité fuffifantt dans tout lu quartier* 
it (tttt Ville i Pour 5ujet du Pria de physique der 
177 j : de déterminer quels font lu principtt oui tanf- 
tiuteu la tympht . quel eft It véritable organe qui 1* 
prépare : fi les vaiffeaux qui la portent dans toutes les 
parties du corps font une continuation des dernières iî- 
vijtons des artères fanguihes , ou fi et font des ce- 
totalement difftrens b- particuliers a ce fluide : 
quel eft fon ufegedans l'atcommit animale i Pour Sur- 
jet d'un autre Prix qui fera aufll diuribui en 177; » 
des rechercha fur lesceufts du tict cancer eux, qui 
conduifent i déttrmintr fa nature, fes effets t> /<* 
màlleurs moytns de le combattre. Ce dernier Fax eft. 
de ne* iiv. 
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• Cours des Effets CommerçabUs 
le\\ Janvier. 

A ûi om de» Indes. . . lojxliv. 
lEfieui 



C'eft chez Fetil , Libraire , rue des Cordclters r 
qu'on foufait prefentement pour la Nature confidi- 
rce fous fes différent afpttls , par M. Buc'boz. Le prix 
de la foufeription, pour Tannée entière , comprenant 
if Cahier», eft de »• liv. pour Paris , & de ta Iiv.. 
port franc , pour les Ptevince». On dtftribue le, 

l r Cahier de 177 1. De l'Homme ty àelm Femme* 

1 Vol. m-i 1. CRci Coftard ,tueSai:u-Jean-de-Beau- 
vais. Prix relie • liv. Le même Libraire diitribue 
les 6 premiers Vol. in- 11. des Voyages de Richari. 
Pocbocte. En payant 11 liv. 10 f. on recevra gratis 
les trois derniers Volumes qui font fous pretlc Cet 
Ouvrage, dont on n'a tiré qu'un rrés petit nombre 
d'exemplaires, fera»endu beaucoup plus cher àceux 
qui n'auront pas fouferit. Les Reliures en carton fe 
payeront féparément 4 f. par Volume. 

On fouferit, nus let fours, pour la GexttteJêr 
France , au Bureau rue Ntuve Saint-Roch r peur 1er- 
Abonnement de% Provinces ; br pour ctux de faris t> 
dt la Cour , au Bureau Cul-de Sac-Saiut-Thomas-du- 
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"GAZETTE DE FRANCE/ i 

DU LUNDI 20 JANVIER 1772. 



TrTjJps^ 

6Wrv > *Vxo Novembre 177 t. 

f Out paraît tranquille dans cette Ville, 
Il Aly-Bey ne femble occupé que des foins 
de fou Gouvernement. Cependant , l'accueil 
froid Cju'il a fait à Mehemet- Bey, fon gen- 
dre , a fon retour de Syrie, où il com:ÎQp- 
doit les troupes d'Egypte , la retraite dans 
laquelle ce dernier artcéVe délivre, la dé- 
couverte du Firrnan ( Commandement de la 
Porte ) trouvé parmi les papiers du Pacha de 
Damas , par lequel il hii étoit ordonné Je Te 
défaire d' Aly-Bey & de mettre Abou-Daab 
i fa place , font amant de circonffanccs qui 
font regarder comme fufpect un repos que 
ces deui rivaux mettent peut étrei profit pour 
fè drelTer mutuellement des embûches , fe 
fupplanter ou Ce détruire. L'opinion avanta*- 
geufe qu'on a conçue de la généralité 8c de !a 
magniheener de Mehemet Bey , qu'on a fur- 
nommé Abou-Daib , pourrait , en cas de 
révolution , lui concilier la faveur du Peu- 
ple , & fur-tout celle de la Milice , toujours 
prête i fe déclarer pour celui des concur- 
rens qu'elle croit la plus libéral. Ce far nom 
i'Abou-jyjjb) qui (îgnifie le Pere de l'Or, 
fut donné i Mehemet , le jour de fon élévation 
à la dignité de Bey , lorfcju'i fon retour du 
Château où , fuivant l'ulage , il avoit reçu 
le caffetan & les autres marques d'honneur, 
au lieu de quelques pièces d'argent qu'on fait 
jetter au Peuple , dans ces occafions , il fit ré- 
pandre une quantité confidérable de pièces 
d'or , appelltes fequins. 

Aly-Bey a cru devoir récompeofer les fer- 
Tices de Rcsk , fon Secrétaire , qu'H avoit 
envoyé au Cheïk DaherOmar , aufli-tôt qu'il 
avoit été inftruit de la retraite de fon gendre. 
Il lui a donné la Ferme des Douanes de l'E- 
gypte > doot ii a. dépouillé le ûcur Carlo 





Rofettt, qui jouifToit auparavant de la plus 
grande faveur auprès de lui* 

Di Peter/bourg , & 18 Décembre 177T. 

Le Général-Major Kaskin , qui comman- 
de les troupes de Sa Majefté Impériale eti 
Courlande 8c fur les frontières de Livotiie , 
eft de retour en cette Capitale, depuis quel- 
ques jours* • 

Le Département de la Guerre eft fort oc- 
cupé des préparatifs d'une quatrième cara- 
pagnequ'on (e propofe d'entreprendre contre 
îes Turcs. On a donné des ordres pour lever 
de» reemt* : «m les exéetrte avec d'autant 
plus de rigueur qu'il n'eft pas poflible de 
tirer les quatre- viugt mille hommes , dont on 
a befoin pour recruter l'armée du Danube * 
utile de la Crimée , des Régi men s qui font en 
garnifon , ni de tous ceux qui forment le cor- 
don Afiatique 8c qui font eux-mêmes épuifés. 

On a appris , de Woroni« ;"que les Ba- 
teaux plats 8c les autres Pat miens employé 
dans la Mer Noire , l'année dernière , font 
rentrés en fort mauvais état dans le Douer* , 
rivière qui fe jette dans le Don 8c qu'on 
nomme auffi le Petit Tanaïs. Ils ont été fi peu 
utiles qu'on a réfoiude n'en plus faire uuge 
i l'avenir. 

Les nouvelles de Moskow 8c des Provinces 
voifines ne nons raflurent pas encore contre 
les progrès de la perte : on prétend au con- 
traire qu'elle continue fes rivages , 8c qu'elfe 
s'eft manifertée dans plufieurs Cantons qui 
en a voient été préfervés jufqu a ce jour. LTm> 
pétarrice vient, à cette occafion , d'adretTet 
an Sénat un nouvel ordre fur l'exaclitude rr- 
goureufô avec laquelle on doit faire obferver 
la quarantaine , tant aux petfonnes qu'aux 
marchandifes , qui viennent des licox infcdlé* 
ou fuftclbde contagion. 
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De Copenhague , te 3 Janvier 177*. 

U eft né , dans la Province de Jutlande , 
depuis le i r Décembre 1770 jufqu'i pareil 
jour de l'aonée 177 1 â dans le Diocèfe d'Aa- 
xhas , 3 < î < enfans , Se il eft mort 40 10 per- 
fonoes : dans le Diocèfe de Ty pen , le nombre 
des naiffaaccs a été de 3 5 j 5, & celui des morts 
de 3*30. 

Sa Majefté , jugeant que les aumônes par- 
ticulières faites aux Pauvres ne font qu'entre- 
tenir l'oifiveté Si favorjfer la mendicité , a éta- 
bli des magafins dans lefquels , en délivrant 
des vivres aux indigens , on leur donnera , en 
même temps des matières brutes & des outils 
four travailler: les infirmes feront trakésaux 
dépens du Roi , Se l'on ne recevra , dans les 
Hôpitaux , que ceux qui feront hors d'état 
d'être employés utilement. 

De yitntu , le 4 Janvier 177 ». 

Mercredi dernier , la Cour fut en gala , 
.à l'occafion de la nouvelle année. Leurs Ma- 
jeftés Impériales & Royale reçurent les corn» 
.plimens de la Cour , des Ambafladeurs Se 
Minières Etrangers, ainlî que de la principale 
.NoblelTe. 

Vers les onze heures du matin , Leurs Ma- 
jeftes Impériales Se Royale , l'Archiduc Se les 
Archiducheffes, ainli que le Duc de Saxe-Tef 
chen j précédés de tootela Cour, fe rendirent 
i la Grande Chapelle & y affilièrent au Ser- 
vice Divin. Eafuite , Leurs Majcilés Impé- 
riales & Royale Se la Famille Impériale dî- 
nèrent en public , dans le Grand Sallon. Le 
foir , il y eut appartement au Palais. 

Les mefures que l'Empereur a priles pour 
faire cefler la dilerte , ont produit l'enct qu'on 
devoit en attendre. La quantité de pain que 
l'on cuit , chaque joui , fuflii aux befoins du 
Peuple. 

L'Impératrice- Reine a conféré l'Evêché 
de Namur au Prince Ferdinand-Marie de 
Lobkowitz, Chanoine dcSalubourg Se d'Auf- 
bourg. 

Suivant le dénombrement qui vient d'être 
exécuté en Bohême , ce Royaume contient 
j*44 Villes, 303 Bourgs, 11, 184 Villages 
.& 3 89, 135 maifons. Le nombre des hommes 
monte i 1 , 194, 999 , dont 1 1 j , 3 19 ont été 
tuferits fur les regilhes militaires , comme 
pouvant fervir dans les armées , en qualité 
de Soldats , & iox , oç8 , comme propres 
i être employés en qualité de Valets pour 
les vivres ou pour l'artillerie. On compte , 
dans la Ville de Prague, 3 174 maifons Se 
7 * , 874 habiuas des deux fexes. 



1? Pendant l'année dernière , h nombre des 
naiflancet a été , à Vienne , de 696$ , Se celui 
i des morts de 10, 887. Si l'on applique i ce 
dernier nombre le calcul de trente-deux vi- 
vans pour un mort , 1a population de Vienne ' 
fera de 348 , 384 habitans de tout fexe & de- 
tout âge. ' 

Le premier jour de la nouvelle année , It 
jeune Noblefle du Collège Royal Therefîen 
tut aduiife i l'honneur de rendre fes hom- ' 
maecs à Leurs Majeftés Impériales & Royale. 
Le Prince Rufpoli complimenta l'Empereur, / 
au nom de tonte l'Académie , en Langue' 
Françoife , Ze le Comte Herberftein remplit 
ce devoir , auprès de l'Impératrice- Reine , 
en Langue Allemande. 

De Kaùjhojtne , le 13 Décembre f 77 1. 

L'Electeur de Bavière a fait remettre # 
le 1 9 de ce mois , au Directoire de l'Em- 
pire , un Mémoire contenant les rclolutioas 
qu'il a prues , pour terminer les différends 
qui s'étoient élevés entre lui St les Miuif- 
sflp refpectifs de la Diète. Ce Prince y dé- 
clare , i*. que , pour ce qui concerne la pré- 
tendue défenfe d'importer des grains Se des 
vivres , il défapprouve tout ce qui s'eft fait-£ 
cet égard contre fes iutentions ; qu'il fignifiet* 
à tous fes Bureaux de Douane les dinérenres 
Ordonnances qu'il a rendues , depuis le 17 
Juin de cette année, Se qu'il veillera foi- 
gneufement à l'exécution de toutes leurs dif- 
pofitions ; 1*. qu'il n'a jamais prétendu priver 
la Ville Impériale de Ratilbonne delà jouif- 
lânce de fes droits fondés fur les Pactes , du 
moins autant que cette jouiffance pouvoit (è 
concilier avec les befoins des Pays Electo- 
raux j qu'en conféqucoce de ces priucipes , 
il avoit donné , le 1 1 du même mois , des 
ordres pour qu'il fut libre de tranfporter de la 
Bavière , tous les mois , la quantité convenue 
de mille fcherfcls de grains , aux marchés de 
Ratifbonne ; 3*. que les Chapitres & Cou veux 
de Ratifbonne auront, moyennant des pafle- 
ports de l'Electeur , la permillion de tirer de 
fes Etats les grains provenant de leurs cens Se 
dixmes , fans néanmoins avoir la liberté de les 
vendre i l'étranger ; 4 0 . que Son Altefîecon- 
fent , pour le foulagementdes Pauvres de Ra- 
tilbonne , qu'on y tranfporte de fes Etats , dans 
l'efpace d'un an , jufqu'à cinq cens fchetfels , 
Se qu'en général elle a pourvu à ce que l'im- 
\ portatiou des menues denrées ie foie point 
| arrêtée par des importions difproponionnces. 
Ce Mémoire a été préfenté , aujourd'hui , i 
[ la Dictature. 

LcComtcdcDttrckheim,Mioiitredupu« 
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iie ATmemoerfr. , eft revenu Je Vienne en 
cette Ville , le 17 du mois dernier. 

Le fieur de Beyer , qui a rempli , jufau'À 
préfent , les fondions de Secrétaire de Lé- 
(1000 de France , a été prélenté , le 19 du 
même mois , au Principal CommitTaire Im- 
périal , en qualité de Chargé des Affaires de 
fa Cour , par le Miniflre de Sa Majefté Très- 
■Chrétienne. 

De Manheim , le 8 Janvier 1771. 
Le Comte Frédéric Limbourg-Styrum , 
Comte de l'Empire , Chambellan * Colonel 
Général de Leurs Majeftés Impériales & 
Royale, eft mort fubitemem, dans (à voie are, 
auprès de Munich, en allant de Vienne à 
firuchfal , voir l'Evêque de Spire , Ton frac. 
U étoit Igé de foixante-deux ans. 

De la/bonne, le 14 Décembre 177 T. 
Le Tribunal Royal de Cenfure a (ait affi- 
1 cher, avant- hier , un Arrêt contre un grand 
nombre de Livres qu'il a fupprimés Se dont il 
a défendu la lecture. 

La Reine a été fatgnée , ces jours-ci , pour 
«ne légère indifpoûuon , Se l'Infant Dom Pe- 
-dre a prislamême précaution , pour faire cef- 
. fer quelques mouvemens de fièvre , qu'il a 
seùentis , à fou retour de Pancas. 

De Madrid , /!r 3 1 Décembre 1 77 1 . 
Le Roi a créé Grands d'Efpagne de la fé- 
conde Clafle , Don Pablo Meio , de Portugal , 
fous le titre de Marquis de Villefca , & Don 
Auguftin Domingo de Bracamonte d'Avila , 
fous le titre de Marquis de Cannete. Ils ont eu, 
le xx de ce mois , l'honneur de fe couvrir , 
en cette qualité , en préfènee du Roi. Le pre- 
mier a eu pour parrain le Marquis de Villena , 
Duc de Efcalona , Se le fécond , le Duc dcl 
lufantado & de Lcrma. 

Le 14 du même mois, Sa Majefté a tenu 
Chapitre de l'Ordre de la Toifon d'Or. Elle y 
•a donné les marques de l'Ordre , avec les 
cérémonies d'ufage , i l'Infant Don Antonio 
Se aux Chevaliers dernièrement élus , fç, avoir , 
au Duc de Montellano , au Marquis de Santa- 
Cruz , au Marquis de Ariza , au Duc de 
Uceda , au Duc de Medina-Cœli Se au Mar- 
quis de Aftorga. 

Le 16 , les Confeils Se Tribunaux de la 
Cour fe rendirenr au Palais , à l'occafion de 
la Fête de Noël : ils eurent l'honneur de bai- 
fer la màin au Roi , aux Princes Se aux In- 
fants. 

Aujourd'hui ,1a Cour a été en gala, i l'oc- 
cafion de l'anniverfaire de la uiidoncc de 
l'Infant Don Antonio, 
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De TrièJU , le 1 p Dtttmhrt 1 77 » . 
Des lettres de différens Ports de l'Archipel 
^»:u apporté la nouvelle que l'Efcadrc Rufle 
- avoir formé , le xo Novembre dernier Se les 
. jours fuivaos , une entreprife fur les Darda- 
nelles ; mais que le débarquement projette" 
n'avoit pu avoir lieu , à caufe de la vigeu- 
reufe réfiftanec des Turcs : que le feu des 
Forts nouvellement conftruits avoit fort en- 
dommagé les Vaiûeaux de cette Efcadre.4c 
coulé à fond uneGaliote à bombes ; enfin que 
tout le fruit de cette expédition s'étoit réduit 
à détruire un Minaret Se quelques baraques 
conftrukes fur le bord de la mer. 

De U Haye, le 10 Janvier 1771. 
L'Electeur Palatin a fait témoigner aux 
f.taxs Généraux , par fon Miniftre i la Haye , 
qui eft auifi Minilire des Electeurs de Colo- 
gne Se de Bavière , fon mécontentement au 
lujet du nouveau tarif fur les fucres , publié 
par Leurs Hautes PuitTances j il leur a fait 
déclarer que , comme il paroi doit que leur 
intention étoit de ruiner les raffineries 1 éta- 
blies à Duflcldorp Se d'envahir tout le com- 
merce fur le Rhin , il s'étoit vu dans la nécef- 
fité de conférer avec les Princes voifins qui 
avoient part à ce commerce , fur les tnefures 
les plus propres à arrêter de pareilles entre- 
prîtes : qu'en fon particulier , il avoit jugé à 
propos d'ufer da repréfailles Se de merrre des 
droits fur certaines marchandifes venant de 
Hollande , qui fe confommoient dans fon 
Eledorat. Les Etats Généraux ayant de- 
mandé un Mémoire détaillé , afin d'être ea 
état de répondre , article par article , â tons 
les griefs de l'Electeur Palatin, le Miniftre do 
ce Prince leur a répondu qu'il n'avoit eu des 
ordres que pour la déclaration ; que cepen- 
dant il ecriroit à Manheim , pour demander 
de nouvelles inftractions. 

Il y a eu , le xp du mois dernier , i Lewarde, 
en Frife , ua de ces brouillards qui font plus 
fréquens dans les Provinces Unies qu'ailleurs. 
La fituation des terres entre la mer Se le dé- 
pôt des eaux intérieures , la qualité des terres 
baffes Se d'autres caufes locales changent fou- 
vent les jours d'hiver en de véritables nuits. 
Ce dernier brouillard a tellement Se fi long- 
temps obfcurci le jour, que pluûeurs perfonnes 
font tombées dans l'eau , & que les voitures 
n'évitoient ce danger qu'à l'aide des flambeaux 
Sx des guides. Le x 5 , un autre brouillard avoit 
fait échouer , au Nord d'Egmont fie de la 
Hollande , un Navire venant de Surinam $c 
deftiué poar Amfterdam. L'équipage Se la 
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cargaifon ont été Cwvés j mais le Navire eft 
perdu. 

On a commencé , le i ' de ce mois , à Mid- 
dd bourg , des Prières publiques pour la cel- 
fa:ion de la maladie qui regue fur les beftiaux. 
On les coDtiuuera cous les premiers Mercredis 
de chaque mois» Se les boutiques feront fer- 
mées au fort de la cloche. Le même fléau vient 
de Ce déclarer aux environs de Dainzick. Ce 
malheur , joint aux contributions exigées par 
les troupes voilines , réduit un grand nombre 
de familles lia rnifere. 

De fer failles , tV 1 8 Janvitr 1 77». 

Le Roi vient de nommer Commandeur de 
l'Ordre Royal Se Militaire de Saint Louis le 
Marquis de Foatccoulant f Maréchal des 
Camps & Armées de Sa Majefté& Major 4e 
fa Maifon. II a eu , le 1 5 de ce mois , l'hon- 
neur de faire > i cette occafion , fes remer- 
cîmens au Roi. 

Monfeigaeur le Comte de Provence achotfi 
pour fes Historiographes l'Abbé Pichon , 
Chantre en Dignité Se Chanoine de- la Sainte 
Chapelle Royale du Mans , Se l'Abbé Gar- 
aier , de l'Académie des Inscriptions 8c Belles- 
Lettres. Hs ont eu l'un Se l'autre , le té de ce 
mois , l'honneur de faite leurs remercimens i 
ce Prince , qui les a chargés de travailler à 
l'Hiftoue des Provinces de fon Appanage. 
Dt Paris , le xo Janvier 177*. 

Le Conf*il Souverain de Rou/fil Ion, après 
avoir pris en confidération les motifs énoncés 
dans le préambule de l'Edit du mois de No- 
vembre dernier, qui proroge l'irnpofition des 
vingtièmes , & établit deux nouveaux lois 
pour livre fur les droits des Fermes , ainfique 
les réponlès^du Roi aux Remontrances que le 
Parlement de Paris avoir cru devoir lui faire, 
à ce fu jet , s'eft emprefle de donner i Sa Ma- 
jefté une nouvelle preuve de fon zele , en 
ordonnant l'eitfegiftrcment pur Se mnple de 
cet Edit. 

Le Parlement de Pau , déterminé par les 
mêmes motifs, vient également d'enregiftrer 
cet Edit. 

On mande de Franche-Comté qu'on y a 
inocule , depuis le mois d'Octobre dernier , 
neuf cens perfounes , avec le plus grand fuc- 
ces , fuivant la méthode Suttonienne. On 
compte trois mille perfonnes , qui ont été 
traitées fuivant cette pratique , dans la même 
Province , depuis cinq ans , &: dont deux feu- 
lement font mortes. 

Le nommé Jean Boudet , Fermier de la 
Terre de Matlhot , en Albigeois, cft âge de 



ce«» fept ans". Cet homme fe nourrit depoi» 

dix ans.d'oignonscruds Se de millet. Sa boiflon 
eft de l'eau pure. Son frère putné eft mort , il 
y a dix-huit mois , âgé de cent trois ans. 

Il y a , dans l'Hôpital du Havre , une 
femme , nommée Marie Haie , veuve Pre— ^ 
vôt , de U Faroille de Vieille , proche Beau* 
mout le-Roeer , qui eli âgée de près de cent 
quatre ans. Elle s'etoit mariée i trente deux 
ans il y ai peu près le même temps qu'elle 
eft veuve. 

On mande de Fecamp qu'il y règne, depuis 
le 7 de ce mois, un vemdeNord-Ouefttrès- 
violent , qui a vraifemblablemeot caufé quel- 
ques naufrages , puifqs'on trouve y fur le 
uvage , di rlé rentes marchandises que la mer 
y a apportées ; mais on n'a point encore coa- 
noiilance qu'aucun Vaiffeau ait échoué fur les 
côtes du Pays de Caux. 

Henry Pitot > Chevalier de l'Ordre du Roi, 
Penfionnairc Vétéran de l'Académie Royale 
des Sciences , de la Société Royale de Lon- 
dsqs, de celles de Lyon Se de Montpellier, 
Cenfcur Royal Se ancien Directeur Général 
du Canal de là jonction des Mers , eft mort, 
£ Aramoot, Diocèfê d'Uzès , en Languedoc, 
le %7 Décembre dernier , dans la foixanre- 
dix- leprierne année de fon âge.. 

Charles- François- Dominique de Raimond 
de Modene, Chevalier de Malte Se Capitaine 
des VahTeaux du Roi , eft mort en cette Ville, 
le 17 de ce mois , âgé de quarante-cinq ans. 

On trouve chez Vente , Libraire , Montagne 
Saime-Gencvic*e , VErat Aétuel de ta Muftque du 
Roi £> det trois Spedactu dt Paris. Petit in-i 1. «i Zf 

mire Cr Aror , Comédie- Ballet. Traite Eltmcn- 

taire de Méchanioue Statique, par M. l'Abbé Bofiur. 
1 Vol. iti-S". Chci Chardon, Libraire, rue Ga- 
Jande.— — Nouveau Diilionn:ireUniverfel& Rai- 
foanédi Uédtcinf, de Chirurgie , fcr de VArt Vétéri- 
naire , ou le iltdtr in dt la Campagne , par une So- 
ciété do Médecins, Vol. in-t 1. Chez la veuve Du- 
chcûie, Lik rue Saint- Tacques, où l'on trouve auflî 
1rs Epîtrtsjir la Vieillejft (y fur la Vérité , fkivies dt 
outlques Pitcn Fugirirtstn Vers, par M. Saurin, de 
l'Académie Fran^oife. Petite Broch. Pri* i liv. 10 f. 

HcrilTanc pere , ImpiimeurOrdinairc du Roi, 

Maifon & Cabinet de Sa Majeftc, tue Saint- lacquei, 
vienx de menre en vente l'r/f/? ire de l'Ancien t? du 
Nouveau Teficmtnt , repréfentée en ?8tf I igurer. 
1 Vol. in t °. &: YhirroivélhnÀ VEtult dis Cor»! Natu- 
rels, tirés du Rrt>ne Minéral h par M. HuojuetOocVeur- 

Rcgeiit délai acultédePaiis. j\'o ; . in-i 1. Fctil, 

Lik rue dei CorJelicrj , débite , t ' . le V Kuméro 
de la Nature eonfidcrée feus fts diftreni jf-eils , ou' 
Lettres fur lei Anirn.-.ux , It: Vt'gt'tiux î? le- A.'r'nr- 
raux ; 1*. VÎIi' l^c.id.-de la Siptc des PUncUs 
grivits d'apis mturt , ^»ar M. l>u».'bc*. 
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De Conjtiminoplt , 3 Décembre 177 1. 

XjE nonveau Grand Vifir MufluoOglou a 
été chargé par la Porte de décerminer le lieu 
Où fera établi le quartier général St défaire les 
autres difpoluions néceflaires. Les RulTcs fc 
maintiennent fur la rive gauche du Danube. 
On affure qu'ils ont détaché dix mille hom- 
mes de feur armée de Moldavie , pour ê:re 
employés contie les Confédérés, tant en Po- 
logne qu'en Litrruanfcr. 

Ce n'eft pas B^kti Gucrai qai a été nommé 
Kan desTartares , comme on l'aVoit annoncé,' 
mais Maxud Guer.û qui avoir été dépofé au 
commencement de la guerre. Bakti Guerai a 
éxé fait Ka'ga ( Lieutenant- Général duKan ); 
L'un 8c l'autre doivent fe rendre inceffammenr 1 
auprès du Grand Vi/ir, pour concerter» avec 
lui , leurs opérations. 

Ou a reçu quelques nouveaux détails de 
la dernière expédition du Comte Otlov. Il 
avoit caché uu grand nombre d'hommes ar- 
més dans un de fes Bâtimens de tranfport , 
oui ert entré tranquillement dans le Port de 
IMetelin , fous Pavillon François. Les RulTcs 
ont , en même temps , débarqué à une calle 
plus éloignée. Le Pacha & laGaniilony font 
accourus ; mais les Soldats , enfermés dans le 
Nivire, font defeendus i terre J.tns la nuit & 
font rentres dans leur VailTeau après avoir 
mis le feu aux deux Caravelles qui étoient fur 
le chantier & à tous les magafins. Le Pacha , 
attribuant l'incendie aux liaifons que les 
Grecs de l'ifle entrrtenoicnt avec l'ennemi, 
en a puni plufieurs de mort. 

Di IPtrfovie ,l*$o Décembre 1771. 

L'envoi des Minières de la République aux 
Cours de Vienne, de Berlin & de Pctcrf- 
bourg icnceatrc des difficultés qu'on au voie 




pas prévues. ïl eft vrai que le dernier Senatûs 
ConeiÙMrn ( aflcmblée extraordinaire du Sé- 
■at ) tenu il y a ptes de deux ans , avoit autorifé 
le Roi à nommer ces MiniftrÉs, Se qu'il avoit f 
en même temps , déterminé les objets qui 
dévoient entrer dans leurs inrtruétion* ; mars, 
depuis cette époque , les circonflances ont 
tellement changé que ces inftructjons devien- 
droienr aujourd'hui inutiles & feroiem même 
oppofées i une partie du fyftême aétud. U 
feroir donc néretîaire-de tenir une nouvelle 
aflcmbléedu Sénat, pour régler les négocia- 
tions que le Roi fe propofed'eatamcr dans les 
Cours étrangères en général Se dans celle de 
Vienne en particulier ; mais l'Ambafladcui 
de Rutile a déclaré formellement qu'il avoit 
ordre de s'oppofer à la convocation du Scr.a* 
tus Concilium , & que , fï l'on fc détermitioit 
i tenir cette ail emblée , il feroit entrer des 
troupes Ruffes dans le Château. Ce nouvel 
incident fera , fans doute , échouer le projet 
d'envoyer le fleur MaLchovrski à Vienne , 
en qualité de Alunit ce Extraordinaire , & dé- 
truu-le&efpéranres.qu'on avoit conçues de fes 
négociations. 

Depuis que les troupes font rentrées dans 
leurs quartiers d'hiver , les Provinces du 
Royaume fout inondée 1 ; de brigands qui les 
devaient. La Confédération Gc ncrale a donné 
ordre à les Regimentaircs de les pouifuivre & 
de les punir fuivant toute la rigueur des loix 
du Royaume. 

On avoit publie, il y a près de deux mot», 
qu'un parti de Confédérés avoit pifîc Si fac- 
cagé la petite Ville de ScMicnringheiin , 
peuplée de DifT^ens ; mais on a été informé 

3ue cette nouvelle étoit drftitoéc de tout fort- 
ement. Les Confédérés ont levé , dans ceitc 
Ville , quelques contributions , en y obfcfr 
vant la difeiplinc la plus exalte. , 
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Le fieur Pulavski vieat de publier un M&- 
nifL-fte , dans lequel il le juûifxc Jes impu- 
tations dont on l'a chargé, relativement à 
l'attentat du 3 Novembre. 
Des Frontières de U Turquie t U %9 Décembre 
177». 

Tout eft tranquille dans là Bulgarie depuis 
que le nouveau Grand Vifir eft arrivé au 
camp. Le Seraskier de Widdin y eovoie des 
provifions abondantes , 8c un grand nombre de 
Volontaires levés dans la Servie 8c dans la 
fiofnie s'empreffeut de fe rendre i l'armée pour 
fervir Tous Muflun Oglou , oui fouit de la 
tMus grande réputation dans 1 Empire Otto- 

Les maladies font de grands ravages parmi 
les troupes Rudes répandues dans la Moldavie 
& dans Ja Valachie. On prétend que ces trou*- 
pes doivent être renforcées par les Réeimens 
qu'on avoit détachés de l'armée de Crimée 
four garder la Nouvelle-Sçrvie 8c qui s'étcûT 
dent jufqu'i Balta. 

La Pone paroît décidée à n'accepter an- 
cune des conditions que la Ruflle lui a fait 
propofer 8c elle fait toutes les djfpofitions oé- 
ceflaires pour une quatrième campagne. Plus 
At trois mille Ouvriers font occupés , i To- 

Ehana , à fondre des pièces d'attillerie poux 
ts troupes de terre 8c pour la nouvelle Ef- 
cadre qu'on vient de former. Le .Grand Sei- 
gneur prodigue fes tréfors pour mente , au 
printemps prochain , une armée formidable 
en campagne. 

Le cordon Autrichien , qui s'étend vers la 
Valachie , a e^é renforcé par quelques Régi- 
mens venos de la Hongrie : d'autres Régi» 
meus , principalement de Cavalerie , s'avan- 
cent de ce Royaume vers la Bohême. 
De Berlin , le < Janvier 1771. 

Le 1' de ce mois , Sa Majefté : recut les 
complimens des Miniftres Etrangers 8c de la 
tfoblefTe. 

Les vents continuent de caufer des ravages 
fur la Mer Baltique , & l'on a , tous les jours , 
des nouvelles Qcheufes de B&timens qui y pe% 
fiïïeBt. 

De JUanhelm , le 8 Janvier 177t. 
On écrit de Sicgberg , petite Ville du 
Qucbé de Betg , que , le 1* de ce mois t 
entre huit & neuf heures du foir r le feu prit 
à trois endroits différens dans l'Abbaye Noble 
dece lieu , & qu'il o'étoît pas encote entière- 
ment éteint le troifieme jour. Tout y a été con- 
fumé , excepté l'appartement de l'Abbé , les 
ieprics k i'fcgUk i dont U tour a i\ç brûlée. 



lit 



On «eu bien de la peine a faurer des damne* 

quelques effets. 

De Cartagcne , h x 8 Décembre î 7 7 t. ' 

En creofaat les fondemens de la muraille ■ 
qu'on va élever pour la sûreté de cette Ville, 
op a découvert , du côté du NordOueft , des 
vertiges d'ancien Bâtiraens qui paroilTenc 
avoir été confiants du temps des Romain*. 
On en juge par les Médailles de cuivre qu'on 
en a retirées & dont la plus moderne eft du 
règne de Néron ( environ l'an 54 de Jefus- 
Chrift). Quoique ces édifices foient enfon- 
cés en terre , il paroît certain qu'ils étoiene 
alors au bord de la mer, éloignée, aujourd'hui , 
de ce lieu y de cent dix toiles , (ans comptée - 
la partie qu'on en a fait rentrer dans les terres, 
par la couiku&on de la Darfe de l'Arfenal , 
de forte qu'il eft prouvé, parce fait, que, de» 
pujs le règne de l'Empereur Néron , la me* 
s'eft retirée de cet endroit , de cent quarante- 
ûx toifes. En obfervant les différentes couches 
de ce terrein , on a trouvé diverfes fortes do- 
limon , d'herbes marines 8c de fablè ; ce qui 
fait conjeûurer que , dans des temps plus re- 
culés , la mer s étertdoit encore plus avant 
dans |es terres» Cette opiaiou eft conforme 4 
la dcfcription que Polybe l'Hiftotien donne 
de Cette yille , lorfau il dit que , du temps 
des Carthaginois » elle Itoit prcfqu'enviroo-» 
née de la mer. Ces édifices fervoient appa- 
remment de demeure aux habitans des Fau- 
bourgs. On a trouvé , fur des parties de murs 
intérieurs des maifons, des peintures antiques 
aflez bien confprvces. On y voit, eutr'autres, 
un athlète combattant un animal , 8c la tête; 
d'une femme dont le corps eft irrégulier paf 
les extrémités, 

De Rome , le if Décembre 177 1. 

Le Marquis de Monteil, Maréchal des 
Camps 8c Armées de Sa Majefté Très-Chré- 
tienne, eft arrivé ici, depuis quelques jours* 
(la été préfenté, avant-hier, par le Cardinal 
de fierais , au Souverain Pontife , qui lui a 
fait un accueil diftingué. Sa Sainteté lui a fait 
prélent d'un Chapelet garni en or , ayant une 
Médaille , à laquelle le Saint Pere a attaché; 
des Iudulgences, 

Le Cardinal Calîno a confacré , Samedi 
dernier, dans l'Eglifc de Sainte Marthe , les 
Evèques qui ont été nommés dans le dernier 
Conftftoire, feavoirceux d'Afcoli, d'Arbe 8ç 
de Gaeta. 

Ce matin , le Souverain Pontife a célébré 
folemuellementlaGrand'Mefle , dans la Cha- 
pelle Pauline du Quitiual , à l'occafîon do 
laTêtc de Noël. Le Sacré Çollegc & les dif- 
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fera» Ordres de h Prélarure Romaine y ont 

Le Saint Père , fe rendant , Jeudi dernier , 
fuivant (a coutume , 4 Ta Maifon de campa- 
gne appellée Patrizi , rencontra , devant 
PEglife Paroiflialc de Sainte Suzanne , le 
Saint Viatique qu'on portoit i la femme d u» 
Domeftique. Sa Sainteté defeendit de car- 
rofle , accompagna , avec toute fa fuite , le 
Saint Sacrement , entra dans la chambre de 
la malade , fie lui donna dts confections & des 
fecours. 

On croit qu'il y aura inceflamment un nou- 
veau Confiftoire. 

Le Comte Petroni , premier Ecuyer du 
Pape , eft mort dernièrement. Sa Sainteté vient 
4e nommer , à cette place, le Marquis Serlupi. 

De JVice, le 7 Janvier 1771. 

La nuit du i£ au 17 du mois dernier , vers 
une heure Se demie du matin , on éprouva , ici 
Se dans les environs , une fecouûe de trem- 
blement de terre , dont la direûiou étoit du 
Levant au Couchant. Elle fut plus fenûblevers 
la montagne que dans la plaine. On a feu qu'à 
Sofpello , éloigné de quelques lieues de cette 
Ville , fur la route de Turin , on avoit reflentî 
plufieurs fccouiTes aflez fortes, ainlî qu'i Mo - 
nico & i Menton. En 1 $64 , on éprouva , dans 
le Comté de Nice , un tremblement de terre 
beaucoup plus terrible. Il précéda l'éruption 
d'un volcan' qui s'ouvrit fur une montagne 
fituée â peu de diftance de l'Efcarene , à trois 
lieues d'ici , vers le Nord. Sept Villages furent 
pxefqu'rntierement renverfés , Se il périt beau- 
coup de monde dans ce défait re. 

De la Haye, le 14 Janvier 1771. 

On a défendu , dans les Pays-Bas Autri- 
chiens , la forrie des bleds pour Maitticht. 

Les Etats Généraux ont envoyé des inf- 
tru&ions i leurs Minières dans les Cours 
étrangères , concernant le Navire les Deux 
Freret , fufpect de contagion. On connoîtra , 
par ce moyen, le fort de ce Bâtiment , qui 
avoit effrayé les habitans des côtes maritimes.. 
Tandis que la frayeur fait voyager ce Vaif- 
feau fur différeas parages , quelques Négo- 
ciant prétendent avoir reçu des nouvelles qui 
annoncent qu'il a été purifié iSmyrnr, chargé 
enfuite pour Alexandrie & renvoyé de .cette 
Ville à Cooftaotinople avec une cargaifon de 
lia Se de caffé. v 

Les lettres de Moskov n'annoncent encore 
que la diminution du nombre des mourans , 
Se marquent qu'on ne prévoit point, dans 
«eue Ville, la fin du fleau quila defoic. . 



^ ASions. Indes Oj ie «aies , 5 6 j . Indes Oc- 
i cidcncalcs , 3 9. Banque , 4 \ pour t oxv 
De Liège , U 1 6 Janvier 177 1. 

Le Chapitre vient d'élire unanimement Se 
par acclamation , pour Prince-Evêque de cet 
Etat , François Charles, Comte de Welbruck* 
l'un des Chanoines Capitulans , Archidiacre 
de Heftaye fie Abbé de Cheminon. Cette nou- 
velle a été annoncée par le canon de la Ci- 
tadelle fie de la Ville , & par le fon de toutes' 
les cloches des EgliGrs de cette Capitale fie 
des Faubourgs. 

De Versailles le 1 1 Janvier 1771. 

Le Roi a diïpofc ( feus la réferve de diffe-, 
rens dé.nrmbremens ) de l'Abbaye de Saint 
Germain- des-Prés , Ordre de Saint Benoit,' 
Diocèfe & Ville de Paris , en faveur du Car- 
dinal de la Roche-Aymon , qui s'eft démis 
de celles de Cercamp & de Beaulieu , eu Ar- 
gonne, que Sa Majefté a jugé à propos dé. 
mettre toutes deux en ceconomat. 

Le Roi vient d'accorder au Heur d'Ormef- 
fbn, Maître des Requêtes, la furvivance de 
M charge d'Intendant de fes Finances , dont le 
lîeur d'Ornieûon , fon pere , eft pourvu. Il a-, 
en, le 19 de ce mois , l'honneur de faire lès 
remercîmens i Sa Majefté , à qui il a été pré- 
énré par l'Abbé Terrray , Miniftre d'Etat ic 
Confcille» Ordinaire au CooXeil Royal , Con- 
trôleur Général des Finances. 

Sa Majefté a accordé les Entrées de fà 
Chambre au Comte de Montbarey , Ma-' 
réchal de (es Camps Se Armées , lofpettcur 
Général de l'Infanterie , Capitaine- Colonel 
dès Suiffes de Monfeigneur le Comte de Pro- 
vence *, au Marquis d'Avaray , Colonel du 
Régiment Royal de la Couronne , Infanterie, 
Maître de la Garderobe de Monseigneur le 
Comte de Provence , & à l'Evêque de Gap*>. 
premier Aumônier de Méfiâmes Victoire Se 
Sophie. 

Le Roi vient de difpofer de la place de Se*, 
crétaire Général des Suiflcs Se Grifons , va-, 
cante par ladéiniflion de l'Abbé Barthélémy,. 
Garde des Médailles Se Antiques de Sa 
Majefté , l'un des Membres de l'Académie 
Royale des Infcripticns & Belles-Lettres, &c« 
en faveur du lîeur de Martanges, Maréchal des 
Camps St Armées du Roi. Il a eu , le 11 de 
ce mois, l'honneur de faire, à cette occafion , 
des remercîmens à Sa Majefté , Se il a été pre- 
fenté , en cette qualité , à Monfcigneur le 
Comte d'Artois. 

Les (ïeurs Tillet Se Fougeroux , Membres 
de l'Académie des Sciences , ont eu , le 19 
a\ 4c ce mois , l'hoascur tic prclcir.cr au Roi Se 
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à la Famille Royale , les Obfervations faites, 
par ordre de Sa Majefté , fut les côtes de Nor- 
mandie , au fujer des effets pernicieux qu'on 
attribue , daiw le Pays de Caux , à la fumée du 
JTireek , loxfqu'on brûle cette Plante pour la 
xèduire en poudre. 

De Paris i le 14 Janvier 177*. 

Le Parlement de Provence 8c le Confeil 
Supérieur d'Alface ont enrégiftré l'Edit du 
toois de Novembre dernier , qui proroge l'im- 
pofitiou des deux vingtièmes & établit deux 
nouveaux fols pour livres fui les droits des 
Fermes. 

Le 1 8 de ce mois , les Penfionnabres du 
Collège des Gradins ont fair célébrer , dans 
leur Chapelle , un Service folernnel pour le 
s«pos de l'ame de François-Pierre Daireaux , 
Docteur de la Maifon de Navarre , Principal 
dudit Collège , mort le 1' Décembre 177 « , 
te , à l'iUuc de la Méfie , Us ont eux-mêmes 
diltriboé à trois cens Pauvres , douze cens 
livres de paiiv 

On mande de Morlaix , en Bretagne , qu'il 
xr*y a prefque pas de jour qu'on n'y entende 
des coups Je tonnerre , plus ou moins forts. 
£c 18 du moif dernier , entre quatre Se cinq 
JJeures du feir, il parut, fur la Ville, un 
muge fi épais , qu'il déroba prefqu 'entière- 
ment la lumière. Il fut accompagné d'un coup 
de vent furieux, que la frayeurfir prendre pour 
trac fêcoufle de tremblement de terre. Sept ou 
liu:t minutes après, il partit do nuage un coup 
éc tonnerre , dont l'éclat fit trembler les mai- 
fbns, & la foudre alla frapper la tour qui cou- 
ronne le clocher de i'Eglife de Saint Martin. 
Elle fût renverfte > & la flèche , qui étoit est 
xnerre de taille , détruifit, par kdiûie, toute la 
lacî. L'EglifCparut, pendant quelques inftans , 
toute en feu. Il n'y a eu cependant qu'une 
Teille perfonue écrafee j deux autres , qui 
étoient reftees fous le* décombres , en ont 
été heureufement retirées & n'ont eu que des 
ancurtrifTures. 

La nuit du 1 r au 1 a de ce mots , le feu 
prit chea le Maître Teinturier de la Manu- 
facture Royale d'étoffes établie à Vienne en 
Dauphiné. Cet homme avoir un logement au- 
deflus des magasins. Ses quatre etifaus & £& 
fervante y ont péri. Tous les magafînsde ma- 
tière ouvrée , une boutique de douze métiers 
d'Od vriers en foie & un grenier rempli de laine 
ont été confumes en moins de deux heures. La 
perte , oectt-o micc par cet incendie & que l'on 
porte l plus de cent mille livres, eft d'autant 
plus fuiefte, que cette Manufacture failoit 



un commerce annuel d'environ % oe , 000 Iîr» 

dontplus de la moitié étoit diflribuéeen main» 
d'oeuvre aux habitans de Vienne. 

On mande de Poitiers que, le 1 o de ce mois* 
on y a reflenti , à fept heures du matin , une 
première fecoufle de treinblementde terre , 8C 
une féconde deux heures après , & que ces 
deux fecauiTes, quoiqn'aûe2 fortes, n'ont cauGf 
aecun dommage ; mais que , le % , étui e fix 
& fept heures du matin , ou en a éprouvé une 
à Panhenay , quta fait tomber , par l'ébran- 
lement , plulicurs meubles des maifons. Le o^ 
00 rclîeutit, daus te même lieu , deux artucs 
fecoufles de tremblement de terre , beaucoup 
plus conlidérables : la première fut annoncée 
par un bruit fouterrain , femblablc à celui de 
pltmeurs voitures qui roulent rapidement fur 
le pavé , Je qu'on entend d'un peu loin : il 
étoit alors fept heures du matin. Les habitans. 
furent faifis d'effroi , en voyant les matfons 
& les Eglifcs fur le point de tomber. Un roux 
& une maifon nouvellement bâtie s'écrou- 
lèrent. Deux minutes auparavant , la rivière 
de la Toue étoit fottie de fou lit de près de 
trois pieds ; ce qu'on ne put attribuer à aucune 
pluie, puifque , depuis deux jours, le temps, 
étoit très-ferain & trcs-calmc. La féconde 
fecoufle , qui furvint deux heures après , tue 
fort hgere & ne caufa aucun dommage. 

Le Marquis de Vienne, Chef des Eicadres. 
& Armées Navales , eft mort à Clermont- 
Ferrand , le 9 de ce mois , à l'âge de foixante- 
neuf ans. 



Cou/s des Effets Commerçâmes x 
le zi Janvier. 
Bfileti d'Emprunt. . . 147.148 
Promîmes au den. 10. . r> p. ?. P- 
Lltm a 4 pour cent. . . «5 p. §. p» 
Biiictt de la Loterie de la 
Compagnie do Indes» - 

l?<7. 

t r tirage. . . .. 41c 
te» autre* Effet» fan» prix fixe. 

. r ■ 

. — ■ ■ ■ ■ . — — ^» 

Mémoire de Louis dt Nogartt, Cardinal de /a Vat~~ 
lent , Cintrai desArmtts du Roi en AHtmcghr , em 
Lorraine, tn FUadrt br en Italie. 1 Vol. in- 1 1. Chez. 
Pierres , Libraire , rue Saint-Jacques. Prix 4 Jiv» 

On trouve chez Coftar»i, Lib. rue Suint- Jean- 

df-Bcau. ais le XXXIV Cahier dc/.J Nù~ure Cor.fi- 
dfrre , 6c c. N*. I r de la nii-ittieme anne: de 

t> l'Otftrvcreur Français à Loadrtf. Chez Gucrfier, Li- 
braire , rue de la Harpe. On trouve chez le 
ftcur Ouvrier, Graveur , Place Mauberr, &: chez le 
fïeur Pullct, Marchand Rennctie r , Jeux EU an: pc» 
fai!anijrridjm Piinc a 1* .autre ,. tcpafiman: U Pttit 
& Ghucan Se lei Difcvu corrigù per FAfrcni^ 
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De C'jnJianrir.opU , & 10 Décembre 1771 





'est pour la féconde fois que Muflun 
O^lou parvient i la place de Grand V iûr. Il 
fur élevé a cette dignité au mois de Mars 1 7 6 t . 
Le Grand Seigneur , dont il a époafé une des 
fœurs , jagea à propos de ledépofcr , au mois 
de Septembre 1768, 8c l'exilai Rhodes. Sa 
H au te (Te lui rendit les queues , ( c'eft-i- 
dire fes honneurs)» au mois de Juillet de l'an- 
née fujvame ; & Elle l'employa , quelque 
temps après , dans l'armée fur le Danube. On 
s'apperçoic déjà du bon effet qu'a produit fa 
remréç date je Yiûnat. Il avoit été queftion , 
avant fon arrivée i l'armée, de transporter le 
quartier général â Andrinopte; mais loi n de faire 
reculer les troupes, il a établi fes quartiers au 
BourgdePalTargik5£ a pouffé desDétachemens 
«n avant, po«r balayer la rive gauche du Danube 
de tout ce qu'il y avoit encore de R ailes Se de 
Cofaques ; de forte que toute la Bulgarie eft oc- 
cupée par les Ottomans. On a retrouvé , ifia- 
badagh, la groûe artillerie que l'ancien Grand 
Vilir .1 voit abandonnée , lors de la déroute du 

5 Novembre. Les Rufles s'étoient contenté 
de l'enciouer. La petite artillerie a été ûu- 
vee par Gx mille Bofniaques , qui ont combattu 
avec le plus grand courage. Cescirconftances 
rendent plus légère la perte des Mufulmans , 

6 leur dernière défaite paroît n'avoir eu pour 
eux d'autre fuite que celle de changer de po- 
£don. 

1 De jParfèvie , le 8 Janvier 177*» 

On a reçu dans cette Ville le Manuelle pu- 
blié par le fîeur Pulawski 1 l'occation de 
l'attentat commis le 3 Novembre , Se dont on 
l'accufoit d'être l'auteur. Il fe juftihc dans 
cette pièce de la manière fuivante : 
!*' <i Je ne m'étonne point que l'ennemi pa- 
» Wlic , acharné i la ruine de ma Nation , ai- ^ 




o rige principalement fes attaques contre les 

• généreux Citoyens qui facrifient leurs biens 9c 
» leur vie pour défendre les intérêts de la Pa- 
» trie. Je ne dois donc pas me plaindre qu'ayant 
» l'honneur de commander une partie de mes 
» braves Compatriotes,on ait cherché d'abord i 
» me détruire le qu'on fini (Te par me calomnier. 
» Telle a été ma deftinée qu'i l'âge de vingt - 
» un ans , loin de chercher les amufemens 
» permis à la jeunefle , animé par l'exemple 
» de mon pere St des miens, j'ai regardé comme 
» perdus les momens que je ne pouvois pas 
» employer i venger l'Etat de les ennemis. 
» Mon pere , Maréchal de l'année confedé- 
» fée , mort au fervice de la République , le 
» fang d'un de mes frères répandu fous mes 
» yenx , la cruelle ferviiude de l'autre Se le 
» fort tu n cil c de tant de parens , d'amis , de 
» Compati iotes , n'ont pu ébranler ma conf- 
» tance ni mon patriotisme. J'ai prouvé , par 
» quatre années de fervice , que ni le vil inté- 
» rét , ni le faux point d'honneur ne peuvent 
» entrer dans mon ame. On me calomnie 
» pour la première fois : les ennemis font 

• publier , dans les Gazettes , que je fais l'ait- 
» teur d'une conjuration particulière exécu- 
» tée i Warlov ic. J'ai gardé le filence fur ces 
» repoches abfurdes, convaincu que l'ennemi 
» cherchoit à noircir par (à plume ceux qui lui 
» réfîltent par les armes ; mais l'exemple des 
» Etats confédérés m'entraîne malgré moi, 
» & quoique je fulTe ré fol u de ne me venger 
» qu'a main armée , pour la détente de l'bon- 
» neur de Dieu Se de la Patrie , je veux bien , 
» pour cette fois feulement, me fervir de la 
» plume. 

» Je protêt! e devant Dieu , devant tonte la 
w République de Pologne & devant toutes les 
» Puiffances de l'Europe, que mon cœur étant 
o loin du crime , mes penfées Se mes actions 
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» n'ont & n'auront jamais d'autre but que celui 
» quepoutronravouer la vertu Se lePatriotifme. 
» je protefte que je n'ai jamais cherché à at- 
t> tenter à la vie d'une perfonne qui a feu s'ap- 
p proprier , de quelque façon que ce foit , le 
» Gouvernement de la Nation , Se je ne me 
' » propofe de l'attaquer directement que dans 
» un combat ou elle le joindrait aux plus cruels 
• de nos ennemis. Dieuconnoît ma fmcérité, 
» Se j'efpere prouver , par ma conduite , que 
» je n'ai d'autre objet que celui defteritier ma 
p vie en foutenant la Religion & la liberté. 

» Signe , Pulawski. » 

Des Frontières de U Turquie ,le xp Dicemhre 
1771. 

Les Confédérés de Bar viennent d'arriver 
fur les cotions de la Traufyl vaine, au nom- 
bre de fept cens hommes. Après y avoir fait 
quarantaine , ils continueront leur route pour 
aller joindre les autres Confédérés i Biala. 

De Copenhague > Le 8 Janvier 177t. 

On a parlé dernièrement du nouvel éta- 
blitfement fait par Si Majefté pour le foulage- 
ment des Pauvres : le Roi vient d'ordonner 
«ceux qui en ont la direction , de pourvoir, de 
préférence, i la fubfi (lance des Militaires in- 
digens Se de lenr famille. 

Par mie Ordonnance, du 1 3 Décembre der- 
nier , le Roi a accordé aux Frères Moraves 
la permit on de s'établir dans le B alliage de 
HaderQeben , au Duché de Slefwick , & de 
former tris établifferaens qu'ils voudroient 
dans les Colonies Dauoifes. Sa Majefté leur 
-a donné un Evêque particulier & leur a pref- 
•crit la formule Je ferment que leur Religion 
leur permet oe prononcer. Je protefie aux 
^yeux de Dieu-Tout Puijjant que je dis U, 
vérité. Ces frères Moraves , qui différent quant 
•u dogme Se i ladifeipline, des Anabaptiftes 
Êc des Mennonites , font répandus en grand 
nombre Se tolérés dans la Luface Se dans le 
Comté de Barby , fous la -domination de l'E- 
lecteur de Saxe , Se dans la Province d'U- 
frecht. On les appelle les Hercnhutheis , 
du nom de leur chef - lieu lierenhuth , en 
Luface , ou ZinreniorjjUns , du nom de leur 
ancien Chef le feu Comte de Zinzeodorrf. 



On vient d'établir 
dans la Mer duSund. 

Le Roi a défendu d'engager dans fes trou- 
pes aacun écolier , fans l'aveu de fes parens. 

Il eft mort dans certe Capitale , pendant 
l'année dernière, 3 1 44 perfonnes. Le nombre 
des naiffances a été de x6 j7 » & celui des 
mariages de 447. 



A D'AUona , U t Janvier 1771. 

On vien: de publier une Ordonnance du Roi, 
du 1 8 du mohdernier.qui accorde des immuni- 
tés & des privilèges à la Ville d'AItoaa, Par 
cette Ordonnancera Majefté donne.dans cette 
Ville, un afyle de franchife i tout Marchand, 
Négociant, Artifte, Artifan, Etranger , avec 
le 'droit de Bourgeoitic , Se la maîtrife de fa 
profclTion. Lesmarchandifes étrangères leront 
exemptes de toute efpcce de droit , dans quel- 
que casque ce puiffe être. U fera permis géné- 
ralement à tous les habit?, us de monter toutes 
fortes de manufactures, & de vendre leurs ou- 
vrages i qui bon leur femblera. Tous ceux 
qui s'établitnur à Altona n'auront à tendre 
compte à qui que ce l'oit de l'état de leur" 
affaires Se de leurs biens, & chacun fera libre 
de fe retirer en tout temps, avec ce qui lu i 
appartiendra , fans payer aucun droit d'émi- 
gration, Se fans craindre d'être inquiété. 
De fie/iruy U II Janvier 1771. 
L'Itnpèratrice-Reine a été indifpofcc d'ua 
rhume. Elle a été faignée , Mardi dernier , 
Se , depuis ce temps , Elle va beaucoup mieux. 

Le riincc Louis de Rohan , AmbaiTadoir 
Extraordinaire de Sa Majefté 1 btcsChré- 
tienne auprès de Leurs Majeftés Impériale» 
Se Royale , eft arrivé , hier au loir , en cette 
Capitale. 

Il paroîr us Edir de l'Impératrice-Reinf 
qui porte que les impoûuons ordinaires Se 
extraordinatres,établies pour acquitter les det- 
tes de l'Etat t contiuueront d'être levées pen- 
dant l'année 1771 , comme elles Tout été jufr 
qa'i ptetènr, Se qui enjoint, en conféqacnce, 
à tout particulier de remettre , daus le tempf 
prefenr , les Déclarations ordonnées par les 
Edits antérieurs , Se de payer le montant 4e 
la (omoe à laquelle il fera taxé. 

Il vient de paroitre un Règlement de Pat* 
lice , qui défend i toutes perfonnes , de quel- 
que rang qu'elles puiffe m êtie , de faire aile* 
lenr voiture trop vite , dans les rues. Un mal- 
heur, arrivé ces jours derniers.a donné lien i ce 
Règlement. UnEccléUaftique ayant été écrafé 
pat la voiture du Baron de Praodau , qui la 
conduifoit lui-même , ce jeune Seigneur a été 
condamné à une amende de deux mille ducats ^ 
( environ 1 1 , 000 Uv. ) ; mais ne croyant pas 
ceite réparation fuffiCante , il a , de (on propre 
mouvement , afluré une penfion de 500 flor 
tins f environ 1x50 Uv.) à la naere Se à laiaujr 
de l'Eccléfiaftique. 

D'Erford, te 6 Janvier 1771. 
Ou continue de faire des levées dans les 
• Etats Hcrèdiiaires de LaJVLaiibu d'Autriche Si 
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dans ceux du Roi de Praffe. Ge Prince * or- 
donné de former plaGeurs Corps de troupes 
légères. Le Major Kympl doit aflembler, a 
Salle, celui donc le commandement lui eft 
deftiné Se qui fera de douze çeqs hommes. On 
mande également de Berlin que Sa Ma je rte 
Fruffîenne a donné ordre de tenir un grand 
nombre de chevaux prêts i marcher pour le 
fervicc de l'artillerie. 

De'Katijbonne , le 8 Janvier 1771. 
Le Comte de tfartig, Miniitre Electoral 
de Bohême , eft nommé Commiflaire luipé- 
rt ai pour affilier à l'cleclion d'un nouvel Ar- 
chevêque de Saltzbourg. H doit fc rendre in- 
ceflaaunent i fa deftination. 

De NdpUsy U a 8 Décembre 177t. 

Le Duc de Gloceûcr , qui voyage fous le 
^om de Comte de Connaught , eft arrivé ici 
/le Livourne , fur la Frégate ^ngloife l'A" 
larme, l^e Roi avoit donné ordre qu'on lui 
tendît les honneurs dus i Ton rang ; mais ce 
Prince a voulu garder l'incognito. 

Le Prince de Saxe- Gotha , qui eft au fer- 
▼ict des Provinces-Unies , eft auffi arrivé ces 
jours derniers. 

Il eft mort, dans cette Capitale, une femme 
Piémontoife, i*ée de cent vingt- neuf ans. 
Elle avoit confervé le fouveoir de tout ce 
qu'elle avoit vu arriver pepdant fa viç. 

De Bruxelles , lf 4 Janvier 177a. 
Sur les repréfentations des Etats du Duché 
de Liinhourgéc du Pays .d'Halem , l'Impé- 
ratrice - Reine a rendu , le ao du mois der- 
nier , «ne Ordonnance , pat laquelle tous Ceux 
qui obtiendront un emploi , feront obligés 
tf affirmer , par ferment, qu'ils n'ont donné 
Se qu'Us ne donneront ni argent, ni aucune au* 
are chofe , pour fc le procurer. 

De AfarfeilU , U 10 Janvier 1771. 

On vient de recevoir de Syrie la nouvelle 
de laprifedeU Ville de Seyde (Sidou) par 
Je Cheik Daher- 

Le 13 Octobre dernier, le Cheik Dalier , 
allié d'Ali- Bey & ennemi irréconciable d'Of- 
man , Pacha de Damas, 6t fommer Derviche 
Pacha, Gouverneur de Seyde , de quitter la 
Ville , s'il ne vouloir pas être forcé d'en lot- 
tir par la voie des armes. Le Pacha , intimidé , 
obéit 6c évacua la place avec root fon monde. 
L'Emir Youflonf ( Jofeph } Chef des Dru- 
,fes Se allié d'Ofman , inftruit de cette lâcheté, 
envoya , dans l'ioftant, cinq mille Dru lès 
i Derviche Pacba , Se l'exhorta i rentrer dans 
la Ville avec ce fecours. Ce demi r retourna 
dans Seyde Si fc mit en état 4 e 



if 

Le 18 , YoulTouf parut lui-même aux por- 
tes de la Ville avec une armée de près de 
.quarante mille hommes j il marcha, fane 
perdre de temps , contre les Mucualis , Peuples 
originaires de Perfe qui habitent les campa- 
gnes limées entre Acre Se Seyde ; il brûla 
Se ûccageatçutlePays. Le Cheik AlyZam* 
-boulât reUa auprès de Derviche avec deux 
ou trois mille prufes pour dépendre la Ville, 
en cas d'attaque. Le 10 , dix iepr Cayaiîes 
( gtos Bateaux qui vont à voile Se i rame ) 



nues de Pamiette â Acre , canonnerenr la 
V^lle; mais le ChAteeu lit nn feu fi vif fur 
cette flotte, qu'elle fut obligée de fe retirer. 
Cependant l'Emir Youflouf mareboit avec 
route fon armée * vers celle du Cheik Dahcr. 
$on avant-garde ayant rencontré , le u, 
dans la plaine, trois cens Cavaliers de Da- 
hcr , crut devoir les attaquer fans attendre 
l'arrivée de l'Emir ; mais elle fut repouftee 
avec tant de vigueur qu'elle prit la fuite ea 
détordre. L'épouvante fe mit bientôt dans 
route l'armée. L'Emir, après avoir fait des 
efforts inutiles pour rallier fes troupes , qu'une 
terreur panique avoit failles , fut obligé de fis 
retireriur la montagne du Liban. LcCheik Aly . 
Zamboolar, ayant appris cette nouvelle, quitta 
les environs de Seyde , avec tout fon monde, 
pervichc Pacbale fuivit, Se la Ville fe trouva 
abandonnée 4c ptefque fans habitans. Le » ? , 
les Murualis y entrèrent Se mitent tout au pil- 
lage. Trois heures après , le lils ainé du Clicik 
Daher arriva : il fit ce.fier le pillage Se rétablît 
la tranquillité dans cette VtUe. L'après-midi , 
les dix-fept Çayatfes mouillèrent dans le Port 
Se débarquèrent le Kiachif nommé par Ali Bey 
Gouverneur de Seyde. Il avoit avec lui fepe 
cens hommes qu'il diftribua dans le Château Se 
aux portes de la Ville. Il reçut avec honneur 
les Drogmans ( Interptetes Se Agens ) de la 
Nation Francoue, & les a dura que l'intention 
d'Ali Bey , Ion maîtte, étoix de favorucr le 
commerce des Nations Européennes. 

On dit qu'il eft arrivé à} Gaza une armée 
de fpixante mille hommes pour marcher de 
nouveau vers Damas. 

DeFerfailles >U\% Janvier 177 a, 

Le 13 de ce mois , le fieur la Live de la 
Briche , introducteur , & le fieur de Seque- 
ville , Secrétaire Ordinaire du Roi à la con- 
duite des AmbalTadeurs , allèrent prendre , 
dans les carroflfs du Roi Se de Madame la 
Dauphine , le Cardinal de la Roche A y mon, 
à ion Hô.el j ils le conduilirent à la Salle des 
fr A^fl^urs, areçi'Abbé Comte de Riva, 
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Camerier Secret du Pape , nomme par Sa a 
Sainteté pour apporter le Bonnet au Cardinal "s 
de la Roche-Aymon. On monta au Château- t 
en cet ordre. Le carrofle de l'Introduâeur , 
trois carrolles du Cardinal i fes armes ; le 
carrofle du Roi & le carrofle de Madame la 
Dauphine. Avant la Mefle du Roi| l'Abbé 
Comte de Riva fut conduit , avec les céré- 
monies accoutumées , par le iieur la Live de 
la Briche , Introducteur des Ambafladeurs , à 
l'audience publique que le Roi lui donna dans 
fon Cabinet , & il préfeota i Sa Majeflé an 
Bref de Sa Sainteté. Apres cette audience, le 
Roi defeeodit i la Chapelle , od le Cardi- 
nal de la Rocbe- Ayrnon fc reudit , à la tin de 
la Mcflc , étant conduit par le fieur la Live 
de la Briche , Introducteur , te le fieur de 
Sequevillc , Secrétaire Ordinaire du Roi à la 
•conduite des Ambafladeurs : le Marquis de 
Dreux , Grand- Maître des Cérémonies, & le 
lieur de Nan:ouillet , Maître des Cérémonies , 
«n furvivanec duiicur Defgranges , reçurent, 
à la porte de la Chapelle , le Cardinal de la 
Roche-Aymon, qui alla fe placer près du 
Prie- Dieu du Roi & fe mit i genoux fur un 
carreau. L'Abbé de Riva , revêtu de fon ha- 
bit de cérémonie , ayant remis entre les mains 
du Cardinal , le Brer du Pape , alla prendre 
lur la Crcdence , du côté de l'Epîtrc , un 
ba/Iin de vermeil fur lequel étoit le Bonnet, 
qu'il prefenta au Roi. Sa Majefté prit le Bon- 
net 3c le mit fur la tète du Cardinal , qui , en 
le recevant , fit une profonde inclination 8c à 
l'infrant même fe découvrit î dès que le Roi 
fut en marche pour fortir de la Chapelle, le 
Cardinal de la Roche-Aymon entra dans la 
Sactiftie , od il prit les habits de fa nouvelle 
dignité ; il monta enfuite chez le Roi , étant 
accompagné du Grand-Maître & du Maître 
des Cérémonies. Le Iieur la Live de la Bri- 
che introduit Son Eminence dans le Cabinet 
du Roi où elle fit fon remercîment à Sa Ma- 
jefté. Le Cardinal de la Roche Aymon fut 
conJuit , avec les mêmes cérémonies , i l'au- 
.dience de Monfeigncur le Dauphin & de Ma- 
dame la Dauphine , od , pendant l'audience 
de cette PrincciTe, on approcha au Cardinal 
un Tabouret fur lequel il s'affit ; il fut enfuite 
conduit aux audiences de Monfcigneur le 
Comte de Provence , de Madame la Comtefle 
de Provence & chex les autresPrioces 8c Prin- 
cefles de la Famille Royale. Après toutes ces 
audiences , le Cardinal de la Roche-Aymon 
fut reconduit à ion Hâtel dans les carrotîes du 
Roi & de Madame la Dauphine , avec les mê- 
mes cérémonies que le matin , par Tlntco- 



duûetjr & fe Secrétaire du Roi 1 la conduite 
des Ambafladeurs. 

Pe Péris , le %7 Janvier 177*. 

On mande de Doulens , en Picardie, que , 
le 1 6 de ce mois , les rivières d'Hautie & de 
Grouches, gonflées par les pluies & par les fon- 
tes des neiges , font forties de leur lit 8c o«i 
inondé tous les lieux des environs. Elles ont 
emporté des grains , des beftiaux & des bâti— 
mens. A Doulens , od les deux rivières fe joi- 
gnent , les eaux font montées i huit pieds fix 
pouces au-deflus de leur lit ordinaire, & elles 
fe font répandues dans la Ville On a été 
obligé d'étayer la plupart des maifons, de 
beaucoup de murs de fardins ont été renveifis. 
Heureulcmerrt, jtn'apéri perfonne. 

Maric t Anne Moufle de la Tuillcrie, veuve 
de Aymard Félicien Boflrn, Marquis de la 
Sone , Bailli du Viennois , Commandeur 
de l'Ordre Royal cfc.Militaire de Saint Louis, 
Lieutenant- Général des Armées du Roi t* 
Lieutenant Colonel au Régiment de lis Gjar- 
des Françoifes, eft morte en cette Viili% Te 
1 1 de ce mois , dans la cinquante- quatrième 
année de fon âge. 



Cours des Effets Commerçai/es 
Lie. Janvier. 

kCAont desInde», . . 10,5 liv. iofi {. 
Promette! au denier xo. f » p. g. p. 
Lu autres Effet» tan» prfar fixe. 

Epi de ChryJtalIographU , on Dtfcription des Fi- 
gures Géométriques, propres i dijjérens cerps du rè- 
gne minéral, connus vulgairement faut le nom et 
Cnfiâu* , avec fleuret ts> développement, par M. Wmtom 
de Lille. 1 Vol? in Chei Didot le jeune , Lib. 
Quai dei Auguftin», 8c Kpapen 8c de la Guette» 
Imtf. Lib. e» face Ju Pont Saint-Michel. Ptix 7 

4 f. Almanach des Mujes , pour l'année 1771. 

1 Vol in-i». Chei Delalaîn , Lib. rue de la Co- 
médie rrançoife. Trairt* Elémentaire de K4- 

chanique Statique , avec dei Note» fur quelquef en- 
droit! , par M. l'Abbé Boffut, de l'Académie Rcple 
des Sciences , Examinateur de» Ingénieur» , «Vc. 
Chez CI. Ant. Jointe t, fil» aîné, Lib. rue Dau- 
phine , pré» le Pont-Neuf. V Indigent , Dtaioe, 

par M. Mercier, t Vol. in -8°. » li». t C Chez le Jay » 
Libraire, rue Saint- Jacque». 

Onfoufcrir, tavs les jours, ptmr la Gettm if 
France, eu Bureau rue NeuveSaintRoch , pour trt 
Abonnement des Provinces ; b pour ceux de Paris if 
de U Cour , au Bureau Cul-de Sae Saint-Thomas-du- 
Louvre. V Abonnement eft de 11 l-peur le GaraQtrt 
triinairt t> it 14 Ht. pour /* gros Çare&ru 
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f GAZETTE DEFRANCE, 

DU VENDREDI 31 JANVIER 1772. 



o 



D«r DanTiUk , U l' Janvier 1771. 



N manie de Warfovie que les Ruiïes 
fc raffemblcnt de tous côtés aux environs de 
cette Capitale. On ajoute que le Colonel Dre- 
w\:z love un Régiment de Houflards , & qu'il 
a Jc)i plus de trois cens hommes. 

Les troupes des fieurs Pulawski & Za- 
remba s'étendent dacs les Palattnats de Siradie 
Je de Sendomir , & fc rapprochent de Warfo- 
vie. Leur avant-garde a déjà paru dsns la 
Terre deCzersk fie a difperfé cinq cens Houf- 
fctrds qui fe rendoienr à Cracovie. 

On afiure que les Ruffes , commandés par 
le Colonel Lapuchin , ont été battus par les 
Confédérés , & que deux cens feulemeut ont 
échappé à cette défaite. 

Les troupes Ruffes, réparties dans l'Ukraine 
& qui montent à fi x mille hommes , doivent 
marcher vers Cracovie. Ou préfume que leur 
objet Ht d'attaquer Tyniek , Bobrek. fit 
Landskooo. Ces trois petites Fonerefles , 
élevées à la h Aie par les Confédérés , ont déjà 
été atuquées plulîeurs fois fao> fucecs. 

Les Chanoines de Ij Cathédrale de Gnefne, 
fe trouvant hors d'état de payer une contribu- 
tion de 20, 000 ducats (environ n 0,000 liv.) 
que les PrulTîens avoient exigée d'eux , ont 
fermé leur Eglife & fe font tous retirés. Diffé- 
rensCoavensde cette Ville ont aulTi été taxés. 
Les Francifcains ont été expofés au pillage, 
pour n'avoir pas payé leur contingent. Le 
Chapitre de Pofnanie a été fommé de fournir 
uoefomme de 1 j , 000 ducats ( environ 157, 
joolir. ) Il a eu recours à fon Evêque. Ce 
Prélat, qui ni GranJ Chancelier de la Cou- 
ronne , a fait des repréfeniationi: i l'Envoyé 
de Proie , qui n'a pas cru devoir fe mêler de 
cttte affaire. 
L-'aflcmblée générale du Sénat „ n'ayant 
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pu avoir lieu , ainû qu'on !'a déjà obfcr- 
vé , le Roi n'a pas cru devoir renoncer aux 
avantages qu'il efpéroit retirer de l'envoi de» 
Ambaifadeurs dans quelques Cours étran- 
gères. Il convoqua dernièrement quelques Sé- 
nateurs , avec lefquels il tint une efpece de 
Confeil, dont l'objet étoit de nommer des 
Aliniftres pour les Cours de Vienne & de Fer- 
lin. On allure que le fieurOginski , Référen- 
daire de Lithuanie , ira i Vienne , & que le 
ûcat Kwilecki , Starolte de Wfehowski , qni 
a été député par quelques Geutiishommes de 
la Grande- Pologne , pour ^dénoncer au Roi 
Jes exactions que les Pruflîens commettent 
daus cette Province, fera envoyé à Berlin.., 

De Slockolm , U 3 Janvier 177 1. 

On a dit, précédemment, que le Roi, 
après avoir fait part auSénat de fa réfoluiion , 
avoit mandé leMatéchal de la Diète & les 
Orateurs des Ordres des Etats pour leur té- 
moigner la douleur dont il étoit pénétré , de 
voir les Ordres défunis entr'eux , fie pour les 
engager à faire cefler cette divifion funefle. 
Sa Majeité leur tint, à cette occafion , le Dil- 
cours forant. v 

« Il y a trou mois que j'ai fait fçivoir aux Etant, 
» par un extraie des rcgiflrc* du Sénat , le délit oue 
» f'avoii devoir bieTrtoterTeâucrmon facre & demet- 
» tre aux pieds du Très- Haut, par cette ancienne Se 
» attgufte cérémonie, la Court nne de mes ancêtres, 
» qu'il a plu i la Divine Providence déplacer fur ma 
» tête. J'ai atteadu, en lilence, la rcpr.nfc des Erats; 
w mais , au milieu des événement extraordinaires , 
» dont les fanes fonclics excitent dans mon coeur l'in- 
» quiétude la plus rive , je ne croire is pas remplir , 
«» non- r eulf ment les devoirs de Roi, mais mime ceux 
» de Gitoven , les dc\ cirs factes Se inviolables que 
» j'ai contractés avec la Patrie depuis ma naiflance , 
• fi je regardais d'un cril tranquille la malheureufe 
» lituation où fe trouve la caufe publique. 

Depuis PmitCM que, par les Décrets de la Prb- • 
» videnec, je me fui» vu «levé lut le Trône , mem 1 

L- 
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m premier foîa, mon foin le plus confiant a été de 
■• rétablir l'union dans mon Royaume ; mes démar- 
m cbei fonr connues , & l'on peut juger , par elles , 
» de la fincérité de mes intentions. Ce fut dans ces 
» difpofitions que je reçus les Etats en ouvrant la 
»» Dicte ; je promis de contribuer, de tout mon pou- 
» voir , i réunir les efpritj divifés. Je ne m'artendois 
» pas â la douleur de voir, avant la tin de la Dietc, 
» les haines des partis dégénérer en altercations en- 
» tre les Ordres mêmes, divisions bien plus dange- 
*> reufes pour la liberté 6c pour ia Patrie. 

» J'ai trop d'égards pour les Etats , trop de refpcft 
«• pour les Lobe , pour vouloir me mêler de leurs dé- 
« libérations; puiŒe une telle idée s'éloigner i jamais 
» de pia penfèe '. mais quand le péril eft évident : 
« quand i! eft auffi préfent, trop de tranquillité feroit 
» criminelle. Cen'efl point être animé d'un vérirable 
» arrachement , d'un amour (Incere pour fa Patrie & 
»> fes Concitoyens , que de regarder avec indiffé- 
«* rence les événement qui peuvent conduite la N'a- 
»> tien à fa ruine. Pénétré de cet fentimens , j'ai 
»» cru qu'il étoit de mon devoir de vous mander, 
« M. le Maréchal de la Dicte S: les trots Orateurs, 
« pour vous découvrit tues inquiétude! fur les divi- 
sa fions qui régnent enttt les quatre Ordres des Etats; 
» divilîonsque je nepuis ignorer depuis qu'elles font 
» devenues publiques pat des Ecrit* imprimés & au- 
« thentiqurs, qui ont fait la plus grande fenfation , 
» tant ait dehors que dans l'intérieur du Royaume. 

» Si mes intentions étoient moins pures, moins 
■•vraies, moins innocentes, fi mon coeur n'étoit 
» rempli de l'aincut le plus vif pour ma Patrie , peur 
*> fa tranquillité, fon indépendance , fa gloire 3c fon 
- bonheur, j'auroispu, à l'exemple- des Rois rues 
» pirdt colleur s , attendre enûlence les événemens Se 
»> ûilîr l'cccafion de profiter des divifions des Etats 
» aux dépens des loix Se de la liberté; mais j'ai con- 
»» natté avec mes Sujets un engagement trop folem- 
»• nel , lorfque je !cs ai falué» la première fois comme 
.« Rci , engagement d'autant plus facré qu'il étoit 
<* libre , pour que je puifle jamais oubliei le devoir 
€t queriiosn?>ir&laconfcicnceni'iinpofent. Jetais 
»» que les Rois de ce Pays ont été afîei malheureux 
»> pour n'être pastoujouis regardés comme desp res 
»» tendres , faits peur réunir les carurs de leurs en- 
•» fans; mais comme une Puifianceérrangerc avec la- 
*> quelle il a fallu capituler. Quant i moi , je fuis 
» animé d'un zele li lincete pour ma Patrie 6c fi dé- 
» taché de toutes vues petfonnelles , que je veux 
»» mettre r.icn plus grand foin i rétablir cette cen- 
« fiance réciproque entre le Monarque Se les Sujets, 
•• oue les temps parles n'ont que trop contribué i 



»» C'cfl dans cette vue que j'ai communiqué , ce 
f» matin , au Sénat ma démarche , 6c que je vous ai 
» mandé pour vous charger de repréfenter aux Etjut , 
» de la manière la plui forte, les fuites funefles qui 
» ptuvent réfulter de leurs divilîoits , tint peur euc- 
»> mêmes que pour tout le Royaume , s'ils ne les 
»» préviennent bientôt, fur-tout dans un temps où le 
»• défaut gtnltal d'argent rend la durée d'une Drue 
w ués onéreuie, où une mauvaiic fécoltcfait crain- 
« die la dilate 6c peut-êrre la pelle ou d'autres rua- 
«» ladics contagieufes qui viennent ordinairement X 
f* U fuite. Tous ces fléaux qui ncus menacent , exi- • 



de tous des remèdes prompts , des délibéra» 
; tranquilles 6c des réfolurionsvigoureufcs. • 
»• Hcureuxde pouv.iry contribuer, je vousofTYe 
•» ma Pcrfor.ne pour devenir un peint de réunion , 
» un lien de concorde entre les Eues , mes chers 
» Concitoyens fie Sujets. Je lesslaiilc les maîtres de 
» déterminer en quoi 6c de quelle manière î.s voti- 
» dront fc fervir de ma médiation. Les Etats peu- . 
» vent avoir en ma Perfonnc d'autant plus de con- 
«• fancc,pour cet ouvrage falutaire,quc je leur ai déjà 
«iLclaré, comme je le déclare de nç>uvcau,enpréf«.nc. 
•» de leurs Orateurs , que , content des droits qu'ils 
» voudront me donner, je ne demande rien pour 
» moi-même ; qu'étant le léul dans ce Royaume qui 
•• foit né enfant de l'Etat , je n'ai pas plus d'afririté 
w avec un Otdrc qu'avec les autres, que je les chéris 
» tous également , fie qu'étant uni étroitement avec 
» les vrais intérêts de la Nation , je fuis la feule per- 
>• fonne impartiale dans cette affaire délicate. 

« Je foumets toutes ces observations i/nporranres 
» aux Etats , i qui je prie M. le Maréchal de la Dicte 
*» & les autres Orateurs , de rendre compte , de ma 
» part, de lapr.fente Déclaration. ■» 

On a raconté, dans le temps , quelle a Lté 
la fuite Je cette démarche de Sa Majefté. 

La veuve Kierltcin eft morte à Wirgater , 
il y a quelque temps , à l'à^e de cent dôme 
ans. De deux mariages qu'elle avoit contrac- 
tés , pendant l'ffpice de trente-deux ans, 
elle n'a eu que deux entans. 

De Berlin , le i I Janvier 177*. 

Le Roi a été retenu quelques jours au lit 
par la hevre ; nuis Sa Majefté va mieux , 5c 
l'on efpere que cette indifpofiuon n'aura pa* 
de fuites fàcheufes. 

De Londres , U'\f Janvier 1771. 

Le îlot a tenu , le 1 $ de ce mois , i Saint- 
James , un Chap::re de l'Ordre du Bain , dans 
lequel Sa Majefté a donné les marques de cet 
Ordre au fleur William Hamilton , fon Mi- 
oil'.re Plénipotentiaire i la Cour de Naplcs , 
ô: au Chevalier Charles Hotham. 

Le Lord Harcourt eft parti , le 11 de ce 
mois , pour fe rendi e à Paris , 8c le Comte de 
Guynes , Amballadcur de Sa Majefté Trés- 
Chrcticnnc , eft arrivé ici, le 14, & a eu , le 
lendemain , une audience paniculiere du Roi. 

Le Chevalier William Lynch , Miniftre 
Plénipotentiaire du Roi à Turin , eft arrivé 
ici, le 16. Le lendemain , il a eu l'honneur 
d'éire prtfenté à Sa Majefté. 

Le Roi a difyofé de la place de Député , 
Gouverneur & Surintendant du Commerce ^e 
Sciic.vunbic , en laveur du ûeur Johu Gilpia 
Savry. 

Le 17 de ce mois , plufîcurs jeunes gens . 
qu'où avoi; enrôlés au lervice de la Corppa- 
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jpiie des Indes , furent conduits devant l'Ai" •£ 
dermaa , qui Gégeoit à l'Hôtel de Ville, pour 
confirmer leur engagement. Ce Magiftrat ren- 
voya ceux qui lui parurent pris de boilîon , • 
pour leur donner le temps de réfléchir , de 
fang froid , fur le parti qu'ils avoient pris. Il 
ajouta qu'il ne fe prêterait jamais à la pratique 
odieufe d'engager , par furprife , des Citoyens 
à abandonner leur Pays natal. 

Les VailTeaux , venus dernièrement de 
.Nrv-Yorck , de Philadelphie & d'autres par* 
ries de l'Amérique , ont rapporté une parrie ! 
des raarcliandifês de leurs cargaifons , qui 
n'ont pu être vendues. 

On mande de Pool , que , le i o de ce mois , 
le Navire Anglois Lt Marguerite Traîner , 
venant de Terre- Meuve , a échoué contre un 
des rochers des Sorlingues. Tous les gens de :| 
l'équipage fe font noyés , excepté deux hom- Il 
mes qui ont été jettés fur un rocher. Des Ma- [I 
iclots qui étoient dans une Chaloupe les ayant I* 
apperçu» , font accourus à leur fecours j mais | 
le plus vigoureux des deux a reflenti une joie 
fi immodérée , en fc voyant fauvé de danger, 
qu'il en eft mort. 

Les dernières nouvelles arrivées des Indes 
portent que la guerre entre Hyder Aly Kanic 
les Marattes n'elt pas encore terminée. Pen- 
dant que ces derniers relient dans l'inaction , 
Hyd;r Aly s'occupe a recruter fou armée II 
y a cependant une négociation entamée entre 
ces deux Puiflances , 8c la Compagnie An- 
gloifc craint qu'elle ne fe termine par un Traité 
d'alliance. Elle appréhende que les deux partis 
réunis n'attaquent cnfemble fes propres pof- 
feilions. La Compagnie a les mêmes inquié- 
tudes i l'égard du Nabab d'Arcot , qui com- 
mence i montrer de l'éloignement pour elle 
*c du defir de céder aux propofîtions des Ma- 
rattes , qui recherchent loa amité. D'un autre 
côté , elle va perdre une partie de fes revenus 
par la révolte du Roi de Tanjaour , qui refufe 
de payer le tribut ordinaire ; mais on ne 
pouira connoître l'état de fes finances dans 
cette partie de ilndoft au, qu'au mois d'Avril 
prochain. 

Robert Lord Henley , Comte de Northing- 
ton , Baron de Grange , Lord Lieutenant Se 
Garde des Rôles du Comté de Hants , Recor- 
der de Barh. ci-devant Lord Grand-Chsn- § 
celici de la Granie Bretagne, eft mort, ie g 
1 6 de ce mois , i fa Terre de Grange , da-is jl 
le Comté de Hsmpt. Ses titres & les biens ;| 
partent au Lord Henley fon fiis. Ce dernier , | 
*u aomaut i la Chambre Haute , l aille une j 



place vacante dans celle des Communes , oà 
il étoit Député pour le Comté de Hants. 

La veuve Edouard eft morte àKendal, dans 
le Comté d'Yorck , à l'âge de cent onze ans. 

Le nommé John Tail eft mort dernière- 
ment , à Edimbourg, dans la cent dixième 
année de fon âge. A quatre- vingt dix-neuf 
ans il avoit perdu la vue , Se l'avoit recou- 
vrée quelque temps après. Il a eu vingt- huit 
enfans de deux femmes. La féconde , avec 
laquelle il a vécu foixanteaas, exifte encore. 
De la Haye , le x I Janvier 177t. 

Orh vient d'ajouter deux nouveaux Membres 
au Corps des Nobles de Hollande & de Weft- 
frife, Ce Corps, qui fe trouve actuellement 
compofé de onze perfonnes , n'a qu'une voir 
aux Etats de Hollande , où l'on ne compte 
les fuffrages décififs que par le nombre des 
Villes qui ont droit d'y députer. 

D'après les nouvelles qu'on a reçues d'A- 
frique , la République a cru devoir ordonner 
un armement de fix Frégates. Les Algériens 
fe plaignant que notre Nation abule de fes 
palTc-pons, en les cédant i des Navigateurs 
étrangers qui n'ont point de convention avec 
la Régence. L'Empereur de Maroc tait flu- 
fieurs démandes aux Etats Généraux & à la 
Cour de Suéde. Il a renvoyé à Stockolm le 
Conful Suédois , dont il a gardé la femme Se 
les enfans en otage. On dit que ce Souverain 
appuie fes demandes de vingt-cinq voiles del- 
tinées à agir principalement contre le Pavillon 
Rtiflc, & , par occafion , contre les Bâiimens 
des autres Nations dont il auroit à fe plaindre. 
De Verjkillcs ,/e 19 Janvier 1771. 

Le Cardinal de la Roche-Aymon a prêté 
ferment entre les mains du Roi , le 15 de ce 
mois. 

Le Roi vient d'accorder les Entrées de f* 
Chambre à l'Abbé de Moftuejouls , premier 
Aumônier de Moufeigncur le Comte de Pro- 
vence. 

La Dame de Fontette , époufe du fieur de 
Fontcttc , Chancelier Garde des Sceaux Se 
Chef du Conf-il de Menfcigneur le Comte 
de Provence , a eu l'honneur d'être préfentée 
i ce Prince & i Madame la Comtcffe de Pro- 
vence, le z6 , par laCointeflc de Brifay. 

Le lieur Rivault , Confcillcr à la Cour des 
'Momioies , & l'Abbé Pichon , Députés de la 
So;iété Royale d'Açriculture de l'appanage 
de ivïonfeigncur le Comte de Provence , ont 
eu, dernièrement , l'honneur d ctre ptéfcme's 
ace Prince. 



Digitized by Google 



Ûe Paris y /* 3 ï Janvier If7tl 

Le t 4 de ce mois , l'Académie Royale des 
, Infciiptions & Belles-Lettres a nommé , à la 
place dufeuiieur Gibert , le ftear d'Arme de 
Villorfon. Comme il n'avoit pas l'âge requis 
par les Statuts de l'Académie , le Roi a bien 
touIu lai accorder une difperrfc d'âge. 

Le cent trente- troifïeme tirage de la Lote- 
rie de l'Hôtel-dc-Ville s'eft fait , le ij de 
ce mois , en la manière accoutumée. Le lot 
de cinquante mille liv. cft échu au numéro 
Soi ; celui de vingt mille liv. aa numéro 
j<x8 , & les deux de dix mille livres aux 
numéros 1 146 & 155 84. 

On mande Je Bordeaux la nouvelle d'un 
événement extraordinaire , mais qui n'eft ce- 
pendant point fans exemple. Le nommé An- 
toine Blouet , Matelot , parti de Bordeaux , 
le z 5 Décembre , & cor.duifant la pofte d'eau 
de la Réolc , après avoir paile la nuit du 
lendemain au Village d'Arbanac , fe rembar- 
qua avec Ton équipage. Il mit, quelque temps 
après , fes gens à terre pour haler le Bateau à 
là corde & il Ce tint au gouvernail ; vers les 
quatre heures après-midi , il fentit tomber 
quelques gouttes de pluie , il quitta le gou- 
vernail pour fe couvrir d'une vefte , & il fut 
fort étonné de la voir marquée en fix dif- 
férens endroits oar des taches de fang de la 
grandeur d'un ecu de trois livres. Sa fur- 
prife redoubla lorfqu'il vit les mêmes [mar- 
ques fur la voile & en différens endroits de 
Ton Bateau. L'effroi l'ayant faifi , il cru à fes 
Matelots de ne plus tirer la corde : il aborda 
à terre & ht voir à l'on équipage les taches 
dont il ëtoit couvert. Les Matelots épouvan- 
tés , prirrn: la fuite fie furent fuivis p.u ie 
Pauon. Le Caté du lieu , chez qui ils fe ré- 
fugièrent , calma leur frayeur , les ramena 
au Bateau de pelle , d'où ils font revenus à la 
Rcole. Plufîcu's pîrfonncs ont examine ces 
taches rouges , & l'oo a obfervé que cette 
efpecede pluie n'étoit tombée que fur le Ba- 
teau. On r,e peut conjecturer fi cet événement 
eft ur. jeu de la nature , ou fi c'eft véritable- 
ment du uni» produit par qnelqu'oifeau car- 
nacier qui peut avoir attaqué 8c déchiré dans 
les airs un autie oifenu. 

Le 1 5 du mois dernier , ta foudre tomba 
fur un Mcû:iicr dcFontet , Bourg voifîn de la 
Reole , Se le partagea en deu* : elle brûla , 
en même temps , 'au Garçon Meunier , le 
mouchoir qu'il avoit au col , fans lui faire 
aucun mal. 

Jl y a dans le Village deCorccllcs, enBu- 



4* Sty» on P*fricnfier,mmimé Philibert VTacenr». 
âgé de plus de cent ans , qui jouit de la meil- 
leure fanté. Il a fervi dans les Dragons fous le 
règne de Louis XIV. 

Marguerite Colbert deVHlacerf, veuve 
de François- Emmanuel de Cruflol, Marquis 
I de Cruflol , Colonel du Régiment de Béarn , 
s eft morte en cette Ville , le 1*6 de ce mois , 
à Tige de foixanre-quatorze ans. 

On mande deSifteron qu'il vient d'y mou- 
rir un Gentilhomme , nommé Bozonico de - 
Lefpinace , âgé de cent ans moins deux mois. 

La femme de Jacques Garos , Laboureur 
à Morlaas , en Beam , eft morte , le 1 5 de ce 
mois , a l'âge de cent fept ans & quelques 
mois. Jacques Garos , qui mourut dans le 
rrc:. de Novembre dernier, âgé de cent neuf 
ans , étoit fon quatrième mari. 

La nommée ravier, veuve de Guillaume 
Darbis , Impriinear dans la Ville de Saint- 
Maixant, en roitou , eft morte , le 14 Aoûr 
t dernier , à l'âge de cent trois ans fie cinq mois. . 

HJHJUIM I .i l JCT — — « 111 , 1 1 11 ■lgT3Cg!> 

j Cours des Effets Commerçai les , 

le 19 Janvier. 

Actions Jet Indes . . 1055 Ifr. 
Billets d'Emprunt. . . x\ 1 
Promettes au den. 10. . j i p. *. p, 
S Lzt autres ESczs (ans prix fuie* 



Nouveau Tarif pour conroîrrc le montant dean 
fommespour lefquelies il n'eft plus f»it fonds dane 
l'état du Roi aux termes de l'Arrêt du ConfciJ du 1 c 
Juin 1771 , fur les rentes perpétuelles ck viagères » 
amenées for Ici revenu: du Roi , au moyen des dé- 
ductions du dixième & du vingtième, t Vol. in- 1 1. 
Chez Dedios, Libraire, rue Saint-Jacque;. Prix 1 liv.- 

10 f. br. Recherches O Réflexion* fur la Poéfte- 

en général. Petit Vol. in- 11. Chez Fctil, Libraire, 

rue des Cotdelicrs. Efaifur l'ufrge de Vartillt- 

rit dans la guerre de campagne!? dsns celle des f.ege:.- 
1 Vol. in S". Chez la veuve Defaint , Libraire , rue 
du t-oin. On -trouve chez le mime Libraire & chez 
Saillant , rue Saine- Jean de-Bcauvai». un nouveau 
Caf icrdes Ans de l'Académie des Sciences, c'eft 
l' Art du Çeureîier. V Partie in-folio. — — Les 1 1 Vo 
lûmes prumis du Spetlattur parotiTent actuellement. 
On renouvelle la foufeription , pour ceue année , 
chez Lacc»i l e, tue ChiMine, 8c chez la veuve Du-- 

chefste, rue Saine- Jacques. Efpri' de» CoutumU 

du Bailliage de Sentit , par M. de I* Foteft , Avocat. . 
1 Voi.ifl-ii. CbezBurard, I ibr. rue Saint- Jacques. 

Le Manufcrit du Grand Vocabulaire François- 

ayant formé plus de Volume! qu'on ne s'y étoit at- 
tendu en annonçant cet Ouvrage , on donnera gra- 
tis aux Scufcripteurs le vingtième Volume on. 
feuilles , comme on s'eft engage à leur donnes le- 
cinquième, le diadème, le quiozicoie & le de*, 
nier. 
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[ GAZETTE DE FRANCE*! 

DU LUNDI 3 FÉVRIER 1772. Û 
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25^ Stnyrnc , /< i } Dtcemlre 177 1. 

L es Ru Tes ont perdu , dans leur dernière ex- 
pédition » mt Frégate qui a échoué près de 
Porto Sigri ( Kreiîus ) Se i laquelle les Tutcs 
on; mis le feu , après avoir fait prifonniers le 
Capitaine 8c vingt hommes de l'équipage. 
Un autre Vaideau de la même Nation, de 
foixante canons , a péri à la hauteur de l'Ille 
de San Strati ( CniTc j , fituée au Sud.de 
Leranos , à peu de diltance de cette Ville. 

Aulfi-tôt que le Sultan eut appris la dé- 
route du Grand V'iiir , il rit partir pour An- 
drinople un Pacha à Trois Queues , avec 
ordre de veiller à la de tenir de cette Ville , 
& d'accélérer les travaux commencés pour en 
réparer les fortifications ; mais la retraite des 
Rudes au-delà du Danube , les Balkans ( le 
MontHxmus} , qui défendent l'approche de 
cette Ville Se du refte du Pays , & plus encore 
les difpofitious du nouveau Grand Vifir, ont 
calmé toutes les inquiétudes qu'on avoit con- 
çues. On travail ie, avec la plus grande activité, 
aux'préparatifs de guerre par terre de par mer. 
La Porte doit avoir , au printemps prochain , 
une Efcadre en état d'agir puiiTammeur & 
d'attaquer celle des Rufles. 

De Peterjhourg , le 4 Janvier 1772. 

Les dernières nouvelles annonçoient que le 
froid, qui avo:t commencé i fe faire fentir avec 
violence, avoit fait ccHer entièrement lapeile i 
Moskov & dans les environs -, mais des lettres 
particulières marquent qu'elle continue l'es ra- 
vages ; qu'elle s'eft manifeltéc dans les deux 
Villesde Ladoga, & qu'elle règne encoredans 
les Provinces ultérieures. Ses progrès fc font ce- 
pendant rallentis à Moskov, où il ne meurt plus 
que décent i cent cinquanteperfonnes par jour. 

La Cour , déterminée â poulie r la guerre )/ 



avec vigueur , prend les mefures néceiTairct 
pour mettre 1rs dent armées» qui ont fait la 
dernière campagne , fur on pied rcfprérable. 
On compte qu'il relie i peu près vingt-cinq 
mille hommes de l'armée de Dolgotouki 5c 
trente mille de celle de Romanzov , 6i que 
(bixante mille hommes de recrues lumroicnc 
pour compléter ces deux années. 

On va établir ici une Banque Impériale , 
où les Propriétaires de terres trouveront tou- 
jours à emprunter des fommes proportion- 
nées i la valeur des hypothèques qu'ils pour- 
ront fournir. 

On levé, tous les jours, des recrues qu'où 
fait partir pour Smoleasko & Kiovie. 
De M^arfovie , le 10 Janvier 177X. 

Les D crac lie m eus Prufliens, qui ont été en- 
voyés en Ukraine, pour y chercher des che- 
vaux de remonte , en reviennent fucceflîve- 
ment. Il en a paflé ,. par les Faubourgs de 
cette Ville, pluûcurs qui ont continué leur 
route vers la Siiéûc & la Prufle Prufliennc ; 
mais les Prufliens qui occupent Pofnanie , 
Tnorn , Elbing, Kalish & d'autres Villes de 
la Pologne & de la Prufle Polonoile , s'y for- 
tifient de plus en plus. Le Commandant de 
Kalish a avance des poil es jufqu'i Sochaczev , 
i dix lieues d'ici. 

Le Rcgiroentaire Zaremba a établi ton 
quartier général à Rofcianna. Le fieur Kofla- 
kowski s'eft rapproché de la Lithuanie, d'od 
l'on continue de recevoir des nouvelles in- 

Smiétantes. Le feu mal éteint y couve toujoutf 
ous la cendre , le il ne faudroit peut-être 

2 ne l'apparition d'un Corps nombreux de 
Confédérés bien unis & bien aguerris pour le 
faire éclater de nouveau. ', 
Le Colonel Drevitz a raiTemblé quatre 
mille RuiTesaveclefquelsilfe propofe de ten- 
te 1 une entreprife contre les Confédérés. 
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UncCoramiffion , établie par ces desuters A 
pour infini ire le proc é\ do Prince Martin Lu- I 
^omirski , vient de déclarer ce Seigneur in- 
nocent de tons les chefs d'accuiation dont il 
•voit été chargé. 

On n'a point encore fixé le temps du départ 
des Mini lires nommés dans le dernier Confeil. 
On dit que le Comte Ogtnski eft chargé de 
demauderla rcftitutionde laStacofticdr Kips, 
que la Cour de Vienne a fait occuper , 8c que 
le Miniftrcqui varélider i Berlin doit folliciter 
la retraite des Promeus hors du Royaume. 

La Confédération générale rient de publier 
«n Maoifcfte contre lEvêque de PoGianic, an 
jfujet de quelques expreftîons que ce Prélat a 
hafardées contre elle dans fa Lettre Paftorale. 

De Copenhague, le 7 Janvier 1771. 

II y a en , dans le Bailliage de Drontheim , 
en Norvège , pendant le cours de l'année der- 
nière, 1100 mariages, 4783. nai (Tances 8c 9 
93f8 morts. Du nombre des morts il s'eit j 
Ifonvc quarante-deux perfonnes entre 90 & 
100 ans , & cinq centenaires, dont un avoii 
4 10 an». 

De f r unn$ % le 18 Janvier 177». 

L'Impératrice Reine eft entièrement réta- 
blie de fon indifpofitioo. Sa Majefté Impé- 
riale Se Royale ne fort cependant pas encore. 

La République 4e Ragufe a envoyé ici foc- 
cetTtvrment trois Députés qui font tous morts 
dans l'efpace d'un an. 11 y aenviion foixauie- 
dix ans que ce petit Etat obtint la protection 
de l'Empereur LéopoU , moyennant une ré- 
tribution annuelle de $00 ducats ( environ 
4*<o Hv. ) mais cette fomme n'ayant pas été 
payée , la République fe trouvoit redevable de 
$ 5 , ooo ducats. Les Députés étoient chargés 
de folliciter la protection de I'Impératricc- 
Reine 8c laremiledes arrérages. 

De Berlin , le 14 Janvier 1771. 

La famé du Roi n'eft pas entièrement 
rétablie. Sa fièvre s'eft terminée par un Ic^er 
«al de jambe. La Reine eft guérie de ion 
rhume j maison ne verra cette Princeffe en 
pubtiç que Jeudi prochain* 

Les rec tues qui arrivent journellement om 
mis Sa Majefté eu état de réformer , dans les 
tsoupts qui cornpoléat la Garoifon de cette ' 
VUle» tous les gens infirmes, peu robufteséc 
gcuéraknMnt mus «eux qui ont patu peu pro- I 
près au fervice. 

De Francfort , le 1© Janvier 177t. 

Marie d'Angleterre 1 Landgrave de Hefle- g 
Cal! cl, eft moite, le i 6 de ce mois, 4 Ha- 



nao , dans la quarante-neuvième innée de fon 
âge. Cette Ptincerïe étoh la quatrième fille du ' 
Roi Georges II. Elle époufa,en 1 74 j ,1e Prince 
Frédéric, aujeiutThni Landgrave de Heffc- 
CaflTel. 

On vient auffi d'apprendre la mort dn Bur- 
grave de Kirchberg , Préfident Proteftant de 
la Chambre Impériale de Wcrxler. Il étoit 
âgé de quarante cinq ans. 

Anne - Marguerite Schanit eft aorte i 
M.iyeoce âgée de cent neuf ans.' 

De Madrid^ It 7 Janvier 177 a. 

Hier , Féte de l'Adoration des Rois , S. M. 
accompagnée des Grande , des Aruba (fadeurs, 
des Majordomes de Semaine 8c des autres 
Officiers de fa Maison , fe rendu à fa Cha- 
pelle Royale 8c y entendit la Grand'Meffe , 
qui fut célébrée ponuricalement par le Cardi- 
nal Patriarche. A l'Offertoire , le Roi s'ap- 
procha de l'Autel & présenta il offrande «rois 
riches Calices , avec de l'or , de l'encens te 
de la mytrhe. Après ta Méfie , Sa Majefté 
retourna à ion appartement , avec le même 
cortège. Les Princes & les Infants entendirent 
l'Office Divin dans la Tribune de la Chapelle 
Royale. 

Don Bernardino Fernandex de Velalco, 
Duc de Frias , Comte de Aro , &c. Grand* - 
d'Efpagne de la première Ctafie , Chevalier - 
Grand Croii de l'Ordre Royal de Charles III, 
Gentilhomme de la Chambre de Sa Miellé , 
en exercice , eft mort , en cette Capitale , le 
s. 7 du mois dernier , âgé de foixante quatre 
ans 8c fept mois. 

De Londres , le %\ Janvier 177*. 

Le Parlement a fait aujourd'hui fa rentrée. 
Sa Majefté s'y étant rendue , avec les céré- 
monies oràiuaires, a prononcé le Discours fui- 
vaat. 

« Mylords & Jt/i-JJtiurs , 
» C'eft pour moi une grande fatisfaclioa 

• que 4 dans l'état aftuel de nos affaires étraa- 
» gères & de celles de l'intérieur du Royaume, 

• il ne (où fur venu aucun événement qui m'ait 
» obligé de requérir votre préfenec plutôt 
» que ne fexigeoient vos intérêts domelii* 
» ques, «V que rien ne puifie vous diitraire du 
» foin que vous devex a l'établiflemem de ré- 
1» gle mens fàges & utiles , 8c ans moyens 
» d'augmenter les avantages de notre tom- 
» merce. 

i » L'exécution de l'engage ment du Roi d'Ef- 

• pagne, au fujet de la restitution du Port Eg« 
» moui& de riOcdeFaUtiand, aiali que los-àf- 
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* fitraocei réaiétéei que j'ai' reçue* de* 

» filions pacifiques de cette Cour , 4c de celles 
» d'autres Puiflances , promettent i mes Sujets 
» la coati nuation de la paix. 

» Nous pouvons efpcrer , avec d'autant 
» plus de confiance , de n'être point troublés 
» dans la jouùTance de ce bonheur , qu'il n'y 

* a nulle railon de craindre eue nous soyons , 
a par la fnite , enveloppes dans les troubles 

* qui uulneuteuferacat affligent eucorc une 
a partie de l'Europe. 

» J'ai lieu de croire que le danger des pro- 
» grés que la maladie contagieufe auroit pu 
0 faire en Europe cil confiderablement di- 
a minuéj mais je dois vous recommander de 
a ne pas permettre que le bonheur d'avoir été 
» préfervés jufqu'ici d'une calamité auflî ter- 
a rible , puifle rallcntir votre vigilance dans 
» l'ufage de toutes les précautions acceflaires 
■ pour notre sûreté. 

» Mejfieurs de lu Chambre des Communes, 
a J'ai ordonné qu'on mît fous vos yeux l'é- 

* tat des dépenfes nécessaires au fervice de 
a l'année courante. Je ne donte point que 
» vous ne reconnoiûtez combien il eA avaa- 
v tageux de maintenir mes forces mariti- 

* mes fur un piedrefpe&able. Je vois cepen- 
v dant avec plaifir que je ne fuis pas forcé , 
» cette fois , de vous demander aucun fe- 
a cours extraordinaire. 

vAfylordsÙMcffteurs, 
» Les intéretsde l'Angleterre font fi variés Se 
» fi ctendas qu'ils exigent l'attention la plus vi- 
» gilante & la plus aûivc.Quelquesuaesde nos 
a pofleiîlons font fi particulièrement fdjettes i 
» des abus , expofees i des dangers , par la dif« 
» tance des lieux ou par d'autres circonftauces, 
» que les fecours & l'autorité de la Législation 
a peuvent devtnir nécelîaires i leur protec- 
*» lion. Si", dans aucune occafion , ou il i'a- 
» cira de fuppléer i ce qu'il y aura de dé- 

* tettueux , ou de remédier i des abus, vous 
p ju;»ez convenable d'y pourvoir par de nou- 
» nouvelles Loix , vous pouvez compter fur 
» mon emprcjiement à concourir à tout ce qui 
a pourra remplir efficacement cet objet ia- 
a lutdire. » 

On mande d'Alton, dans le Comté de Han, 
que le nommé Thomas Galles, TiiTerand , 
avoit époufé fucceflîvement trois femmes ; 
que la première accoucha deux fois de deux 
jumeaux ; que la féconde lut donna trois gar- 
çons à la fois , Se que la rroifieme eft accou- 
chée , le 1 8 de ce mois , d'un garçon Se , 
le lendemain i la même heure, de nuis au- 
tres , qui font vivant. 
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M Extrait d 'Mie Lmr* écrite de CIJUdè France , 
I] le 3» Avril 177 ï» 

f 1 «Noos tommes partis du Bengale , le j 

11 i* Mars dernier , fur le Vaifleaudc la Compa- 

U » gnie des Indes le Ferelji, Se nous avons fait 

I » naufrage ici , le i < Avril. Le Navire a été 

I a perdu avec toute ta car^aifojfcaViagt-cmq 

| ! a pettoanes oui été noyées «» voulant gagner 

1! a U terre , de nous aurions fous péri fans lè 

I » zrle Se le courage des François qui nous ont 

II a fauves de ce danger. Après nous avoir mènes 
Il » à terre , par des efforts incroyable*, ils noua 

I » ont traités avec la plus grande humanité. H 
§î a fereit impofible de donner une jatte idée de 

II » l'arVrcufe (murion ou nous nous femmes trou- 
|| » vés. Les Chaloupes des François ne pou- 
I; a voient venir jufqu'i nous, le nous ne pouvions 
| a les joindre qu'à travers un reef,où nous avion* 

III a vupérirlaplusgrandepa«iedesndtr*s.Nous 
|| a fomuies reliés i bord , deux jours de deux 
| » nuits, lesfecouflès que le Vaifleau recetoit 
| * contre les rochers , nous faifant , i chaque 
J » infrant,envifager la mort. Enfin, le 17 apres- 
! » midi, le Bâtiment commença às'entr'ouvrir. 
| » Nous fîmes un radeau avec des vergues , de* 
i a mâts Se des planches liés enfembte. Après 
I a avoir éprouvé de nouveaux dangers Se perdu 
I a neuf perfonnes qui furent emportées par le* 
M » vagues , nous joignîmes , au nombre de 
M p quarante-un, le$CnaIodpcsFrançoife*,qui 
j| os étoient,avancces le plus qu'il leur avoit été 

iopoflible. 
Extrait d'une Ittirt de Jfadrafs , écrite , là . 
5 Juiiet 1771, à bord du Morte , /'aijj'rjm 
de la Compagnie des Indes. 
« Dant notre voyage d'Angleterre Ici nom de* 
» couvrîmes, le 4 Février 1771 , l'i/lede Saint Paul, 

IV tituée par les |K degré» de latitude Méridionale it 
» 47 de longitude EU de Londres. Cène Me éteit 
» peu connue . 6c nous n'en avions que des notions 
» très imparfaites , parce qu'on ne la décourte que 
*» dans les mois où les n.ers font fort orageuics . 4C 
» où , par confequent, il feroit très dangereux de 
» l'aborder. Le temps étoit très-beau & la met calme» 
» Nous réioh mes de profiter de l'cccallcn peut 
» noua en approcher , & pour examiner fi la F-rigate 
» l'Aurore ne fe feroit pas perdue fur cette Ii1e t 
m comme on le préteudott , &. fi l'on n'y nouverok 
• pas quelque» malheureux échappes au naufiage. 
» larfque nous fumes à un mille de la côte, nous ri* 
» rimes , de temps en terep' , quelques coi ps dt ca- 
» non , «: nous mîmes i Fa mer la grande « ha!c> pe 
» avac une quantité fuaSfantede provîl ons. l e Ca« 
•> piwinc Home ordonna i l'< )!*icier nui la caniman» 
«doit de faire le tour de l'ifle. de tire- par in ter* 
>»va!te quelques coups de fuiil a ti'o^ îrtv. r s'il 
*• ne itouv: ion pasrîcs c'.'i-rit de ailîcau L« lorj 
a de la côte. Nous louvoyâmes , pendant ucntt & 



4* 

•• une heurts , îofqo'ao retour de la Chaloupe» 
« L'Officier rapporta qu'il en avoir fait le tour , 
» que toute la côte étoir un rocher continuel , 
» artei femblable à la mine de fer ; que l'Ulc étoit 

- inabordable même i des Chaloupes , & qu'en 
» cas de naufrage tour le monde devoir y périr â 
•» moins que le temps ne fût Seau & calme. On dc- 

- couvrir Ja quille d'un Yaifleau qo'on jugea ne 

- pouvoir cirfecelle de VA*nrt Se un mir de per- 
» roquer. Nous nouvimes le fondi rroia quarts de 
» mille de la côte par na â fept brades; il a«g» 
*» même jufqu'i rrente , aptes quoi il n'y a plut de 
*» fond ; man c'eft par-tout un fond de rocher de 
•» corail Comme la Chaloupe ne pouvoir approcher 

• allez près avec rareté , on jerta un grapin fous le 
*» ventdel'Iûe où la mer étoit calme; un Officier ce 
wpluucun MateJou gagnèrent la côte i la nage 6c 
» vifitecent l'intérieur de l'Iue. Suivant leur rapport, 
»» elle eft très-fertile ; elle eft bien boifte , qupi- 
»» que les arbsjes ne foient pas fort hauts ; l'h'eibc y 
■» eft de la hauteur d'un homme & il s'y trouve p!u- 

• fieurs ruiOeaux d'eau douce & fraîche. l a côte 
» abonde en poilTons Se la Chaloupe en apporta au- 
m tant qu'elle pouvoir en contenir. • 

Ue Perfailles , U 1 ' Février 1 77 %. 

Madame la Dauphine Se Madame la Com- 
leffe de Provence , accompagnées de la Piin- 
cefTc de Lamballe , fe font promenées en traî- 
neaux , le 30 du mois dernier. Madame la Dau* 
phine a donné enfuite i dîner à la Princeile 
de Lamballe, ainfi qu'aux Dames de la Cour 
9U1 avoient eu l'honneur de l'accompagner a 
çette promenade. 

Le fieur Coger , Recteur de l'Univerfité 
de Paris , a eu l'honneur de préfenter, le i r 
de ce mois , fuivant l'ufagc , un Cierge au 
Roi , à Monfeigneui le Dauphin & i Madame 
la Dauphine. Il a préfenté , ce même jour , 
i Sa Majefté , le modèle du Chef-Lieu de 
l'Université, qui doit être exécuté à Sainte 
Geneviève. 

Le même jour, les Députés de l'Archi- 
confrérie Royale du Saint Sépulchre de Jéru- 
fàlem ont eu aulTi l'honneur de préfenter un 
Cierge au Roi & i la Famille Royale. Ma- 
dame la Comtcffe de Provence a bien voulu 
figner fon nom fur le Regiftre de cette Con- 
frérie , après avoir été haranguée par le fieur 
Joui dan, Chancelier de la même Confrérie. 

La NoblelTe de la Ville de Belefme , an 
Perche , a fair chanter dernièrement un Te 
Deum en actions de grâces ponr la convales- 
cence de Madame la Comte lie de Provence. 

De F tris , U j Février 1771-* 

On mande de Baugé.en Anjou, que le Jeudi 
9 du mois dernier , on a reflenri dans ce lieu 
trois fecouffes de tremblement déterre, la pre- 
mière , entt e huit & neuf heures du matin , la 
féconde , vers une heure après-midi , 8c la 



troifieroe , eriere fept & huit he«e« du fetr." 
Ces commotions ont été fucceïTivement plus' 
fortes les unes que le» autres ; mais il n'en eft 
réfulté aucun accident. Elles fe font étendue»/ 
dans les ParoilTe de Moucilierac, Vernoit, 
Vernantes , Braîn 6c Boutgueil. 

La ParoifTe de Saint Pantaleon , prèsLeu- 
aerte , Election de Cahors , Généralité de 
Montauban , ayanr été entièrement ruinée 
l'année dernière , par une grêle prodigieufe, 
le fieur de Folmont , Chevalier de l'Ordre 
Royal Se Militaire de Saint Louis , qui en eft 
Seicn eur, de concert avec le fieur Couture t 
Curé , & les principaux habiran* , vienr d'é- 
tablir un Bureau , od l'on distribuera jour- 
nellement du pain à tous les Pauvres de la 
ParoifTe , jufqu'i la récolte prochaine. 

Une Société , compoféc des principaux ha- 
bitans de la Ville de Cahors, a fait un fonds 
considérable , au moyen duquel on a formé 
dans cette Ville une Manufacture de draps. 
Cet établilTement , qui a pour objet le foula- 
gemrnt des Pauvres , a tout le firecès qu'on 
s'en promettoit. Depuis dix- huit mois , il oc- 
cupe plus de (ix cens personnes, & il en fort 
des étotfcs très- belles Se d'aire qualité fupé- 
ricure. 

II y a dam la ParoifTe de Saint Jean d'Au- 
capiés , Diocèfe de Vabrcs , un homme nom- 
mé Antoine Arnal , qui eft âgé de cent fix ans 
& quelques mois. 

Le fient Garrigue, habitant de la ParoilTe 
d'Albias, près Montauban , eft mon derniè- 
rement, igé de plus de cent ans. 

Marie Croît , veuve de Chryftophe Cho- 
vel, Journalier, demeuranrau lieu de Terra y 
ParoifTe de Saint Etienne, Généralité de Lycn, 
eft morte , le z du mois dernier , âgée de cent 
deux ans. Son mari mourut , il y a deur 
ans , à l'âge de quatre vingt- dix-huit ans. 
Ils avoient vécu enfemble ferixaate-dix-huir 
ans , Se tls avoient eu de leur mariage vingt- 
quatre enfans. 

Noté. L'Abbé de Mo fine jouis eft premier AurnôV 
nier de Madame la ComtetTc de l'ioveûce, Se 
de Monfcigneur le Comte de Provence. 

Cours des Effets CommerçabUs 
U i* Février. 

Aurions des Indes. . . lott liv. 
Promenés i 4 pour cent . 66 p. g. p. 
BiJieu de la Loterie de la 
Compagnie des Indes. 
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jrfovie, U 10 Janvier 177*. 



' E départ des Minîftres Polonois pour les 
Cours de Vienne & de Berlin rencontre , tous 
les jours , de nouvelles difficultés. Sa Majefté 
a recommandé au Comte Oginski , qui doit 
aller à Vienne , d'y conferver l'habillement 
Polonois. 

Letroupes RufTes, qui s'étorent aflemblées 
tux environs de cette Capitale , viennent de 
j'en éloigner. Elles n'ont laiffé que des Dé- 
tachement qui occupent la Ville & le Village 
de Prague. Elles ont pris la route de Cracovie 
«V ont emporté leur artillerie. Les Confédé- 
rés confervent encore leur pofition dans les 
Falatinats de Siradie , de Cracovie & deSen- 
domir , & leur nombre s'accroit tous les jqurs» 
Il y a eu plusieurs eicarmouches entr'eux & 
les colonnes RuITesqui font parties des envi- 
tons de cette Ville , cV prefque toujours à 
t'avantage des Confédérés. Le Colonel RuiTc 
Stakelberg a été détaché avec cinq cens hom- 
mes pour augmenter la Garnifon de Cracovie, 
dont on lui a donné le commandement. Le 
Général Major Kreczetnikov , qui comman- 
dait le Corps de réfervede l'armée de Roman- 
ïov , a été rappellé à Pecerfbourg , & il doit 
être remplacé par le Prince Dolgorouki. 

De Hamhourg , le 13 Janvier 1771. 

» Des lettres particulières , ainfi que les Papiers 
» publics, viennent d'annoncer un événement arrivé 
» i Copenhague , fur lequel ii efr difficile déporter 




«• un jugement , jnfqu'i ce qu'on en ait reçu des in- 
» formations plus exa tes & plus dctarlkcs. Tout ce 
»<jj*on fçaitavec cenimde fe réduit aux circouf- 
m tances lui vantes. 

» I a nuit du 17 Janvier, le Rci a donné ordre 
»dc faire arrêter le Ceinte de Strucnféc , fon Mi 
-niftrc du Cal «mer, le Comte de Bramlt , Grand- 
: de li Gatderoue fit intendant, des. Spçcta- 
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» des, le Colonel Falckenfchiold, le Lieutenant- 
» Colonel Heflelberg, le Contre Amiral .Sunfei» , 
«avec deux Lieutenans de la Marine , leCemmif- 
■ faire de la Marine Nfillebrandt , le Confeiller de 
» Juftice Serucnfée , frere du Comte, le PrtfeiTeut 
» Berçer, Médecin de la Cour, fie plufieurs autre* 
» personnes. Ils ont tous été conduits fie en cm lt 
» dans les prifons de la Citadelle. Le Général Gude, 
» Commandant de Copenhague, Je Général Gacler 
» & fa femme , le Baro.i de Bulow fie fa femme , 
m ainfi que les Secrétaires du Comte Strucnfée , 
» font gardés i vue dans leurs maifons. 

n Le même jour 1 7 , au matin , la Reine avec fa 
»» fille fie une Dame d'Honneur arriva , fous J'efcortt 
» d'un Détachement de Dragons , 4 CroVembcurg , 
« Château Royal fie Fortereflè , près d'EKeneur , où 
» toi; te fa Cour reçut orJre de la fuivre. 

» Le Comte de Ranzau-Afctaeberg , conjointe- 
» ment avec les Colonels Koeller fie Efchftedr & lé 
» Commiflâire Général de la Guerre Biornfchiold, 
«• ont exécuté les ordres <!u Roi avec autant d'activité 
*r que de précilîon. 

» Les habitant de Copenhague ont fait éclater 
= leur amour pour le Roi , chéri comme le père de 
» fesPeuples.Sa Majefté , pour calmer leurs inqnié- 
» rudes, s'eil montrée fur le balccn du Château 8c a 
» été reçue p.^r des acclamations & avec les marque! 
» de la plus vive joie. 

» Le Tégiment des Gardes , qui avoir été réfermé 
m depuis peu , a été rétabli , le sneme jour , fie le 
«•Roi a rappellé , auprès de fa Perfcnne , pfulieurs 
» ancic.is Chefs des Départemens. Sa Majefté a 
*> tto m me une CTommilTio n pour examiner cV juger 
» les différentes perfonnes qui onr été arrêtées. I « 
» Général Gude a été relâché , le lendemain , fie l'en 
» croyoit que le Général Gacler 6c U femme le fe- 
» raient de même. » 

DcGottorp , le fi Dtcemhre 177 T. 
Parmi les pertonnes mortes dans le Duché 
de Holftehi , pendant l'année dernière , on 
compte un homme de ro8 ans , un homme 
dé to<, remarié à 94-, un de 103 , un de 101 , 
trois entre ço & 100 ans, dans le même can- 
ton , un de j ) , qui avoir vécu 64 ans avec fà 
fi une femme de 107 ans, uncTeamitV 
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de qualité de fox » morte «"une châle, Se qui 
étoit accouchée trois fois de fuite de trois en- 
fans , cinq rois de deux , & deux fois d'un feul ; 
Une femme de 8 s ani a laifie , en mouranr , 
quatre enfans , onze petits enfans , vingt-un 
arriere-petits-enfans; elle en avoir vu mourir 
feize. Un. homme de 74 ans a laiffé vivant 
jdouze enfans, teente-neuf petits enfans 8c un 
arriere-petit-fils. 

D+Francfort , // »o Janvier 1 771. 

L'Eleaeut de Cologne 8c rEieftcur Pala- 
tin viennent de terminer , à l'amiable , une 
concertation qui fubfiftoit , depuis longtemps , 
entre ces de certains 

péages. 

Les nouvelles de Franconie , loin de nous 
rafTurer fur les maladies épidémiques qui fè 
Tout manifeftées dans cette Province , aug- 
mentent nos inquiétudes. Elles portent que 
ces maladies ont fait des progrès & qu'elles 
régnent, avec violence, à VF urtzbourg 8c dans 
Je* environs. 

De Cadix , te 10 Janvier 1771. , 
On a dernièrement embarqué , pour Lar- 
racbc , an carroiTe 8c une calèche que Sa 
Majefté Catholique envoie en préfent à l'Em- 
perçut de Maroc. 

Les VailTeaux François le Majfuc te lé 
Duras , commandés par les (leurs de Ville- 
pétou fc Dordelin , ont relâché , hier , en 
cette Baye , venant de l'Orient ; ils doivent 
prendre ici des piartres pour leur traite dans 
l'Inde, après quoi ils continueront leur route. 

Le 1 3 de ce mois , la Frégate de guerre U 
férus , de trente pièces de canon , comman- 
dée par le fieor de Langara , fît voile de cette 
Baye pour les Mes Philippines , où elle trans- 
porte des munitions deguerre.C'eft le fécond 
iroyage que cette Fréeare fait à* Manille , 8c 
le cinquième que les Efpagnols y fout par le 
Cap de B onne-Efpérance. 

De Baftia , le 1 f Janvier 177t. 
Le Gouvernement qui s'occupe des moyens 
de rétablir l'Agriculture en Corfe, a attiré , 
depuis un an , dans cette Ifle , plufîeuvs fa- 
milles de Lorraine , qu'on a distribuées dans 
un terrein inculte, à une demi -lieue de Baftia. 
Ces nouveaux Colons ont fait de très-grands 
progrès dans leur défrichement , 8c Sa Majefté 
fe propofe d'iufeoder des portions de ce ter- 
rein à ceux qui fe feront principalement dif- 
lingucs par leur travail & par leur bonne con- 
duite. 

Jofepk GugUelmi , natif de la Province d« 
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Cap Corfe , inftruir qu'un Officier Municî-. 
pal- devoit palier fur le chemin de Loti, l'y 
attendit dernièrement , l'arrêta 8c lui de- 
manda une fomme que l'Officier convint d'en- 
voyer chercher dans fa fiiuiUe , & il refta en 
otage en attendant cet argent. Le fieur Sebaf- 
tien Lazarini , Podcfta du Village de Pictia 
Corbara , ayant été informé de ce fait , aflem- 
bla , fur le champ, un grand nombre de per- 
• fonnes 8t fe porta à -l endroit où croient le 3 
bandit & l'Orncier Municipal: le premier prie 
la fuite 8c fe jetta dans un petit bois , où il fuc 
inverti. Il fê défeudit i coups de piftoiec , 8c 
fut enfin contraint de fe rendre. Il a été con- 
duit i Baftia , où il a été jugé & condamné 1 
être rompu vif. Ce crime n'étoit pas le feul qu'il 
eût commis. Il y a quelques années , que le ca- 
davre de fon frère ayant été trouvé fans tète , 
il fut tellement foupeonné d'être l'auteur de ce 
meurtre , qu'on lui donna le furnom de Ta- 
glia Capo , ( Coupe Tête ). Il s'expatria , re- 
vint en Corle au mois de Septembre dernier , 
accompagne de huit autres malfaiteurs , com- 
mit beaucoup de vols 8c de meuttres , & fis 
rembarqua pour Livourue j il repafla une fé- 
conde fois dans fa Province , au mois de Dé- 
cembre, & continua d'y exercer toutes fortes 
de brigandages. Il écoit fur le point de partie 
poux l'Italie. .On a arrêté d'autres bandits, 
qu'on croit être fes complices , 8c dont 00 a 
lufpendu. le jugement. 

Deux Corfes jouant , il y a quelques {ours ; 
dans une maifon , prirent querelle , 8c l'un, 
d'eux , tirant un couteau , en porta a l'autre 
deux ou trois coups 8c l'étendu mott fur la. 
place. Les afliftans, faifis d'horreur, au iieu, 
d'arrêter l'aflaffin , prirent la fuite ; ce qui lui 
donna le temps de s'évader. 

De Ijonàres , U 16 Janvier 177t. 

Le Roi vient de difpofer des Evêchés va-, 
cans dans le Royaume d'Irlande. 

La Cour a pris le deuil , à l'occafïon de la 
j mort de la Landgrave de Hefle-Caffel , tante- 
de Sa Majefté. 

Mardi dernier, la Chambre Haute réfolut 
de préfenter une Adrefle au Roi, & de dépu- 
ter le Comte de Waldcgrave 8c le Lord Banfe 
i la Reine pour la complimenter , de la parc 
de cette Chambre , fur la naillance d'un nou- 
veau Prince. La Chambre des Communes 
prit la même rélblution ; "les deux Chambres 
fe font rendues , en conféquenec, au Palais 
Saint James , 8c ont ptefente leurs Adreiîes 
de remercîment au Roi , à l'occafïon du Dif- 
cours que Sa Maicitc avoit prononcé i l'on- 



*értnfè du Parlement. Le Roi a frit aux Acxtx 
Chambres les Répontes les plus gracieufes. 

On le. flatte que le calme cft enfin réta- 
bli parmi la Bourgeoise de Londres, 8c qu'on 
n'aura plus à craindre déformais le renou- 
vellemeat des feenes fcandaleufes qui ont 
affligé les véritables Citoyens , pendant la 
dernière feflïon du Parlement; mais il ne tien- 
dra pas aux prétendus Patriotes de troubler 
cette beureufe tranquillité. Il vient deparoîrre 
une lettre de Junius au Juge Alansfield , 
dont nous donnerons un extrait dans la fuite , 
ôt le ûeur VPilkcs a affecte de publier , avant 
ïi rentrée du Parlement , un Ecrit , par lequel 
il prétend fe difciilper def imputations allé- 
guées contre lui. Il Fait l'éloge de fa conduite ; 
ai fe plaint des perfécutions qu'il éprouve 8c 
qu'il attribue iaxmjftœuvrcs d'une tdmitrif- 
trstion Aufji vindUâtive que corrompue ,• il 
promet à la Bourgeoise d'être toujours le 
défenfear des Loix 8c l'ami du Peuple , 8c 
termine fa lettre par une déclamation violente 
contre le Gouvernement , qu'il qualifie d'en- 
nemi commun des droits de de* privilèges de la 
Nation. Ses etforrs ont été inutiles: quoiqu'il 
eût répandu cet Ecrit la veille de la rentrée 
-du Parlement , l'ouverture de la feflïon s'eft 
faite avec le plus grand calme , de l'indiffé- 
rence du Peuple pour ce Sherif prouve com- 
bien il a perdu de fon crédit. 
" Il y eut , le *} , une aflcmblée du Confcil 
Commun de Londres , od l'on agira de nou- 
veau la propofition de faire prélent de coupes 
au dernier Lord- Maire 8c aux deux Aider- 
ions. Il far décidé qu'on do nue roi t , de la 
pan de la Ville t au premier une coupe de la 
valeur de deux cens livres fterrings , 6i une 
de cent livres i chacun des Aldermans Wil- 
kes de Oliver. Ce dernier ( après avoir fait 
fesremercîinens au Confeil, le fupplia de per- 
mettre que fa coupe reftit dépofée dans le 
tréfor de la Ville. Le fieur Wilkes déclara 
qu'il garderoit la fienne pourfe rappeller fa 
reconnoiffance 8c fes devoirs. Cette tournure 
adroite lit beaucoup rire l'aflerablce , qui 
connoit le caractère 8c les befoiits du Shérif. 

Le Marquis de Caermarthen , fils unique 
du Duc de Lecd , étant eatré , ces jours der- 
niers , dans fa majorité , le Lord fon pere a 
donné, félon l'ufage , au Peuple, un beeuf 
roti 8c plusieurs muids de bierre. 

On mande de Charles Town , dans la Ca-' 
roline Méridionale , que le (ieur Alexandre 
Camerou , Député-Surintendant des Affaires 
de l'Amérique , eft de retour du voyage qu'il 
avoit entrepris pour régler les limites de la 
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Virginie & dVPays des Chiroquoi* , qu'it 



a terminé heu 



•mfr'rr 



Dent 



cette affaire, de c«>i- * 



cert avec les Commiffaires de la VirgLuc 8c 
quelques Chefs Iudiens , députés par leur, 
Nation, 

Le 17 du mois dernier , le Lord SannVich , 
accompagné de tous les Lords de l'Amirauté ,■ 
.fi tendit a bord du VailTeau de guerre U Ré-\ 
filution , à Deptfort ; on y fit , en fa pré- 
face, l'épreuve d'une machine quiferti def- 
faler l'eau de la mer 8l i cuire du bifeuit , ainft- 
que dirférensalimens , en n'employant qu'un' 
ieul feu , peu configurable. 

Le fieur Cordeloa cft mort , à Rucnzey ,j 
dans le Comté de riants , a l'âge de cent iept 
ans. II étoit né en France & s'éroit réfugié 
en Angleterre , fous le règne de la Reine 
Anne. 

Le 14 de ce mois , le corps du feu Lord, 
Baltimore a été tranfporté à Epfora , pour y- 
être inhumé dans le tombeau de fa famille. 
Cette pompe funèbre s'eft faite avec une ma- 
gnificence 8c un appareil dont on n'avoit poiac 
eu d'exemple depuis pluficurs années. 

De CurltJIe , le 17 Décembre 177 1. 

On a parlé précédemment d'une efpecc de> 
jlifnoiiicne arrivé i Solvay- Mofs. Voici' 
ctueîques nouveaux détails fur cet événement, 

iingulicr. 

ScUjy Mofs eft fîtuc fur une petite eminence , à 
environ un mille Nord-Oucft de Long-Towa$. 
elle a deux ou croit milles de longueur & h moi- 
tir de cecte étendue en largeur. La partie inférieure 
de cette efpecc de colline patok ène un granJ amas, 
de vafe aflei d.-layce par l'eau des fouxeesqui y cou- 
lent , pour avoir un degré de fluidité , même dam lec 
tût let plut feu. Le fol y ell lî marécageux , qu'il ne 
pest guère foutenir que le poids d'un homme. 
Sou» Henry VIII , il y périr une graude partie dV 
l'armée Ecoilôife , commandée par Oliver iiain-, 
Clair, & l'on prétend qu'en* creusant, il y a quelques 
années , un puits de tourbes , on trouva le fquclctte 
d'un Cavalier avec fon armure complecte & celui de 
fon cheval. La croûte d'une terre plus folide , donc 
cette raaflè- fluide étoit enveloppée , avoir rciïttc juf- 

Îu'àce jour i la prcilïon qu'elle recevoir ; mais let 
ornières pluies aî-onJanres ayant augmenté le vo-r 
iuine d'eau don» cette terre étoit pén.-trée , cette eau 
s'eit fait un pafl'age à l'extrémité oriearale , ou pro- 
bablement la première croûte avoit été affoùSIic pae 
les puits de toutbet qu'on y avoit creufes. La brèche 
une fois ouvcite, cette terre d.trcmpcca pris un 
écoulement qui s'cll étendu de p'us en ptm A a jette 
une quantité prodigictilc de vaic dans une vallée de 
deux eeni verges environ de longueur fur quarante 
de ptofondeur , qui fe trouve au bas de ce monticule. 
Jl couloit, dans le milieu , un ruifleauque ce limon 
arrêta dans fa courfc , Se i< fc forma , dans cet endroit, 
une efpecc de lac» I.e torrent dévale, ap . 1 avoir 
comblé ce lieu , fe répandit , avec irrpétuolîtc , dans 
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■ne plaine qui a un mille d'étendue jufqu'l la rivîere 
d'Esk. 

Comme cène éruption fe fit pendant la nuit , 
en conçoit quelle dut ctre la frayeur des habitant de 
cette plaipe. 1U *■ tendirent le jour avec d'autant plus- 
d'inquiétude , qu'ilt ne pouvoient conjecturer par 
quel événement leur Pays éioirboulevcift. Let uni 
furcntcvcilhs parle bruit que ptoduifoi; la marche, 
rapide du torrent , d'autres an moment qu'il fe for- 
•oit un paflagei travers leurs maifont , te plnfieurt 
en fe fentam couverts- de ce limon dans leutt lit», 
Hcurcufementil n'en a coûté la vie à perfonne; mais. 
SI a péri beaucoup de béait. Un fait remarquable» 
C'eft qu'une vache , qui étoit reftée foixante heure*, 
«mbcntxbée jofqi'au col, en ayant été retirée , man- 
gea beaucoup ; nuit elle réfuta , avec une efpece 
d'horreur, l'eau- qu'on lui préfenta- Il futrmpofli&le, 
pendant plaûcurs jours , ni de la faire boire , ni même 
de l'approcher de l'eau ; elle avoit ton* let fjrroptô- 
sncs dSine hydropbobie ; mais enfin fon dégoût pour 
cet élément commence à diminuer. 

Let villages de cette plaine confident prefque 
coût en une renne te quelques chaumieresadjacen- 
tes. Deux- de cet Villages ont entièrement difparu. 
On ne voit dans d'autres que le chaume qui couvrait 
let maifont , Se parmi treize ou quatorze qu'il y en. 
«voit , il n'en telle pas un feul qui l'oit habitable. 
Cependant cette malle de terre, qui croit ci-devant 
une phiue unit fur le fommet d'une colline, cotn- 
pofe actuellement une vallée , au basde laquelle fe 
trouve un courant de tcurbe noire te liquide qui 
«oule avec une rapidité extraordinaire. Le haut de la 
colline s'aflaiflê par degrés en proportion de l'ccou-* 
lement de la vafe qui la fupporte, fle il efl brife en 
portions diftribuées dans quelques endroits, dcma> 
nierc i paroîrre un amas de ruines. I.orfque ces mot- 
ecaux fedétachtnr, ils tombent dans le torrent qui 
les entraîne avec lui te les difpetfe fur la plaine 
où ils forment difiirenres raches qui mélange™ la 
furracede couleurs noires & brunes. Les bruyères te 
autres végétaux que ce tertein produit font demeu- 
ré» fut pied te ont été entraînés dans cet état. 

L'inondation gagne de plut en plut, fans avoir 
aucune apparence d'epuifement , Se elle commence 
à approcher des bords de J'Esk. Comme cette rivière 
elt tres-rapide, on efrxre qu'elle emportera une 
grande quantité de vafe, fur-tout fi let pluie* font 
aflèz abondantes pour la faite débordée ; nuis il ref- 
tera toujours un amas prodigieux de limon qui ne 
pourra ètrcenlevé qu'après un révolution de plusieurs 
ltedes. 

De RctcrJjm , le te Janvier 1775. 

La Compagnie des Indes fera fa vente or- 
dinaire J.!tK le mois d'Avril prochain. 

UnSç ivant de Wiitemberga fait, fur l'an- 
née dernière , les obfervations fuivantes. 

La plus grande chaleur s'ell fait fe mit le 
17 iMai , vers midi , & le pins grand froid , le 
9 Février. Le temps a rtefyne toujours été 
frais dans les mois où il règne la plus grande 
chaleur, Si le froid a été trcs-fupportable 
dans ceux od il fe fait le pins fentir. La pluie 
raflcmbîc'e pfndanr toure l'année cft de la 
hauteur d'cnvixoo vingt huit pouces Se qui- 
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tre lignes , & elle a lié moindre de quatre 
pouces & demi que dans Tannée 1770. Plus, 
de la moitié de cette pluie cft tombée dans les 
mois de Juin , Juillet , Août te. Septembre. 
Il y a. eu , dans toute l'année , cent quatre- 
vingt- treize jours de fécherclTe & cent fol- 
xante douze de temps pluvieux ; cent onze, 
jours fe reins , soixante- un obfcurs & quatre- 
vingt-douze de temps varié. La plus grande 
ficbereiTe a régné dans les mois d'Oûobre fie 
Décembre. 

De. la Haye ,, le 14 Janvier 177*. 

Les Etats de Hollande Se. de Weftfrife fe 
(but raflemblés , le x 8 de ce mois, pour don- 
ner leur confentement aiu demandes qui ont. 
été faites par les Etats Généraux Se dont l'objet, 
eft de fubvenir aux charges fie aux taxes par- 
ticulières de leurs quartiers. 1 

Les Etats Généraux s'étant appercus que le. 
produit de la pèche du hareng diminuoit con- 
iîdérablement , avoient rendu, en 1750, une. 
Ordonnance quiaccordoit , pendant trois ans^ 
des immunités en faveur de cette pèche. De- 
puis cette époque, la même Ordonnance a, 
été renouvelle plusieurs fois , te les immu- 
nités qu'elle accorde ont été prorogées jus- 
qu'en 177 !• Leurs Hantes PuilTances les ju- 
geant encore néceflaire.. , vienaent.de les con- 
tinuer jufqu'en 177 <• 

Les Etats Généraux ont indique , pour le: 
ix du mois prochain , le je il ne Se les Pri 
d'ufage. Les motifs énoncés dans la Lettre 
circulaire adreiTcc, pour cet effet , aux Pro- 
vinces-Unies, font la paix dont elles conti- 
nuent de jouir Se l'état floriflant de leur com- 
merce. 

Alitons. Indes Orientales, 34J. Iodes Oc~ 
cidentalcs ,307. Banque , fermée. 

De'JlIarft ilU , le la Janvier l 77 x. 

Dans la nuit du 7 au 8 de ce mois , il a fait 
tui coup de vent du Sud-Oueft des plus vio— 
lcns. On a craint , avec raifon, qu'il n'eût, 
caufé bien des naufrages fur les côtes de Lan- 
guedoc Se d'Italie. En elfet, on n'a pas tatdd 
à recevoir, de ces cotes, les nouvelles les plus, 
fàcheufcs. Le Navire du Capitaine Ponanicr 
chargé de bled ; une Felouque Catalane ; la 
Tartane la Rofalie , de ce Port , commandée* 
par le Patron Nicolas Bertrand , Se une autre 
Tartane chargée devin, ent péri avec toutes- 
leurs cargaifom : on n'a fauve qu'un petit, 
nombre des per formes qui compofoîrnt les 
équipages. On a appris, parles lettres de Ci— 
vita Vccchia, que la T a- tane le Saint- Jear.- 
Mapnjie a peri fur le ( ap Giuliano , pres 
Sainic Alaiiueil: (Cafljuui Novam ) avec. 
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antre Tartane Françoifc , en left , fie 
cinq Bâti mens Italiens. La première alloit à 
Naples , avec une riche cargaifon qu'elle 
avoir prife ici. Une Tartane Françoifc, com- 
mandée par le Capitaine Baftide , d'Agde, 
allant de Baftia à Livourne , a fait naufrage 
à Via Reggio. Ce Capitaine, qui Ce propo- 
feit de quitter la navigation , au retour de ce 
voyage, a péri, avec la plus grande partie de 
l'équipage , dent il ne s'eft fauve que cinq 
hommes. Un Navire François , parti d'AU- 
cante pour la Côte de France , y a péri au/fi ; 
enfin l'on a vu , près de Saint- Valéry , des 
marchandifes qui flottoient avec des cadavres. 

Les lettres de Saint-Domingue portent que, 
pendant un violent orage, la foudre elt tom- 
bée furie Vaifleaudu Capitaine Ferrandi , de 
cette Ville , & en a brûle le grand mac 

DeVerfiilUs % le ç Février 1771. 

Le 1 de ce mois, Fétede la Purification de 
U Sainte Vierge , le* Chevaliers , Cammau- 
deurs fie Officiers de l'Ordre du Saine h'fprit, 
s'étant aûemblés vers les onze heures du ma- 
ri» , dans le Cabinet du Roi, Sa Majeité for- 
tiedefon appartement pour aller i la C\i «pelle, 
précédée de Monfeigneur le Dauphin , de 
Monfeigneur le Coaite de Provence 8c de 
Monfcigncur le Comte d'Artois , du Comte 
de la Marche, du Duc de Peuthievre , fie des 
Chevaliers , Commandeurs & Officiers de 
l'Ordre. Le Rou devant qui les deui Huif- 
iiers de la Chambre portoieut leurs malles , 
étoit en manteau , ayant pardelTns le Collier 
de l'Ordre fie celui de laToifon d'Or. Apres 
la Grand'Meife , que célébra l'Archevêque 
de Paris, Prélat Commandeur de l'Ordre, 
& qui fut chantée par la Mufique de Sa Ma- 
jefté, le Roi fur reconduit à fon appartement 
en la manière accoutumée. La Corn te fie de 
RochtCjhouart fit la quête. Madame la Com- 
tefle de Provence , Madame, Madame Eli- 
sabeth , ainfi que Madame Adélaïde Se Mcf- 
dimes Victoire 8e Sophie, affilièrent à l'Of- 
fice dans la Tribune. 

L'aprcs-midi , le Roi fie la Famille Royale 
entendirent le Sermon de l'Abbé Follart , Ar- 
chidiacre de Rouen , nommé pour prêcher le 
Carême. 

Le même jour , Sa Majefté fie la Famille 
Royale lignèrent le contrat de mariage du 
Conte de Uowendal , Brigadier des Armées 
du Roi , avec Demoifelle de Bourbon , fille 
Itgirhnce du feu Comte deCharolois , Prince 
daSaag, fit celui du Marquis de Phnelli de 
Bliknny de Maubct , Soui-Lieuicoant au 
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Régiment des Gardes Françoifes , avec De- 
moifelle de Mafcrany de Château Chinon. 

La Marquile de Loras a eu , le même jour, 
l'houueur d être prefentee au Roi fit à la Fa- 
mille Royale , par la Comtefie de Bercheny j 
la Marquée de Champignclles a été prcTen- 
tée par la ComtciTe de Biifay , 5c laComteflie 
de Soudeils , par laComteile de Noailics. 

Le Comte de Beaufobre , Meltrê-de Camp 
de Cavaletie Se Capitaine au Régiment de 
Chamborant , a eu l'honneur d'être préfenxé 
au Roi & à 1a Famille Royale , le j i du mois 
dernier. 

Le Marquis d'Elhée de Belmont a eu l'hon- 
neur d'être prtfcnté au Roi fie à la Famille 
Royale , le mois dernier. 

Le 3 o du même mois , le fieur Liegeoa , 
Architecte , eut l'honneur de préfenter as 
Roi les Plans fie Elévations d'un nouveau 
Tbcatre pour la Comédie Françoifc , qu'il 
propofe d'établir au Carrefour de Bully, Fan- 
bourg Saint-Germain. 

Aatoine-Paul -Jacques de Quelen de Sroer 
fie de CaulTadc , Duc de la Vauguyon , Prince 
de Carency , Paix de France , Lieutenant- 
Général des Armées du Roi, Chevalier de 
fes Ordres, Menin de feu Monfeigneur le 
Dauphin , Gouverneur des Enfans de France, 
premier Gentilhomme de la Chambre de 
Monfeigneur le Dauphin 8e de Monfeigneur 
le Comte d'Artois , Grand-Maître de laGar- 
derobe de ces deux Princes , eft mort ici, le 
a^de ce mois , dans la foixante-fixieuie au- 
nes de fou âge. 

De Pétris , te 7 Février 177a. 

Le 3 de ce mois , on a fait , i l'Hôtel de 
la Compagnie des Indes , en préfençe du fieur 
de Sartine , Conseiller d'Etat , Lieutenant- 
Général de Police , le fécond tirage de rem- 
bourfcmentdes Rcconnoitlaaces , en échange 
dçs Billets des Fermes Générales du Roi. 

On mande de Suafbourg que le Confeil 
Supérieur d'Alface a enrégiftré , le ré du 
mois dernier , des Lettres -Patentes expédiées 
le 19 Mai 1770, en conféquence d'une Con- 
vention conclue entre le Roi fit l'Electeur Pa- 
latin, au fujet de la punition réciproque des 
délits fie des crimes commis par les Alsaciens 
fie les Sujets du Palatinat dans les Etats ref- 
peetifs. 

Le 14 du mois dernier, l'Académie Royale 
des Infcriptionsfit Bellts Lettres élut pour Aca- 
démicien Pétitionnaire l'AbU: Foncier, i U 
place de feu l'Abbé Bcllcy. 

Le 14 du racine mois, lcsMaire^fc Ecbe- 



vins de la Ville de Belcfrne, au Perche, firent 
céU'jrei uue iYlefle folcmnclle* chanter un/V 
Deu/n en avions de grâces du rétabliflement 
de la famé de Madame la Comtefie de Pro- 
vence. 

Les Atlminiftrareurs en charge cV les an- 
ciens Syndics de l'Archiconfrerie Royale de 
Saint Sébaftien , de Saine Roch Se de Saint 
Louis ont fait célébrer, le 17 du mois der- 
nier , dans l'Eglik des Carmes de la Place 
Mauberr , un Service pour le repos de l'ame 
de Marie Charles- Louis d'Albert , Duc de 
Luynes cV de Chevreufe, Pair de France , 
Gouverneur & Lieutenant- Général pour Sa 
Majefté, de la Ville , Prévôté & Vicomte de 
Paris. 

Suivant les obfer varions météorologiques 
faites à Lyon , pendant l'année dernière , il 
eft tombe" 1 pied , ro pouces f jfr de ligne 
d'eau : l'evaporarion de l'eau a été de 1 } pouces 
5 lignes. Le jour le plus chaud de la même 
a»néc a été le 17 Juillet. La liqueur du ther - 
momètre eft montée i 17 degrés \ au- tic (Tus 
du terme de la congélation. Le jour le plus 
froid a été le 11 Février: la liqueur eft def- 
cendue i 7 degrés au-delTous. La plus grande 
élérwioo du mercure , dans le baromètre , a 
été de »7 pouces 9 lignes , 8c le terme le 
plus bas, a été à 16 p. 8 I. 7. En comparant 
ces obfcrvatioDS avec celles de 1770 , il ré- 
fulte qu'en 177 1 il y a eu ? pouces <, lignes^ 
j Se d'eau -de moins que l'année pré- 
cédente y que levaporation de l'eau a été 
plus forte de 1 p. 1 1. que la chaleur a eu t 
degré \ de plus , Si It froid | de degré de 
moins : enfin que les v.niations du mercure , 
dans le baromètre, ont rV de r li;;nesde moins, 
pour le terme le plu> haut , Se de 1 1. | de 
moins , pour le terme le plus bas. 

Dans le mois d'Octobre dernier , on a re- 
aouvellé, dans Tlfle de Noirniouticrs, Généra- 
lité dePoitiers, lemariaf.edu GcurLéchardoar 
te d'Anne Courault, âgés de foixante-quiiue 
ans, lcfqucls ont foixante-fix , tant enfar.s que 
petits-enfans. On aobfervé, dans la même Ifle, 
qu'un fcul grain de froment » ptoduit l'année 
dernière, dans un terrein enlevé i la mer, 
foixante-trois épies Se quatre mille deux cens 
grains. 

Il y a , dans la Paroiffe de Tregaftel , 
Evéché deTréguier, une femme, nommée 
Marie Leoc , née dans la Paroitlc de Peros- 
Quirec , Evêché de Dol , oui eft âgée de 
eent fix ans 8c qui jouit d'une bonne fanré. 

Il n'y a peut être point d'exemple d'une 
joftérité auiti nombicufe que celle du nommé 



Daniel Chappon , mort, vers la fin du moi» 
de Septembre dernier, à ÎWontbrun , en Dau- 
phiné , à l'âge d'environ quatre vingt-huit 
ans. Il avoit cent quatorze, tant enfans ijue pe- 
tits-enfans & arrierre-petits enfaus , tous vi- 
vans; foixante-nenf de fes fils, ou arrière- 
petits 6U , outre fes gendres , a flï itèrent i fors 
enterrement , ainû que cent cinquante parens 
en ligne collatérale. 

Le 17 du mois dernier, il eftroorr, dansla 
ParoifledcSaintc Margueritc,FaubouigSaint- 
Antoiue , uurrctnme , nommée Fraojoifc le 
Lièvre, veuve de Pierre DubuilTon , Sculp- 
teur , âgée de cenr deux ans. 

On mande de Saint Coiombin , près Clif- 
fon , en Bretagne, -qu'il y eft mort, le 17» 
Novembre dernier , une fille , âgée d enviio» 
cinquante ans , qui étott fujette à une maladie 
extraordinaire. Elle dormoit huit ou quinze 
jours de fuite , 8c quelques fois trois femaines 
fans prendre aucune nourriture; lorfqu'eller 
éioit éveillée , elle reftoit fouvent huit o* 
quinze jours fans pouvoir proférer uuc parole- 



Cours des Effets CommtrçabUs 
k 5 Février. 
Actions detlndec . . ir $ j liv. 1051 
Billet* d'Emprunt. . . ift* 
Promefles i 4 pour cent . 66f.%. p. 
Billets de la Loterie de la 
Compagnie det Indes. 
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t' tirage, .... 44 c. 
Le* auues Effets fans prix *ùcc 



L'Agenda , osi Manuel det Gens d'Affaires, t Vof. 
iihi x. Cher Langlois , Libraire, rue du Pert-Ponr.- 
- Les Matinttidu Palais Reyal. Chez Haïtien, 
Libraire , me du Perir-Lyon , Faubourg Saint-Ger- 
main. 1 Vol. j-etit in- 11. Prix 1 lîv. 8 f. br 

Cahiers de Décembre 1771 -te de Janvier 1771 du 
Jovnaldè Pitcet d'Orgues , par M. I afecux. Chea 
l'Auteur, rue Saint Viaor, au-drlïus de Saint Ni. 
colas du Cbardonnet.— -On trouve chez Jombert, 
Libraire, rue Oauphine, le Neuveeu Dictionnaire 
Françoii Ttalitn , compefé fur les Ditlionmi^es de 
VAcaitmit il Frcact tr de la Crufca , par M. l'Abbé • 
François Alberti, & un Mémoire fur V application det 
Principes de le sY.échaniqve <i la confiruclicn àes Voûtes' 
ty des D'mts , par M. Gauther , Sous Ingénieur des 
Etats de Bourgogne, & de l'Acad. des Sciences, Arts 
Se Belles Leines de Dijon.— — Tableau liifloriqut de 
FEfprit de M. de Voltaire , petite Brochure in-- 

1 1 , chez la Marche , au Palais Royal. On- 

rrouve cher Coftard, Libraire, rue Saint- Jean der 
Beauvais, le XXXV Cahier de la Nature Ceufisé- 

rée. On trouve chez Valade , ! ibiaire , rue 

Saint-Jacques, vis à-vis celle de la Parchcminerie. 
1 Richard tr S >ra , Poème Dramatique, i°. Ufong r 
Hiftoirc Orientale , par M. le Baron de HaJlct. 



gitized by Google 



. J*+ - ■ ■ i*^ - 






GAZETTE DEFRANCE, 



DU LUNDI 10 FÉVRIER 177a. 

~ 1w — T*ar-* 




17* Conftantinaple , le X + Décembre 1 77 1 . 

L E Grand Seigneur ne fe contente pas d'où* 
vrir les- tre fors , pour fournir aux préparatifs 
d'un: quatrième campagne : on prétend qu'il 
a fait convertir en efpeces tous les ouvrages 
d'or, qui font dans Ton Serrai! , en; t 'autres , 
la grande cuve d'or ma 11 if , dont les Patriar- 
ches Grecs fc fervoient anciennement pour 
aàminidrer le Baptême. 

De Tunis , le 1 x Janvier \ TJX. 

, Les pluies .abondantes qui tombent ici-, 
depuis deux mois , retardent les femailles Se 
faut renchérir les bleds , dont l'exportation 
ne fera plus perrnife que pour le Levant. En 
ConGdéntion des be foins des Sujets du Grand 
Seigneur , le Bey n'a mis qu'un droit mé- 
diocre fur les grains qu'on exporte pour, eux, 
te dont ou fait , chaque jour , des expéditions 
pour Conftanùnople , Sroyrne , Candie te 
l'Egypte. 

La Frégate Francoîfe la Flèche , comman- 
dée par le (îeur le Roi de la Grange , a relâ- 
ché , le 1 de ce mois , daus cette raije , d'où 
die eft repattie , le 9, pour Toulon. 

Le Capitaine Vial , d'Aatibes , qui a 
mouillé , le 10, i la Gouleite , a rapporté 
qu'en pa liant devant l'ifle de Paros , il avoit 
vu les Vanneaux Rulfes à l'ancre dans cette 
xade , & en partie défanoés. Suivant le rap- 
port da même Capitaine , il n'y a plus .que 
quelques Frégates de cette Nation qui lieu- 
nenr la mer j il a kilTé , dins les parages de 
l'Archipel, trois Frégates Francoifes, qui en 
éloignent les Pirates & ptotegent les Vaif» 
Xèaux marchands de leur Nation*. 

De Dantfick , U 8 Janvier 1771. 

L'Euyoyé de PrulTc à Warfvvie a fait£ro- 





pofer au Magiftrar de cette Ville , de dimi- 
nuer d'un tiers le prix de l'argent rr.onnoyé 
dans les années 1760 Se 1765. Cette propor- 
tion a été rejettée. On adonné , pour ralfon de 
ce refus , que l'argent qui étoit déjà allez 
rare , le deviendroit bien davantage par cette' 
nouvelle opération. 

De Copenhague y U 11 Janvier 1771. 

* Sa Majefté a confié le Prince Royal , fon 
fils , aux foins de la Reine Douairière Julie- 
Marie , & anammé-la Maréchale de Numfcn 
Gc ernante de ce Prince. 

Le Roi vient de créer un Confeil du Cabi- 
net, ou il a admis le .Prince Frédéric foiv 
ficre , le Comte d'Often , Miniftre des Af- 
faires Etrangères, le Comte de Tholt Se le v 
(îeur Delfchtcld. Ce dernier a été nommé 
Général Je la Cavalerie, Commandant de 
Copenhague & Chevalier del'Ordre deDan- 
nebrog. Le Comte de Rantzau d'Afchberga 
obienJ le Cordon Bleu Sx. le grade de Géné- 
ral d'înf.interie. Le (îeur Keller , ci-devanr 
Colonel d'If fanterie , 2 été deccré du Cordon 
Bleu & fait Lieutenant-Général des Armées.. 
Le Régiment des Gardes à. pied', réformé 
depuis trois femaines , vient d'être rétabli , Se, 
Il a repris fom fervicc au Château. 

Dé yitnnt- t le ii Janvier 1771* 

Le Prince Louis de Rohan , Coadjuteur Je 
Stralbourg , AmbafT'adeur Extraordinaire de 
France eu cette Cour , a eu', le iz de ce 
mois , fon amiience de l'Empereur ; il n'a eu 
que. le 1 9 > audience de T Impératrice- Reine , . 
à caufede l'indifpolition de Sa Majelré Impé- 
riale Se Royale. Cr Miniftre a été teçu avec 
tourcî Ies'diftinclions dues à fon caractère Se à- 
la naidanec. 

La tlu:j: de Grand Ecuyer de Hongrie,* 
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vacaate par la mort du Comte de Grautko- 
witfch , vient d'être conférée au Comte Jean 
Czaki. 

Le nommé George Strols Mayer eft mort , 
dans le mois de Novembre dernier , à Tar- 
rach , dans la Hautc-Stirie , âgé de cent douze 
ans. 

De Comorn, en Hongrie >le x6 Décembre 
1771. 

On a répété ici , le t 8 de ce mois , far le 
Danube , l'eflai fait, il y a quelque temps, 
dans le voifinage de Vienne, d'une machine 
propre à faire remonter les Bateaux fans le 
, fecoors des chevaux : un Bateau , chargé de 
cinq cens quintaux , a fait , dans l'efpace de 
trente heures , un chemin de dix-huit milles 
d'Allemagne ; vingt-quatre Soldats, qui fe 
relevoient de demi- heure en demi -heure , 
(nettoient en mouvement cette machine. Le 
Comte Ferdinand Harfch , le Pere Poda, 
Jéfuite , fie deux Officiers du Corps des Pon- 
toniers en dirigeoient le travail. On préfume 
que le Pere Poda , connu par la description 
qu'il a donnée des machines employées dans 
les mines de Chemnitz , rendra compte au 
Public de cette nouvelle invention» 

De Berlin , U 1 1 Janvier 1771. 

Le Roi eft entièrement rétabli de foi iu- 
difpofition. 

Samedi dernier , jour de l'anniverfaire du 
Couronnement de Frédéric 1' fit de la nail- 
fance du Prince Henry » il y eut , Le matin , 
Cour chez Son Alrefle Royale , eqfuite grand 
dîner , à la table des Machines , où le Roi 
reçut la Reine de Suéde. Le loir , il y eue 
grande Cour fie Bal paré «hez la Reine. 

La Princefle de Pruffe eft incommodée de- 
puis plusieurs jours , & l'on foupçonne que 
c'eft un commencement de groiîeflc. 

Il regne , à Poltdarn , une maladie épidé- 
mique qui enlevé beaucoup de monde fie à 
laquelle on donne le nom de fièvre putride, 
Le Roi a ordonné qu'on parfumât toutes les 
maifons , fie Sa Majefté a différé foo départ 
pour cette Ville. 

On avoit répandu le bruit que la perte s'étoic 
fnauifeûée en Courlatîdc;.mais cette nouvcllç 
pe paroi; point être fondée, . 

De Ratifbonne , /.• xt Janvier 1771. 

Le Prince de Hohenzollern Hechingen 
s*étam adrelTé à la Dietc pour obtenir la place 
fie Général Catholique de Cavalerie de l'Em- 
pire , vacaute par la mort du Margrave de 
gadan-Ba4cn , cette aflcnabléc , dans ijae 



féance, renue le 17 Janvier , lui a accordé 
cotte dignité. 

De Alalaga , le 6 Janvier 177t. 

Les trois Chcbecs Efpagnols , commandés) 

Sa r Don Antonio Barcclo , revenant des Pré- 
des d'Afrique, font entrés, il y acinq jours , 
dans ce Port, pour y prendre des vivres, fie 
ils en font repartis, avant- hier, pour fc rendre 
à Carthagene du Levant. 

Le Vailleau de guerre Hollandois le Ken- 
nemerlani , de cinquante- fix canons 4: de troia 
cens hommes d'équipage, venant de Li vourne, 
en treize jours de traverféc, a relâché ici , le 
6 , 5c en eft parti , aujourd'hui , pour aller , 
joindre , à Liftjonne , l'Efcadre Hollandoife, 
aux ordres du fieur VanderHinloop, laquelle 
croifoit, l'année dernière, dans la Méditer* 
ranée. 

De Cadix , le 17 Janvier 177t. 

La Frégate de guerre Angloife , U Liver- 
pool , venant de Gibraltar , relâcha ici , le 
r 1 de ce mois. Dés qu'elle eut mouillé dans U 
Baye , un Aide-Major de la Place , le Notaire, 
l'Interprète fie autres Officiers du Bureau de 
Santé, fe rendirent i bord , par ordre du Gou- 
verneur , fie notifièrent au Capitaine les ord res 
de la Cour qui défendent d'admettre aucun 
Bâtiment de guerre étranger , excepté dans 
les cas urgens ou de détrefle. Le Capitaine 
Anglots répondit qu'il n'avottbefoin d'aucun 
fecours; qu'il venoit de Gibraltar pour retour* 
ner en Angleterre. On impofa i la Frégate la 
quarantaine de dix jours , terme fixé pour lea 
Bâttraens venant de Gibraltar ; mais le Capi- 
taine Anglois , fans en attendre l'expiration. 



appareilla , le 14 , pour continuer fon voyage. 

Les deux Vailîeaux le Duras fie U AUf- 
fiac , arrivés dernieremenr de l'Orient en 
cette Baye, où ils ont chargé-) 00, 000 piaftres 
pour les Indes , font retenus par les vents con- 
traires. Le Conquérant, commandé par le fieur 
Bremond fie deftiné pour les Ides de France fie 
de Bourbon , arriva de Marfciile , le 1 1 de 
ce mois. Ce Vailïeae ayant rangé de trop prés 
un banc de roches , qui eft i l'entrée de cette 
Baye , y toucha fit y refta échoué quelques 
inftans; fa manoeovrt , fécondée par le vent fie 
la marée , le tira de ce danger ; mais on s'ap- 
prtçut bientôt qu'il étoit endommagé : il eft 
entré au Puntal , où l'on débarque la cargai- 
fon j pour le virer en quille Se le reparer. 

La Frégate de guêtre Efpagnole la Sainte- 
Jaicie , qui étoit partie d'ici , le 17 Dceem- 
bte dernier , pour aller en croilicrc , en eft 
revenue, araut- hier, 



* De Cjftugene , le it Jaiivlet T771. 
Le premier Bataillon du Régiment de Som 
«rr'nra , bier 4 midi , en cette Ville. Ce Ré- 
gituent doit aller relever , a" Oran , celui de 
Cantabria oui rep aflerâ en Efpagne. On pré • 
pare fepe Chebecs pour le tranfport de ces 
troupes. 

La Cour a ordonné «ne réforme Je vingt- 
quatre hommes, par Compagnie , dans tous 
les Régi rue «s de troupe* réglées. 

De Londres , U 3 I Janvier mz. 

Les féances du Parlement fe tiennent tou- 
jours avec la plus grande tranquillité : le feul 
point qui ait occaûonné , jufqu'i préfent , 
quelque difcuflîon, a été la propolitiou de 
porter à vingt-cinq mille le nombre des Gens 
de mer pour le fervke de cette année. Elle fut 
faite, le 10 , à la Chambre des Communes > 
par le fleur Baller , l'un des Commiflaires de 
l'Amirauté , & appuyée par le Lord North. 
Cette propofltion ayant paru contradictoire 
avec les afturancesfde paix , contenues dans la 
Harangue du Roi , excita quelques débits qui 
ne furent cependant pas aflez vifs pour donner 
lieu au ferutin , & elle fut cenfée palier i l'u- 
aanimiré. 

La prohibition de l'exportation des grains , 
dont le terme alloit expirer , vient d'être con- 
tinuée' jufqu'i la feflïon prochaine , Se l'on 
croit même que l'augmentation du prix du 
Wed obligera le Parlement de renouveller la 
permiflion d'en importer far les Bâti mens 
Auelois. 

L'Angleterre eft journellement expefée i 
la pelle , faute de Lazarets : cette conûdéra- 
tion a enfin déterminé le Gouvernement à en 
établit fît ; fç, avoir, un à Newcaftle , quifer- 
▼ira auffi pour les V ai fléaux fufpects venant 
en Ecoffe ; un i Standgatecreek , pour le Port 
«le Londres ; 8c les quatre autres i PortGnoutb , 
à Plymouth , à Briftol Se à Liverpool. On pro- 
pofera au Parlement d'Irlande ceux qu'il pa- 
roîtra néceflaire «l'établir dans ce Royaume. 

Les Chambres ne Ce font point aûerabléei 
le jo, ce jour érant celui de VannivcrCiire de 
Martyre de Charles Y. 

On a parlé précédemment des demandes 
laites par les Etudians à l'Univerflté de Cam- 
bridge 5e d'un projet de Requête au Parlement, 
par une partie du Clergé, pour être difpenfes 
de la (îgnature des trente-neuf Articles Se de 
la Litburgie. Un graud nombre d'Ecdéflafti- 
ques fe rendirent dernièrement chez le Lord 
North , pour le fupplier d'être favorable i la 
Requête qu'ils dévoient prclenter fur :et objet. 
Ce Muiillrc leur répondit: * Je fuis uès-dif- 
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si 

• polé" a vous obliger dans cette tecaflon , Ôt 

» je ferai tout tout ce qui dépendra de moi ; 
» mais il faut que vous m'afluriez auparavant 
» qu'à la feflion prochaine du Patlement , il 
» ne fe préfentera pas dix fois plus de fupplians 

• pour (elliciter la ré vocation de ce que vous 
o demandez aujourd'hui. » Cette propofltion 
les ayant embarraflés , ils fc retirèrent fans 
rien répondre. 

On allure que les changemens occafionné* 
par la nomination aux Evêchés d'Irlande ont 
procuré à la Cour quarante-fept voix dans la 
Chambre des Communes de ce Royaume. 

La Dame de Wyndymore , qui defeendoie 
de la Mai l'on de Clarendon , eft morte le zt 
de ce mois. Elle étoit couline de Marie femme 
de Guillaume III , Se de la Reine Anne. Elle 
a vécu d'au mânes pendant cinquante ans , de 
elle eft morte à l'Hôpital Emmanuel. 

Le nommé Summers eft mort, à Richmond , 
âge de cent deux ans. 

Nos Gaiettcs viennent de répandre uo Ecrit 
volumineux , fous le nom de Junius , adrefè au Lord 
Manfield , Chef de la Juttice du Banc du Roi. 

Ce Lord/ctt accule de priv.incation pour avoir ad- 
mit i cautionnement un criminel à qui le premier 
Juge avo it réfute cette fa »eur. Il s'agit de l'affaire 
du lieux Eyre , Bourgeoii de Londres , qui , dans le 
mois de Septembre dernier , fut lurpris dérobant 
quelques cahiers de papier blanc fur le Bureau du 
Greiherdela \ ilJe Junius ne manqua pas d'attaquer, 
dans le temps , le Lord Marurieul fur cet exercice 
illégil de fon autorité , 8c il s 'étoit engagé , devant 
Dieu 6c fon Pays , i foutenir fou acesfar ion en temps 
6c lien. Il rient parole aujourd'hui ; mais il entre et» 
lice arec des" armes (î foiblcs qu'il n'a excité que im 
dégoût 6c du mépris. Il raffembte , dans une pefante 
& ennuyeufe Diflertaricm , deiautorités recueillies 
fans choix 6c fans méthode , pour prouver que le 
Juge fupirieur n'a pas un pouvoir plus étends que Je 
premier luge , pour admettre à caution un criminel 
pris fur le fait , tandis que toutes fes citations bien 
interprétées tendraient 1 prouver implicitement le 
contraire. Cet Auteur obfcur 6c anonyne , fentane 
peut erre la foibleiîc de fes rai (cru , y a ajouté beau- 
coup d'injures contre le Juge du Banc du Roi. A la 
fuite de cet Ecrit , «n eu lit un autre , dans lequel il 
somme le Lord Cambden de fc porter aceufatcur du 
LordMansKcld, fur ce dvlit, i laCbambr.dei Pairs ; 
mais on doute que ce Lotd veuille s'engager dans une 
querelle fl méprifable, 6c fe ten \te le champion d'une 
faction expirante & avilie parle ridicule. En général, 
on ne retrouve point dans cet Ecrit le ftyle mile Se 
vigoureux de l'ancien Junius, & l'on croit y recon- 
neure une autte main ; ce qui confirme cette opi- 
nion, c'clt que le ChcvalierWiliiam Or>pcr, ofFenlc 
perfonnellement pu Junius , kit avoir adrelTc , dans 
tes Papiers publics , us cartel , auquel cet anonyme 
fe garda bien de répondre , 6c il n'eft pa< vraifetN- 
bLble qu'il voulûtaujourd'hui lui-même faire un pa« 
reil défi ; car l'Auteur fc permet de dire , dans ce 
dernier Ecrit, que lî on ui fait connoître un Jupe , 
t de Loi , qui ofc être d'un avis difler 
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zenc du ûen , ii fe charge d'en drbàrrailèr îi foeîété. & 
Cette ridicule bravade & d'autres raiions onc fait 
croire , a quelque» perfonnes , que ce Libelle pou- 
voit être du lîcur Wilkes , principalement intcrcilc i 
la ciufc qu'on /défend , paiceque le Jugement du 
Lord Macurield a facilite au licar Eyrc les moyen* 
de mettre i couvert tout fe* bien» & racine l'on mo- 
bilier , dans la con.'ifcatioa duquel le lieur » ilke* , 
en fa qualitcdc Sherif , auroit eu une forte part. 

De Rouen , le i ' Février 1771. 
On mande de Honneur que , la nuit du x6 
du mois dernier , à cinq heures du matin, on 
entendit , du côté de la montagne appellée U 
Côte de Grâce , un bruit fcmblable i celui du. 
tonnerre , qui dura environ uue minute. On 
ne s'apperçut d'aucune commotion, Lorfque 
le jour parut , on fut étonné de voix qu'une 
partie de cette montagne s'étoit détachée fur 
Ja longueur de quatre cens toifes, de que le 
terrein s'étoit aôaiffé. Au» deux extrémités 
©ii !a montagne s'eft détachée , on remarque 
un léger arlailTement , d'environ un pouce , 
qui va par gradation jufqu'au centre , dont 
la profondeur eft de plus de foixaiue pieds. 
Le grand chemin d'Honneur à Caen & les 
malures' firuées entre cette montagne Se le 
rivage de la mer portent des marques d'é- 
branlement. Dans pluiieurs endroits y le ter- 
rein s'eft artaiflé de douze à quinie pieds j 
dans d'autres , il s'eft élevé de quelques pieds , 
& dans quelques-uns il cft iorti des roches 
qui fe font brifées en pluiieurs -morceaux ; 
les arbres ont été reoverfes ; une maifon 
fituée fur une des mafures a été culbutée; 
enfin tout ce terrein ne prefente plus aujour- 
d'hui qu'un amas de ruine,. Le bord du rivage 
le long de la fdlaife , n'a foiiftért aucune al- 
teratiou ; mais i la dillance de vingt , trente 
& quarante toifes du bord de la ralaife , il 
s'eft élevé des monticules de fables , & dans 
des endroits où il y avoit des roches 6c des 
caillou* , le rivage s'eft élevé de fou niveau 
depuis dix jufqu'à plus de vingt pieds fur trois 
cens toifes de longueur & dix à douze de lar- 
geur. On a a obfei vé qu'un pareil événement 
avoit eu lieu en 1 6 1 5 , après un tremblement de 
terre. Heureufement il n'a péri perfonnedans 
ce boulcvcrfemcnt, & la Ville d'Honfleur n'a 
fouftert aucun dommage. 

De Péris, le 10 Février 1771* 
Le tirage de la Loterie de l'Ecole-Royaîe- 
Militaire s'eft fait , le « de ce mois. Les nu- 
méros , fortis de la roue de fortune , font 67 , 
46 , < 1 , î J , 3*. Le prochain tirage fc fera 
le 5 Mars. ... 
Suivant les lettres de Bordeaux , les plûtes 

étcacoaûdcrabJcs, 



cette année, qne tes rivières te les ruifleaar 

ont fubmergé, dans les environs, les champs en- 
fcmcnccs , & y ont occafionné de grands dom - 
mages par larapidité des tortens que ces pluies- 
& ces inondations ont formés. 11 eft tombé M 
depuis ce temps , beaucoup de neige. 

Le 30 du mois dernier , à fepr heures 8t. 
demie du foir , on apperçut , dans la Ville de 
Befançon , un globe de tcu très-lumineux qui- 
dura environ deux minutes & finit par une 
explofion très-fourde. Plufieurs jours aupa- 
ravant , il étoit tombé alternativement beau- 
coup de pluie & de neige , & il régnoit un vent: 
impétueux. Le vent a continue depuis l'appa- 
rition du globe. 

Ily a , dans la ParoBTc deChantilly , Dio- 
ccfe de Senlis , une fille, nommée Marie- 
Thérefe Tony , qui eft âgée de cent deux ans,. 

Jean Pailler , Laboureur , dans la Juridic- 
tion de Duras, en Guyenne , eft mort , le if 
du mois dernier , âgé de cent ans. 

Jean-Baptifte Saulty eft mort i Divioa , 
Village de la Province d'Artois , âgé de cent 
fix ans. A cent ans , il alloit encore a la chaffo 
dont il faifoit fon principal exercice. 

C'eft par erreur qu'on a donné au feu Duc 
de la Vauguyon , daus la Gazette du 7 de ce 
mois, la qualité de Grand Maître de la Garde- 
robe de JVlonfeigneur le Dauphin & de Mon- 
feigneur le Comte d'Artois. Cette dénomina- 
tion de Cfj/J^ne peut éue employée que dans 
la Maifon du Roi & dans celle de la Reine. 

Daniladern. Gaz. Art. deVcrf. 4' Parag au lieu 1 
de la Comteffe . lifex , la Ducheffe de Noaillet. ' 



Çours des Effets Commer^dbLs , . 
le 8 Février. 

Actions dm Indet . . to<< Uv. 
Billeu de la Loterie de U 

Co.npagfcie de» I&dca. .. 

I7Ç. , 

\" tirage. . . . 4fî 
Lïi autre» Effet» 



Elimtm «fe MiniraltgitDocimaJtiqut, par M. Sape; 
de l'Académie Royale de* Science». 1 Vol. in 8°. 
Chez Dclormel , Imprimeur Libraire , rue du Foin. 

Almanach de Gttha , contenant di vertes con- 

noi (Tances curicufei & utiles , pour l'ann6e 1771 > 
petit in- 1 6. Chez la veuve Defaint , Libraire , rue 

du Foin. Ontrouvcchcz La<ombe . Libraire , 

rue Chriftine , Trairw fur l'EqutanM , avtcvn* 
TraJuilhndu Trtité de h Cavalerie JeXtnophcn, 
par M. du Paty de Clans, i Vo! in-i k deux F.f- 
tampes, fiiûnt pcndinr, d'environ t? poaces dé- 
longueur fur 1 » de hauteur , reprefenrant , l'un» 
Angélique 6- Medor ; l'aurre , Vauu (9 l'Amour* 
ftix i.liv. chaque Eflarepc.- 
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GAZETTE DE FRANCE 

DU VENDREDI i* FÉVRIER 1772. % 
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Peur/bourg , 8 Janvier 1771. 

lA Comtefle de Schell , veuve du Mi- 
nirire de Danemarck qui vient de mourir, a 

Îris congé, la femaine dernière, de Sa Majefté 
npei taie , Oc elle fe difpofc à retournera Co- 
penhague. 

Les nouvelles de Moskow deviennent de 
jour en jour plus confolantes. La perte y fait 
beaucoup moins de ravages : on a divilé les 
lieux infecte- s en feize quartiers ou diltriéls, Se 
l'on a nomme des Corn milTaires chargés de vi- 
dez les Villes Se les Villages de chaque Dif- 
trift, Se de prendre toutes les mefures que la pru- 
dence peut fuggérer pour faire ceflerce fléau. 

On travaille toujours, avec la même acti- 
vité | aux préparatifs de la campagne pro- 
chaine. On prétcud qu'on fera descendre une 
petite Elcadre par le Donieck , dans la Mer 
Noire , pour féconder les entreprifes des 
trmipes qui doivent achever la conquête de la 
Crimée & qui feront employées cofuite au 
fîcge d'Oczakow. 

De 1^ *rfj\ |f, U 2 o Janvier 1771. 

Il n'y a encore rien de décidé relativement 
au dcp.m des Miniftres nommés pour Vienne 
te pour Berlin , & il s'élève , tous les jouts , de 
nouvelles difficultés i ce fujet. 

On vient d'apprendre que le Général Ma- 
jor Zuwarov a été défait, entre Cracovie & 
Czenrocbav , par le fieur Zaremba : que fon 
Corps de Chaffcurs a été entièrement détruit , 
. & que ce Général cil blcûc , ainlî qu'onze au- 
tres Officiers. 

Les tentatives qne les troupes répandues 
dans la Valachic ont faites fur Sililtric , n'ont 
pas téuflî. Ces troupes ont été repouilée? avec 
une perte conlidérablc , & forcées de repaiTcr 
le Danube. 

Le bruit , qui couroit depuis quelques 
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jours, concernant la ftgnaturcd'un armiAice, 
entre l'Impératrice de Ruflic Se la Forte Ot- 
tomane , n'avoit aucun fondement. Ces doux 
Puiflances fe prépaient , chacune de leur 
côté , à continuer la guêtre avec la plus grande 
vigueur. 

La maladie conragieufe s'cA manifcAce de 
nouveau dans la Moldavie Se 2 Bendcr , Se 
elle y fait des ravages confîdérables. On allure 
que la plus grande partie des troupes RufTes , 
qui dévoient hiverner dans cette Province , 
s cil portée dans la Valachie , où ce fléau ne 
s'cA pas encore répandu. 

De DjntficÀ, le 15 Janvier 1771. 

Les malheurs du temps ont influé fur le 
commerce des bleds que cette Ville fait avec 
la plus grande parrie de l'Europe. U n'en c.'t 
arrive l'anuée dernière, quexS, 787 laits, 
tandis qu'en 1770 , on en avoit débarqué 
69, 500. Lelaft équivaut à zo feptiers , me- 
fure de Paris. Cette diminution , de près de 
H • 0, 000 feptiers aoccafionnc la difette qu'on 
a éprouvée dans les Pays qui tirent leur fub- 
fiftaace de la Pologne , par la voie de Dant- 
zick. 

Les troupes Ruflcsque le Général Kaskina 
conduites enLithuanie ont repris le chemin de 
la Livonie par ou elles étoient arrivées. Elles 
ont été remplacées, dansieursquartiers, par des 
Détachemens Prufllens dont le nombre monte 
à dix miile hommes, dans le Grand-Duché. 
Ils forment une l fpece de cordon par Mozir , 
Brzecz St Bichou, jufqu'aux confins de l'U- 
kraine. 

De Stockolm, U 17 Janvier 1771. 
Les Membres de la Diète , qui s'étoieot 
rendus i leurs terres , font revenus en cette 
Ville , Se les Etats ont repris leurs féances 
le 15 de ce mois. Pour mettre nos lecteurs 
eu état de fume les opérations de la Diète , 

0. 
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nous croyons-ni'ccfcire d'entrer dan* quelque* 
à juiIs fur U nature de cette alfentbit-e & fur 
fes fonctions. 

La Diere cil raiTcmblée des Rcpréfentans des 
quatre Ordres du Royaume , qui font la Soiiiefle , 
le Clergé, la Bourgcoiûe & le* Paylans Eile fe 
tient ordinairement tous les quatre ans , m quelque- 
foi» plus louvent, lorlqut le Roi & K- S.-natlc jugent 
XKCclTjire. Apres les convocations d'ul'age , lamé 
de chaque famille Noble fe rendait lieu de t'aHem- 
M. c , s'il c l dins la majoritî. Les trois auties Urdres 
dirent par élection , à la pluralité des voix , un 
nombre détermine par chaq'te Evcché , Ville 6t Pa- 
ro i iFc. Le Clcrgjo e:t oeJinairemenrcompolé de cin- 
quante Membre* ; la îlou.gcouie de cent ou cent 
huit, & les Payfant de cent cinquante. La Noblefle 
nomme un Orateur qui devient en mime tempi 
Maréchal de la Diète. Chacun de* trois aurres 
Ordres choîllc pareillement fon Orateur. Après 
cette opération , les trois premiers Ordres élifent 
parmi eux un certain nombie de Membres pour en 
former une grande Duplication , appcll.-c Comité Se- 
cru. Elle doi; connoitte des affaires d'Eur & de la 
Ban-jua. Lesquane Ordres formrnr d'autres Dépu- 
tatio s pour cha ]ue D parte icni , comme les finan- 
ces , la justice, l'areonomie ,' les manufa.tures, les 
mines, la pêche, la marine , les fornications, le 
outre ces Députations , on en compofe une dernière 
qui eft chatgee de recevoir les Jirfvrcns Avis , Mé- 
moires , Requêtes & Placets qu'on préfemeaux Euts. 
Chaque Dépuration délibère fur les propoiîrions du 
Roi Se du Sénat, fur lesaffaires des dirf rens Par- 
lement ou Cours de J u lice , des Confeils , des 
Collèges, des Gouverneurs de Pro ince , âcc Elle 
donne Tes avis par des Mémoires adretlcs aux aûcm- 
Wces ic chaque Ordre , qui décident entr'ellcs l'af- 
faire en que Hon , à la pluralité des voix, & l'af- 
fernSIéedet Or 1res forme en'"n la dccifion. Cette de- 
cifîon cftptrfentéeau Roi qui lui Jonne force de Loi, 
par fort contentement , 6c qui en or'onne en me me 
temps l'éxecution. Lorfque l'avis de deux Ordres 
«il contrai e a celui des deux aurres, l'art a ire rette 
indécitc. les Euts règlent, i chaque Dicte, les 
impôts contributions pour les années fuivantes, i 
proportion des befoinsdu Royaume. 

Le Dilcours que le Roi a fait aux Orateurs; 
des quurc Ordres des Etats a été imprimé 
fan; que 1? Comité Secret y ait donne fon con- 
fent-tnent. Le public l'a reçu avec applaudif- 
femrnr ; nuis on craignoi: qoe ceux qui ont 
favorifé cette imprefGon , contraire aux Loix 
Se i la Police du Royaume, n'éprouvaflent 
des défagrémen*. Le Comité Secret s'en eft 
occupe i !a rentrée des Etats : les avis ont été 
part îmes , 8c qtirLjues Membres vouloiem le- 
vir contre le* F;lirrursde cet Ecrit; mais le 
plus grind nombre a été d'avis de ht prendte 
aucune téfolution frvere , & l'on a fini par ap- 
pl .uJit au fonds du Difcoars & anx foins pa- 
ternel, de Sa Majeftc. 

L'Ordre du Clergé a renonvellé fes inf- 
tauces auprès des autres Ordres , pour pro- 



i \ céder à* l'élection d'un nouveau Chancelier dt 
Julrice. Les fondions de ce Magiftrat font d« 
veiller i l'obfervation des Loix : il cite tout 
délinquant devant le Tribunal auquel appar* 
tient la connoillance du délit : il peut même 
s'oppofer à l'éxecution des Ordonnances qui 
' feroient contraires à la Conltitutiondu Royau- 
me 6c à la I i bertc. 11 eft en même temps l'homme 
public & rbomme du Roi. 

On a dit précédemment qu'on avoit pro- 
pofe d'établir dans ce Royaume une Loterie 
fembi.tblc à celle de Gênes. Dans la detniere 
aflcmblce , l'Ordre des Payfatn. rejetta c ttc 
propoiititn. 

Le Cierge a pris en confidératiou un Mémoire 
prdenté pat un des principaux Membres de 
cet Ordre. Cet Ecrit eft de la plus grande im- 
portance dans les citcooftances actuelles. On 
y établit la néceflité de renvoyer a la Dicte 
3 prochaine l'examen des proposions conecr- 
P nan: les privilèges des Oidres non Nobles 8c 
des autres points qui divilieut les Etats. Ce 
! Mémoire a excké d'autant plus d'attention 
qu'il a été fait & préfenté par un Membre qu'on 
regardoit comme un des défenfeurs les plus 
zélés du pat ti qui a prévalu juiqu'à ce jour dans 
la Chambre , & l'on efpere qu'on pourra téu- 
n r enfin les quatre Ordics divifes entr'eux Se 
procéder au couronnement du Roi. 

Le Public porte fon attention fur les affaires 
de finances & far le Règlement à faire tou- 
chant le cours du change. Cette matière im- 
portante a toujours été du plus grand intérêt 
pour le Royaume. Il s'agit de déterminer s'il 
vaut mieux fixer le cours du change fur l'ais- 
] cienpied , de ^6 marcs , monaoïeue cuivre , 
I pour une rixdale en efpece , ou s'il faut le por- 
ter à un taux plus haut. Les opinions ont tou- 
jours été partagées fur cette que ft ion délicate 
Se , en attendant qu'on la décide , on publie 
des Ecrits pour appuyer ou pour combattre 
le changement projette. 

De Copenhague , U 18 Jjutvitr 177t. 
Le Roi vient d'ad uettie dans fon Confed 
du Cabinet le Comte de Ranrzau : ceMiniftre 
| a été en même temps mis à la tête du Direc- 
toire de la Guerre, dans lequel les fleurs d'Eif- 
chtedt 3c Keller ont pris féanec. Le der- 
nier a été naturalilé fous le nom de Butter 9 

!nom connu & iefpeC*tc dans l'Hil'oireduNord, 
& il a été non.nr Chef de* Aides .le Camp de 
Sa Majefté. Le Vice- Amiral Pttmeling a été 
fait Amiral, Mmiftre du Confeil du Labi- 
net & premier Député de l'Anvrauté. Le 
|lj Comte Joachiu de Molke a reptis , dans Ce 
Collège , la place qu'il y occupait ci devant, 
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Le Ueateoam-G^éral Houtt a obtenu le 
grade de Général d'Infanterie. Le fieur Pauli 
a été jioramé Député de la Chambre des Fi- 
nancés. On croit que le fieur de Schack , qui 
yie.u d'être rappellé , fera placé de nouveau à 
la tète de ce Département. 

De Hambourg, U ij Janvier 177%. 
Les lettres de Copenhague ont confirmé 
la nouvelle de la révolution arrivée en Dane- 
mark. Elles contiennent les particularités fui- 
vantes. 

« La nair du t < au 1 7 , il y avoit eu bal à la Cour. 
» Le Roi s'étoit retiré i minuit , dans Ton appaxte- 
*> ment. C'eft i quatre heure» du marin qu'il donna 
•» ordre d'arrêter Ici perfonnes noaimves prîcédcm- 
» ment ; fie le fecret avoit été tellement gardé 
•» qu'aucune ne fut pr'- venue du Ton qui l'artea- 
» doit. Le Comte de Struenfce , principal Minillte , 
» tut un des premiers qu'on arrêta. Ce Couuc , qui 
» avoit accompagné le Roi dans Tes voyages , en qua- 
» lice de Ton premier Médecin, étoit parvenu i la 

• plus grande faveur, fie avoit avancé ta famille. 
» Deux de les frères ont partagé fa dîTgracc. Les or- 

• dtes du Roi furent exécutés en une heure de temps. 

• Sa MajeJté,aprcf s'être oioncrce,ie matin.au Peuple 

• fur fon balcon, fe promena , à midi , dans un car* 
*» rofle depataJe, atte.é de fix chevaux blancs , dans 
— les principales rues de la Ville, au milieu des ac- 
» clainatieiu de fes Sujets. A deux heures , il y eut 
» grande Cour au Château, fie, l'apres dinie , Co- 
» mcJie l rançoife au Théâtre de la Cour. Lorfque 
» le Roi parut cUns fa loge, les fpcaateurs retnoi- 
» gnerent une grande joie. Le foir, la Ville fut iJlu- 

minée, fie la Populace pilla, dans la nuit, les 
*> mai Tons des perfonnes dtfgracices fie quelques-unes 
» de cellcade leurs amis. Le Roi , inllruit de ces cx- 
» ces, les réprima par une Ordonnance qu'il 
«• blier, fie i laquelle on obéit avec refpect. Toutes 

• les perfonnes attachées au fetvicc de la Reine le 
» font rendues , le 19, i Kronembourg. • 

AureAe , les mêmes lettres annoncent qu'il 
règne à* Copenhague le plus grand otdre & la 
plus grande tranquillité. 

De Katijbonnt , le xi Janvier 177%. 
On a dit précédemmment que le lieur de 
Beyer avoit rempli jufqu'à pré Cent les fonc- 
tions de Secrétaire de Légation de France 
& avoit été préfenté, le iy Novembre , au 
Principal CommilTaire Impérial , en qualité de 
Chargé des Affaire* de fa Cour , par le Mi- 
ni (tiède Sa Majefté Très-Chrétienne. Le fieur 
de Beyer n'a jamais rempli les fonctions de 
Secrétaire de Légation , fit ce n'eft que le 17 
du préfent mois qu'il a été préfenté , en qua- 
lité de Chargé des Affaires, aux Directoires , 
&, le ly , au Principal CommilTaire Impé- 
rial. 

De Mairii , rV 1 8 Janvier \ 771. 
Un etprès, dépêehé i Sa Majefté par le 
Président de ia Con tractation de Cadix , a ap- 
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■orté" la nouvelle que la Frégatedu Roi dn- 

dujlrie, partie de Buenos- Ayres, le 30 Oc- 
tobre dernier , étoit arrivée , le 1 9 de ce mois, 
ayant i bord 1 , 057 , 049 piaftres , 488 1 li- 
vres de laine de Vigogne ic 1390 cuirs. 

Le Marquis de Menahermofa , Lieutenant»- 
Général des Armées d'Efpagne, Gouverneur 
de Tarragonae , eft mort , le 8 de ce mois, 
dans fon Liouvernement , à l age de quatre-, 
vingt-dix ans. 

Jean Grégoire Muniain, Chevalier Grande- 
Croix de l'Ordre Royal de Charles III, Conv- 
mandeurde Bien venid», dans l'Ordre de Saint- 
Jacques, Lieutenant- Gênerai de. Arme es de 
Sa Majefté , Capitaine Général de la Pro- 
vince d'Eft ramadurc , Secrétaire d'Eiat , ayant 
le Département de la Guerre, ert mort , en 
cette Ville, le 14 de ce mois, dans la Gai- 
xante-txeizieme année de fon âge. 

D'Aticante , le il Janvier 177». 

On vient d'exécuter ici l'ordre que le Roi 
a donné de remettre fes troupes fut l'ancien 
pied , fie de licencier viugt quatre hommes par 
Compagnie , dans l'Iuhmterie , fie fept dans 
la Cavalerie. En confequence , les Soldats 
Invalides le ceux qui avoieut rempli le terme 
de leurs engagemens , ont obtenu leurs con- 
gés: le furplusdu nombre uéceflaire pour opé- 
rer la réduction a été réglé, par la voie du 
fort, entre les Miliciens qui fe trouvoiem com- 
pris dans les nouvelles levécs'qui fc font faites 
l'annce dernière. 

DeLanJres, U i' Février 1771. 

Les Adiefles de remercimens arrêtées , le 
1 1 du mois dernier , ont été adopues dans 
les drux Chambres avec une unanimité dont 
on n'avoit pas d'exemple. Il n'y eut, dans cette 
des Communes , qu'une feule voix qui s'éleva 
au moment que l'Orateur alloit prononcer le 
Nemine contrad'uente , ce qui occafionna de 
grands éclats de rire. Les f< ance» fe tiennent 
avec la plus grande tranquillité fie elles ne 
font jamais prolongées au delà de trois heures 
après-midi. 

On aflure que le Gouvernement eft déter- 
miné à ne point accorder la d'ipmfc de la 
fignature des trente- neuf arriclrs & de l.i Li- 
thurgx , fol!:ciice par 1rs Eiudi.<n* de Cam- 
bridge fie par une p rtiedu Cierge. On cr^in- 
droit que cere conJcfceadaiwe r.e don à iieu 
i des import uni:<. s continuelle* de la p.»r* ers 
novateurs qui , 2 foi ce de faire de> chaire 
me s dans la Lithurtrie, hniroicot par de :.. . 
la Religion Ptoictiante. 



Le Nègre d'un habitant de la Jamaïque ayant 
rcfufe de partir avec fon Maître pour cette 
Colonie, ce particulier lui a inteacé un pro- 
cès , & la caufc vient d'être portée au Tribu- 
nal du Banc du Roi. Comme il s'agit de déci- 
der quel degré de propriété les Loix d'Angle- 
terre donnent à l'acquéreur d'un Ncgre , les 
Migiftrats ont cru devoir prendre du temps 
pour porter un jugement fur une queftion auflï 
important*;, & le Lord Mansficld a déclaré 
qu'il ne prononceroit qu'après avoir pris l'a- 
vis de fes Collègues. 

John fiankes , de Kingtlon Hall , dans le 
Comté de Dorfct , eft mort , le 16 Janvier , 
dans un Âge fort avancé ; il était arrière-pe- 
tit- fils de ce Bankes qui tut Lord Chef de Juf- 
tice de la Cour du Banc du Roi , fous le rè- 
gne de Charles V , & dont l'époufe défendu , 
avec tant de bravoure, pendant plufîeurs an» 
nées , contre les armes d'Olivier Cromwel , 
la Forterefle de Corfe, dans l'Ille de Purbeck. 

John Morfe eft mort, le même jour, en 
cette Capitale, âgé de cent deux ans. 

ARi$ns. Banque , 151a}. Indes , 1 1 E i. 
Anauir.es i 3 pour 100 confoi idées , 87 ^ à j. 
Annuités à 4 pour 100 consolidées , ce \ 
à 96. 

DeVerfailUsy U la Février 177*. 

La Cour prendra le deuil, le 16 de ce 
mois , pour onze jours , a l'occafion de la 
mort de la PrinccfTe Marie de Brunfvich 
d'Hanovre , Landgrave de Heflc- CalTcl. 

La Comteile de Choileul- Gouffier a eu 
l'honneur d'être préfentée à Sa Majeftc , ainfi 
qu'à la Famille Royale , le 9 de ce mois , par 
la M.irquife de Choifeul-la Bcaume. La Com- 
te iTe de Lourendal a été prefentée par la Corn- 
teiTe de Tarpin , & la Marquife de Chaban- 
sois , par la Marquife de Seignelay. 

Le Roi Se la Famille Royale ont ligné , le 
même jour, le contrat de mariage du (î<ur 
fieraud de Sanois, Baron de Courv Ile , Ca- 
pitaine de Cavalerie , Ecuycr de Sa Majcile, 
avec Dcmoifelle de Virly. 

Le 10, Madame Adebide, & McfJames 
Victoire & Sophie affilièrent à un Service fo- 
lemnel qu'on célébra , dans l'Eglife Royale Se 
. Paroiffiale de Notre-Dame de cette Ville , 
. pour l'anni verfairede la mort deMadiine Heu- 
liette dè France. 

De Paris, le 14 Février 1771. 

Un Laboureur, en travaillant un champ , 
aux environs d'Agcn, a trouvé plufîeurs Mé- 
dailles de bronze d'Agrippa , de Néron , de 
Vetpaûcn , de Domiticn Se des Antonius. Ce 



champ fervoit anciennement d'emplacement 
à un Temple de Diane, qui fut démoli vers 
l'an 308. Les fouilles qu'on fe ptopofè d'y 
faire pourront procurer quelques découvertes 
plus intérelTantes. 

On mande de Bourgneuf, Evêchéde Nan- 
tes , que , le 19 Janvier dernier , entre trois 
Se quatre heures du matin , le tonnerre tomba 
fur le clocher de la Paroifle de la Plaine , 
dans le Duché de Retz. La flèche , élevée 
de cinquante à foixante pieds , fut totale- 
ment dégarnie d'ardoifes que la foudre ré- 
duifît en poudiere , mais fans endommager ui 
la charpente ni même les lates. Elle pénétra 
enfuite dans l'Eglife, par le lambiisdu Chœur, 
Se fondit les chaînes d'un encenfoir de cui- 
vre qui étoit fufpcndu à un pilier à côté du 
Maître-Autel , fans toucher a l'anneau qui le 
rétenoit. Elle traça furce pilier des marques de 
couleurs noires, jaunes & bleues, difhibuées 
de manière qu'elles imitent , par leurs ondu- 
lations Se p?.r la dégradation des nuances, le taf- 
fetas chiné. L'orage qui produifit ce tonnerre 
fu: fuivi d'une fi grande abondance de neige 
que , le lendemain , la terre eu étoit couverte 
1 de quatre i cinq pieds. 



Cours des Effets Commerçailts 

U 11 Février* 

Billets d'Emprunt . . 15 8. 
Promette* au denier s*. <* p. % f» 
Htm 1 4 pour 1 ©p. . (7 p .§. p. 
Les auue» E tic es Uns prix hxc 



Plan Cintrai des Château , Pcrc t> Jardins de 
Ssint-Ctoud. ChtiCroifey, Graveur, rue Dai- 

pliinc. Prix 1 Jiv. 4 f. & 4 liv. 4 f. lavé. Dif- 

cours prononcés à i Académie Françaife , à la ré- 
ception de M. de BcIIoî. Cher la veuve Kegnard 6c 
Dcnionville, Imp. de l'Académie , rue Baffe des 

Ui/ins. Prix 1 liv. 4 f- Delalain, LiK.ruc& 

à coté de la Comédie Françoise , prcpole , jufyu'au 
i r Juillet prochain , les Ouvrages luivain en feuilles 
à un rabais de la moitié , fçavoir : Code Matrimor.ial , 
Sic 1 Vol. in-4*. a 9 liv. au lieu de 18 liv. Œuvrts 
d'Auxonnr , traduites par l'Abbé Jaubert, avec !e 
Texte. 9 Uf. au lieu de xo liv. Hijleire Générale de 
l'Amérique, Sec. 14 Vol. in-ix.i m au lieu de 
« 1 liv. Mtcurs , Coutumes ùr Ufa^tsdes anciens P'u- 
p/«, pitrM.Sabl'atitr. 1 Vol. in 4'- â s liv. anli. u 
de 10 liv. Le même Libtaire vient de mente en 
vente la Traduction de Catulle , Tibulle (r Gellus. t 
Vol. in 1 u « liv. & le Tome X des Auteurs Cl fi- 
gues de M. Sabbacier. >■ 8°. 1 liv. Les Pekpidtr, 

ou AuéetyThiefie , Ttagédîe, pat » de Volraiie. 

CbezValade, l.ib. rue S. Jacques. IX r Décade 

de la Suite de Planches grarits^itU. But'boz. Cl-jtx- 
• f Fetil, rue des CordcHers. 
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^8^" irfnie, le \o Janvier 1771. 



M a obfcrvé précédemment cjue lesinf- 
truÉtions des A»nb illadeurs dévoient être ré- 
glées dans une alTcmblëe générale du Sé- 
nat : cette alTemblée ne pouvant avoir lieu , 
on douroit que le Comte Oginski , Réfé- 
rai lure de la Couronne, nomme Miniitre 
i l.i Cour de Vienne , Se le lîcur Kwilecki , 
nomme en la même qualité i celle de Berlin, 
puilciu fe rendre i leuis dellinations ; maison 
ne l'efl point an été i cette difficulté , & ils ont 
prêté, h er, le ferment ordinaire.- cependant cet 
/4&c ne s'ell pas Fait f»ns\>?po(iiion. Six Sé- 
nateurs ont déclaré que ce ferment , prête en 
prefence de trois Minières d'Eut , n'étoit pas 
Conforme aux Loi* du Royaume; que les inf- 
ti uctions ayant cté dreitées précédemment 
devant tout le Seua: , c'ëtoit également en 
fa préfence que le fermant devoit être pro- 
noncé pour qu'on n'ajootàr rien i ces inflruc- 
lions. On dit que, malgré cette proteftation , 
ces Minières partiront incellamment. 

Les troupes RulTes', qui etoient ci-de/ant 
répandues dans le Grand-Duché de Lithua- 
nie , fe portent . routes vers la frontière. Elles 
font remplacées par fix mille Cofaqucs 8c 
Calnouk;, dont une partie c:t dejà arrivée 
i Polo.k. Ces nouvelles troupes font com- 
mandée* parl'Hctman Kr.ifrofzcrok. Comme 
cll.-s viennent de Pays in frétés do \ \ perte , 
on craint qu'elles n'apportent ce fléau avec 
elles. Le cordon Pruflien , dans le Grand- 
Duché , aboutit i Szklovic k i Ladich 
où commencent les poftes des Calm-juks & 
des Cofaqucs. Le Général Soltiko-i/ , Com- 
mandant ru Chef d* us la Lithu.wie , eft ar- 
rivé , le 3 de ce mois, à K >« ::•> , fans que 
le Conumod MM de ce lieu eût été prévenu 
de fou défait 3 ni de fon arrivée. Il y a 
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apparence que les RulTes ont deflein de fe 
ralteinbler en force dans cette Province, afin 
de le rendre maîtres des Diéciues qu'on doit 
y tenir pour l'élection des Députés -uTiibu- 
nal de Ltthuanie. 

Les nouvelles de la Petite-Pologne ne fonr 
point favorables aux RulTes. Elles annoncent 
qu'après l'avantage remporté fur le Général 
Zuwarow , Je licur Zarcmba avoir attaqué & 
battu le Colonel Drewitz. On prétend que 
le Corps de ce Régiinentaire dts Confédérés 
monte a prés de neuf mille hommes. 

Suivant des lettres particulières du Palati- 
nat de Cracov:e , les Rultes ont fait , le mois 
dethier, une nouvelle tentative fur Tynic c j 
mais ils ont été repouûésavec plus de perte en- 
core que dans les précédentes attaques. 

Le Baron de Saldem vient de déclarer que 
l'Impératrice de Rullîe a relevé du fequeftre 
les terres du Cowte Oginski, Grand Géné- 
ral de Lithuanie , ain(ï que celles de l'Evèque 
de Wilna. La Comteflc Ogimka cil même 
difpenfec de payer les 1 1 , 000 ducats qu'on 
avoir exiges d'elle pour lui confier l'aduiiuif- 
tration de les bieus. 

De Copenhague , le 15 Janvier 177t. 

Dimance dernier, le Roi , la Reine Douai- 
rière 4: le Prince Frédéric arTifteren: au Ser- 
vice Divin, dans l'Eglife du Chà;eaude Chrif- 
rianfbourg. Le Roi V le Prince fon frerc di- 
nerent chez la Reine Douairière ; le foir , Sa 
Majclté 5c le Prince Frédéric fe promenèrent 
en ttaîneaux dans la Ville. Le lendemain , il 

Leutappattement , te, le , grande Cour. 
'Evêque de Zélande , la Faculté de Théo^ 
logic de l'Univtrfité , le Clergé de la Ville, 
les Magîiîrats, 1rs Officiers Municipaux & les 
Capitaines de la Bourgeoilîc fe trouvèrent à' 
cette aliemblée. Le foir, le Roi, la Reine 
Douairière 5c le Prince Frédéric Citèrent au. 
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Théâtre Danois : cnfuite il y eut gala à la 
Cour , foupcr Se grand bal. Hier , il y eut 
grande Cour au Lhàtcau. 

Demain , on rendra , par ordre du Roi , des 
allions de grâces , dans les Egiiies de la Ville, 
pour la protection que le Gela accordée, dans 
les circonftances prefemes , au Roi , à la Fa- 
mille Royale & à la Nation entière. 

Le lieur Holrn, Concilier d'Etat, a été 
rétabli daos la place de Directeur de U Porte 
générale , dont le licut Sturz, Confeillcr de 
Légation , a donne fadémillion. 

Le Magiftrat de cette Ville ne délivrera 
plus de patlc ports > il faudra, jufqu'a nou- 
vel ordre , s'adreiTer , pour en avoir , à la 
Chancellerie Danoife. Les portes de cette 
Capitale , qui, jufqu'a prêtent , n'avoient été 
fermées, pendant la nuit, que d'une simple 
barrière, feront fermées à clef, & les pont- 
levis f.-ront Ie»és à l'heure ordinaire. 

La Chambre de Police a rendu ,. au 
nom du Roi , une Ordonnance ,' pour obli- 
ger tous ceux qui fc trouvent failis des elfe ts 
pillés , pendant l'émencc du 17, de les re- 
mettre à cette Chambre , dans le terme de 
huit jours; .cette Ordonnance regarde non- 
feulement Ceux qui autoicm enlevé eux-mê- 
mes les effets, mais encore ceux qui les au- 
roicn; achetés. 

De funne , U 1 9 Janvier 1771. 

Dimanche dernier , le Prince Louis de Ro- 
han , Anibiiladcur Extraordinaire de France 
en cette Cour, eut audience de l'Archiduc 
JVIaxiuiitien Se des ArchiduchclTcs. Jeudi , 
Vendredi 5c Samedi , il a reçu , dùus fon Pa- 
kis , les viiites d'ufige. 

Les Anifaus Se Ouvriers de la Ville Se des 
Faubourgs le font obrtinés à obferver la Féte 
de la ConverGou de Saint Paul , qui fc trouve 
au nombre de celles qu'on a fupprimées. Eu 
confequence ils ont tenu , le 15 de ce mois, 
leurs boutiques fermées toute la journée Se 
ont refufé de travailler. La plupart des mu- 
tins ont été rois , le lendemain , en prifon. 

On a pris , aujourd'hui , le deuil pour dix 
jours, à l'occafioridela mort de la Landgrave 
de Htflc-Caflel. 

De Berlin , U 18 Janvier 177*- 

Le V4 de ce mois, jour de l'anniverfaire 
delà nailTanceduRoi , il y eut Cou rie matin, 
pour les Miniftres Etrangers Se pour la No- 
blelTe, ckez Sa Ma je lté qui retournai Poif- 
dam, immédiatement après un magnifique dî- 
ner que lui donna le Prince Henry. 

Le Prince d'Anhalt-Bernbourg , ci devant 
Lieutcua^ujColonel ca Autriche Se qui palTe 
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aufenricede l'Impératrice deRnîTe, a fé- 
journé quatre jours en cette Ville : il cil parti 
hier & a continué fa route pour Pctcrfbourg. 

Jeudi , la Cour prendra le deuil , pour un 
mois , à l'occalion de la mort de la Land- 
grave de Hcfle Caflcl. 

De Kortie, le zz Janvier 177*. 

Samedi dernier , Fétc de la Chaire de Saint 
Pierre, le Souverain Poiuife fc rendit, en pe- 
tit cortège , dans la Basilique de ce .Saitu„ ©u 
il artîita, avec leSacté Collège , à laGrand'- 
Melîe , qui fut célébrée par le Cardinal Bo:g- 
hcle. On du qu'il y aura un Confiftoiie, Lundi 
prochain. 

11 y eu:, ces jours derniers, une efpece 
de foulcvement parmi les Ouvriers qui tra- 
vailloient aux greniers de la Ville. Ils allen ne 
fc préfeuter , en gr.md nombre , au pied de 
l'cîcal:crdeiMontc-Cavalio,avecunPlacetpouc 
Sa Sainteté. Le Pape parut étonné de «être 
foule : il reçuteependant leur Piacet avec bonté 
& leur ordonna de îetournerchez. eux ; mais le 
lendemain , le Saint Pcre fit congédier tous 
ces Ouvriers. Ils ont été remplaces par des 
Forçats qu'on a fait venir de Civita-Vecchia , 
Se qui travailleront aufir aux magafins debois, 
à la place des Ouvriers Génois qui y éroient 
employés Se qu'on a également reformés. 
De Londres , U 6 Février 1771. 

Le ii du mois dernier , les Pairs fc rendi- 
rent en Corpsi Saint-Jtmts Se préfenterent au 
Roi leur Adrefle de remerciaient ; elle itou 
conçue en ces termes. » 
« Très-Graeicux Souverain , 

» Nous , les rrès-rerpeitueux «V fi.icles Suie» 'e 
»» Votre MijeUc, Ici l'aiu E«Liîa:ii.i»e» & l.JÏ-i'.ic*, 
» aflcmbin en Parlement , la remercions très hum- 

■ bleinent de fon gracieux Difcoui» , couik- du 
« Trône, Qu'il nous loir permis , Sire , de vcui 
m féliciter fur l'heureux atcioilTiinrnt que votre la-" 
" mille Royale vient Je recevoir parla nailTance d'un 
» nouveau Prince , & de vous affurer que tour ce qui 
» ajoute au bonheur do.s.cirique Je Votre Ma,e:tc , 
ucaufe toujours la plus gi ande fatîsfa&ion à vos 
» fidèles Sujers. Agr<-ei autTî le* exprertions Je notre 
•• reconnoillancc fur ce >jue Votre Majcitc , atten- 
u tive à norre avantage patriculier,ne tous apis cen- 

voqués plurôt , & de la résolution où nous fommes 
«d'apporter toufnoi foins à augmenter la fJicitc 

■ intérieure de ce Royaume, ainlî qu'à en étendre 
» le commerce au-deb«rs. Nous failons à Votre. 
» Majelté d'humbles remercimens fur la bonté avec 

• laquelle Elle nous a fait parr de la reltitution du 
•> Ton Egmont ic de l'iile J-alUland , & des aiTu- 
» rances qu'Elie a reçues des dilpolitions pacifiques 
■•des Puissances Etrangères. Nous apprenons , Sire , 

* avec la plus granJe joie, que vous n'avez aucun 
ft'jet de craindre que la paix dont nous jouifloru 

a foit troublée que nous l'ôyons entraînes dans le* 
« calamités qui a&igexu une partie d: l'iiutopc. Nos» 
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m réjouiront , par la pltu grande vigilance , au £>îa 
» paternel que votre Majcilé a eu de nous recoin- 
•• mander d: prendre les précautions aécellaires pour 
»» pu-ferver ce Pays de la contagion. Nous ofoas af- 
» Curer Votre Maje:té que nous ferons tous nos ef- 
•• focu pour fermer les loix qui nous paroitront les 
•• plus propres à fupplécr i ce qu'il pourrait y avoir 
»de défectueux dans quelques branches de ladmi- 
*• Tiiltrari jn dj ce Pays , ou i réprimer les abus qui 
» s'y feroieot gtifléa. Nous regardotu l'aflurance que 
w -Vo w Majc.te veut bien noua donner des diipoù- 
« twr»j ou Elie e<t de concourir à tout ce qui po jr. a 
•• rnupliccei objets faluuitcs, comme une nouvelle 
*> p. eu ce Ja dc.lr qu'Etlc a co.iftammeut fait pa- 
»iOurc d'accroître le bonheur de foa Peuple. » 

Le Roi tu i cette Adreile la Réponfefui- 
vante. 

« AfyUris\ 

» Je vous remercie de cette fidèle Se refpeitueufe 
» AdrerTe , <V je recois , avec plailir , vos félicita - 
•• «oos fur t'acc OiiTcmeatdc ma famille , ainli que 
« les ailjranccs que vous me donne* de l'attention 
••'que vous apposerez aux dilF.-rcns cbjets que je vous 

— ai recouunind^s.pour le bienp-jSlic. Ri:u ne f^au- 
m rcit ni'être plus agréable que le deltr que vous 
» m'exprimez , de féconder mes vuei en augoicn- 
» tant ic bonheur d: mon Peuple. » 

Le 1,3 , U s Communes le rendirent en Corps 
au Palais Saint -Jante? pour prélcntcr leur 
AdreiTe de reaaercîment au Roi. Elle portoit fur 
les mêmes objet* de é:oic coacue , i peu pics , 
dans le ; me. net termes que celle de 1a C harabre 
Hanre. Elle contenoît de plus l'article fuivant. 

« Vos rrtlclet Communct , Sire, accotderort vo- 
» Ion tien les fub'ÎJe» néceJTatces po-.ir le letvict d: 
••cette année , <V elles fourniront les moyeps ac 
» mettre , fur un pied rclpcitaâle, les forces navales 
» d'où dépendront toujouis là sùretc Se la gtandeur 
» de la Nation. *» 

Le Roi répoudit : 
« Mejjteurs , 

» le vous remercie fincerement de cette rerpec- 
«• fse jfc Adreîfe, Se je fuistrcs-fuUfait de vos arVec- 
» tue ifci f.- limitations fur la naiflânee d'un nouveau 

• Prince , ainliquede la con(id?ration que vottstc• 
■• moi^nea pour \i Reine. Je reçois, avec un tgal 
» plaiijr , les arî.irances que vous me donnez de vo- 

• tre application afltduc à l'atcroiflemem & à l'atTer- 
•• ornement des avantages de la Nation. Je n'ai 
»• rien plu» i ectar que de voir le commerce fleurir 

- dans mes Royaumes , Si mon Peuple proipérer 

• fous mon Gouvernement! ■» 

Le ce moi*, la Chambre des Com- 
munes , délibérant en Comité fur les fubfîdcs , 
accorda les tommes fuivantes. 

«ij», 491 liv. flerl pour l'armée déterre, corn- 
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potée de garJes , garni ions Se autres t.oupcs de 
terre entretenues dan* la Grandc-Srcrar.ne , Se aux 
Met de Jcrfey & de Gueriwfey. j88, ? (j liv. fterl. 
pour les rroapcs de terre entretenues daos les Colo- 
nies Se est Afrique , y compris celles qui fonti Gi- 
btaltar Se dans 1*1 Ile de Minotque, & pout les pro- 
viûons.les troupes qui font dans l'Amérique Septen- 
trionale, i la Nouvdlc-Bcoûc , à Terre Neuve, i 



Gib^.'tat, dans les îfles c^d es i: en. Afrique. 11, 
liv. 17 f. i d. 1t. pour la paie des OtScicrs Gé- 
nétajx {c de !'E:-t-Ma;or de l'étibliflcment B titan- 
nique, a c { , ?s liv. 1$ f. tl. pour la demi paie de» 
Officiers des tioupesie terre S: de tuer. 114, Hit liv. 
u f . S d. il. pe ur l'entretien des l'ealionnaires ex- 
ternes de l'Hôpital des Inv^iJct de terre à Chclfea, 
trj, lif <7 4 d. II. pour la dipenfc du Bu- 
reau de l'Artillerie, pour le tervicede teire .pendant 
la prUente année, j 1 , 49V liv. f f. j d. It. pour 
fetvices remplis pat le Bureau de lartiJerie de terre 
Se auxquels il a'aroit point été pourvu daits la feliioo 
de • a mie prcctdentc. Le même-jour, la Chambre, 
d.liblrant en gtand Comité fur les moyeuf du lever 
le fnMide , a ré'olu que le droit fur toute la drecbe 
q li Ici 1 laite , tout le mutn qui fera fait ou iuipottc , 
&. toutle cidre Se poire qui (ciafait dans Je Royausoe 
de 1a Grande-Bretagne , fera continué pour une a»- 
née, i compter du 14 Juin 177a. 

De U Haye, U 7 Février 177t. 

Les lettres de Copenhague , arrivées le 1* 
de ce mois , ajoutent quelques particularités 
aux nouvelles qu'on avoir de j.i publiées. 

« LeAlcdccia Berger, le Comte Stiuenfée, 
» qutavoi: égalcuneuiexeicé la iticdeciiu* avant 
» l'on cL'tatuiu , foa ftere & le Comte de 
» Brandi , Ion: enfermés dans des priions par- 
» ticalieres &. l'on dit qu'ils ont les fers aux 
» pieds. La CommilTion nommée pour les ju» 
u ger inilruit leur procès avec la plus grande 
» activité. 

» Les dernières letucs de Copenhague 
• font mention d'une Ordonnance «le Police 
» pour eujoin lte à tous les Aroiaoi de rtte- 
» ait chez eux leurs appresuh , leurs conj- 
» pagnons & lcuis enians , le z8 Janvier» 
» quoique ce fou le jour annivexfa:re de la 
>» naillancedu Prince, hlsde Leurs Maieflés.i» 

Adians. ludes Orientales , 34c. Indes Oc- 
cidetiules ,38^. Banque , 4 \. pour 1 00. 

Z>e A/urjeilU U J Ftvrur 177t. 
Le Capitaine Licutard, de la Ciotar , arrivé 
de Sroyrne , a depofé que les deux Frégates 
du Roi , parties en dernier lieu de Toulon 
f>our le Levant , fe trouvoient , le 1 8 Janvier, 
a cinquante lieues à l'Elr de Malte & qu'elles 
faifoient route pour l'Archipel. Leslcttrcs ar- 
rivées par ce Capitaine ontajouté quelques cir- 
conftaftees à cejles qu'on avoit dé| ï reçues con- 
cetuant la prife de Seyde. La Ville a été pillée, 
& le feul Han ( Maifon, Habitation commune ) 
desFrancs,a été refpe&eila faveur d'unegarde 
flombreufe qu'où y avoit envoyée. Maigre c ette 
précaution, quelques-uns de leurs niagalîns , 
fituéshoisde l'encenitcdu Han, ont été forcés ; 
«nais l'Officier qui couimandV dans la Flace , 
au nom d'Ali-Bcy, a promis de faire rendre Its 
marckandifes enlevées. La ruine totale des 
autres Négocians de cette Ville portera un 
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préjudice contîJérable au commerce de la Na- 
tion Francque. 

Si l'on en croit les nouvelles écrites de 
Tripoli , la Syrie fera bientôt délivrée du 
fléau de U guerre. Elles annoncent qu'Ali- 
Bey étant informé du rappel d'Ofman Pacha , 
avtm retire fes troupes de Scydc , Se que le 
Cheik Daher y avoit laiiTé une gatnifon pour 
garder cette Ville Se pour la remettre au Gou- 
verneur que le Grand Seigneur devoir y en- 
voyer. On prétend même que Daher a fait 
des préfens au nouveau Pacba de Damas 
conlïlrant en quatre cens chameaux & quatre 
cens mules. Comme le Pacha de Damas eft 
chargé de conduire , tous les ans , à ht Mec- 
que la caravane des Pèlerins d'Europe Se 
d'Afie, on fçaura bientôt s'il y a encrier un 
nouveau Gouverneur dans cette Ville & lî l'on 
peut fe flatter de voir rétablir le calme dans 
cet'.e Pra*ince ou le Cheïk Daher eft devenu 
tro? puiflant pour la tranquillité du Pays. 

On écii: d;s Dardanelles que ce qui avoir 
irrité le Gouverneur de Mctelin contre les 
Giccs c'étoient & la trahifon dont il lesfoup- 
çonnoit & la lâcheté qu'ils avotent montrée 
lors de ladefeente desRuflc*. En erïet , loin 
de faire aucune réfiftance , ils s'éroietit tra- 
▼eitis en femmes Se s'étoient réfugiés dans 
lé Château ; l'habillement du fexe en Turquie, 
qui couvre entièrement le vifage , favotilbit 
ce déguileracnt que ces poltrons avoicut pris 
pour être difpenfés de combattre. 

De Paris, le 17 Février 177t. 
On a célébré ,1e r ç de ce mois , dans l'E- 
glife de l'Abbaye Royale de Saint Victor de 
cerre Ville , la MelTe folemndle que les 
Chanoines Réguliers de cette Abbaye ont éta- 
blie , a perpétuité, pour la confervation des 
jours du Ko; te de la Famille Royale. 

Les Chanoines Réguliers de l'Ordre de 
Saint Antoine en Dauphmé ont tenu dernière» 
ment une alTemblée générale dans laquelle 
ils ont arrêté de célébrer , tous les ans» dans 
l'Abbaye Chef Lieu de leur Ordre, une MelTe 
ibxmnelle pour la confervation de la fan:é du 
Roi Se de la Famille Royale. 

Le 2 8 du mois dernier , le feu prit à Royere, 
Paroitre d'Ambafac , dans le Limoufin , & la 
moitié de ce Village fat confumée. 

O* mande de rau qu'on vient d'y publier 
un Arrêt du Confeil d'Etat du Roi , par lequel 
Sa M^jefté permet aux Communautés de la 
Généralité d'Auch & de Pau de partager les 
Communaux iuculres entie les habitans. En 
conféquence de cet Arrêt , les terreins qui 
tto:cux abandonnes vont être mis eu valeur. 



Henriette Bibicnne de FrancquerotdeCoî- 
gny , époufe de Jean Baptiile Joachir» Col- 
bert, Marquis de Croilly , Lieutenant Gé- 
néral des Armées du Roi , eft morte en cette 
Ville , le 1 1 de ce mois, dans la foirante- 
ncuvieme année de fon â^e. 
Extrait d'une lettre de liourbonne-les-Bains. 

a Le 30 du mois dernier , i ftpt heures 
d vingt minutes du foir , le temps étant très- 
» clair , Se le Ciel étoile , on vit paroitre , 
» du côté du Sud , un demi-cercle de lumière 
» d'une couleur pâle , qui relia l.xe pendant 
» environ une minute j ce cercle fe divifa en 
» plufleurs rayons, qui s'étant réunis deux uù- 
» mîtes après , formèrent un globe de lumière 
» d'un volume conûdérable. Ce iiKtéorc pa- 
» rat alors (è détacher Se tomba fous une forme 
» oblongue Se d'un gros volume. La lumieter 
m qu'il repandoit , en approchant de la terre,. 
» ctoit (î éclatante que lesperfounes quiétoient 
» enfermées dans leurs maifons coururent aux 
» fenêtres-, croyant que le feu avoit pris dans 
» leur voilinage. C« corps lumineux fediflîp» 
» lorfqu'U fut près de la terre, fans aucune 
» explofion Se fans laitier aucune odeur iprèsv 
» lui. La durée de ce phénomène a été d'envi- 
» ron 4 minutes. » 

Cours des Effets Commerçants 
U 15 Février. 

h ftîon* des Indes. . • rrtfiliv. f» 
Billets d'Emprunt. . . itfc. 
Pron.eiTcs i 4 peur cent . 67. 66 \. p. §. p. 
Les autre» Edto fatii prix f xe. 



ColUBion in Auteurs Jrj.W. ;« Vol. in-t 1. -i 
liv. au Heu de 150 f]ii'on Us venloit ci devant. ( hei 
l>c!aJaiu, Lib. rue &.* à côtil- de la Comcdic Fiai>- 
çoife. On uouve chet Ini.bcrt, Imprimeur,. 
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rue de la Harpe , 6c KM. .\icisei A; I oenc , tue Saint. 
Jacques, vit à-vis des V.athuiins. un petit Oir. raj,e 
Géographique , HiAotique te ( bronoîogic,ue , 
intitule : firrennes Nmvtllts , con'tn^nt lits: ds 

l'Europe. Opiruions rcurr f.i:<s pcw /j R' T 

glc du Cent , avec une Table pour connohre les 
intérêts couipofcs d'un capital quelconque , &: avec 
Tablettes, llel. } livtrs. Chei Delnos , Liruiic , 
Ingcn. Gîog. rue Saint-Jacques. On trouve cher 
le même la Colleùion des Oii'caux les plus rares , 
gravés te deûWs d'après nature , pour fetvir d'intel- 
ligence â ï'Hiftùrt Narurellt Cr Rcifonnit dti diffé- 
rent Oifeaux, en 85 Planches, par Robert & de 
Jonfton. Prix jo !iv. Portrait de Françci' dt Boytr de 
Fortflt, Cfcerj/j'er, Seigneur dtBjnlol, Confeilltr 
du Roi en tous fes L\nftih , fécond S .ji <t.t du Par* 
lementdt Prcvrna , prave d'après M. \ onlco , pat 
l'Fnipetcur. Chez louHain , Quai de la Mégifletie ' y 
Bligny, Cout du Mancge aux Tuileciei, &J}U«ct y 
Quai de Ccvtcs. 
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De J^arfovie t U 15 Janvier 1771. 

I L paroît ici un Manifefle de U Confédéra- 
tion Générale , daté du 1 5 Décembre dernier , 
par lequel il cil enjoint à tous les Grands & à 
tous les Nobles de fe trouver au rendez- vous 
qu'elle a indiqué , fous peine de perdre leurs 
charges 8c leurs biens. On dit qu'elle n'attend 
que l'arrivée du Comte Potocki , Echanfon 
de Lithuanie , & du fieur Krafmski, pour pu- 
blier de nouveaux Univerfaux. 

De Hambourg , le 3 1 Janvier 177t. 
François-Maximilien Baron Jahnus d'He- 
kerltadt , Lieutenant-Fcld- Maréchal au fer- 
vicc de Leurs Maj'eltés Impériales & Royale , 
Cheval.ei Je rC«U tSgkùn 4e Marie- 
Thirefe , eit mort dans cette Ville , le a 6 de 
ce mois , dans la foixaate-u&ieme année de 
fo& ige. Il s'etoit diltingué dans la dernière 
guerre , & notre Ville le demanda à la Cour 
deVienne pour remplir le porte important de 
fon Commandant, dont il fut revécu le 15 
Janvier 176"}. 

Les dernières lettres de Copenhague con- 
tiennent les détails fuivan?. 

Le Roi a établi un Confeil de Cabinet, où le 
» Prince Frédéric fon frère préfidera i l'avenir. La 
» Commiflion Extraordinaire , nommée poor faire 
» le procès aux prifonnien, eft comporte d'un Mcm- 
« bec Je chaque Département de Jufticc, fc l'on a 
s» choifi les jHrifconlultcsles plus célèbres &: les plus 
» éclairés. Ils ont déjà commencé cette procédure. 
» Le Confeiller Niclfeh elt chargé en particulier 
de l'examen des papiers des accwfés. Le Comte 
» Struenlce, fon frete, le Comte de Btandt k le 
» (leur Berger continuent d'être traités avec la plus 
» grande rigueur. I e Colonel Fa'kenfchiol , qui cil 
» enferme aux Cafernes avec Je Lieutenant-Colonel 
* HalïeJbcrg , eft dangereufement malade. Parmi 
» .'es Secrétaires du Cabinet , le fieur Panning e(t le 
» ftul qui foit arrêté. II eft gardé à vue dans la mai- 
».w par deux Bai UUUiets. Lfria , ionte heures 
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•» drt foir, le Chambellan Si Crand Veneur Lerfner 
» & le Capitaine Duvai eurent ordre de quitter Co- 
*> ptnhaguc dans trois jours cV de fortir des Etats de 
» Sa Majefté. Il y a eu quelques autres perfonne* 
»» exilées; au relie on n'appeiçoit, parmi Je Peuple, 
» aucune fermentation. • 

De Rati/ton/ie , U f Février 1771. 

Le Comte du Bu.u , Aliniitre de Sa Majcfté 
Tr -s Chrétiennc auprès de la Diète Générale 
de l'Empire & nommé Aliniitre Plénipoten- 
tiaire auprès de l'Eleveur de Saxe , a remis , 
le 1 6 du mois dernier , fes lettres de rappel au 
Directoire de la Dicte. Il doit fe rendre iucef- 
fainment i fa nouvelle dcltiuatiou. 

On arcmarqué que , dans l'affaire du Prince 
•K Kohenzollem , la Légation de Salfbourg 
— *»■ mué les fonctions du Directoire dans le 
Collège des Princes, quoique lebicge de cet 
Archevêché foit vacant. En 1744, on voulut 
contelter au Chapitre le droit d'exercer le 
Directoire mais on trouva , dans les années 
1668, 1687 & 17x7 , desexemples etlle Ali- 
niitre de Salfbourg a exercé les mêmes fonc- 
tions fous la ratification du Chapitre, pendant 
la vacance du Siège. L'Electorat de Brande- 
bourg prétendoit autrefois que , dans le cas 
dont il s'agit , le Directoire appartenoit à 
Magdebourg , dont l'Archevêque ètoit autre- 
fois Primat de Germanie. 

La Dietc doit délibérer. incclTammeat fut 
les abus qui fe font glifles dans les dilféien* 
Corps de Métiers , & prendre les mefures 
convenables pour y remédier. 

On fe rappelle les proposions faites à la 
Dicte, en faveur de quelques profeflions avi- 
lies par le préjugé. Dans la féanec du Lundi 
17 du mois dernier , on mit en délibération 
l'admilTion des enfans des Artifam en quef- 
tion , dans les Communautés & Corps de Alé»- 
ticr. Les vues d'humanité & d'utilité publi-» 
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•que 4 qui avoient infpiré le projet de rendre â 
la Société cette clafle nombteufe de malheu- 
reux , profcrits par l'opinion , firmbloient ne 
devoir éprouver aucune contradiction ; mais 
le Collège des Villes vouloir qu'on mît des 
reftriétions â la Loi propofce , de crainte 
qu'elle ne lui imposât la néceffité de recevoir 
ces Sujets, dans les Corps de M agi ft rature, 
auxquels beaucoup de Métiers peuvent afpi- 
rcr. Plufieurs Membres duCoHege Electoral 
êtoient difpofés à favorifer la demande de 
celui des Villes , 8c la cooclufion de cette af- 
faire fut fufpendue , pendant deux feances. 
Cependant les deux Collège* Supérieurs fe 
réunirent dans celle du 3 1 Janvier , & for- 
mèrent une réfolution aommune , en faveur 
. de l'admiffion propofée. C'eft ainfi queseft 
terminée une diviuon fi opiniâtre 8c fi mar- 
quée entre les deux Collèges Supérieurs , 8c 
dont les actes de la Dicte fottrnilTcnt peu 
d'exemples. L'avis de l'Empire fera rédigé 
dans la prochaine féance ; mais comme dans 
cette affaire il s'agit des droits particuliers de 
chacun y {jus JingMlorum) , le Collège des 
Villes réfute d'accéder i l'avis commun des 
deux Collèges Supérieurs , te fon avis parti- 
culier fera vraiferablablement envoyé , à 
part, àSaMajefté Impériale. 

De Malaga , te 13 Janvier \ JJX. 

Le ij> de ce mot<, on a fait à la porte 
principale de l'Hôtcl-de-Ville , en préfence 
des Ma^iftrats , le tirage des quatre Jott dé 
éooo reaux de vejlon chacun , ( environ 
if 00 liv.), qui avoient été deftinés k célé- 
brer la naiflance de l'Infant, 8c qui ont été 
employés , par ordre de Sa Mafelté , à la dot 
de quatre pauvres filles, orpbeliues de pere 
& de mere. Cent quarante filles avoient con- 
couru pour ces lots. 

De Cadix , le 14 Janvier 1771. 

Les Vaifleaux Le Duc de Duras 8c U MaÇ- 
Jiac font toujours retenus ici par les vents con- 
traires. Le même obitacle empêche de faire 
les réparations néceflaires au VaiÛcau le Con- 
quérant , qui a touché contre des rochers en 
entrant dans cette Baye. 

On a déjà procédé , en vertu des ordres de 
la Cour , à la réforme de vingt-cinq hommes 
par Compagnie , dans les Régimcns d'Infan- 
terie Efpagnole , qui four en garnifon dans 
cette Place ; de forte que les Compagnies fe 
trouvent réduites à cinquante hommes. Cette 
réforme n'a lieu que pour les troupes Natio- 
nales, & non pour les troupes étrangères , relies 
rjue les jalons, les Irlaudois 8c les Suilfes. 



De Rome , le 19 Janvier ifjx. 

Le Souverain Pontife tint, Lundi dernier»' . 
un Confiftoire , dans lequel Sa Sainteté pro- 
pofa l'Archevêché de Perga, in partikus , poux 
François-Marie Piccolonim , ci-devant Evê- 
que de Picnza , en Tofcane ; l'Archevêché 
de Bcrito, inpanihus , pour Jofcpb Garampi , 
l'Evêché d'Acqs & l'Evêché de Vence , li tués 
en France, le premier pour Charles- A ugufte 
le Quien de la Neufvrile , & le fécond poux 
Antoine -René de Batdonnenchc} l'Archevê- 
ché de Tolcde , en Efp&gne , pour François- 
Antoine de Lorenzana , ci- devant Evêque de 
Mexique , 8c l'Evêché de Guadalaxnra , aux 
Indes Espagnoles , pour Antoine Alcade , ci- 
devant Evêque de Lucatan. Le Cardinal de 
fiernis propofa l'Evêché d'Europée, in parti" 
bus t 8c laCoadjutorerie de l'Evêché d'Amiens, 
en Picardie, pour Louis-Charles de Machaulu 
Le même Cardinal précoaifa l'Evêché de Pé- 
rtgueux , en Périgord, pour Gabriel- Louis 
de Rougé ; l'Evêché de Valence , en Dau- 
phmé , pour Fi acre- François de Grave , 8c 
l'Abbaye de Notre-Dame de Bonueval, Or<* 
dre-de Ctteaux , Diocéfe de Vienne, en Dau— 
phiné, pour Marc-Jefeph de Bailly. Le Car- 
dinal Alexandre Albani propofa l'Evêché du 
Lidda , in partiras , pour Jean- Baptifte Go* 
bel , Député Suffragant de Balle. Enfuite il 
fut fait inltance pour le PaUium , en faveue 
du nouvel Archevêque de Tolède. 

De Parme , le i f Février 177*. 
^ L'Infant ayant été nommé par Sa Majeftd 
Catholique Chevalier-Grand-Croix de l'Or* 
dre de Charles III , nouvellement inititué , 
Son AUcffe Royale a paru en public, le 18 do 
mois dernier, avec les marques de cet Ordre, 
8c elle a reçu , à cette occalton , les compila 
mens des principales perfonnes de fa Cour. 

Don Philippe Pinel , Marquis de Cevallos, 
vient d'être nommé Gentilhomme de U 
Chambre de l'Infant. 

De Londres , Le 1 1 Février 1771. 

La Priucefle Douairière de Galles , mere 
du Roi , eft morte , le 8 de ce mois , entre fix 
8c fept heures du matin , à la fuite d'une ma* 
ladie qui , depuis quelques mois , ne tailloir 
aucune efpérance de guérifon. Ses obfcquel 
fe feront, le 1 ç , à l'Abbaye de MTeûmiulter , 
ou le corps de cette PrincelTefera iuhumé dans 
le caveau de la Famille Royale , 8c le 16 , lu 
Cour prendra le deuil pour trois mois. Cette 
PrincclTe , tille de Frédéric II , Duc de Saxe- 
Gotha, é toit née le 30 Novembre 1719, 8c 
elle avoir été mariée le .7 Avtil .736 au fut 
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de Galles, tes oenx Chambreront ar- 
rêté, d'une voix unanime, de préfenter une 
Adreflc de condoléance à Sa Majefté fui ce 
trille événement. 

U nt s'eft rien parte au Parlement depuis le 
} i du m oit dernier qui ait excité la moindre 
difeoflion dans les deux Chambres. Celle des 
Pairs ne s'eft occupée que d'affaires civiles. La 
plus grande partie des Membres de loppofi- 
tion continue de s*ab£enrer de cette Chambre , 
f atee qu'elle ne trouve aucune occafton d'at- 
taquer radminiftratioa actuelle. La taxe des 
«erres a été fixée à 3 fcbclins pour liv. ainii le 
quatrième fcbclin, qui avoir été ajouté 1 an- 
née dernière comme fubfide extraordinaire , 
Ce trouve fupprimé. Le Bill pour continuer la 
défenfe de l'exportation des grains &. celui qui 
permet l'importation des viandes £alces ont 
teçu le coafeatement du Rot. 

Vers la fin du mois dernier , on entendit , 
dans le Comté de Somraerfet , des coups de 
tonnerre très-éclataus pendant pluiîeurs jours 
de fuite : ils furent fuivis d'une u grande abon- 
dance de neige, qu'aux environs de Alincbead 
elle avoit près de quatorze pieds de hauteur. 
Tous les beftiaux qui étoient dans les campa- 
gnes * dans les granges ont péri. La comnw 
nication d'un lieu à un autre eft interrompue , 
& les habitans craignent , avec raifon , d'être 
totalement fubmergés, fi cette neige venoit à 
fondre fubitement. Il en eft tombé une fi 
grande quantité entre Kilfby , dans le Comté 
Je Leicefter & Lilbourne , dans le Comté 
deNorthumberland , que deux hommes, qui 
alloirnt de la première Ville à l'autre , en ont 
été couverts k ont été trouvés morts le lende- 
main. L'un étoit debout contre une haie 8c 
l'autre étendu i Tes pieds. 

La Dame de* Windimore , dont il a été 
parlé dans la Gazette du 10 de ce mois , étoit 
âgée de cent huit ans , 8c la veuve Clum eft 
morte i Ophurft, prés de Liechtfield > à l'Âge 
décent trente-huit ans. Elle laine deux filies 
& un fils , âgés tous trots de plus de cent ans. 
De U H*ye % U 1 1 Février 1771. 
Les Armateurs Hollandois , intéreffés à la 
pèche du hareng , n'ont pas appris fans inquié- 
tude le projet dont on étoit occupé en Angle- 
terre de limiter ou de taxer la pèche dans les 
mers voulues de la Grande-Bretagne. Un Bill 
de cette nature porteroàt le dernier coup i 
cette branche du commerce delà République. 

Ou a découvert une nouvelle manière de 
harponner la baleine. On fe fert d'une efpece 
4'arbalete pour le jet du harpon : il ne fera 



plus hrcé ni file par Yz main des Pécheurs qui 
étoient fouvent entraînés de périfioiçnt dan» 
les flots. Par le moyen de cette invention , 
dont la pêche prochaine juftifiera l'utilité , ou. 
chaflera à la vue Se au trait dans les Mer» 
du Groenland , ainfi que dans les Plaines du. 
Continent. 

AHions. Indes Orientales , 339. Indes Oo* 
ci dent al es , 3 8 \. Banque , 4 1 pour 100. 
De ferjoilUs , te 10 Février 177*. 

Le 1 ç de ce mois , jour de l'anniverfaire de 
la naiilanec du Roi , on chanta un Te Deum , 
dans l'Eglife de Notre- Dame , Paroifle du. 
Château. Les Officiers du Bailliage afliftercut 
à cette evrémonie , après laquelle le Comte 
de Noailles , Gouverneur de la Ville , alluma 
le feu qui avoit été préparé vers la porte de 
l'Eglife. La Garde des Invalides , qui s'étotc 
rendue fur cette place , fit plufieuxs déchargea 
de mouf quête rie. 

Le Baron de laHonze, ci-devant Miniftre 
Plénipotentiaire du Roi auptès de l'Infant Duo 
de Parme , nommé en cette même qualité au- 
près des Princes & Etats du Cercle de laBafle- 
Saxe , a eu , le 1 6 de ce mois , l'honneur de 
prendre congé de Sa Ma je lté, à qui il a été 
préfeuré par Te Duc d'Aiguillon , Miniftre St 
Secrétaire d'Etat , ayant le Département des 
Affaires Etrangères. Le même jour , il a ea 
l'honneur de prendre congé de la Famille 
Royale. 

* Le fienr Bertin , Miniftre & Secrétaire d'E- 
tat , ayant le Département de la Guyenne , le 
Maréchal Duc de Richelieu, Gouverneur de 
cette Province , le Vicomte de Noé , Maire 
de Bordeaux , & le ficur Tranchere , Procu- 
reur-Syndic , Député de cette Ville , ont e» 
l'honneur de préfenter au Roi & â la Famille 
Royale VHijloire de U FîLU de Bordeaux , 
exécutée par les foins 3c aux dépens des Ma- 
gistrats de cette Ville. 

Le 1 8 de ce mois , le Lord Harcourt, Anv» 
baûadeur d'Angleterre , eut une audience 
particulière du Roi , dans laquelle il notifia â 
Sa Majefté la mort de la Princeiïe de Galles» 
mete de Sa Majefté Britannique. 

Le Roi a accordé les Entrées de fa Cham- 
bre au Marquis de Berenger , Brigadier des 
Armées de Sa Majefté , Chevalier d'Honneur, 
de Madame la Comtefle de Provence. 

La Marquife de Manpeou a eu l'honneur 
d'être f réfentée au Roi& à la Famille Royale, 
par la Comtefle de Lillebounc ; la Comtefle 
de Montamy a été prefeutec par la Comtefle 
de Rouaulc 
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On fe rappelle l'aftion courageufe du 
Vicomte de Bar , Garde de la Marine Se neveu 
du Bailli de Bar, ci-devant Général des Ga- 
lères de Malte. Ce jeune Officier , dans nn 
naufrage qu'il efluya avec quatre autres Gar- 
des de la Marine près de l'Ille Maire à la rade 
de Matfcille, fauva , aux rifques de fa vie , le 
iieur de Calamand Se l'ameua heureufement i 
l'Ifle Maire. Le Roi , voulant récompenfer le 
zele, le courage & l'humanité do Vicomte de 
Bar, lui a accordé le droit de nommer , à fon 
choix , un Garde de la Marine. En confé- 

3uence , le Vicomte de Bar a propofé le fleur 
c Saint-Georges , de la Province deBcrry , 
^ue Sa Majefté a bien voulu agréer. 

DeFaris, U II Février 177X. 

LaDuchefle de Luxembourg eft accouchée 
d'un garçon. 

L'Académie Royale des Infcripriom Se 
Belles-Lettres a élu , dans fon aflemblée du 7 
de ce mois , pour Académicien AiTocié , le 
fleur Dacier , à la place vacante par la pro- 
motion de l'Abbé Foucher à la pcnfion. 

Le météore, qui parnt le 3» du mois der- 
nier à Bourbonne-les- Bains , fut apperçu , le 
même jour S: i la même heure , à Befançon. 
On y vit dans l'air une flamme légère qui fe 
développa tout à-coup & parut avoir plus de 
douze pieds d'étendue. Sa lumière ctoit il 
éclatante , qu'on pouvoit lire aifément. Sa 
forme étoit «régulière & approchait de celle 
d'une c«raetc avec une longue queue. Elle 
difparut en courant avec rapidité du Sud-Eft 
au Nord Oucft. On entendit enfuite un bruit 
fourd fcmblable à celui d'un coup de tonnerre 
éloigné. Le Ciel étoit clair & ferein. 

Le phénomène qu'on a vu àBourbonne-lcs- 
Sains, avoi: été précédé d'un autre quelques 
jours auparavant. Le 14 Janvier dernier, vers 
les dix heures du foir, on apperçut dans cette 
iVille, du côté du Levant, un globe lumineux 
de la grandeur apparente de la Lune dans fon 
plein Se qui étoit coupé , horizontalement dans 
fon diamètre , par une bande noire. Un quart- 
d'heure après il prit la forme d'un Croiilant, 
dont la bafe éroit couverte par cette bande. 
Il en fortoit de temps en temps des jets de lu- 
mière. Après s'être beaucoup élargi , ce 
globe fe partagea en colonnes blanches , de la 
largeur de trois à quare pieds & de la hauteur 
de dix. 1! ne prtfenta enfuite qu'une furfacede 
lumière blanche & égale dans toutes fes par- 
ties & fort étendue. Il refta pendant unedemi- 
tcurc dans ectttac 3c difparut enfuite. 



Les Magiftrats de la Ville d'Arras ont pu- 
blié , le 14 Janvier , un Règlement , par le- 
quel il eft ordonné à ceux qui feront auprès 
«es malades de laiiïer dans le lit les perfonne* 
mortes, & de les tenir couvertes, à l'excep- 
tion de la tête quidoit être» libre ; il eft défendu 
aux Menuiltcrs & autres Ouvriers de renfer- 
mer les corps dans les cercueils , avant le 
terme au moins de vingt-quatre heures Se de 
deux fois vingt-quatre heures pour ceux qui 
feront mons lubitement. Ce Règlement eft 
d'autant plus intéielTant que , dans plufieurs 
Provinces du Royaume , on met fur des plan- 
ches les malades, dès qu'ils font expirés, Se 
qu'on les enferme , quelques heures après , 
dans une bière. A Londres , à Genève , a Gê- 
nes , dans le Nord , on n'enterre les mort» 
qu'au bout de trois jours ; il y a même , dans 
quelques-uns de ces lieux, des CommilTaire» 
Infpeflcurs des Corps pour conftater la mort. 
A Rome , on faifoit des épreuves pendant- 
pluticurs jours, afin de s'aflurer d'un fait aulli 
intérclîant Se où l'erreur eft fi affreufe. 

Les maladies épidémiques , qui regnoient* 
i Tonneins& aux environs, ont entièrement 
ceiTé. Elles ont épargné la nommée Marie 
Leyflîer, qui eft actuellement âgée de cent: 
huit ans. 



Cours des Effets Commtrçablei , 
U 1 9 Février. 

Actions iti Indei . . iclo lîv. 8«. 87 io^q. 

PromciTe» au den. 10. . ^8 | p. f,.p. 

Idem à 4 pour cent. . . 66 j. p. g. p. 
Billets de la Loterie de la 
Compagnie des Inde* 

l' tirage. ... 4^ 
Lti autres ErTeo &iu prix fixe. 

On trouve cher Fetil , I.iSraîre , rue des Corde- 
Hcrs , la X e Décade de la Suite des Planches de Bota- 

rJçut , du Iieur Buc'hoz. Almancch Numérique , 

ou Eoennes de ta Fortune, aux Amateurs de la Lote? 
fiederEcole-Royale-Militairc.Prix 1 liv. i*f Cher 
Langloij , tue du Petit Pont, &: le Boucher, Quai 
des Auguftins. — Portrait de Ckrifitpke de Beau- 
mont , Archevêque de Paris. Chez du Hamel , Au- 
teur, Quai d'Anjou , Illc Saint- Louk, au coin de 

la rue des Dcux-Pcnts. Dictionnaire Unherfel , 

Hitrorique £> Critique des Mœurs , Loir, Ufigcs, Sec. 
tant anciens que modenjes , des Peuples des quatre 
parties du monde , par une Société de Gens de Let- 
tres. 1.V0I. in-%". Chez Coltard, Libraire , rue» 
Saint- Jcande-Beauvais. Cet Ouvrage aura quatre 
Volumes in k*. En payant 1 6 liv pour les deux pre- 
miers Vol. en feuillrs , qui fe dilhihuent adluelltr 
tncot, on aura les deux auucvg-rjtif^ 
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D'ALp> U 9 Décembre 177t. 

L BI efpérances qu'on avoit conçues fur la* 
tranquillité de la Syrie le font bientôt éva- 
nouies. Il e(r arrivé , dans la Ville d'Acre 
( Ptoleoiais ) un renfort de troupes Egyp- 
tiennes , compofé de deux mille cinq cens 
chevaux & de fix cens hommes d'Infanterie , 
& l'on attendoit de nouvelles troupes ; elles 
doivent fe joindre à celles du ChcikDaher& 
des autres Emirs alliés d'Ali Bey , & com- 
mencer leurs opérations par le liege de Je- 
rufaiem , d'od elles marcheront contre Da- 
mas. Ali Bey , loin d'«ib*udoouei fes pro- 
jets de conquête fur la Syrie , redouble fes ef- 
t .. s pour la foumettre & pour téui^ir, par ce 
moyen, fous fa domination, tout ce qui formoit 
l'Empire des anciens Soudans d'Egypte. On ne 
fçau (î les Drufes s'oppofero*t i ce Conqué- 
rant. Le fils du Pacha de Damas , qui com- 
mandoit à Seyde , s'étoit retiré avec eux fur les 
montagnes du Liban , & l'on ignore s'il eft re- 
tourné à Damas. Le Grand Seigueur paroît ne 
point s'occuper de cette guerre , & jufqu'à ce 
jour, l'on n'a envoyé aucunes troupes contre 
Ali Bey. 

De Peter/bourg, le 17 Janvier 177 t. 
Le Département de la Guerre fart de grands 
préparatifs pour une quatrième campagne con- 
tre les Turcs. On a déjà expédié des ordres dans 
toutes les Provinces de l'Empire, pour fairedes 
recruesdeftinées i compléter l'armée fur le Da- 
nube , celle de la Crimée & les Régrmens qui 
font en garnifon, ainli que ceux qui forment le 
cordon en Allé. On 1ère en même temps quatre* 
Tingtmille hommes de nouvelles troupes; mais 
on ne croit pas qu'il foit pofTîble i quelques- 
unes de nos Provinces de fournir le nombre 
d'hommes qu'on exige d'elles, parce que prio- 
cipaleraenc a Moskov 8c dans les Gouverne- 



mens voifins , les maladies contagieufes ont 
enlevé beaucoup de monde. Ces maladies n'ont 
point encore celle , & l'Impératrice a envoyé 
de nouvelles inllrudionsconccrn. nr la quaran- 
taine i laquelle doivent être foumifes les per- 
fonnes & les raarchan Jife*, ainli que fui la ma- 
nière de lever les recrues. 

Le Lieutenant - Général Wcymarn , qui 
commandoit en Pologne les troupes Rufles , 
vient de remplacer le feu Licutcnant-Géné- 
rai Diez dans le Département de la Guerre. 

La néceflité oïl l'on a été d'intertompre la 
communication cntie cette Capitale & Mos- 
tow,A fait monter à un prix eiceflîf les vivics 
dont nous tirions la plus grande partie de cette 
dernière Ville. La Régence, pour prévenir 
une difette générale, a donné ordre d'achetée 
une certaine quantité de bled en Pologne. 

Le fieur Draycr, Chargé des Affaires de 
Sa MajeAé Dar.oifeen cette Cour, a eu l'hon- 
neur d'être préfente , Dimanche dernier , i 
l'Impératrice. 

Un Médecin prétend avoir fait la décou- 
verte d'un préfrrvatif contre la perte. On dit 
qu'on en a fait l'eltai fur plufieuts criminels fle 
que cette épreuve a réuflï. 

Dm Â^ar/ovity U 1 5 Janvier 177». 

Les Confédérés font toutes les difpofittons 
neceflaires pour agir avec vigueur i l'oaver- 
ture de la campagne prochaine. On fait mon- 
ter le nombre des troupes divifées qu'ils ont 
fous leurs ordres , à près de vingt mille hom- 
mes , indépendamment d'un Corps de fix mille 
qu'un des parens du Comte Potocki eft occupé 
à lever. CeCorp< doitêtre compofé d'Infante* 
rie.de Dragons & de Houfîards. On dit que le 
Comte Potocki n'épargne ni argent ni foin» 
pour y placer des Officiers expérimentés. 

Le deux Zaxemba > qui s'eli fiçjalc jufqu'â 
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ce jour , eft parent des célèbres Zaremba da A 
Siléfie. Il a embraffé la Religion Catholique 
Se a accepté la dignité de Maréchal , pour pré» 
venir la dévaluation de fcs biens en Pologne. 
Ses talcos militaires Se Ton courage lui ont 
ntéricé une grande confidération parmi les 
Confédérés. Il a barru encore dernièrement un 
Détachement Rufle fur lequel U a fait cent cin- 
quante prifouoiers. 

De DantjkÂ , le x 9 Janvier 1771. 

Le Prince Primat de Pologne eft arrive ici 
le 17» H y garde ['incognito t Se l'on ne feait 
point s'il y fémumera longtemps. 

Le Minittere de Pologne a prévenu le Ma' 
-ri ft rat de ceue Ville qu'il circuloit beaucoup 
de ducats faux , marquas au coin de la Pro- 
vince de Hollande , avec la date de 768 : on 
a pris en conlequencedes précautions pour re- 
connoître & re|etcer cette monnoie. Les faufles 
pièces d'argent qu on a répandues également 
depuis quelque temps font fi m 3 u va i (es qu'on 
en reçoit i peine pour la valeur de douze écus 
en échange d'un ducat , tandis que cette der- 
nière monnoie ne vaut ordinairement que qua- 
tre écus. 

Le Grand Seigneur a fait préfènt à chacun* 
des Chefs de la Confédération de Bar, d'un che- 
val magnifiquement enharuaché , Se le nou- 
veau Grand Vifir Muflun Ojlou a écrit , ein 
particulier, une lettre trèî-Aatteufe, 3c rem-' 
plie de proteftations d'amitié, au Comte Po- 
locki. 

On mande de Warfovie que le Comte 
Og'nsIc ; , nommé Mini Are à la Cour de Vienne, 
eft parti le 11 de ce mois; mais on préfume 
qu'il s'arrêtera fur les frontières de la Hon- 

f rie II a été efeorté par un Détachement des- 
loulansduRoi. On dit que le fièur Kvfilecki, 
nommé Miniftre i la Cour de Berlin , doit 
également fc mettre en route au premier jour. 

De Stockolm , le iR Janvier 177.*. 

Il devoity avoir une aflemblée des Etats le 
t< de ce mois; mais elle n'a pas eu lieu. On 
ne fçait point encore û la Diète pourra être 
bientôt terminée d'apréslcs inftaoccsrrïtérée* 
du Clergé. On conjecture quefex féances feront 
prolongées, puîfqu'il n'y * encore r en de réglé 
touchant l'Aflurançe Royale , ou le ferment 
que le Roi doit prononcer i ton couronne- 
menr. Il y a des perfonnes qui efperent que , 
par le moyen de quelques adaucifleutens dans, 
les points qui orTenfent la-Noblefle, cet Ordre 
approuvera le projet en q'ieilion; mais d'au- 
tres ne peuvent fe perfuader que les trois Or- 
dtes pmllent jamais candcfceudte à faire des ^ 



Ghangeraetii ou de» fuppreflîoni l cette for* 
mule qu'ils, ont défendue jufqu'i ce jour avec 
tant de chaleur , & l'on trouve plus vraifenw. 
blable que le projet dé)à expédié de ligné pat 
les trois Ordres , fera pré l'en té , de leur part , 
au Roi , par une grande Depucation , maigre 
la réel a ma/i on de la Nobletfe. 

La montagne appellce BruuÀe , fituée dans 
le Faubourg au Nord de cette Ville , Si aa 
pied de laquelle on avait enlevé, depuis quel- 
que temps , beaucoup de fable, s'efr écroulé», 
dernièrement. Quatre Ou vriots ont été écca- 
fes Se plu£ eurs ont cte bleilés. 

De Malte y U 10 Janvier 1771* 
Il eft entré dans ce Port , le ri de ce mois, 
une Frégate de vingt canons , portant pavillon 
Rufle. Elle eft commandée par un Dalmatien» 
& l'équipage, de cent djx hommes, elf piff- 
que tout compofe d'Efclavons Se de Grecs. 

Le Grand Maître alla, avant-hier, à l'O- 
péra; il eft dans l'ufage , depuis trente ans» 
d'affilier i ce lpe&acle le jour de fon avène- 
ment au Magiftere. 

De Rome y le 1e Janvier 1771. 

L'Eglifc que les Catholiques avoient à Tra- 
venfeld, en SuilTe , ayaut étc réduite en cen- 
dres , le Saint Pere a fait remettre une famine 
conudcrahlc à l'Agent du Nonce de Lucerne 
pour aidei à la rrconftruction de cette Eglife. 

Depuis quelque temps il circule une quan- 
tité pr->digieufe de fcux billets de Banque : le 
Trcforicr Général de la Chambre Apoftoli- 
que , vient de faite publier un -dit par leqeel 
il promet une rftotnpenfe de deux mille icox, 
Romains à quiconque dénoncera h- Ubnca.eur 
de ces taux oiilet» ou fes complices. 

Ou mande de Matelica qu'eu r- parant ua 
chrmin , on a trouve pluueut s Mcdaillts d'or 
delFiopetcurJuitinien, très bien coufrrvres.. 

Sa Sainteté a fait mettre, auJ/u/ÎM/nqu'Elle 
forme au Vatican , deux grands candélabres 
de marbre, qui av oient été déterres, il y a 
cent ans , aui envnons ac l'Eglifc de Saiate 
Agnes, hors la Porte Pic. 

De Londres, le Î3 Ffvrier 177 *• 
On a commencé à plaider , au Banc da 
Roi , la caufe du Nègre qu'un habitant de la 
Jamaïque veut contraindre de le fuivre daus 
cette Colonie. Le (ieur Davy , qui parla le pre- 
mier pour ce malheureux , icmonta à l'origine 
delà fervitude en Angleterre. Il fit voir qu'elle 
n'étoit que tolérée dans les premiers temps, 
mais que de nos jours perfounene peut être (ers' 
dans la Grande-Bretagne ; que le pouvoir do 
faire des eitlavcs cil purement local & dé* 
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tendant des Loïc de certains Heur ; que l'ao- 
toluc nécelGté a pu autorifer l'cfclavage dans 
les Colonies ; mais que des qu'un efetave 
s eu le bonheur de descendre en Angleterre , 
l'ait qu'il y refpire le rend homme libre , qu'il 
A le droit d'être gouverné par les Lois du, 
Pays de d'y vivre à l'abri de leur protection , 
ajnfi que tout autre Citoyen ; qu'en a dura tu 
la liberté aux efclaves qui paffoient en Eu- 
oope , on ufoit de l'uniquftV moyeu d'em- 
pêcher leur Maître de les y amener ; que s'ils 
y éroienrfujers i la fervimde, on verroit m- 
fenfiblemeat les Colons orgueilleux qui ont 
des biens en Angleterre , entraîner avec eux 
leurs efclaves pour les atteler à leurs charrues 
ou à leurs voitures, à la houte de l'humanité. 
Le fieur Glyn,qui plaida cafuite pour le même 
Nègre, fe fervit i peu près des mêmes moyens 
de defenfe , & il ajouta d'autres conlîdcrations 
non moins fortes. Les plaidoyers de ces deux 
Avocats durèrent près de quatre heures , & la 
Conr renvoyi le rette de la Plaidoirie aux 
prochaines aflïfcs. 

Dam la feance du <î de ce moit , en pré fenta i la 
Chambre des Commun» lafameufe Requête concer- 
nant le» trente neuf Article! de l'Ejjlifc Anglicane , 
dont on a dejâ pirlc. Le Chevalier Meredith , qui 
«*er étoit cha:ji',ou*citl'aviid'eo entendre laletaure, 
&r déclara qu i 1 l'approuvait dani toui Cet points. Il 
obfetya que ces Articles , rédiges dan* un ûede 
moins 'claire que le notre , étoient , pour la plupart, 
inintelligibles , contradictoires ou abfurdcs ; qu'il 
n'y avoir aucun Membre du Clergé qui leur donnât 
une foi entière dans leur fens littéral 6c grammatical , 
quoiqu'il! y fulTent tous ailrcintt par leur ferment ; 
que cette formule nuifoit également &.a la Religion 
9c à la Morale , puifquc dans une des deux Univerii- 
léi, on exige cette ligature à l'ig e de feiae ans , fie 
dans l'autre, mêi ne avant cet âge ; que les Etudiant 
auroient droit de penfer que toute efpece de iîgna- 
ture & de ferment n'elt qu'une matière de pure 
forme 3c que cet Acte n'a rien de face. La Chambra 
chargea le Chevalier Meredith de faire Iuituènte la 
lecture de cette Requête qui pntoiten fublUncc: 
que c'ttoit par le libre exercice de leur ralfon que lea 
Suppliant aroieot été amenés i la croyance de la Re- 
ligion Chrétienne ; qu'ils étoient privés de cet 
avantage par la Loi qui les oblige de reconncîue 
que iet Articles dreflîs par des hoaunes fujers acr- 
ter, Ion- entièrement conformes aux iaintes Ecri- 
turcs; qu'i.'i demandant d'être rétablis dans le pri- 
vilège qu'ils ont, en qualité de ProtelTans , d in« 
terptéter l'Ecriture par eux-mêmes; que la plu, 

rt d'entr'eux fe déclinant i l'étude des l.oix Oc 
la Médecine , il leur croit difficile de roui-; 
ctire i une Profeifion de Foi relativement 1 des 
Propoûtioni Théologiques qu'on le* obligeoir de 
ligner , avant q-ie Irur raifon fut éc'airée ; que 
e*éroit un malheur pour eus d'être liés irrévocable- 
sr dapi des peints de la plus haute importance , i 
enfantés dans un Cède eu il y avoit 
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moins de ieuaicte iue dans le notre ; qu'en corv- 
fcquencelcs Suppliant demandent i être difpentëu 
d'une lignature incompatible avec let lumières de la 
raifon, dangcrculepourla vraie Religion , Se humi- 
liante pour des hommes (Tune d votion éclairée. 

Apres rette ledute, le Chevalier Setrdigat de- 
manda (î quelqu'un appuyoit la propolîtion du Che- 
valier Mereiiui, formalité farts laquelle touta»it ou>- 
vert dans la Chambre elt nul de droit. Le fteur Tho- 
mas Pirt s'éiaat préfenté , le Chevaliet Ne*digu 
déclara qu'il s'oppotoit à l'admisTion de la Requête; 
quelle tendoir. à faper les £on*letue«s de l Ejuie ; 
que îea abus qu'on prswxcpit n'avaient «vienne 
ri alité ; qu'en lupprimant l'anciesne inilùurioa- 
l'Etat lui même pourroit être ébranlé; que les éUr 
bliffemeus Civils k Religieux soient tellement Iié$ 
enfcmkle qu'on ne pouvott 'détruire la Religion 
fans bouleverfer l'Etat ; qu'elle étoh l'aine du 
corps politique ; qu'en fupprimaot cette formule * 
on ouvrirait la porte au défordre Se à la confu- 
(ion; que les fidèles feraient cxpolts.au fcit.dalê 
d'entendre prê.her, dam les mêmes Temples, des 
doctrines oppoft es ; enf-n qu'il étoit irnpotunt d'é- 
carter du fein de l'Eglife cette multitude de t'ettes ré- 
pandues dans l'Angleterre ec qui , par leur rivalité , 
plongcroient peut-être un jour la Religion te le 
Royaume dans l'anarchie dont Inûcclc dernier pré* 
fentoit le Tableau le plut affreux. Le lîeur Stanlc» 
prir enfuite la parole fie piotcftaque perfonne n'irt» 
clinoit plus que lui pour la tolérance , Se que c'é- 
toitec principe même qui le décidait contre la Re- 
quête : que non-feuleroenr il dcracuroii auaché au* 
trente-neuf Articles , mais qu'il en connoifloit ua 
quarantième pour lequel il ferolr toujours prêt 1 tout 
lacrib'er, te que ce quarantième croit le repos de 
l'Etat Le Lord North dit que ion avis avoit été d'acU 
tntttie la Requête pour ne pas Al (obliger les Sup- 
pliant; tuais d'en renvoyée l'examen i lia mois. te 
qu'aduriiuenr il n'emploierait point foa Miniftcte 
pour laite revivre des divi fions Civiles Se Ecclé fiafti* 
ques, 6c qu'il delîroit de n'avoir jamais â difeuter , 
au moi m t'ans le Parlement , aucune queilion rela- 
tive à l'orthodoxie. Le (ieur Edmond Burke fut d'avit 
de maintenir les Articles en queilion , oh d'établie 
quelqu'autte méthode pour fixer le* principes de cenat 
que le Public devoit reconnoitre pour fes Miniitre» 
Evangiliquts; il ajouta qu'il dételtoit toute innova* 
don en matière de Religion; que s'il eut vécu lorf-. 
qu'on demanda l'établiflemeni du Diredoire, il tét 
opiné pour qu'on confetvât la Prière publique, fit que 
s'il eut vécu lorfqu'il fut queliion de rétablir la 
Prière publique , il eût pris la defenfe du Directoire» 
Le Chevalier Meredith répliqua à ces différent a via 
par une véhémente déclamation, dans laquelle il la 
permit de dire que let trente neuf Articles étoient 
évidemment l'ouvrage de l'Aege des Ténèbres» La 
Cbcvalier Harry Hongton termina cet différent dé* 
bâts, en déclarant qu'il te ttouvoit heureux dans le 
lihre exercice de fon opinion , Se qu'il fouhalroit la 
même bonheur i tout le monde. Enfin , on alla 
aux voix & la Requête, qui étoit lignée de dro» ceaa 
cinquante perfonnes , rant Eciléfiaitique» qu'Ere* 
dians deil'niverûus , f ut tejettée , i la pluralité da 
ccua dix-fepe vois contre foiaante-oate. 
De U Hjye, U 1 1 Février 177*. 
Les Eut* ^Hoilandet 
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ces pour lefqnflles ils avoient été convoqués , 
1s 2t Janvier. La Régence d'Aralterdam a 
renouvelle" une ancienne Ordonnance contre 
1 .i.i million des étrangers dans fes Hôpitaux , 
au préjudice des Citoyens indigens Se infirmes. 
La mifere qu'on éprouve dans quelques états 
voifias , fair craindre des émigrations qui fur- 
chatgeioicnt la Hollande. 

Quelquespaiticuliers ont tenté d'ouvrir une 
branche de commerce entre la Hongrie Se la 
Hollande , par le Pott de Trielîc. Les Hon- 
grois y feront parvenir leur cuivre , leurs vins, 
leurs grains 8c d'autres denrées que les Na- 
vires HollanJois traufponexont dans les Pro- 
Tinccs-Unies. 

De Fer/ailles , le xx Février mz. 

La Cour prendra le deuil , Mardi z < de ce 
mois, pour la mort de la Priucede de Galles. 
SaMajeftc le portera onze jours. 

Lf Roi a nomme à J'Abbaye Régulière de 
Phalampin , Ordre de Saint Augultin , Dio- 
cùie dcTournay, le Pere Dtlobel , Prieur 
de cette Abbaye. 

De l'ariSy le 14 Février 1772. 

On a célèbre , le 1 1 de ce mois, d.ius l'E- 
ghfe Je l'Abbaye Royale de Saint Denis, le 
Ser. ice pour Madame Henriette. LaDucheiTe 
de Bcauvilliers , le Baron de Montmorency, le 
Marquis de l'Hôpital, la Marquife de Câlines 
v ont affilié , ainfi que plusieurs autres per- 
sonnes de lamaifon de feue Madame Henriette. 

Lci Adraituftrateuri de l'Ecole Royale gratuite de 
Dcllin adjugeront une Médaille d'or de la valeur de 
joo livres à la meilleure Symphonie concertante ou 
Symphonie a grand Orcbeftre, qui fera couronnée au 
premier Concert que donnera cette Ecole. 

L'Académie Royale des Sciences & Arrs de Fa 
Ville de Metzdiltribucra , au mois d'Août prochain , 
deux Prix décent pifloles chacun. Les Sujets propo- 
ses fent , i°. de rtcktrehtr Us moyens de rendre ta 
navigation plus étendue (7 plus aifée fur Us rivitresdes 
fois bvccliés , in indiquant les obfiaclts phyfiquesqui 
t'oppofent i fes progris , O Us moyens d'y remédier ; 
x°. Quels font U\ objfaclis politiques qui s'oppofent 
éux prof ris dt la navigation , rffjrire/nfnf au corn- 
mer ce , fur Us rivitrts dei trais Evtchis ; mais prin- 
cipalement fur h riv\e?t j'e Mofellt , fc> d'indiquer let 
moyens praticaUes dt détruire ou de diminuer ces obf- 
taclts. Ceux qui voudront concourir, i la fors , pour 
les deux Prix, feront, pour enaque quellion , un 
Mémoire feparc. 

Suivant les ohfervations météorologiques faites i 
Auxcrto , pendant l'année 1*77 1 , par le lieur Pafu- 
not , Secrétaire Perpétuel de l'Académie de cette 
Ville, il cil tombé, pendant le cours de l'année 
1771, uni en neige qu'en pluie, 11 pouces $ li- 
gnes ~ d'eau. Le mois le plus pluvieux a été celui 
de Juin , pendant lequel il eft tombé j pouces 1 
ligne moins Jj. d'eau ; le moins pluvieux a été celui 
de JuiUet, pendant lequel il n'ert w«bé que j ligne* 



J d'eau. Le jour le plus froid a été le 1 1 Février, fei 
jours les plus chauds ont été les 1 8 , 1 s &c iS Juillet. 
Eu 1 770 , il eft tombé un pouce d'eau de plut qu'en 
1771 , Se pendant cette det nierc année , il a fait 
moins froid & moins chaud, la liqueur du thermo- 
mètre étant defeendue , en 1770, a j degrés $ de 
congélation , tanJis qu'elle eft montée, dans fa p!ui 
grande élévation , à 16 degrés i. de dilatation , & le 
mercure étant monté à 1 ligne plus haut qu'en 177»» 
& ayant baiflede ajignesdeplus. 

Le lieur Sigaud de la Fond , Membre de plufieurt 
Académies, recommencera un Cours de Phyûque Ex- 
périmentale, le Lundi 9 Mars, à midi. Lesperfonne» 
qui voudront le fuivre font priées de fe faire infente 
chez lui , rue Saint- Jacques , près Saint ïves , Mai- 
fon de ITnivci fué. 

C'c'l 1* ComtcfTc de Lillebonne nui a préfrnté la 
Ccnucfl'c de Montamy , & la Comte (Te de Rouault 
qui a pv . fente la Marquifc de Maupcou. 
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Cours ces Effets Commerçai Us 
. le n Février. 

Allons des Indet. . . 108 j liv. 
Billets .le la f oterie de fa 

Compagnie des Indes. 

17*7 

<* tirage 4*8. 

Les auact Effets fans prix fixe. 



Aitlfon ty Sahini, Anecdote Anglcife.par M. ti'Ar* 
naud. \ Vol. «<i-S°. Chez le Jay, rue St. Jaojuet. Prir 

1 liv. S f. Supplément à l'Avis aux mères oui viu- 

Unr nourrir, ou Obfervonens fur le danger b l'tnutHiré 
de préparer, pendant ta grofeffe , le ftin des femmes* 
quife profpfenr de nturrir leurs enfans. Petite Brcch. 
Chez PiJot le jeune, Quai des Augudins. Prix S f. 
br. ek le Supplément, joint à l'Ouvrage complet, 

a liv 8 f. br. Ejfai fur 1rs Longitudes en mtr. ou 

Lettre fur un afuftemtnt dt Montre morint. t Vo?". 
in- 11. Chez l'Auteur , rue Saint-Dominique-d'En- 
fer, maifo» de M. le Roi, Maître à danfer . fle 
chez la veuve Regnard & Demonville , rue Baffe det 

Vrfins. Portrait de Jean Racine, gravé par 

M. Savard , Barrieie de Fontarabie, Faubourg Saint- 
Antoine. Prix i Jiv. La Mtre félon l'ordre 

de la Nature , avec un Trait/ fur let maladies dt» 
enfans , pat M. de Leurye fili. 1 Vol. petit in- 1 1. 
Chez HériÛant Père, Imp. Lib. tue Saint-Jacques. 

Prix 1 liv. 16 f. br. On trouve chez Cel.'or, 

Lib. rue Dauphine, f Anti Déifme , ou Portrait de» 
Incrédules , propre d en donntr une jufte idée. Petit* 
Broch. & Tableaux d'un Poète, Poéfits JT un Primre. 

1 Broch. in-8°. Hifioires d'rverfet d'Elitn , 

traduites duGrtc , cvtc des remarques , par M. Da- 
rier , de l'Académie Royale des Infctiprions & Bel- 
Ici-Lettres. 1 Vol. i"n-8\ Chez Moutard . Libraire,, 
rue du Hurpoix. Prix 5 liv. br. & 6 liv. rcl. 

Onfouferit, tous Us jours, pour la Galette i» 
France , au Bureau rut Neuve-Saint Roch , pour le* 
Abonnement det Prcfincet ; e> pour w de Paris & 
de la Cour , au Bureau Cul-de Scc-Saint-Thomas-dii' 
Leurre. L'Abonnement efl de 1 1 1. pour le Caraf.u% 
trlmtirt e> de 14 lï'.pow le gnt Ciratten. 
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GAZETTE DE FRANCE, # 

DU VENDREDI 28 FÉVRIER 1772. 
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De Dantiick , le 4 Février 1771. 

I-»EPrince Prima:, Archevêque deGnefne, 
qui s'eft retiré de Warfovie à Elbiug , eft ar- 
rivé en cene Ville ; mais il n'y a pas fait un 
long fejour. Il Tient de repartir pour le lieu de 
ù rcfidence. 

On apprend de Thorn que les troupes 
RulTes , qui s'y font maintenues jufqu'ici , 
ont évacué cette Ville & qu'elle a été occu- 
pée par uu Détachement de troupes Pruffien- 
nes. Il y a toujours une cres-grande fermen- 
rarion en Lithuanie. Les Rufles qui y fout ré- 
pandus fumTcnt i peine pour empêcher qu'elle 
n'éclate : le fîeur Bcnklevsky fe foutient dans 
cette Province avec un Corps de deux ou trois 
cens hommes , & il vient d'enlever la plu» 
grande partie du Régiment de Sapieha , dé- 
pendant de l'armée du Grand-Duché. Le 
nombre des troupes Prufllennes augmente tous 
les jours dans la PrulTc Polonoife. Leurs Chefs 
continuent d'y exiger de fortes contributions 
en argent Se deslivraifonsimracnfcs de grains 
* de fourrages. 

De StocÂaùtt, le 3 1 Janvier 177 x. 

Le Prince Dolgorouki , qui s'étoit renJu 
ici de la part de l'Impératrice de Rufiïc pour 
complimenter le Roi fur fou avéntraent au 
Trune , a pris congé de Sa Majefté , te doit 

Sartir , la femaine prochaine, pour retourner 
Petetlbourg. 

Avant hier , le Corps de la Noblefle arrêta 
de renvoyer à la Grande Dépuration l'examen 
«les difficultés qui fe font élevées au fuj'et Je 
^expédition de l'Afte d'Aflurance , c'eft-i- 
dire , du ferment o ( uc le Roi doir prononcer â 
fon Couronnement ; mais il enjoignit au i\Ia- 
réchal de la Dicte Se à ceux de fès Membres 
qui entrent dans cette Députation que, »'il s'y 
pafloit quelque chofe de contraire aux droits 



Se aux privilèges de la Noblefle , ils euffent i 
l'en informer aufli-tôt. D'un auwe côré , les 
Ordres Ju Clergé Se de la Bourgeoiiic pief- 
crivircnt à leurs Orateur» de hiter l'allembléo 
de la Grande Dépuration Se d'envoyer au Roi 
l'Aétc d'Alîurauce que ces deux Ordres ont 
dreflé 'contre le vœu de la Noblefle , afin que 
Sa Ma je (té , après en avoir pris communica- 
tion , veuille bien fixer le jour de fon cou- 
ronnement. 

Le Comité Secrer préfenta , le même jour , 
fmi Em» , un e^uiaùdeufcsjfrotocoles , par 
lequel il propofe de procéder .'.étonnais à 
l'enterrement des perjbimcs Royales fans 
attendre l'aflemblée des Etats ; mais cet avis 
n'a été encore examiné & approuvé que pas 
l'Ordre du Clergé. 

De Copenhague , le 1 1 Février 177*. 

Le 16 , on rendit , dans toutes les Eglifes 
de cc:tc Capitale , des aérions de grâces au 
Ciel , pour la confervation du Roi ; les Juifs 
firent éclater leur joie Si chantèrent , dans 
leur Synagogue , des Cantiques de louanges. 

Le 18, jour de l'annivci frire de la naif- 
fance du jeune Prince, qui tir entré dans la 
cinquième année de fon âge , il y eut alTern- 
blee à la Cour ; le lendemain , on célébra 
l'annivcrfaire de la naiifance du Roi. Sa Ma- 
jeftédînaavcclaReine Douairiere& lePrincc 
Frédéric , & admit à fa table plufieurs des 
principales perfonnes de la Cour. L'après- 
midi,'leRoi , la ReineDouairiere Se lePrince 
Frédéric affilièrent à la Comédie Fiançoife ; 
le foir , il y eut grand gala, dans la Salle des 
Chevaliers , Se louper ; les Miniftres EmiH 
gers & la principale Noblefle s'y trouvèrent. 
Il n'y a pas eu de ri jouiflancesdans la Ville, 
conformément i une Ordonnance du Roi , par 
laquelle Sa Majcffé avoir déclaré qu'Elle 11'a- 
voitpas befoin de ces déaiQnffradpns exté- 

V 
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jieures pour être convaincue de f amour & de 
l'attachement de fes Sujets. 

La Dame de Gahler, époufe du Lieue- 
,nam«Générat de ce nom , Se qui avoit été ar- 
rêtée avec lui , vient d'être transférée de la 
Citadelle dans fa mai fon : elle peut y rece- 
voir Tes amis ; mais il lui eft défendu d'en 
fonir, jufqu'i nouvel ordre. 

Le iîeur de Bulov , Ecuyer du Roi , âc 
fon époufe ; le fieur de Ler&er , Veneur de 
la Cour , le fieur Reverdy , Confèiller de 
Conférence , 8c le Lieutenant Srruerrfee , l'un 
des frères du Comte, ont eu ordre de quitter 
Copenhague , Je en font partis, il y a quel- 
ques murs. 

Toutes les copies imprimées , ou autres , 
des Ordonnances , rendues depuis le 1 5 Sep- 
tembre 1770 jusqu'au 17 Janvier dernier, 
doivent être portées à la Chancellerie Da- 
fioife , pour y être revues , approuvées , chan- 
gées , modifiées ou réformées, fuivant qu'on 
le jugera néceffaire. La nouvelle Admiaift ra- 
tion en a déjà caffé Se annuité deux , concer- 
nant la police de cette Capitale. D'après ces 
deux Ordonnances, on pouvoit entrer dans la 
Ville Se en fbnir, fréquenter les cabarets & 
autres lieux publics , faire chez foi tout ce 
qu'on vouloir, en tout temps 8c à toute heuve , 
fans que la police eût droit d'en coanoitre de 
de réprimer les abus. 

Le fieur de Scbeel a repris fa place de Dé- 
puté dans la Chambre des Finances. Le fieur 
de Brame a été nommé Préfident de la Ville , 
à la place du Comte de Holftein , qui a eu 
ordre de fe rendre avec fon époufe dans fon 
Bailliage de Tundera. 

Le heur de Bielle, Maréchal de la Cour, a 
été nommé Directeur de la Comédie Fraa- 
çoife , à la place du Comte de Brandt. 
De Pienne, Le !» Février \n%. 

Jofeph-Vinceilas , Prince du Saint Em- 
pire, Prince de Lichtenftein 8c Duc de Trop- 
pau & de Jegerndorff , en Silène, Chevalier 
de la Toi fon d'Or, ci devant Ambaffadeur de 
l'Empereur Charles VI auprès de Sa Majefté 
Très-Chrétienne , Maréchal de Leurs Ma- 
jeftés Impériales & Royale , Directeur Gé- 
néral de l'Artillerie , dont il a été nommé le 
reftaurareur, fur une infeription que l'Impéra- 
trice-Reine a fait placer dans l'Aifenal de 
Vienne , eft mort en cette Ville, le io de ce 
mois , Agé de foixante- quinze ans. Comme il 
«e lajfle point d'enfans , le Prince François- 
Jofèph fon neveu eft devenu , par fa mort , 
Prince de l'Empire & de Lichtenftein le Chef 
de cette Maifou, 



^ &es Fruitières Je/j Sité/tc, le 4 Février ijji. 
Le fieur de Choiii , Officier étranger a» 
fervice de la Confédération générale , 8e 
Commandant à Tynieck , vient d'exécuter une 
entreprife bien hardie lur la Ville 8c le Châ- 
teau de Cracovie. 

Cette Ville fituée fur la Viftule, a des fat- 
tificarions à l'antique , auxquelles les Ruffes 
©ni ajouré , depuis deux ans , beaucoup d'ou- 
vrages. Le Chàteau-cft bâti fur une montagne, 
dont l'accès eft très diflîcilc;fitu»tion qui ajoute 
à la force de fes remparts 8l des autres ouvra- 
ges dont il eft entouré. Les RufTes avoient 
établi dans cette Fortetefle le dépôt général 
de leur artillerie 8c des munitions en tout- 
genre , qui dévoient leut fervtr à faire le fiege 
de Tynieck Se des autres portes que les Con- 
fédérés occupent dans la Petite-Pologne. Il y 
avoit au Château une garni fon de quatre cent 
hommes , une autre de huit cens dans la Ville, 
ic plus de trois mille hommes occupoient le* 
Faubourgs 8c les Villages voïfins. Le fieur 
de Choiii forma le projet d'enlever aux 
Ruffes cette Place importante. Ii fortit pour 
cet effet de Tynieck , la nuit du 1' au & de 
ce mois , à une heure du matin , à la tête 
de fix cens hommes, qui formoient la plut 
grande partie de la gamifon. Il partagea cette 
troupe eu deux Détacbernens : l'un de cent 
quatre- vingt hommes, aux ordres des fieurs 
deSaillant, Chariot, Déferez Se du Chevalier 
de Viomefnil , Officiers Étrangers au ferries 
de la Confédération , fur chargé de pénétrée 
dans la ForterefTe par un foupirail qu'on avoit 
obfervé dans les environs du Château , le qui 
coinmuniquoit aux fourerreins de la Forte* 
refle : le fleur de Choifi fe réferva le fécond . 
Détachement de quatre cens vingt hommes, 
avec lequel il fe propofoit de forcer l'entréo 
de la Ville, de fe faifir de la grand'garde 8c 
d'intercepter les fécours que les troupes té • 
pandues dans les Faubourgs pourroient en- 
voyer â la garnifon du Château. La marcha 
de ce dernier Diracbemeat éprouva tant d'obf- 
tacles 8c de difficultés , que le fieur de Choifi 
ne fe trouva fous les murs de la Ville qu'a- 
vec fept hommes : il refta près de trois heures 
dans cette pofition. Enfin fa troupe le rejoi- 
gnit, ainfi que trente hommes de celle à qui 
l'attaque du Château avoit été confiée , les- 
quels s'éwient également égarés. Comme le 
jour étoit prêt à paroitre, il craignit qu'un 
plus long retard n'exposât fon Détachement 4 
être détruit par les Rufïcs. 11 reprit eu consé- 
quence le chemin de Tynieck ; mais â peina 
f y tut-il arrivé , qu'il entendit le bruit du car 
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non de Cracovie 8t des. décharges générales 
•de moufqoeterie, 8c bientôt il apprit que la 
troupe du (leur de Saillant s'étoit emparée du 
Château. En effet ce Détache inent , après 
•voix été égaré pendant trois heures , & avoir 
perdu trente hommes qui avoient joint le fîeur 
deChoi/i , descendit dans le fouptrail , ot\ l'on 
ne pou voit paffer qu'un i un-, & d'od l'on ne 
fou voit arriver au Château qu'en hachant des 
paliffades, des portes , des fenêtres , 8cc. Le 
Chevalier de Viome&il entra le premier dans 
la Fortercffe , & tua deux Sentinelles 8c un 
Capitaine Ruffe , avant qu'aucun Soldat de 
ion Détachement eût pu le f oindre. L'intré- 
pidité de cette petite troupe décida enfin le 
luccès de l'entreprit. Ces braves gens ruèrent 
au Ru (Tes cent vingt hommes, 8c firent qua- 
tre vingt- onze prifotruiers. Le relie de la gar- 
-nifon du Château fis ûuva dans la Ville 8c y 
porta l'alarme. Le heur de Choifi, informé 
de cet événement , repartit fur le champ de 
Tynieck avec quatre cens hommes. Il pouffa 
tous lesDétachemensRuffes qui s'oppofoient 
i Ton paffage, força le pont de Cracovie, cul- 
buta une Cavalerie fuperieure à la henné , qui 
vint fondre fur lui de la Vdle , entra dans le 
'Château , 8c rejoignit les cent chiquante hom- 
mes qui s'en Croient rendur maîtres 8c qui fc 
défendoient, depuis neuf heures, contre les 
efforts de hnh cens Ru (Tes. Ce fecours ailura 
la victoire aux Confédérés , qui n'ont eu que 
trois Soldats tués & autant de bleflcs. Le fieur 
Chariot a reçu une bleflure dangereufe à la 
jambe , en fajfant des prodiges de valeur. On 
a trouvé dans le Château de Cracovie un ma- 
-gaûu immenfe de toutes fortes de profitions 
.qu'oo évalue i deux millions. 

Les troupes de la Confédération qui can- 
tonnent en artierede Tynieck , ont reçu ordre 
de fe porter en avant , pour renforcer la gar- 
mfon de ce poire le pour prêter la main au heur 
de Choifi , qu'on dit s'être rendu maître de la 
Ville & des Faubourgs de Cracovie , dans la 
journée du 3. 

De Hambourg , U 6 Février 177*. 

Des lettres particulières de Copenhague 
contiennent les détails foivans. 

« On avoir ôtd au Capitaine Duval fa 

• Compagnie & il avoit eu ordre de fortir du 

• Royaume : on vient de révoquer cet ordre 
» 8c de lui donner une autre Compagnie dans 
9 le Régiment de Bornholoa. 

» LaCommidionque Je Roi a établie, fous 

• lerirredeCommiifionderinquifition, pour 
» instruire le procès des perfonnes qui ont été 
■ arrêtées , a déjà' commencé fes opérations : 

• elle a rendu une Ordonnance ponant que 
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A » tons ceux qui ont entre leurs mains , (bit de 
il » l'argent , toit des papiers ou d'autres effet» 
I • appartenant aux perfonnes arrêtées le 1/, 
I » par ordre da Roi , aient i les remettre , dans 
R * l'efpace de huit jours, à la CornnuiHon été* 
9 blie àChrifrianloourg. Le fieur deKoeller , 
» Lieutenant Général , les fieurs Schumachex 
9 Jt Shunt, Confeillers de Conférences, ic le 
» fieur Guldberg,Coidêiller d'Etat, font chat» 
» gés de revoir 6t d'examiner tous les papiers , 
» lettres 8c effets des prifonniers. Cette mémo 
t» Çommkfion a auili fait arrêter plufieurs 
» perfonnes fufpeâes. 

« Le Comte de Struenfée a fubi , le 18, 
» fon premier interrogatoire chez le Corn-? 
» mandant de la Citadelle : pour empêcher le 
» tumulte 8c l'affluence du Peuple , on avoit 
» pris la. précaution de lever tous les ponts. 

» Les prifonniers fon: toujours traites avec 
• beaucoup de rigueur , fur- tout le Comte de 
» Struenfce. Vêtu d'un habit de frife , il a 
1* aux pieds 8c aux mains des fers cramponés 
» dans la muraille : on lui a ôté tous lec 
; » moyens de fe donner la mort ; on lui a in- 
» rerdit jufqu'à l'uûi»e du rabac à fumer. Le 
1 » Pere du Comte de Strumfcc a été Profef- 
» feuri Halle &cnfuire Surintendant Général 

des £glites dans les Duchés dc Slcfo/kk & . 
» de HoJfteie. On allure quM voyoit avec 
» douleur la fortune rapide de fon fils , & que 
» lorfqu'il apprit fa nomination à la place de 
» principal Miniftre,il s'écria avec amertume, 
» faime+ois mieux recevoir U nouvelle de }* 
» mon, » 

De Munich , le 8 Février 177». 
L'Empereur a nommé le Comte de Hartig, 
Mirtifhe Plénipotentiaire de l'Impératrice- 
Rrioe à la Diète générale de l'Empire , pour 
affilier, de fa part, i la prochaine élection 
d'un Archevêque de Saltzbourg , 8c l'Elec- 
teur de Bavière , qui jouit , depuis les temps 
les plus reculés , de la prérogative d'envoyer 
des CommiiTaires aox élections des Arche- 
vêques-Princes de Saltzbourg , a choifi le 
Comte Augufle To;ri«g de Gettenbach , Pré- 
XtdentduConfeil Auliquc de Sou Altefle Elec- 
torale , pour remplir cette fonction. On a 
appris que le Pape a refufé tous les brefs d'éli- 
gibilité, qu'on lui a demandés relativement â 
l'Eglife de Saltzbourg , ic qu'il n'a déclaré 
éligibles que les Evéques de Gurck , de 
Chiemfée , de Seckau 8c de Lavant » Suffra- 
gans de cette Métropole , 8c toujours choifii 
parmi les Membres du Chapitre de Saltz- 
bourg. 

On mande de Ratifbonne que la Dicte n'a 
pu fc réunir entièrement au fujet de l'ad- 
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itiiflïon propofée de certaines profefîions aux ^ 
Corps & Communautés des Métiers ; mais 
que cette faveur a été accordée aux enfans de 
ceux qui exercent ces profeflîons. Cette af- 
fcmbléc vient d'arrêter un Avis de l'Empire 
contre la défenfe d'exporrer des grains d'un 
Cercle Se d'une Principauté à l'autre & (.'en 
prohiber l'exportation à l'étranger. On ne 
croit pas qi )4a première partie de '*ette Loi , 

3ut tend à établir une libre cucu ration de grains 
ans toute l'Allemagne, puitTe produire un 
effet bien fenfîble, puisqu'on y a inféré La clause 
qu'il continueroit d'être libre â chaque Eta< 
den défendre l'exportation de fesTerres, fi la 
nécellîté des Sujets l'exigeoiu 

De Londres , le 18 Février 177 t. 

Le 7 de ce mois , la Communauté des Mar- 
chands Fruitiers fe rendit , fuivant l'uLage , 2 
l'Hôtel du Lord- Maire , auquel elle prefenta 
un magnifique tervicc de fruit. Ce Magiltrat 
leur fit à tous l'accueil le plus graiieux Se leur 
donna un grand reoai , à la fin duquel il fe 
leva Se but à la profpcrité de la Ville de Lon- 
dres Se de Ion commerce ; il fc retira enfuite 
dans une chambre voifine , ôta fa SfinarrccV, 
étant rentré dans la Salle du feftin, il adreiTa 
ce compliment à l'aflemblce : « Je me fuis 
» abfcnté un moment pour me dépouiller des 
» marques de ma digni.é. Ce n'eft plusIeLord- 
» Maire qui vous parle ; nous fommes tous Ci- 
» toyens libres de la première Ville d'Angle- 
» terre, &. j'ofedire de l'Europe ; vivons en- 
» fcmblc comme de bons Compatriotes Se de 
t» bons amis. » Cette invitation fut applaudie 
par l'allembléc qui ne fe fepara que vers les 
neuf heures du loir. 

On s'attend i voir agfcer inec tTainmcnt,dans laCham- 
bredet Communes , une qucùion fort intéreffante. 
Il s'agit de la durée des l'ailemens que l'Alderman 
Sawbridge doit propofer d'abrégeT. Le 14 de ce mois 
«ft le jour qu'il a choifi pour faire cette propohtion. 
31 avoit été préfemé en conféquence au Lord-Maire 
une Requête lignée de ccat quarante trois Membres 
de la Bourgeoit:c,dans laqiicllcce Magiflratétoitprié 
de convoquer une a 11 emblée générale ou l'on dre.T'c- 
roitdcs infti uiVicns pour les Repréi'entans Je la Ville 
de Londres , ar'n de les mettre en état d'appuyer- la 
démarche «iu licur SawbriJpe ; mais le Lord-Maire 
n*a pas jugé à propos Js fe prêter a cette demande: il 
a donne pour railon de fon refus « que le droit en 
ta vertu duquel le I crd-Mairc convoquoit exrraordi- 
» ïiairemeni les aflciublics générales de la Bour- 
a. geoifie ayant été mis en qurlHon , cette affaire 
y avoir donne lieu à un provèi qui éco : taauellcmcnt 
»• en inlbncc dans une t out de Julticc , dont il ne 
» pouvoit Se ne devyirpas prévenir ladécifion, fie que 
m d'ailleurs les affaires les plus importantes, qui U ns 
»• relative) i ^cs é>. ér.cir.cns qui fe paflcnr dans la 
» Cité ou qui intércfUnt le Corps delà Hctirr. enilîc, 
=» louvoient itre loumifcs i l'c-amciidc la Cour da 



«Confeil Commun, qu'A feroît teujotrr» difpoff 
•» à convoquer lorfque les circcnftances l'exige» 
» roient. «Lieux jours aptescette lépoiilc, on lui pre- 
fenta une nouvelle lUquête pout cbtenir la convo- 
cation d'un Confcil Ccnui un, 'dans lequel la de- 
mande faite par la Bourgeoise fetoit pritc en confi- 
dérarion : on vouloir en mène temps que le Lord- 
Maire inférât le motif de cette Requête dans les let- 
tres de convocation. Ce Magiltrat n'a pu fc àifpcnfct 
d'aJiurcr à cette nouvelle Requête , parce qu'elle 
ctoit lignée de vingt-trois Membresdu Cor.feil;mais il 
s'elt eseufe de faire mention du motif de la Requête, 
par la ratfon que le refus fait par lui de convoquer 
«ne aflembice générale ne lui paroilfoit poinr eue 
.du :vflbrr du Confeil Commun. 

I e projet de faire abréger la durée JesFarlemensa. 
piis naitlance dans une alfociation détachée de celle 
du Cil du Droits pour fépater la caufede l'inrérêrpu* 
blic de celle de l'intérêt particulier de l'Alderman 
\filkes. Elle a pris Je nom de Société Confiitutionndle, 
Se elle a aftcemt, par uu ferment, tous fes Membres, 
qui font aujourd'hui au nombre de foirante , i faire 
tous leurs efforts pour le réiabliflemcnt d'un Parle- 
ment annuel , ou au moins triennal, Se pouriedref- 
fer les rorts faits aux Constitutions par l'cledrion abu- 
fîve du Colonel Luttrel à la place de Rcpréfenunr da 
Comté de Middlelex : ce ferment les oblige même i. 
refufer leur voix i tout Candidat qui ne confentiroit 
pas à prendre les mènes enga^rmens. 

LefieurSavbridge a voulu d'avance etTayec 
fes forces , le 1 1 de ce moi; , dans la Chambre 
des Communes. Le Bureau de Commerce a 
perdu le fieur Fit* Herbert , & le Roi a dif- 
potc de fa place en faveur du fleur Jolifc. Ce 
dernier étant Membre dtr Parlement , s'efï 
trouvé dans la neceffité de fc faire élire de 
nouveau par le Corps qui l'a choifi pour fon 
Député , par ce qu'il venoit d'être nommé a 
cet emploi , Se il s'eft conformé à cette forma- 
lité. L'ufage de la Cour étant de cafTer ces 
fortes de Bureaux chaque fois qu'il s'y fait 1111 
remplacement , & de les créer de nouveau , 
on a pratiqué la même chofe à la nomination 
du fuccefTcur du fieur Fitz H:rbert. Le ficur 
Sawbridge a fâifî ce prétexte pour fufeiter de? 
l'embarras à la Cour. Il a ouvert l'avis de dé- 
clarer que les places du Lord Greville Se du 
fieur Soame Jennings dans le Bureau da 
Commerce étoient devenues vacantes par la 
nouvelle création de ce Bureau , & qu'ils dé- 
voient par confequeut fe faire élite de nouveau 
parleurs Conirituans. Cette propofnion a ex- 
cité quelques débâts dans la Chambre, 8c elle 
a enfin été rejettée i la pluralité de cent dix- 
îept voix contre fept. 

* On ne doit point confondre le Confeil Commun 
avec la Cour du Confeil Commun. I e Confeil Com- 
mun clt ccmpolc > J cs Députés des diHéiens Corps 
Mai chauds tx de Métier*. La Cour du Con cil Com- 
mun clt formée tlu Lord-Maire , des AiiKrmans fie 
des Députés delà Bourgcoilîe. 

Le 



Digitized by Google 



Xe Parlement d'Irlande a éprouvé auffi 
dquelqu 'agitation. Yen le commencement de 
la feftioft, la Cour avoir propofié l'augmenta- 
tion du aombre des Commiûaires oui corapo- 
fent le Bureau d'Adminift ration des revenus 
publics , dans l'intention d'en former deux 
Bureaux , l'un pour l'Accife Se l'autre pour 
la Douane. La proportion avoit été réjettée i 
la Chambre des Communes, & ce refus étoit 
motif é fur l'inutilité d'une pareille augmenta- 
tion ; mais , le 4 de ce mois , le Secrétaire 
du Gouvernement notifia i la Chambre de 
nouveaux ordres de la Cour à ce fujet , en 
déclarant qu'il étoit envoyé exprès par le 
Vice -Roi. 11 s'éleva , i cette occafion, une 
grande rumeur. Pluiieurs Membres de l'oppo- 
2c;on- attaquèrent vivement cette démarche-, 
enfin , il tut arrêté que la Cbambre s'ajour- 
oeroit an Mardi , 11 , pour difeuter cette af- 
faire & pour faire lecture des nouvelles dépê- 
ches de la Cour. 

De U Haye, U 14 Février 177*. 
En examinant pourquoi l'entrée des Ports 
& Havres des Provinces-Uaies eft fi dange- 
xenfe , on croit en trouver la caufe dans les 
*«ncs d'Oueft qui y régnent plus que les au- 
tres. Le fable , chaUé des Cotes d'Angle- 
terre vers le rivage des Pays-Bas, s'eit amon- 
celé en bancs qui auront formé Gicce/ïî ve- 
inent l' Archipel de Zélande, e ntre les bou- 
.cbes de l'Efcaut Se'ic la MeuTTpôn vlear 
jd'établir , furjle banc appelle Banjuert , entre 
les Ilies Waicheren Se Schousren , deux nou- 
velles balifes, qui affureront le partage du 
Canal. 

Le Colonel Schomaker a fait imprimer un 
.projet d'Ecole Militaire pour les Provinces- 
Unies. Il propofe aux Citoyens une contribu- 
tion annuelle de deux ducats, pendant dix ans j 
il prétend que le produit de cette contribution 
fuffira poar l'entretien Se rinfrruétioa d'un 
nombre eboifi de Sujets qu'on répartira entre 
U Guerre & la Marine. 

AdUns. Indes Orientales , î jp. Indes Oc- 
cidentales , 3 % \. Banque , 4 $ pour 100. 
De Jéarjeille le 17 Février 177t. 

L*Efcadre Dauoife , qui mouille dans notre 
tade, a établi, pour fes befoins , une forge 
£it la plage de YEJluque , devant laquelle 
elle eft i l'ancre; elle envoie deux fois par 
pur des vivres aux Ouvriers qui y (ont 
employés. Le 5 de ce mois , à fept hep- 
its du foi r , les gens de la Chaloupe defti- 
cce â ce fervice furent trompés par la clarté 
lumière qui paroiffoit a une mai- 
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ton de campagne , voifine 2e ce lien , &- ik 
la prirent pour celle de la forge. Ils di- 
rigèrent , par un gros vent, leur route vers 
cette clarté , Se donnèrent fur des roebers que 
l'obfcunté de la nuit déroboit i leur vue. De » 
treize perfonnes qui compofoient l'équipage, 
dix ont eu le malheur de périr. Le lendemain 
de cet accident , un vent de Nord Oueft aufli 
violent que le Sud-OueA , qui avoit régné la 
veille , chafla fur la plage de Mont-Redon Se 
y lie échouer an Bateau qui re tournoi t du La- 
zaret à l'omégé. Les Matelots qui le coudai- 
foient fe font fauvés; mais comme leur qua- 
rantaine n'étoit pas achevée , le Bureau de 
Santé a envoyé des Gardes fur les lieux pour 
les empêcher d'avoir aucune communication 
avec leshabitans des environs. 

Les Commandât» des Frégates qoicroifent 
.dans le Levant, pour protéger la navigation des 
Sujets de Sa jVlajefte , portent fur-tout leur 
attention du eôté de l'Archipel ou les circonf 
tances cnhardtlTent les entreprifes des Pirates. 
Le Capitaine Fradet , venu de Smyrne, rap- 

Ef qu'ayant relâché, le 13 Décembre, i 
eri ( la nouvelle Phocie , bâtie par les 
is fous les Empereurs Grecs ) il en étoit 
parti , avec plufieurs antres Bitimens Fran- 
çois , fous l'cfcone de la Frégate du Roi U 
Topaçe , qui ne s'étoit féparée d'eux que le 
30 , en deçà deCerigo ( Cythere ). Ce Capi- 
TThr^Tj mtT r an'il m ta noonrré j Jr 17 Janvier , 
devant Malte , les Frégates U Mignonne Se U 
Sultane , qui faifoient route pour le Levant. 

Le Navire le Prudent , commandé par le 
Capitaine Ailliot , de Granvitle , eft entré , le 
is , dans ce Port. Ce Bâtiment, qui étoit 
parti , le 4 , de Cette , où il avoir chargé du 
vin , a efluyé , le 7 , dans le Golphe de 
Lyon , sine tempête 'dans laquelle il a perd» 
prefque tous fes mâts. 

Extrait d'une Lettre écrite de ConjUminopU , 
U 3 Janvier 177*. 
La Nation Francoife vient d'obtenir , pour 
fa sdreté , le rétabliûement d'une garde aux 
deux extrémités de (on quartier, prérogative 
qui lui avoit été accordée autrefois. Quelques 
infultes faites récemment aux Francs,ont donné 
lien i cet arrangement. DeuxLazes ( Peuples 
de la Lazique , anciennement la Colchide ) en- 
trèrent dernièrement chez un Négociant Fran - 
cois ou ils ne trouvèrent qu'un Commis & un 
Juif qui prit la fuite i leur arrivée. Pen- 
dant qu'ils étoient occupés à fe faire livrer par 
le Commis de l'argent Se du drap , la Garde 
2a Vayvade, avertie par le Juif . accourut» 
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arrêta les Lazes ic les conduifit chez le Vay-- 
▼ode. Le Caïmacan ordonna que les deux bri- 
gands fulTent conduits dans un des Châteaux 
neufs qui protègent l'entrée du Bofpbore; mais 
comme on les" esnbarquoit , ils furent fecou.- 
tus par une troupe Je leurs camarades qui les 
•nleverent des mains des Gardes. 
Extrait <f une lettre de Tripoli de Syrie r 

le l' Décembre 177 1. 
On allure qu'Ali Bcy a formé le defleinde 
•'emparer du commandement de la Caravane 
de la Mecque , hoi.neur- attJcbé à la dignité 
de Pacha de Damas ; Se que , pour y reuflir , 
il fait avancer vers cette Vii'e une uombreufe 
armée. Plufîeurs Pachas ont ordre de fe join- 
dre aux Drul'es pour empêcher l'exécution 
d'un projet qui ne peut que mettre le comble 
au défait rc de la S) ne. 

De farpiUes , i, 16 Février 1771. 

Les Chevalets de l'Ordre de la Toifoa 
d'Or s'ailcmblercnb, le 15 de ce mois , d.ns 
le Cabinet de M ou feigne ut le Dauphin , od 
ce Prince , en vertu d'une Commiflion de Sa 
Majrflé Catholique, après avoir tenu Chapitre 
de l'Ordre ,. reçut Chevalier.le Duc de Du- 
ras, P«ir de France , Lieutenant- Général des 
Armées du Roi , Chevalier de Tes Ordres 8c 
premier Gentil homme de fa Chambre. Le 
Comte d'Egmont Prgpatelli lui a Crrvi de par- 
.Teio. Les Grands Officiers de l'Ordre étoient 
xepréfentés par le iîeur Melàard de Cbouiy , 
Secrétaire des Commandemens de Jdonfei- 
gneur le Dauphin. 

Le même jour, le (teur Bourgeois de Gueu- 
dreville que le Roi a nommé a la place d'In- 
tendant de la Marine à Toulon vacante parla 
retraite du (leur Hurfon; le Chevalier de Kcar- 
aey,CapitaiaedeFréga<e,Co<Dniandaat parti- 
culier de Sainte Lucie , & le fiearDefmareftz 
de Moatchaton , Admieifiratetir Général , 
Commandant à l'Ific de Gérée &.Dépeadaa- 
ees , ont eu l'honneur d'être préfentés an Roi 
par le Ceux de Boynes, Secrétaire d'Etat, 
ayant le Département de la Marine. 

Le Roi a donné leGouvernement du Ne uf- 
Brifac 1 vacant par la mort du Marquis de 
Gauville , au Maréchal d'Armentieres , ôc 
celui de Belle Me ea Mer , vacant par la mort 
du Marquis de Vibraye, au Marquis deMorx 
xnerin, Lieutenant Général des Armées de 
Sa MajeAé. 

La Comtefle de Colbert a été* prefemée-à 
Sa Majelté,aiafi qu'à la Famille Royale , par 
U. Marquife de Seignelay. 

Le ÇwDtt dc Milita ca, le \6, l'hooftcu* 



de préfènter au Reî & à la Famille Royale* 
l'An de Lt Porcelaine , qui doit faire fuite aV 
ceux de l'Académie Royale des Sciences.' 
De Paris, te »8 Février 1771. 

Le cent rrcnte-qaatrieme tirage de la Lo-- 
teriede I Hotd-de. Ville s'eft feit , le 14 d« 
ce mois , en la man:ete accoutumée. Le lot 
de cinquante mille livres eft échu au numéro 
jçi84i celui de vingt mille livre?, au nu- 
méro te? 14, 8c les- deux de die mille livres, 
aux numéros 18944 8c 3 trfsi. 

Marc Antoine François Lepellerin , Mar- 
quis de Gauville & delà Chamc-fur Loir, 
Lieutenant Général de* Armées du Roi ,. 
Gouverneur des Ville 8t Porterefledu Neuf- 
Brifac, eft morten cette Ville, le 15 de ce 
mois, dans la foixante douzième année de foa 

Didier - François- Mefnard , Chevalier r 
Commandeur 8c Procu/eur Général des Or* 
dtes Royaux 8c Militaires 8c Hofpitaliers de 
Notre Dame du Mont-Garmcl 8c de Saint La- 
zare de Jérufàtem , Secrétaire des Comman- 
demens 4V du Cabinet de Monfeigneur lé 
Dauphin ât de Monfeigneur le Comte d'Ar- 
tois, eft mort en cette Ville , le 19 de ce 
meis r dans la foirante- quinzième année de 
fon âge. Le fleur Mefnard de Chouzy , fon fils , . 
lai fuccede dam ces places dont il étoit déjà 
pouiru, en furvivaoce. 
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LtTrfmptur T rampé , ou i bonCktt boa Rat t 
Ceracdie de Société en onAâc fteen Profe. Chez Va» 
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Z>« Frontières de lu Pologne , le xx Janvier 
177*. 

I-< es Ruflcs 5c les Cor.k'dérés fe rapprochent 
de plus en plus , Se il y a de fréquentes efear- 
mouches entre les deux partir. Les Confédérés 
on; arrêté dernièrement plulicurs patrouilles 
Rufles , dans le Diftrict de Cracovie Se , le i o 
de ce mois , ils ont intercepté un convoi confî- 
dérable de vivres , deftiné pour la Garni- 
ion de cette Plaie. Le Marccîul Ziremba fe 
rend de jour en jour plus redoutable ; Ton 
Corps de troupes monte à prélent à dix mille 
hommes. Il a battu, le 8 , dans la Plaine de 
Czentochau , on Détachement Rufle , com- 
mandé par le Colonel Drev/irz, Se , quelques 
jours après , il a taillé en pièces un autre Dé- 
tachement des troupes du même Colonel. Ce 
Maréchal joint au conrage Se à l'habileté 
toutes les autres qualités qui gagnent le ccrur 
du Soldat , entr'autres , la libéralité. Il s'eft 
impofé la loi de ne jamais toucher au butin ; 
il fait actuellement recruter i Lifta , Se H 
donne jufqu'i ceot écus d'engagement. 

De Stockolm, le 3 Février 1771. 

Le 3 1 du mois dernier , le Comité Secret 
délibéra fur plulîeurs objets. 

t*. On mit en ordre les Régittrcs .de pluficurs 
fîances Se let obfcrvations qu'on a faites fur la con- 
duite du Sénat torique le Roi propofa d'avoir une 
conférence avec let Orareun des Ordres. On lui re- 
proche d'avoir manqué à fon devoir, en négligeant 
de faire a & M. des repréfenrations fur unedituarche 
défendue par les lotx;dc ne lui avoir pat expliqué la vé> 
ritable origine des différends qui divifentla Noblelle 
ti tel aunes Ordres , Se qui ne proviennent que de 
l'Ordonnance rendue par le Sénat lui-même, rn t->7o t 
laquelle déclare le* Roturiers inhabiles i poflèder de 
grandes charges. i*. On rédigea a lettre du Roi 
touchant l'accutationi former contre les Imprimeurs 
de fon Difcours. j°. On fît des obfcrvationi fur un 
•cti&lo de la Gazette publique , dani lequel oa trouva 



2ue l'Auteur s'étoit fervi d'expre fiions contraires i Ix 
on iicution de l'Etat ; on decida qu'il comparai- 
rrcir devant le Juge pour en H pondre ; mais cet objet 
fut renvoyé i la première aiTcmhifre. 4 0 . Le Marcc'taJ 
de la Dicte r ndit coirptedes précautions prifei parle 
Sénat contre les maladies contagieufes 3c contre l'aug- 
mentation du prix des grains, « °. Le même Maréchal 
propofa de prendre une rcfolution déhiitive fur les 
revenus qu'en devoit accorder aux Princes Charlcx 
Si Frédéric. Les Membres de la Dépuration d'Etat , 
Se fur-tout le Prévôt 'v. i km jn , déclarerenr qu'il étoit 
itniKjtlihle de s'occuper de certe propolition avant 
qu'on eût réglé les revenuspublicsfir qa'on c ût pourvtt 
â d'aurres objetî plus preflan». Le Prévo: Wikmsa 
a jeura que h Dép uration d'Etat avoir commencé i 
prrMré HHMfMSM 1 de li vîfitlSîc fituatlon £tt 
nuances de la Couronne ; qu'il pouvoir annoncer 
d'avance que-Ici dettes étoient augmentées de cent 
fttnte trois à cent trente-quatre tonnes d'or depuis 
l'année 1769 ; ( la tonne J'or peut être évaluée â 
r f 0,000 liv. ) qu'il manquerait, cette année, foixante 
tonnes d"or ; que les avances pour l'enterrement du ' 
feu Roi !< pour le ccuronncir cnt 8e foo fuccefleuc 
croient de liât ronces d'or ; que le traitement accordé 
i la Reine Merc & la nécetîîté où l'on s'étoit trouvé 
de faire Jesachats de grains avoienr poulTé lesdépen- 
fes bien au dell Jet revenus ; que , lorfqu'on auroic 
eu recoursaux remèdes nécedairesdant une (Truation 
llfâcbeufe, on pourroir fixer , pour les perfonnes 
Royales , des rrairemens confotmes â leur digniré : 
qu'il éroir par cenfequent d'avis qu'on fît ptéalable- 
mentpatt à la Dicte du mauvais état des finances de 
la Couronne, pour avifer aux moyens de les rétablir. 
Son avis fur adopté par lcComité Secret. 

De Hambourg ,le 16 Février 1771. • 

On allure que le fieur Strucnféc , Surinten- 
dant Général des Eglifes dans les Duchés de 
SlelVkk Se de Holftein , eft mort d'une at- 
taque d'apoplexie, en apprenant l'empriionuc- 
ment du Comte de Srruenfee , fou fils. 

De A a pie s , Le x I Janvier 1771- 

Dom Michel Reg^io , Général des Ga- 
lères de Sa Majefté , Grand Bailli de ! Ordre 
de Malto > Chevalier de la Toifon d'Or , eOf 
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mon en cette Ville , le 17 de ce mois , i l*ige 
de quatre- vingt- onze ans. Le Roi a nommé , 
pour le remplacer par intérim dans les fonc- 
tions de Général des Galères, le fieur Boras, 
Maréchal de Camp. 

Le fieur Burk , Irlaadojs d'origine Se atta- 
che au fervicede la Maifonde Bourbon depuis 
près de quatre- vingt ans, efl mort ici, le 14 de 
ce mois, dans la centfixieine année de fon âge. 

De Dublin , U \% Février 1771. 

Dans la fcan.ee du 6 de ce mois , le Colo- 
nel Browne fit un Difcours fur les moyens 
de prévenir la défertion. Cette affaire fut dif- 
cutée entre ce Colonel & le Chevalier Ma- 
cartney Se l'on finit par nommer un Comité , 
compofe principalement d'Officiers de l'at- 
mec, qu'on chargea de drelTer un ptojet de Bill 
contenant des remèdes plus efficaces contre ia 
défertion. 

De Londres , U x t Février 177*. 

Le Lord North préfenta , le 10 de ce mois, 
à 1a Chambre des Communes , un Meflagedu 
Roi dont voici la teneur. 
«Georges Roi, 

»> L'affection paternelle que Sa Majefté 
m porte d fa famille & le vifiutérêt qu'EUç 
» prend i la félicité future de fon Peuple, aiofi 
» qu'à l'honneur & à la dignité de fa Cou- 
» ronne, lui font délirer que le droit d'apprott- 
» ver tous mariages contractés daus la Fa- 
» mille Royale ( droit qui a toujours appar- 
»» tenu aux Souverains de ce Roy auinc coai»»e 
»> un objet d'intérêt public ) puifle être folide- 
» ment 3c irrévocablement établi. Elle recoito- 
» mande aux deux Chambres du Parlement 
» d'examiner s'il ne feroit pas prudeut Se avab- 
« tajrcux de fupplcer au défaut des Loix ac- 
»> tueilcment erillantes , par quelque clauie 
>• nouvelle nui empêchât plus efficacement 
t» les defeendans du feu Roi Georges II ( i 
» l'exception de la ligne des Princefles qui qpt 
» été mariées & qui pourront l'être à l'avenir 
» dans des Familles éttangeres ) de fe marier 
» fans avoir demandé & obtenu préalablement 
s* le poofentemem de Sa Majcitc ou de fes hé- 
» ritiers Se fuccefTeurs. • 

La Chambre arrêta qu'il feroit préfenté 
«ne très-humble Adrcflc à Sa Majcilé pour la 
remercier de fon très gracieux Meflage Se pour 
i'aflurerque fesfidelcsCoramunes , pénétrées 
de toute la fenfibilité qu'elles doivent , tant 
À l'arîc&io» paternelle de Sa Majcîré pour fa 
famille , qu'au vif intérêt qu'Elle marque pour 
U fucurc profpérité de fes Peuples , ëe ponr 
>'ko A mcur Se fa diguité de fa Couioanc , oc 



A manqueroient pas de donner la plus férieufe* 
atteifiion au Meflage de Sa Majefté. 

La Chambre s'efr ajournée au len j«naia 
pour délibérer fur ce Meflage. 

Le Roi en a envoyé un femblable i la 
Chambre des Lords. 

Dam Ja féance de la Chambre des Communes 
du : i de ce mois , le Lord Barington , Secrétaire de 
la Guerre , propofa d'entendre le rapport du Comité 
furie Bill de la difciplinc des troupes , lequel le re- 
nouvelle rouilles ans. le fieur Pownal , ci devant 
Gouverneur d'une des Colonies Septentrionales , fît 
de fortes objections contre ce Bill , &. demanda ou 'a. 
vant de palier outre , on examinai la légalité de 1 „ta- 
blillcinent du Gouvernement Militaire en Atiuiiquc, 
ainfi que la nature des pouvoirs délègues par la Cou- 
ronne à ceux qu'elle charge d'y exécuter les ordres . 
& que par de nouvelles diipofitions on remédiât aux 
inconvéoiens qu'entraîne l'incompatibilité des corn- 
millions données au Gouverneur Civil , avec les 
pouvoirs des Commandant en Chef dos troupes, 8c 
leur commune illégalité. Il déclara qu'il avoit déjà 
fait cette proportion il y a deux ans , & que les Mi- 
ni lires ayant répondu -que les Gens du Roi étoient 
fai lis de la quel! ion , il avoit été obligé de l'abandon- 
■er ; mais que l'avis des Gens du Roi , dont il avoir 
eu connei (Tance, n'ayant point levé les difficultés, il 
detnandoit qu'il en fût donné communication à (a 
Ciiambte , & qu'il fut furfis au rapport du Bill fur la 
discipline des ttoupes. Le Lord Barington répliqua 
$ qu'un avis particulier, demande aux Gens du Roi 3c 
j par eux donné privément , n'étoit point fufceptible 
de publicif : que ce feroit compromet» c le repos Se 
l'honneur des Gens du Roi, & que d'ailleurs aucune 
parrfc i nie reliée ne reelarnoit contre le Bill en ques- 
tion. Le iieur Johnftone, ci-devant Gouverneur dans 
l'Inde , foutint que la commifiion donnée fous le 
Grand Sceau au Commandant en Chef en Amérique 
étoit illégale , & prouva qu'elle écoh incompatible 
avec la commimon des Magifcats. Le fieur Povnal 
t interpella l'Avocat Général, qui étoit prefent, de 
iultii'Ct devant ratTetublée l'avis qu'il avoit donné ; 
mais ce Magiilrat ne fit point de réponfc, & la quef- 
tion fut tejetuc Uns qu'il fût néceflaite d'aller aux 
voix. 

Le 1 9 , le fieur Sey mour demanda â la Chambre la 
permtlhon de lbumettte à fon examen le projet d'une 
Loi tendante a révoquer celle de Nutlum Ttmpus , 
par laquelle les prétentions pour les biens de l'Eglife 
font imprcfcriptibles , fie i établir en même temps que 
la prclcription poutroit être acquile contre l'EgJife 
î par quarante ans de pofleilion. La dccilion du l'aile- 
ment & de* Tribunaux contre la Couronne , dans 
l'affaire du Duc de Fortland , a fait naître cette quef- 
tion , par laquelle on voudroit mettre un terme aux 
réclamations de l'Egiifc , comme il en a été n.isvni 
celles du Souverain. On fçait que la Cham'rte dé- 
clara , dans la dernière feflion , qu'une poflctlion 
pjilible de Soixante années devoit emponct prelcrip- 
tion contre la Couionae. Le Iieur Cotnwal appeya 
.> la propofitiondti iieuriieymour ; le l ord Soitli lou- 
1 tint qu'une pareille Le i trouMcroit Ja bonne Iurn.o- 
1 nie qui doit régner entre l'Eglife & le Gouvernement 
[I & occalionneroit beaucoup de dclotdtc & de cenfu- 
ûfm. Le «cm Ghailej le* déclara »juc , faas entier 
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lia Jîfcu0îondd fônd,il lui parotûoit étrange qu'on 
oit un Bill avant que d'eu avoir pris conr.oif- 
fance , & qu'il étoir d'avis tju'on examinât Je projet 
•u Gcur Scymour. Après quelques contcllaiioni en- 
tre ce dernier 6c le Lord Sorth , le Bill propofé fut 
rejetté , â la pluralité de cent quarante-une voix con- 
tre cent dix-fept. En conftquence il n'en fera plut 
queftion dans la feflïon aauelle ; mais on croit que 
U même propofition fera renouvellcc l'année pro- 
chaine. C*«lt la féconde tentative qu'on a faite inu- 
tilement coatre le Clergé , depuis l'ouverture de la 



La tranquillité n'elt-poinr encore rétablie 
dans l'Ifle de Grenade , l'une de nos nouvelles 
acquittions. 

Le j Décembre dernier , le Confeil étant aflrm- 
blé , le fieur Leybouroe , Gouverneur de l'Ifle , 
voulut admettre i ce Confeil le fieur de Chau- 
teJoup, ea vertu d'un ordre du Roi. Tous les Mem- 
bres s'y oppoferen» , fur le prétexte que le fieur de 
Chanteloup étoît Catholique Romain. Le Gouver- 
neur voulut paÛer outre fie recevoir le ferment de ce 
dernier} mais tous les aultlans fe retirèrent. Le Gou- 
verneur crut devoir punir cet aâe de révolte , fie il 
interdit , le jour même , tous ces Confeillers , au 
sombre dcfquels eîl un frère du fieur ilkes, Se leur 
inrerdiûion fut publiée fie arSchée. Ces Confeillers 
ont envoyé au Comte de H i I (borough , Secrétaire d'E- 
catdcs Colonies , un Mémoire dans lequel ili invo- 
quent les divers Actes du Parlement Se diftlrentes 
Ijoïx qui écartent de toute place de confiance les 
Sujets profcûant la Religion Romaine. 

Le i T de ce mois , les Muiicieus du 3 3 e Ré- 
giment d'Infanterie , en quartier à Gloceftcr, 
s'étant mis en chemin pour aller donner an 
Concert â Cirencelrer , l'un d'eux Ce mit , fous 
un arbre , â l'abri de la neige qui tomboit en 
grande abondance ; mais il y relia enfeveli Se, 
huit jours après , il fut trouvé mort dans la 
même place- 
Vingt -trois deferteurs des troupes du Roi 
ont été conduits au Port de Gravelende , d'où* 
Hs feront tranfportés dans les Colonies pour y 
(èrvir le refte de leurs jours dans les Regimens 
qui y font répandus : on alTure que défor- 
mais le Gouvernement n'infligera plus d'auue 
peine aux déferreurs. 

De U Hsye, U 18 Février 1771. 

On a appris de Larrache que Scdy-Muba- 
med , Empereur de Maroc , campoic dans les 
montagnes, i deux journécsdeFcz. Il a chargé 
les Princes fes fils de voyager le long des eûtes 
maritimes, pour y recevoir les préfens des 
Villes, des Confuls & des Ncgocians. Le 
croifïemede fes enfans , nommé Muley Jarid , 
étoit i Larrache le^Novcmbre. Un Doracf- 
•que du Conful d'Efpagne ayant pris querelle 
avec un Maure, ce jeune Prince lit donner la 
battounade auCbxéiieo & ordonna de le peu- 
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Jre. L'exécutent de cet ordre crut devoir l'in- 
terpréter , Se ne pendit le Domeftique que fous- 
les bras , pour donner le temps de demander 
fa grâce qui fut encrier accordée. Muley- Ja- 
rid (Muley vient de AfoUk qui lignifie Roi), 
igé de *i à 13 ans, ett chargé de l'infpcdtion 
de l'artillerie du Royaume. Il s'exeice , tous 
les jours, dans l'Art du Canonniec : l'Empe- 
reur fon pere lui a donné un Corps particulier 
d'Artillerie, compofé de 1 00 jeunes gens choi- 
fis , dont io ont été entretenus pendant deux 
mois à Gibraltar,f©us ladiicclion d'un Officier 
de la Garnifon de cette Pl<«cc. Ce Souverain 
ne paroi t pas moins attentif i la Marine Cor- 
faire. La conduite du Capitaine Reis SaLh , 
emmené prifoonier à Lilbonne & renvoyé à 
Larrache , où il arriva le 1 x Novembre , lut 
a paru mériter un examen rigoureux & a donné 
lieu à un Règlement qu'il importe aux Puif- 
fances Chrétiennes de coanottre. L'objet de 
ce Règlement , envoyé par un Secrétaire de 
ce Prince Maure , dans tous les Ports, eit de 
preferire auxCorfaires certaines loix à l'égard 
des Vaillcaux qu'ils rencontreront. Tous les 
Bâtimens étrangers feropt obligés de montrer 
un paûe-portTurc , faute de quoiilseffuierouc 
un traitement arbitraire , non de la part du 
Capitaine Maure, mais d'après les ordres que 
l'Empereur donnera fur le rapport qui lui fera 
fait des circonstances de la reucontre. 

Allions. Indes Orientales, 337. Indes Oc- 
cidentales, 38 \. Banque, *{ pour 100. 

De Verfuilles , U 19 Février 1771. 



Le Roi , toujours attentif an bien-être de 
tous fes Sujets , s'ell particulièrement occupé 
des moyens de procurer aux Gens de mer une 
fubfi fiance alTurée dans des temps od lents bief- 
furcs Si leurs infirmités ne leur permetieu: plus 
de continuer la navigation. Sa Majeilc ayant 
reconnu que les peinions exceflîves accordées 
fur la caille des Invalides de la Maiine a voient 
tellement épuifé cette caille , qu'il étoit im- 
poflible de remplir des vues fi bienfaifantes , 
fans diminuer le nombre & la quantité de ces 
pe niions qui ne font nullement proportionnée* 
à l'objet qu'elles doivent remplir , a rendu , 
le ii de ce mois, un Arrêt du Confeil qui 
ordonne « qu'à l'avenir il ne pourra être ac- 
» cordé , fur la cailTe des Invalides de la Ma- 
» liifei aucune penfion excédant la fommede 
» mille livres , & que , dès-à-préfent , toutes 
«celles qui excédent cette fomme ne feront 
» payées fur ladite . caille que jufqu'à la 
» concur eace de mille livres: que le fui- 
0 plus fera payé fur le Trcfor Royal i que les 
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» Tommes , dont ladite caîffc fe trouvera dé- 
» chargée fur le montant défaites pensons , 
» feront , au i r Juillet prochain , réparties 
» aux Gens de mer qui en feront lufceptibles 
14 par l'ancienneté & la nature de leurs fer- 
» vices , par leur âge Bc leurs infirmités ; à 
» l'effet de quoi il fera préfenté à SaMajeÛé , 
» avant le i ' Juin , un Etat d:s Gens de mer 
» de toutes les Amirautés du Royaume , qui 
*> feront dans le cas d'être admis i la demi- 
9 lolde. » 

De Paris , U % Jlfars 1 77 i. 

Eu conféquetice de l'Ordonnance que Sa 
Majefté a rendue en faveur des Soldats qui 
ont fervi longtemps & avec dillinftion , foi- 
xante-dix Soliats du Régiment du Roi ont 
reçu à Befançon, le 5 du mois dernier, le 
g rr.de de Vétéran. Cette cérémonie s 'eft faite 
avec le plus grand appareil , fur la Place des 
Cafrroes , en préfence du Maréchal Duc de 
Lorges , de tous les OrHciers Généraux de la 
Place , des Officiers de la Garoifon , de l' Etat- 
Major & d'un concours nombreux de perfonnes 
de tout rang. Le (ieur Dupleflis , Brigadier des 
Armées du Roi , Major du Régiment Se Com- 
mandant le Corps , après avoir lu les brevets 
de Vétérans , leur attacha , au bruit des boîtes 
3c au (on des inft rumens , les marques dif- 
tinctives accordées à l'ancienneté de leurs 
fcxvices ; il leur donna l'accolade 6c les re- 
çut en la manière preferite. Le Maréchal 
Duc de Lorges donna l'accolade au plus 
ancien ; tous les autres la reçurent eu lune 
de leurs Officiers. Après cette feene tou- 
chante , on les conduilit dans une Salle , 
où les Officiers du Régiment du Roi leur 
«voient tait préparer un dîner fplendide , au- 
quel ils avoient invité le Maréchal Duc de 
Lorges , les Officiers Généraux , tous les Offi- 
ciers de la Garoifon , les Commiflaires des 
Guerres , les Chevaliers de Saint Louis » Les 
Vétérans du Corps Royal d'Artillerie & du- 
Régiment de la Reine Dragons , & généra- 
lement tous les Militaires de ditlinction qui 
fe trouvoient dans la Ville. Après le repas , on 
pafla dans une Salle de bal. La danfe fut iuter- 
tompue par un fouper magnifique qu'on fèrvit 
aux Darues: elle recommença enfuite & dura 
jufqu'a fept heures du matin. 

Le Pape ayant réuni , par un Bref du 9 Août 
dernier , fous le même habit & fous la même 
règle , les Frères Mineurs Cordelicrs Con- 
ventuels de les Fieres Obfervantins de ce 
Royaume, ce Bref a été enregiftré , le zi du 
mois dernier , au Parlement de Patis j en con- 



fe'quence , les Obfervantins vont prendre l'ha- 
bit des Conventuels. 

Charles- Frédéric , Prince Héréditaire d^ 
Holftein Bcck, Maréchal des Camps & Ar- 
mées du Roi , Meftre de Camp Lieutenant du 
Régiment de Royal- Allemand , Cavalerie r 
eft mort àStrafbourg , le s 1 du mois dernier , 
dans la quarante- unième année de fon âge. 

Jacques de Mouguyot^ , Chevalier , Sei- 
gneur di Monguyor-Urviile & Brigadier des- 
Armées du Roi , eft mort à Reims , âge de 
foixante- treize ans. 

Jean Baptifte de Chabannes , Matquis de 
Curton , Chcvavalier de l'Ordre Royal & Mi« 
litairc de Saint Louis , eft mort dernièrement 
dans fes Terres , âgé de quatre- vingt-cinq ans» 



Cours dis Effets Commerçai Us , 
le Février. 

ACTIONS les Indes . . te 70 tiv. 

Billeu d'Emprunt. . . ij8 

ProuaefTes au den. 10. . < 8 p. g. p. 

Idem i 4 pour cent. . . 66 j. p. §. p. 
Billeu de la Loterie de U 

Compagnie des Indes. 

17*7. 

5* tirage. . . . 47» 
Le* autre* Effet» tan» prix fixe. 



>e Allégorique , représentant fe Roi d'Ef- 
pagne , le l'rince & la Princcfle des A ft ut ici dm S 
le Temple de l'Immortalité, compotccparM. Hallé, 
Peintre du Roi , *.' gravée par P. P. Mole» , Efpa- 
'gnol. Chez Ruldet, rucdeGcvrcs, te Chercau , rue 
Saint- Jacques. Prix \ liv* On trouve aux même» 
AdreOcs une autre EAampc , renfermant quarante- 
deux Caractères d'Ecriture diffèrens , avec des 
Vigneues, & le Médaillon du Roi d'Efpagne , &. le 
Pfeaume Mifercre en entier , formant une Croix , 
par M. Aflcnlir , de l'Académie Royale d'Ecriture i 

Paris. Prix 3 lir. Opuftultt Sacrés fcr Lyriques , 

ou Cantiques fur dife'rens Sujets de Piété , tue Us 
Airinatit, par M. l'Allé Symont.4 Vol. fn-8". Chei 

Crapart , LiK rue de Vaugirard. Mémoires t> 

Obfervations Anatomiqyes , Phyfnlogiau*s er Phy- 
Jîques fur V(SM fcr fur Us maladies qui affrètent cet 
orgjrtt , pat M. Tanin . Oculiltc Je la Ville de lyorn. 
1 Vol. in-8°. Cher Didot le jeune , Quai des Au- 
sultins. — — Le Nécrohge des Homme* célèbres de 
France , pat une Société de Cens de Lettres , pour 
l'année 17-1. Chex Dcfprei , l ibraire du Clergé r 
rue Saint- lac ques , & au Bureau Royal de Corref- 
pondance , rue des Deux Portes S'a int-Sauveor. Pro 

j. iiv. Six Trio d'Ariettes d'Opéra-Comiques , 

dialogues pour Jeux violons Si un violoncelle , par 
M. Tillier Piïx 7 lîv. 4 f. Chez l'Auteur, rue Saint- 
Hnnoté.a la Gerbe d" r; Mlle Calagnery, rne de* 
Prouvâmes, cher M. Rolrin , Marchand de Mu- 
fique, rne Saint-Honoré, près Saint Roch. On trouve 
auili chez ce dernier un Rctucil d'Ariettes choifïci r 
avec accompagnement de Haipc , par M. Ilochbtuo 
kex. Trix 7 liv. 4 C 



Digitized by Google 





ZI 



^JfiS jdfc» 



GAZETTE DE FRANCE 

DU VENDREDI 6 MARS .772. 



h 



S4 i 




De Tripoli de Syrie, le 10 Décembre 177 1. 

La cupidité 4c l'avarice du dernier Pacha, 
•voient rulicnti le commerce des Marchands 
Syriens & des Européens ; mais, depuis l'arri- 
vée de fou fuccefleur , ce commerce a pris une 
nouvelle activité. 11 vient ici tous les jours des 
Caravanes qui (ont devenues plus fréquen- 
tes depuis le pillage de Seyde. Si les Pacbas 
qui ont ordre de marcher avec les Drofes 
con:re le Cheïk Daher reufliffent dans cette 
expédition, cette Ville fera bienrot le feul 
e irrepôt du commerce d'importation d'Eu- 
rope dans la Syrie * dsns là Paleftinè ; ce- 
pendant des avis du Caire portent qu'Ali-firy 
ic difpofe à faire partir une nouvelle armée 
contre Damas, dans le deiîcin de s'emparer 
du commandement de la Caravane des Mu- 
fulmans d'Europe Se d Aile , qui s'aflemblent 
tous les ans auprès de cette Ville pour le pè- 
lerinage de la Mecque. 

De Sais m que , le 13 Janvier 1771. 

On dit que les Rulfes fe font fortifiés en- 
deça du Danube dans Iffakzia , Tuhzia Se 
Babadagh. Les Cofaques, les Tanares , 3c 
d'autres troupes irrégûlieres , font de temps 
en temps des incurûons dans la Bulgarie : 
ou avoir même craint qu'ils ne furpriHent 
Routziouk , & Silifhia ( Duroftorus ) Vil- 
les confidérables , mais fans fortifications ; 
les inquiétudes fe font bientôt calmées. La 
nouvelle qui s'étoit répandue qu'un Corps 
nombreux de ces troupes s'étoit montré du 
coté de Demotica ( Didymo-Tuhos) à quel- 
ques lieux d'Andrinople , eft deftituée de 
toute- vraifemblarjce. On feait feulement que 
les RufTes ont , au - delà du Danube , un 
Camp oppoféà Widdin. Le dernier Grand Vi- 



fir a été exilé à Galipoli ( Callipelis ) Se 
l'on prétenJ qu'il y a été mis i mort ; ou 
cfpere oue Muflmi Oglfu, fon fucccficur, 
rétablira les atranes. Le fa lu; delà Morce'elt 
dû i (à fermeté ùe à fa pruucnce. Des fc cours 
envoyés i propos dans les Flaces fortes ont 
mis cette ptefqii'ifte .1 couvert des eotreptifes 
des Rulles. C'elt lui qui leur a fait eituyer 
les piemiers revers dans la dernière Campa- 
gne en leur enlevant Giurgevco , & qui , par 
les fortifications qu'il ni ajoutera cette Place , 
rendit pendant loagtenu inutiles les erlorts 
c ' il' brriu pour y rentier. Ils n'eullcni ja- 
nftis franchi le Daa-iWe s'il avoir pu iorcer la 
Milice à relier fur ladéfenlive, Se rcpnmer lu 
fougue imprudente de cette Soldatefquc , lori- 
qu'elle voulut tenter de reprendre Bukareft. . 

Les Efcadres Rutles qui ont fait , pendant 
cette campagne , quelques dégâts fur les Co- 
tes d'Europe Se d'Afic , font rentrées an Port 
d' A uxadansTlfle de Paros oikelles perdent jour- 
nelltment , par les maladies, huit ou dix boni, 
mes de leurs équipages. Quatre Vaiileaux , 
fur l'un defquels eft embarqué le Général 
Orlow, ont pris la route de Livourne. Une 
partie de* Volontaires Albartois que ce Gé- 
néral a congédiés avant fon départ , fait des 
cour les dans l'Archipel fut des Bateaux arr 
mes , Se menace tous les Bàtimens qui ne 
font pas en état de fe défendre. Les Frégates 
Francoifes tiennent continuellement la mer 
pour détruire ces Pirates. 

De téter/bourg , le 19 Janvier 1771. j 

On vient d'apprendre la trille nouvelle que 
le Palais Impérial de Moskov a été réduit 
en cendres avec tous les meubies qui s'y trou> 
voient. La perte que cette incendie a caufec 
elt évaluée a 500, 000 roubles. 

La couugiou regoe encore dans les Prot 
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vinces intérieures de l'Empire. File ma-, ,* 
nifeltée de nouveau i Moikow & dans les Pro- 
vinces voiûnes : cil? a fait de grands ravages 
dans l'Ucraiiie.Si l'on maude deTaganok qu'il 

Leit mort tt ois mille hommes de la leule 
égion de Moskov , compofée auparavant de 
fin mille, outre un grand nombre de Mate- 
lois dcihucs pour la petite Fiotte de la Mer 
Noire. 

Le Comte de Tottleben ne retournera plus 
èaiv la Géorgie. L'Impératrice lui a permis 
de raiie la campagne prochaine en Pologne. 
]1 paroît que le mauvais fuccès des entre- 
pnfes fermées en Afîe a rebuté la Cour de 
Rulfie , cV qu'il ne fera plus queftion d'en- 
voyer des armées pour favorifer la divetûon . 
que devoit faite le Prince Htraclius. 

■ 

De Djruiuk , le 4 Février 1771. \ 

L'ArnbafTadeur de Ruffie n'a point lev£le 
fequeiire qu'il avoit mis fur les biens du Comte 
O^inski & du Prince Evê aue de Wilna, comme 
on l'avoit annoncé. Il a au contraire fequeftré » 
les biens de plulîeurs Magnats Polonois, en- 
tr'antres ceux du Marquis Wielopoli , Maré- 
chal de la Couronne , 6c ceux d'un grand nom- 
bre de Gentilshommes. 

Le Général Bclling vient de défendre à 
tous les habitans de la Prufle Polonoife de 
conduire du bled dans cette Ville jufju'i *ifce 
aue les livraifons ordonnées par les Prumens 
foient remplies c* , afin d'empêcher qu'on ne 
contr:vienne à cette défenfe , il a placé des 
piquets de Houffards fur tous tes chemins qui 
aboutirent i Dautzick, de forte que , depuis 
crois jours il n'clt entré ici aucune forte de 
grains. La mifete eft exeellive dans la Prufle 
Polonoife : on évalue à 490 , ooo liv. les 
contributions exigées par les Pruflîens , dans 
le fcul Territoire de Dantzkk , pendant une 
annee. * 

Les lettres de Lithoanie portent que le 
nouveau Corps de troupes Rudes , compofé 
de Calmouks , de Boîkires 6c d'autres Na- 
tions Alîatiques voifincs de la Chine, avance 
vers ta Pologne , fous les ordres du Major Sa- 
lomon. Ce font des Peuples féroces & barbares 
. qui ne font point éclairés des lainières du Chrif 
tianifmr, qui vivent de chair crue , de chien» 
8t de chevaux , 6c que la Ruflîe n'emploie que 
dans les dernières extrémités. On dit que Ce 
Corps eft deftiné à relever les Rufles épars 
dans ce Royaume , qui doivent fe rendre i ta 
grande armée. La CommifGon de Guerre de 
Lithuaoic a renvoyé fes féances au mois de 



Juillet prochain ; elle a ordonné* que ceux qui 
avoient payé la capitation aux Confédérés , la 
paieroientune féconde fois. Un Détachement 
de deux cens Rafles parcourt la Samogitie & y 
fait beaucoup de ravages , malgré les ordre» 
que le Général Bibikov a adrefiés à ceux qui 
le commandent d'ufer de la plus grande mo- 
dération. 

De Stockolm , le 7 Ftvrier 1771. 

Le 1 ' de ce mois , le Roi , accompagné du. 
Sous-Gouverneur de Stockolm , fe rendit à 
l'Hôpital de Sabatiberg, fituc dans un des Fau- 
bourgs de cette Ville. SaAIajerté, après s'ê- 
tre fait rendre compte de la fituation pré fente* 
de cet établiflement , de fes revenus , du 
nombre des Pauvres qui s'y trouvent , de la 
manière dont ils font entretenus , daigna vili- 
ter même les malades 6c les vieillards, 6c leur 
dit à tous des chofes confolantes. Elle cnua 
dans les plus grands détails, tant avec eux 
qu'avec les Adminiilratcurs, & ordonna de 
distribuer, aux Pauvres, à fes dépens, trois 
cens lifpunds de farine ( le lifpund efl une me* 
fure de vingt livres ) . L'humanité du Monar- 

3ue 8c la fcnftbilité qu'il montra aux maux 
ont ces malheuicux etoient affliges, produiit- 
rent un fpedacle attendtiflant & l'abondance 
des larmes que verferent ces infortunés, prouva 
les tranfports de leur teconnoiflance 6c la pro- 
fonde impreflion que cet afte de bienfailance 
faifoit fur eux. 

Le < de ce mois, le Roi affilia , pour la 
première fois , à la féance de l'Académie 
Royale des Sciences de cette Ville , dont il 
a bien voulu fe déclarer le protecteur. 

Le même jour , l'Ordre de la Nobleffe approuva 
la propolîtkn faite par l'Ordre de la Bourgeoise , 
de prou Jcr 1 l'cleuion d'un nouveau Chancelier de 
Juitice ; en conférence les Benckmen ( c'tii-i- 
dirc ceux qui ont fait choix des Electeurs peur l« 
Comit? Secret & ^our les différentes Imputations ) 
fe font aflcmblés hier 6c ont nomme de nouveaur 
Electeurs qui le réuniront avec ceux des autres Or- 
dres pour la nomination du ( runcelier de Juflice. 
Un Gentilhomme propofa , dans la même aflewblce, 
de fufpendre l'exécution de l'Ordonnance ren lue par 
laNobleÛccn 17*1, pat laquelle on de fend l'attri- 
bution du droit de Suffrage & de (tance dans ce Corps 
i tour noaveau .Membre jufqu'a ce que le nombre 
de ceux qui le compofent foi» léduit à huit cens. Ces 
avis fut porté en faveur de ceux qui ont été en- 
noblis pat le loi , depuis cette époque. La déçi- 
(îon de cette affaire fut renvoyée à une autre france. 
L'Ordre de la Noble (le examina l'extrait des Proto- 
coles des Bourgeois fur l'avis d; fiire conf.-rcf , par 
les Etats , au Général Baron Madbeck la place d« 
Grand Gouverneur de Stockolm , qui «U vacante. 
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fort longs le foft vifr , fc ne fc 
t que par la voie du fcru.in. On a!ia 
aux fufrraget pour fçavoir û l'on approu- 
ver oit l'avit de la Bourgeoise , ou H la Noble (Te 
reruferoîi d'y acquiescer , attendu qu'il eft con- 
traire i l'Edic de 1 7 \ 6 , qui attribue au Roi la diipo- 
fition des piacetde confiance fc i PEditde 17 \ 6 fur 
l'exécution det Loix. La première opinion fut adop- 
tée a la pluralité de trou cens deux voix contre 
djcux cent quatre vingt huit. 

La Dcpuution des expédition! reprefe nu aux Etats 
la ncceditr d'exiger des divers Parieuiensdu 'loyaume 
v des détails & tes éclaùcidemens fur Ja conduite des 
O.Hciers publics qui font fous leur direction fc de 
la rrunicte dont ils fe toot acquittés de leurs fonc- 
, fions. Le Clergé approuva cette propolition II 7 a , 
en Suéde, trois Parlement ou Cours de Ju:lice, 
1*. le Parlement de Suéde , qui rétidei Stockolm, 
fc qui a dans Ton r effort les Provinces du milieu fc 
«a Sordda Royaume ; 1*. Le Parlement Gothique 
qui le tient i Jenkoping & qui a fout fa Jurifdiction 
les Provinces Méridionales ; 3°. Le Parlement d'Abo 
qui rélidc dant cène Ville 4c qui connoit de toutes 
les aruircs de la Finlande. 

Défunte, U 8 Février 1771. 

Les Officiers qui avoient obtenu la permif- 
(ionde venir en cette Capitale , pour y palier 
le Carnaval , ont reçu ordre de fe rendre in- 
cc fi animent à leuis Régi mens. 

Des Frontières de la SiUJU , le 1 7 Février 
177*. 

Le fleur Walevski , Maréchal du Palati- 
natdr Cracovie, ayant été informé delà prtfe 
du Château de Cracovie fc de la foiblefle de 
là Garoifoa qui s'y tronvoit , fous les ordres 
du fieur de Ckoify , aflembla , le } de ce 
mois , tous les Corps de Cavalerie cantonnés 
«ux environs de Tynieck & de Lanskron , 
pour porter du fecours à cette Forteretîe. Il 
prit avec lui la divifion de Cavalerie de Po- 
uiôranie, commandée par le litur Pionicki, 
Coafeiller du Paiatinat.de Culm , cent cin - 
quante Dragons de la même divifion , com- 
mandés parle (leur Gordon, Colouel du même 
Pal itinat , la Cavalerie de Lencyce, aux or- 
dres du fîeur Dzierbicki , Maréchal de ce Pa- 
Jatinat , deux cens cinquante hommes d'In- 
fautene , tirés de la Garnifon de Lanskron, 
commandés par le fieur Galibert.fc trois Com- 
pagnies de Cluûears , aux ordres du fieur de 
la Serre, ainfï que deux pièces de canon. Cette 
troupe parut devant Cracovie , peu de temps 
■près que le Général Szuvarov y fut arrivé 
deLublin , ainfi que fe fîeur Rraniki, Grand 
Veneur de Luhuaaic,lefculOracicrde marque 



qui agiffe ouvertement contre le» Confédérés , 
avec douze cens Houlans du Roi de Pologne. 
Ce renfort avoit fervi au Général Ruffe pour 
garnir d'Infanterie tous les Faubourgs de Cra- 
covie. Il avoit placé cent hommes & deux pie- 
ces de canon , dans une redoute , à la tête du 

I>onc de la Vieille Viftule , fur lequel il fal- 
oit néceflaireraent palier pour parvenir au 
Château fc, i quelque diftance de ce polie , 
un Détachement de crois cens hommes pour 
le fou tenir. Le (leur Galibert eut le courage 
d'attaquer les Rudes dans la pofition avanta- 
geufe qu'ils occupoient. 11 les força à la lêce 
du pont , repoufla les troupes qui venaient i 
leur fecours Se pénétra, avec toute fon lufan- 
fanteriefc deux cens cinquante Dragon:, , dans 
le Château. Pendant cette attaque , les lieurc 
Walevski fc Dzierbicki chargèrent & cul* 
butèrent , avec leur Cavalerie, les Efcadront 
Ru H ci qui s'étoient portés fur le flanc de l In- 
fanterie du fîeur Galibert & fe retirèrent en- 
fuite fur Tynieck , fans avoir perdu plus de 
quarante hommes , entre lefquels fe trouve le 
heur Lizfinski , Lieutenant de CluiTeurs. 

La nuit du 4 au 5 , ces deux Maréchaux 
furent informés par le fieur de Choify que fa 
Cavalerie lui étant â charge , il tâcheroit de 
la renvoyer , à la faveur d une fortie qu'il les 
prioit de favorifer. Sur cet a*is , ils re- 
tournèrent une féconde fois devant Cracovie , 
firent plier les Ruffes qui s'oppofoient à eux 
fc recueillirent les fleurs Dittevar fc filon- 
deau , O/ticiers de Cavalerie , qui s'étoient 
ouvert un paflage pat la Ville pour les joindre 
avec cent cinquante chevaux. Après cette nou- 
velle expédition , ces deux Maréchaux de 
Confédérés firent tranquillement leur retraite 
fur Tynieck & Lanskron , feus avoir été enta- 
més par la Cavalerie des fieurs Szuwarot? 3c 
Braniki. La Garnifon du Château de Cracovie 
eft actuellement compofée de 800 homme» 
d'Infanterie de de deux cens Dragons , & l'on 
ne craint point que cette Forterefle , qui eft 
pourvue de vivres & de munitions pour plu-, 
iieurs aanées, foit enlevée aux Confédérés. 
Les fleurs Pu(avski & Zareraba, inftruits de 
cet événement , fc font rais en mouvement de 
leur côté pour rclTerrcr les cantonnemens des 
RufTcs & pour les iuquicter fur les dertictes. 

De Cadix , le 7 Février 177 i. 

Il s'éleva, le 30 du mois dernier, une vio- 
lente tempête qui dura toute la nuit. Plulîrurs 
fiâ'.imeni qui mouilloieut dans cette Baye, 
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ont perdu leurs cables Se ont échoué aux pla- 

f«*du Port Saisie Marie & du Port Royal. 
>e ce nombre font an grosBâ'imcnt Efpagnol , 
un Brigantin Anglois , un Paquebot Suédois 8c 
"deux Bàtimens François , fçavoir U Nouveau 
Mercure , commandé par le Capitaine Pierre 
k Clerc , du Havre , Se le Dogre r Aimable 
^Catherine , commandé par le Capitaine Jean 
•Nicolon , de Nantes. Ce dernier a chaviré fur 
un bas- fond : la cargaifon a été perdue & tout 
l'équipage a péri , à la réferve de deux Mate- 
lots , qui ont paffé la nuit dans les hunes. Ils 
alloient être engloutis, lorfqu'ils ont été fecou- 
tus par la Chaloupe d'an Bâtiment Hollandois. 
Quant au Nouveau Mercure , il a échoue fur 
un fi mauvais parage, qu'on craiut de ae pou- 
voir l'en rcrirer. 

Le beau temps ayant fuccédé aux oara- 
Çans qui régnoi«nt fur nos parages depuis 
quelques feuumes, le Duc de Durai , & le 
/l/j//ïjc y Vailleanx François, ont appareillé, 
le c de ce mois , pour les Mes de France & 
ide Bourbon. 

Le fieur deNavarro, Marquis de la Vtttoite, 
Gr.ind Croix de l'Ordre de Saint- Janvier , 
Ca^it-ine General des Armées Navales , Di- 
recteur Général de la Marine Si Cdmnuii- 
iiant de ce Département, eft mort , le y de ce 
mois , i l'ifle de Saint Léon. 

De Naples , U 8 Février 1771. 

Le Réftdcnt de Veiufe 4 cette Cour;, a ap- 
pris , la femaine dernière , par un exprès dé- 
pêche de Corfou , qce'ie* Vaifleau de guerre , 
U C»uner , de cinquante- quatre canons Se de 
fit cens hommes d'équipage , Se la Frégate, 
la Pigildncc , f ai fuit partie de l'Efcadre Vé- 
uitienne, qui croife dans les Mers du Levant, 
fous les ordres du Chevalier Emmo, ont été 
jettés fur la cote d'Elios en Morée; que le 
VaitTeau a coulé à fond , Se que prefque tout 
l'équipage a péri *, mais qu'on efpere (au ver la 
Frégate , qui a échoué fur un banc de fable. 
1 On a efluyé ici , depuis plus d'un mois , de 
.violens ouragans avec des pluies abondantes. 

De Rome, le n Février 1771. 

L'Etat EccléfiafHque ayant manqué de 
grains , vers la fin du Pontificat de Clément 
XIII , on fut ob!igé de tirer du tréfor de 
Sixte V , gardé au Château Saiut-Ange , en- 
viron { oo , 000 écus Romains pour en acheter 
au dehors. Il rut réglé en même temps que 
les intérêts provenans des revenus des biens 
fcllodiauxde U Maiwt delaRovere, acquis par 
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la Chambre ApoftoHqiie , (croient employé*! 

peu i peu, i rrmplir le vuiJe fait au rrélor. Oa 
ditquc, dans le dctnier Çonfifoirc , les Car- 
dinaux Chefs 4'Ordres ont informé le Sa- 
cré' Collège qu'il y «voit déjà un fonds de 
100, 000 écus Romains, mais que Sa Sain- 
teté , pour ne pas diminuer la mafle des cf- 
peces Si. pour favorifer la circulation , n'avoir 
pas jugé a propos que l'on depofit cette fo«o;e 
au Châtau Saint-Ange. 

Le Cardinal Marc- Antoine Colonna , Vi- 
caire Général de Sa Sainteté, a fait publier, 
le 6 de ce mois, un Edit, par lecjucl il eft en- 
joint à tous les Archevêques , Evêques Si au- 
tres Chefs des Eglifcs de la domination du 
Saint Siège , de fc conformer en tout au* Dé- 
crets du Concile de Trente & aux Conrtitu- 
tions Apoitoliques , rendues par Pie IV en. 
15*4, Si par Urbain VIII en 1634 , fur la 
Relidence des Evêques dans leurs Dibccies-, 
fous les ptiues &: cenfures enoneces dans lcf- 
dits Décrets & Conftuution*. Il efr également 
cti|oint à tous les Clercs Bénéficicrs , tant Sé- 
culiers que Réguliers , même i ceux qo: au- 
roient obtenu des difpcufcs pour s'abfcnter r!e 
leurs Cures , Canonicats ou autres Bénéfices , 
d'y retourner dans douze jours, pour dtrnicr 
terme , o; cela par le chemin le plus court , Se 
d'y fixer leur réfidence , fous peine, outre les 
cenfures portées par les Décrets des Conciles 
& par les Conftitutions Apofteliques , d'une 
-amende de cent écus, même de prifon , fuivar* 
les circonftances , Si de privation de leurs Bé- 
néfices pour ceux qui lailTeront écouler lix 
mois , fans obéir à l'EJit. 
. Mercredi dernier, ua des reflbrtsdu carrolTe 
de Sa Sainteté fe calîa & le Saint Pere con r ur ' c 
danger d'être renverfé. On lui propofa de mon- 
ter dans le fécond carrofle de fa fuite ; mais i 1 ré- 
pondit qu'il vouloir fe fervir de celui de Seh x 
François , quin'eft point fujet i verfer, Si il re- 
vint, à pied, de fa promenade ordinaire. 
DeFl*rence % le 3 Février IJjx. 

Les inondations font les plus grands ravages 
dans ce Pays. Un torrent, qui pafle auprès du 
Cbàteau de Cecma , efl forti de fou lit avec 
tant d'impétuofité , qu'il a emporté la moitié 
de cetédifice. L'Ombrone a fait au Aide grands 
dégSts. Les eaux de l'Arno (e font gonflées fi 
prodigieufement , que cette Ville auroit été 
expofée au plus grand danger , fi le fleuve 
n'eiîr pas rompu tes digues à Mupgelio. On 
a eu les mêmes alarmes à Pife. Une montagne 
s'ert écroulée aux environs de Poggibonfi. 

Ou 
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On mande de Galcata qu'il y eft tomb^ une 

£ grande .ibondancc de neige , que les cl>c- 
joias ont été impraticables pendant plulicurs 
/ours. Cinq perfonnes, qui oui eu ia témérité 
de fe meure eu rouée peudant qu'il neigeoit 
avec le plus de violence , ont été englouties. 

De Londres , U xp Février 1771. 

La PrinceiTe de Brunfwick efr partie le 7, 
& a dû arriver , le 19 , 4 Calais, d'où elle 
continuera fa route pour l'Allemagne. 

On a appris par le Vaiileau munmoaeaire 
L F.orije , nouvellement anive du Port Eg- 
a»ont, que deux Navires Efpagnols y avoient 
apporté , au mois d'Odobre dernier , l'ariille- 
iie& ies munitions trouvées dans l'établille- 
roen: Anglois iorfquc le* Efpagnois en prirent 
poflcflîou. 

Le fieur Sbuldham , Capitaine des Vaif- 
ièaut du Roi , a été nommé pour commander 
i'Elcadte qui doit croifet i Terre-Neuve. 

Le ûeur Charles Fox , l'un des fils du Lord 
Hollaod , s eft demis , le 19 de ce .nois , de 
la place de Commiflaire de l'Amirauté. Le 
Roi n'a encore nommé perfonne pour lui fàio 
ctder. 

On a parlé précédemment du projet du 
fieur SawbrUge , de propofer £ la Chambre 
des- Communes de (évoquer I'A£te qui a 
rendu le Parlement feptenaire Si de le réduire 
i un moindre nombre d'années; de la Requête 
prefeutée à cet effet au Lord- Maire Je du re- 
fus que lit ce Magiftrat d'aflembler la Bour- 
«eoifie , fur le motif que le droit d'aflem- 
blrrcirraordjnairement la Communauté étoir 
en litige. 

D'après cette réposife , une partie de la ( 



• s atT-mbladan! la taverne de la Dtmi Lunt. Le 
iieur Edridge fit une violente déclamation contre la 
conduite du Lord Maire. 1) donna des qoali ^carions 
edieufes à ce Magistrat qui , félon lui, en «voit 
impofe dam le prétexte dont il t'étoit fervi II avança 
que le Lord Maice s'étnit renia coupable d'un men- 
fonge envers le »*orpt de la Bourgeoise 6c fiait par 
cet exprefBons offen Tantes t «• Je voasdénonce , Mef- 
» fieuri , le lord- Maire actuel comme levcuitabl* 
» ennemi de nos privilèges ; le , afin de lui imprimer 
» la tache Ineffaçable d'avoir employé le menfonge 
» pour tr*:u; Icj droits de fet-Concitojrwu , je de- 
» mande qu'il foit voté , qa'il n'ett point vrai «soe le 
••droit de la Bourgeoise , relativement aux atTêm- 
«• Mée» grnrralet , foit en litige 1 maii que ee droit 

• cl inhérent i la Bourgeoine êc lui appartient in» 

• conte Habl'ment. » Cette propofitioe fut reçue avec 
un appIauiiflVmcnt univerfel. Un fcul particulier 
fit ladéfcn/e du Lord-Maire : il voulut , mai» iau- 
aùcmect , obfccvcr coinnien il ctou indécent qu'une 



atTemMée G refpecaabte vêtit Un démenti forme/ 

contre le premier Magi'irat de Londtei. Envain il 
avança des faits , il cita des ausorias dont on lui nra 
J'exÏL tence , tt il fut obigô de céder au torrent. On 
difeuta de nouveau , 6c toujours avec la même ai- 
greur , la réponfe du Lord-Maire 1 enlin l'avis du 
Heur Edridge palTa d'une voix unanime. Tout le» 
Membres du ConfeJl Commun , qui fe trou voient i 
l'affcmbL-e, allèrent en conf quence, lelendemain. 
cher le Lord Maire , poui demander la convocation 
du Conseil Commua, afin de de libérer fur la Requête 
de la Bourgeoifie. 

Le Lord Maite convoqua ce Coofeil , te l'aflesa- 
blée fc tint , le Jeudi 10 de ce mois. On y fit la 
propolîrion de demander une aûcmU'e générale 
de la Rourgeotlie, pour dretTcr les ia!tru.tions, 
d'après lesquelles les î>épuzés de la Ville de Londres, 
dans U Caambve desCommaaes , appuieraient lavas 
qui devoir être ouvert par l' Aide ma n aawbridge d'a> 
brrger la durée des Parlement. Il y cet des voix pour 
ditcuter li Ton donneroir la préférence aux Parle- 
mens triennaux ou aux Parlement annuels ; mais le 
plus grand nombre in fi (ta pour qo'en t'en tînt | 
la proportion qui porœit fur laiTemblée de la 
Boutacoiiie. Après quelques autres 1 difcedioM , le 



fc leva 6c déclara qu'il n avoir ni le 
pouvoir , ni la volonté de convoquer laiTemblée 
générale, ainli qu'il en étoit requis , & qu'il per- 
faltoit dans les motif» du refus qu'il avoir déjà fait 
dans fa première réponfe. Le heur Délias propofa 
alors une nouvelle queltioa , (ça voir, fi le Coafeii 
Commua n'a voit pas le droit d inufter pour que le 
Lord Maire convoquât une affemblée générale de» 
ir^sidée parce ConisJL 11 fut dit que cette queÛioa 
{croit examinée 6c qu'on en rendrosr compte au 
Confeil Je plutôt qu'il feroic poruble. Oa arrêta en» 
cote qae (i l'avis qui en réfulceroit ne déterminoit 
pas le Lord-Maire i changer de réfolurion , le Coa> 
feil expedieroit lui même les lettres de convocation 
te qu'il y était autorilè par une Confultation de 
l'année 1*48. 

Le fieur Vil Ires a très peu f gnré dans tous ces dé» 
bits. La Société du Bill des Droits , qui s'eil alTem» 
blée dans le même temps , n'a traité que d'objets re> 
la tifs aux intéiêtsparticuliers de ce Scheritf. Au relie , 
on ne cciTc de l'attaquer dans les Ecrits publics fur la 
cbûte de fa réputation & de fon crédit. On demande 
ce qa'il a fait pour l'intérêt du Peuple depuis qu'il eft 
Scheritf: on obfcrve que le tout fe réduir â un ordre 
d'été r les fers à des prifonniers qui s'oppofent t 
certe grâce loin de la demander , 6c de dite afficher 
en gros caractères i une porte qu'on entrera gn r 
tis , tandis qu'on paie encore plus cher qu'aupara- 
vant pour y entrer. Quoiqu'il en foit ,11 paraît que 
rauembléc générale de la Bourgeoisie aura lieu de 
façon ou d'autre , mais on croit qu'on pourra peut- 
lue ftatuer pour 1 avenir que perfonne ne fera élu 
fx>rJ-Maire , lans avoir promis auparavant de convo- 
quer les atTetnblées générales de la Bourgeoise , rou- 
tes les fois que les clreonftancet l'exigeront. 

D'un autre coté, les Bourgeois de Briftol fe fon* 
atTemblés , le iode ce mois, à leur Hôtel de-Ville , 
6c ils ont arrêté de charger leurs Rcprcfentans asj 
Parlement, d'appuyer d« rom leur pouvoir la prope- 
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fition que devoir y faire le fîeut Sawbridge , d'abré- 
ger la durée de» Parlcmcns. 

De MarjeiUt y Uit, Février 1771. 

Il y a quelques années que le fleur Cou- 
rau , de h Ville de la Ciotat , Capitaine de 
Bâtiment marchand , conçut le projet d'armer 
en courfe contre les Turcs. Il avoir même ote 
commencer , à Marfrille , les préparatifs de 
(on expédition , d'od il comptoit pafler a 
Gènes pour les achever. Son projet fut décou- 
vert , & l'on arrêta ce Capitaine avec Ton Bâti- 
ment. 11 fut dans la fuite élargi ; il quitta la 
France , pour fe mettre au fervice de la Floue 
Ruflc , & il obtint le commandement d'un 
Bâtiment Corfaire. On a appris par le Ca- 
pitaine Seren , venu de Damiat , qu'il s'eft 
emparé , en Décembre , fur le lioças de cette 
Ville ( PLttnirfcum ojiiurn ) «l'un Bâtiment 
Égyptien ; & qu'il a même arrêté celui du Ca- 
pitaine Icard , fou Compatriote , chargé pour 
le compte des Turcs. 

Le Capitaine Grafler , arrivé de Tunis , a 
rapporté que le Bâtiment du Capitaine Cau- 
vet, venant d'Acre , avec une caigaifon de 
riz & de coton , deftinée pour Marfeille r a»oit 
coulé bas , le 16 Décembre , à l'Eft du Cap 
Salomon & que celui du Capitaine Pcreires, 

£arti de Tunis , avoit échoué prés de SouiTe. 
.es équipages de ces deux Bâtimens ont eu le 
bonh -ur de fc ùuver dans les Chaloupes. Le 
Capitaine Lardafal , parti , le p Février , d« 
Larrache , ( Linx , dont l a Fable faifoit la de- 
meure d'Anthéc combattu par Hercule ) a 
rapporté qu'il avoit appris par le Pat /on d'un 
Bateau Efpagool , qu'un coup de vent de Sud- 
Oueft avoit fait périr, le i' de ce mois , dans 
la rade de Gibraltar , quatorze Navires de 
dirftrenres Nations , du nombre défquels étoit 
un Vaifleau de guerre Anglois. 

De Ver faille s , Le 4 Mors ifix. 
Le Roi a reçu , aujourd'hui , les Cendres- 
dés mains du Cardinal de la Roche -Airaon , 
Grand Aumônier de France. 

Le Roi vient d'accorder les Entrées de fa 
Chambre au Comte de Crenay , Meftre de 
Camp de Cavalerie , Eofeigne des Gendar- 
mes de la Garde Ordinaire de Sa Majefté , 
Maître de la Garderobe de Monseigneur le 
Comte de Provence. 

Sa Majefté & la Famille Royale ont ligné, le 
18 du mois dernier , le contrat de mariage du 
Comte de Clarac , Co'onel du Régiment de 
Périgord , avec D :moifel!e Chaumout de la 
MHliexe ; Se celui du Comte de GallifFct » 
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Capitaine de Cavalerie , avec Demoifelle de 
GaitifFet. 

Lundi dernier, laComteflede Noailles , 
Dame d'Honneur de Madame la Dauphine , 
donna un bal chez elle. Monfcignrur le Dau- 
phin, Madame la Dauphine , Monfcigncur le 
Comte de Provence , Madame la Comtefîe 
de Provence &; Monseigneur le Comte' d'Ar- 
tois lui liren: l'honneur d'y aller d.'.nfer Se 
fouper. Le bal duta jufqu'à iîx heures du m» 
tin. Le lendemain , il y eut bal cher Madame 
la Dauphine. 

De fdris , U 6 Mars 1 7 - 1. 

Le Roi ayant accordé lept brevets de Vé- 
térans pour le Régiment de 1* Marck , Infan- 
terie Allemande, lefieurdc Frcytag, Lieu- 
tenant Colonel , Commandant le R< gimcnt r 
a fait la réception des fept Sujets qui ont mé- 
rité cette diftinftion. Cette cérémonie , qui 
s'eft faite , le » 1 du mois dernier , fut la Place 
d'Armes de Grenoble , a été terminée par un 
repas que les Capitaines & les Officiers de 
l'E;at- NUjor ont donné aux Vétérans. 

Le 13 , on a fait , a Strafbt>urg , la même 
cérémonie , avec à peu ptès les mêmes for- 
malités. Le Chevalier du Haut, Biiea^ier 
d'Infanterie , Commandant l'Ecole d'Artille- 
rie » a donné à vingt Soldats du- Régiment de 
Bcfancon du Corps Royal d'Artillerie en 
garmfon àStrafbourg , drs brevets de Vété- 
rans & les marques de dirtin&ion dues à l'an- 
cienneté de leurs fer vices. 

Judith de Bouchet de Sourches , Comtefle 
de Rochcmore, cft morte 7 le 14 Février, au- 
Château de Gallargue», eu Languedoc , âgée 
de trente-cinq ans. 

Marie Doumergue eft morte à Villeréal , 
en Agenois , le 19 Janvier dernier, âgée de 
cent fix ans. 

Le fieuc Adanfon , de l'Académie Royale des 
Science* , va donner un fécond Court d Hiltoire 
Naturelle , où let trou règnes font prefentes fc dé- 
veloppe! dans toute leur étendue , fui vint une dm* 
(Ion nouvelle par familles. Les perfonnes qui vou- 
dront fume ce Coûts , font priées de fe faire inferire 
inecuarament chez lui , rue Neuve des- Pcrics- 
Cfaamps , entre la rue de Richelieu & celle de 
Sainte-Anne. 

aaaBB oHnHnnnnnBisnMnBK^VBxrFrr-x3caaM< 
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Cours des Effets Commerpaèles p 
U i*f Février. 

Actions des Indes . . te*? liv. 

Promettes au den. 10. . j 8 p. S. t>. 

Idem à 4 pour cent. . . « J. t . §, sw 
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GAZETTE DE FRANCE, 

DU LUNDI 9 MARS 1772. 
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Z>* Tunis, U i' Janvier \"JT%. 



jLjE Gouvernement a falr faifir des fommes 
confidérables de faux fequinszertnaboubs. On 
foupçonne que ces pièces , ainlî que d'aucres 
efpccesd'or falfiriées, font veouesde Livourne. 
On a pris des mefures pour en arrêter le cours 
& pour en découvrir les fabricateurs Se les 
dutributeurs. 

Un Capitaine François, qui eft arrivé hier, 
a rapporte qu'il avoit péri un Bâtiment Anglois 
i la hauteur de Tille de Candie ; que les gens 
de l'équipage , après s'être fauves à terre fur 
J '. Chaloupe , a voient penfé eue rcalTaci :s pat 
Jes habitans de la côte qui les prenoient pour 
des RufTes ; mais que le Conful <k France les 
avoir fecourus à* temps & les avoit réclamés 
auprès du Pacha , qui les lui avoit remis après 
quelques difficulté». 

11 cft arrivé ici de l'Ifle de Cmdie , ou la 
difette continue , dix ou douze BàtimensFran- 
coi< pour charger des denrées; mais le Bey , 
craignant de les faite trop renchérir dans le 
Royaume , vient d'en- défendre rigoureufe- 
mem la Ibrtie pour la Turquie, Se l'on ne croit 
pas qu'il fe prête davantage aux befoins des 
Peuples du Levant. 

De Dunr^ick , /* to F/vrirr 1771. 

Les Sénateurs de la Province de Prude ont 
écrit , le 5 de ce mois , au Roi de PrulTe la 
lettre fui vante, fur les contributions arbitraires 
que les Généraux Belling Se Thaden exigent 
de cette Province Se fur les vexations qu'ils 
y exercent. 
• Sire, 

« Nous nous ferions un crime d'importuner 
» une féconde fois Votre Ma je fié de nos 
■ plaintes , s'il nous reTroit un autre moyen 
» de faire finir les maux dont nous gémillons. 
»Nous figurions 1 déceler les raomeas pré>- 






* 



• cieux qu'EUe donne à la grandeur de fes 

• projets , au foin de fes Etats 3c au bonheur 
» de fes Peuples. 

» Mais , Sire , c'eft en vain que , dans un 
» premier Mémoire , nous en avons fait le 
» détail au Minifhe de Votre Majefté de la 
» manière la plus circonstanciée & la plus 
» frappante. Nous avons vu , avec autant de 
» douleur que de ferpriie , nos repr'éfenta- ' 

• lions rejettées Se les traitemens arbitraire* 
1» des- Généraux Belling & Thaden continues 
» avec encore plus de dureté & d'audace.Lrç 

» excès de toute efpece qu'ils fe periKct.ent , . 
v fous le nom augufte de Vcre Mijeftc , 
» principalement le Général Brlling , le et* 
p des habitans de tout ordre que leur tyran- 
» nie réduit au dcfcfpoir , Se l'épuifement gé- 
» néral du Pays , nous forcent à rompre le 
» fîlence & nous font un devoir de réclames 
» l'humanité & la juftice de Votre Majefté. 

» Depuis ur.e année entière, ces Généraux 
» exercent dans cette Province Polonoife le 
» defpotifme le plus abfolu & le plus acca- 
w blant. Non contens d'exiger impeirieufemenr 
««des fommes exorbitantes en argent Se de» 
» contributions énormes en grains & en four - 
a rages , qui furHroient à la fubfiftance du 
» quadruple drs troupes qu'ils ont fous leurs 
1» 01 lires , ils en font faite la livraifon à des 
» poids Se à des mefures extraordinaires , Se 
» ils rançonnent encore la NobleiTe des deux 
w Ordres à leur profit particulier. 

» Nous ne relèverons point ici , Sire , les- 
». exaltions , les pillages & les déprédations- 

• des Officiers fubaltemes & des Soldats. Il 
» fufBt de dire qu'ils fe comportent dans les 
» Village&-Avec moins de diferérion qu'il n'eit 
» d'ufage de le faire dans un Pays ennemi 5c 
p couquis : nous nous contentons de repre— 
» fentex a Voue Majefté qu'indrncn<iammcnc 
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m des fo m mes & des contributions il 

• que Ces Généraux ont tirées du Corps en- 
» tier de la Noblefle , & qui moment à* plus 
» d'une année & demie du revenu total des 
» terres de chaque Gentilhomme, les feules 
» Abbayes d'Oliva fc de Pcplin ont payé plus 

1 » de i } , ooo ducats en argent ou en fourrages. 
» Les Religieufes de Jukon , privées de toute 
» fubfiftance par les exactions les plus dures 
w Se les plus violentes, vont être dans la nécef- 
m fîté d'abandonner l'afyle de leur Cloître , 
» pour chercher des rcflourccstlans la charité 
n Chrétienne. Le Général Belling a porté la 
m témérité jufqu'à demander, de fa propre 
» autorité , i la Noblefle & au Clergé , (bus 
*> peine d'amende Se de punition rigoureufe , 
t> un état en colonnes de la quantité Se de U 
» valeur de leurs terres , du nombre des per- 
■>» fonnes de leurs familles & des babitans de 
P tout fexe , de tout Age Se de toute condition 
p établies dans leurs pofleflions. 

» Enfin , lorfque la Province eft entière* 

• ment épuifée de fubfi Aances , que nous tou- 
I» chons au moment de voir la famine dans le 
» Pays Se les Sujets de nos terres périr de mi* 
*> fere, ces Généraux veulent aujourd'hui nous 
» forcer militairement à leur fournir tous les 
» grains dont ils prétendent avoir befoin pour 
p des magasins. C'eft i nous i les acheter où 
i» nous pourrons , à* les leur livrer i la meture 
m qu'ils trouveront bon de les recevoir , au 
p prix qu'ils voudront en donner Se qu'ils ae 
p paieront qu'en efpeces publiquement àé- 

• criées. Dans une (Iruation auflî déplorable j 
» Sire , nous avons tout lieu de nous flatter 
» que Votre Majefté , perfuadéc de la vérité 
t» des faits que nous lui expofons Se que nous 
» fommesen état de prouver par des actes au» 
» tHentiques , fe laiflera toucher au récit des 
•» rraitemens cruels dont nous fournies les vie» 
t> times. Nous ne doutons point qu'Elle ne 
» tort juAement inJignée de l'abus criminel 
» que fes Généraux ont ofé faire de fa puif- 
»> Unce & de fon nom facré pour ravager 8c 
» ruiner un Province étrangère Se libre, qui 
*» croyoit pouvoir fc féliciter d'être dans le 
.» voifinage d'un aufli grand Roi. 

» Non» clpérons enfin qu'en dé fa vouant 
» leur conduire tortionnaire 4: ryrannique, 
» Votre Majeflé daignera du moins mettre 
P fin i leur* conculTions Se à leurs violences ; 
»> & que, li Elle ne fait pas rendre à la Pro- 
»> vince ce qu'ils lui ou. enlevé Je force , Elle 
>> voudra bien y rttablir le calme & la sûreré 
y pHbliquc , Se juftifîer ainfi la confiance que 
fi pous avuns dans fa générofité , nos vœux 



» fosfr le bonheur fc pour h gloûe de fon 
»» regne , fc le très- profend rcfpcft avec lequel 
» nous fouîmes , &c. » 

De Copenhague , le \8 Février 1771. 

Le courier que le fiiur Keith , MiniAre 
d'Angleterre , a expédié a fa Cour peur lui 
faire part de la révolution arrivée le 17 Jan- 
vier, eft de retour depuis quelques jours. Ce 
Miniftre a eu une audience particulière du 
R«i,i la fuite de laquelle il a dépéché un fécond 
Courier. On ne parle prefqoe point des prifon- 
niers ; ils font détenus dans dtftercns endroits 
de Copenhague. On dit qu'on va les réunir 
dans la Citadelle & que, dans le cours de la 
femaine prochaine) on commencera les imer« 
xogatoires. On a donné des ordres de prépa- 
rer & de rendre habitable le vieux Château 
d'Albourg, limé dans le Nord de la Jutlande; 
mais on ignore pour quel objet. La Comraif- 
lîon chargée d'inftruirc le procès des prison- 
niers d'Etat a fendu une Ordonnance, en 
vertu de laquelle tous ceux qui ont reçu des 
préfens des Comtes Strucnfee & de Brandi 
ont dû les rapporter. Elle en a fait l'examen St 
les a remis aux mêmes per fonnes , au nom du 
Roi. Le Contre- Amiral Kaas , qui a conduit 
l'expédition contre Alger , a obtenu , aiuli 
que le fieur Dubello , Ecuyer du Roi , la Clef 
de Chambellan. La nouvelle expédition pror 
jettée contre cette Régence n'aura pas lie» , 
fc l'on a donné aux Matelots , deAinés à être 
employés fur les V ai (Teaux , des paiîe-ports 
pour retourner dans leur famille. 

On a imprimé & publié un Ecrit en Langue 
Danoife, adrefle au Roi par le iïeur Frédéric 
Sut m , Confeiilcr de Conférence & Membre 
de la Comraiflïon établie pour l'examen des 
papiers des piifonuiers d'Etat. Cet Ouvrage, 
écrit avec chaleur Se relatif aux ciiconftances 
pu' fentes , a tait une grande fenfatioo. L'Au- 
teur y blâme ouvertement les opérations de 
l'ancien Miniftere , il applaudit au motif de 
la révolution , il donne des éloges au Prince 
Frédéric Se à la Relue Douanière , Se il invite 
Sa AlajeAé à fuivre les maximes qu'il trace 
dans cet Ouvrage. 

Le Contre-Amiral Hamfen n'efl plusgardé, 
comme il l'était , par un Ofticicr. Il n'a ce* 
pendant point encore la liberté de fortir : ca 
pretend qu'il y a apparence que le ProrelTeur 
Berger n'eft pas coupable du crime dont ou 
l'accufoit. Le Secrétaire du Cabinet , deux 
Dames de la fuit? de la Remc, la nourrice 
du Ptince Héréditaire fc deux Nègres qui 
avoient ci devant les Entrées des Chambres 
du Cliâ.eau , ..iuli que vinijt autres perlounes > 
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devînt la Coomûmon de Pln- 
quifitioa ; mail on ignore ce qu'ils ont dépoftv 
Les diffère ns Départemcns font occupas iexa- 
miner les ordres du Cabinet , expédiés depuis 
le if Septembre 1770 jufqu'au 17 Janvier 
J77*« Le nombre en cft prodigieux. On 
compte annuller tous ceux dont on ne recon- 
naîtra point l'utilité. Le Confeil Privé s'aflera- 
fele deux fois par jour , Se Sa Ma/efté y aftîfte 



Le Conseiller de Conférence Gotthard- 
Alben Braam a été nommé premier Préfident 
de cette Capitale. La place de Major a été 
donnée au (leur de Widersheim. 

De Mtnheim , /* 10 Février 1771. 

Une montagne voifine du Village de Nie- 
Jer-Ulm , fîtoé â deux lieues de cette Ville» 
a'eft enfoncée i plus de vingt pieds au- deflous 
du niveau de la plaine. LeTommet, quiéroit 
couvert de gros arbres , s'en cft détaché , & il 
cft tombé à plus de cent pas. Les habuans 
n'ont fenti aucane commotion ; niais ils ont 
entendu un brun femblablc a un coup de ca j 
non. Le terrein , fur lequel cette montagne 
étoit affife , cft rempli de crevafles qui ont 
■quatre i cinq pieds de largeur fur quinze à 
vingt de profondeur. 

De Bologne y /mj Janvier 1771. 

On mande de Manroue que la plus grande 
.■partie des troupes Autrichiennes qui étoienr 
employées à la garde de cet Etat , ont padé 
-en Allemagne , &: qu'on y fait de nouvelles le- 
vées. On ajoute qu on tire de cette Province , 
■Se particulièrement de BrelTe , de Crémone Se 
de Bergame , une grande quantité de grains 
deftinés pour l'Allemagne. 

De Ijonires , U if Février 1771. 

Les deux Chambres du Parlement fe font 
-occupées du Melfage du Roi touchant les ma- 
liages des Princes de la Maifon Royale. On 
a lu, dans celle des Communes, le projet d'un 
Bill dont voici les principaux Articles. Par le 
premier, il fera défendu i tous Princes eV à 
toutes Princcffcs de la Famille Royale de fé 
marier fans le confentement du Roi , avsnt 
J 'âge de vin^t-ciuq an;. Le fécond porte que , 
iî quelque Prince ou Pvinccflc de la Famiile 
Royale , au -de (fus de l'âge de vingt-cinq ans, 
délire fe marier , ce Prince St cette Princcil'e 
feront obligés de donner par écrit , au Confeil 
Privé, le nom de la perfonne à laquelle ils 
voudront salik-r Se li , après J'cfpace d'un au , 
aucune des deux Chambres du Parlement ne 
«'oppofe à ce mariage , c'eft - à-dire , fi ni l'une 
ni l'autre Chambre nepréferue d'Ad-.clVe au 
4lo» pour rc.mpc:Ltfr , ils pourront fc niui-a, 



quand racine rc Roi dcT.'.pprooYeroit cette 
union. Enfin , par le rroiiîeine Article , il cft 
ftatué que toute perfonne qui aura favorifé 
quelque mariage fecret dans la Famille 
Royale ou qui , ayant eu connoiffance de quel» 
que projet de mariage de ce genre , n'en aura 
pas donné avis , fera punie comme coupable 
du crime de pramunire , ou de mépris de la 
Suprématie du Roi. Le crime de pramunire 
éroit autrefois celui des Sujets Anglois qui 
téciamoient , contre leur Roi, la juilice d'un 
autre Souverain. Il croit puni par une pros- 
cription des plus rigoureufes , & l'on pouvoic 
tuer impunément, comme ennemi de l'E- 
tat, celui qui s'en étoit rendu coupable. •Quand 
une Loi porte la peine de pramunire contte 
quelque délit , il doit être puni avec une £ 
grande fé vérité , que rarement ou fc conforme 
au voeu de la Loi. 

Depuis le procès commencé à la Cour du 
Banc du Roi , relativement à la liberté de 
l'Efclave Nègre , l'eipric d'indépendance a 
tellement échauffé les Nègres Se ics Mulâtres 
qui fe trouvent à Londres , qu'aïs out forraéi» 
dans une taverne , une Société ou ils s'af- 
fcmblent tous les Lundis pour s'occuper des 
moyens de recouvrer leur liberté ou au moins 
de faire adoucir leur efclavagc. 

Le Lord VicomteCancalupc , fils du Comte 
Delavar, eft mort en cette Capitale le xt de 
ce mois , Se le Lord Mandeville , le plus jeune 
des fils du Duc de Mandicftcc, e(l mort le 14. 
D 'Amflcrdum , U 14 Février 1771. 

Oa apprend , par une lettre écrite de la 
Veia Crut, le j Décembre 1771 , que , le 
30 du mois de Novembre , il s'eft tlcvé un 
ouragan It violent que tous les Bicimens qui 
etoicnt dans le Port ont été foit endommagés. 
De Paris , le 9 Mars 177t. 

Le 11 du mots dernier , la Marquife de 
Jttailly , Dame de Madame la Dauplune , eft 
accouchée d'un garçon. 

Le Parlcoucut de Rennes a rendu , le tod« 
mois dernier , un Anct dont voici la fùbf- 
tanec : 

« La Cour , toutes les Chambres alTem- 
j» blécs, feuubleà lafituatioumalheureufcod 
» fe trouvent les Citoyens par la cherté du 
u pain , a arrêté que la patrie des gages de la 
» Compagnie , dont le paiement écherra i 
11 Pâques prochain , fera employée pour faire 
» venir incetlamment des grains , même des 
» Pays étrangers, icfquels feront auflî-t&t 
w vendus auxmirchés, en détail, &dans les 
>» greniers , Se en cas qu'on lut oblip; • de faire 
» qudqu'cmfiunt, la Cour a aiL^t: Se hypo- 
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» théqué ledits gages , 8c fblidaire ment , ta 
\ généralité des biens de tous les Membres de 
» la Compagnie qui foufcriront le préfcnrAr- 
» rét par eux on par les porteurs de leurs pro- 
» curations, & fur ce que le fieor Dupleix de 
» Bacquencourt , Intendant de la Généralité , 
» a déliré entrer dans les vues de la Compa- 
» gnie Se concourir avec elle au foulage- 
» mentdcsPeuples, la Cour, fenlibleù l'hon- 
» nêtetc Sz â la gcnérofité de Ton procédé , a 
» accepté fon offre de la Comme de 10,000 liv. 
» qui lcra employée à l'achat des grains en fus 
» de celle que la Compagnie y a deftinée , Se 
» l'a invité d'être du nombre des Commif- 
» faites, » 

Depuis cet Arrêt , un Particulier a fait 
offrir au Parlement 6o , ooo liv.pour fix mois, 
fans intérêt , & n'a pas voulu être nommé: un 
Particulier de Paris , voulant également gar- 
der Yincognito , a fait offrir au ileur Dupleix 
ço , ooo liv. une autre perfonne de Rennes a 
donné à ce Magiftrat tbixante tonneaux de 

Srains , dont elle lailfc le Parlement maître 
e fixer le prix. 
Les pluies abondantes qui fefont fuccédées, 
depuis quelques (ours, ont fait croître les eaux 
de la Vilaine qui traverfe la Ville de Rennes', 
& cette riv'tcre a inondé , dans '.a nuit dui6 
au 17 , toute la partie qu'on appelle la baffe 
.Ville & le Faubourg Saint Helikr. Il y avoir 
jufqu'a fix pieds d'eau dans les rues. Trois 
maifons fe font écroulées. Piufieurs baraques 
établies fur le bord de la rivière ont été ren- 
verfées ; un pont a été emporté , Se tous les 
autres ont été endommagés. Le (leur Dupleix, 
Intendant de la Généralité , a donné les or- 
dres neceflaires pour fecourir les habiuns qui 
croient en danger daus leurs maifons ; on les a 
retirés avec des Bateaux & des Radeaux conf- 
rruits pour cet effet. La rivière de l'ifie, qui 
paffe aux environs de Rennes , & celle dé 
Men , qui coule à quelques lieues de diftance , 
fe font également enflées «e ont cauféde grands 
dégâts. La dernière a entraîné le pont de JVÎor- 
délie , fur la route de Vannes , Se l'on craii.t 
de recevoir des détails affhgeans des autres 
endroits od ces tivieres auront porté leurs ra- 
vages. Il n'y a pas d'exemple d'une inonda- 
tion (i conlidérable dans le Pays. Ces eaux ont 
heureufement dimiaué de trois pieds dans la 
nuit du i7 au i8. 

Le tirage de la Loterie de l'Ecole -Royale- 
JMiliraire s'eft fait , le 5 de ce mois. Les uu- 
wvros , fortis de la roue de fortune , font 77 , 
54,40, 7i, 13. Le prochain tirage fe fera 



L' Acadéroîe Royaîe de Chïntrgîe propofe 
pour le Prix de l'année 177; , la queft ion fui- 
van te : QuelUeJty dans le traitement des Ma- 
ladies Chirurgicales , l'influence des chofee 
nommées non naturelles 1 Le Prix confifterâ 
en one Médaille d'or de la valeur de 500 lir. 

Charlotte de Camprond, ComteiTe de Tour- 
ville, veuve de Jea.i-BatiOe-Ccfar de Cof- 
tentin , Comte de Tourville , neveu du Maré- 
chal de ce nom , cft morte en fon Château de 
Saint- Germain - le- Vicomte , Diocèfe de 
Coutances , le 11 Janvier dernier, dans la 
quatre-vingt-onzième année de fon âge. 

Pierre Bcillan , Journalier , elt mort der- 
nièrement dans la ParoifTe de Saint- Aigne, à 
une lieue de Touloufe, âgé de cent cinq ans 
Se fept mois. 

Le fieur Biiflon , de l'Académie Royale de* 
Sciences , Maître de Phyfique & d'Hiftoire Naît- 
re lté des Enfin s de France, Profefteur Royal de 
Phyfique Expérimentale au Collège Royal de Na- 
varre , commencera , le Lundi 1 6 Mars , à orus 
heures otecife* du matin , ira Cours de Phyfique Ex- 
périmentale , dans ton Cabinet , rue du Jardinet , 
Faubourg Saint-Germain. Les perfonnes qui vou- 
dront fuivre ce Cours, fe feront inferire chez lui 
avant ce terme. 

Le lîeur Dupont, Profefteur de Mathématiques , 
commencera , 4 la mfrue rpoque , dans fem Ecole, 
nie. Neuve-Saim-Mcdcric , les Elcmensdc Mattséma- 
tiques , & il donnera, tous les Jeudis, des Leçons 
de Géométrie Pratique: il continue d'y donner, U 
Eimarche , un Cours gratuit pour le» Arti fans. 



Cours des Effets Commerçables , 
- ' le 7 A/ars. 

ACTIONS des Indes . . 1C70I1V. 
PromeiTcs au den. 10. . 58 p. §. p. 
Billets de la Loterie d« la. 
Compagnie des Indes. 

t* tirage. . . . 4*4? 
Lu autres Effets (ans prix fixe. 

Le Diable Amoureux , Nouvelle Efpagnolt. 1 Voli 
in-i 1. Chcx le Jay , Lib-ruc S. Jacques. Prix 1 liv. i C 

- On trouve chez Ctoifey , Giaveur , rue Pau- 

phrr.c, un Recueil f Ariettes Italiennes du fieur Riixu 
Zanooni, & plulïeurs Carres intitulées: Nouveau 
Théâtre de la Guerre dans l'Inde bfur la ct'te de Co~ 
rcmanid; Plan de la Ville de Btnne-Efpcrance & defas 
C*> irsni ; flan de la Ville fc> d'une partit de iljle de 
Saintt Helene ; Plan de la Baye de la Pray , dans 
VItle de Saihr-Yago ; d'unepanie de Vite de V Afctnr 
fi >n , 9c Plan det Attaques de la Ville de Maduré. I e 
Prix des quatre Plans 4 liv. 1 6 f. La Carte de l'I nde 
fépa-éc , ) liv. & chacun des autres Plans , 1 1 L 

■ Cahierde Février du Journalde Pièces d'Orgue\ 

ccnij'oftcs par M. I.afccux , Organifledcs Matha- 
r ; ns. Chez !' > uteur rue Saint Yidor , au deflus ittj 
Saiju Nict.as du Chaidanact^ 
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CanftantinopU , le 17. Janvier I77 1. 

Le 7 dacc mois , Fête Ju Baïran f Pâques 
des Turcs ) le. Grand Seigneur fe renaît , avec 
une fuite nombreufe, à la Mofquée du Sultan. 
Achmet , & lorfqueSa HaurefTe fut de retour 
dans le Serrait , Elle fut complimentée par les 
Gens de Loi , ayant le Muphti à leur tête , 
par le Caymakan , ou Lieutenant duVifir, 
& par les autres Grands Officiers de l'Empire. 

Le nouveau Pacha de Siliftrie vient de par- 
tir pour le Golfe d'Elaos , avec ordre d'y r.i LV 
fembler des troupes». 

De ifarjovie-, le to Janvier 177*. 

Toutes les troupes Rudes qui font canton- 
nées dans ce Royaume , ont reçu ordre de fe 
porter les unes dans la Petite Pologne , les an- 
tres dans la Podolie. Le premier Corps fera 
d'environ huit mille hommes, Se le fécond de. 
sept mille. Les RulTes deftinéspoux la Po Jolie 
raflemblent une. grande quantité de voitures 
pour conduire des vivres i l'armée de Rom an- 
uv. Cette circonftance femble accréditer le 
bruit qui s'eft répandu dans cette Ville qu'un 
Corps considérable de Turcs avoir paflé le 
Danube Se mis le feu aux magafius des RulTes , 
après avoir chaflé les Oétachemens qui les. 
gardoieut. 

De Dannick , le t f Février 177U 

Le nombre des Pruffiens augmente de jour 
en jour dans les environs de cette Ville. Ils fe 
(ont établis fur fon Territoire , Se il y a un 
piquet de HouiTards à fes premières barrières. 
Ils continuent d'exiger les contributions avec 
la plus grande .rigueur , Se ils n'ont point 
encore levé la defenfe de tranfporter des grains 
dans cette Ville. 
Les nouvelles de Lithuanic nous appren* 



^3 « 



nent que plutleurs Détachemens- RulTes font 
occupés à parcourir laSamogirie, où les Corn* 
fédérés ont fait de nouveaux mouvemens. On 
mande de Minsk qu'un Corps de huit mille 
Ru lies, arrivé de 1 armée de Crimée, a patTé 
par cette Ville pour fe rendre , une partie , 
parSluck , àSlonitr, où le Général Romani us 
doit en prendre le commandemenr ; l'autre à- 
Brzcfc , fous les ordres duPrinceGalitzin. On 
ne fçait pas encore quelle eft la dedinatioa- 
de ces troupes. On préfume qu'elles feront 
employées contre les Confédérés, au liea- 
d'afler joindre l'armée du Général Roman- 
7xr*> > ai«û qu'elles en avoient reçu l'ordre. 
Des Frontières de la Siléfie t Je xo Février 
177*. 

II ne s'eft rien paffé d'intéreflant entre le» 1 
Confédérés* les Rudes depuis l'affaire du 6 de 
ce mois. Les Maréchaux Walewski Se Dzier- 
bickl ont réparti leurs Dragons & leurs Chaf- 
Hcurs dans les Forts de Tynieck , de Landf- 
kron Se de Rrobeck , i la place de l'Infanterie - 
qu'ils en ont retirée pour renforcer la Garni (en 
du Château de Cracovie. Les heurs Pulawski* 
8e Zaremba fe rapprochent de ce pofte impor- 
tant , afin d'intercepter les convois que les' 
RulTes font venir de l'intérieur de la Pologne , - 
& particulièrement de Sendomir & de Lu— 
bl in. LaGarnifon du Château de Cracovie eit 
difppicc i fe defeudre avec la plus grande vi- 
gueur , fi elle eft attaquée. Elle a fait plu— 
iteurs (orties dans les journées du 8 Se du 0 
pour chaflèr les RulTes de quelques maifons 
qu'ils avoient occupées fur la hauteur od le 
Château eft fî'tué. Elle a brûlé ces maifons après 
avoir repouffé dans la Ville le Détachement ! 
qui les occupoit , Se qui a perdu dans cette oc- 
caflon ou Major Se quarante Grenadiers. Les- 

Ci- 
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. troupes Rufles que le Général - Major Siuv*> 
«ov de le Lieutenant -Colonel Lange ont con- 
Suites àCracorie avoient étédeflinées à faire 

' le fiege de Cxentochovr . Le Colonel du H*.- 
mel , qui commande dans ce pofte , a pro- 

( Été de leur retraite pnur y raflemblec une 
*tès- grand» quantité de vivres , dont fa Gar- 
fûfou commenepit à manquer. 

Dt CopenAtgtu t U t} Février 177 t. 

La Commiflionde l'Inquifition , aflemblce 
. à la Citadelle , dans la maifon du Couunan- 
\datu Vao-Hobcn , fit fubir , le to de ce mois , 
-un premier interrogatoire au Comte de Strue a- 
i*ée. Ce prifoonier y avnit été amené , vers les 
.dix heures du matin , dans un carrode efeorté 
■ far deux Bas-Officiers 8c quatre Grenadiers 
ayant la bayoanetts au bout du iufU. II avoir 
à côté de lui l'Officier chargé de le gar- 
der. Il portoit un habit bleu 8c une peïiiïe 
blanche pardeflus. Ses cheveux étoient trefies 
«y pendans ; (a barbe n'avoit point été rafée 
depuis cinq femainei. On lui ota Tes fets dans 
l'aati-crumbre , &on lui permit de s'afleoir 
dans la pièce od la Corn million tenoit fês 
£ances. Son interrogatoire dura jufqu'à deux 
heures, 8t il fut enfuite reconduit i fa prifon de 
la même manière qu'on l'*voit amené.Vcrs le* 
. trois heures 8c demie , on le condoifit de non- 
#eau i la maifon du Commandant , ad il Ait 
encore interrogé jufqu'â fèpt heures du foir. 
Il le fût également le lendemain. La Corn- 
jni&ondel foquifirion, qui pourwitee procès 
ttvec aâivité , dîne tous les jours à la Citadelle 
pour y être plutôt raûcmblce. Le %o au foir , 
le Major Falkenfchiokl , frère du Colonel de 
ce nom , fut mis aux arrêts , dans fa chambre i 
où il eft gardé par deux Bas-Officiers. Un 
jYlarchand, nommé Warner, a été également 
an été , ainû que pluficurs autres pcrfonncs.Le 
sieur P anin , Secrétaire du. Cabinet , a été ref- 
£ftté plus étroitement depuis (on premier m- 
xenogatoire i fa femme 8c iëseniaas n'ont plus 
la permiilton de le voir. 

IXe Piton* , U %6 Février tfjt. 

Le \ 6 du mois dernier , l'Empereur donna 
les marques de l'Ordre de la Toifon d'Or 
au Prince Charles de Lichtenftein. 

Le iode ce 'mois, il a paflé i Laubacb, 
dans la Caruiole , un convoi configurable 
de riz 8c de légumes que l'Empereur a fait 
acheter ù Tricîle pour fobvenix aux befoins 
jijtc la Bohème. 

: Les Evdqnes 8i les Préfets qui ont des Hô- 



cela éaat cette Ville , ont été invités à îet 
faire rebâtir , afin de contribuer i l'embeHiC» 
feraent de la Capitale. Ceux qui font Sujets 
de l'Impératrice- Reine fe font conformas aux 
defirs de Leurs Majeftés ; mais ceux qui font 
Princes immédiats de l'Empire n'ont fait en- 
core aucune difpofiuon à cet égard , 8c l'Evê- 



l'Hôtel 



e depen 
qu'il a 



fui 



que de Fiezingcn, pour éviter cette dépenfe , 
a donné ordre de v 
la Place de Graben. 

Le Baron de Knebel , Minière de Letfrs 
Majeftés Impériales & Royale i la Cour de 
Saxe , eft parti , ces jours derniers , pour fa 
deitination. 

La Prkiceffe Therefc-Aone- Félicité de 
Lichtenftein , veuve du Prince Emmanuel do 
Savoie , eft morte , Lundi dernier , à l'âge 
de foixante-feize ans. Elle ainftkné pour fon 
Légataire Univerfel le Prince François de 
Lichtenftein qui réunira , par ce moyen , le» 
biens de cette r ■riocefleàrimmenfefuccerîlott 
/que fon oncle vient de lui laitTer. L'Empereur 
de rimpératrice-Reine ont daigné écrire à ce 
Prince des lettres très- âatteules à l'occafioa 
de la mort de fon oncle. 

De Berlin , le it Février 1771. 
Le Baron de Schwackheim , Mmiftre de 
Bavière, & le fienr de Kwielecki, Envoyé 
de Pologne, font arrivés en cette Ville. Oq 
ne feait pas encore quel jour ils feront admis 
i l'audience du Roi. 

Le 3 de ce mois , le Maréchal de Confédé- 
ration M azoviecki s'étant approché trop près 
du Cordon Pruflien , en cherchant i pénétrer 
vers Cujavie avec un Corps d'environ mille 
hommes , le Général Major Belling s'eft 
avancé cbntre lui 8c l'a forcé de reculer. 

On eft occupé do projet d'établir une com- 
munication entre la Virtule& l'Oder, par le 
moyen de la petite rivière de Netze ou No- 
tées, qui va le jetter dans la Wartha. Si cet 
établiflcment a lieu , il fera très- avantageux 
aux Etats de Sa MajeftéPrutTîenne, & enlè- 
vera à la Ville de Dantzick une partie de fon 
commerce. 

De Mayence , le 1 1 Février t 77 1. 
Extrait du rapport fait , par U Bailli <T Ohlm * 
à la Régence Electorale de Àf aytr.ee y le l J 
de ce mois. 

« Dans les environs d'Oberohlm , une 
w montagne d'environ cinq cens pas dc'lon- 
» gueur fur foixame quinze i cent de lar- 
» gcut , s'eft affaiffée , & elle s'eit étendue 
P » a fins de cent pas de fa premierc affiettt. 
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• Ce qu'il y a de remarqtiiWe , c'eft que le 
•» terrciu , qui s'eft écroulé , n'a pas couvert 

• les vignes fituées dans la plaine , an pieds 
» de la hauteur ; mais que, par la forte pref- 
•tf fioa qu'il a faite , en Te détachant , il a 
» forcé cette plaine à glifler horizontalement 
•> à quelque diftance , 8c à s'éleveï'elle-niéme 
m en forme deColline , jufqu'a vingt pieds au 
» deltas de foa ancien niveau avec les vignes 
■9 8c les arbres dont ellcétoir couverte , 8c qui 

• font reftés fur pied. On attribue cet évé- 

• uement i l'action de l'eau provenant des 
» fources abondantes que fournit une monta- 

• gne voitine, 8c dont les pluies exceflives, 
■v qui font tombées dans cette contrée , ont 

• augmenté la force 8c le volume. On penfe 
» que cette eau aura pénétré 8c délayé la 
» terre glaife , qui fervoit de fondement i 

• cette petite montagne. Cène conjecture eft 
» d'autant plus vrailemblable , qu'on trouve 

• des amas d'eau dans les fentes qui fe font 
» formées aux environs. Ce terrein n'eft pas 

• encore folidement établi , 8c il varie tous 
» les jours. Les trous 8c les crevaiîes augmen- 

* s* tent en profondeur ; le nouveau monticule 
v prend dès accroifleiueos , & la tetre s'af- 

• faille fous les prairies 8c les pà.urages du 
» voifinage. Les excavations qui fe font foc- 
» roées de plufieurs cotés , rendent les che- 

• mit» impraticables. Le canton qui a éprouvé 
» cette révolution, contient environ quinze 
s» journaux de vignobles. » 

De Cadix , le 14 Février 1771. 
Le calme , qui avoir fuccedé aux temps 
-orageux * n'a pas été de longue durée. On a 
-efluyé ici , le ç de ce mois , un ouragan des 
plus impétueux oui a duré vingt-quatre heure! 
ic qui a caufé beaucoup de deibrdre parmi 
Jes Vailleaux qui mouilloient dans cette Baye. 
Plufieurs fe font heurrésA ont eu des parties 
brifées par ce choc violent 8c répété ; d autres 
ontper Ju leurs cables 8c leurs ancres. Du nom- 
bre de ces derniers font trois petits Navires 
Anglois qui , forcés de céder i la force du 
▼ent, ont appareillé , font fortis de la Baye 8c 
ont gagné le large. Un Galion Efpagnol , 
sommé le Tojian , chargé dt diverlès mar- 
chand» fes le prêt i faire voile pour le Pérou , 
à été jerté i la plage du Puntal , prés de la 
forte de terre , ainfi qu'un autre petit Na- 
-vire marchand de la même Nation, chargé 
de &L Le premier a été déchargé 8c relevé 
fut Je champ 8c, comme il ne s'elî pas trouvé 
Il on travaille i remettre fa car- 



gaifon i bord , peur le faire partir au premier 
temps favorable. 

Il eft arrivé ici cinq Bârimens faifant partie 
d'un convoi de quatorze Navires Efpa en ois fit 
Suédois , frétés pour le comptede Sa Ma jefté 
8c partis de la Havane, le 11 Décembre , 
ayant a bord les Réçimens de Seville fit d'Ir- 
lande y de deuv Bataillons chacun , qui étoient 
en garoifon dans cette ViHe. On attend d'Un 
moment à l'autre le refte du convoi. 

On a omis de dite, dans le temps , que le 
Comte de Bereua , Lteatenant-Gtpéral des 
Armées du Roi , Gouverneur de cette Ville , 
avoit doané perfor ncllement un témoignage 
public d'allégreflc , à l'occafion de la narf- 
fance de l'Infant. En effet , le jour de l'anni- 
verfaire de la naifTance du Prince des Aftu- 
ries , père de l'Infant , il fît chanter , dans 
l'Eglue des Auguftins , un Te Dtum folem- 
nel , auquel ailiftercnt tous les Chefs Mili- 
taires de terre 8c de mer & ceux de la Gar- 
nifon , ainfi que tous les Chefs 8c Officiers de 
laNoblcflc 8c dcsTribunaux. Enfuite il donna 
un grand dîner ; le lendemain , il y eut une 
fête des plus brillantes , i laquelle le trouvè- 
rent, outre les perfonnes cju'on vient de nom- 
mer, les Confuls, & les Dcputésfic Not bles de 
toutes les Nations établies ici. Le Comte de 
Bcicnaaaufll fairdiftribuer , i cette occafioo, 
des aumônes aux Hôpitaux , aux Prifons ic 
aux Pauvres de la Ville. 

De Zug-, enSuiJfe , le lé Février 1771. 

Le Baron de Zurlauben , Maréchal de* 
Camps & Armées du Roi de Fiance 3c pre- 
mier Capitaine dû Régimrnt des Gardes Suif- 
fes , vient de cch bter la nomination de Mou- 
feigneur le Comted'Artois à la charge de Co- 
lonel Général des Suides & Grifons , événe- 
ment flatteur pour toute la Nation Helvéti* 
que. Hier , jour marqué pour cette fête , le 
Confeil Souverain , ayant à fa tête les Chefs 
du Canton , accompagné du Baron de Zur- 
lauben 8c fuivi du Grand Confeil , des Ca- 
pitaines 8c des Officiers de Zug , qui font 
au fervice de la France , ainfi que des autres 
perfonnes de dîflir.ftioo, fe rendit, i g heu- 
res & demie du matin, à 1 Eglife de Saine 
Ofuald. On avoit élevé , en face du Maî- 
tre-Autel , une pyramide terminée par une 
Fleur de Lys d'Or , 8c fur laquelle étoient 
marqués les avantages que l'alliance de la 
France a procurés aux Suides & les mar- 
ques de fidélité qu'elle en a reçues , ficc. 
Après la Meflc , quifut célébrée par le Doyen 
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du Chapitre & pendant laquelle on exécuta 
différens Mocets , on chanta le Te Deum , au 
brait du canon. Après l'Evangile , l'Abbé 
Hcfs , Vicaire Général , avoit prononcé un 
Difcours , pù il avoit l'ait entrer l'Eloge de Sa 
Ma je lté Très-Cbrétienae 8c de MonLcigncur 
le Comte d'Artois. De l'Eglife on Ce rendit à 
la raaifon du Baron de Zurlaubem , iituée hors 
de la Ville , où cet Officier donna à dîner au 
Confeil Souverain & aux perfonnes les plus, 
diftinguées. La fête fui terminée pat une illu- 
mination Se un bal qui dura jufqu'au lende- 
main. 

De Rome , U rp Février 177*. 

' Le Cardinal de Bernis fe rendit , Lundi 
dernier , i l'audience du Souverain Pontife , 
à qui il eut l'honneur de préfenter le Comte 
«te Durfort , ci-devant Miniftre Plénipoten- 
tiaire de Sa Majefté Très-Chrétienne à la 
Cour de Parme , fes deux fils & le Comte de 
Moniboiffier. Sa Sainteté les reçut d'une ma- 
nière diftirK;uée.& leur fit les préfens d'ufage. 

On allure que l'Evêché dePienza , enTof- 
eane , a été supprimé : que l'Eglife Cathé- 
drale de cet Evéché fera réduite en Collégiale 
Sx. que le Diocèfe fera réparti également en- 
tre les Diocèfes voifins, dont les Evéques 
feront chacun une penfîon de xoo écus Ko- 
nains au fieur Piccoloraini , quioccupoit ci- 
devant ce Siège. 

On prétendejue l'Evêque de Câpeue , i qui 
la Cour de Naples raandoit inutilement, de- 
puis plus de huit mois , de fe tendre dans fou. 
Diocèfe, vient d'être exilé. 

La Province de la Marche étant abondam- 
ment fournie de grains , Sa Sainteté en a per- 
mis l'exportation , jufqu'à la concurrence de 
lio , 000 rubes , pour les Ports de la Mer 
Adriatique , d'od l'on croit qu'ils feront trans- 
portés en Allemagne. 

Le Prélat Garampi, nommé à la Noncia- 
ture de Pologne , fc difpofe à partir pour fa 
deftination. Le Cardinal Pallavicini l'a con- 
facré , le o de ce mois , Archevêque de Be- 
«to in pjnièus, dans l'Eglife Nationale Po- 
lonoife. 

De Dublin, U I < Février 177*» 
Dans la feance du to de ce mois , le Che- 
valier Edouard Nevenham piopofa de dreflVr 
le projet d'un Bill , pour aflurer l'indépen- 
dance du Parlement , en defignant ceux des 
gens en place qui auroient le droit d'y. fieger , 
déf gnation tics - iwcteiTajete , Se qu'on ne 



pouvait fe flatter d'obtenir que dtr Parle- 
ment actuel. « Tout autre , dit-il , Ctroir. 
» peut-être trop vénal Se trop corrompu r- 
» pour prendre en conftdération une matière. 
*> auûT importante pour le bien public. 11 ne 
» faut pas cependant imaginer, ajoura- t-il*. 
» que le fervice du Souverain & celui de la* 
» Patrie l'oient deux objets incompatibles : iL 
» y auroit de l'injuflice à Éuppoler qu'une. 
» place rend toujours celui qui l'occupe , ef- 
» çlave du Gouvernement ; mais il feroit peu* 
» raifonnable de croire que cela n'arrive ja- 
o mais. L'objet du Bill dont il s'agit, n'eft pas. 
» d'exclure de la Chambre tous les gens en» 
» place , mais feulement d'en limiter le nom- 
» bre. Le Vice-Tréforier , les gens du Roi t . 
» les Officiers des ttoupesde terre & de mer 
» peuvent fieger au Parlement mais on ne< 
» doit cettainemcnt pas y admettre LesOrfi— 
» ciersde Douane âtd'Accile , nonplusque: 
u les Commis les Citoyens tefpectables ». 
» api feroient très- fâchés de partager leurs. 
» fondions fubalternes, ne doivent les avoir. 
» nulle part pour confrères, » La proportion, 
du fieur Nevenham fut agréée , 6c ce fut lui» 
qu'on chargea de rédiger le Bill , conjoint 
tement avec le fieur Smart. 

De Londres, U xp Février 1771. 

Dans les derniers débits du Parlement d'Ir- 
lande , relativement à l'établilTemcnt des nou- 
veaux Commiffaires , le parti de la Cour l'a 
emporté de douze voixj la première piopofi- 
tion , comme on fçait , avoit été rejettée à la 
pluralité de quarante-fix voix. 

On mande de Bury Saint- Edmond , qu'osr 
a trouvé dans les ruines de l'Abbaye un cer- 
cueil de plomb , ayant exactement la forme» 
du corps humain , fuivant l'ancien ufage. Il 
renfermoit le corps de Thomas Beauforr , 
Duc d'Exetter , oncle de Henry V , lequel, 
avoit été depofé dans cette Abbaye en 1417. 
Ce Corps étoit dâns l'état ou il auroit pt3 être, 
fîx heures après la mort du Duc d'Exetter; 
mais à peine le cadavre fut il expofé à l'aie 
qu'il devint putride Se infect. 

Dans la ffance «lu 17 , le Chevalier George Sa- 
ville renouvella la p rote H arien qu'il fait tous les an*« 
contre la décilion du Parlement , relativement i. 
l'Election de .Middlefex. Il parla avec beaucoup 4e 
véhémence : c la Chambre des Communes , dit ce. 
.. Député , s'cll fait i elle même un tort irréparable- 
» par le jugement qu'elle a portc.dam cette occasion. 
*> Elle a ébranlé fes propres fondement ; on peur 
c* comparer la ficuarion du Peuple Anglois i celle 
m d'un, homme profondément endormi , tandis quA 
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fa maifon eft au pillage. Cet exemple funefle, que 
m la Chambre a donné, favorifcra tôt ou tard les 
«• vues de quelque Miniftre mal-intentionné qui ne 
» masquera pas <f en profiter pour achever d'éteindre 
m le p e u d e vie qui rc;te encore â aotre Coaititution j 
•» ext.nuée & languiffante. » Il finir par demander 
q(i il fut drefle un Bill pour affûter, d'une manière 
plus eScace , let droits des perfonnes qui veulent 
encrer au Parlement. Cette propolirion, appuyee par 
le fieur Cox , fut combarrue par le Lord N'otch Ce 
Miniftre dit que la conduite de la Chambre , rclari- 
reraenr i l'élection de Middlefex, croit conforme i 
lajufticeot aux droits du Royaume; qu'il renouvelle- 
rait également tous les ans , dans la Chambre , (a 
contre-protc liaison lorfqu'il verrait cetee opération 
attaquée t & qu'il en mainriendroitlalcgaiité jufqu'au 
de i nier moment de fa vie. Le fieur Fteenian appuya 
l'avis du Lord North : on alla enfuite au (cratin , 6c 
la propofirion du Chevalier Saville fut rejetrée à la ' 
pluralité de cent quatre vingt une voix contre ce» 

Le tleur Savbridgc n'a point fart , dans la feance 
du i( , la propofirion relative à la dur<.c du Parle» 
ment. Certe affaire a été renvoyée au 7 Mari. 

Le Marquis de Roekîngham propofa , le 1 t , i la 
Chambre des Lords qu'on ordonnât aux Juges de fe 
trouver i la féconde leûure du Bill pour régler les 
mariages de la Famille Royale. Son avis ayant été 
approuvé, le Chancelier donna des ordres en confé- 
quence. Le 16 , ce Bill y far lu pour la féconde fois 
te , après de rives conte tarions , on propofa de le 
même en Comité pour le lendemain , ce qui paffa à 
la pluralité de forxance-dix-huic voix contre trente- 
cinq. On fit aux Juges cette queltioo : le Roi efi-il 
chargé par 1er Loix du foin t> de l'approbation des ma- 
riiges des àifctndant du/ru Roi Getrge J J , autres que 
tes propres enfant de Sa Uajefii pt niant leur minorité. 
La propofhioo excita quelques débits. Le Juge Smith 
■apporta le fesmmem unanime des autres Juges pré- 
fens , Si conclut avec eux pour la négative , attendu 
que la quedion s'étendoit â cous les defeendans du 
Roi Georges II , uni au-dedans qu'au-dehors du 
-Royaume. De cettequellion.on paffa i une féconde, 
Ravoir, jî le foin £r V approbation des mariages de la 
Famille Royale , a«rr« que les tnfans des Princejjes 
mariées d des Familles terangtres , appartenaient au 
Souverain de ce Royaume. Le Juge Smith répond h 

Îne fe« Confrères demandoient du remps pour réfou- 
rc cette féconde queflion : il fur arrêté que l'exa- 
men en fer oit renvoyé 111 18, que , ce jour 14 , les 
Juges feraient fommesde comparaître 4 la Chambre, 
& tous les Pairs invités i t'y trouver. 

De ferjullts , U 1 1 Murs 17-71. 
Le Roi Se le Roi de Portugal ayant réfolu 
d'entretenir , dans leurs Cours refpectives , 
des Miniflres du premier Ordre , Sa Majefté 
a revécu du caractère de Ton AmbaiTadeur à la 
Cour de Portugal le Marquis de Clermonc- 
d'Acaboife , ci -devant Ton Miniftre Plénipo- 
tentiaire auprès de Sa Majefté Très- Fidèle , ' 
lequel a eu l'honneur de faire fes remercîment 
an Roi , à cette occafïon , le 10 de ce mois. 
Le Roi de Portugal a nommé , de fou côte , V 



pour fon AmbaiTadeur à la Cour de France 
Dota Vincent de Sotua Coutinlio , qui y rc 
doit en qualité de Miniftre Plénipotentiaire do 
Ce Prince, auprès du Roi. 

Le 10 de ce mois , le Bailly de Fieury , 
AmbdfljJeur Je Alalte, eut l'honneur d'ofltir 
au Roi les faucons que le Grand-Maître de la 
Religion eft dans l'ulage d'envoyer tous les ans 
à Sa Majefté. Ce prefent fut reçu par le Mar- 
quis d'Enttagues , Grand raucouuier, de 
France en furvivance du Duc de la Valliere, 
é. par le Chevalier Forgct , Capitaine du Vol 
du Cabinet du Roi. 

L'Evêque d'Acqs a prêté ferment entre les 
mains du Roi , le 9 de ce mois. 

Sa Majefté a accordé l'Abbaye de Saint 
Benon-Iur- Loire , Ordre de Saint Benoît, 
Diocèfe d'Orléans, à l'Archevêque deBour- 
es , pour être réunie à fon Archevêché ; celle 
e Cercamp , Ordre de Cîteaux , Dioccfe 
d'Amiens , à l'Archevêque de Trajanople , 
Coadjutcur de Reims j celle de Saint Jacut, 
Ordre de Saint Benoît, Diocéfe de Dol , à 
l'Evèquc de Saint-Malo ; celle de Chatricc , 
Ordre de Saint AuguOin , Diocèfe de Châ- 
louvfui iViarne , à l'Abbé de Touloufe-Lau- 
trec , Vicaire Général d'Aleth ; celle du Tbo- 
ronet , Oidre de Cîteaux , Dioccfe de Fréjus , 
à l'Abbé de Flamarens , Vicaire Général de 
Bourges j celle de Paimpont, Ordre de Saint 
Auguftin , Diocèfe de Saint Malo , i l'Abbé 
le Dali de Tromelin , Archidiacre 8c Vicaire 
Général de Treguier j celle de Saint Nico- 
las dcs-Prés , Ordre de Saint Auguftin , Dio- 
cèfe de Verdun , i l'Abbé de la Frélooniere , 
Vicaire Général de Reims ; celle de Leoncel , 
Ordre de Cîteaux , Dioccfe de Grenoble , a 
l'Abbé de Mouctoc , Vicaire Général d' AIbi ; 
celle de Notre-Dame de Chartres , Ordre de 
Saint Aueuftiu, Diocèfe de Saintes , à l'Abbé 
de Saint Pierre , Vicaire Général de ce Dio- 
cèfe j celle d'Aubignac , Ordre de Cîteaux , 
Diocèfe de Bourges , à l'Abbé Bonnet, Pré- 
dicateur du Roi & Grand-Maître de la Maifon 
de Navarre j le Prieuré deSaint Nicolas delà 
Chelhaye , Ordre de Saint Auguftin , Dio- 
cèfe de Bayeux , au fieur de Leclufe , Vicaire 
Général de Paris ; celui de Cornilloo, Ordre 
de Saint Auguftin , Diocèfe de Grenoble , au 
(leur fiochard d<: Champigny , Vicaire Gé- 
néral de Mâcon ; celui de Francou , Ordre 
de Granamonr , Diocèfe de Cahors, au fieur 
Gafton , Vicaire Géné s al Je ce Diocèfe ; ce- 
lui de la Magdelcine d'Oidios , Diocèfe 
d'Acqs , an fieur de Lartiguc , Vicaire Gé- 
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néral & Officiai de ce Diocèfc" ; celai de ta 
Verrée , Diocèfc de Poitiers, au ûeur Jolly , 
le plus ancien de? Prorclleurs de Sorbonne. 
Sa Majefté a auffi accordé uae penfîou de 
1000 liv. au Heur Mannay , qui a obtenu le 
premier lieu de mérite dans la dernière Li- 
cence. 

Le 6 de ce mois, le Geur Coger, R cireur 
de l'Univerfité , accompagné des principaux 
Officiers de ce Corps, a eu l'honneur de pré- 
fenter au Roi le Modèle de la Statue de Sa 
Majefté qui doit être érigée dans l'enceinte 
du Chef Lieu de l'Univerfité, lequel fera 
cooflruit fur la Place de la nouvelle Eglife 
de Sainte Geneviève. Le plan a été agréé par 
Sa Majefté ; il eft du ficur le Camus de Me- 
aieres. 

Le fieur Bourdet, Ecuyer , DcruifteduRoi 
& de la Famille Royale , Chirurgien Ordi- 
naire , Opérateur Lithotomifte de Sa Majefté 
& Chirurgien de Moofeigneur le Comte de 
Provence, a eu l'honneur de préfenter der- 
nièrement au Roi un Livre fur la confervation 
des dents C/ furies moyens de faire éviter aux 
infans les êccidens de la dentition *. 
De farts , le IJ Alars 1771. 

Le Roi , fur le compte qui lui a été rendu 
4e la fituation attuelle des Brigades du Corps 
Royal d'Artillerie,créées par fon Ordonnaace 
du j Novembre 176 1 , ayant reconnu qu'elles 
n etoient pas fuffifames pour taire feules le 
fervice qu'elles partagent aujourd'hui avec 
les autres Régi mens de fon Infanterie , & 
pour y employer tous les Officiers de fa Ma- 
rine \ Se defirant non - feulement décharger fon 
Infanterie de celui auquel elle avoit été atTu- 
jettie depuis la fuppreflîon des Compagnies 
franches , mais encore remédier en même 
temps aux inconvéniens réfultans du mélange 
de difterentes troupes affcdtées au même fer- 
vice , ainfî que de la diverfité desComman- 
demens ; Sa Majefté a jugé convenable au 
tien de fon fervice d'augmenter le Corps 
Royal d'Artillerie , ic façon qu'il puifle rem- 
plir tout le fervice nécellaire , tant pour la 
garde , sûreté & police de les Forts & Arfe- 
raux , qu'à bord de f s Vaifleau* & autres 
Bàrimens dont Elle orJonnera l'armement : 
en confequence , Elle a rendu, le i« du mois 
de Fé vrier demier , une Ordonnance , « qui 
» créé huit Régimcns , fous la dénomination 
0 de Corps Royal de Marine , lefquels diftin- 
*» gués fous celles ài Régimens de Breft, 

« Cet Ouvrage fc trouve die* Hcriflant pete , rue 
Saint Jacquet. 



» Toulon , Rochefort , Marfcille , Bayorme « 
»> Saint-Malo , Bordcaua & du Havre, feront 
» dans les Ports le mime fervice que les Ba- 
il taillons d'Infanterie, qui y ctoiein deftinés. 
» Par la même Ordonnance , Sa Majefté fup- 
» prime le grade de Capitaine de Frégate , 
» rétabli par celle du 14 Septembre 1764, fe 
» réfervant de pourvoir de celui de Capitaine 
» de Vaifléau ceux des Capitaines de Fré- 
» gâte qu'Ellc jugera à propos, fans néanmoins 
» aucune augmentation d'appointemens, lef- 
» quels demeureront fixés 4 tooo liv. pour 
» tous les Capitaines de fes VaiiTeaux. • 

On mande de Turin que le Comte de La- 
vanna,qui paftbit par cette Ville pour fe rendre 
à Rome , od il alloit remplacer , par intérim t 
l!Archev£que de Valence, dans les fonctions 
de Miniftre de Sa Majefté Catholique , a été 
frappé» le t) Février, dune attaque d'apo- 
plexie , dont il eft mort le lendemain. 

Armand- Jérôme Bignon , Commandeur, 
Prévôt, Maître des Cérémonies des Ordres 
du Roi, Confeiller d'Etat Ordinaire , Biblio- 
thécaire de Sa Majefté , l'un des Quarante de 
l'Académie Francoife & Honoraire de celle 
des Inscriptions & Belles -Lettres , & Prévôt 
des Marchands de la Ville de Paris , y ef) 
mort, le 8 de ce mois, âgé deloiiante-unansv 

— T 



Cours des Effets Commerçâmes , 
le 1 1 Mars. 
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On trouve chei Dcialalain, Libraire , rue de h 
Comédie Francoife , Sophie, ou le Trio/nphe <*c la 
Venu , Comédie en ( Aâes & en Profe. Les Orphe- 
lins , Drame eo » Aûe* êr enVrofe , Br un Hecueil 
de Pièce» Fugitives , par M. le Febvre , Baron de 
Saint- lldephont. Prix de chacune de cet Pièces, 

1 liv. 4 f. Çut ne rifque ritn n'a ritn , Proverbe 

en Vers & en troit Actes. Chez Vente, Libraire, rue 
fk Montagne Sainte Geneviève. Opufculet Sa- 
crés ts Lyriques, ou Cantiques fur différent Sujets i» 
Piéti, avec les Ain Noté» , a l'ufagcde la Jeunette 
de la Paroiûe de Saint Sulpice , avec plufteur* G rai 
vurei, dédiés & prefenté* a Madame Louife. 4 Vol. 
in 8 e . Broches, 11 liv. ChcsCrapart, I ibrairc, rue 

deVaugirard. Le Souper, Ouvrage Moral. 1 Vol. 

in-t t. Pria 1 liv. i( t. Chei Baflicn , rue du Petit- 
Lion , Faubourg Saint-Cermaiu. Oa trouve 

chez Moutard, Libraire , rue du Hurporx, -unéTiTo* 
fur U Cargiiert t les Maurt tj VEJprit dts Fem. 
mes ia 

l'Académie Françoife. t Vol. in 8°. 8c de Nouvel] et 



• — . . — — — - - — - —j i 
lant Us différent Jitcles , par M. Thoinat , de 
demie Françoife. 1 Vol. in 8 e . 8c de NcuveUei 
Obfcrvu\an\ Critiques fur différent Suieti de LitttVâ; 
t ¥ ,, P arM.Clé 1 nenMVoLu i - 8 t/ 
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GAZETTE DE FRANCE, 

DU LUNDI 16 MARS 1772. 
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Z)f Seyde , le 10 Jjuivier 1771* 

E< N rendant compte de U prife de Se y Je , 
on avoic oublié de parler de l'aftiou har- 
die du lîeur Durand , Négociant François , 
établi â Acre 3c que des affaires de commerce 
av oient attiré dans la Ville affîcgce. Il apper- 
çut , au milieu du tumulte , un Cavalier des 
iroupes du Cheik Daher , & l'engagea à l'ac - 
compagner jufqu'au Kau ( habitation ) des 
Francs. Cet homme fe rendit à Ton invitation 
& fe rit fui v rc par deux de fes camarades. Le 
ficur Durand les joiguit avec deux Domcf- 
tiques , tra ver fa , avec cette toible efeorte , la 
Ville , od tout étoit dans la confufioo. Il arriva 
i la porte de la maifen Confulaire Se à celle 
des magafins que des Soldats étoient fur le 
point d'enfoncer : il fit retentir aux oreilles de 
ces brigands le nom du Cheik Daher , fit 
mettre le fabre à la main à fa petite troupe & 
parvint à difliper ces Soldats & à fàuver les 
ma^aiîns , 1a maifon Confulaire & celles qui 
lui étoient contigues. Le calme eit actuelle- 
ment rétabli dans cette Ville , par la fage dis- 
cipline que le nouveau Gouverneur y fait 
©bferver. Ayant été inftruit que les Mutualis 
avoient caché , dm-; quelques maifons, des 
effets qu'ils n' avoient pu emporter en fe reti- 
rai» » il y a établi une garde Se a fait enfuite 
restituer ces marchandifes aux Propriétaires. 
Oo a obfervé que , depuis les C roi fades , 
Seyde ( Sidon ) n'a voit pas été aiïiégée. 
Du Cjirc , le t \ Janvier 1771. 
Ali-Bcy ayant été informé de la prife d'un 
de fes Bàtimens par un Corfaire RufTe , a 
envoyé i Damiete le (leur Carlo Roietti pour 
traiter du rachat du Navire , de la cargaifon 
le de l'équipage; mais le Corfaire avoir gagné 
k large avant l'arrivée de cet Agent. Depuis £ 




la prife de Seyde, l'attention de notre Gou- 
verneur fcmble avoir été partagée entre les 
pieux exercices du Ramazan ( Carême des 
Mufulmans), les réjouiflances du Baïram 
( leurs Pâques ) Si les préparatifs da départ de 
la Caravane des Pèlerins d'Afiiqoe pour la 
Mecque. Tontes ces circonftances ont encore 
retardé l'arrivée de vingt- cinq mille fardes > 
l balles d'environ quatre cens pefant ) de caffé 
de Moka , que les Vaiffeaux détenus depuis 
prés Je hx mois par les vens Etéfiens , au Porc 
de Tor , ont débarquées an Suez ( Arf noè" ). 
On ne pourra les recevoir que par le retour des 
chameaux employés il porter , jnfqo'i cette 
dernière Ville , les rafVaîchiffemens deftinés 
pour la Caravane. Le retour de Mahmet 
Odabachi , exilé depuis près de dix- huit ans , 
fait conjecturer qu'on verra bientôt éclorre 
les projets d'Ali Bey fur la Syrie. Mahmet , 
créature , ainfi qu'Ali-Bey , du fameux Ibra- 
him Kiaïa , qui a joui en Egypte , jufqu'à fa 
mort.del'autoritédontnotreGouvernenrs'eft 
emparé , avoit été éloigné par les fuccefleurs 
d'Ibrahim : Ali-Bey l'a rappelle pour le mettre 
à la tête d'une armée de cinquante mille 
hommes , deûince i conquérir la Syrie. Les 
intelligences qu'il a pratiquées de longue main 
avec le Mutfellem ( Receveur des Domaines 
& Intendant ) de Jerufalem , doivent lui fa- 
ciliter la conquête de cette Ville , d'oii fon 
armée doit marcher fucceflivement contre 
Damas & Alep. Il auroit trouvé un obftacle 
dans la défection du Cheik Daher , avec le- 
quel les Diufes avoient entrepris de former 
une alliance ; mais la négociation n'a pas 
réuffi , parce qu'ils exigeoient qu'on leur 
abandonnât les Mutualis , Peuples répandus 
dans les plaines de Ptolcmais & qui luivcat 1* 
fe de d'Ali» 

Ei 
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De Stockolm, le 1 1 Février 177%. | 

Il y a encore des Idolâtres vers le Pôle | 
Arctique. Le Roi Se le Gouvernement font I 
occupes du projet d'éclairer ces Peuples , Se ■ I 
l'on a forme une Société de Millionnaires Lai- I 
ques&Eccléfiaftiques qui doivent porter dans I 
ces climars les lumières du Chriftianifuie. -Il | g 
leur cil ordonné de ne faire aucune violence i 
ces Idolâtres; mais de les attirer à la Foi , en 
leur procurant les fecours dont ils manquent , 
en leur faifant connoître les Arts utiles Se 
.tout ce qui peut contribuer au bonheur de la 
Société : ceux qui fe refuferont à l'infinie - 
tiou feront plaints fans être tourmentés, Se l'on 
fera des autres , des hommes , des Chrétiens Se 
des Su.ets. 

On voit , avec chagrin , que la divifîon 
règne toujours entre la Noblefle Se les trois 
Ordresinféricurs , relativement i l'Acte d'Af- 
furance. Quelques efforts qu'on ait faits, juf- 
qu'à pré lent , rien n'a pu les réunir , Si le 
couronnement du Roi eft toujours retardé. On 
a agité , plulieurs fois , cette affaire dans la 
grande Députafion ; mais les Députés de la 
Noblefle refufent couramment d'adhérer à 
1 Acte projetté par les Ordres non Nobles. 
Ces Otdres , pour fe juftifier aux yeux du 
Public , vont taire imprimer les raifonc qu'ils 
onr eues d'ajouter ; dans le projet de l'Acte , 
l'Article conte lté Se le récit de ce qui s'eft 
jpaffé dans les afliemblées i cet égard , pour 
faire tomber fur l'obitination de la Noblefle 
les reproches qu'on pourroit faire aux Etats. 

Un couxier extraordinaire arrivé de Fin- 
lande , Samedi drrnier , a apporté la trille 
nouvelle que la contagion s'étoit manifeftée 
dans la Province de Carelie, Se qu'elle avoit 
déjà fait des ravages dans quelques Villages 

Jiui ne font qu'à* vingt lieues Suédoifes de la 
rontiere (environ cinquante lieuesde France). 
Le Roi a convoqué , fur le champ, le Sénat 5c 
Sa Majefté a adrefle au Comte Ehrenfverd , 
Commandant en Finlande , les ordres les plus 
•précis de prendre toutes les précautions pof- 
Jibles pour préferver cette Province du fléau 
qui la menace. 

Le Roi a confirmé le choix que les Etats 
avoient fait du Général Rudb:ck pour la 
place de Grand Gouverneur de Stockolm. 
Sa Majefté voulant preferver les Soldats de 
fa garde de l'exceflivc rigueur du froid qu'oft 
éptouve ici depuis plus de quinze jours, a or- 
donné qu'on diftribuât à chacun d'eux , au I 
pomeot qu'Us iioicuti leur poftei une canne "£* 



de bierre forte Se qu'on portât dans leurs guî- 
{ites des fout rures pour les envelopper. 

Le lieur Sebaldt , Orateur de l'Ordre des 
Bourgeois , ayant rerufé d'accepter la place 
de Chancelier de Juftice , à laquelle il avoir 
été nommé , les Etats réfolurent , le 1 8 , de 
lui en conferver le titre Se les prérogatives , 
ainlî qu'au Baron Rolir, fon préaéceflenr. Les 
Electeurs onfeu ordre de s'affemblcr , Lundi 
prochain , pour procéder i un nouveau choix. 
De Copenhague , le 14 Février 177*. . 
Les interrogaroites Se confrontations des 
prifonniers ayant commencé , le 10 de ce 
mois , on doit transférer au Chiteau de Fri- 
derichfbourg ceux qui font détenus ailleurs : 
de ce nombre font le Colonel Falkenfchiold , 
le Lieutenant-Colonel Haflelberg Se le Con- 
fciller de Légation Sturt7. Ce dernier a été 
interrogé préalablement par quelques Mem- 
bres de la Commiftion d'Inquifition. Le 1 j , 
il écrivit, après en avoir obtenu la permiflton , 
uelques pages , en pré fe née du Major de la 
lace , Se on lui 6ta enfuite encre , plume 3c 
papier. 

Il a tranfpiré dans le Public que le Comte 
Struenfée avoit répondu avec beaucoup ds 
fermeté i fes deux premiers interiogatoires } 
mais que le lendemain , il avoit montré de 
Ja foiblefle & qu'il avoit verfé des larmes. 
De Mayence , le 4 A/jrs 1771. 

L'Electeur vient de rendre une Ordonnance, 
par laquelle il rétablit 1a liberté du commerce 
des grains dans fes Etats & permet à fes Sujets 
d'en vendre & d'en envoyer a l'étranger j 
mais feulement dans les Pays oi\ l'on aura ré- 
tabli la liberté du commerce réciproque avec 
cet Electoral. 

De Home, le tp Février 1771. 

Des lettres deTofcane ont annoncé la nou- 
velle fuivante. 

La nuit du 1 8 au 1 9 du mois dernier , il y 
eut, aux environs du Couvent des Camatdules, 
un violent orage , accompagné de vent Se de 
tonnerre, i la fuite duquel il tomba beau- 
coup de grêle. Au point du jour , on apperçut 
fur la neige , dont la terre étoit alors cou- 
verte, uuc teinte rougeàrre : on rit fondre une 
quantité de cette neige , Se l'on en obtint un* 
eau vermeille qui devint limpide , après avoir 
repofé quelque temps : le fond du vafe qui la 
contenott étoit couvert d'une tetre rouflàtre 
dont on tira une dragme fur environ lix livres 
d'eau : cette matier* ayant été foumife aux 
procédés Chynaiques , fe trouva fans aucune 
efpcce de fayeur. Cette circonff anec eft d'#*» 
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tant plus te matquabîe , qu'elle mer une diffé- 
rence eotrc cet événement & un phénomène 
il peu près femblable , rapporté par Vallif- 
feieri. On Ht dans cet Ecrivain qu'en 1689 il 
tomba , i Venife Si dans les Ides circenvoi- 
fines, une pluie imprégnée d'une poufliere 
touge. Ce fédiment , qui avoir un goût de fcl 
acide , provenoi: d'un volcan qui s'étoit ou- 
vert depuis peu fur une montagne voifine j 
nais il rf*y a point de volcan aux environs du 
Couvent des Camaldules : il y a , i la vérité , 
Quelques mines ou carrières qui auroient pu 
produire un fable de la couleur dont on parle; 
mais elles font éloignées de plus de vingt 
milles. Ce fait n'a d'ailleurs rien de merveil- 
leux : on a obfervé plusieurs fois de la pluie , 
de la neige ou de la grêle mêlées de matières 
liétérogeues à l'eau. En Arménie , il tombe 
des neiges rouges qu'Euftazio attribue au 
vermillon qui fe trouve daus ces contrées ; les 
Navigateuts qui parcourent les Mers d'Ara- 
bie Se d'Ethiopie , voient fouventles voiles de 
leur Bâtiment toutes ronges. Cette couleur 
leur vient d'un fable qui fe mêle à la plaie 
fendant les orages. 

■ De Londres ; le 3 Mars 1771. 

Le x8 du mois dernier , le Gouverneur 
Johoftone mit fous les yeux des Communes 
U Requête d'un Marchand Arménien , qui fc 
plaint des vexations inouïes qu'il a éprouvées 
de la pan des Officiers de la Compagnie des 
Indes , dans le Bengale , fans qu'il ait jamais 
pu fçavoir de quel crime ou l'accufoit. Ce 
Marchand, nommé George Cojamaul , prie 
la Chambre de faire quelque règlement qui 
allure, à l'avenir, Ci tranquillité , ainfi que 
celle des autres habitans qui font expofés aux 
mêmes traitemens. Le (leur Johnrtone parla 
avec beaucoup de force en faveur de cette 
Requête : il fat un tableau frappant de la ty- 
rannie qu'on exerce dans le Bengale , Se dé- 
montra , par les raifonnemens les plus con- 
vaincans , la neceffité d'y mettre un frein. 
L'affembléc étoit nombreufe : la plupart des 
principaux Membres de la Compagnie , qui 
font Membres du Parlement, y étoienc préfens; 
mais jugeant qu'ils feroient des efforts inutiles 
pour detruirt l'impreffion produite par le Dit 
cours du Gouverneur Se par la Requête Ju 
Marchand , ils gardèrent le fiteac£. On attend, 
avec impatience , le rcfcltac de cette affaire , 
i laquelle la Chambre a paru donner beaucoup 
d'attention. On croit que çè n'eft ici que le pré- 
laie des grandes queftions , fur lclquelbs le 



Parlement doit trinonccr , relativement i 
l'adminiftration des Colonies , «& piiucipale- 
ment de la Compagnie des Indes. 

Hier , le fieur Harris propofa de charger le 
Comité des Subsides de faire fon rapport fut 
l'acquifîtion des Antiquités Grecques , Ro- 
maines Se Etrufques qui ont été apportées par 
le fieur Hamilton , ci-devant Réfident à Na- 
ples. Cette propofition , qui fut appuyée par le 
Lord North , au nom du Roi , pafla à l'una- 
aimité , à l'exception d'une voix. 

De la Haye, U 6 Mars 177t. 

Les Etats de la Province de Hollande fe 
font raffemblés , le 4 de ce mois. 

On apprend que la Ruriie a établi , dans 
les Provinces les moins fufpectes de conta- 
gion , une liberté fans bornes pour l'exporta- 
tion. En conféquence , les Négocians de ce 
Pays Se ceux de Hambourg fe difpofent i tiret 
d'Àrchangel une très -grande quantité de 
grains. 

Les Etats Généraux ont fait pafler a l'Ami- 
rauté de la République les dernières nou- 
velles d'Afrique , relativement au Règlement 
de Marine que vient de rendre l'Empereur de 
Maroc , Se en conféquence duquel tous les 
Capitaines de VailTeaux feront tenus de fe 
munir de pafle- ports Turcs. 

■Le fieur Bornman , Négociant Hollandois, 
fera chargé des affaires du Roi de Dane- 
mark, en l'abfcace du fieur Goeflet , Envoyé" 
de ce Prince â la Porte. 

II eft mort , l'année dernière , à Peterf» 
bourg , quatre mille huit cens quinze per- 
fonnes , ce qui , en temps ordinaire / ne fup- 
pofe qu'environ cent cinquante-quatre mille 
habitans dans cette Capitale. 

A&ions. Indes Orieutales , 3} 7. Indes Oc* 
ciden taies, 3 9 Banque, j pour 100. 
De fer faille s , U \4Atars 1771. 

Le fieur d'Agueffeau , Doyen du Confetl 
d'Etat , ayant eu l'agrément du Roi pour la 
charge de Prévôt- Maître des Cérémonies des 
Ordres de Sa Majefté, vacante par la mort du 
fieur Bignon, eut, hier, l'honneur de faire, 
i cette occafion , fes remercîmens au Roi Sei 
la Famille Royale. 

On a célébré , le 1 1 , dans l'Eglife Royale 
Se Paroifiialc de Saint Louis , un Service fo- 
' lemnel pour feue Madame la Dauphine , au- 
quel ont aflifte Monfeigneur le Dauphin , 
Monfcigueur le Comte de Provence & Mon- 
feigneur le Comte d'Artois, ainfi que Madame 
Adélaïde Si Mcfdames Victoire & Sophie. 
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De Pttris , te 1 6 Mars i ifx* 
Le Roi ayant accordé trois brevets de Vé- 
térans pour le Régioient de Royal- Vai fléaux , 
Cn garniioo à Alençon > le fieur de Vaileton , 
Commandant le Régiment , fit , le 8 de ce 
mots , à la réte du Corps , la réception des 
trois Sujets qui ont méiué cette diltinâion i 
cette cérémonie fat terminée par un repas que 
k fieur de Vaileton donna aux Officiers Se aux 
Vétérans. 

On apprend , par des lettres de Mayenne 
& de Laval , Villes du Bas- Marne , que la 
rineTede Mayenne , qui les arrofe, a groffi i 
un tel point , dans la mrit du 16 sa 17 Fé- 
vrier dernier , qu'elle a emporté plufieurs 
fonts Se quelques autres édifices. Une aetre 
rivière , appellée Colmont > a fait auffi de 
grands ravages dans les environs deMayenne. 

Le 10 da mois dernier, des Ouvriers en 
travaillant aTextractiondes houillesd'engrais, 
au Village de Travecy , fitué i une liene de 
la Fere , fur le chemin qui conduit i Saint- 
Quentin . découvrirent une mine dont un four- 
neau étoic encore chargé. La poudre qui s'y 
eft trouvée étoit décompose & avoit perdu la 
force. La direction des galeries donne lieu 
de croire Que cette mine avoit été faite pour 
aflurer & défendre des lignes qui étoient ap» 

{ rayées , d'une part , i la rivière d'Oife , Se de 
'aotre , à un bots qui l'avonloc , lorfqu'en 
i«5»6 Henry IV fit le fiege de la Fere. Ce 
fiege dura fir mois Se fut le pins long de tous 
cens que ce Prince fit dam le cours de fes 
conquêtes. Henry IV avoir fon quartier \ Tra- 
vecy , lieu où l'on a trouvé la mine. On tra- 
vaille i la découvrir entièrement pour en con- 
noitre toute la direction. 

On mande d'Auxerre que des Vignerons 
deSaint-Brix , Village diitatu de deux lieues 
de cette Ville , déterrèrent > les 18 Se 1? Fé- 
vrier, à environ trois pieds de profondeur, près 
la Croix Rougeot , fur le bord de la grande 
xoote de Lyon, une centaine de Médailles Im- 
périales , en argent Se en bronze , de dittérens 
modules ; elles étoient dans des vafes de terre : 
il y en a d'Augafte , d'Adrien , d'Antonin , 
de Fauftine, de Sévère , deGallien , deConf- 
rantin, Sec. une petite monnaie de cuivre, trou- 
vée parmi ces Médailles , fans légende , Se of- 
frant d'un côté une Croix.de l'autre trois Fleurs 
de Lys dans un écu , fak conjecturer que ce 
dépôt n'a pas été fait bien anciennement. 

Dans la nuit du 15 au 16 Février, il s'eft 
perdu, far les côtes de Belle- Ifle, en Bretagne» 



m Navire qu'on présume être Hollando» Se 
qu'on croit, fur dioerentes indications, avoir 
été chargé de lucre , & venant de Bordeaux» 
Il a péri dans la nuit , 4c il a été tellement 
battu par les flots , que te lendemain , à ûx heu» 
res du matin, on n'en appercevoit plue que des 
débris épars. Quelques habitant de la côte 
ont dit avoir vu , ^ la même heure Se dans au 
endroit où il étdit impoiliblc de porter aucun 
tecours , treize hommes de l'équipage qui 
cherchaient à fe fauver Se qui ont été englou- 
tis par les flots. Tou? les autres ont également 
pciL 

On apprend de Rome que le Cardinal Pe- 
relii , Napolitain , y eft mort , le 14 da mois 
dernier , âgé de foixante- quinte ans. Il avoit 
été créé Cardinal , par Clément XIII , le 14 
Septembre 17*0. Cet événement fait vaquer 
an troifieme Chapeau dans le Sacré Collège , 
indépendamment des cinq que le Pape Hé rc- 
ferve in ptuo. 



* 

Cours des Effets Commerçebles , 
le 14 Mars. 
Actions <U« Inde» . . io*t Ifv. 

Promené, 4 4 p. certi. . 66 5. p. f. p» 

Çofbtmt its anciens Profits , par M. d'André) 
Bardon; cet Ouvrage, propofé par foufetiption, fera, 
divifé en Cahiers de doiuc E (lampes chacun , grand* 
in 4. 0 , & du prix Je 6 liv. chaque Cahier peur ceur. 
qui ne fouferironr pas. Ceux qui fouicrirent , paie* 
rom 6 liv. pour le premier Cahier 6c -4 liv. pour le* 
autres. Le premier paroirra au commencement dur 
mcù piocha- n. On (oulcriia che* M. Cochia, aux 
Galerie* du Louvre ; chci Ch. Ant. Jomhert perc , 
CL .Ane jcnibert hls & I.. CeI!ot, Libraire , toe- 
Pauphinc. Bibliographie Ferijitnnt , ou Cata- 
logue d'Ouvrages it Scitncts , it Littérature fir 
tout et çi i concerne les Beaux Ans , tels eue la 4fu- 
Jiaue , h Gravure , Sec. imprimé» ou vendue à Tarit. 
Toui. IV. Cltei Pefnos , Lib. rue Saint Jacques» 
Pii» j liv.brochc. On trouve ch« le même lc*C<jr-f* 
Royalet (y Tojograpliques it la France , levée* 
par ordre dn Roi. Prix 4 liv. Se enluminée* «1iv. 

Ç. Horatii Flacci Opéra. 1 Vol. in 8°. Chea 

E-lme, Libraire , rue Saint- Jean de- Beau va U. Ptia 
4 liv. broch. Ac < liv. rel. 

Le» quatre ptcmieri Volume* in-4 0 . du Diclion' 
narre it la Nobltfie , par M. I.acbefnayc de* Roi» , 
Te trouvent actuellement cher la veuve Duchefne, 
nie Saint Jacquet , Se chex l'Auteur , rua Saint- An» 
dré-dc*- Arc*. Le» autres parottront fucceflivcmen* 
de quatre en quatre mois. On paie, en fouferivaut, 
1 1 liv. Si 1 j liv. en retirant chaque Vol. Le dernier 
fera donné gratis. Le prix de chaque Vol. pour ceux 
qui ne fouicriront gai cil de taliv. u. L broch. 
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GAZETTE DE FRANCE, 

y DU VENDREDI 20 MARS 1772. 
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Z>< Dant^ick , 14 Février 1 77»» 

E Gouverneur de Konigfberg a écrit au 
Chapitre de Traueubourg , dans l'Evêché de 
Wannic » pour le forcer de lui remettre l'état 
de tous Tes biens , de quelque nature qu'ils 
foienc , fie de produire de Tes Archives les 
Ailes relatifs i toutes fes poffeflions. Il me- 
nace eo même temps les Chanoines d'éxe- 
cution militaire , fi l'on refufe de lui obéir. 
Le Chapitre a répondu à cette lettte qu'il 
ne pouvoir acquiefeer i la proportion du 
Gouverneur de Konigibcre, fie qu'il s'atten- 
doit i tout événement. Sur cette réponde 
ferme , le dernier a paru fe déûller de la de- 
mande , & il a allégué que ces ordres ne ve- 
noient pas du Roi fon Maître, mais que c'étoit 
4e lui-même qu'il avoit fait cette réquisition. 

JDes Frontières de h SiUJte , le %6 Février 
177t. 

LesRufTes ont formé le fîege du Château 
de Cracovie ; mais ils n'ont fait encore aucun 
progrès. Les Généraux Braneckifie Szuvarow 
ont cloqué le Château de toutes parts. Ils ont 
tait occuper Wilicza par un Détachement de 
il x cens hommes , avec du canon , & ont coaf- 
rruit un pont fu : la Viftule, pour communiquer 
arec le Faubourg de Zvizziniec. Ils ont feint 
qu'il leur fer où très- difficile de fe rendre maî- 
tres du Château , fie la force Jeur devenant 
inutile . Us ont eu recours à différentes ru (es 
pour attirer laGamifon hors de la Forrcrefle; 
mais le (leur de .Choify ne s'eft point laiffé 
prendre i leurs ftratagémes. La nuit du \i 
au ij , ils firent, depuis minuit jufqu'd deux 
heures du matin , un feu très- vif à 1 entrée du 
pont. Ils vouloient faire croire au fieur de 
Choify que les Ruffes étoient attaqués par les 
coupes de Tynicck, fie l'engager i une fonie. 





Ils avoient eu même temps placé beaucoup 
d'Infanterie dans toutes les maifons fitaées i 
cinquante pas du Château , qu'ils avoient cré- 
nelées , Se d'ott ils feroient tombés fur la Gar- 
nifon. Le fieur de Choify n'y fut point trompé, 
ti n'envoya pas même de patrouille ponr s'é- 
claire ir du fait ; mars , comme le lendemain , 
on l'incommodoit pat le feu de ces mai (en? , if 
y envoya deux cens hommes qui les réduiiireot 
en cendres , après en avoir chafTé les Rufles 
dont ils tuèrent deux cens. Cette expédition 
a-'oit été précédée d'une autre Htfn plus 
avantagtnle. Les Ruffes t'étoient établis etV 
force dans le Faubourg des Pêcheurs , ûtué 
fur les bords de la Viftule , fie d'où ils pou- 
voient inquiéter la FortetefTe ; le fieur de 
Choify les en avoit délogés dans la nuit du i o 
au- 1 1 , & il avoit fait brûler toutes ces roai- 
fons , au nombre de foixante-dix. Dans ces 
deux affaires,! a Garni fon n'a perdu que quinze 
hommes. Depuis cette double attaque , i! ne 
s'eft rien parlé entre les affiégés fie les arfié- 
geans. Les Ruffes fe font botnés i augmenter 
leurs poli es , à faire des travet les dans les rues 
pour fe préferver du feu du Château fie i cré- 
neler toutes les maifons voifines. Le 19 , à 
trois heures du matin , ils employèrent une 
nouvelle rufe pour attirer le fieur de Choify 
hors du Château. Ils firent un très -grand feu 
au pont de communication fie pouffèrent en 
même temps de grands cris. Ils fe retirèrent 
enfuite comme en défordre jufqu'à la brade- 
rie Royale , s'y rafTcmblerem fie marchèrent 
de nouveau au pont , d'oii il fembloit qu'on 
ies chaffât une féconde fois. Tout avoit l'air 
en effet d'une attaque des plus vives. Le fieur 
de Choify fut immobile dans la Fotterefle ; il 
fe contenta de faire monter un Officier de- 
confiance à la Tour du Château. Celui-ci dé-- 
couvnc une colonne d'Infanterio de près dtf 
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cinq ceas hommes qui n'artendoient que le A 
moment de couper les rroupes qu'une attaque I 
simulée auroit pu faire fortir de la Foncrclle. 
. Depuis ce temps , les RutTesne font plus oc- 
cupés qu'à fe défendre eux-mêmes du canon 
«les afllégés. Ils défefperent de reprendre cette 
Place autrement que de vire force. L'idée de 
s'en emparer par un blocus feroit d'autant plus 
vaine, que la Garnifon eft abondamment pour- 
vue de vivres & de provifioas de toute elpcce. 
Le Heur de Choify a trouvé dans hrs magafias 
plus de ao , ooo boitîeaux de leigle , d'orge, 
Se de poix , 8000 boifleaux de froment, rooo 
de gruau , 3 Salles remplies de bifeuits , une 
provifioo immenlê de lard , de riz Se de caflé , 
Se 80 barrils d'eau-de-vie. Les munitions de 
guerre ne font pas moins abondantes. Il y avoit 
3ooofufils, ito barrils de poudre , 150 000 
cartouches à canon , toutes préparées , Se 64 
caillons remplis de cartouches pour les fuûls ; 
enfin du drap de diverfes couleurs , des uni- 
formes pour babiller 10, 000 hommes. Les 
Rulîes occupés devant le Château deCraco- 
•vie font au nombre de fept mille , auxquels le 
fieur Brantcki s'eft joint avec dix-huit cens 
hommes des troupesde la Couronne. Us atten- 
dent encore le Colonel Dresritz avec fou Ré- 
giment. La Garnifon du Château eft forte de 
neuf cens hommes , tant Infanterie que Dta* ' 
gons , & de trois cens hommes de Cavalerie. 
Le (leur Zaremba , à la tête de plus de huit 
mille hommes , s'eft rapproché à la diftance 
de vingt lieues des quartiers que les Rufles 
occupent dans les environs de Cracovie , Si le 
fieur Pulavski a déjà raflcmblé , à Landfctoo, 
une partie des troupes qu'il commande. 

De Stocàotm, le 14 Février 1771. 

Le t de ce mois , l'Ordre de la Noblefle approuva ■ 
l*»vis de la Dépuration de Jultice fur l'obligation 
des perfonnei en place , de ne jamais interrompre j 
leurs fondions , fout peine d'être pourfuivis par lei 
Loix. L'Ordre des Payfans s'occupa de la neceffité 
de hâter l'expéditien Je I'A£te d'AlTurance arrêtée 
par le» trois Ordres , fie fut même d'avis qu'on pu- 
bliât une relation de tout ce qui s'étoit pa de , i cet 
égard , pour prouver à Ja S ai ion que les retards 
qu'éprouve l'exécution d'une réfolution prife légale- 
ment par les trois Ordres inférieurs ne doivent point 
leur cire imputés , nuis que la faute ne doit tomber 
que fur la réfiftance opiniâtre de la Noblefle. On fe 
rappelle que la contetlation roule piincipalemcntfur 
et que ce dernier Ordre cfl d'avis de ne rien changer 
ila forme du ferment que le Roi doit prononcer, 
nndit que les troii autres Ordres iufrttrurs veulent 
y faire ajouter que le Roi n'aura point éffridàja naif- \ 
tance , fie ne confnlcera que le mérite , dans la no- 
mination aux grandes charges. 

Le même jour, les Electeurs nommés par les Etats , ■ 
»».*r thçjuu ua Chancelier de Juftice , VaJTçaibJt. $ 



$ leurs fa ffrigesfe réunirent en faveur du* /îew 
Sebaldr , Bourguamaitre de Sitockoîm fie Orateur d« 
l'Ordre des Bourgeois. Ce choix fut communiqué, 
le 1 1 , aux Etats afTonblcs , 6c il y fut approuvé par 
les quatre Ordres ; nuis le fieur Sebaldt a rcfufë cetc 
dignité. L'avis , dont on a pitié précédemment , 
d'admettre dans l'Ordre de la NobleHc les peiioruiei 
ennoWics depuis 17*» , a été rejet té par cet Ordte à 
la pluralité de trou cens cliquante voix contre deux 
cens quatre-vingt treiae. Le Comiré Secret a com- 
muniqué aux Etais les obfenrations qu'il a faites fur 
la conduire irréguiiete des Sénateurs , Jorfque Sa 
Maje'.lé les confuita touchant la démarche qu'Elle 
devoit faire d'aÛeiublcr Ici Orateurs des Ordres , 
pour les charger d'engager, de û part , les Etats i 
faire ce (Ter les différends qui les divilcnr. On n'a pris 
aucune téfolution fur ce Mémoire. 

Ou éprouve ici , depuis quelques jours, un 
froid exceftîf. Le 9 de ce mois , dans la mari- 
née, le thermomètre de Réaumur croit à dix- 
huit degrés Si un quart au-deûous du point de 
la congélation. Le 1 o , il écoit à 1 7 degrés , Se 
le 1 1 , à huit heures du matin , la liqueur bailla 
jufqu'au x i c degré. Elle étoit , vers midi , a» 
17 e degré Se demi. 

Le Roi a nommé le Comte de Putbus , Ma- 
réchal Provincial de Poméranie , à la place de 
Préfident de U Régence Si du Tribunal Su-, 
prime de cette Province. » 

Sa Majefté a expédié, le 1 S de ce mois, 
au Général Major Rudbeck , la Patente qui 
l'autorité à accepter la charge de Gouverneur 
de Stockolm. 

Le courier de cette Capitale a été arrêté , 
dans la suit du 9 de ce mois , à quelques 
lieues de Gorhenbourg , dans la Weftrogo- 
thie , par un voleur qui , après lui avoir perte 
plulleurs coups de couteau , l'a laitTé pour 
mort te s'eft emparé de la malle. Le lende- 
main , le courier a été trouvé vivant , Se fur 
fa dépofition on a arrêté le coupable : c'eft un 
Cabaretier d'un Village des environs. Ce mal? 
heureux a fait l'aveu de fort crime , Se l'on a 
trouvé chez lui 16 , 000 écus , monnoie de 
cuivre. 

De Copenhague , U 15 Février t77l. 

On a imprimé, dans cette Ville la Lettre 
adrelTée au Roi par le fieur Suhm , Confciller 
de Conférence. Cette pièce eft remarquable 
par le fonds Se par le genre d'éloquence que 
l'Auteur y a employé. 

» Aficz fie rrop longremps la Religion fie la Partie 
m ont été foulées aux pieds ; allez 6c trop longtemps 
» l'faonnci'r fit la julke ont été bannis de cette Mo- 
» narchie ; mais , o Roi ! tu n'en étois pas coupable. 
» l'ne vile canaille sVtoit emparée de toi fie fermoit 
n l'accès du trône à tour ce qui elt honnête. Tu ne 
» voyois , tu n'entendois que par cette cabale. Ce» 
» pendant épouvante fie la douleur regnpicoi fur 
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« ton malheureux Empire ; le nofa Danois Stoit eh 
•» opprobre; icfolcil de la Maifoa Royale t'toitobf- 
*• curci ; les fourbet , les impie» , le* ennemis de la 
*» vertu & de l'humanité, dévoraient leurs proies.' 
«• Tu virois content , parce «nie tu croyois tes Sujet* 
» heureux. Rendons grâces à Juliane l la Reine 
*• Douairière > , au Prince Prédéric, à tous les Pa- 
•». triotes qui ont déchiré le bandeau qui courrait te» 

• yeux , qui t'ont fauvé 8c toi Se ton Empire , & qui 
«• t'ont rendu l'autorité qui t'appartient. Vois , à 
» Prince, vois la joie éclater dans les yeux de tes 
» Sujets ; que | e rang de tant de Rois qui coule dans 
«• tes reines, t'tnfpire l'ardeur qui anime ton peuple.. 
•» Tel fut Chriftian IV, tel Fr*icric IV, noms ira» 
■* mortels .' Que des flâneurs ne te perfuadeat pas 
•» que tu leur refletnblec; mais fonge a leur reflern- 
» blcr. Tu tiens de Dieu Se de ton Peuple le pouvoir 
» abfolu ; c'efl-i-dfre que tues comptable del'uûge 
•» que tu en feras. Redoutable puissance ! Moins elle 

— eft limitée , plus les devoirs en font grands ; mets- y 

• des bornes toi-même, en reconnoiflanr un Dieu 
» au-deiïus de toi ; Congé au falut de ton Peuple ; 
*» choifis des hommes rccommandables. Celui qui 
«►'1'eit le plus entre tous , c'eft ton ftere ; ne pro- 
« -nonce fur le fort de perfonne que foirant les I.oix ; 
■' emploie fut- tout tes propres Sujets , Se non des 
*■ Etrangers ; que tes ordres nous parviennent dans' 
*» cette langue que nous aimons 4k qui et. la nôtre. 
» Tu es Daook , tu parles notre langue, je Le fçais. 
■»»-LaîtTe un Langage étranger i ces efféminés trop pa- 
«• refleux pour apprendre hf notre; trop méprifans 
». pont s'abaifler i parler comme no» ; mets un frein 
"aux méchant pour les empêcher de nuire ; rappelle 

ceux qui ont été chalH* ou dépotés injuftement ; 

• prends garde que des changement rrop multipliés 

• 6c trop brufques , ne ramènent les temps partes ; 
•• chine avec douceur ceux qui méritent grâce ; mais 
■• punis fans pitié ceux qui ont pro'titué ton honneur 
«•■oc le nôtre ; ne laine pas périr l'ouvrage de tes Pe- 

— tes ; diminue les plailîrs coûteux ; recherche foi- 
» gneufement le ctime <c tecompenfe la probité; 
»» n'éloigne point de ton trône les Héros Sorvcgiena 
v qui en font le plus fenne appui ; diminue , s'il eft 
•KpoiGble , les impôts qui accablent ton peuple , ou 

• répartit les plus équitable ment. J'en ^porterai 
«• avec joie ma part, fi le pauvre en e;t foulage. Alors 
•» ce Royaume, malgré le pouvoir illimité, devien- 
»'dra un pays de paix, d'abondance de fidélité, 
« encore plus que l'indépendante Angleterre. O Roi, 
» le Danemarck , la Norwege Se les Principautés te 

• parlent par ma bouche. La diflimulation , pt flat- 
»-.erie, l'efpétaoce ni la crainte n'ont poinjr guidé 
•» ma plume. Grâces à nu femme , je luit uns be- 
«» foint. Ecoute cette vériré prefquc toujours exilée 
•» âct Palais des Rois : Crains Dieu ; aime ton Peu- 
•«-pie; règne toi-même, te fie- toi à ton frère. Alors 
»» nous te nommerons grand, fage, bon; .nos biens, 
» atos enfant, notre fan g , tout eft â ton fervice ; il 
» .coulera ce fang pour toi , pour Juliane, pour Fré- 
«• ditic, pour la Patrie; ta Mai fort régnera fur nous 

— auffi longtemqs que l'univers fubfiftera. Si quel- 
»» qu'un penfe autrement , ce n'eft ni un Danois ni 
«• <m Norvégien ; mais c'eft une tête coupable. Quel 

celui qui ne bénit pas cette nuit de danger 6c de 
»• eloirc quthrifa nos chaînes Se nous remit au rang 
» des ïiauons. O nuit mémorable ! Les Homère fie 
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>. » tet Virgile te c&taront ; la gloire de Juliane Ce 
» de Frédéric durera Se croîtta autant que le Dane- 
» marck Se la Norvège produiront des Héros ; l'u- 
sa nivers fera anéanti avant que leur gloire s'édipfe. 

Dieu éternel ! toi quiregnet fur k-s Rois , fur les 
*» hommes Se fur les mondes ; toi dont te fowfHe ren- 
» verfc l'impie 6c détruit fes projets , donne-nous la 
» faculté Se le courage d'enviiager tes fages Inilitu-, 
» tiont pour connoître ta toute-puiflànce Se pouc 
*> fuivre tes Loix ; donne i notre Souverain aflez de 
; » force pour t'êrre conltamment attaché ; mohere-lui 
» que tu es fen Roi . Se qu'il cft notre pere. Ainli 
■s foit-il , Ainfi foit il. » 

Le Roi vient de rendre une Ordonnance i 
en dace du i j de ce mois , en forme de Règle- 
ment , portant création d'un nouveau Confeil 
Privé d'Etat. Ii doic être compofé de feptper- 
fonnes , feavoir , du Prince Frédéric , trere 
du Roi , du Comte de Thort , du Comte de 
Rantzau Ashberg, du ûeur de Schack, de l'A- 
miral Romeling , du Générai Eifchted? Se du 
Comte d'Olten. Il fe tiendra chez leRoi quatre 
fois par femaine. Aucun des Membres ne doit- 
avoir féance dans un autre Collège , excepté 
le Comte d'OAen qui a en même temps le 
Département des Affaires Etrangères. Chaque 
Département, ou Collège, aura l'examen des 
affaires qui en dépendent , 8c le Confeil doiv* 
nera fa deciûon fur leur rapport. Toutes les ré- 
solutions 8c les expéditions doivent être Lignées 
de Sa Majefté ; toutes les affaires du Royaume, 
- excepté des Provinces Allemandes , doivent , 
à l'avenir , fe traiter en Langue Danoife. Le 
Roi ne peuç , hors dudit Confeil , donner au- 
cune tignature valable , & celui qui en aurait 
obtepu ne pourra s'en fervir qu'après l'avoir 
fait véritier au Confeil & en avoir obtenu la 
confirmation par la voie du Département donc 
l'affaire dépend. Sous la dernière Adminiftia» 
tion , la Commifllon Militaire établie poux 
juger les aiminels de l'on reflbrt , pouvoir , 
de fa feule 8c propre autorité , faire exécuter 
fes Jugcmens ; aujourd'hui , elle doit préala- 
B blement les remettre à l'Audi eurGénéral pour 
K les faire approuver par Sa Majefté. 
| Le lîcur Frcdcric-Chriftian Jacobi , AtTef- 
& feur de la Juftice de la Cour , a été nommé 
j| Lctleur du Roi. 

| L'examen des papiers des prifoaniers d'Etat 
^ eft fini. On a commencé , dès le xo , les inter- 
| rogatoires qu'on pourfuit fans interruption ; 
i mais il n'en tranfpire rien dans le Public. On 
f fçait feulement que le Comte de Strueniéeré- 
I pondit le premier jour avec beaucoup de fer- 
I rnexc à fes Juges ; mais que , le lendemain , il 
E répandit des larmes dans l'anti chambre de la 
(fil Salle de la Co.nniiiTîon : on ignore fi c'eft 
V* l'effet du rallcntilTcmcut de fou courage, ou da 



Digitized by Google 



!0» 

fratiment de fa difgrace. On a interrogé égale» 
mcat deux fois le Major Falkenfchiold , arrêté' 
pour avoir entretenu une correfpondance Ct- 
crete avec le Colonel Ton frère , & il a été 
enfuite remis en liberté. Il paroît qu'on regarde' 
le Comte de firandt Se le Comte de Struenfée 
comme les deux principaux coupable»}, * l'on 
eft perfuadé ici qu'ils feront punis de mort ou 
condamnés 4 une prifon perpétuelle. 

On apprend de Hambourg que le Comte 
de Bernitorrî, ci-devant Miniltre des Affaire» 
Etrangères de Dancmaick , y eft mort , le 19 
de ce mois. 

De Afalaga , U 15 Février 177a» 

On écrit de Gibraltar que, pendant la nuit 
du jo du mois dernier , il s'y eft élevé , dans 
la Baye , un ouragan des plus violens > qu'un 
Vaifleau de guerre Danois , de fo liante ca- 
nons , a échoué fur la côte ; qu'un autre de la 
même Nation a été fort endommagé , ainfi 
qu'un Vaifleau Hollandois de cinquante-qua- 
tre canons ; qu'un Brigantin, Efpagnol venant 
des Canaries a été fnbmergo avec cincihom- 
mes de fon équipage > 5c qu'enfin un Dogrc 
François de Dunkerque a été jeué fur le 
xivage. 

De Cirthagtru x U 1 a Février 1 77*^ 

Le Navire U Bonne- A/ere , commandé 
par le Capitaine SebaAien Bernard RoCec , de 
Morlaix , a rail à la voile , le 9 de ce mois ; 
lorsqu'il fut entre la petite Ifle Se la terre 
ferme , du côté de l'Oueft > le vent lui man- 
qua tout-i-coup , Se la mer , qui étoit fort 
proiTe, l'auroft jetté fur les rochers, fi une 
Frégate Angloife , qui mouilloit prefqu'â 
l'entrée du Port, ne lui eâr porté du fecours. 
Le Capitaine de cette Frégate voyant que les 
Chebecs Efpagnols qui étoient en rade ne fai=- 
fbient aucun mouvement pour aider ce Na- 
vire , détacha , fur le champ , fa Chaloupe Sz 
les deux Canots avec des ancres, des cables St 
tout ce qu'il- falloir pour tirer ce Bâtiment du 
danger imminent ou il étoit de périr. Les An- 
glois parvinrent en effet à le fauver , Se ils 
eurent en même temps la précaution de ne 
point communiquer avec l'équipage François 
pour ne pas l'obliger i fiire quarantaine. lis 
rct retournèrent i leur bord que lorfque le 
Navire fut bien ancré dans le Port. Le Cou- 
ful de la Nation Françoife, infimit de ce 
fait , envoya le Chancelier de fon Confular, 
faire des reraerermens au Capitaine de la Fré- 
gate , de fa part & au nom de la Nation Fran- 
çoife , ne pouvant s'y tranfportet lui-même, 
poux caufc d'iucommodiié. 
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De Gtnts , U 1 s Ftvriit 177»; 
On a fait , le 8 de ce mois , le Couronne» 
menr du SérénirTime Doge Jean - Baptiile 
Cambiafo. Il fe rendit ,1'aprcs- dîné, accom- 
pagné des fouis Piovenitcur» , à la Métropole , 
où l'Archevêque le reçut à la tête du Cierge 
Si lui donna à baifer , fuivant l'ufage , la Reli- 

?ue de la Sainte Croix. On fit enfuite quelque* 
rieres, après lefquellesSaSerénité retourna 
à fon Palais. Elle fréta , dans le grand faloa y 
le ferment ordinaire, en préfence de la No- 
bleffe des deux fexes , Se hit eof«ite couron- 
née par le Doyen , au fen de pluiieurs inftrc- 
tnens de Mufique & au bruit du canon de la. 
Ville. Après crue cérémonie, le Doge paflav 
dans fon appartement Se y fut revêt u.deïa pour- 
pre par quatre Pages d'honneurs. Il revint en- 
fuite dans le grand falon Se il reçut les com- 
plimens de la Nobleffe i qni on fervit des ra- 
fiaichiiremcns.Le lendemain matin , le Doge 
retourna, avec un gc*nd cortège, à l'Eglife 
Métropolitaine, otld aflàltaà la MeiTe qui fur 
célébrée par l'Archevêque St chantée par 
quatre Chœurs de Mufique. Le Noble Jufti- 
nien Giulliniani Prévôt de Saint Donat,. 
prononça un Drtcours analogue à cet événe- 
ment. Après la Méfie , Sa Sérénité revint ,. 
avec la même fuite , au Palais, où il y eut une- 
table de quatre cens couverts. Le même jour,, 
le Doge fit diltribuer des aumônes abondan- 
tes dans les Paxoifles & dans les Pnfonj. 
De Londres , U 9 ALtrs 177». 
Le Roi a nommé Chevalier de l'Ordre du'. 
Bain le fieur Keith , fon Envoyé Extraordi- 
naire à la Cour de Danemarck. 

Le Chevalier Kamilton , Envoyé Extraor- 
dinaire de Sa Majcfté i la Cour de Naples,. 
ayant fait, à grands irais Se avec beaucoup de^ 
foins & de recherches , une Collection pré- 
cieufe de vafes Etrufquesâc autres antiquités n 
pendant fon féjour en Italie , en a formé un 
Cabinet qui a été jugé digne de l'attention. 
Nationale. Le Comité des Subfideti laCham* 
bre det Communes vient d'être chargé de 
prendre coanoiflance de la valeur de ce Ca- 
binet pour en faire l'acquifition& en enrichir ie< 
A/ufrum. On croit que l'eftimation on fera» 
portée i 10 , 000 liv. iterU 

L'Amirauté a envoyé une très- belle pièce 
d'argenterie au fieur de Pleville , Capiraioe- 
du Port de Marfeille , en reconnoiflance des 
fecours qu'il donna, i la Frégate Angloife- 
L'ALtrm , de trente deux canons , oui , dans- 
la nuit du i' au i Avril 1770 , toucha des ro- 
chers dans la Baye de Marfeille , où elle 
roit péri {ans les Coins de Cet Oflickr. 
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Le* ft&wfoaires de la Compagnie des 
Indes s'étauf aiîcmbics , le 4 de ce mois, 
xéfolurenr unanimement 4e recommander aux 
.Directeurs «le s'adrefler i 1* Couronne pour 
établir une nouvelle Cour de Juftice dans le 
Bengale i & au Parlement ponr obtenir un 
nouvel Acre de Régleineur relatif aux affai- 
xes de la Compagnie dans l'Inde. Il doit y 
avoir iacedamment une nouvelle afl'cmblée 
de la Compagnie pour informer les Action- 
naires qne le Parlemeut a deflein de preudre 
«n couudération un Bill qui limite le nombre 
aies Vaiûeaux qu'il fera permis à la Compa- 
gnie de faire conftruiie. 

On apprend de Dublin que» le 1 1 du mois 
dernier, le Colonel Thomas Eyre, Membre 
de U Chambre des Communes, mourut fubi- 
re aient dans un Comité de cette Chambre, au 
moment qu'il fe levoit pour parler. 

Le Duc de Beaufort & pludeurs Particulier» 
4c la Société des Francs-Maçons ont pféfenté 
■4 la Chambre des Communes une Requête « 
par laquelle ils exposent que, depuis pluiîeurs 
années.ils ont levé parmi eux des contributions 
volontaires de plus de 6oo 1. fterl. deftinés i 
Xoulager ceux de leurs frères qui étoieot dans 
l'indigence 4 qu'ds pofledentun fonds de i ioo 
liv. Uerl. d'annuités de Banque , de l'argent 
comptant 8c une foraine fuftfantc pour bâtir 
uac loge j que la Société eft dan> l'intervon 
de ttare conùtuivo cette loge , ainû que des 
maifons de chanté poor les pauvres ; que pour 
eifettucr cette réfolutioo , elle .deman.ie la 
pcrimilion de ptefenter à la Chambre ua pro- 
jet d'acte pour donner une forme 8c de la 
£oniî!tance à, la Société. La Chainbte a eu 
égard i cette Requête , & elle a ordonné qu'os 
drellât an Bill en conférence. 

L'Aldetsnan Sawbtidge etl dan» la réfolutSoa de 
pourûrivic , au Banc du Roi, le ucik Jenningi, 
Je Lord Gre/ille ic beaucoup «'autre* qui oi t cru 
pouvoir relier au Parlement te continuer d'y don- 
net leur voix > après avoir accepte des emplois lu- 
cratifs de la pan de la Cour. Cette conduite eft con- 
trai rî i l'Acte rwsflc foui le règne de la Reine Anne, 
relativement aux placer occupée» par le» Membre» 
4v Parlement. L'amende impofee dans cette occasion 
♦ft de too Hv fterl. & il 7 aurait un tiee» des Mena* 
kres du Parlement qui feraient obligés de la- payer, 
û cette affaire rtoii poerfuivie i la rigueur. 

Dans la tcaace du Vendredi , 18 du mois dernier, 
IcJugeSntitb rapportaJam la Chambre des Pairs Tavia 
de* Juges fur la que il ion qui leur avoir été faire , re- 
lativement aux ruari'ges de ia Famille Royale. Il 
déclara que leur fentimentct->it « que le Coio& l'ap- 
» prorarion êe% mariages des enfan* & petits-enfaa* 
m riu Roi 3c de i'ru-tiuer pti-fomptif de la Couronne , 
*juiiics que la 'ijo -e de* Princcfles mariées à des 
a» «Familles étrangères, a^aucupitaux £ouY.ccain* 4e 



*» ce ïïoraume ? maïs qu'As ne pottvoïeat décider juf- 
• qu'où s'étendoit ce droit, relativement aux autres 
» branches de la Famille Royale. » On propofa de 
faire aux Juges phi lîeurs autres queftions fur la m?mc 
affaire. Toutes ces pcopolitioiis excitèrent de longs 
di-bits y. furent fucccUivcmciir rejettees par le plus 
grand nombre de voix ; ennn on renvoya la difeuf- 
iîon ulttrieurc au Lun il luivant. Ce jour-li , on re- 
prit cette attaire \ on examina toutes les clause» du 
Bill & les Membres de l'opposition propoferent d'y 
faire beaucoup de changemens. Le Lotd Cambden, 
le Lord Mant <ld, le Courte Temple firent chacun de 
longs Difcou:» k\e lujex. Lepiemier, au moment ou 
il le difpofoit i repliquee, futiaifi d'une violente atta- 
que de g: utte Si force de fe retirer a lix heures du 
foir. Cependant Ua débits continuèrent au Ton 4b- 
fence avec la même vivacité. Enfui on en vint au 
ferutin , cV le Bill fut approuvé dans toutes fes par- 
aies , (ans y faire aucun changement, i la pluraL'cé 
de quatre vingt-huit voix contre trente-quatre. Ctrte 
leance dura jul'qu'i minuit. Le i.ord Charham , se- 
tenui (a terre par ia goutte, a'a point pat* dan» 
«eue aûeoiblée. Pluueur» Lords tirent des p rot Cla- 
rion» contre le Bill. 

Le 4 , deux Juges portèrent , par ordre de la 
Chambre des Losds , i la Chambre des Communes 
le Bill en queftion. Ils en lurent le titre , le remirent 
A* l'Orateur Ac fe retirèrent. Il «ut ag? té fi on lirait le 
Bill ; mais le fieur Sepmour proposa de Caire préala- 
blement lecture du Meflagç , diCust qu'il eatendotc 
attaquer le Bill par Je McUagt même qui l'avoir an- 
«once. Il ajouta que celui qui l'avoir rédigé lui paroi f- 
-foir criminel au premier chef ; que c ctoit un parti- 
fan frénétique de la préiugative Royale ; que la ques- 
tion apant été difeutee eûn» la Chambre Haute , il 
«toit d'avitde nummtr ust Catahtr bout m miner leé 
Regiltres des Lord». L'Orateur snklU pour qu'on est- 
tenditle Bill, & il en fit lui-même la ledure. Le fieur 
Scyvnour renouvelle fon avis pour le l.omitc : foa 
opinion fut fortement appuyée par le lieur Doudef- 
vel, qui prétendit prouver que leMeiTagecontenok 
deiaûértions contraires à la Loi cV dvclaites telles pat 
des Jnrilonfultci. La conte Ratio» dura fort long- 
temps , âc l'on renvoya la fçconde lefture au Lundi 
On euvritenfuite l'avis d'imprimer le Bill; le Lord 
North s'y oppofa ;tnaia ce Lord qui vouloir, i ce 
qu'on fuppofc, juger quelle pouvoir être la/up.riorité 
du parti de la Coût pour la difeuftion du fond» 4e cetre 
affaire , demanda le ferurin fur la proportion (^im- 
primer le Bill ; l'avis de l'imprenlon fut rejette i la 
luralité de cent <juaue-vingt-trciie voix contre 1 



Cette teance fat remarquable par la fameufe quef- 
tion que le fieur Savbridge y éleva fur la durée des 
ParJemeru. Il fit un ttcs long Difcours, dans lequel 
il remonta jusqu'au temps des Saxons : il donna un 
Précis H il torique de la durée des Parlemens foui le» 
diiFcrens Régnés ; il fit remarquer toutes les ufurpa- 
■ajotude la prérogative Royale , & di clama beaucoup 
contre Je Miniftere actuel , fur ce qu'il tcfufait aux 
peuples lad'iTolutiondv Parlement. I< fut appuyé par 
le fieur Tovnshend , qui 'dit que le meilleur moyen 
de rendre les Elevions Kbre», étoitde les renouvel- 
rer fouvent. Cette opinion (ur«ouvbatrue pat Je fieue 
Cox. Cedcrr4seTaJ&raqu«Icsc4>ftadc*qaig«iioicrie 
la. liberté do» Elections, n'avoientd'auue caul'e 94*0 
la, conupuondct temps. A^tj quelque» dchîi»^^» 
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■lia au fctutîn , te h propoiuîon du fieur Sawbrîdge 
fut rejettee i la pluralité de deux ceru cinquante- 
«ne voix contre quatre vingt-trois. 

De la Haye % le io Mars 1771. 

Le Baron de BoetzeUer , Député du Corps 
des Nobles de Hollande 'i l'affemblée des 
Etats Généraux , a été nommé Bailli de la 
Haye , par les Etats de la Province ; cette 
nomination s'eft faite, fuivant l'ufage, fur la 
préfentation du Statbouder. 

Anne Floris eft morte , le i r de ce mois , à 
Hoorn , âgée de cent un ans & près de fept 
mois. 11 eft plus rare dans ce Pays que dans 
tout autre, de voir desperfonnes prolonger leur 
carrière au-delà de cent ans. On a obfervé que 
les Etrangers , tels que les François réfugiés , 
riv?nt plus longtemps en Hollande que les 
Hollandoh, & que ceux ci vivent moins long- 
temps dans les Colonies que les naturels. On 
voit dans les Relations des Côtes Méridionales 
d'Afrique, des hommes âgés de cent dis 8c 
cent .vingt ans ; mais ces exemples ne fe trou- 
vent que parmi ceux qui confervent les moeurs 
& la manière de vivre du Pays. 

ASians. Indes Orientales , 3 38. Indes Oc- 
cidenules , 39. Banque, 4 ~ à 5 pour 100. 

De yerfailUs , 1* 1 8 Mars 1771. 

La MarquifedePrieaeu, le 15 de ce mois, 
J'honi>#«»r << 6«r* prvfrntée au Roi & à la Fa- 
mille Royale, par la Princefle de Bcauffre- 
rnont. 

Le Comte de Marcellus a eu, le même jour , 
l'honneur de prêter ferment entre les mains 
de Sa Majellé , pour la Lieucenance de Roi 
de la Province de Guyenne, au Département 
d'Albret , dont Sa Majefté l'a pourvu , & il a 
en enfuice l'honneur d'être ptéfemé à la Fa- 
mille Royale. 

De Paris , le io Mars 17 7». 

On mande de Honfleur que le VailTeau 
l'Hercule , du port de quatte cens tonneaux , 
commandé par le Capitaine Cleraentin , du 
Maine , eft parti , le \ 1 du mois dernier , de 
cette Ville pour le Port de l'Orient oû il doit 
achever fon chargeraentpourPondichery.C'cft 
le premier Navire particulier de tous les Pons 
de la Manche, qui ait été frété pour cette defti- 
nation , depuis la fttfpcnllon du privilège de la 
Compagnie des Indes. 

On écrit de la Ville d'Eu que , le n du 
mois dernier , la nommée Marie-Jeanne Tel- 
lier , femme de Mathieu du Croca, Serru- 
rier au Bourg d'Aulp, eft accouchée, dans 
le feptieme mois de fa grolTeiTe , de trois en - 
fans , fçavoir , dç deux garçons 3c d'une Elle. 



Tous ont reçu le Baptême : les deux garçons 
ont vécu fept heures, tk la fille n'eft morte 
que le lendemain. On mande de Chilons-fut- 
Saone que la femme du nommé Jean Devil- 
lard; Vigneron, habitant de la ParoilTc de 
Buxy , Bailliage de Châlons , eft accouchée à 
terme , le 4 de ce mois , de troii enfans, fça 
voir d'un garçon Se de deux filles , qui font de 
la grofleur des enfans ordinaires & qui fe por- 
tent bien. 

Le fieur Fcvret deFontette, AlTocié Libre 
de l'Académie Royale des Infcriptious & Bel- 
les-Lettres, eft mon i Dijon , le 16 du mois 
dernier. 

Anne-BarbedeCourcelles,veuve d'Arnauld, 
Baron de Ville , de l'Empire , & des Deux- 
Modaves, eft morte, le 10 de ce mois, en 
fon Château de la Broflc en Biie , agee de 
quarte vingt- huit ans. 

Nota. On a dit , dans la dernière Gaxerre, que U 
mort du Cardinal Perelli faifoit vaquer un troifitmt 
Chapeau , dans le Sacré Collège , liiez un trti^kmt* 

Cours des Effets CommcrçabUs 
U il Mars 
A&oot desIndes. • • «075 liv. 1071 £. 1070» 
Billcu d'Emprunt. . . ijé. 
Billets de la Loterie de la 
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$' tirage. . . . 
Lu autres EiFeu faiu prix fixe 
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Nouvelle Edition de VHifioire tf des Mémoires dt 
l'Académie Royale des Scitncei , in-*°. dtpwt fon 
origine, en i66( , jujqu'tn 1769. }} Vol Prix du 
total }$6 liv. I.cj « première \ol. lotit afluellcment 
ea vente , proyoiës par foufeipt ou Chex l'anc- 
koucke , Hôtel de Thon , tue des Poitevins. (Chaque 
Volume fera de 1 1 liv. en blanc. Un paiera les qua- 
tre imprime» 48 liv. & on publiera \ à s> Vclunies 

par an. On trouve chex V.oiir.i , Libraire , rue 

delà Harpe, vis i vis celle de la Parcheminerie , 
i». Ttrtmii Conucdiéti 1". Crui/us, Tibullus kt 
Propertius. Très belle Edition de Londres. Prix de 
chaque Vol. m-4°. en feuilles, jj hv. Cet deux 
Auteurs Clafliques font la fuite des auties Auteurs , 
même format, dont on trouve quelque» excmplairei 

chex le même Libraire. Un trouve chex La- 

cotnbe. Libraire , rue Chri.iine , les Odes Piti.iquei 
dt Piadare, traduites par M. Cbabanon. 1 Vol. in !°. 
Prix j liv. br. & l'Hommage à l /imrar , u.-s belle 

Ellampe d'après Carlo Vanîoo. Prix * liv. le» 

£ premier» Vol. delà nouvelle collet ion des «Et- 
ires de M. Sojfutt , in-V, avec des Tjiics Amly- 
tiques qui n'ont point encore ; aru , lont en . ente 
chex Bouder , linp. I ib. rue .'iaint- lac«jucs , j la 
Bible d'Or. Les Sermons qui en font partie le Ji tti- 
Luent ft parément en trois formats ditfcrcns , Ravoir 
en j Vol. 1/14°. a? liv. en 9 Vol. ifl-8°. }6 1jv.C« 
5 in-i 1. a7 liv. relus en veau, 
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1 GAZETTE DE FRANCE >| 

DU LUNDI 23 MARS 1771. .. 







De DjntçicA t le i\ Février 1771. 

L 1 s troupes Ru (Tes , après s'être répandues 
dans tous les Palannats & les Diftricrs de la 
Lithuaoie, viennent de forcer la Nobleflede 
Cette Province de tenir les Diétines dans lef- 
quelles il eft d'ufage de nommer des Députés 
à la Cour de Warfovie. lis veulent fur-tout 
leur faire donner des init méfions tendant a 
reconnaître la légalité des Aères de l'élection 
& du couronnement de Staniflas - Au eu fie. 
Ces élections ont en lien dans les rata- 
tinais & Difhicts de Wilna, Lida , Wilko- 
mirz , Grodno, Smolensk , Starodub, Sa- 
mogicie , Nowogrodeck , Slonim , Kovrno & 
Uprra. 

Les fit mille RufTes qui font entrés dans le 
Grand -Duché , fous les ordres des Généraux 
Ro nanius & Galiizin , fe font difperfés , 
après avoir laiiTé des Détachement à.SIuck , 
Niefzviez & Slonim. Une parue s'cfl éta- 
blie fur les terres du Grand Général Comte 
Oginski , une autre a marché vers Brzefc 
Je ,1e refte a pris la route de Warfovie. 

Les Prudîcns n'empêchent plus l'entrée du 
bled dans la Ville de Dantzick. 

De S tockoL'ii y le 1 5 Février 1771. 

Il y eut, le ti de ce mois, une afferoblée 
des Etats , dans laquelle on difeuta vivement 
les objets qui divifent les Ordres non Nobles , 
d'avec la Noblcflc, rclativementàTActed'Af- » 
finance If aux privilèges de la roture. Plu- 
iîeurs Membres de la Nobleffe paroifloient 
fc rapprocher des autres Ordres & inlînuoient 
des moyens de conciliation ; mais le parti 
contraire s'oppofa à tout arrangement. Cette 
difcuûioD ocediioana de grands débits. Le 



I 



parti qui opinoit pour la conciliation deman- 
dait qu'on fît, de l'avis de la Noblefle mo- 
difie , une proportion formellequi feroit déci- 
dée à la pluralité des voix. La Chambre s'é- 
toit alTemblée , à neuf heures du matin , & il 
é m minuit avant qu'il y eût rien d'arrêté. Les 
Etats auroient été fans doute a fie nobles jus- 
qu'au lendeiaain,fans un incendie qui furvint aa 
milieu de la nuit se qui interrompit les délibé- 
rations. La Chambre fe fépara ; mais l'affaire 
étoic trop avancée pour qu'on la renvoyât 4 
l'alTemblée ordinaire du Mercredi fuivant : 
on réfolut de la reprendre extraordinairement 
le furlendemain. Ce jour-là, les délibérations 
continuèrent fur le même objet dans la Cham- 
fc- - df la Noblefle, & l'on difputa depuis le 
matin jufqu'i fept heures fie demie du fou. On 
s'accorda enfin à mettre aux voix la propofi- 
fition fuivante : de quelle minière & à quelles 
conditions Ut Nobleffe fe riuniroit aux quatre 
Ordres concernant l'Acte de Capitulation i L'a- 
vis du Chambellan Raton d'Efl'en, fur les con- 
ditions i établir , prévalut fur les autres avis 
qui furent propofés. On ne feait fi les Ordres 
inférieurs agréeront ces conditions fit s'ils fç 
déûfterontde la ferme réfolution qu'ils avoient 
prife unanimement de s'en tenir i leur pre- 
mier projet. S'ils s'obflineut à refufer toute 
modification, cette grande affaire réitéra au 
même point où elle étoit auparavant. 

Le Prince Frédéric- Adolphe fait encore fa 
réiîdence à Tulgarn. On ne parle plus des re- 
venus qu'on doit lui accorder, ainfi qu'au 
Prince Charles fon frère ,. affaire qui a été 
agitée au commencement de la Diète & dont 
la dec i lion a été renvoyée à d'autres temps. 
De Copenhague , U 5 Mars 1771. 

Le u du mois dernier, il y eut apparte^ 

H » 
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ment à la Gtfur. Le lendemain , le Rot 8c le 
Prince Frédéric firent une courfe de traîneaux 
par les rues principales de cette Capitale , 8c 
allèrent enfuite dîner au Château de Rofem- 
bourg où la Reine Douairière s'étoit ren- 
due en carrofle. Mercredi, le Roi affilia i 
l'Opéra. Jeudi , il y eut grande cour , con- 
cert , Coupé & bal mafqué au Cbàteau. Sa 
Majefté a fait une promotion dans diffcrens 
. Ilégimens. La Chambre de Police continue 
de veiller au maintien de la tranquillité dans 
cette Capi:a!e. Elle a rendu de nouvelles Or- 
donnances pour détendre les débauches 8c les 
excès que la Populace cornmettoit auparavant , 
pendant la nuit , dans les rues de la Ville. 

Le 1 1 du mois dernier , le Comte de Brandi 
fut aineué de la ptifon à la Citadelle avec les 
mêmes précautions qui avoient été prifes pour 
Je Comte de Struenfée. 11 étoit en bottines & 
vécu d'un habit verd galonné d'or. Lorfqu'il 
fut dans l'ami- chambre du Commandant, on 
lui Ôia les fers. 11 avoir l'air fort tranquille 8c 
«'entretint quelque temps avec l'Officier de 
garde qui étoit auprès de lui. Un demi-quart 
d'heure après, on l'appella dans la Salle où 
les Commillaires étoient aflerables. Il parut , 
dans ce moment , rciTentir quelqu'émotion ; 
mais il fe remit bientôt 8c reprit fon air de 
tranq'.v'.lité. Son interrogatoire dura une heute 
8c demie. On Ht entrer eufuite le PioJefleur 
JScrgcr qu'où interrogea pendant trois heu- 
res. On conjeclirre que ce Mcdcciu n'efi point 
coupable du crime grave dont on l'a chatgé 
dans le public, parce qu'après fon inteiro- 
^atoire , on lui a permis de fe faire rafer 
8c de coucher fur fon propre lit. Il a obtenu 
en même temps l'ufage des livres , du ta- 
bac, des couteaux te des fourchettes. Le xç , 
le Comte de Struenfée a été interrogé pour la 
troilîcms fois. On dit que les Articles de les 
interrogatoires font au nombre de fix cens 
trente 8c qu'il n'a encore répondu qu'à deux 
•cens. Le même jour , on vendit à l'encan , .par 
ordre des Commiffaircs Inquifîteurs, les che- 
vaux des Comtes de Struenfée 8c de Brandt. 
Cette vente femblcroit annoncer qu'on a déjà 
pris un parti à l'égard de ces deux Seigneurs. 

On a remarqué que les annales de ce 
Royaume font mention d'une dif^race fem- 
blable à celle du Comte de Struenfée. Pierre 
.Schumacher , connu fous le nom de Grcflin- 
fcllt, fils d'un Ma:h.ind de Vin , parvint à la 
.place de premier Mhùftre &: de Gr.md Chan- 
celier de Dauemarck, fous Frédéric III 8t 



l ChriflianV qui le comblèrent d'honneurs j 
la Reine Merc 8c le Duc de HoMein-Ploé* 
furent les principaux auteurs de fa difgracc. 
11 fut arrêté, le n Mars 167$, accu fe d'a- 
voir entretenu une corxefpondance avec les 
ennemis de l'Etat ; on la-lit tous fes pa- 
piers , on lui ht fon procès 4c il fut con- 
damné 4 mort , le 16 du même mois. On 
drefia un échafTaud qui fut tendu de noir. Le 
Bouireau , après avoir brifé fes armes , alloic 
' lui trancher la tête , lorqu'on entendit criée 
grâce. La peine de mort fut commuée en Une 
prifon perpétuelle. Il fut tranfporté dans l'I fie 
de Mulkolm en Norvège , près de Tron- 
theim. En 1698 , il obtint permiflion de fe 
rendre à Jutland. La mort l'empêcha de pro- 
fiter de cette féconde grâce. Il mourut de la 
pierre dans la foixante- deuxième année de fon 
âge , après une prifon de vingt-deux ans. 
De y un ne, le i" Murs 1771. 

\ Le Comte Oginski , Envoyé du Roi de Po- 
logne auprès de Leurs Majeltés Impériales te 
Roy ale , eft arrivé ici Mercredi dernier. 

La Cour a pris , avant- hier , le deuil , pour 
dix jours , à l'occafion de la mort de la Piin- 

1 celle de Galles. 

£j Sa Majcitc Impériale 8i Royale voulant em- 

I pêcher les particuliers d'emprunter au-dela de 
| kui* facultés réelles 8c aûurer aux créances 
jt qui feront enrégillrées , une hypothèque fpé- 
tj ciale , félon la piiorire du temps , a retidu une 

II Ordonnance portant que , dam les lépt Villes 
£ immédiates de l'Autriche , il fera dreflé un 
I regiftre public où les poficflîons de chaque 
I Particulier feront inferucs dans le plus grard 
B détail , avec les charges dont elles font arlcc- 
B tées , & où l'on iufércra tous les changemens 

qui s'opéreront , par la fuite, à cetégaid. Un 
etablillement fcmblable fublïile , dejuis long- 
temps en Bohême , avec le plus grand fuccés. 

On vient d'établir , en cette Capitale , une 
petite pofte femblable à celles de Pans 8c de 
Londres. 

i De Berlin, le 19 Février 1771. 

Avant-hier , ' le fieur Hanis , Miniftre 
d'Angleterre , le Comte Kvr ielccki , Minifire 
de Pologne , 8c le (îeur Sch* achein , Mi- 
nifire de Bavière , fe rendirent i Pofldam , où 
ils curent leur première audience dii Roi. 

Le Major Keuler , qui cto)t palTé en Po- 
logne , avec des Dctachemens de HoulTards , 
C elt de retour en cette Ville ; il ..voit été 
■ chargé d'amener quatre raille HoaiLsrûs & Cx 
1 cens chevaux de remonte $ mais on dit qu'il 
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u'a pu remplir l'objet de fa mtffion. Il a «mené 
«a Nègre que le Général Romanzov envoyoit 
en prêtent au Roi , 6c qui avoir été pris en com- 
battant à la tête de cinq cens Janiifaires dont il 
étoit Aga ( Capitaine Commandant ). Cet 
homme eft d'usé taille avantageufe , & de la 
plus belle figure. Il eft très-inftruit & parle 
avec douceur & dignité. Sa Majefté a été fi 
étonnée de Ton maintien & de Tes difcours , 
qu'Elle a dctiré apprendre Ton Hiftoire. Ce 
Nègre eft un de ces ent'ans que les Arabes 
amcueni tous les ans en tribut au Grand Sei- 

?»cur. Le Sultan en fit préfent à un de fes 
ga qui le prit fi fort en amitié , qu'a- 
près lui avoir donné la plus belle éduca- 
tion, il lui laifla en mourant la moitié de fon 
bien 6c lui fit époufer fa fille. Par une grâce 

Sarticuliere du Souverain , il obtint la charge 
e fon bienfaiteur. 11 s'y eft tellement dif- 
tingué qu'il s'étoit acquis à la Porte la plus 
grande coufidéraiion. Fait prifonnier par les 
Rufles , il a été regardé comme efclave , le 
réduit à cet état de mépris que Tiujuftice des 
hommes croit fondé fur l a différence de la cou- 
leur blanche d'avec la noire. Ce qui a paru 
affecter d'avantage ce prifonnier dans fon mal- 
heur | c'étoit d'être féparé de fa femme & de 
Ces enfans. Il a fait au Roi une peinture fi tou- 
chante de fa^tuation, que Sa Majefté lui a 
tendu fa liberté 6t lui a fait donner une foinme 
fufnlante pour les frais de fon féjour en Prude 
6c ceux de feu vetour à Conftandnople. Cette 
marque dé bieofaifance a fait la plus vive 
imprelCoa fur cet homme qui paroît auflî re- 
comsnandable par fa fenûbilité que par fes ta- 
lens 6c fa figure. 

Des lettres arrivées de Peterlbourg annon- 
cent qu'on y craint la contagion 6c que l'Im- 
■ pératrice doit abandonner cette Capitale pour 
aller fixer fon féjour en Finlande. 

De Dre fie % U |* Mars \TTL. 

Le Comte du Buat , Miniftre Plcntpotrn- 
tiairc de Sa Majefté Três-Chrctienne auprès 
de l'EIeâcur, a eu, le %s du mois dernier , 
fa première audience de Son Alteflc Electo- 
rale, i qui il a remis fes lettres de créance ; 
il a été préfenté , le même jour , à l'Electrice 
Régnanre te , le lendemain , à l'Eleftrice 
Douairière , ainfi qu'a* toute la Famille 
Royale 6c Eie&orale. 

De Cadix , le ai Février IJJ2. 

Ooaefluyé ici de nouvelles tempêtes. Uue 
lettre de Saint -Lucar , porte que deux Bati- 
meus François y ont relâché eu fort mauvais 
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état. Suivant cette lettre , un Paquebot Efpa- 
gnol , nommé le Saint- AUthias , a échoué , 
le i 8 de ce mois, encre Rcgla fit Rota, a une 
lieue & demie de Saint Lucar. Il faifoit partie 
du convoi forti de la Havane vers la fin du 
mois de Décembre dernier : outre vingt-deux 
hommes d'équipage, il avoit à bord deux Com- 
pagnies du Régiment deSeville, Infanterie 
(environ cent cinquante hommes) & quelques 
femmes d'Officiers. Ce Paquebot, s'etant ou» 
vert fui un bas- rond de roches , a été pouffé , 
par la violence du vent , jufqu'à la diftance de 
douze à quinze brafles de terre , dam une ef- 
pece d'anfe , nommée U Cuba, oit il s'eft ea- 
fablé ; un grand nombre de perfonnes , étant 
accourues fur le rivage , crièrent i l'équipage 
de refter a bord jufqu'au Jazan (reflux delà 
marée) i la faveur duquel tout le monde pour • 
roit fe fauver j malgré cet avis , quatre Offi- 
ciers 6t quelques Se r gens fe jetterent dans le 
Canot, ou ils furent fuivis par plusieurs fem- 
mes 6c pluûeurs Soldats ; le Canot fut fub- 
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mergé un inftant après , 6c dix- huit perfonnes 
qui s'y ttouvoient perdirent la vie. Tous ceux 
qui reflètent à bord eurent le bonheur de gar< 
gner la terre , a la faveur de Juzan. 

De Rome , U 16 Février ^^^\. 

Le Duc de Glocefter eft arrivé , hier , ea 
cette Capitale , fous le nom de Comte de 
Connaught. Ce Prince a reçu , en entrant dans 
les Etats de Sa Sainteté , tous les honneurs dus 
à fon rang. Le Prince Aldobrandini & le Duc 
de Bracciano font chatgés de lui faire les hon- 
neurs. Il eft venu, aujourd'hui , chez le Car- 
dinal de Bernis , pour voir , des fenêtres de 
fon Palais , la courte des chevaux barbes , qui 
fait partie des divertiflemens du Carnaval. 
De la Haye, fe 13 Mars 177». 

On apprend , par une lettre de Finlande , 
du*4 Février, que le Navire Hollandois du 
Capitaine Rynold Laurehs qu'on croy oit perdu 
depuis l'été dernier , & fur lequel étoient les 
tableaux du feu fieur Brankamp, a été re- 
trouvé prés d'Abo , entte des rochers , d'où 
l'on efpere pouvoir le retirer. 

Attions. ludes Orientales , 330. Indes Oc* 
cidcntales, 3 p. Banque, 4 £pour 100. 
De Versailles , // 11 Mars 1 771. 

Le Comte de Gu>fWg, MeOre-de Camp 
de Cavalerie au fervice de France , 6c Cham- 
bellan de l'Electeur de Bavieie, a eu l'hon- 
neur d'être préfenté à Sa Majefté , le 1 8 de 
ce mois. 

Le Marquis de Vizé , Lieutenant Colonel 
au Régiment des Gardes Fiançoifcs, a obtenu 
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les Entrées de la Chambre «ta Roi , ainfi que 
l'Abbé d'Argentré , premier Aumônier de 
*lonfeigocur le Comte de Provence en furvi- 

De Paris i le ij Mars 177%. 

Il s'eft tenu, iTHotel-de- Ville, le 17 de 
ce mois, une aiîemblée générale du Corps de 
Ville , dans laquelle le fieur de la Mtchodiere, 
Confeiller d'Etar , a été élu à la place de Pré- 
vôt des Marchands , vacante par la mort du 
fieur Bignou. 

Le 10 du mois dernier , le rieur de Marzi , 
Lieutenant-Colonel du Régiment d'Auxonne , 
du Corps Royal d'Artillerie , en Garnifon à 
Befançon , a donné le grade de Vétéran & les 
marques de cette diftinftion à vingr-cinq Sol- 
dats de ce Régiment. Cette cérémonie, qui 
s'eft faite au bruit du canon, a été fume d'une 
Fére que le rieur des May s, Maréchal de 
Camp, Commandant en Chef le Corps Royal 
«l'Artillerie à Befançon , a donnée au Vété- 
térans k i laquelle leMaréchai Duc de Lorges 
a affilié , ainfi q-je les principaux Officiers de 
U Place cV de la Garnifon , un grand nombre 
d'autres Officiers * une partie des Vétérans 
«lu Régiment du Roi * de celui de la Reine , 
«Dragons. 

Dans la nuit du 8 au 9 de ce mois , le feu 
frit au Village de Paudeduic , en Picardie t 
«V il confuma quatorze nuifons. Il y a quatre 
ans que ce Village fut prefqu'entieremcnt dé- 
truit par un pareil accident. . . 

Les Etats de Languedoc propofent un Prix 
de 600 liv. pour la queftion fuivante: déter- 
miner tes différens titres ou degrés de fpiruuo- 
Jîté des eaux -de -vie ou ejprits de vin , par le 
moyen le plus sûr & en même temps le plus 
/impie & le plus applicable aux ufages du 
commerce *. 

Marie de la Fare , veuve de Jean- Fran- 
çois Marquis de la Fare, Lieutenant- Géné- 
ral de la Province de Languedoc , 8c foeur 
de feu Philippe Châties de la Fare, Maré- 
chal de France, eft mone en cette Ville, le 
7 du mois dernier , âgée de quatre-vingt-trois 
a is. 

Frère Jean du Merle de BlancbuifTon , Che- 
valier de l'Ordre de Saint Jean de Jerufalem , 
Commandeur de Maupas âc SoilTons , eft 
mort à Verfailles , le 15 de ce mois , dans 
la quatre-vingtième année de fon âge, 

• On ad refléta les rieces, avant le j r Oâoërc pro- 
chain , au fieur de Rocte , Secrétaire Perpétuel de 
> Société Royale 4ct Sciences , a Montpellier, 



le Ide ce moi», k fept heures du {oît, le' (leur 
Montagne découvrir i Limoges urne Comète auprès 
de l'Etoile Mu , de la quatrième gran.ieur, dans la 
Conftcllation de l'Eridan. A 7 heures jo minutes, 
elle croît moins avancée que cette Etoile d'un degré 
en afccnlion droite , tk fa déclinaifon auflralc éroit 
moindre de i* minutes que celle de l'Etoile. A 9 
heures jo minutes, elle s'éroit approchée de 10 
minutes de l'Etoile Mu & n'avoir prefque point 
changé de déclinaifon. Son mouvement apparent eft 
donc félon l'ordre des Signes {celle avance en afcen- 
lion droite d'un degré 1 5 minutes , en 14 heures. Le 
9 , i 7 heures jo minutes du foir, elle éroit plu* 
avancée que l'Etoile Mu en afeenfion droite , de if 
minutes, le fa déclinaifon étoit diminuée de } mi- 
nutes. Elle avoit une queue oppofee au Soleil 6c 
qui n'étoitquc de 4 à < minutes. Sa téte n'étoit point 
brillante; elle paroiûbit tout au pi us comme une 
Etoile de la fixieme grandeur. Sa lumière Se fa 
queue n'ont point changé dans l'intervalle du 8 au 9, 
On ne l'apperçoit point a la vue ûmple, 6c on la 
verra même i peine dans la luaette, lorfque la lu- 
mière de la Lune fera devenue plus forte. D'après 
le chemin qu'elle a fait, on juge qu'elle doit fe trou- 
ver , le 14 au foir, aux environs de l'Etoile Bttha , 
la dernière de l'Eridan , «t qu'elle traverfera enfuir© 
la Conltellation d'Orion entre Rigcloc la Ceinture. 
En comparant fon mouvement apparent & l'angle de 
fon clongation au Soleil , on penfe qu'elle a pafJï . 
il y a quelque temps, par fon périhélie & qu'eue 
tend à la fin de fon apparition. 

Cours des Effets CommefçabUs 

le il Mars 
Billets d'Emprunt. . . 140. 
Promenés au denier to. t 9 p. J. p. 
Idem i 4 pour 1 00. . *6 j. p f. 1. 
Billets de ia Loterie de la 
Compagnie des Indes. 

17*7 

t» tirage. .... 4*5. 
Les autre* Effets fans prix fixe 



VHifteirt (f lu Mémoires de Littérature tf Bel- 
les Lettres , « V Académie Royale du Injcriptienx , 
in 1 1 , avec /« mtme nombre de Fipures ée Flan- 
chu que dans V Edition in-4 0 . 6» Vol. à t liv. 1 1 
f. le Vol. au lieu de 1 liv. t*f. diminution qui n'aura 
lieu que jufqu'au i' Août 1771 , & fur 4°° Excsn- 
plaires feulement. Chet Pancke'uckc , Hôtel de 

Tbou , rue des Poitevins. Fhédon ou £»tre- 

tiens fur la Spiritualité fcr l'Immortalité de l'Amt , 
par M. Mofcs-Mendels-Sohn, Juif i Berlin, trad. 
de l'Allemand, par M. Junker , de l'Académie des 
Belles- Lettres de Goettingen. 1 Vol. in-8°. Chex 
Saillant , Lib. rue St. Jean-de- Beau vais. Piix 1 liv. 1 1 

f. br. On trou ve chei CoftarJ, Lib. rue St. Jcan- 

de-Bcauvais , le Tableau annuel duprogrts de la Fhy 
fioue, ieVHifioire Naturelle tr du Arts , par M. Du- 
bois. 1 Vol. in-8°. grand format. Prix 6 liv. rel. te 
VHiftoire Naturelle 'des Vitaux , conftdmi relati- 
vement aux différent ufages qu'on peut en tirer pour la 
Médecine fc> l'otcouomie domefiiqut. 10 Vol. ia-i». 
reliés en 7 Vf*, en carton, pria 17 
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De Peter [bourg , là 14 Février 177 t. 




N a de la peine i lever les recrues. La 
Cour a renou>ellé , à cette occailon , une 
ancienne Ordonnance , par laquelle tout 
Gentilhomme qui ne fournir pas un Payfan 
dcllgné par la voie du fort pour fervir , eft 
obligé de donner trois cpns roubles de dédom- 
magement. Le Comre de Tottleben cil parti 
de Riga pour aller prendre le commandement 
des troupes Nulles qui doivent agir en Po- 
logne contre* les Confédérés. On lui a affocié 
dans ce, commandement le Général d'Elm , 
te ils feront i'uu & i'auuc fous les ordres du 
Général Bibikcr*-. 

Les bruits d'une paix prochaine s'accrédi- 
fent plus que jamais. Les couriers fucceffïfs 
déroutes les Cours intcrefJécs i la négocia- 
tion , le rallentifferaent dans les préparatifs 
de la campagne prochaine , tant du côté de 
Ja Ruflle que de celui des Turcs , & fur- tout 
le départ de plulîeurs voitures chargées de 
meubles & de profitions de toute efpece pour 
Kiovie , font efpérer qu'il pourroit y avoir 
bientôt un congrès. 

Des Frontières de /u SiUJle , U 7 J/urs 
1771. 

Les RutTes occupés au (lege du Château de 
Cracovie ayant fait leurs diipofltions , com- 
mencèrent, 4e si du mois dernier, i battre, 
de toute leur artillerie, cette Fortercflequi y 
arrépondu par un fe* continuel. Le 17 , ils ten- 
tèrent une attaque de vive force ,"*qui dura 
depuis deux heures du matin jufqu'.i fit , qu'ils 
furent obliges de fe retirer , après avoir perdu 
beaucoup Je monde. Ils revinrent à la charge 
deux jours après , à la même heure. Cette fé- 
conde attaque fut générale Se beaucoup plus 
vive que 1 a premiere&dura jufqu'à neuf heures. 
IL» «oient fait précéder par un gr«uid nombie 





de Pay fans Polonais portant des échelles qu'ils 
avoient ordre d'appliquer airx muraille*;. Le 
fleur de Choify , infiruit de cette ciiconf- 
tance , ordonna à propos une lortîc , dans 
laquelle il parvint à retirer dans le Château 
cent cinquante de ces Payfansqui fe font joints 
i leurs libérateurs pour la défenfe de la Place. 
Quoique les RufTes cufTent employé i ce der- 
nier alTaut plus de cinq mille hommes , ils 
n'ont pas été plus heureux que la première 
fois. Les aflîégés fe font défendus avec la plus 
grande valeur. Ils or.t culbuté leurs ennemis , 
renverfé les échelles , & ont tué ou bleiTéplus 
*"ï Cinqu-imc Officiers & de douze cens Sol- 
dats. Depuis cette entreprife malheuteufe, les- 
RufTes fc font occupés i élever des batteries en 
amphithéâtre à trois cens pas du Château. La 
Garni/bn foudroie , avec toute fon artillerie , 
ces travaux qu'eiledétruit , & qu'on eft obligé 
de recommencer â plulîeurs reprifes. Le Gé- 
néral Szuwatov? attend de nouveaux renforts,- 
avec lefquels i! efpere agir avec plus de fuc- 
cès ; mais les afîîégés font déterminés à fe dé- 
fendre jufqu'à la dernière extrémité. 

Les ficurs Putav ski & KoHakovski croient 
partis de Czcniochov , le 10 du mois der- 
nier , pour pénétrer dans le cordon que les 
RufTes ont établi entre Cracovie & W;.rfovie, 
& fur-tout pour le»r donner de l'inquiétude 
fur cette dernière Ville ; mais les Colonels 
Lapuchin 3c Drewitz les avoient prérenns.- 
Ils avoient fait d'avance des difpoiuioix pour 
les comb.utrc avec avantage & avec des forces 
fupétieurcs. Les (leurs Pula«-ski &.Kolîa- 
kowski ont été. obliges de r eculer vers Czen- 
tochov , après avoir détaché le fleur Zibergà- 
la tête de fept cens hommes de Cavalerie Li^ 
thu mienne avec ordre de pafTcr la Viftule 
i Bobreck & d'aller occuper, en avant de Du-- 
kU, les pofitions lcsplus favorables pour in:cr>- 
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cepter les convois que les RuTc< reçoivent de 
leurs magafins établis dans les Palatiuats de 
Lublin & de Rurtîc. 

Le fieurMazoviccki, chargé parle Maré- 
chal Zaremba d'obfci ver , avec trois cens 
chevaux , les ruouveinens du Colonel Lapu- 
chin , s'en étant trop approché , a été attaqué 
& force de fe replier , après aroir fait une perte 
4e foixante-dix hommes. 

De StocAoùn, Le 18 Février 177 1. 

Le 2 1 de ce mois , le Roi fe rendit au lieu 
de l'incendie qui avoit interrompu les délibé- 
rations de laNoblefîe dont on a parlé précé- 
demment. Sa Majeftéyalla à pied avec le 
Prince Charles , & ne fc retira qu'à trois 
heures du matin j comme le froid étoit excefiir, 
Elle en eut une forte colique, dont Elle a été 
indifpofce pendant quelques jours. 

Les difeuflions relatives à l'Aéle d'Aflu- 
rance viennent enfin d'être terminées, & voici 
les faits qui ont précédé cette grande conci- 
liation. 

Dam la feance de l'Ordre de la Nobleffe , te- 
nue le il de ce moii , dont on a déjà parlé , les 
débats furent extrêmement vifs. Les uns ncvouloient 
entendre à aucun accommodement & perilftoient à 
n'admettre que l'Ade fîgné par le feu Roi à fon avè- 
nement au Tronc, en 171 1# les autres proposaient 
des modifications à celui quj vient d'être dreflc par 
la Grande Dépuution. Ces deux fentimens furent 
soutenu* avec tant de vivacité qu'il fu: impofiîblc au. 
Maréchal de la Diète d'accorder les cfprits. U 
(cance du 14 ne fut pas moins bruyante que h pré- 
cédente ; mais , après bien des débâts , on pro- 
pofa des moyens d'accommodement. La partie de la 
NobleiTe qui acon^anmient rejette l'Aâcd'Affurancc 
adopté par les trois Ordres inférieurs , demandait , 
i°. iju'on retranchât du piéambulc de cet A£te , l'o- 
bligation qui y eft énoncée , pour le Roi , de gouver- 
ner fans interruption , & pour les Officiers publics, 
lie n; fufpendre , dans aucun cas , l'exercice île leurs 
fonàiou! ( cet article a rapport aux circonftanccs qui 
firent convoquer la dernière Dicte); i".qu'i la plice 
de ces mots les Ordres du Royaume , on fubtituit, roui 
les Ordres. ( U faut fçavoirque ladéciliondc la plura- 
lité des Ordres a force de Loi dans certaines mariercs, 
le qu'il en ert d'autres plus eiTcntielles , où leur una- 
nimité eft requife ; Se c'eft ce que la NoblefTc vou- 
loit rappcllcr par le changement propofé ) ; j °. qu'on 
inférât dans l'Asfte d'Alfurance un Atticlc qui mît 
les privilèges de la Nobleûei l'abri de route atteinte 
&: de tout préjudice , tant pour le préfrnt que pour 
l'avcnir; 4 0 . qu'on fir une repréfentation férieufe aux 
autres Ordres pour les crgigcrà réformer le Para- 
graphe qui aflnrc auxPayfcnsla préférence dans l'ac- 
quiiirion des terres de la Couronne , dites Hemsn , 
«fin qu'il n'en réfulte aucun préjudice pour les droits 
de la Couronne , pour ceux de fa Nobleffe , Je l'Ar- 
mée & de tous Propriétaires quelconques. L'autre 
partie Je la NoblefTc foutenoit qu'il furtifoit, i° de 
retrancher du Préambule del'Adte la claufe qui alT'u- 
jçmt les Orlicie» public* i ne pouvoir, dans aucun 



; î,- eu , fjjfpendre l'exercice de leurs fcavtions: i*. de 
réferver les privilèges de la Noble lie par une fiiRptn 
lettre adreftee au Roi , au nom des Fia» , & (ignée 
par les quatre Ou tours , & de joindre cette lettre â 
l'Aile d'Afiurance. Du relie , îes deux parti» s'accor- 
doient à perfivérer dans leur première dcciiion fur 
toute cette affaire , fi les autres Ordres refufoient de 
confentir i ces modifications. Le dernier avis, le 
plus modéré des deux, fut approuvé par une pluralité 
] de trois cens cinquante-neuf voix contre ttois cen» 
vingt fept. L'aflcuiblee ne fe répara qu'à deux heure* 
du matin. 

Cette réfolutionde la Noble fie futeoramyniquée; 
le 16, aux autres Ordres , ainlî que le projet de lento 
dont on vient de patler , tti ils y accédèrent, le même 
jour. Ainu* rînit cette longue difculbon. L'Acte d'Af- 
furinco fera bientôt pré fente au Roi èc , après que Sa 
Majeitc l'aura figné , Elle pourra Hxcr le jour de foa 
I Couronnement. Il réfulte deli que, dans cette Dicte, 
1 le parti qu'on appelle des Bcnntts l'a encore emporté 
fur celui qu'on nomme des Chapeaux. Le premier 
peut être comparé au parti de l'oppofmon en Angle- 
terre , & le fécond à celui de la Cour. 

Sur un avis de la Dépuration Secrète , portant une 
il dénonciation contre le Comte de Cnonhiclm, Lieu» 
tenant Général de Malmo , qui avoit refufe de pré- 
fenter au Roi le fieur Ccdergren , pour une place de 
fon Gouvernement à laquelle il avoit droit , l'Or- 
dre de la Bourgcoiiie a condamné le Comte à payer 
annuellement 1 8ood»h!crs(environ tôt liv. au coure 
actuel du Change ) au licur Ccdergren , jufeu'acequo 
ce dernier ait obtenu un emploi. Le même Ordre a de. 
plus décidé qu'on feroit le procès au Comte d« 
Cnonhiclm. 

Le Comte de Taube , Amiral , cède f* 
place de Gouverneur <lc Gothenbourg au Gé- 
néral Dariez. 

La marche des couriers eft interrompue 
depuis fort longtemps par la grande quantité 
de neige qui'eft tombée. Ceux de Finlande „ 
qui nous arrivent , traverfent en traîneaux le 
Golfe de Gothie qui eft entièrement glacé, 
; Les nouvelles de Pctetlbourg nous ont raf- 
furés fur la crainte des progrès de la conta- 
gion. Elle ne s'ert jamais naanifeftée allez près 

Ides frontières de la Suéde pout en appréhender 
la communication ; mais, comme on ne fçau- 
roit prendre trop de précautions pour prévenir 
& écarter dn Royaume un fléau fi terrible , Sa 
Majefté a laide iubfifrer le cordon de fes tiou- 
pes qui avoit été placé aux fromieres de la. 
j Finlande , & l'on a établi des m ùfons de qua- 
rantaine fur tous les paflages & les chemin? 
qui condutfent d'un Royaume à l'autre. On 
continuera i prendre les mêmes mefures , au- 
taut ôe temps que la prudence parohra l'exi- 
ger. En raflurant ainlî fes propres Sujets , Sa* 
Majclte croit rendre fervicc à tous ceux qui, 
foit par le commerce , foit autrement , peu- 
venr avoir plus ou moins de rapport avec lf 
-, - Noid, 
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£>e CûpinfMgue , le l o Alors 17?*» 
TDepuis le 14 jufqu'auip Février, le Comte 
<lc Strucufée a lul>i tous les jour.vuii interro- 
gatoire oui a duré , chaque (ois , cinq ou dx 
heures. L'examen de Ton procès eft fini , ainlî 
que celui du Comte de Brandt. On croit ici 
cu'ils pourroient l'un Sx l'autre être con- 
damnés 4 mort ; Se ce qui autorife cette opi- 
nion , c'eft qu'on leur a donné à chacun un 
Eccléfiaftique pour leur rappeller les devoirs 
de la Religion. Le Prédicateur Baltliazar 
Munter , qui a déclamé avec tant de force 
contre l'ancien Aliniftere , lorfqu'on a renJu 
de folemuclles actions de grâces fur cet 
événement , eft celui qu'on a nommé pour le 
Comte de Struenfée , & le Comte de Brandt 
a choifi le Prévôt Hée , Prédicateur de la 
Garnifon de cette Ville. Il a tranfpiré dans le 
Public que ce Comte avoit montre beaucoup 
plus de fermeté Se de courage que le Comte 
de Struenfee dans la prifon & dans les inter- 
xogatoires. On lui a permis de fe faire rafer ; 
mais des Bas Officiers lui tenotent , par pré- 
caution , la tête 3c les bras pendant cette opé- 
ration. On prétend que Je Confeiller Struen- 
lee , frère du Miniftre , foudre Ion emprifon- 
«ement avec beaucoup d'impatience. Le fieur 
Panning , Secrétaire du Cabinet , qui eft tou- 
jours gardé à voe dans fa maiion , a fubi trois 
«nrertogatoires devant la CooimWlion. Le Mé- 
decin Berger eft traité avec beaucoup de dou- 
ceur depuis qu'il a été interroge. On lui a 
fourni ce qu'il dcfiroit,& le Commandant du 
Château a même reçu ordre de lui donner un 
appartement plus commode , où fes livres 6c 
ton lit ont été tranfporré>. 

Le Colonel Penz& l'Architefte Harfdorf- 
£tr , qui avoieut ctcchargé^J'aller examiner, 
reparer & meubler le Chiteau d'Albourg, 
Crfont acquittés de leur comaiilfion Se font 
déjà de retour en cette Ville. On foupeonne, 
l'objet auquel il eft deftiné.D'un autre coté , 
le Comte de Thott, le fleur de Scback , tous 
■les deux Minières d'Etat , le fieur Juel Wind 
& le fieur Stampe , premiers Magiftrats du 
Tribunal Suprême , font partis pour Elfeneur, 
ti l 'on conjecture que le départ de ces Commtf- 
faires a quelque rapport avec les répara- 
lions faites au Château d'Albourg. 

La Reine Julie s'eft fair une légère contu- 
Hon à la jambe eu montant en voiture. Cet 
accident l'a forcée de garder lacbambie quel- 
ques jours. 

Le Miniftre d'Angleterre vient de notifier 
1a mort delà Princcflc de Galles , & la Cour 
a ordoané up deuil de quatre femaincs. 
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On a dîr , d'aptei un Fxtratt irff drle Je i'Osdo*- 
rame du ltoi,ponaut tr.a.icn d'un nouveau Confeil 
d'i'tat l'iivé , •< cjuc le Itci r.c pouvoir , hen dudic 
■ Confeil , donner aucune iign.uure valable , Se que 
» celui qui en auroit obtenu ne pomroirs'eu fetVîc 
*> qu'après l'avoir fair veriiier au Confeil Se en avoit 
» eu la confirmation par la voie do Département 
» dont l'affaire dépendoit. » Cet énoncé eit inexact 
Se contraire aux droits du pouvoir ibuverain Se ab- 
folu que le Roi de Danemardc réunit en fa perfonne. 
Voici ie Texte fidèle de cet Article, de la nouvelle 
Ordonnance. <• Pareillement routes les expéditions 
*> que nous ordonnerons feront lignées par nous. Si 
*> cependant il nous plaifoit, hortdudit Confeil, de 
» donner Se de ligner quelque réfoluriun , nous vou- 
»Jons tus gracieufement , afin de prévenir tout 
» défordres ac inconveniens qui pourroient facilc- 
» menr arriver en trxitanr des affaires dont les Col- 
» lege* retpeirifs ne feroient point inftruitî , que 
» celui qui fera pourvu d'une relie rtfolution , (oie 
«• renu , fur le champ Se avanr que de s'en fervir en 
» aucune manière, d'en faire part au Collège auquel 
» la coonciflance de l'affaire appartiendra , lequst 
*• Collège nous en fera fon rapport po ur obtenir unq 
» expédition en forme. » 

De Berlin , le 3 Mûrs 1771. 
Les dernières lettres arrivées de Ruflîe 
coutredifent formellement la nouvelle qu'on 
avoit annoncée, fçavoir , qu'on craignait la 
contagion à Petetibourg , Se que l'Impératrice 
devoir abandonner cette Ville pour fixer fou 
féjour en Finlande. On n'a jamais eu aucune 
crainre Je cette calamité à PctctlLourg , Se 
il eft faux que l'Impératrice ait eu le projet 
d'en fortir. On ne Içauroit trop fe hâter de 
détruire des bruits de cette nature qui ferment 
capables d'effrayer te d'éloigner toutes let 
Nations qui ont<dcs relations de commerce 
avec la Rulfie. 

De Maire, le 19 Février 1771. 
Les quatre Flûtes Anghifes , qui étoient 
ci-devant au fetvice de IaRuftic, ont été ad- 
mifes , dernicrejnent , dans le Port. Les Ca- 
pitaines , qui les commandent , ont fait , cha- 
cun feparément , un acte de proteftanon pour 
lesfommes qui leur font encore dues par cette 
PuilTance , Se qu'ils font monter à 8000 livres 
Aerlings.Ces Bâtimens fe difpofent , aétuclle-i 
ment, à appareiller. 

De A/ilart) le 10 Février 1771. 
On a publié , le 18, une Ordonnance qui 
inflige ditrerentes peines à ceux qui favorile- 
ront ladcfettion, St qui déclare, en même 
temps, que la peine de mort n'aura plus lieu 
à l'égard des déserteurs, en exceptant cepen- 
dant ceux qui voudroient fc fervir de leurs ar- 
mes contre les perfonnes qui les atréteiont. 

DeBajlij, te \ 9 Mors 177». 
L'Evêquc «'Alerta étant parti, le 11 du 
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mois dernier , de Corté , l'une des principales * 
Villes de fon Diocèfe , pour fc rendre à Ccr- ■ 
vione, lieu de fa rélidence , fut attaqué , à un 
quart de lieue de Zuani , par une troupe de 
bandits. Il ctoit efeorté par trente Grenadiers , 
& accompagné du Baron de Guerne , fon 
frrre , Licuccnant-dc-Roi de Corté , de l'Abbé 
Je Creux , Chanoine d'Auxerre , l'un de fes 
Grands Vicaires, & du (leur Giacobi , Cha- 
noine de fon Chapirre & fon Promoteur. Les 
bandits , qui étoient en embufeade , attendi- 
rent , pour faire feu , que PEvêque Se fa fuite 
fulTeut engagés au. bas d'une defeente très- 
rapide, dans un endroit tortueux & entouré 
de rochers. L'avantage de leur pofuion Se les 
rochers oui les couvroient, ne permirent pas 
au Détachement qui efeortoit l'Evèque d'A- 
leiia, de les pourfuivrc. Malgré le feu conti- 
nue! qu'ils firent , pendant un quart-d'heure t 
il n'y eut qu'un Urenaditt qui tàt attciut de 
blu-llc trcs-lcgcremeut. • 

Le 4 de ce mois , an Bateau de Baftia , 
charge de bled, ayant cinq hommes d'équi- 
page & dix partager* > fut oblige de relâcher 
dans le Golfe de Sagonc , où lès gens de l'é- 
quipage mirCDt pied à terre. Ayant été infor- 
més que Zampulini , chef des bandits, n'é- 
toit pas loin avec fa troupe , 5c qu'ils feroient 
attaqués, pendant la uuit , ils fc préparèrent 
à fe défendre. En confequence, quatre Sol- 
dats , un Matelot & crois palTagers prirent 
pofîe. Les baudit» fc préfenterent , cflÀ-étive- 
juen: , à une heure apics minuit , au nombre 
de vingt. Etonnés de trouver une réfiflance, 
a laquelle ils ne s'anendoient pas , ils fe reti- 
rèrent, & reparurent, 1 la pointe du jour. 
Cette lecondc attaque fut plus vive, Se dura 
jufqu'à onze heures du matin. L'une des Fe- 
louques armées en courfe, qui revenoit de 
Bonifacio , ayant abordé en Cet endroit , l'é- 
quipage mit pied à terre Se pourfuivit les ban- 
dits, qui gagnèrent les hauteurs. On leur tua 
quatre hommes & pluficurs furent blcfîes.On 
a lieu de cioirc que Zampulini eft du nombre 
des morts. 

De Londres y U ip Jtfjrs \7JX. 

Le Roi vient de nommer le fieur Molineux 
Shuldam Gouverneur Se Commandant en chef 
de l'Ifle de Terre-Neuve & de toute la côte 
de Labrador , depuis l'entrée du Détroit 
d'Hudfon )'ufqu'i la rivière de Saint-John qui 
Ce décharge dans la mer prcfquc vis-à-vis 
l'extrémité Occidentale de l'Ifle AntiCofli. 

La Compagnie des Indes s'afleubla , le i x , 
jumt ay iCcr aux moyens de s'oppofex à l'atteinte ^ 



i 



que le Parlement TOnloit porter à la Charire 
qui lui a été accordée , en rcflreignant le 
nombre de fes VairTeaux Se la grandeur qu'il* 
devoienr avoir. U fut décidé unanimement 
qu'afïn de conferver leurs droits , les Aftion- 
aaires dévoient faire eux-mêmes an Règle- 
ment pour corriger les abus dont le Parlement 
pouvoir fe plaindre Se pour diminuer la trop 1 
grande conl'ommation des bois de chêne, né- 
celTaires à la conflruétion des Vaifleanx de 
guerre. Ce Règlement doit être rédigé parles 
Directeurs qui en feront part à la Compaguie, 
dans l'aflemblée prochaine. 

On mande de l'Ifle de la Grenade qu'une 
partie de la Ville de Saint-George y a été 
réduite ch cendres , le 1 7 du mois de Décem- 
bre dernier. L'incendie a duré neuf heures Se 
a confumé plus de trois cens maifons. 

La Société de Marine apréfentéà U Cham- 
bre des Communes un piojct de Bill pour 
obtenir une forme d'adminittietion itable Se 
réglée. Elle expofe , pour cet effet, qu'elle 
adépenfé-, pendant la dernière guetu , 15 , 
691 liv. rtetl. pour habiller Je équiper cinq* 
raille quatre cens cinquante-un Volontaires de 
terre Se quinze mille cent foixante-quatorze 
pauvres garçons défîmes au fervice des Offi- 
ciers de Manne; qu'à la coucluflon delà pair 
elle a pourvu à la fubfi (tance de tous ceux qui» 
avoient fervi fur les Vaifleanx du Roi & qui fe 
font prefentés à elle , après avoir été licenciés y 
que depuis cette époqueelle a placé, moyen- 
nant des de nations volontaires , onze cent- 
trente- deux piiuvre» garçons , tant auprès des* 
Officiers employés fur les Vaiffeaux du Roi 
qu'auprès des Marchands; qu'il fernit donc de 
1 intérêt du Gouvernement de loi donner une 
forte de confi(tantr& une autorité fondée fur 
les Loix du Royaume , qui la mît en état d'e- 
xécuter le projet qu'elle a formé d'habHlerSt- 
.d'équiper les jeunes gens indlgcns qui fe pré- 
fènteront pour tntrer au fervice de la Marine- 
Royale ou des Marchands. D'après cet ex- 
pofé le projet de Bill a été adopté par la 
Chambre. 

Alexandre Donald mourut , le if Février 
dernier , à Xingfbourg , dans l'Ifle de Sky , è 
l'âge de quatre-ving- trois ans. C'efl w même 
chez lequel le Prétendant fe réfugia après la 
bataille de Culloden , en 174$. Le Gouver- 
« nementavoit promis une recompenfe de }o , 
000 liv. (terl. i quiconque le livreroit. Cette 
fomme, qui auroit fait la fortune du fieur 
Donald & de toute fa famille, ne fut pas ca- 
pable de l'engager à violer les droits de l'hof- 
pîtaiité*. 
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Le * de ce moi* , il fat propotc dans la Chanéne 
îles Communes de faire un Bill pour la révocation 
«Tua Acte de la dixième année de Sa Majefté aâuel- 
lemenc régnante , intitulé : ASt pour la conftrrtnon 
iu gibier tn Angltterrt. En venu de cet Aâe , cou m 
performe qui , fur la Jépofirion par ferment d'un feul 
témoin , cil accotée d'avoir tue un lièvre entre le 
lever Se le coucher du Soleil , doit être enfermée dan* 
une Ha il on de Correction pour un certain temps 6c 
condamnée a être fouettée publiquement trois jouit 
de fuite. Le même Acte impofe une amende de îo 
Kv. fterl. i quiconque aura fait usage d'une arme i 
fcu le Dimanche, 6c la moitié de cette foaunc eft 
applicable au Dénonciateur. Ce qu'il y a de texnar- 

Jeable , c'elt qu'il intetdit au dclinq'iant la voie 
'appel jufqu'au quatrième jour , quoiqu'il ne Initie 
qa'un efpacc de trou jours entre la fentence te fexé- 
curion ; de forte que l'acculé peut avoit fubi la peine 
du fouet , avant que le Tribunal , auquel il a appellé , 
t'ait déclaré innocent. Malgré toutes cet raifoas , le 
ptojet de révoquer cet Adte fut rejetté i la pluralité 
de l'oixante-douxe voix contre cinquante-une. 

On s'occupa dans la Chambre des Communes , le 
y de ce mois , du Bill concernant les mariages de In 
Famille Royale. On prit en confîdétation le Me Age 
de Sa Majciié. On fit lecture des quellioo* remUes 
aux Juges dans la Chambre des Pairs , ainfi que de 
leur réponte , fie après cette lecture , on difcutaavec 
beaucoup de chaleur ces différent objets jiifqu'a une 
heure du matin. On propofa enfltite défaire la fé- 
conde levure du Bill. Cette proportion éprouva en- 
core beaucoup de conrradictions. On alla plu lieu a 
fiais au ferurtn fur les di rfrrcmes proportions qu'on 
élevoir. Il fut décidé enfin qu'on feroir lecture du 
Bill. Ce qui fut exécuté , 6c l'on t'ajourna au lende- 
main pour en faire l'examen. L'afteroblée ne fe fé- 
para rju'i trots heures du matin. Elle étoit compoiëe 
de quatre cens cinquante Membres, dont plulieura 
s'y noient rendus , pour cet objet feulement , des 
Provinces let plus éloignées. 

Le 1 1 de ce mois , les Communes l'occupe ferre 
d'un objet très-important. On fe plaint depuis long 
temps, & avec taifon, do grand nombre de divorces 
autorités par le Parlement qui accorde avec trop de 
facilité les Bills qu'on lui demande i cet égard. Plu- 
sieurs Membres s'élevèrent contre cet abus révoltant. 
Ils obfcrvcrent que la plupart de cet Bills étoient de- 
■des 6c obtenus tant qu'on eût rempli préalable- 
fatmalité , tans qu'on eût obtenu un 
m les Cours de Juitiee ordinaires. On 
l'inconvénient de porter les caufes en pre- 
mière rnAance au Parlement. Le fieur Whitworth 
fut celui qui parla , dans cette occasion , avec le plus 
de force. •* Sur vingt-deux Biils 'e carte efpecc , dit- 

• il , qui ont reçu 1 approba non de la Chambre , il y 

• en a treise donc la demande n'a point été précédée 
» d'une Sentence de divorce On en prépare cin- 
» quante autres qui , peut être , ne feront pas plus 
«t tnoti vés. Let maris , impatiens de fe débarraJTcr de 

• leurs femmes, négligent de ratTembler les preuves 

• née e fiai rei peut juttitter leurs dentandet auprès des 
m Tribunaux ordinaires, ic ils aiment mieux t'adref- 
» set au Patientent qui les fàrixfait fans aucun exa 
m m en. Dans cette Nation commerçante , les fem- 
>• met font devenues une efpecede marchanda fc.dont 

\ 9 m 




* du peu d'argent quai en coûte pour obtenir uu Ki II 
» de divorce ; mais le mariage n'en eft pat moins 

* une des plus peéciculct conJblatioas de l'huma- 
» nèté , 6c ceux qui ment te jouer ai nu d'un éta- 
» bUflcment fi fiunt , font moins des hommes que 
» des monftres deûrudtcurs des liens de la foc k té. 
» Faciliter les divorces, c'eft encourager f adultère. 
» Nocre fexe , qui a prefque toujours tort envers 
•» faune , refpcucra davantage l'union conjugale , 
•» lorfqu'tl ne lui fiera plus fi facile de rompre lac 

* nœuds qu'il a formés, fie quand let femmet ne ver» 
» root plus dant leurs maris des ryraat occupés i les 
«• tourmenter , fie ufant du dtoit cruel de let chatTer 
« de leur roaifon , elles fe livreront i ta douce fenfi- 
» bilité de leur cceur qui les porte i aimer la venu 6c 
» l'honnêteté. — II conclut qu'il falloitdonner oc ca- 
tion i la Chambre des Pairs de faite uu nouvel 

" examen du Bill dont il étoit qucllion , fie que défor- 
mais on devoir mente la plus grande réterve i en 
accorder de femblables. 

Dans la fiance du 1 f de ce mois , la Chambre do 
Communes reprit en confédération le Bill des ma- 
riages de la Famille Royale. Les parti tans de l'oppo- 
fiùonpropoferent différentes modifications i ce Bill 5 
nuis leur avit fut rejette i la pluraliré de deux cens 
vingt-deux voix contre cent foixante. Ce parti ouvrit 
Cotoi te l'avis de s'ajourner ; mais cette nouvelle 
ptôpofition fut également rejettée , â la pluralité de 
cent quarre vingt oase voix contre cent quinze. I-a 
plupart des Membres de l'oppotîtion , humiliés de 
l'affront qu'il» ctTuyoient , te retirèrent, fie le parti 
Miniliétial redoubla let efforts pour rempotter une 
victoire complccrc. Il s'éleva alors de nouveaux dé- 
blrs très- vifs ; mais le Miniltere triompha encore. 
Enfin on nomma un Comité. Ou ne fe tepara qu'à 
une heure fie demie du matin. Dans l'aflemblée du 
i> , qui a duré jufqu'au 19 à deux heures & demie 
du matin , il y a eu encore des débits très-vifs , dans 
lefquels le parti du Minillerea conservé fa fupério- 
-tité. On t'eft ajourné au i«. 

De ftrfaiUej , (Vit Mars m%. 
Le Roi a accorde l'Efêché de Saurais i 
l'Abbé de la Rochefoucault - Baye» , Vi- 
caire Général du Diocéfe de Rouen, & l'Ab- 
baye de Lie flics , Ot dre de Saint Be noît , Dio- 
cèle de Cambray , au Cardinal de Gévres. 

Le ii de ce mois , le Comte Guillaume 
de Forbacb a eu l'honneur d'être présenté as* 
Roi , ainfi qu'à la Famille Royale. 

Le Roi tV la Famille Royale ont ligné , je 
même jour , le contrat de mariage du Vicomte 
de la Btache , Enfeigne de la Gendarmerie , 
avec Demoiselle le Roi de Scnneville. 

Hier, le Baron deWittorfF, Grand Cham- 
bellan du Landgrave de Hefle-CarTel , rut 
l'honneur d'être préfenté au Roi cV à la Fu- 
taille Royale. 

Le Duc d'Albe a eu auffi l'honneur d'être 
préOnte , le 11 , à Sa Majeflé , ainfi qu'a la 
Famille Royale. 

Le fieur d'Aguefleau a eu l'honneur de prê- 
ter, aujourd'hui « ferment entre les mains du 

Ki 
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Roi , pour U charge de Prévôt-Maître des 
Cérémonies des Ordres de Sa Majefté. 

Nicolas Bellin, premier Ingénieur- Géo- 
graphe de la Marine & du Dépôt ics Cartes & 
flans , Cenfeur Royal , de l'Académie Royale 
de Marine Se de la Société Royale de Londres, 
cft mort en cette Ville , le 1 1 de ce mois , 
dans 1 a foixante- douzième année Âc fon âge. 

Dt F*ris , U X7 Mars 1 77 ». 

Le Corps de Ville s' étant rendu , le 13 
Ac ce mois , i Verfailles ayant â fa tête le 
Maréchal Duc de Briflac , Gouverneur de 
Paiis , eut audience de Sa Majefté i qui il 
fut préfenté par le Duc de la Viilliere , Mi- 
nière Se Secrétaire d'Etat. Il fut conduit â 
cette audience par le (leur de Nantouillet , 
Maître des Cérémonies. Le (ieur de la Mi- 
chodiere , nouveau Prévôt des Marchands , 
pièra , entre les mains du Roi , le ferment de 
fidélité dont le Duc de la Vrilliere fit la lec- 
ture , aiofi que du ferutin qui fut préfenté par 
le fieur Durant , Maître des Requêtes. Apres 
cette audience , le Corps de Ville tendit ics 
icfpects a la Famille Royale. 

Le fieurCoufin , Leéteur Royal es Mâché* 
matiques , Se Profefleur i l'Ecole Royale Mi- 
litaire , a été nommé , le ao de ce mois , à la 
place d'Adjoint- Géomètre de l'Académie 
Royale des Sciences, vacante par la nomi- 
nation du fieur Jeaurat à celle d'Aflocié. Cette 
4erniere étoit occupée par le Chevalier de 
Borda , qui a été nommé à la place de Pen- 
sionnaire dans la même claffe , vacante par la 
mon du (ieur Fontaine. 

Louis de Lambert , Maréchal <des Camps 
te Armées du Roi , Directeur Général des 
Fortifications d'Alface , eft mort à Stras- 
bourg , le 1 9 de ce mois , iy: de foixante- 
deux ans. 

Vincent Paillet , du Village de Mauvefîn , 
près Bagneres, Dioccfe de Tarbes , vient de 
mourir dans la cent douzieraeftnnée de fon 
Âge, chez U Baronne de Hinx , à deux lieues 
•le la Ville deDax , où il fervoit en qualité de 
Jardinier , depuis cinquante ans. Il avoit été 
marié trois fois, la première à vingt -fept ans, 
la féconde à foixante , St la troifieme a foi- 
xante-douze. Il n'a eu qu'un fcul garçon de 
fon troifieme mariage 

Extrait <T une JLeftre du Suidt'l/guéJe l'Inten- 
dance à Mornasydu 18 Mars 1771. 
« Marianne Olivonne , du lieu de Saint- 
s» Marcel d'Ardcchc, dans le Vivaraîs, eftfu- 
» jette, depuis trente ans , à une maladie aufll 
-> finguîiere qu'incomprélientblc , qui coen- 
» oiruce toujours le premier Mars,* finit le \? 
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» du même tnois,envtron à* minuit. Comme elle 
» eft accoutumée i cettecrife périodique , elle 
t» s'y prépare quelques jours auparavant. Elle 
» fis met au lit, s'endort Se refte immobile 
» dans un état de mort. Ses bras , fes jambes 
» Ce ro»<hllcnc , fes paupières le ferment , fes 
» dents fc ferrent de manière qu'il cft irupof. 
» fible de lui ouvrir la bouche , Se elle n'a 
» d'autre ûgoe de vie qu'un mouvement pref- 
0 qu'iinpciceptibli: dans les paupières Se un 
•» peu de roogeur fur les joues. Son pouls eft 
» prefque faus mouvement. Pendant ces dix- 
» neuf jours, elle ne boit ni ne mange ; elle 
» ne fait d'ailleurs aucune perte, pas même 
» par les lueurs. Elle n'a aucune fenfibilité. 
» On lui a fait quelquefois des pi queutes 
» d'épingles aux jambes Se dans les cuiûes , 
» 5c elle n'en relient de douleur qu'à fon rié- 
p veil. Le 1 9 Mars , vers minuit , elle revient 
p de fa léthargie. Cette fille , née de parens 
w pauvres &âgée de cinquante ans , ne mange, 
• dans toute l'année , ni pain ni viande , Se fa 
» nourriture confilie en quelques fruits frais. 
» Qn avoit foupeonné qu'il pouvoir y avoir 
» de la fraude dans ce genre de maladie ; 
0 mais les Seigneurs du Lieu Se d'autres per- 
» i onnes de confédération ont fait veiller , jour 
» Se nuit , cette fille , Se ont attefté qu'elle ne 
» prenoit aucun aliment. » 



Çauis des Effets Comtnerf allés , 
le 14 Mais. 

Actions Jet Inde» . . soft liv. 
Promeffei au den. 10. . up.f.p. 
Utm a 4 pour cent. . . 66 J. «7 p. §. p. 
Le* ancra fcrtea Cuti prix fixe. 

Panckoucke , Libraire , Hôtel de Thou , rue de* 
Poiterini , pour la commodité du Public, a continué 
juiiju'au i r Août 1771 la foufcripiion de VHifljirt 
Naturelle, par M. it Buffbn, fiparie de la Partit 
Anatomique. 1 * Vol. in-r t. j 1 liv. 10 f. Elle fe ven- 
dra , aprci la fouferipaon ,19 liv. — — On trouve 
chez Fctil , rue des Cordeltec*, l'.Chymit Cham- 
phreVégltale , contenant la manière défaire avec Ut 
Planta , les Liqueurs , Itt Ratafiats , Itt Effences , les 
Huiles , les Eaux Cofmetiques (f Officinales , (rc. 
i°. II r te III e Cahier* de la Nature Confiderle , 

pour l'année 1771. La veuve Defaint, l ib. rue 

du Foin , vient de meure en vente le Tcm. IV" de 
VHifloirt Naturelle de Pline , te un nouveau Cahier 
des Art* , contenant celui de la Porcelaine, par M. le 

Comte de Milly. Mes Trentt-fix Contes t> tu 

Trente-fix Contes en Vers , avec un Effaifur ce Genre , 
par l'Auteur de* Fables Allemandes. 1 Vol in-u. 
Chez Delalain, Libraire , rue de Ja Comédie Fran- 

<;oife. On trouve chez l'Empereur , Gravcui da 

Roi , rue flf porte Saint- Jacquet au-deflu* du Pc tu- 
Marc hé, deux grande* Eftampc* irprcfenuiy le Jifr 
dja d'Ainear & lt rcjTtnEjj>J£iio'.. 
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GAZETTE DE FRANCE, 



DU LUNDI 30 MARS 1772- 




Z>* JW ( Tyr , #/i Pkénicie ) , & 1 4 Novembre 
1771. 

Xj'emïk Youfouf , ( Jofeph ) Coimnandane 
«les Drufes , attaché au parti d'Ofman Pa- 
cba , Gouverneur de Damas , faifoit depuis 
quelque temps des difpolitious pour aller 
tenter une nouvelle action & réparer la Lomé 
d'avoir été vakacu , le u du mois dernier , 
avec une armée de trente mille hommes , par 
A 1 i - Daher 1 61s du Cheik Daher , oui n'avoir 
que cinq mille hommes : il raflerabloit , à cet 
errer des troupes , Se il efpéroit que le Cheik 
Daher, mécontent de U conduite que desMu- 
nialis avoient tenue à la prife de Seyde , les 
abandonneroit , mais il apprir bientôt que les 
ennemis qu'il comptoit furprendre , s'étoient 
affcmblés fur les frontières , difpofés à te bien 
recevoir , Se que le Cheik Daher étoit en mar- 
che pour les joindre & pour. les foutenir.D'un 
autre côté , les Drufes qu'il cornraandoii lui 
fîgniriereni que l'avis unanime de la Nation 
étoit de ne marcher déformais contreaucun en- 
nemi s'ils n'a voient 4 leur tête l'Emir Man- 
four , (on oncle , qui les commandoir aupa- 
ravant. Dans ces circonftances , l'Emir You- 
fouf eut la prudence de remettre le comman- 
dement à fononote Si lui confcilla de ménager 
un accommodement avec les Mutualis , le 
Cheik Daher Se les autres Chciks attachés à 
Ali Bey. L'Emir Manfour expédia , le lende- 
main, Ion Kafnidar ( Trétorier ) aux Mutua- 
lis Se aux rroupes du Cheik Daher , campés 
au puits de Salomon , Si conclut un Traité 
de paix avec eux. 

Du Caire , Le < Décembre 1771. 
L'abandon de la Syrie par Mehcmer Bty 
Aboudaad Se les troubles qui en avoient éré 
«ne fuite v fembioient avoir refroidi Ali Bey 



fur fes projets- de conquêtes ; mais il a cm 
devoir céder aux follicitatious du Cheik Da- 
her v qui lui a cou teille de ne point perdre le 
fruit de tes travaux pâlies. Ali-Bey r porté 
naturellement aux plus grandes entreprîtes, n'a 
pas été longtemps à le déterminer. 11 a fair 
palTer de nouveau fes troupes en Syrie , oii 
elles ont fourni'; différentes Places > Se parti- 
culièrement la Ville do Seyde. Il a dèffein 
de marcher inccfTamment 4 Damas pour en 
former le fiege. Le pouvoir de ce Bey , foi; 
en Egypte , Toit au au- dehors , s'affermit 4t 
s'étend de plus en pins , Se il fes premières 
conquêtes lui ont fait quelques ennemis , le 
nombre eu diminue tous les jours , 8c celui do 
fes partifans augmente avec fes fucces. 
De Conftaniinople , le 3 Février 1771. 

On a reçu la nouvelle que le Prince Hera- 
ciius avoir rompu la trêve dont il étoit convenu 
avec la Porte Se qu'il alloit fc réunir aux Ru lies. 

On mande d'Egypte que le Cheik Daher 
eil mort. Si cette nouvelle étoit vraie , elle 
pourroit produire quelque révolution favo- 
rable au Grand Seigneur. Les mêmes letrreq 
ajoutent qu'Ali Bey avoit envoyé un nouveau 
Détachement de deux mille hommes pour 
faire le fiege de Bareuth. 

Il n'eft pas vrai, comme on l'avoir annoncé , 

Î[ue les Rudes fe forent fortifiés à Tultfchia Se 
fatchia. Ils n'ont pas même de troupes fut 
la rive droite du Danube. Le Grand Vifir eft 
toujours dans fou camp de Schoumla. Rcgiai 
Effendi Rcis Erfcndi ( Miniftrc de l'Armée ) 
a été dépofe Se remplacé par Abder Azah 
Êrlendi. Le choix de ce nouveau Miniftrc 
jeune & intelligent , fait conjecturer que I 1 
Porte veut donner plus d'activité au Miniftero 
de l'Armée. Il faut fçavoir que le Grand 1 
Viûr , lorfqu'il commande les troupes, a dan»* 

L-i ' 



le camp an Miniftere compote 1 d'un Rds Ef- 
fendi Se d'autre* Officiers , & que le Grand 
Seigneur a également des Minières auprès de 
ù. Perfonne. Lorfque le Grand Vifir a da cré- 
dit, toutes les affaires Te font par leAfiniftcre 
du camp. . . 

Il vient d'arriver des Dftfdanelles deux 
VailTeaux du CapitanPachssjbur être carénés. 
On dit que cet Amiral a fait fortir du Détroit 
deux Chebecs pour aller donner la chatte i 
des Corfaires Rufles qui font en croiûere fur 
le Cap Baba. Quant i l'Efcadre Ruffe , elle eft 
toujours dans 1 inaction à Paros. Les Bârimcns 
qui apportent des provifions dans cette Capi- 
tale n éprouvent plus d'obftaclcs. Depuis huit 
jours , il en eft arrivé un grand nombre , parmi 
fcfquels il y en a douze chargés de riz. La 
Porte qui n a plus de craintes fur la diferte , a 
permis l'exportation da bled des Ifles St des 
Ports do l'Archipel. Les Négociai» François 
eut déjà frété plufieursB£timens pour aller en 
charger. 

Ou va faire parrir pour l'armée qnatre- 
vingt Capigis-Bachjs , qui conduiront chacun 
une divilion de quatre cens hommes de troupes 
fraîches. Les Pachas deRoraeiieont reçu ordre 
de lever quarante-quatre mille hommes de re* 
crues. Malgré ces difpolîtions , on eft perfuadé 
ici qu'on s'occupe férieufement de la pais , * 
l'on parle même de l'arrivée prochaine d'an 
CoromilTaire Ruffe. On dit que la Porte doit 
faire marcher des troupes contre Ali Bey ; cjue 
cinq Pachas ont reçu ordre de fe tenir prêts a fè 
mettre en campagne , Se qn'on deftine i cette 
expédition les levées qu'on fait dans la Ro- 
melie. 

De Lsrneca, itnsVJJU ie Chypre, Ici? 
Décembre I77'« 
Le 17 du mois dernier, un Corfaire RulTe 
montant un Vaifleau Ragufois , de douze 
pièces de canon Se de cent trente hommes 
d'équipage , Se ayant avec lui un Bateau 
Jdriore qui lui fert de Felouque de guerre , 
enleva , la nuit , dans la rade de LimilTo 
( Amarhonte ) deux Cayaffes Turques qui y 
chargeoient des carouges pour l'Egypte, La 
Felouque de ce Bâtiment prit , la nuit du 10 
du même mois , dans ce Port , un Sambequin 
Turc chargé de riz. Sur cette nouvelle , Omar 
Aga , Gouverneur de l'Irte , envoya, de Ni- 
cofie ( Leucofîe ) i LiroilTo , cinquanteTufet- 
chis ( Fufiliers ) Se,i Larncca, un Aga qui s'eft 
mis à la tête de la Milice ordinaire du Pays. 
Le même Corfaire ayant fait voile vers Da- 
miet^te , y enleva, fur les Bogas , onze Cay ailes 



& «1 Bâtiment François cl a rgé de riz pour La* 
takié ( Laodicée ).. Ali^Bey ixeta. le Navire 
François du Capitaine Pierre Gafcl le, de Mat*> 
(cille, arec deux Subrecargues Grecs po«t 
demander , de fa part , la refthution ou le ra- 
chat de ces prifes. Ce Bâtiment parer dans 
cette rade , le if du mois dernier, Se n'y ' 



ayant point trouvé le Corfaire en 
il ht voile pour LimilTo. 

De Tunis , le 1 » Mars 1 771. 
On éprouvoit , depuis quelque temps, un» 
£ grande fécherefle qu'o» craigooir beaucoup 
peut la récolte prochaine. Le Gou vernement 
«voit défendu l'expouation des grains ; mai» 
les pluies abondantes que nous avons eues de- 
puis trois jours ont calmé les inquiétudes du 
Peuple. Le prix de toutes les denrées , qui 
étoient d'une cherté exceflive , a baillé tout-» 
a-coup d'un tiers dans les marchés , Se l'on 
ne doute pas que le Gouvernement ce per- 
mette bientôt l'exportation des grains pour U 
Turquie , ori les befoins ont augmenté. 

Une des Frégates de l'Efcadre de Tunî» 
eft rentrée, le iode ce mois, i la Goulette 
fort endommagée par une tempête Qu'elle « 
efluyée St qui Fa feparée du relie de rEfcadrsj 
d'Ali-Capitan. Le Reis ( Patron ) de cette 
Frégate a déclaré que le plus grand nombre 
des équipages qui compofoient cette Flotte , 
avoit rerufé de tenter le paffage des Darda- 
nelles fur les ordres qu'AU-Capiran en avoic 
reçus de ta Porte Se du Bey ; que ce Com- 
mandant avoit été forcé de refter dans les 
Ports de l'Ifle de Candie ; qu'il revenoit pour 
prendre de nouveaux équipages ou pour défar» 
mer , Iorfqo'une tempête avoit poufle fet Fré> 
gâtes vers la Morée , ôù l'on croit qu'il eft 
encore retenu. 

De Warjovie , U 19 Janvier 177*. 
Les dernières nouvelles de Cracovie an- 
noncent que les Confédérés font toujours maî- 
tres du Château Se qu'ils ne paroiflent point 
difpolés à fe rendre. On eft occupé i faire le* 
difpolîtions néceflaires pour en pouffer le fiege 
avec vigueur. Il y eft arrivé un nouveau Dé- 
tachement RulTe avec un train d'artillerie, 
aiefi que des munitions. 

La Garnifon de cette Capitale a été , pen- 
dant deux jours, fous les armes , fur le bruit 
qui avoit couru que le fleur Pulawski s'avaa- 
Çoit pour la Girprendie. 

On publie ici que îe Capitaine Wrangrl , 
arrivé de l'armée RulTe, a annoncé que le* 
préliminaires de la paix entre la Ruflie * l« 
Porte avoiem été fignés dans l'armée du Fchiv 
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Hat&hal Comte de Rominrcur , pas ce Gé~ f 
•éral fit par an Minirt re du Grand Seigneur » 

Se qu'on ayoit arrêté une fuf^cufioo d'armes ! 
entre les Ruflcs Se les Ottomans. 

De S tocAoùn, le & Murs 177t. 

Le-x 8 danois demie c, la Grande Dépota»- 

tàoa , qui a dreflë l'Acte d'Afluraace , char» j 
gea les quatre Orateurs de la Diète de Ce 

rendre auprès de Sa Majefté » dans, le Sénat, I 

pour apprendre d'EUc le jour ou Elle permet- ! 
croit i cette Dépuration d'aller lui préfcnter 

cet Aûe. Les Orateurs allèrent , pour cet ! 

estet , a« Château , le 1 de ce mois , fie remi • I 

retu une copie de l'Atle au Roi , en le priant | 

de le lire 4c de leur faire coonoirreles obfer- I 

varions qu'il pourrait y faire. Sa Ma jefté reçut I 

cette copie de leurs mains 8c la leur rendit I 

au/fi- tôt faut la lire , en difant : « Je fuis cen- Il 

» vaincu du xele des Etats pour mot & pour I 

» le Royaume. Us ne fçautoient m'impofer II 

• des obligations plus fortes que celles qui me § 

• font dictées par mon cœur. Je vous remets I 

• le projet de mon aflu ra n ce , fit. je confirmerai I 
» cet acte par ma fignature auûi-tôt qu'il me I 
» (èra prélenté dans la forme ordinaire.» Le I 
Roi fixa enfaite le 4 de ce mois pour recevoir , I 
à midi 8t demi, la Grande Députation fie pour ! 
ligner l'Afte d'Afluraace. | 

Cette Députation , conduite par les quatre I 

Orateurs, le trantporta , au jour indiqué, I 

dans la grande galerie du Château. Le Roi y I 

droit aflts auprès d'une table , à la tête du Se- | 

sut. Le Comte de- Gy Uenboerg , en l'abfence I 

du Maréchal de la Die'te , harangua le Roi 8c 1 

le fopplia de fatisfaire le jufte empreflement | 

qu'avoient fes Peuples de le voir couronné. £ 

Sa Mafefté lui répondit en termes ttes-gra- I 
cicus , Se ajouta qu'Eile s'occuperait du foin 

de fixer l'époque de ton couronnement 8c f 

feroir fcavoir aux Etats Ùl dteifion. Fjifuite I 

Elle figaa l'Acle d'Aflurance , 8c la Députa- I 

tion fe retira. On va imprimer cet Aéte , dont 11 

l'original fera dénofé dans la Chancellerie de | 

la M auon des Nobles. i 

La lettre que les Etats avoient arrêté d'à- I 

drelîer au Roi , à la fuite de l'Aûe d'AsTu- I 

eance, dont il a été parlé précédemment^ I 

itoit conçue on ces termes : f 

m Sire 1 les Etats du Royaume peuvent g 

» enfin préfenter i Votre Majefté 8c la fup- H 

*» plier de confirmer , par fa fignature l'Af- H 

• finance Royale qu'ils fe font accordés i ré- I 

• gler telle qu'elle eA ici : il y a eu, dans II 

• jours délibérations, diyerûté de fonumeaj V 



•If 

a, «ti fujfct des privilèges & de leur application , 
» mais ils déclarent tolemaellement que cetto 
» Aflurance n'altère 8c ne change eo aucune 
«.manière les privilèges 8c les prérogative* 
• d'aucun Ordre, , fitc, ». Cette lettre étott 
figoéc par les Orateurs. 

De Copenhague , & I < Afjrs 177 t. 

Oa a fait dernièrement l'ouverture frlr ro- 
nd le du Tribunal Suprême. Le Roi y aaJTi/té^ 
àflîs fur fbn Trône fie ayant à fa droite 8c à fa 
gauche les Membres de cette Cour de Juitice. 
On y a plaidé une caulè. 

Les Ingénieurs envoyés au Château d'Al- 
bourgont rendu compte des réparations qu'ils 
y ont faites. On y a préparé plulïeurs apparte- 
nons. On en a muré une partie des fenêtres , & 
l'on à mis des barreaux de fer i routes les au* 
très. On a établi en même temps des barrières 
tout autour pour en empêcher rapproche. 1 
Deux Régimens ont reçu ordre de fe tendre â' 
ceChiteau pour y être en garnifon. 

Le Lieutenant-Général de GaeUer eft traitd) 
avec beaucoup de ménagement dans fa prilon t 
8c l'on croit qu'il {ira bientôt remi* en liberté. 
On a relichc plufieurs autres perfonnes qui 
avoient été arrêtées la nuit du 17 Janvier; mais 
aucun de ces prifonniers n'a été rétabli dans le 
pofle qu'il occupoit auparavant , 8c tous ceux 
oui étaient attaches à l'ancien Minillere tout 
' éloignés de la Cour. On eA petfuadc uu'ou ne 
fora pas longtemps fans fcavoir le fort des deux, 
principaux accules. On leur a permis l'u&ge 
des Livres, fit l'on a remarqué que le Comte 
de Suuenfée avoit demandé les Mémoires de 
Sully fit les Méditations du Miuifirc Jeruft-, 
lem , Ouvrage Danois. On a trouvé dans les 
porte-fouilles du Gonfeillcr de JufticeStruen- 
fée , des papiers relatifs aux monnoies j mais , 
après en avoir fait l'examen , on n'y a riei| 
découvert qui pût servir contre I'acci-fe. 

On allure qu'on va relever les fortifications 
de Frédéricia, que le Comte Ahlefel.i fera 
nommé Gonverneur de cette ForterelTe , Se 

3u'it aura en même temps le commandement! 
e toutes les troupes réparties daus le Duché 
de Jutland & de Slefvick. 

Plufieurs Norvégiens , qui avoient fervi 
dans les Gardes du Roi fit qui étoient retour» 
nés dans leur Patrie lors de la réforme de 
ce Corps , reviennent fucceflivement fie s'en» 
gagent dans la même troupe. 

De Henné, le j Mars 177*' 
Il a fait ici , les trois derniers jours de Fé-, 
vriec , une chaleur extraordinaire. 
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Suivant Ui nouvelles de la Frontière , le 
Capigi , qui a fait, dernièrement, quaran- 
taine à Serai in , ne s'eit arrêté que quelques 
jours en Hongrie , pour acheter des crains > 
te il eft route en Turquie, du côté de Te- 
mtfwar. 

De Berlin , te 10 Mers T77». 

Les eaux de l'Elbe fe font élevées u* pre- 
digieufement à l'embouchure de la Hawel, 

Qu'elles refluent dans cette dernière rivière , 
ont le courant fe trouvant arrêté, peut occa- 
sionner , en très- peu de temps , des inonda- 
tions funeftes au Pays. Afin de prévenir ce 
danger , on vient de conftruiie une digue 
pour rejetter les eaux de l'Elbe dans le bras 

f rincipal de ce fleuve , de l'on a détruit tons 
es moulins établis fur la Hawel. 

On continue de parler d'une armée RuiTe 
qui agira , cecte année , en Pologne. Elle fera 
compose de cinq Régiment d'Infanterie , de 
deux de Cavalerie de de cinq ou ûx mille Co- 
taques. 

Dt Francfort , le ï J Mars ITJ*- 

Frédéric III , Duc Régnant de- Saxe-Go- 
tha , frère de feue la Ptincefle de Galles , eft 
mort, le ro de ce mois , dans fa réfidence, 
Agé de foixante- treize ans de dans la'quaran- 
tieine année de fon Règne. Son fili aîné Er- 
»*ft- Louis , né , le 18 Janvier 1 745, , luit fac- 
cede dans les Duchés de Gotha de d f Alten~ 
bourg. 

Guillaume Maurice Comte d'Wembourg 
& de Budingen , Lieutenant Général au frr- 
vice de l'Empereur , de l'Empire dt de l'Elec- 
teur Palatin , Feld Maréchal du Cercle du 
Haut- Rhin , Chevalier de l'Ordre Palatin du 
Lion, eft mort , le 7 de ce mois, 1 Pbilipps- 
Eich , âgé de quatre- vingt- quatre ans. 
DeNapîes , U %9 Février 177 t. 

On vient de former la Maifon de l'enfant 
dont la Reine eft enceinte. La Princefle de 
Cariati Caramiolo eû défignéc pour en être 
Gouvernante. 

Les inoculations qui ont été faites ici , fous 
les yeux du.Doâeur Gatti ont eu le fuccès le 
phiJ propre à en accréditer la pratique dans 
cette Capitale, od les ravages de la- petite 
vérole n'avoient encore pu la faite adoptée 

On a arrêté dernièrement un Laïque con- 
vaincu d'avoir célébré journellement IaMcfle, 
pendant plus de deux ans. L'Omcialité inf- 
irait fomtuairement fon procès, pour en faire 
tùfuiiç rapport au Roi. On croit que la coa- 



noiflànce de cette afraiie fera renvoyée a» 
Tribunal Mixte. 

De Londres, U if Mars If7». 

On a plaidé , ces jours derniers , a la Cou 
de la Chancellerie , une caufe remarquable r 
de dont voici le fuyet. Ily a quelques année» 
que le Général Stanv/ik , fon époufê dt fa fille 
huent ton» fubmergés , avec le B-riment qui 
les portoit, dans le paflage de Dublin i Par- 
kagatc , Port d'Angleterre od ils dévoient dé> 
barquer. Le Général , marié en fécondes nô- 
ces , avoit une fille du premier lit. Dans lenc 
contrat de mariage ils avoient réciproque» 
ment tait des avantages au furvivaar , de forte 

2ue les héritiers du Général , ceux de fa 
rmme dt ceux de fa fille du coté mate moi 
ont intérêt de fa we décider lequel des trois eft 
mort le dernier. Les Avocats onr fait valoir 
plufieurs moyens qu'il feroit trop long d'ana» 
lyfer. Le Public attend , avec impatience , It 
Jugement de ce Procès fingulier. 

Le 1 ». de ce mois , des Ouvriers qui tra- 
vailloient i un chemin ptes du Collège deSa» 
hfbury , découvrirent plufieurs fqueiettes ho* 
mains , dont l'un avoit le crâne enfermé dan» 
un cafque de fer, attaché fous le memon par 
de légères lames de cuivre rivées enfemble.. 
La forme du cafque denneroit à penfer que 
la Guerrier qui le portoit , vivoit du temps de 
Guillaume le Roux., dans le onzième fiecle*, 
en iopo; carie grand Sceau de ce Prince le 
représente avec un cafque pareil : à côté do 
ce fquelette, on a trouvé un fer de lance de 
dix pouces de long fur 'deux de large. 

La Chambiedes Communes doit prendr» 
en confidération la Requête qui vient de lui- 
être préfentee par un ci- devant Vice-Grand* 
Maître & par plufieurs Membres de la Société 
des Francs-Maçons , qui demandent d'être 
entendus ou de faire entendre leur Confeil 
contre le Bill propofé pour former cette So- 
ciété en Corps politique. 

La Chambre des Commonesde Dublin va 
s'occuper d'un Bill pour défendre d'euterrer 
les mons dans les Eglifes. 

Le Peuple Angïois , qui furpafle par fes 
prorufions le luxe des Nations étrangères, 
contre lequel il ne cefle de déclamer , vient 
d'établir dans la rue d'Oxford , à l'imitation 
du Collifée de Patis , un Pamheon dont la 
confituction feule a coûté 40 , 000 liv. flctL 
fans y comprendre les e mbelliflemens qui 
font d'une richefe furpreoawe. LeSallonde 
ce fuperbe édifice eft foutenu par quatrer 

vingt- 
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vingt quatre colonnes & foixaate nuitp ilaftres Ê 
deftucimitantlesnatbredeSlenne. Il cÂ éclairé ; 
par quatre ofUle lampions places de manière I 
qu'ils produite™ leur effet uns êrre apperçus , 
par fix grands chandeliers dorés , pat trente- 
fîx lulhes de cryftal , ic vingt -quatre trépieds 
dorés qui portent erlembie trois cens ving-fix 
livres de bougie. Il y a derrière les colonies 
des fofas de damas bleu dont le bois eir fcutpté 
& doré. Oa y trouve une orgue & on orchef- 
tre , des Aarues dt marbre , plufieurs Salles 
magnifiquement ornées , &c. 

De la Haye, le 10 Mars 1771. 

Le Rhinéc la Meufe, dont lesfubdivifioajeo 
une multitude de canaux produifear dans toutes 
les Provinces-Unies une circulation ramifiée à 
l'infini,mtnacem d'année en année les babitans 
d'une fubmerûon que toute l'induit rie nationale 
eft appliquées prévenir. On vient de recourir à 
un expédient qui facilitera & éclairera les re- 
cherches de ceux qui s'occupent de cet objet 
important. On a drefle un certain nombre de 
poteaux fur lefqucls on ohfcrvcra la hauteur 
graduée des eaux dans la Meufe à Grave, dans 
le Haut Rhin à Cologne & Emraerick , dans 
le Bas-Rhin à Pannerden & à Arnhera , dans 
le VFahat i Nimegue , ic dans l'YiIel àDoef- 1 
bourg. Aces obfcrvatious , qu'on rendra pu- 
bliques tous les mois , on ajoutera une table 
des différences de hauteur entre le Wahal , le 
Bas-RbirxSc l'YtTel, avec une cfpece de Jour- 
nal des vents ic de la température. 
* A£ti»n$. Indes Orientales ,343. Indes Oc- 
cidentales, 39. Banque, 4 jà j pour 100. 

De PerJ'aUUs , le »8 Mars 177*. 

»• 

Monfeigneur le Comte d'Artois a prêté Ter* I 
ment entre les mains du Roi , le î 8 de ce I 
mois , pour la charge de Colonel Général des 1 
Suides & Gf lions. Conformément à l'ordre 9 

3ue le Roi avoit donné , le Régiment des Gar- 
es Suides , compofé de qoatre Bataillons , 
s'aiTembla fur la Place d'Armes , vis à vis de 
la grille du Château, ic forma un Bataillon 
quatre. Monfeigneur le Comte d'Artois ayant 
averti le Roi que le Régiment étoit fous les ar- 
mes , Sa Majefté monta i cheval ic fc rendit 
anflt - tôt à ladite Place, accompagnée de 
Monfeigneur le Dauphin le de Monfeigneur le 
Comte de Provence : le Bataillon quatre Ce 
referma dès que le Roi y fut entré. Les Capi- 
taines des Gardes Suifles firent un cercle au- I 
tour de Sa Majefté , IesLieutcnans un fécond II 
Cercle Se les Sergeas un troifierae : après que ** 
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les Tambours eurent bauu le ban , le Roi or- 
donna au Régiment de reconnoître Monfei- 
gneur le Comte d'Artois pourColoncl Génér 
ral des Suifles ic Grifons , & de lui obéir ea 
tout ce qui concerne le fervice de Sa Majefté ; 
enfuitc le Roi fortitdu Bataillon & alla fe pla- 
cet: vis-à-vis de la Petite Ecurie , d'oïl Sa 
Majefté vit défilet le Régiment. Monfeigneur 
leComte d'Artois étoit à la tctc& viat le pla- 
cer auprès du Roi , lorfque la première ligne 
rutpatlce. Les Officiers de la Nation SuiÏÏc 
qui ctoient ici ont aflifté à cette réception. 
. Le Roi a nommé Colonels des huit Régi- 
roeos du Corps Royal de Marine que Sa Ma- 
jelté a créés , par l'Ordonnance du 1 8 Février 
dernier , les fleurs d'Orvilliers , duChatFaulr, 
de Bteugaon, de la Touche* Dabon , le Che- 
valier Fouquet , le ficur la Jonquicre Tarïa- 
nel fr le ficur de Broves , Chefs d'Efcadre. 

Sa Majefté a fait en même temps une pro- 
motion dans fa Marine , relativement au nom- 
bre d'Officiers néceflaires pour la corapotï- 
tibn de ces huitRégimens , ic Elle a en confé- 
rence accordé le grade de Capitaine de Vaif- 
leau aux fleurs d'Orves - Thomas , Com- 
mandeur de Dampierre, la Porte Vezins , la 
Cardonie , Marquis de Nieul-Ponte , Cher 
valierde Goiropy Feuquieres, Dambliinont , 
Marquis de Capellis, Talbot , Chevalier de 
S^AcrtlUe , Barjctton^ Chevalier de Glan- 
deves , Potier de Courcy , Prevoft de Traver- 
fay , Bellevillc l'Etcndart, Chevalier de Tref- 
fcuiancs-Chaceuil, Kcarney, Baron d'Arros- 
Dargelos , de Longueville , la Croix de Gatt- 
jeac , Chevalier de Reta , Defmichels Cham r 
porctn , Montigny de la Violaine , d'Auben- 
ton, Chevalier deSuffrcn, de Briqueville, 
laMirthonie, Emmanuel Beautîier, duClef- 
meur, Balleroy , deSelve, Chevalier de la 
Biochaye , dn Bourguct , Mithon de Ge- 
nouilly , Tremignon l'aine Catelin-la Garde , 
Saint -Denis de Vicuxpont , Chevalier de 
Muyn , Mol de Guerncilc , Dupleflïs-Parf- 
cault, de Penvem , d'Albert de Rions, Def- 
touches , de S..in;-Cezaire , Chevalier de Kcr- 
madec-Huon, Chevalier de Monteclair, Val- 
mer.ier-Caqueray , Chevalier de Raimondis, 
Capitaines de Frégate dont le grade eft fup- 
priraé , ic aux fleurs de Saint-Prix , de Re- 
fuge , Chevalier de Jauvry , du Houlbec , la 
Viilehulin , de Vaflan , Kerfalaun , Catelan 
l'aîné, Pericr de Salvert, Villeis-Franflure- 
Brillaucourt, de Grieu, Kcrjan Kerjan , de 
ProilTy , la Grandiere , Marquis de Villeneu- 
TC-Soutce, Janvry de Vcrncuil, Kerguiflau 
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de Tréléon , Giraud-Dagay , de Boadw , de f 
Vialis, de Gantes, Chevalier de Ckc-Chanv 
pion , du Brofley - Damas , de la Que , Der- 
cbigny de Clieu , Chevalier de RoulTel-Pre- 
ville cidet , Comte de Damas , Clapier Saiat 
Tropez , de Peynier , Framont , Beauflîcr- 
Montaubun , Chevalier de Bompar , de Laf- 
tic , Chevalier de Fautras , de Lufignan , 
Boux , Lieutenant de Vaifleau j ainfl qu'au 
fieur Joannis , Capitaine de Vaifleau de la 
Compagnie des Indes. 

Sa Majefté a avancé foixante - deux Enfei- 
enes de Vaifleau au grade de Lieutenant de 
V aifleau , feize Gardes du Pavillon 8c de la 
Marine au grade d'Enfcigne de Vaifleau , 8c 
Elle a nomme dix-neuf Gardes de la iVlarine. 

Le Roi a accordé l'Abbaye de Saint Paul 
de Beaurepaire , Ordre de Cîteaux , Dioccfe 
de Vienne , à la Dame de Monteynard , Reli* 
gieufe Profefle au Aionafterc des Urfulinesde 
Grenoble. 

Le Prince de Naffau- Saarbruck eft arrivé 
ici , le 14 de ce mois j il a eu l'honneur d'ê- 
tre préfenté 1 Sa Majefté , ainû* qu'à la Fa- 
milte Royale. 

Le Prince de Naflau-Siegea , Colonel- 
Commandant du Régiment de Royal-Alle- 
mand , Cavalerie , vient d'être uomraé Co- 
lonel dadit Régiment. 

De Paru, le }• Mars 177». 

L' Archevêque d'Embrun a facré l'Evê" 
que de Veiice , le 1 < de ce mois , dans fon 
Eglife Métropolitaine j il a été affilié des Evê- 
ques de G rafle 8c de Digne, Tes Soffragans. 

Le cent trente-cinquième tirage delà Lo- 
terie de l'Hôtel-de- Ville s'eft fait, le 16 de 
ce mois, «1 la mauiere accoutumée. Le lot de 
cinquante mille liv. eft échu au numéro 56 , 
-911 i celui de vingt mille liv. au numéro 
40, i8j, 8c les deux de dix mille liv. aux 
numéros 4 1 , 404 & 5 1 , 00p. 

Frédéric Comte de Saint-Severin , Abbé 
Commendataire de l'Abbaye Royale de Saint 
Maixent , en Poitou, Ordre de Saint Benoit , 
eft mort à Plaifance , le 3 de «e mois , âgé de 
, {bixante -quatre ans. 

Jean-Baptifte de Lie urray , Baron de Lieur- 
ray , Gentilhomme de la Manche de Monfei- 
gneur le Comte d'Artois & ci- devant de Mon- 
feigneur le Dauphin 8c de Monfcigneur le I 
Comte de Provence , Mettre ds Camp de 
Cavalerie 8c Chevalier de l'Ordre Royal & ! 
M-.luaire de Saint Louis, eft mort, le ai, 18 1 
daiula cinquante deuxième année de fou àgc. 



Charles Pinot DhcIos, Hiftoriographe de 
France, l'un des Quarante 8c Secrétaire Per- 
pétuel de l'Académie Françoife*, de l'Acadé- 
mie des Infcriptions & Belles- Lettres, de la 
Société Royale de Londres , de l'Académie 
de Berlin 8c de plufieors autres Académies , 
eft mort , dans cette Capitale le a 6 , Agé de 
foixante huit uns." 

La Dame de Grandchamp , Religieufe du 
Prieuré deChanchanoux , Diocèfe d'Autun, 
eft morte , le 3 de ce mois , âgée de cent fept 
ans. Elle avoit quatre-vingt-iept ans de pto- 
fefllon.' 

On écrit de Seez que le nommé Jean 
Gailais y eft mort , le 19 de ce mois, dans la 
cent feptieme année de fon âge. Il s'étoit ma- 
rié à trente-cinq ans , 8c il a eu trente 8c un 
tact eafans que petits-enf.tns. 

On mande du Vivarais qu'il y eft mort , de- 
puis quelque temps, cinq centenaires, entt'au- 
tres , le nommé André Dulac , habitant de 
Privas , qui avoit cent cinq ans ; fa femme, 
âgée de cent trois , fe fit porter auprès de fon 
lit , avant qu'il expirât , l'enabrafla , lui fit fes 
adieux 8c mouiut deux jours après lui. 



Cours des Effets Commerçables 
le 18 Mars 
A Mon» des Indes. . . ic<; liv. 
Billeud'Emprunt. . . 
ProruelTcf au deniet 1: f 9 p. g. p. 
Idem i 4 pour 1 00. . «"7 (7 p p. 
Les autres Effets fasu prix lue. 



Panckoucke , Libraire , Hôtel de Thon , roc de* 
Poitevins, a continué de vccdtc , a une diminution 
de près de moitié , jufqu'au i r Août 1771, l'Hif- 
Mire Générale des Voyages. 17 VoJ. in-4 0 . S liv. le 
Vol. au lieu de 14. Le même Ouvrage, 68 Vol. in- 
11, 1 liv. 10 T. Ic Vol. au lieu de 1 liv. 10 f. fie la 
Colledion Académique , compose de toutes les Scien- 
ces Naturelles , rir«t cet Mémoires des Académies di 
l'Europe. 10 Vol. in-4 0 . 8 liv. le Vol. au lieu de 
1 i Hv. _ — La Théorie Pratique dt CEfcrim* , pour 
lê f ointe feule , parle fieur Daticr. 1 Vol. in-8°. Chez 

Dcpoilly , Libraire , Quai de Gcvres. — £xp<- 

riencet fur la bonification de tous les fins , tant bont 
mue mauvais , lors de la fermentation, ou P Art de 
faire le viu,d l'y fige de tous les Vignobles du Royaume, 
par M. Maupin. 1 Vol. in- 11. Cb« Mulîct \\U , Li- 
braire , Quai des Augultint. Prix 1 liv. S f. Let- 

trts Hiftoriquesfur Véfat aSutl de la Pologne £r fur 
l'origine de fes malheurs, 1 Vol. in-8*- Chez Dtdot 
l'aîné , rue Pavée 5 Dclalain , rue de la Comédie 
Françoifc , fk t.arombe , rue Chriitîne, Ptu } liv. 

'• • Recueil de Lettret adrefftes i M. AiUle, Auretr 

de l' Abrégé Chronologique de lliiftoirc de Bcurgcgie. 
1 Vcl. in-*". Ciu-i VaJeyce l'aiaé , Imp.Lit. rue Je 
la Viciai*. -UfutUtie. 
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2?* CanftantinopU , Zf 3 Février 1771. ^ 



M prétend que le Grand Vifir a mandé 
auprès de fa perfonne Cara Ofman Oglou , 
Gouverneur de Smyrne, Pacha qui jouit d'une 
grande réputation. 

On ne parle plus ici de l'arrivée du Com- 
miiTaire RuiTe qu'on difoit être en chemin ; 
mais.on s'occupe toujours , avec la même acti- 
vité , des préparatifs de la Guerre. 

Le feu prit dernièrement dans un quartier 
de cette Capitale j le Grand Seigneur s'y ren- 
dit , avec toute fa Cour , ii l'on parvint bient C ■■ 
À arrêter le progrès des flammes. 

Le Grand Viiîr fait travailler fans relâche 
aux fortifications d'Oczakow , fur l'avis qu'on 
lui a donné que les Rufles dévoient commen- 
cer leurs opérations par le fiege de cette Place. 
11 paroît que fon defTein eft d'ouvrir la cam- 
pagne en attaquant Giurgewo. Il s'eft porté 
lui-même à Siliftrie , où il a pafle quelques 
jours, & il a pris des mefures pour empêcher 
les Rudes de faire déformais des excurh'ons 
en - deçà du Danube. Il arri ve journellement des 
recrues i fon armée, quiclt actuellement plus 
confidérable qu'elle n'étoit au commencement 
.delà campagne précédente. 

De Afu'fotie, Is x6 Février 177 t. 
Le convoi d'argent qu'on attenJoit depuis Ci 
longtemps de Lithuanie de qu'on fait monter à 
quatre millions de florins de Pologne , eft 
enfin arrivé. II s'en eft peu fallu que les Con- 
fédérés ne s'en r.npàraiTent , te l'on étoit ici 
dans la plus grande inquiétude fur ce tréfor. 

Une paroît pas que la nouvelle , qu'on avoir 
annoncée , de la fignature des préliminaires de 
la paix foit aufli certaine qu'on l'afTuroit. Le 
Comte de Saldern , Ambafladeur de Ruflie, 
n'eu arieapublié. On eft ioflruit d'aiileursdes 



ï 



Rufîie continue de 
ire pour la prochaine campagne. Cette Cour 
a ordonné de mettre fur pied dix Régiroeos de 
troupes légères & de preûèr les recrues pour le 
Régiment de H ou (Tard s Hongrois que com- 
mande le Colonel Drcvitz. Ou établit de 
grands magafins en Lithuanie , & l'on a dé- 
fendu de tranfporter , par eau , à Danrzick , 
aucune cfpece de grains , à l'exception de L'a- 
voiae. 

Les Confédérés vieanent d'enlever le Prince 
Gafpard Lubomirski , qui fe rendoit de Co- 
ma A Refov, pour y époufer la jeune Prin- 
ceneue Rciov. Les Rul'cs fe fent mit inuti- 
lement i lèur pourfuite. Cette nouvelle donne 
de grandes inquiétudes fur le fort de ce Priace. 

Des Frontières de la Si lé/te , le 10 Mars 
1771. 

On a reçu quelques nouveaux dérails fur 
l'afTaut général que les Rudes ont livré , le 
19 du mois dernier , au Château de Cra- 
covie. Le Général Szuut arow y porta toutes 
fes forces. Il y a peu d'exemples d'une at- 
taque fi brufque ic d'une dérenfe fi vigou- 
reufe. Les Huiles attachèrent des pétards à 
routes les portes & appliquèrent par- tout des 
échelles : ils ouvrirent les embrafurcs des ca- 
nons , & , malgré le feu continuel qu'on fai- 
foit fur eux , ils s'élançoient dans ces embra- 
furcs pour monter dans la Tour : ils enfoncè- 
rent les deux portes du Séminaire ; mais ils ne 
purent point y pénétrer par la bravoure du 
Chevaljfr de Viomefnilqui lesdéfendoit. Le 
ficar Pelalain gardoit la porte de (ortie : il y fit 
des prodiges de va'eur & il ccarta les eonemis 
qui vouloient s'en emparer ; enfin les Rufles , 



repouflés de toutes parts, fuient obligés de 
fe retirer en abandonnant les échelles, les ha- 
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cktrs, les pioches, les facsi laine & tes le- 
vers. Ils emportèrent leurs morts; mais ils 
ue purent enlever ceux qui écoient fur la porte 
de la Ville. On en a compté quarante dans 
une efpacè de deux toifes quarrées. Tout ce 
qu'ils ont perdu à l'attaque du Séminaire a été 
jette dans la Viftule, 6c leur retraite a été 
fi précipitée de ce côté qu'ils ont été forcés 
de palier la rivière i la nage. On a vu forcir de 
Il BrafTcrie plus de foixante voitures remplies 
de leurs bleflés , qu'on conduifok à la Ville. 
De Copenhague , Le 10 Mars 177t. 
Les Commi flaires qui étoient ailes â Elfe- 
aeur en font revenus bier au foir , 8c le Lieu- 
tenant-Général de Koeller s'y ert rendu avant- 
.hier. 

L'Ordonnance concernant la fornication & 
ies eufans bâtards , qui avoit été rendue , le 
13 Juio 1771, vient d'être révoquée-, mais 
ileft défendu en inê.ue temps de reprocher aux 
bâtards le malheur de leur naitTance, & il leur 
e;r permis de faite le commerce & d'entier 
dans les maîtrises. 

Les Hérauts ont annoncé , dans les places 
publiques de cette Ville , que le jugement 
ies prilouniers coramenceroit Jeudi prochain, 
& que Sa Majellé y ptéfideroit en perfonne. 

Il paroît que la lettre du Coufeiller de Con- 
férence Shum , qu'on a rapportée précédent» 
usent , a produit fon effet. On commence , 
.s»ou feulement i faire tous les Actes en Danois; 
mais les Au.eurs eux mèuvrs s'exercent en cette 
Langue. On a joué , en prrfence du Roi , une 
Tngcdie Danoife , intimité : Z urine. C'eft 
4a première pièce origmale qui ait paru en ce 
genre. Sa Majellé a fut un ptéfent confidé- 
xable au Pocte , & l'on doit continuer les re- 
pré lent a don s de cette Tragédie. 

On a arrêté , ces jours derniers , un Gref- 
fier qui avoit tenu des propos indiferet» relati- 
vement aux pnfonniers. 

La Cour expédia , Samedi dernier, un con- 
rierebargé d'ordres cachetés , qu'il ne doit ou- 
vrir qu'a fon arrivée i Hambourg St par lef- 
. quels 1! apprendra fa deftiuation. 

Lr Régiment des Gardes À cheval, qui avoit 
été réformé , le t $ Mai de l'annJe dernière , 
doit être remis fur pied. Ii fera eoinpofc de 
quatre Efcadrons deibixante hommes chacun 
& le cooamimdcineut en fera donné au^Iuin- 
4eilan & Colonel Comte d'Ahlckld. 

On prétend que les perfonnes qui font ac- 
tuellement an fervice de la Reine C:tcJiac- 
JdithilJe , feront congédiées & rcnif laccei 
far d'autres. 



De funntfle 18 Mars 177». 

On a icçn , Dimanche dernier , la nouvelle 
que le Comte de Colloiedo, Evéquede Gurck 
& fils du Prince de Colloredo , Vice-Chan-- 
celier de l'Empire , avoir été élu , le 14 de ce 
mois , Archevêque de Salrzbourg. 

Le nommé Jean- George Prufer eft mort 
dernièrement , à Teutfchkeûel , en B..fle- 
Siléiîe , à l'âge de cent trois ans fie un mois. 
11 a été marié trois fois & il a eu de fa dernière 
femme , i l'âge de quatre-vingt-cinq ans , 
une fille qui vit encore. , 

De DrefJe, le 18 Mars 1771. 
Le Maréchal Zaremba voulant fe tirer 
d'une polit ion làcheufe oïl il fe trouvoit , 
avoit chargé le fienr Mazowiecki d'inquiéter , 
avec trois cens chevaux , le (leur Lapuchia , 
pour faire fortir ce dernier du pofte qu'il oC- 
cupoit. Cet Officier a h bien manoeuvré qu'a- 
près plufieuts escarmouches il s'clr rente, en 
paroiflaRt prendre la fuite , mais par fes drrfé- 
rens mouvemens , il a fait changer de pofi- 
tion aux RulTes , & le Maréchal Zareotba en* 
profité pour fe dégager. Ce Général a paUe i 
un mille du Corps duVieur Lapucbin , fans 
être entamé, fie il c'eft mis en pleine mar- 
che , vers Cracovie , avec environ trois i 
quatre mille hommes. 

De Rome, le il Mars T771. 

Le Cardinal de Bernis a eu dernièrement 
l'honneur de remettre au Saint Pere , de la 
part de Sa Majelté Très-Chrétienne , une 
Collection de cent vingt-lîx Médailles d'or rc- 
prefentant les principaux évcnemei.s de fon rè- 
gne. Afin -de perpétuer la mémoire de cette 
preuve de l'amitié de ce Monarque pour Sa 
Sainteté , le Saint Pere a fait placer ces Mé- , 
dailles dans les Cabinets du Vatican. Quel- 
ques jours auparavant , le même Cardinal lui 
avoit préfente , au nom de Madame Louife 
de France , le portrait de cette Ptincefie , rc- 
préfentée dans ce tableau avec l'habit de l'état 
auftere qu'elle vient d'embrafler. 

Un avanturier , qui avoit pris le nom de 
Comte Colonne , a été aitêtc , avant-hier , an 
Couvent des Théatins dans le temps que , pro- 
fitant du moment «m les Religieux croient à ta- 
ble, il cherchoit à s'introduire dans leurs Cbaixi- 
bres avec de faufles clefs. 

Le Prélat Petrucci , Secrétaire de la Con- 

frégation de l'Immunité , Chanoine de Saint 
terre, Dataire de la Pcuitcncetie fie Auditeur 
du C.udintl Duc d'Yorck , eA mort , 1;\ nuit 
de Jeudi dernier , d'une attaque -d'apoplexie. 
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La Charge 4e Daraire » été conférée a« Prélat 
M nui BuiTi & le Cardinal Duç d'Yorçk a dif- 
pofe decelle de Coq Auditeur, en faveur du Pré- 
lu Maetica. 

• La oermiflion de vendre du bled à l'étran- 
ger s'étend à préfeot , tant réferve , 4 tous 
ceux qui en ont de trop ; cette liberté contri- 
bue beaucoup i donner de l'agir ici à l'agrir 
culture anfli-bien que le lôuveuir encore ré> 
cent de la difette atfreufc qu'on a éprouvée 
Jans ce Paya. 

» 

De Fenijè, le 1 1 Mars 177». 

Le Chevalier Giovani Colombo , Chance- 
lier Je la République, eft mort, le 4 de ce 
mois. Il pofledoit ceue charge depuis 1754. 
il avoit été auparavant employé , en qualité 
d'Ambafladeur , dans plufieurs Cours de l'Eu- 
rope. Le Grand Coofeii élut , Dimanche der- 
nier , à fa place , le lieur Giovani Hieroaimo 
Zuccato. Il y a eu , i cette occafion , des 
réjouilTances publiques & le nouveau Chan- 
celier a donné , pendant trois jours , bal à la 
NoblerTe. 

De Gfnes, te 16 Mars 177t. 

Le Baron de Gleichen, Chambellan du 
Roi de Danemarck fit ci-deraru Cbn Envoyé 
Extraordinaire auprès de Sa Majefté Très- 
Chrétienne , eft arrivé en cette Ville, Ven- 
dredi au foir. 

Jérôme Gaftaldi , l'un des Secrétaires d'E- 
tat de la République, ayant le Département 
des Arfaires Etrangères, eft mort , hier au foir, 
d'une attaque d'apoplexie, dans la (oixante- 
douzième année de fon âge. 

De Londres, i^x*, M*rs 177*. 
Le Comité chargé de l'examen du Bill pour 
les mariages des Princes delà Famille Royale a 
terminé les délibérations, * le fieur VMbote 
Ellis en a fait aujourd'hui le rapport à la Cham- 
bre des Communes. Le fîeur FirUcr a pro- 
pofé d'en limiter le temps & de n'en faire 
qu'un Ac*te partager." Après quelques dé- 
bits, on eft allé auferutin, Je la propolîtion 
a été rejettée à la pluralité de cent cinquante 
voix contre cent trente- deux. La Chambre 
s'eft feparée à neuf heures , fie il a été ordonné 
que le Bill (croit lu demain poux la troificme 

La Chambre des Communes a accordé ait 
Roi une fomme de 8410 liv. ft.pour l'acqui/i- 
tion des antiquités apportées d'Italie par le 
Chevalier Hamilton Se qui doivent 1" 
cées dans le Muftuun Britannique» 



ledeCaitbneiT, en Ecoffc, que, 
la 4 de ce mois , foixante-fix petfonoes , qaj 
accompagootent no convoi au cimetière , fuud 
de l'auue côté de la rivière, s'érvu trouvées au 
milieu de cette rivière , qui éteit alors gelée , 
la glace rompit tout à -coup fit engloutit tout 
1« convoi , (an* que perfoene pût le fanver. 

Des lettres du Nord de l'Irlande apuoeceox 
(os nouveaux excès compai* par les fediucax 
appelles Ctrvrs d'Acier. Il y a quelque tempe 
qu'ils attaquèrent, pendant la niait, au po»n- 
bre dç deux mille, la maifon du fieur John* 



ion 



, i ^ruildford 6c tirèrent plufieurs coups de 



Xtafil dans les fenêtres. Jl étoit enfermé avec 
vin«t- trois perfoimes qni fe dé tendirent vinou- 
reuictnent& tuèrent même plufieurs des afl ail- 
lant. Lorfque le fieur Johufon eut cowfommé 
toute fa poudre , rl le retira par une porte de 
derrière qui dpnnoit Citna rivière, & il la palTa 
i la nage. Ces brigands , furieux d'avoir man- 
qué leur proie , s en vengèrent fur la maifon 
qu'ils dàruilîrent de fond en comble , ainfi 
que tout le Village. Quelques jours aupa- 
ravant , un Eccléfuftique , en prêchant dans 
le même lieu , les avoit exhortés à tenir 
une conduite plus conforme aux Lqix du 
'Royaume fie aux maximes du Cbriftianifmé. 
Le zelede ce Mini lire lui coûta la vie , tk il 
.fut maflacré par ces Mutins. On a fait mar- 
cher corur'eux uu Détachement conlidcrable 
qu'ils ont battu , & le Vice-Roi fait avan- 
cer un nouveau Corps de troupes. Ce fou le ve- 
inent a été occasionné par quelques pofl fleurs 
de terres dans cette partie du Royaume qui 
«nt renvoyé des gens Jqui ils avotent affermé 
de petites parties de leurs biens pour les 
donner 4 bail à un feul. Ils ont , par là , ré- 
duit 4 la mifere & i l'inaction un grand nom- 
fcte de ces petits fermiers , qui ont ameuté la 
-populace & en font venus aux plus grands ex- 
cès. * 

On écrit de Douvres que la nuit du xf au 
a 8 du mois dernier , quelques maifons y ont 
été écrafcei p<r l'écroulenv nt d'une partie de 
"l'Ecote , rocher nommé Shakcfpear , à caufe 
de l'effrayante dtfrriptton que ce Poète Dra- 
matique en fait dans fa Tragédie du Roi Léar. 

Les (leurs Banks & Scdander doivent p.- nie 
-incetfamment pour faite une féconde fois le tour 
• du monde & pour tenter de nouvelles découver- 
tes. Leurs V âiffeaux feront abondamment pour* 
vus de tout ce qui peut être néceffaire dans un 
voyage fi liafardeux. On a porté l'attention juf- 
qu'à leurchoiuxdetMufiCiejiApoUrcharmet leur 
la route où pour attirer lu Sauvaa 
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ges des lieu* qu'ils pourront parcourir. On ne 
leur donnera que des Officiers 8c des Mate- 
lots qui les ont accompagnés dans le premier 
voyjge & d'autres qui ont fait le tour du monde 
avec les CapitamesBiron, Cafteret& Wallace, 
on doit embarquer en même temps des A (trônâ- 
mes , des Botanirtes , des Chymiftes, des Def- 
flnareurs 8e des Peintres. 

Aillons. Banque , i j 3 \ . à Iodes , 1 1 f 
\, Annuités à 3 pour 100 confolidées , 88 {. 
Annuités à 4 pour 100 confolidées , fermé. 

De AftrfcilU , le 10 Mars 1771. 

On apprend de Toulon qu'on travaille 4 
armer les Frégates l'AthdLnte te U FUche. 
Elles feront commandées par les tieurs de 
Caillan te de Mandols. Ces Frégates doivent 
aller relever dans le Le vaut celles qui y font 
en croifiere. 41 

On a appris, par les lettres de Saint- Jcan- 
d'Acrc, des premiers jours de Janvier , que 
les troupes d'Ali -Bey , arrivées aux environs 
de cette Ville , n'avoient fait encore aucune 
expédition; les mêmes lettres annoncent que 
ce Chef avoir acheté quelques canons des Bau- 
me ns IVlarchands qui avoiem abordé en Egypte, 
te qu'il t toit arrivé i Alexandrie un Arménien 
qui le difoit chargé d'une Commiffion de la 
part du Général Orlov. 

De fcrfailUs , U |" Avril 177*. 

Le Roi te la Famille Royale ont ligné , le 
29 du mois dernier, le contrat de mariage du 
Vicomte de Moneftay-Chazcron , Capitaine 
de Cavalerie , avec Demoifelle de Balchi. 

Le Vicomte d'Adhémar, en époufant la 
Marquife de Valbelle , a repris le titre de 
Comte , anciennement porté par la première 
race des Comtes d'Orange de la Maifon 
d'Adhémar. La Comtelle d'Adhémar a eu 
l'honneur d'être préfentée au Roi & à la Fa- 
mille Royale , le 19 du même mois, par la 
Marquife de Caltellane. 

Le même jour , la ComteiTe de Clarac a 
été prefentée par la Comtelle d'Efparbès, & la 
ComteiTe de Ricée , par la ComteiTe de B10- 
glic. 

Le Comte de Chabannes , Brigadier des 
Armées du Roi , Colonel du Régiment de 
Bretagne , a eu, le même jour , l'honneur de 
prêter ferment , entre les mains de Sa Majefté , 
pour la furvivance de la charge de premier 
Ecuyer de Madame Adélaïde , doux le Roi l'a 
pourvu. , 

De Paris , U 3 Avril. 1771. 
• Le Grand-Duc de Tofcane ayant ordonné 



que le corps de la PrinceiTe Dorothée de Lor- 
raine , Duchefle de Bïunlinck , 6t les cœur» 
des Ducs Charles III , Charles V te Leopold, 
aind que ceux des Princes Charles de Lor- 
raine , Cardinal , Evêque de Stralbourg & de 
Metz , de la PrinceiTe Antoinette , Duchefle 
de Clcves te de Juliers , & du Prince Leopold- 
Clemcnt , fils aîné du Duc Leopold , qui 
étoient reftés dépofés , jufqu'à présent , dans 
la Chapelle de l'Eglife Paroifliale de Saine 
Nicolas , à Nancy , mitent transférés dans le 
caveau de l'Eglife des Cordeliers de la même 
Ville ,'Iicu ordinaire de la fépulture des Prin- 
ces de la Maifon de Lorraine , la cérémonie 
de cette tranflation s'eft faite avec la plus 
grande pompe , le Mercredi i< du mois der- 
nier. Le convoi s'eft mis en marche i fix heu- 
res te demie du foir, eleorté par un Détache- 
ment du Régiment de Touraine, qui eft en 
garnifon dans cetre Ville , te au bruit du c2non 
de la Citadelle. Le Clergé , la Nobleffe 8c 
les principaux Magiftrats onr aflifté à cette cé- 
rémonie, ainll qu au Service qui a été célé- 
bré , le lendemain , dans l'Eglife des Corde- 
liers , te auquel l'Evêque de Toul a officié. 

N. Meyronnet , Maréchal des Camps te 
Armées dn Roi, Commandeur de l'Ordte 
Royal & Militaire de Saint Louis , eft 
i Aix en Provence, le 17 du mois dernier. 
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On a mit en vente , i l'Hôtel de Thon , rue itt 
Poitevins , ï'Hiftoirt itt Oifeaux , par M. de Bufo*. 
Tome II in-4 # -M grand 6c petit papier , 6e les Te- 
rne* III & IV in-i 1. Manches enluminées , i»' Ca- 
hier. Le Manufcrit de ces Ouvrages etf entièrement 

achevé. Lettre à M. Clément fur fin EpUrc de 

Bciltou i M. dt Voltaire. Cher Valade , rue Saint- 
Jacques , vis-a-vis la rue delà Parcheminerie. On 
trouve chez le même la fuite de l'Art i^pprtnirt !e 
Latin fins Uaîtrt, depuis la 1 1< jufqui la 1 9' feuille. 

Cahier de Mars du Journal de fieeti d'Orgues , 

campoftes par U. Lafceux , rue Saini-Viûor. — — 
Moyens certains e> peu coûrevx de «Vrnire le mal véné- 
rien , par M. Gardane . Médecin. Petite Brochure 

in- 1 1. Cher Didot , Lib. Quai de» Auguftins. 

EgUgutb deux Sonnets, parM.D. L. Chez BalHea, 

Lib. rue du Périt-Lyon. fan-gyriovt de Saine 

Louis, Roi de France, prenoncépar M. l'Abl é Flcurjr, 
Prêtre du Piocèfe de Rouen. Chcx Leclcrc , Lrb. 
Quai des Auguftiu. 
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srfovù, Le 14/l/jrs 1771. 

1 Es marques de l'Ordre Pruffien de l'Aigle 
Noir, qu'on avoir enlevées au Roi, la nuit du 3 
Novembre dernier, ont été remifes par 1rs Ber- 
nardins d'un Couvent voifin de certe Ville , à 
un Prêtre , qui les a rendues à Sa Majetré. 
Les Confédérés enlevèrent , il y a quelques 
jours , le ueur Stanizewski , dans une mai- 
Ton de campagne , à lu lieues de cette Ca- 
pitale. Ils ont remis en liberté le Prince Gaf- 

Eird Lubomirski , après lui avoir fait prêter 
rment à la Confédération & avoir exigé de lui 
ic*\ mille ducats. On prétend que ce Prince 
a publié un Manifefte pour protefter contre 
fon enlèvement & contre le ferment qu'on lui a 
arraché. 

On mande de Dantzick que les Praflîens y 
exigent toujours de fortes contributions, prin- 
cipalement des Couvens ; que celui de Sainte 
Brigide a été obligé de vendre fon argenterie 
pour fournir les (ommes auxquelles il a été 
taxé , te que l'Evêché de Warmic cil rempli 
de troupes Pruffiennes. 

Le Colonel Drevitz ayant envoyé plu- 
sieurs exprés pour prévenir le Général Bi- 
bikov de l'approche des Confédérés & lui de- 
mander du fecours , on a détaché quatre 
cens hommes & l'on a placé des piquets dans 
toutes les rues de la Ville où les patrouilles fout 
continuellement la roade. 

Il eft arrivé dernièrement à Baunfberg trois 
Bataillons Pruflîens avec quatre pièces de ca- 
non , qui ont continué leur route vers Grau- 
dentz. Trois autres Bataillons doivent arriver 
iaceflamment à Marienbourg. 

De Copenhague , Le 14 JUars 1771. 

Oo pteteod que les Comnaiffaucs revenus 



d'Elfeneur fr font tr/.nfportcs à la Foitereiïc 
de Cronembourg, qu'ils y ont vu la Reine 
& qu'ils ont fait à Sa Majefté , de la part 
du Roi , des queftions auxquelles Elle a 
donné des réponfes (ignées de fa main. Cette 
Princeffe a été malade pendant quelques jours : 
on l'a faignée deux fois 8c Ellcfe porte beau- 
coup mieux. 

On a appris que le Courier du Cabinet , ex- 
pédié le 8 de ce mois , avec des dépêches 
cachetées , étoit arrivé à Hambourg ou il les 
avoit ouvertes, conformément aux ordres qu'il 
avoir reçus , Se qu'il avoir continué fa route 
fao» qu'on ai: fçu od il alloit. 

La nouvelle, qu'on avoit publiée, de la mort 
du pere du Comte de Strucnfée ne s'eft pas 
conformée. On prétend au contraire que le 
Almiftre Munter , chargé d'avoir des confé- 
rences avec le Comte fur les devoirs de la Re- 
ligion ,' a écrit à ce vieillard que s'il vouloir 
faire parvenir i fon fils quelques confolations 
ôc quelques avis propres à le foutenirdans fon 
malheur, il fc ebargeroit de remettre fa let- 
tre au Comte de Strucnfée, avec l'agrémesu de 
la Commillîon de l'Inquifuion. On ajoute que 
ce vieillard infortuné a répondu au fieur Mun- 
ter , mais fans écrire i ion fils ; que le Mi- 
nière a communiqué cette lettre au prifonnier, 
qui a verfé beaucoup de larmes en la lifant. 
Au refre ce Comte cil fort tranquille dans fa 
ptifon. On remarque même qu'il a attention de 
fe tenir proprement en iinge 8c dans le refte 
de fou habillement. Il parle peu , 8c relie 
une grande partie de la journée couché fur un 
lit de repos & abandonné à fes réflexions. Le 
Miniftre lui a remis un grand nombre de livret 
de dévotion , dont la lcfture fait fa piinci- 
palc occupation, 

Oi 
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Da ffanniiU 1 1 Murs 177». 

L'Empeueur, pour fa ivre le projet qu'il a 
formé , de connoître par lui-même coûtes les 
Provinces de la Monarchie Autrichienne , a 
réfolu de faire un voyage en Tranfylvanie. Sa 
Majefté Impériale doit partir- inceiiarniiienr Se 
ne fera accompagnée que du Maréchal de Lafci 
fc du Général de Nortirz. 

On manie de Hongrie qu'on a vu patTer , 
près deTeuaefvar , neuf cens Moi laques bien 
équipés , & qui ont pris leur route vers la Po- 
logne. On croit qu'ils ont été enrôlés par le 
Comte Potocki , pour le fervice des Confé- 
dérés. 

De Lifbonne , le 10 Murs 1771. 

Leurs Majeftés font revenues , le 4 de ce 
mois, de Salvaierra au Palais de l'Adjuda. 

Le fieur Walpole, Envoyé Extraordinaire 
& Minière Plénipotentiaire de Sa Majetté Bri- 
tannique en cette Cour, a eu , le 8 de ce mois, 
fa première .uidience du Roi & de la Famille 
Royale. Il ano-.irié, en même temps , i Leurs 
Majeités la mort de laPrinccfle de Galles. La 
Cour prendra, à cette occaûon , le deuil pour 
quatre jours. 

Il parait un Edit ayant pour objet de répri- 
mer la licence des Soldats qui s'attroupoieut 
pour trouoler la tranquillité des Citoyens , Se 
empêcher la percep ion de< deniers 'Roy <wx. 
Ils alloicnr même jufqu'à infulrcr le* Oflîciers 
publics , Se s'o^'oloicnt à l'exercice dr leurs 
fonctions. L'Edit porte peiuc de mort contre 
tous les délits de ce genre. 

De Madrid i le 10 Février 1771. 
Le Confcil du Roi vient de juger un procès 
que les Cours de Vcifailles & de Naples 
avoicat remis à fa décifion. La difette de bled 
qu'éprouva la Ville de Naples , on 1764, en- 
gagea le Marquis Tanucci à en faire vdnir de 
Xlatfcilie. Ce* grains n'arrivèrent que lotfque 
Jes befiins «voient cefl<H pareequ'onen avoit 
reçu dediticiens autres endroits. Cette circonf- 
tance fit rcir.fer le paiement de ces grains aux 
Négocians François, & le commerce de Mar- 
fei lis n'avoir cédé de le follicicer. Le jugement 
du Coofeil d'Etat du Roi porte que la Cour 
de Naple* doit payer les bleds achetés; par 
Ton ordre & acquitter Les iatététs du capital à 
5 pour 100. 

De Mu/j rj , U 3 Murs 1 77 ». 
' Le Capitaine Jean - Baptille Lortere ^ de 
Dwukcrque, commandant le'Dogte U Omte 



de LiPeraufe, eft arrivé ici deBcnicarlo , fe 
19 du mois dernier. Ce Capitaine a rapporté 
que, le li , i deux heures du matin , fe trou- 
vant à cinq lieues de terre , à la hauteur de 
Salobrena, il avoit apperçu , 1 trois quarts de 
lieue de fon Bàirotnt , un gros Navire à trois 
mâts, qui étoit tout en feu: qu'il n'avoit pu 
reconnoître de quelle Nation il étoit ; mais 
qu'à la couleur des flammes qui fortoient , de 
temps en tempe , des écoutilles , il avoit jugé 

Îuela cargaifonconuftoiteneau-de-vie: qu'à 
x heures du matin , le Nathe avoit été 
glouti dans les flots. 

D: Bufiiu, Ce n Mars 177*. 
Quelques jours aprèsl' attentat commis < 
tre 1 Evêque d'Aleria, il s'éleva une émeute 
dans un Y illage auprès de Cervinne , lieu de 
fa réfidence. il y a eu deux hommes tués 6c 
trois maifons brûlées. L'Evéque [s'etant tranf- 
porté fur les heux , appaifa les efprits & ré- 
tablit le calme. Les meurtriers le font en- 
foncés dans les machies , qui font une ef- 
pece d'arbrifleaux fauvages Se tourfus , afyle 
prcfqu'iropénétrable à tout ce qui n'tft pu 
Corle : les malfaiteurs y partent conftam- 
ment des femaines entières , fans autre nour- 
ritute que des châtaignes fumées & une 
gourde pleine d'eau, & ils n'en foitent que 
pour afuûmer fit voler. Lorfqu'ils ont ra- 
maflc , par ce déteilable métier , une fomme 
afltz coi.fidcrablc , ils fe' retirent a Livourne 
fie ils repailent fouvent dans l'Ifle pour y re- 
commencer leurs brigandages. Le nombre die 
ces bandits diminue cependant tous les |Ours, 
oit les fages précautions du Comte de Mar- 
beuf. L'Evéque d'Aleria , pour adoucir les 
merurs fauvages de ce Peuple , a établi , dans 
fon Diocèfe , dix- huit rfpeces de Collèges , 
ou l'on enfeignera aux jeunes gens les fcicnces 
fie les maximes du Chriftianifme fit oii on leur 
jnfpirera les vertus fociales. On parviendra par 
.ce moyen à former, dans cette Ifle, des Chré- 
tiens 6c des Citoyens. 

De Londres , le 19 Murs xtjx. 
Depuis la Requête nréfenrée i la Chambre 
des Communes , fur les vexations exercées 
dans te Bengale , on a publié ici une lettre ou 
le defpotifme des Officiers de la Compagnie 
fit la lituation malheureufe de cette Province 
font peints avec les couleurs les plu* fortes. 
«Jevoudrois, dit l'Auteur, pour l'honneur 
» du nom Anplois , pouvoir difPmuler les 
» moyens arrreux qu'on emploie dans le» la-. 



; pour frire des fortunes immenfes. On a 
» donné aux Nababs Orientaux un pouvoir de 
» faire le mal dont on ne trouvepoint d'exem- 
» pic dans les annales du monde. En 1 7 6 ç , 
» le Prince Se pere des Nababs , dont le clin 
» d'oeil , femblable à celui qui fait trembler 
» l'Olympe, pouvoit détruire leshabitans de 
» la terre, fronça Ton foutcil terrible Se dit : 
» qu'il exijie un monopole des premières nécef- 
» jiiis de la vie pour l'avantage de ma famille 
» & de mes amis , âc il figna en même temps 
» Y Arrêt de mort de deux millions d'hommes ; 
» Se lorl'qu'il dit : que Le titre de La me n noie 
» foit altéré , il donna l'ordre de dépeupler 
» trois mille Villages. Je connois le Bengale , 
» je l'ai vu dans fa profpérité Se dans tes mal- 
9 heurs: avant cette époque fatale c'étoit le 
» jardin de la terre; Tes villages étotentpen- 
» plés Si flori flans ; tes plaines immenfes étoienr 
» couvertes de troupeaux Se de Cultivateurs 
» heureux. Le Manufacturier y ebantoit à i'om- 
» bre le fuccès de Ces travaux ; Se maintenant 
» le» Villages ne font plus que des tannieres 

• de renards : les plaines, des de fe m habités 
» par les tigres : le peu de Manufacturiers que 
» la rapine * l'avarice n'ont point encore ex- 
0 termines, jettoient fur moi des regards mou- 
» rans mêlés de crainte & de jaloulie. Ce ta- 

• bleau eft horrible fans doute; mac il eftmal. 
» hétreufement conforme à la vérité. » 

On mande du Nord d'Irlande que le nom- 
bte des bandits, connus dans ce Royaume fous 
la dénomination de C<zurs de Chine , Cœurs 
d'Acier, ou Enfans Blancs > s'eft accru jul- 
eju'i huit mille. Ils onr parmi eux un grand 
nombre de Soldats qui les ont difeiplines Se 
en ont fait un Corps redoutable. Ces brigands 
ont exercé des violences inouies principale- 
ment dans les Comtés de Mayo , Aiunn , 
Ulfler Si Kilkenny. Ils ont brûlé , dan» un 
petit Village près de Dtogbeda , un magafin 
qui renfermoit pour 1000 liv. iferl. de grains. 
On a envoyé à leur pourfuitc trois Régimcns 
d'Infanterie & un deCavaleiie, & la Chambre 
des Communes du Parlement d'Irlande a lu , 
examiné Se approuvé un Bill contre ces mutins. 

La mort du Duc de Saxe - Gotha fait vaquer 
use place dans l'Ordre de la Jarretirre. On 
croit qu'vlle fera donnre au Lord Non h, pre- 
mier Commiflaire de la Tieforerie. Cet Qr- 
Jre , comme on fçak, n'elt compofe que du 
Roi 3c de vingt cinq Chevaliers. 

Dans la dernière aflemblée de la Compagnie 
dcsIadcs,Uf«tdécidequ'ii'cxccptiondcsNa- 
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vire* qui font actuellement en chantier pour 
le fervice de ectre Compagnie , on n'en conf* 
cruiroit plus jufqu'à ce qu'ils fuflent réduits i 
quarante- cinq mille tonneaux. Ceux qu'elle 
emploie aujourd'hui portent plus de foixante- 
trois mille tonneaux ; ainfi la diminution fera 
d'environ dix - huit mille. On arrêta enfui te 
unanimement que fi le Parlement perfiftoit 
dans l'intention de gêner la Compagnie fur la 
faculté qu'elle prétend avoir acquife par fa 
Charte de contraire des Vaifleaux de touie 
grandeur, les Directeurs feroient chargés de 
prefenter requête à ce fujet au Parlement» 
& de défendre lacaufe de la Compagnie, »*i 
la voie des Avocats. Les Propriétaires obier* 
verent qu'une pareille reftrielion feroit très» 
nuifible au commerce de l'Iadc , puifqu'elle 
augmenteroit confidérableinent les depenfes 
du fret; que cette Loi ne rempliroit pas l'ob- 
jet qu'on tembloit fe propofer , parce que les 
propriétairesdeboisde chêne feroient forcés de 
le vendre avant qu'il eût acquis toute fa croif- 
fance. LaCompagnie ayant actuellement dans 
fcS magafims , une provifion de thé pour trots 
années , n'enverra que fept Vaifleaux à la 
Chine, au lieu de dix-huit qu'elle y expédia 
l'année dernière. 

Le Gouverneur de la Grenade a mandé au 
Comte d'Hilfborough, & le Contre- Amiral 
M«ftn , aux Lords de l'Amirauté quelques 
dérails fur l'incendie arrivé à Saint-Ucorge 9 
dont on a parlé précédemment. Tout le Bourg 
a été réduit en cendres , à l'exception de quel- 
ques bàtimens, & il a été impoflîble d'étein- 
dre les flammes i caufe du vent qui leur don- 
noit pins d'activité. Prefquetous les effets onc 
été brûlés , Se l'on évalue le dommage caufe 
par cet accident à plus de aoo, 000 liv. JtcrI. 
Le Gouverneur a afleinblé les habitans pour 
délibérer fur ce qu'il y avoità faire dans cette 
calamité. On a nommé un Comité pour ache- 
ter Se placer dans le même lieu les provifions 
qu'il feroit poflîblc de trouver Se, au moyen de 
cette fage précaution , on épargnera aux mal- 
heureux habitans l'embarras d'aller cherchée 
au loin leur fubfi (lance. Le Gouverneuraaulfî 
ouvert une foufeription pour le foulagemenc 
des pauvres ; Se des Bàtimens qu'on avoit ex- 
pédiés , fur le champ , aux Illes voifines , pouc 

Ï chercher des provifions , font revenus , le \ 
anvier , chargés de vivres de toute efpece. 
De,U\Hay«> le 14 Mars 177*. 
Les Etats de la Province de Hollande fc 
font féparés , le 1 1 de ce mois. 
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On attend le Chambellan Adam d'Ahle- 
feldt que le Roi de Danemarck a nommé pour 
réfider en cette Ville en qualité de fon Envoyé 
auprès des Etats Généraux. 

Les lettres qu'on a reçues de Moskow , dans 
le courant de ce mois, avoient été puriiiécs fur 
la route , comme <i la pefte régnoit encore dans 
cette Ville. Il paroit difficile de concilier ces 
précautions, diftées par l'inquiétude, avec les 
avis publics couchant la ceflation de la conta- 
gion. 

Allions. Indes Orientales , 3 3 9 \. Indes Oc- 
cidentales, }p. Banque, 4 \ pour 100. 
De Verjailln , le 4 Avril 177*. 

Le Roi a accorde au Prince de Pignatelli , 
Capitaine attaché au Régiment de Schon- 
berg, Dragons, la charge de Meftre-de-Camp 
Commandant de ce Régiment, qui étoit va- 
cante par la promotion du Comte vie Oonne- 
aan au gra de de Maréchal de Camp. 

L'Fvéqne de Vence a prête ferment, le i* 
de ce ino's, enrre les mains de Sa Majefté. 

L'Abbé San;, Chanoine, Piofctleur de Phy- 
fique Expérimentale en l'Univertîte de Per- 
pignan, a eu l'honneur de ( refenter ati Roi & 
à la Fainille Royale un Volume qui contient 
le dé;ail je la gu rifon de huit p.-.à. ily tiques , 
par le moven de l'éleétt iciic. * 

De Paris, U 6 Avril 1771. 

L* Co «ete qui a été vue à Limoges , le 8 
du mois dernier , par le iieur Montagne , a 
été obfervée i l'Obfervatoire de la Marine 
par le (leur Meflicr , les 26 , 17 l< le 30 da 
même mois, a:n(iquele3 Avril. Le 16 Mars, 
elle paroi (Toit entre les pieds de devant de la 
Licorne. Le 3 Avril , à b* heures 57 min. 10 
fécondes du foir, fon afeenfion droite étoit de 
loi degrés 8 min. <fcc.& fa déclinaifou 8 deg. 
1 1 mini f 4 fec. auftrale. Son mouvement, en 
afceuûon droite , eft d'un degré n min. en 14 
heures , fit environ 6 min. en déclinaifon , en 
s'approchant du pôle auftral. Cette Comète eft 
petite : elle a peu de lumière Se , pour l'apper- 
cevoir, il faut employer les meilleures lu- 
nettes. 

Les Chanoines de l'Eglifc Royale de Cham- 
peaux , en Brie , qui ont reçu fi fouveit des 
preuves de la piété & de la bienfaifance de Ma> 
dame Aielaile, ont célébré, le 13 du mois 
dernier , la MeiTefolcmnelle qu'ils ont établie 
à perpétuité pour la confervation des jours de 
Sa M ijeilé & de la Famille Royale. 

* Cet Ouvrage fe trouve â Pari* cher Çailleau , 
libraire, rue dei MatbuxÙM. 
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Henry-Louis de Barberie de SaintConreft i 
Maître ces Requêtes Honoraire Se anci* n In- 
tendant de la Province du Limoufin & enfuite 
de celle de Champagne, eft mort en cette 
Ville, le 16 du mois dernier, âgé de foi- 
xante-trois ans onze mois. 

La nommée Higounei que eft morte, la 
nuit du 1 1 au ai du mois dernier , à Mairés , 
Village fitué à une demie-lieue deLodeve, 
âgôc de cent fis ans. 

Extrait d'une Lettre du Secrétaire de l' Inten- 
dance de Bourgogne &du Certificat du Jîeur 
Augéy Médecin à Maçon , du xù Alars 
177t. 

« La femme du nommé Dufottr, Manœuvre 
n i Cormaranche, en Brefle , avoit, depuis 
» quinze ou feize ans , une corne fituée au col 
» du côté gauche Se femblable à celle d'un 
» bélier. Elle croifïoit d'environ trois pouces 
» par mois, & l'on étoit obligé Je la couper 
» plufieurs fois dans l'année. Le fieur Augé y 
» Chirurgien , eft parvenu à déraciner cette 
» excioïflance finguliere. Elle étoit nourrie & 
» fomentée par uue tumeur de la grofteur d un 
•» crut. » 
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A&ioni la Indes. . . 1^70 Hv. 71. t«77 1» 
Billetsd'Emprunt. . . i4». 
Promené* i 4 pour cent . <8 p. %. f. 
Billet» de la Loterie de la 
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t' tirage. . . . . 4ff> 
L ei autre* Effets fans prix fixe. 



Alnenich Général des Marchands , Nrfoc\ani& 
Ctmmtrçant de la Franct b deVEuropt, contenant 
l'Eut dei principale» Ville» commerçante! , la oarurc 
de* marchandifci q«i s'y trouvent , Sic. arec Ici nom» 
de leuri principaux Négociait*, «Vc. une Table ginc 




Nouvelle Cartt Topogrcphique trlt-dita'ilht dtstmn- 
rens de Paris , â t o lieues du l evant au Couchant & 
ît du Sud au Nord. En 4 feuille!. Piix chaque Nttîlte 
lavée & ornée. 4 liv. fan! ornement j liv. Chei De- 
nis Se Patour, rue Saint Jacijuei. Nouvt'tt 

Plan de Paris , avec ftl augmentation!. Chez Ef- 

nauu & Rapil!y , rue Saint-.lacques. Prix t liv. 

Charles Cr tftlcourt, Idylle nouvelle. Petite Brochure. 
Chez Guetëer , Libraire , au ba! de la rue de 1* 

Harpe, à la Liberté. Ptix 1 liv. ♦ f. Le Fii^cy, 

Opéra-Comique en on A&e , pat M. Se<U ne. Chct 
Hcriffam, rue Ncuvc-Notrc Dame. Ptix 1 liv. 4 t- 
br. 8t les air* détaché! 1 liv. t«f. 
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GAZETTE DE FRANCE 

DU VENDREDI 10 AVRIL 1772. 



«yr?^ « a p i 

Z>* Smyrne, le îf Janvier 1771. 



E bonheur dont nous jouiflbns içi pir l'effet 
des (âges précautions de Cara Ofman Og'.ou « 
penfc être troublé , pendant les Fêtes du Bay- 
ram qui répond .tu carnaral. Les Tu; ci fe li- 
trent , dans ce temps , à des réjouiflances qui 
ont Couvent des fuites funcltes aux Chré- 
tiens. Des gens mal - intentionnés vouloient 
p-ofirer de la fermentation delà Populace poor 
piller les Grecs 8c les Francs ; mai» les Cou- 
lais de France 8c d'Angleterre en ayant été 
prévenus , en ont donne avis au Gouverneur 
^ui a pris des mefures poux faire avorter ce 
• - ^ «- • — * 

Tons les Vaifleauxqui compofent la Flotte 
Ruflc font rentrés dans le Pon de Paros après 
l'expédition de Metelin. On allure qu'il s'etr 
xnanifeité parmi les gens de l'équipage une 
maladie qui enlevé un grand nombre de Ma- 
telots 8c de Soldats. Les Bitimens font en fort 
mauvais état ic l'on travaille a les radouber 
pour la campagne prochaine. Les Rudes ont 
été obligés de défarraer & de chalTer tous les 
Albanouqui fervoiem fur JeurFlottc ; ceux-ci 
fe font répandus dans les Mes de l'Archipel où 
ils commettent ies plus grands defordres. Les 
Grecs que les Rudes ont à leurfervice forment 
un atinement deftiné i aller attaquer Bou- 
droujn. ( HalicarnaJJe J lieu de la Natolic, 
dans l'ancienne Carie , vis-à-vis î'iflc de Cos. 
Cette petite Efcadte , cornpofce de Bitimens 
légers, fera commandée par le Chevalier Pfan, 
narif Je Miconi 8c auaché depuis longtemps 
au fervice de la Ru/lie. 
La Frégate Françoife/a/Y^dV.commandée 

Îar le (leur d^Vertricux , Capitaine de Vaif- 
ïau, eft dahs cette rade depuis le 9, 8: doit 
partir demain, avec quatre Bitimens Je fa 
Nation , dclUués pour MvfêiU* 





De C»nfitntinoyle , le 17 Février 1771. 

Malgré les fréquentes conférences qui fe 
tiennent entre les MitiiAr es de la P01 te & cegx 
des PuiiTanccs Médiatrices , on ne fçait li 
l'on doit encote fe Haner de voir bientôt con- 
clure la paix ; tout femble au contraire annon- 
cer la continuation de la guerre. Sa Hautefle 
a, dit-on, réfolu de faire clev;r plalicurs For- 
terefles le long de la Mer Noire , 8c Elle a 
pris de nouveaux arrangemens avec des Ne- 
gocians de différentes Nations pourl'approvi- 
itonnement de cette Capitale. Il ne celle d'ar- 
river en ce Port des Bitimens étrangers char- 
gés de proviiions de bouche , ce qu'il y a deji 
dans les magahns fufnt pour la ionfonuuauok. 
d'une année. 

Le feu prit , le 1 1 de ce mois , au quartier 
de Sumatta. L'incendie dura depuis trois heu- 
res après midi iufqu'j ueuf heures du foir.Plus 
de trois cens maifons , fins compter un grand 
nombre de boutiques , tuten: réduites en cen- 
dres. Deux jouis après, il arriva un autre in- 
cendie au Village de Jenikiui , fur le Ca- 
nal ducôtéd'Emope. En deux heures de temps, 
dix lept maifons lupetbes, appartenant i des 
Grecs , furent dètruucs par les flammes. On a 
arrêté les auteurs de ce di'failre, qui étoient 
les propres Gardes du Village; iij l'éioieoj 
portés i cette action pour fe venger du Pro- 
priétaire d'une de ces maifons, qui leur avoit 
refufé une fomme d'argent qu'ils avoicut voulu 
exiger de lui. 

De Feter/1 ourg , te 18 Février 1771. 
L'Amiral Knovlcs eft parti de cette Capi- 
tale , le 14 de ce mois, avec les Officiers 
de terre & de mer nommés pour exécuter 
l'entreprife qu'on doit tenter fur la Mer Noire, 
à l'ouverture de la campagne , & pour la- 
quelle on a confit uit un grand nombre de pe- 

P 1 
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tits Bârimens. Sa Majefté Impériale a donné* .£ 
i cet Amiral , pour les frais de Tes équipages, 
une gratification de 6ooo roubles.Cette expé- 
dition fera combinée avec les opérations que 
notre année doit faire en Moldavie ; en coo- 
, féquence , les Officiers ont ordre defe rendre 
à Yatly , pour coufcrer avec le Comte Ro- 
nunzow. 

On a refleuri, i Irkoutski , en Sibérie, le 
t8 Juillet de l'année dernière, un tremblement 
de terre dowles fecoufles fefont étendues dans 
tous les enviions. 

De IF* trfovie t U i 9 Mars 1771. 

A voir les motive mens qui fe font dans cette 
Capitale, on diroit que les ennemis font appor- 
tes de la Ville. LaGaraifonRuiTereftefous les 
armes pendant toutes les nuits.On a placé desca- 
nons d:ms les rues :,des piquets nombreux font 
continuellement des patrouilles tant au dedans 
qu'au dehors des lignes qui couvrent notre pre- 
mier e enceinte .* on fait entrer, tous les jours, de 
nouvelles troupes : la garde du Château a été 
renforcée decept hommes, & il efi défendu 
d'y entrer en carroffe, après huit heures du 
foir, Se i pied, après dix heures. La frayeur 
augmente l'idée du danger. On publie qu'il y 
a déjà dans la Ville plus de trois cens Confé- 
dérés du Corps de Pulawski , Se qu'il doit ea 
arriver un plus grand nombre." Le Général Bi 1 , 
bikov rient toutes fes troupes en alerte : il en 
raflemble autant qu'il peut & il les diftribue 
dans les difftrens quartiers de la Ville Se dans 
les Faubourgs. 

Le Corps du Général Romanius eft encore 
occupé en Lithuanie, ainfi que les troupes 
qui doivent former avec lui l'armée du Géné- 
ral Delmpr. Les Confédérés , quoique refler- 
rés de toutes parts dans le Grand-Duché, ne 
cefTent d'inquiéter le Général Rufle. Ceux de 
la Grande- Pologne viennent de s'avancer jaf- 
qu'iRavra, & tls y ont enlevé des vivres , des 
munitions * des chevaux deftiocs pour l'ar- I 
mée du Général S/uvarovr. 

Les efpérances de paix dont on nous avoit 
flattés commencent à s'évanouir. Toutes les 
nouvelles qui arrivent des Provinces conquifes 
par les Rufles annoncent que les Turcs font 
des préparatifs immenfes pour la campagne pro- 
chaine. L'Amiral Knovles a padé parKiovie : 
il avoit avec lui le Général- Major Katzkin Se 
quelques Officiers de mer , tant An^lois que 
Hollandais , qui font entrés au fervice de 
la Rutile. U diti^roit fa route vers Brnder 
d'où l'on priteiul qu'il fc rendra à Kilia. C'elt a 
d-ins cette Ville que doit fe faire l'armement jfc, 



deftirié i l'attaque de l'entrée du Canal Sê 
Conttantinople par la Mer Noire. On adéjl 
préparé , pour cet erlet , quatre ou cinq Bâti- 
mens de vingt à vingt-cinq canons , un de 
trente & un de quarante. 

On apprend, par les dernières lettres de Mit* ( 
tau, que le Conulroirc Général do Duché de ' 
Courlande a prononcé le divorce entre le jeune 
Doc & la Prmccûe Caroline de Waldeck foa 
époufe. 

Des Frontières de U SiUJïe , U 10 Mars 
177*. 

Les Rufles continuent de battre , fans fuc- 
cés , le Château de Cracovie. Ils ont fait , 
le 9 de ce mois , une nouvelle attaque 
qui ne leur a pas mieux réuffi que les précé- 
dentes j mais elle a été moins meurtrière. 

Le 11 de ce mois, un Détachement de la. 
Garnifon de Tynieck , aux ordres des lieurs 
Walevski ôt Syeberg, s'ett avancé jufqu'au- 
pres des premiers poit.es du Général Szuwa- 
rov , avec lefquels il a eu une efearmouche. 
Il s'eft enfuite replié fur Tynieck après avoir 
rué ou bleflé trois Officiers de Honllans Se une 
trentaine de Soldats. Il a perdu , de fon côté , 
dix -huit Dragons. 

Les diviûons des Maréchaux Pulawski , 
Zaremba Se du iieur Koûakowski , doi- 
vent Ce reunir pour s'oppolér , avec plus de 
fuccés , aux Colonels Lapuchia & Drewttz 
qui couvrent les convois du Général Szuva- 
rov. Le Comte Potocki vient de joindre la 
Généralité avec neuf cens hommes bien équi- 
pés , dont une partie l'avoit fuivi en Turquie Se 
dont il a levé le relie tout récemment. 

De Berlin , U 14 Mars 177*. 

Le 10 de ce mois au foir , la Duchefle Ré- 
gnante de Brunfvick arriva i Potfdam ; le 
Roi alla la recevoir dans fon nouveau Pa- 
lais de Sans-Souci , ou le Prince Frédéric de 
Brunfvick Se la Princaflc fon époufe s'étoient 
rendus «le 18. 

Sa Majerto%yant été obligée , par les cir- 
conftances, de renforcer Si de faire marcher 
en avant le cordon de troupes qu'Elle a éta- 
bli fur les frontières de Pologne , Elle a fait 
dtclareraux Confédérés qu'Elle prenoit fous 
fa protection tout le Pays couvert par ce cor- 
don , afin qu'ils aient fou de s'en éloigner «fc 
de n'y rien entreprendre qui puiffe blcflcr la * 
bonne harmonie que Sa Majeâé defirc cou- 
ferver avec eux. 

De liamhour* , le \6 Mars 1771. 
Les principaux habiians des envùonj de Co- 
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ptnhague ont rélolu d'ériger une Statue au 

feu Comte de BernftortT, Miniftre d'Etat , qui 
ivoit accompagné le Roi de Danemarck pen- 
dant Ton voyage en France & en Angleterre. 
De Fenife, le I f Mars 1771. 

On a appris, par des lettres de Corfou, du 1 3 
Janvier , que les quatre Vaiûeaux de la Répu- 
blique La Couriere , L'Hercule , Lu Tolérance & 
Sa Confiance ont eûuyé , la nuit du 1 8 au 1 9 du 
mois dernier , une tempête violente , dans le 
Gol fe de Pagania, fur les côtes de la Morte. La 
Couriere a été b ri fée contre un écueit, 4: pref- 
que tout l'équipage a peri. On tait monter à 
un million de ducats d'argent la perte causée 
pat ce naufrage. 

De Trie/h , Le îo Mars 177a. 

Le Capitaine François Pruneau , de Bor- 
deaux , arrivé ici, le 6 de te mois , adépofé 
que le Vaiffcau Impérial /* Henry , de trente 
canons & de foizante hommes d'équipage» 
avoit échoué , .le 8 du mois dernier , contre 
un banc de fable aux environs de Dutazzo. 
Dans le temps qu'on délibéroit û l'on aban- 
donneront ce Bâtiment, il furvint un coup de 
vent qui le renverfa ; quarante hommes , qui 
fe trouvoient alors dans la Chaloupe , furent 
fubmergés: vingt autres Officiers ou Ma- 
telots, qui couapofoient le refte de l'équipage, 
fe fauverentà la nage. Cette tâche 11 fe nouvelle 
a^té conhrmée pat un Bâtiment Véuiticn ve- 
nant de Ouratzo. 

De Bologne , Le \ 6 Mars 1771. 

La rivière deBambio , qui coule de là Val- 
lée dite Brembana dans les plaines de Saint- 
Martin , Territoire de Bergame , communi- 
que une partie de fes eaux à un canal qui psfie 
par Treviglio , Terre conudérable de l Etat 
de Milan. En entrant dans ce canal 8c en paf- 
fant d'un Territoire dans l'autre, elle déborde 
fouvent 8c inonde les campagnes voilines ; 
mais en même temps , lorsqu'elle fe jette 
dans ce canal en trop grande abondance , elle 
entraîne avec elle une grande quantité de 
poiiTons. Delà il s'eft élevé deux quel! ions 
entre les Bergamafques 8c les JWlanois , fçi- 
voir , 1*. laquelle des deox Nations eft obli- 
gée de faire le» travaux nécelTaires pour em- 
pêcher la rivière de déborder i l'ouverture du 
canal : x*. i laquelle des deux appartient le 
droit de pêche. Les Peuples étoien t fort échauf - 
fes de panât d'autre &, pour les empêcher 
d'en venir aux mains , le Gouvernement de 
Milan a fait avancer des troupes vers les fron- 
tières. Ces tronpes ont trouvé , en arrivant, 
un Corps de Milice Vénitienne campé de l'au- 
tre côté de la rmerc. Elles fe font mifes 



M* 

Y auflî-tAt en Ordre Je bataille ; mais un In- 
génieur Vénitien s'eft avancé 1 cheval , 8c il a 
dit au Sénateur Milanois qui condu.foit l'en-, 
trepiife, que la République o'avoit envoyé 
cette Milice que pour contenir fes propies Su- 
jets 8c non pour (aire des adttsd'holtilité. Sut 
cette déclaration, lesMilanois ont pris pofte. 

- Le lendemain , ils ont defeendu la rivière , 
I fur des Bateaux , & avec des filets , pourpren- 

dre polîefîion du droit de pèche ; ce que les 
Bergamafques ont fait également le jour fui- 
vant, mais non fans quelques difficultés. Ou 
efpere cependant que ce différend fera bien- 
tôt réglé. 

De Tendres, Le 19 Mars 177»" 

Le Gouvernement fe propofe d'envoyer le 
Major Roger 1 la recherche du paflage par le 
Nord-Oueft dans les Mers de l'Amérique. 
L'expédition a été approuvée par les Lords 
du Commerce ; le Bureau de la Tréforerie 
eft occupé i examiner le Mémoire donné à ce 
fujet , 8c à drefler l'Acte néceffaire. 

Le nommé Bartholomé Goodfon a été tué » 
le *< de ce mois, par le tonnerre dans un Fau- 
bourg de cette Ville. Il tenoit, on moment au- 
paravant, dans fes bras , un petit enfant qu'il 
venoit heureuferoent de mettre â terre quand! 
il a été atteint de la foudre. Les vaifleaux fan- 
guins de routes les parties de fon corps pt* 
roitToiew coupés 8c (es habits percés connus 
s'il em été fuûllé. 

Les Francs-Maçons , qui s'oppofent au Bill 
donc l'objet eft de donnera leur Société la forme 
de Corps politique, ont obfervé que ce Bill ten- 
doità détruire cette aflociation , parce que, s'il 
arrivoitquelqueconteftation , elle ferbu portée 
au Parlement 8c que par- là ce qu'ils appellent 
leur fecret ferait nécelTairement divulgué. ■ 

- A (bons. Banque , 153 j. à i. Indes , tt< 
j. Annuités à 3 pour 100 consolidées , 88 f 
à 89. Annuités a 4 pour 100 confoiidécs , 
fermé. 

De La Haye, le 11 Mars xjyx. 
La Brille, dans l'Ifle de VPooro , à l'era- 
bouchuie de la Meufe , fut , il y a deux cens 
ans , le berceau de la liberté des Provinces- 
Unies. La conquête en fut confetllée à Guil- 
lanme de NaiTau par G fpard de Coligny , fott 
beau - père , Amiral de France. Ce fut la pre- 
mière pièce détach e des Etats de Philippe II. 
Cette Place , par fa (îtuarion reculée vers la 
mer, entre de gtands canaux qui formoient, 
dans ce temps oùTart de la guerre étoit moins 

Ï perfectionné , un obftacle plus redoutable que 
de nos jours, fervit de point d'appui aux 
Confédérés appelles Confrères <ks Pjjs- 
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Jbj.s , ou aatrerocnt Cutttx de Mer. Les Ma- 
giftraxsde la Brille ont «doané decélébier, 
apte* deux fiecles révolus, cet important évé- 
nement , le i f Avril de cette aimée, jour où 
cette Place fut prife par le Prince Je Naflau. 

Dt FtrfùlUs , U 8 Avril 177*- 
. Le Comte de Mercy, Ambafladcar de 
Leurs Majeftés Impériales & Royale , eut , 
le 7 de ce mois , une audience particulière 
du Roi , à qui il présenta le Prince Lobsko- 
vitt , Ambafladeux de la Cour de Vienne à 
celle de Madrid. 

Le Roi a confié le dépôt des Cattes 9c 
Pians de la Marine au fieur Rizzi-Zannoni. 

Sa Majelté a nommé à la place de premier 
Frétident drf Parlement de Bourgogne, vacante 
par la démiffion du ficur Fyot de la Marche, 
le heur Chefaard deLayé , Préfident du même 
Parlement , qui a eu l'honneur de prêter fer- 
ment entre les mains du Roi , le f de ce mois. 

La Comtcûe de Prunelé a eu l'honneur d ê- 
tre préfentée , le même jour , au Roi Se à la 
Famille Royale , par la Comtefle de Mom- 
koiflier. 

Le Roi a accordé les Entrées de fa Cham- 
bre au Gdmte de Chabarmes , premier Ecuye* 
de Madame Adelude en furviva.ee. 

Le iisur Bignon , qui avoit été pourvu pré* 
«édemmeat eu survivance de la charge de Bi- 
bliothécaire du Roi , exercée par fou père , a 
eu l'honneur d'être ptéfenté au Roi eu qualité 
Je l'on Bibliothécaire ( ic de taire les remer- 
ctmens à Sa Majeâé. 

Le ficur de Mirmontel , l'un des Quarante 
de l'Académie Françoife, vient d'être nommé 
par le l*i a b place d'Hiftoriographe de 
France , vacant* par la mort du fient Ducie*. 
Il a eu l'honneur de faire , i cette occasion , 
fes remercimens i Sa Majefté , le c de ce mois. 

L'Abbé Soulet de Borderoufle , Chanoine 
d'iiloudun , ayant donné (a démiffion de la 
charge d' Aumônier Ordinaire de la Maifondu 
Roi , Sa ftUjefté ea a difpofé en faveur de 
l'Abbé J'Audirîrct , Vicaire Général du Dio- 
cèfe de Stlteron, Chanoine de l'Eglife de 
Meaux. 

La Cour prendra le deuil , le m de ce mois, 
pour quatre jours , à l'occafion de h mort du 
Prince Ferdinand 111, Duc Régnant de Sain- 



te Péris y le io Avril 1771. 
On mande de la Rochelle que le Navire la 
Belione , comroanJc par le Capitaine Bru- 
neau , revenant Je la Guadeloupe à Bor- 
deaux , a échoué , le 8 du mois dernier , i 



cinq heures du matin, fur une pointe de Mile 
de Ré. 

Le tirage de 1* Loterie de l'Ecole Royale- 
Militaire s'eft fait, le 6 de ce mois. Les nu- 
méros fortis delà roue de fortune font f , 69 » 
%9, 71, 16. Le prochain tirage fe feu le 5 Mai. 

Antoine de Clermont Tonnerre , Abfcé d* 
l'Abbaye Royale de Claire-Fontaine , eft mort 
dans cette Ville , le 14 du mois dernier , à 
l'âge de foisante-huit ans. 

Charles- François dePonty, Vicomte de 
Suzi& de Vantheuille , Lieutenant- Général 
des Armées du Roi , Grand'Croix Se Com- 
mandeur de l'Ordre Royal Si Militaire de 
Saint Louis , Gouverneur de Suint- Jean Pied- 
de-Porc, ancien Major des Gardes duCoips 
de Sa Majefté , eft mort i Soiflons , le 30 du 
mois dernier , Âgé de quatre- vingt ans. 

En venu de Lettrea-Patentei du Roi , d* 1 1 - T uil» 
le» 1771 , le lieux Tardy , Médecin tV Intendant 
des Eaux Minérales de Vichy , a établi deux Dépôts 
défaites Eaux , l'un i Paris , rueMontoigueil , cul- 
defte de la Bouteille ; l'autre â Verfailles, rue de Pa- 
ru, Pavillon Raboit. LefditesEaux feront ausTidiftri- 
buée* à Cempiegne & a Fontainebleau pendant le 
féjeur du Roi. Le* bouteilles de quatre pintes, qui 
fe vendaient* Jiv. font taxées par le Roi a 4 fi* Cm 
donne même des bouteilles de pinte â 10 f. ( la bou- 
teille corr.pnfe ). M. le Duc delà Vrilliere, tou- 
jours attentif a tavorifer les pro)ets qui peuvent con- 
tribuer 4 l'avantage Oc au bien public , a engagé Sa 
MaieOc à accorder au fienr Tardy le pemlene dosu«l 
jouir. 



Cours des Effets CommerçubUs 
U 8 Avril 
KO&oat dnTndet. . , ic8{ Iiv. icS*£. 
Billcu de la Loterie de la 
Compagnie des Indes. 
17*7. • . . . • 
i* tirage. ■ . * • 4t*<* 
Les autres Effets fans prix 



Lerrre de M. dt Voltaire à un de Ses Ctnfrerts it VA- 
ctdémit. ChexValadc, Lib.rue S. Jacques, vis-i ■»« 

celle de la Parchcminette. Obftrvat'nm fv tref 

cao Cr/nr Uchocolut fiiiuks de i^*u>n*yitr Ufyft** 
dt aV- de lamure, fkch*ct\el»tnnwt des errem. Pe- 
ùtc Brocb. Omi Didot, le jeune. Lib. Quardçi 

Auguftins. Anelyfe dis Cmcilu Ginir»vT-& 

Particuliers, par le R. P. Charles-Louis Richard, 
Profefleur en Théologie , de l'Ordre «cdn Noviciat 
Général dee Frères Prêcheur», Auteur du Diâicnnaitr 
Univerfel des Sciences Ecclinnlliques. V Vol. in-aT. 
Chez Vincent, lmp. Lib. rue des Matbunns. — — 
Carre fAlfact , en cinq feuilleta , corrigee fur les 
lieux , augmentée de plus de huit cens Atiides. Chex 
le Rouge, Ingénieur-Géographe du Roi, rue de» 
Grands AuguHitw. Prix « liv. 

LtPanigyriqveieSaint Isatis, qu'on a annone* 
fous le uoui de U. l'Abbé Fleuri , «it de M. l'Alfa* 
PUurri. 



Digitized by Google 



N*. 





GAZETTE DE FRANCE," 

DU LUNDI 13 AVRIL 1772. 
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De Tripoli de Syrie , le i Février 1771. 




N 



ous nous irions flattés de jouir d'une 
grande tranquillité au départ du dernier Gou- 
verneur de cette Ville. Fcera Pacha , oui lui a 
iuccédé , t'ttoit conduit avec tant de douceur 
que Tripoli étoit devenu la Ville la plus com- 
merçante de la Syrie. Il y arrivoit , tout les 
jours , de nouvelles Caravanes ; mais ce Pa- 
cha , fe livrant i de mauvais confeils , a voulu 
impofer aux habitans , fans es excepter même 
les Négociant étrange:; , une taxe perlonnelle 
pins forte que les exactions de l'ancien Gou- 
verneur. Les Tnpoiitains ont commencé par 
éclater en murmutes 6c ont fini par fe fou- 
levcr contre le Pacha qu'ils ont force de fortir 
de la Ville. Il sert anêté à trois lieues de dif- 
tance , od il a campé avec tout Ton monde ; 
mais les éniviTaires qu'il envoyoit pour fç avoir 
s'il pourrait fe préfenter à Tripoli uns danger, 
l'ayant inftruit que le Peuple , loin d'être dif- 
pole à le recevoir , fe préparoit à venir l'atta- 
quer dans fon polie , il s'efl retiré & il a pris la 
route de Damas. Depuis ce temps , les Ré- 
feelles ont établi des corps de-garde au-dedans 
3t au-dchors de la Ville. Tous les Citoyens 
font en armes 8c l'on ne fçauroit encore pré- 
voir les fuites de cet événement. 

De Conftantinmple , ù } Atvs 1771. 
Les Solda ts de marine qu'on nomme Levan- 
ts Se qui habitent , aiuu que les Négociai» 
"Francs , le Faubourg de Galata , eurent der- 
nièrement unedifpute avec cinq Compagnies 
«Je Janiflairesplacés dans le racine quartier 8c 
difl ingués par le nom de Laçcs. Ces deux 
Corps fe font attaqués i coups de fufil dans 
les mes de Galara & n'ont cefle , pendant 
trois jours, de tirer les uns fur les autres. On 



auroit dit , au feu continuel qu'on enteodoir, 
que le carnage auroit^té atirtux ; mais il n'y 
aeu que huit ou dix hommes de tues. Onfc tu* 
lilloit d'un coin de tue a l'autic , fans le décour 
vrir êc fans s'approcher. Le Gouvernement', 
preffe par les iollicitatiojts des habitans , s'elt 
décidé i envoyer ies Vétérans & les Officier» 
des deux Corps qui foat parvenus à faire cr.et- 
tre bas les armes de pat t 3c d'autre. On tra- 
vaille à prévenir dé for nais des dilorcr.es de 
cette nânu Au reiîe, il a'ett at. : vé aucuu 
accident aux Négocions Francs, ni aux autres 
habitans de ce Fauxbou.-g qui , pendant tout 
le combat , fe font tenus itaicaués dans leurs 
roaifons. 

Le Capitan Pacha a fait fortir des Darda- 
nelles, le xz du mois dernier, uneFit'gatc, 
un Chcbcc 8c trois Galiotes. On ignare à 
quelle expédition ils font deftinés. 

Les Ràrimeas marchands qui font arrivai 
dans ce Port n'eut rencontre aucun Vaille au 
Rude. 

On mande de Naxie f Naxos , vis-à vis 
l'Jfle de Paros) , que le Comte deGrur, Hol- 
landois , au fer vite de la Ruflîe , s'elt occupé 
a faire des reclierches d'antiquités dans les 
Mes de l'Archipel , 8c qu'il a découveit dans 
celle de Nio' ( Jos) le tombeau d Homère f 
qu'on a teneurs prerendu être motr dans ce 
lieu. Ce Comte a publié qu'il avoit trouve fur 
ce tombeau une Infcription Grecque ; qtte le 
fquclertc de ce Pocre , le plus cclrbrede l'an- 
tiquité , y étoif adîs, «Se qu'il étoit tombé en 
pouflierc des que l'air y avoit été introduit; 
qu'il y avoit auprès de lui un prt't vafe de 
marbre 8c une pierre tranch?-.ue , en forme de 
ftilet. Ce Hol'.andois a écrit i fes cortefpon- 
dans qu'il avoitfau beaucoup d'autres décou- 
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vertes de tombeaux 8c de médailles, tant i jgi 
Nio qui Naxie , Se dans l'Ifl: de Milo. f 

Kalil , Pacha de Belgrade , nommé pour 
commander dans la MerNoirc , vient d'arri- 
ver en cette Capitale. 

De StockoLm, Le io Mars 1771. 

Le Chevalier Goodricke , Envoyé Extraor- 
dinaire de la Cour de Londres , eut , le p de ce 
mois , une audience particulière du Roi , à qui 
il notifia la mort de la Princefle de Galles, 
mere de Sa Majefté Britannique. La Cour a 
pris le deuil à cette occafîoa. 

Le Roi n'a pas encore fixé le jour de foa 
couronnement. L'intention de Sa Majefté eft 
yraifcmblablcment que cette cérémonie ne 
précède que de peu de jouis celle de la répa- 
ration de la Diète. 

Les Sénateurs Comtes de Hiarn , de Stoc- 
kenftrôm 8c de Snoilski , out obtenu de Sa 
Majefté la permiflton de fortir du Sénat , & ils 
doivent actuellement Solliciter le confente- 
ment des Etats, fans lequel un Sénateur ne 
peut fe démettre de l'a charge. 

Le Baron deScheffer, Lieutenant-Général 
des Armées du Roi, Maréchal de Camp au 
fervice de la France , te Chef du Régiment de 
Cronobcrg, Infanterie, vient d'obtenir le Ré-< 
giment d'Upland , Infanterie , vacant par la 
nomination du Général Baron Rudbeck i la 
place ds Grand Gouverneur de Stockolm. 

Les Electeurs nommés par les Etats pour 
choifir uu Chancelier de Jnftice , s'aflem- 
blercnt , le 9. Les furfrages fc réunirent en 
faveur du fieurLillieftrole, Sénéchal Se Avo- 
cat Fifcal dans le Collège de la Chambre. 
Cette élection fut ratifiée, le 18, par les 
Etats. 

Le fieur Nordencrantz, Confeillcr du Col- 
lège de Commerce, s'étant porté pour accu- 
fateur du (leur Jcnnings , Maréchal de la 
Cour , à qui il veut qu'on fafle rendre compte 
de l'emploi des deniers de la Couronne qu'il 
• eus entre les mains, pendant la guerre de 
Poméranie, l'Ordre des Payfaos avoir pro- 
posé de nommer une Commiflïon Extraordi- 
naire pour juger cette affaire en dernier ref- \ 
fort. L'Ordre de la Noblefie délibéra , le 7 , 
fur cette propofiiion , qui fut rejettée i la |>lw- 
ralité de quatre cens vingt-quatre voix contre 
cent cinquante- deux. Ou arrêta que cette cdn- 
teftanon Seroit renvoyée au Comité Secret, 
6c qu'il feroit chargé d'en faire fon rapport 
puix Etats, avant trois Semaines. 

Un Payfan s'eft plaint i fon Ordre de l'in- J 



dulgeoee avec laquelle le Parlement de Go-' 
thie a jugé les Officiers publics de fon reflort, 

3 ni fe fonr mêlés illégalement des élections 
es Députés i la Diète. Les tiois Ordres infé- 
rieurs ont arrêté de faire de nouvelles repré- 
sentations au Roi pour Supplier Sa Majefté de 
faire au plutôt terminer 8c porter devant le« 1 
Etats les procès intentés dans les divers Par- 
leroens du Royaume, pour le même Sujet. 

Lorfquc le Roi vint, le mois dernier, pren- 
dre féance a l'Académie des Sciences, dont il 
a bien voulu fe déclarer le protecteur , le Sé- 
nateur Comte de Rudenfchold, qui en étoir 
Préfident , adrefla à Sa Majefté un Difcours , 
dans lequel il dit entr'autres choies : a Votre 
» Majefté voit ici une aflémblcc qui s'occupe, 
» en filcnee , de répandre des lumières. La dé- 
» fiance, l'envie, i'efprit de faction ne péoé- 
1» trent pas dans cet alyle. Remplir les devoirs 
» de Sujets zélés te de Citoyens utiles j tra- 
it «ailler pour éclairer le ficelé préfent & les 
» temps à venir, voilà l'émulation qui règne 
» parmi nous. Nous y joignons celle d'être di- 
» gnes de notre Augufte Protecteur. » 

Le Roi fit à ce Difcours la RéponSe Suivante # 
« Je tâcherai , en aflïftant i vos délibéra- 
• tions , d'acquérir de nouvelles lumières 8c 
» de ranimer, par mon exemple, les Sciences 
» utiles que vous cultivez avec tant de Succès ; 
» j'emploierai mes Soins , s'il eft néceffaire» 
» à vous protéger contre l'adverfité, compagne 
» ordinaire du génie , & â défendre vos Sages 
» Ecrits , vos mœurs te vos perSonnes contre 
» la petfecution de l'ignorance Se de l'envie« 
» Je vous allure tous en général 8c chacun es* 
» particulier de ma bienveillance. » 

Sa Mijefté, avant de Se retirer, fit préfent 
à l'Académie d'une collection d'inftrumens 
d'Optique & de Géométrie, qui avoit appar- 
tenu au feu Roi Son pere. 
Extrait d'une Lettre de Qitithjock , dans [4 
partie de U Laponie , ûite Luleo , en date 
du 15 Décembre 177 I. 
Le nommé André Larflbn , habitant de 
Lani, eft mort dans le courant de cette année , 
âgé d'environ cent quinze ans. Il eft très' diffi- 
cile en général de ff avoir au jufte l'âge des 
vieillards , dans la Laponie. Lorfqu'un en- 
fant tombe malade auffi-tôt après le baptême , 
•a a la fuperftition de croire que cet accident 
vient de ce qu'il n'a pas été nommé du nom 
qu'on auroit du lui donner. En conScquence, 
on lui en donne un autre fous lequel il refte 
connu y celui qui eft inferit Sur les Regifttcf 
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s'otrbli© , & les recherche* qu'on ferok pour 
s* a durer de l'âge d'un homme deviennent , 
par-là, inutiles. La plupart des Lapons igno- 
rent leur âge , l'époque de leur mariage 8c 
la durée du temps qu'ils ont payé les impôts à 
la Couronne ; mais celui dont on parle fça- 
▼oit qu'il avoit trente ans lorfqu'il Te maria 

Îour la première fois : qu'il avoit eufuite payé 
es impôts pendant quatre- vingt ans & qu'il en 
avoit été exempt pendant cinq , ce qui fait ceac 
quinze ans. 

De Copenhague i le 14 Mars 1771. 
Il y «ut , Mercredi 1 1 de ce mois , une aflem- 
blée générale de la Banque. Le Confeiller de 
Conférence' Stampe y fut nommé Directeur, 
à la place du Chambellan Schimmelmann , & 
il rut décidé , dans cette affenblée , qu'on fe- 
roit aux intéreffés une diftribution de 16 rix- 
dahles par ad ion. 

Le Roi vient de nommer une Commilîion 
de trente-cinq perfonnes choifîes dans tous les 
Ordres de l'Etat. Sa Majefté les a relevées 
du ferment de fidélité 6c leur a impofé le plus 
profond fecret fur tout ce qui peut avoir rap- 
port à l'affaire importante foumife a leurs 
lumières 6c à leur jugement. Ces Commif- 
faires fe font déjà aflemblcs ; mais fur le ré- 

Suifitoire des Avocats ils ont fufpendu leurs 
élibérations jufqu'au 1 Avril prochain. On 
foupeonne que cette CommirTron , d'un genre 
extraordinaire , doit s'occuper du jugement 
*" une des perfonnes a rrêrées , le 17 Janvier^ 

La Cojnmiflîon d'Inquilition continue fes 
féances. Le Lieutenant- Gcnéral GaJbcr eft 
le feul des ptifonniers d'Etat qui n'ait point 
encore été inrerrogé. Sa femme , qui eft 
fortie de la Citadelle depuis un mois , a été 
citée 6c entendue hier au foir. Elle eft cepen- 
dant revenue dans fa maifon qu'on lui a don- 
née pour prifon. Le Confeiller de Juftice 
Strueiifée , frère du Comte , eft dons un état 
violent depuis l'on examen. Les interrogatoires 
qu'il a rubis l'occupent jour & nuit. Cette 
efpcce d'aliénation d'efprit a été produire par 
la faulTe efpérance qu'il avoit conçue d'être 
délivré de fès fers après avoir été entendu. Le 
Comte de Brandt , qui a toujours été d'une 
humeur fort gaie, n'a point démenti fon ca- 
ractère dans fa prifon. Il eft extrêmement 
tranquille : on remarque feulement qu'il ne fe 
permet plus les plaifanterks auxquelles il fe 
livroit auparavant. 

La Reine Julie-Marie , qui avoit été in- 
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comraodco depuis quinze jours , eft entière- 
ment rétablie; mais elle n'a point encore paru 
en public 

Le Roi vient de donner ordre de fe fervic 
de la Langue Danoife pour le commandement 
des troupes. Les Auditeurs des Régimens fe- 
ront obligés de faire tous leurs Ecrits en Da- 
nois, & l'on fe fervira également de cette 
Langue pour les comptes , les rapports , les 
liftes des troupes Se pour toutes les autres 
pièces de ce genre. 

Le 1 6 de ce mois , il eft émané un ordre du 
Cabinet, adrelTé à la Chancellerie Danoife, 
qui porte que le Roi a appris, avec déplaifir , 
qu'on imprimoit dans les Papiers publics des 
nouvelles ou des réflexions préjudiciables aux 
intérêts de Sa Majefté 6c que , pour obvier à 
cet abus , les Articles qui concerneront les 
Etats de Sa Majefté , feront examinés £ l'ave- 
nir par cette Chancellerie , & nommément 
par le ûeur Schumacher , Confeiller de Con- 
férence j enforte que déformais les Gazettes 
politiques , 6c même les Petites Affiches , ne 
feront point imprimées fans avoir été approu- 
vées. 

Le Courier du Cabinet , qui avoit été expé- 
dié pour. Hambourg & qui étok parti , le 1? 
de ce mois , de Carcoe , y eft revenu , le même 
jour , & il a rapporté que la glace ne permet- 
toit pas de palier le détroit. Le courier ordi- 
naire de Suéde 6c un courier du Cabinet 
d'Angleterre font arrêtes par la même caufe 
i Sproé. 

Le nommé Bie , de Copenhague , ayant 
été atteint 6l convaincu d'avoir fabriqué un 
privilège 6c contrefait la fignarure du Roi , a 
été condamné i avoir le poing coupé. 

De fïenne, le 18 Mars 1771. 

Le Comte dcColloredo, nouvellement élu 
Archevêque de Sahzbourg, eft arrivé dans 
cette Capitale : il a eu audience de Leurs 
Majeftés Impciialcs & Royale. 

Un Horloger du Bourg de Nennkirchen , 
en BalTc- Autriche , a éprouvé un accident 
ltngulier. Il perdit , l'année dernière , fes che- 
veux qui étoient fort uoits. Il fut quelques fe- 
roaines dans cet état, & il lui en revint en- 
fuite de blancs ; mais ce qui n'eft pas moins 
extraordinaire , c'eft que fes cheveux 6c fa 
barbe commencent à redevenir noirs comme 
auparavant. Ce particulier eft âgé de treute-, 
fix ans. 
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De Drefde , U 14 Mars 177t. 
Il vieut d'être décidé que l'on créera , d'ici 
à la fin du mois , des papiers qui ne porteront 
point intérêt * qui tiendront lieu d'efpeces 
AorrtiOYéfcs. On paiera , en argent, toutes les 
foraines au-defïous d'Une tixdahle (3 lit. t ç f. 
de France)» & le papier aura cours pour toutes 
, les fommes au deflus. On croit qu'on en créera 
pour deux millions derixdahles. Afin de pré- 
venir les inconvénieus qui pourroient réfulter 
de cette opération , par l'agiotage 00 par 
d'autres manœuvres de ce genre, on établira 
■ne cakle d'efeomptè , oti l'on pourra con- 
Tertir le papier en argent > moyennant one 
perte de î j pour 100. L'Électeur paiera les 
gages, appointemem , peniîons *c arrérages r 
Bec. moitié en argent , moitié rn papiers , 6c 
l'on recevra aurli , dans Tes cailles , moine en 
argent de moitié en papiers. Les Négocians de 
Leipfick ont envoyé ici des Députés chargés 
de faire tous leurs citons pour empêcher l'exé- 
cution de ce projet. 

De Rari /bonne , h il Mars 
On attend le Décret Impérial qui doit rati- 
fier le deruier Avis de l'Empire au fujet de 
l'exportation dc> grains dont on a parlé précé- 
demment y mais l'exécution é prouvera peut- 
4hre des difficultés. Plafieurs Souverains , 
emr'autrcs l'Electeur de Cologne , le Mar- 

Îjrave d'Anfpach & de BaTckh , l'Electeur Pa- 
atin, le Prince de Bamberg 8c de Wurabourg 
«m fait écrire fur le Protocole des reftric- 
tions tendant à infinuer qu'on ne pouvoit feur 
Faire la Loi furdes obje:s qui intereflént leurs 
droits particuliers ( jus J:\gt1L0ram ). lis ob- 
jectent principalement qu'on ne peot exempter 
les marchanJifcs qui patient fur leurs terri- 
toires , des droits qu'ils on: établis , Iefquels 
ils confentent cependant de modérer, eu égard 
â la difetre générale dont prefque routes les 
Provinces de l'Empire font affligées Se p.-o- 
tnetrent dc-fe prêter à cette diminution lorf- 
qu'ils en feront requis , jufqu'à ce que les 
circonrtances deviennent plus favorables. La 
Bavière a déclué que des raifons très-impor- 
tantes l'empêchent de prendre part à l'Avis de 
l'Empire. Les Etats qui fout fitués fur les fron- 
tières , fe font réfervé la liberté d'une plus 
grande exportation avec leurs veifins. Les 
Villes ont également fait iufcrire des Avis 
ïitfércns. 

De Cadix , le 15 Mars 1771. 
Une Gileie Efpagnole , venant de Seville, 



chargée de différentes denrées pour Cadix", 
a fait dernièrement naufrage fur la barre de 
San-Lucar de Barrameda j tout l'équipage st 
péri 6c la cargaifoa a été entièrement perdue. 

On a appris , par une lettre du Gouverneur 
des ïiîes Canaries , que la Frégate La Flore y 
commandée pat le fieur Verdunde la Crenne r 
étoit partie , le 4 Janvier deruier , de Téné- 
rife , pou: continuer fa navigation 6c fes ob— 
fervations aflronomiques. 

De tendres , le 1' Avril 1771. 

Le Roi vient d'accordej au Lord North IV 
Cordon de l'Ordre de la Jarretière , vacant 
par la mort du Duc Régnant de Saxe-Gotha* 

L'anonyme Junius a profité de cette ecca- 
fion pout fe fignalcr de nouveau en faveur du 
parti de l'oppofition. Il a publié une lettre 
adreflèc à ce premier Miniftre , dans laquelle 
il déclame non feulement contre la conduite 
de ce Lord , mais encore contre tout le Conr 
feil de Saint-James. 

On fe rappelle que le ficur PoirTonrrier , 
Médecin Constant deSaMajerré Très Chré- 
tienne , a fait , enFtance , la découverte d'on 
moyen poar rendre potable l'eau de la mer,. 
roc;hcde dont le fuccès a été juitific par des 
épreuves multipliées. Quelques années après , 
le fieurirvin, an des Chirurgiens de la Marine,, 
s'eft attribué , en Angleterre , le mévire de 
cette invention , 8c le fleur Barthélémy Do- 
minicelli , Docteur en Médecine , vient de 
prt; fente r une Requête à la Chambre des Com- 
munes pour revendiquer lui-même cette *dé- 
couveirt: contre les prétentions du fieurirvin. 
U expofe qu'il a obtenu des Lettres-Paternes 
de Sa Majeité comme une récompeufe de la 
méthoilè qu'il a imaginée pour rendre potable 
l'eau de la mer: que la prétention du fieur 
Irvin lui pot te un préjudice notable, 3c il finit 
par demander à être entendu pat Ion Conleil 
dans le Comité chargé d'examiner la de- 
mande que le fieurirvin a faite de fon côté. 
La Chambtc des Communes a ordonné que 
cette difcuflion feroit examinée dans le Co- 
mité en queftion & que les Patries feroieût 
entendues pai la voie de leur Confeil. 

Le ficur V iikes , en fortant de la prifon i 
laquelle il avoir été condamné , fut obligé de 
trouver deux perfonnt s qui répondirent dç fa 
conduite pendant l'cfpace de fept ans. L'une 
de ces deux cautions vient de faire banque- 
route Se il lui a été notifié de chercher un au- 
tre répondant*. 

Le 
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Lc xada mois dernier, on fit dinslaCbambre des 
Communes la troilîeme Icûorc du Bill concernant 
les mariages de la Famille Royale ofi'on propofa de 
le palTer en loi. Cette proportion occafionnajde vio 
sens Idcbiu. On remarqua, parmi les personnes qui 
combanoiern ce Bill , le Locd Irnbam , dont la fille 
perfonnellement inséreirte dans cene affaire , la 
Colonel Luttrel, fila de ce Lord, & donc l'Election 
pour le Comté de Middlefex , a la placcdu fieurWil- 
kes , a fait rant de bruh dans le temps , Se Je lîcur 
Fox. On dîfpura vivement pendant quatre heures : 
enfin un des principaux Membres du parti de Poppo- 
tition fit obferver que les efforts inutiles qu'on fai- 
foit depuis (î longtemps pour s'oppofer â la publica- 
tion Je ce Bill prouvoienc qu'on rcfîlteroit envain an 
parti dominant Ac confentit qu'on allât au fetutin. 
Les fu&agcs ayant été recueillis, il y eu eue cent 
(cirante-huit pour palTerle Bill en loi Se cenrquinie 
pour le rejetter. Le lendemain , le Lord Mort h , ac- 
compagne de cinquante Membresdei Communes, le 
rendit i la Chambre HauterttJ|reuiit le Bill en quef- 
rion rour demander aux I.ordc leur confcnicxnettt I 
qnelquci changement que la Chambre des Commu- 
nes avoit cru devoir y faire. Les Seigneurs en ayant 
fait lecture , les approuvèrent 3c cr. donnèrent av» 
aux Communes. 

Le )o du même mois, le fieur Sullivan demanda i 
la, Chambre de* Communes la permiiiion de préfen- 
ter un projet de règlement pour les Employés de la 
Compagnie des Indes Se fur la manière de rendre la 
jnfhce dans le Bengale. Cette propolition fut ap- 
puyée par le Chevalier Collebrooke Se par le Che- 
valier William Meredith qui déclara qu'il folJicitoit 
cette Loi pour l'intérêt de quinze million» d'ames 
opprimées jufqu'à* ce jour. Le Lord Clive, fur lequel 
on aveit foovestt élevé des foapçons dans cette 
Chambre , fit un tableau trés-décaillé de la fituanon 
des affaires de la Compagnie dans le Bengale. Il juf- 
tina fa conduite pendant le lêjour qu'il avoit fâitdant 
l'Inde , Se U offrit de la foumettre à l'examen le plus 
rigoureux. Le Lord Horthditqoe ce Bill étoir d'une 
trop grande importance pour qu'on ne le difeutit pat 
àloilîr, êc qu'on donnerait i la Chambre le temps né- 
cessaire pour cet examen. Les Communes arrêtèrent 
en confèquenec qu'il leur feroit préfenté le t de ce 
■oi*. On propofe dans ce Bill d'abolir la Cour du 
Maire , & de former un autre Tribunal compofé d'un 
premier Juge , avec Sooo liv. fterl. par an , de trois 
autres Juges avec chacun +«e-o liv. fterl. d'un Avo- 
cat Général , Arc. Les procédures fe feront par infor- 
mations Jrfans Jurés, l.cs Juges feront nommés par 
le Roi : on appellera de leurs Jugement au Gouver- 
neur «eau Confetlde Bengale, tV en dernier reûort, 
au Roi c* a fon Confeil Privé. 

Delà Haye , U j Avril ijjx. 

Le fieur de la Poterie, Mini lire de Ja Cour 
de Copenhague auprès des Etais Généraux , 
a préfenté , il y a quelque temps , un Mémoire 
1 Leurs Hautes Pui (Tances, pour les informer 
de l'établiiTemeut des fanaux , qui viennent 
d'être placés fat le $und , & des droits qui fe- 
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ront perçus , en conséquence , ouue ce us 
qu'on payoit déjà. 

On eft dans lufage de publier ici , i la fia 
de chaque année, la lifte desmorts de l'année 
précédente & de défigner leurs maladie*. Celle 
de 1770, donnée après l'année 1771 révolue t 
contient 1 s 14 personnes enlevées dans cette 
Ville , par y 1 efpcccs de maladies. On y eu 
ttouve 37 morres de vicilleflc , 41 d'apo- 
plexie, xop de confomption , 317 de con- 
vulfions, 103 de défaillance , 154 de mala- 
dies pulmonaires , &c. On a conjecturé que 
la population des Etats Danois pouvoir égaler 
le nombre des habit ans des Provinces- Unies , 
porto i deux raillions d'aprèsd'anciens dciiom* 
bremens. Les lilles réunies de Norvège , de 
Daoemarck , des Duchés de Slcfvick & de 
HoUtein , de la V411e d'Altona , de la Sei- 
gneurie de Pinnebcrg , des Comtés d'Ol^ 
denbourg & de Delmenborft font monter , 
pour l'année 1/71 , le nombre des morts â 
f< \x< , de forte que le calcul de 31 vivant 
pour un mort produiroit en Europe , fans y 
comprendie l'Iflande, 1 , 764, 000 Sujets du 
Roi de Daaemarck. 

Les Marchands de Holftein , qui ont été â 
la Foitede Francfort- fur-l'Qder , n'ont pref- 
que rien vendu. L'impofuion de 30 pour 100, 
établie fur les isaichandifcs , a éloigné les 
acheteurs , dont la plupart font des Juifs Po- 
Idnois. 

Acïions. Indes Orientales , 3 3 6. Indes Oc- 
cidentales , 3 ti \, Banque^ 4 \ pour 100. 

De MarfeilU, U i* Avril 1771. 

Dans une campagne du Territoire de cetté 
Ville, à la diftance d'une lieue, dcsPayfans, ( 
en creufant des tranchées pour planter des 
vignes , découvrirent , en difjérens endroits , 
des tombeaux en briques voûtés, dont l'entrée 
étoit fermée par des briques plus grandes que 
les autres & fur lefquelles il y avoit des carac- 
tères Qu'on n'a pu examiner , ces briques 
ayant été brifées par les Pay fans. On a pré- 
tendu que ces tombeaur avoient fêrvi i la 
famille des Cazaux , a laquelle cette cam- 
pagne avoir appartenu autrefois. Le dernier 
des Cazaux atloit livrer, en 1*96 , la Ville 
de Marfeille aux Efpagnols qui en occupoienc 
déjà le Port, lorfqne Pierre de Libertat le pu- 
nit de fa trahîfon en lui donnant la mort. On 
éleva une Statue à ce généreux Citoyen afin 
de perpétuer la mémoire de fon Patriotifmc 
fc d'inipirer , dans tous les temps , à fes Cota- 
it 1 



140 

patriote* 1 le même iele 8e le même amour 
pour le Roi & pour la Patrie. Cette Statue, 
placée anciennement dan* laSalle du Confeil , 
où* elle auroit toujours dû être , fe trouve au- 
jourd'hui reléguée , par les différentes répara- 
tions faites à cet Hôtel , dans les latrines. 

On apprend , par le rapport du Capitaine 
Bencc , venu de Malte , que , le 1 o de ce 
mois , il y avoir encore dans ce Perr deux 
Yaifleaux de guerre Ru lies qu'on carénoit. 

On a elîuyé ici , le x 9 du mois dernier , un 
furieux coup de veut qui a fait périr , à l'entrée 
du Port t une Tartane. 

Les lettres de Seyde , du 1 1 Février , & 
celles d'Acre, du 11 du même mois, ne font 
mention d'aucun événement qui ait pu trou • 
bler la tranquillité dont jouiffoient ces deux 
Villes Se le relie de la Syrie à cette époque, 
excepté le foulevement des habitans de Tri* 
poli contre leur Gouverneur. Elles annoncent 
le départ prochain de la CaraVane de la Mec- 
que quis'alîemble auprès de Damas; le Pacha 
de cette Ville en a pris le commandement , 
félon l'ufage. 

Le Capitaine Chauvet, venu d'Acre , a 
rencontré, le todu mois dernier, à la hauteur 
du Cap PalTaro, en Sicile , une Frégate Rulfe , 
montée de vingt-deux canons Se de deux cens 
hommes d'équipage , allaut de Paros à Ma • 
bon. 

Dt Péris , h 1 j Avril 1 77 x. 

L'Académie des Inscriptions & Belles- 
Lettres a élu > dans fon allemblée du 3 f du 
mois dernier , pour Académicien Honoraire , 
le fieur Bertin , Miniftre Se Secrétaire d'Etat , 
à la place du feu fieur Bignon. Le fieur Se- 
guier , habitant de la Ville de Nifmcs, a été 
élu , le même jour , Académicien Libre Rc- 
çnicole, à la plaça du feu fieur Fevret de 
Fontctte. 

Le nommé Martin Remy, habitant du Vil- 
lage de Pautene , ci-devant Milicien , fut atta- 
qué dernièrement dans un bois voifin par uue 
louve qui lui failitle bras gauche. Il n'étoit 
armé que d'une ferpe , dont il frappa cet ani- 
mal qui lâcha prife 3c revint fur lui. avec en- 
core plus de fureur. Cet homme eut la force 
Se le courage de texralTcr cette louve , de la 
ferrer entre fes jambes Se de failîr , avec la 
main droite , fa langue, tandis que de l'autre, 
il lui portoit , avec la ferpe , des coups dont 
elle mourut. Quoiqu'il fût dangereusement 
jbicifc , il chargea cette bc;c fur&s épaules Si 



Tint la préfemer au Subdcléguc de l'Inten- 
dance au Département de Jomvillc. 

On mande de Pau que , le îs du mois 
demict , le temps étant beau , il s'éleva Un 
vent de Sud très- chaud , mais qui n'étoit 
pas violent ; on fut extrêmement furpris de 
voir enlevor dans ce moment quatre piliers 
en pierre de taille, d'un pied & demi enquar- 
ré , faifant partie d'un clairvoir qui ferme la 
cour d'un maifon de campagne fituée fur une 
colline dans la Paroifle d'Ufbs , à une demi- 
lieue de Pau. Plufieurs pierres de taille ont 
été caiTées : les boules qui couronnoient cha- 

3ue pilier , étoient fcellées dans la pierre avec 
è groiîes chevilles de fer qui pnt été tordues 
Se ont fait éclater la pierre. Ce qu'il y a d'ex- 
traordinaire , c'eft que ce coup de vent , qui 
doit avoir été d'une-extreme violence, ne s'eft 
fait fenrir que dans un tre?- petit efpace. Au- 
cune partie de la maifon n'a été endommagée , 
& des arbres qui ctoieut à quelque diftance 
n'en ont point loufTert. 

La faculté de Médecine de Parts, d'après les faits 
les plus authentiques te les mieux confiant , &t Tus 
le rapport des llcjirs Macquer, Roux &: d'Arcec , a 
approuve la nuthode du rieur Maupin comme très- 
propre à perfectionner Jet vins âc i les corriger d* 
leur verdeur, â les rendre plus falubret , £ en aug> 
menter la confoincuanon & a en faciliter la vente. 



Cours dts Effets Commerçables , 
U 1 1 AvtiU 
Actions des Indes . . totf liv. 
Les autres £Ôcts (ans prix fixe» 

Lettre il Julie i'Etangt à fon Amant , à l' infant 
où tlle va époufer Wolmir , Sujet tiré de la nouvelle 
Hcloïfc , 4: Ltttrt du Chtvalitr de Sericour d fon 
ftrt, Héroïde. ChczValade, Lit», rue S. Jacques, 

vis à vis la rue de la l'archcmincric. On trouve 

chez Colrard , 1 ib. rue Saint Jean de-Bcauvait , le 
Tome 1' du Ùiclionnairt Minéralogique t> Hydrolo- 
gique dt la France. Le Livre in Chrétien , Ou- 
vrage poftaume de M. Tricalet , Direâcur du Sémi- 
naire de Saint Nicolas du Chardonnet. r Vol. périr 
tn-tt. Chez Lottin l'aîné, Libraire , rue Saint. 
Jacquet. 11 cil arrivé au fieur Detprez , Impri- 
meur du Clergé , des Exemplaire* de la nouvelle 
Edition des Mémoires iu Clergé , en 14 Vol. in-4* 
qu'il donnera, jusqu'au i r Aoùr r 771, au prix de la 
foufetiption , c'eit-àdire , de 1 K liv. en feuillet , 
patTc lequel temps cet Ouvrage fc vendra au prix pt- 
dinairc de r 8» liv. en feuillet. 

On ftuferit , tout Ut joart , pour la Garent it 
Franct , eu Bureau , rut Ntuvt Saint- Rock , pour la 
Abonnement dts Provinces ; b pour ceui de Paru (f 
de la Cour , au Bureau , Cul de Sac-Saint Thomas- 
du- Louvre. VAlonntmenrtfi it 1 1 liv- pour ItCarat- 
ttrt oriineirt !sr ie sa liv-fout le $ros Car&tUru " 
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GAZETTE DE FRANCE, 

DU VENDREDI 17 AVRIL 1772. 




2>* Dsntiick ) Uxi Mars 1771. 

1 E S troupes Pr u (Tiennes qui occupoleat !a 
Prufle Polonoife vsennent «le s'avancer vers la 
Grande- Pologne. Elles ont été remplacées, 
dans leur première pofition , par le Régi- 
ra en t Zaft row, Dragons. Les maga fi as qu'elles 
a voient à Konitz font tranfportésen Pomé ranie. 
On en forme de nouveaux à Bromberg , & 
l'on a choifi pour cet effet l'Eglife des Jé- 
fuites , d'où l'on a ôté tousles bancs & les con- 
fefliounaux. On allure que les Pruffîeos arrê- 
teront les Bateaux Polonois chargés de bleds 
pour Dantzick , dont le nombre monte ordi- 
nairement à douze cens , Se qu'ils enlèveront 
les grains pour leur ufage ; enforte que cette 
Ville , qui eft un des principaux greniers de 
l'Europe , aura peut-être à peine de quoi 
' fournir à fa propre fublîftance. Le bled y eft 
déjà i un prix excertif. Deux Bataillons Pruf- 
£ens ont rraverfé dernièrement la Ville de 
Tfaorn 1 où il y a Garnifon RufTe , & ils ont 
palTe la Viltule pour entrer dans le Palatioat 
de Cujarie. 

On prétend que le Maréchal Zaremba a 
pré t'en té plusieurs fois la bataille au Colonel 
Rufle Lapucbio , & que ce dernier ae l'a pas 
acceptée. 

De Copenhague ,Uiî Mars 177 a. 
La Corn million d'InquiGrion continue fes 
aflemblées. Elle a interrogé de nouveau , ces 
jours derniers , les Comtes de Struenfée & de 
Brandr r le Confeiller de Jnflice Struenfée , 
le Général-Major Gude, le Lieutenant- Co- 
lonel HefTelberg, le Contre Amiral Hanfel 
4t le Lieutenant Aboe. Le Fifcal Général 

ile Miniltere Public ) a reçu ordre de prendre 
es conclurions contre les Comtes de Struenfée 
1 * de Brandt. Le Dtâeur Monter a eu un en- 





tretien avec le dernier, en préfence du Lieu- 
tenant-Général Vanhoben. Cette conférence 
a duré depuis neuf heures du matin juk]u'à 
une heure après midi , & elle a recommencé 
i trois jufqn'à fir du loir. Ce Comte a été 
Confronté , devant laCommiflion , au Colonel 
Falkenfchiold. 

Ces jours derniers , Sa Majeflé s'elt pro- 
menée , aux flambeaux , dans la Ville. 

La Cour Souveraine 4e Gluckft adr , en Holftem ; 
a public une Proclamation concernant les créanciers 
«lu Geuc Majot , Chevalier de Tureille , Oc de font 
6poufe , afin qu'ils Te pcéfentent dans trois mois 
au Heur Ewald , Secrétaire de la Régence de Glucfe- 
ftadt, arec les obligations Se les titres juAtficaufs de 
[euti préremir>n« , aprr< lequel terme expiré , ils ne 
lieront plus admis i taire valoir aucune demande à 
cet égard. 

De Berlin , U 17 Mars 177X. 

Le Colonel de G0I12 a reçu ordre d'aller 
reprendre les fonctions de fon poire de Mi- 
niitre Plénipotentiaire du Roi auprès de Sa 
Majefté Très- Chrétienne. 

On a répandu ici la nouvelle que le Colonel 
Lange avoit été battu par le Maréchal Za- 
remba , de Ton aflure même que le premier a 
été fait prifennier par les Confédérés , après 
avoir perdu fix cens hommes. 

Le Général d'Anhalt s'efr porté directe- 
ment à Bromberg , lieu où commencera le 
canal projette entre la VHlule 6c la Netze ç, 
delà il a paiTé par Graudentz , où de nou- 
velles troupes PTu/îîennesont été rafTembIccs> 
te enfuite il l'eft nndu à* Pofen. Depuis fort 
arrivée , l'état malheureux de la Grande- 
Pologne & de la Prude Polonoife n'a point 
changé. Ce Général a feulement fufpendu 
les exécutions militaires ordonnées par le Gé- 
néral Belling; mais il a augmenté les impo- 
rtions . & les Propriétaires , qui a voient été 

Si 
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«lis eo prifou ou qui étoient détenus aux arrêts, 
q'oqc feint recouv r é leur liberté. 

De Madrid y Le j 1 Mars 177t. 
Le n de ce sois , le Roi a dmui^ aux 
Jeux cens places 4e Chevaliers Perrfîouruires 
de l'Ordre Royal de Charles III. Comme 
cous les Sujets gui coaipofcm'ce nouvel Ordre 
y ont été admis i la même-époque , Sa MagoAé 
a ordonné que le fort réglerait le rang qu'ils 
occuperaient eotr'oaar i & la peufioa dont cha- 
cun jouirait , ce qui a été exécuté , Samedi 
dernier , au Palais Royal deJ Pardo , dans 
rappanemeat du Marquis de Grimaldi , «a 
préleace du Cardinal Patriarche , Grand 
Chancelier de l 'O rdr e , des Secrétaires des 
Dépêches & des perfonnes les plus diftinguées 
de la Cour. Le Lundi 10 Avril prochain , le 
-Grand Chancelier donnera les masques de 
d'Ordre aux Cbevalkrsclu* 

L« Roi a nommé Commandant de l'Armée 
d« Catalogne & Pré/Gdent du Tribunal décrue 
Province £>on Beraardo O-Coaor Phaly i Sa 
Majefté a donné eu même temps le Gou- 
vernement Militaire 3t Civil de la Place de 
Barcelone au Marquis de Vallefantoro. 

Don Juan de Caftanniza , habitant de 
'Mexique , a obtenu un titre de Caftille, tous 
la dénomination de Marquis de Caftanniza , 
jppur lui » (es héritiers & fucceffeurs. 
Dtfenifc, U 1.4 Mars 177*. 
On ne s'attendoit pas à voir renouveler 
dans ce fiock l'ancien uiage de foumettre les 
aceufés i des épreuves. Un Négociant Efela- 
von , établi dans cette Ville , avait employé 
deux crocheteuts dans Ton magafin j H voulut 
Jes payer à la fin de la journée, de ne trouva 
«pas fa bourfe : il jugea que l'un de ces deux 
hommes la lui avoit enlevée , k Jeur dit de re- 
venir le lendemain. Celui qui arriva le pre- 
mier rat faiû par le Négociant, qui lui mit le 
piftolet à la gorge , & le força de prendre au 
fond d'un grand chaudron d'eau bouillante , 
une pièce de fer qu'il v jetta , en l'aflurant 
i)uc , s'il étoit innocent du vol qu'il lui repro- 



choit, il en retirerait fa main laine. Cet Ou- 
vrier obéit, de fe brûla la main de le bras. L'Ef- 
clavon le chafla de la maifon en U? chargeant 
de coups* Ce malheureux a porté plairueaux 
jMngiftrats oui , apurés de £90 innocence 9c 
de celle de (on compagnon > «ut fait ancter 
Je barbare Efclaxonflc Je fcwnt fcrvir d'exem- 
pte am iniènfés de ion efpeçc. 

De Londres , Le 9 Avril 177». 
La Chambre des Communes du Parlement 
d/JiJ(Uide a repris eu conSdfotinn jç ftJJ des 



f evetjBs. Après de longs débits , ce Bill a paflï 
4 la pluralité dequatre-vingt-^jû voix contre 
quatre-vingt-cinq. Les partifans de KpppouV 
lion cm fait de vains eôprrs pour limiter , d 
^uati« semées , cet Ac^e qui aura iieia a pei^ 

On mande de Seville que Je Capitaine. 
Laogs* , commandant U Ckamùng S*£Ly f 
le Capitaine Kennedy, commandant xVCavd* , 
Intent , 0c le Capitaine Harvey , commandant s 
Le Prince Edtuard, Vêtant embarquée dans 
une Chaloupe , pour aller joindre leurs VauV 
xeaux , ont été emportés par la violence d'un 
courant & qu'ils ont péri tous les trois. 

Les derjueeej lettres dldande anooncenj 
<jue -r* approche des troupes envoyées contre 
les bandits avoit jetté 1 alarme parmi eux ; 
qu'une partie s'étoit embarquée pour l'Ecofle, 
A que les autres avoient propofé de roerue bas 
les aernes, pourvu qu'on leur permit de rentrée 
tranquillement chez eux. Le Gouvernement 
n'a pris encore aucun parti i cet égard. 

On eft petfuadé que le fieur Fox , qui avoit 
paffé depuis peu dans le parti de l'oppoliuon, 
va fe réconcilier avec la Cour de un il repren- 
dra la place de Cosnmifiàirc de l'Amirauté, 
qae le Gouvernement avoit lauTé vacante de- 
puis ù dômùTion. 

Le Prince Erneft de Meddenbocrg-Strelics 
.eft parti pour Calais, d'où il doit continuer û 
rente pour l'Eleûorat d'Hanovre. 

Les àheriss viennent de publier une lettre 
adreftee à la Communauté de Londres , dans 
laquelle , après avoir faitjin pompeux étalage 
des prétendus Services qu'ils ont rendus dans 
ia place qu'ils occupent , ils fis .vantent d 'ins- 
pirer de la crainte au Parlement , par la raifon 
qu'il reftedans l'inaâioo à l'égard des Impri- 
meurs qui continuent de publier des relations 
de fes diftérens débâts. Ils encouragent cet 
.derniers de les aflurent de la protection laplus 
efficace contre la pourfiùte des deux Cham- 
bres, fi elles ofoient les attaquer. Ces Shérifs 
ceu furent dans cette lettre,de la manière laplus 
licencieufc & la plus téméraire , U conduite 
du Parlement. Cet Ecrit décelé le regret qu'a 
le fteur WilJces que les deux Chambres ne dé- 
vident pas, cette année, ainû qu'elles l'avaient 
sait dans l'autre fcjfion , contre ceux qui fc 
rendent coupables d'infrattion aux privilèges 
du Parlement. Il n'oublie rien de ce qui peut 
exciter cette allèmblée à renouvellcr la que- 
relle dans laquelle ce Sherif a deji chsrchc à 
Se dillinguer. Il efpéroit jouer , dans cette dif- 
dulc . un rtliis beau iule eue précédemment . 

i y ~ — rww w )f^ S " ' " ' * » 
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à le tirent delà place dont, t! oft rwfiw itoqui 
lui foumiroic plu» facilement les moyens de 
protéger les réiract aires Se de forrir , avec 
éclat.» de l'oubli idaps lequel il eft tombé. 

XZn Lieutenant de Vaifleau «voit été biffé 
*vec fou fils , âgé de treize ans , dans l'Ifle de 
Madagafcar; ils Furent dépouillés l'un 8c l'autre 
lie. leurs habits par les Naturel* du Pays , qui 
les forcèrent de voyager avec eux dans dirté- 
ccates parties de l'Ifle ou ils ont refté vingt 
mois , vivant dans les champs Se fe neerrii- 
tant de racines , de coquillages & de poiflons 
crudt. Un VaifleauAnglois qui mouilla heu- 
xeulcment près du lieu oit lé trouvoient ces 
infortunes , les a pris (nr £bn bord. Ils ont re- 
paiïé en Angleterre. Les Directeurs de la 
Compagnie des Indes les ont interrogés fur 
leur aventure 6c £ur les productions de l'JQe,, 
ils leur ont donné une jGstnmc de joo guinées, 
8c les ont recommandés aux Lords de l'Ami- 
rauté. 

On fçait que les Turcs ne donnent jamais 
la mort aux animaux qui les ont servis. Ils en 
«su loin pendant leur vieilleffe & ils artigaent , 
par exemple , à leurs clievaux des pâturages 
pour y achever leur vie. Les Anglois avoient 
imité ce genre de bienfàifance particulière i 
l'égard d'une cbevre quiavoit-fait deux fois 
le tour du monde , la première fur U Dolphin , 
& la seconde fur CEndeavour. Ils lui avoient 
donné fa vetérance dans l'Hôpital des Invalides 
4e Grcerrvich , Se ils viennent d'annoncer fa 
mort dans les Papiers publics. 

Avions. Banque , i f } £ i\. Indes , % 14 \ 
i ai 5. Annuités a 3 pour 100 confolidées , 88 
Annuités à 4 pour 1 00 conColidées^rm/. 

De U Haye t le 7 Avril 1771. 

Le Marquis de Noailles , AmbatTadeur de 
France auprès des Euts Généraux des Pro- 
vinces-Unies , ayant obtenu de fa Cour la 
pcrmt/IIon de faire un voyage en France , 
prefenra , le 1 de ce mois , au Président de 
lemaine à l'affemblée de Leurs Hantes Puif- 
faoces , l'Abbé des Noyers , chargé des af- 
faires de France pendant fôn absence , Se il 
partit , le 5 , pour Paris , avec la Marquife de 
Noaittcs. 

Depuis l'origine de la République des 
Provinces-Unies , les Juifs y jouiffent d'une 
•tolérance & d'une protection particulières. 
Las Hollandais foor redevables i cette Na- 
tion dtfperfêe fur toute la terre , d'une par- 
tie de leurs établiflemens formés fur les rui- 
nes de l'ancien commerce des £fpa£nols Se 
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des Portugais. On diftingue dans ce Pay?» 
comme dans les autres , les Juifs originaire^ 
ment Portugais, des Juifs Tudefques ou Aller 
ntands. Les premiers prétendent defeendre de 
la Tribu de Juda , & les autres, de celle de 
Benjamin. Il ne s'allient point entr*eux , 8c iW 
ont des Synagogues particulières. Les uns Se 
les autres ûiivent leurs Loix , aus quelles l'Etat 
ne s'oppofe que dans Je cas od elles blefleroienc 
les principes Se les moeurs du Pays. C'eft ce 
qui vient d'arriver dans la Province de Frifç. 
Les Juifs s'y permettoient des mariages con- 
traires aux Loix du Lévitique Se aux Ordon- 
nances. Les Etats altérables à Lewardeont 
fia tué , t°. qu'd l'avenir tous les Juifs qui 
voudront Xe marier feront faire trois procla- 
mations dans une Eglife publique , ou devant 
Jes Magiit rats dont ils dépendent , pendant 
trois Dimanches confécutifs ; i°. que le ma- 
riage n'aura plus lieu entre des perfonnes 
alliées aux degrés prohibés dans les Chapitres; 
XV11I Se XX du Lévitique ; qu'aucun d'eux 
ne pourra époufer la feeur de fa femme dé- 
funte , ni la tille du frère ou de la fc&ur de 
cette femme , fous peine d'être pourfuivt 
comme tranfgretTeur des Loix j 3 \ que néan- 
moins t comme plufieurs Jusfs fe font unis 
contre la teneur du préfent Règlement qu'Us 
.n'ont pu prévoir , leurs mariages ne feront 
poiius fujets i l'effet réuoactif de -l'Article 
précédent. 

Allions. Indes Orientales ,339. Indes Oc* 
cidencales, 38^. Banque, j pour 100. 

De Perfùlles , U 16 Avril 177s. 

■ • > 

Le 1 s de ce mois, Dimanche des Rameaux» 
le Roi affiliai la Bénédiction des Palmes qui 
fe fit dans la Chapelle du Château , ainfi qua 
la Proceflion , après laquelle Sa Ma/ellé, ac- 
compagnée de Monfeigneur le Dauphin , de 
Madame la Dauphioe , de Monfeigneur le 
Comte de Provence , de Madame la Comte (Te 
de Provence, de Monfeigneur leComted'An- 
tois, de Madame , de Madame Adélaïde & 
de Mefdarues Victoire Se Sophie , entendit la 
Grand'Mefle qui sut chantée par fa Mufique. 
L'Abbé de Ganderatr , Chapelain Ordinaise 
de la Grande Chapelle Se Chapelain Ordi- 
naire de Madame Adélaïde , officia : la Cent* 
telle de Sabrau fit la quête. 

Mardi 3c Mercredi derniers , la Mufique de 
la Chapelle du Roi, fous la conduite de l'Abbé 
G au largues , Maître de Mufique en exercice , 
exécuta , pendant la MefTe du Roi , le Staètt 
# Mater ^du céjebsePcrgolexe , Muiicicnltaa 



Digitized by Google 



ï44 

lien , mort et» 1 7 3 } , dans te temps qu'il ache- 
oit la MuGque du dernier Verfct 4e cette 
iofc. 

Le Roi a donné l'Evêché de Riez a l'Abbé 
de Clugny , Prévôt de l'Eglife Comte de 
Lyon, Aumônier de Sa Majefté, Vicaire Gé- 
néral d'Aucun , 8c l'Abbaye de Saint Maixant , 
Ordre de Sa int Benoît, Diocéfe de Poitiers, 
à l'Archevêque d'Aix. 

Le Comte de Bulkeley , Miniftre do Roi 
auprès de la Diète Générale de l'Empire , a 
pris congé de Sa Majefté pour fe rendre i fa 
destination. Il a eu l'honneur de lui être pré- 
fenté par le Duc d'Aiguillon , Miniftre 8c Se- 
crétaire d'Etat , ayant le Département dès 
Affaires Etrangères. Il aptis eaiuite congé de 
la Famille Royale. 

Le Marqais de Noailles , Ambafladeur da 
Roi auprès des Etats Généraux des Provinces- 
Unies, eft arrivé ici, le 11 de ce mois; il a 
eu l'honneur d'être préfenté , le même jour , 
à Sa Majefté , par le Duc d'Aiguillon 8c en- 
fuite i la Famille Royale. 

Le Duc d'Aremberg a eu l'honneur d'être 

Eréfenté , le lendemain , à Sa Majefté , par le 
)uc de Fleury , premier Gentilhomme de ht 
Chambre du Roi en exercice , ic eniûite i la 
Famille Royale. 

Le fieur Durand, Chevalier de l'Ordre de 
Saint Lazare , Miniftre Plénipotentiaire du 
Rot auprès de Leurs Majeftés Impériales & 
Royale , ayant rempli fa raidi on , eft arrivé le 
1 1 de ce mots , 8c il a eu l'honneur d'être pré- 
fcnté , le même jour , au Roi , pat le Duc 
d'Aiguillon , 8c enfui te i la Famille Royale. 

Le fîenr Buc'hoz , Médecin Ordinaire da 
feu Roi de Pologne , Duc de Lorraine 8c de 
Bar , aeu l'honneur de préfenter àSa Majefté, 
ainfi qu'à Monfcignear le Dauphin, à Mon- 
seigneur le Comte de Provence 8c â Monfer- 
gneur le Comte d'Artois , un Di&ionnaire 
JMinfrjlo£iquc & Hydrologique de la France , 
dédié i Monfeigneur le Comte d'Artois. 

Dt Péris, le 17 Avril 1771* 

h paroît deux Arrêts da Confeil d'Etat du 
Roi , datés du 1 5 Février dernier , contenant , 
le premier , les formalités i obferver dans les 
Sièges d'Amirauté , au fujet de l'enrégiftre- 
xuem des Lettres de propriété des Batimens 
de mer & de la jauge des Navires , 8c le fécond, 
les formalités i obferver par rapport aux Ca- 
pitaines, Maîtres ou Patrons qui reviennent 
de leurs voyages ou caravanes dans le Levant, 
après le temps porté par leurs congés. 



La Dame deBoynes, époufe du Miniftre 
de la Marine, eft accouchée , Dimanche dea- 
nier, d'un garçon. 

L'Académie Francoife , dans fon ademblée 
du 9 Avril , a élu le heur d'Alembert pour Cot» 
Sccréuire Perpétuel , à la place du feu ficut 
Duclos. 

On mande de Rochefort qu'on arme dans* 
ce Port la Gabarre du Roi la Porteufe. 

Le l' de ce mois , le vent étant au Sud- 
Oueft , 11 fut vint , vers les quatre heures da 
foir , i Vienne en Dauphiné , un ouragan fi 
furieux qu'il bouleverfa prefque tous les toit» 
de la Ville , renverfa cent cheminées qui en- 
foncèrent les planchers, par leur cbûte , déra- 
cina des arbres dans la campagne 8c détruit» 
quelques cabannes. Cet orage, mêlé de pluie» 
ne dura qu'une demi- heure & heureulement 

Eerfonoe a*a péri ni dans la Ville , ni au-de- 
ors. 

Lucretius- Henry- François de la Tour de 
Gouvernet de la Chau-Montauban , Evêque 
de Riez, eft mort à l'âge de foixante-fept ans. 

Le nommé Chilliaud , Laboureur de la Pa- 
roiflè de Beauronne , en Pcri^ord , eft mort > 
le 4 de ce mois , âgé de cent ûx , 



Cours des Effets Comme gables , 
le 11 Avril 

ACTIONS Jet Isd** • • «o*7 Ht. J. 109*. 
Promettes i 4 p. cent. • 6$ y. f . §. p 
Billets de Ja Loterie de la 
Compagnie des Inde*. 
17*7- 

t* tirage. . . . 4**. 4*f 
Les autres Effets ûms prix fixe. 

ïïijhîre Mîtittîre du Grand ConsY, contenant fe 
détail de la Campagne de Flandres en 1*74 , le» 
Marches , Campemecs, «rc d'âpres les Mémoires èc 
Lettres manuscrite* de ce Prince , enrichie de Plan- 
ches , par le Chevalier de Beaurain , Gcographe du 
Roi „ rue Cille-Ccrur. On fouferit pour cet Ouvrage 
jHfqa'au mois d'Août prochain. On paiera te liv, en 
foufciivant , 6c to liv. en retirant l'Exemplaire , a» 

mois de Février 1775. Elément t Archlxe&urt t 

par M. Panferon , Profeneiird'Architeâure, anciea 
ProfelTeurdc Dcflîn a l'Ecole-Rovalc-Militaire. Pas- 
miere Partie, chez l'Auteur, cul de fac Sainte-Ma- 
rine, M ai fon de M. Preftat, Garniffeux du Roi , 8c 
chez Defnos , Lib. rue Saint- Jacques. Prix au traie 

1 liv. loC&Uvcet iiv. Ontrouvechez le Jap 

& PHrot , Lib. rue Saint Jacques , ta Nouvelle Pki- 
Ufophie rifutée ptr elle mfmt , fuivie de l'examen du 
Livre de I'Efprit , par le R. P. Hyacinthe, t Vol. 
in- 11. Prix 1 liv. i< f. 6t chez le Jap , rue S. Jacques» 
un Chah de CmttJ Cr de Potâtt Erfti , uaiuitt d« 
$ l'Anjou, xVgl, in- u. 
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GAZETTE DE FRANCE, 



DU LUNDI 20 AVRIL 1772. 



^^^ ^ 

Dt Stockolm, Ltij Mars 1771. 

I-jE Roi a élevé au grade de Général-Major 
le Baron Arcmfcl: , Loloucl du Régiment de 
Calmar , Infanterie. 

Le Gouvernement vient de conclure un 
marche avec dirTérens particuliers qui fe font 
engagés i tirer de l'étranger 10 , 000 tonnes 
de bled 8c à les fournir avant la fin de Juin , 
Le Baron Ribbing , Envoyé Extraordinaire du 
Roi à Pcicrfbourg , mande que cette Conr a 
envoyé ordie au Gouverneur Général de Li- 
Tonic de I vre/ à U Suéde pour la valeur de 
jo , 000 roubles de grains. Ces provifions , 
que la Rulîîe e A obligée de nous donner , en 
rertu des Traité? de Mcufstadt & d'Abo, pour 
la liquidation d'une l'orcme de joo , 000 rou- 
bles , parnroçr de Riga , dès que la navigation 
/ira ouverte. Le Roi en a aufli fait acheter une 
grande quantité en Poméranie , ainfi qu'eu 
Finlande , Se l'on efpere que tous ces fecours 
réunis garantiront la Capitale de la difétte 
don: cite étoii menacée. 

On mande d'Uleoborg , en Finlande, que 
le Major Lorhmunn en eft parti , i la tète des 
troupes deftinées à former un cordon dan; les 
Paroiiles de Paldamo, deStatkamo& deKu- 
famo , pour empêcher la communication des 
maladies conragieufes qui s'étoient précé- 
demment manifeftees en Ruilic , du côte de 
cette frontière. 

Il eft tombe une fi granJe abondance de 
■ciges , en Scanie , pendant le mois de Fé- 
rrier, que plufieurs habitations en ont été 
couvertes , Se que ce n'eft pas fans peine qu'on 
eft parvenu à fe frayer un chemin peur y ar- 
river 4: en tirer les habitans. Les gens les plus 
âgés du Pays ne Ce fouviennent pas d'y avoir 
jamais vu un hiver fi rigoureux. Letempss'eft 
ladouxi tout-a-coup , Se l'on a.eu des pluies 
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confidérabtes accompagnées de tonnerre; ce 
qui peut être regardé comme un phénomène, 
relativement i la laifbn& auclirnït. 

On écrit de Goihenbourg qu'on a pris, dans 
la Ptov ince de Bohus , une baleine qui avoir 
quarante- neuf pieds de long. 

Les En» ont réfblu de prolonger la liberté Je 
l 'importation des grains fur les Vaitreaux étrangers. 
Le 14 , ilsontconfentidclaiflera Sa Maielté la jeuif- 
fancedu Château fie de la Terre de Lccko, que le feu 
Roi avoir eu* a fa difpolitioii. Ils ont accepte , le 
même jour, la dcmiiîion des Sénateurs Corutcs de 
Hiarne.deStockenftrômacde SnoiJjky Acteur ont ao 
rordclapcnlîon ordinaire, fixée par la Oiercde *y6< 
à deux tniiie écu» de Suéde 1 *oucHtr.'To«fnoi*«ei<iil 
Jecounatiueldu change). L'Ordre des Payfans, en 
contentant à cette d t million , a cependant rcfufé de 
s'expliquer relativement i la penfîon. La MoblciTe 
a déclaré qu'en cas que ces trois places futTent rem- 
plies par les Sénateurs dépolit en 175? , il faudroit 
s'occuper de la nomi nation d'un Sénateur du Départe- 
ment de la Marine. Le Sénat eft compolé de icize 
M«mbrct ; on eit dans l'ui'agc d'en tirer un certain 
nombre de chaque clatTe de l'adminifltation , fc,a- 
vaîr , des Départcrrens de l'armée de terre , de l'A- 
mirauté , delà lufticc te de la Chancellerie. In- 
troït Ordres inférieurs ne laifTent paPer aucune 
aflèmblcc lans inlifler fut la décifion des procès in- 
tentés par les Parlemcns aux Officiers publics qui 
fe font mêlés tlltgalrmenr des élections des Dé- 
putés. L'Ordre des Payfans a communique aux autres 
Ordres un Extrait de fes Protocoles , par lequel il 
demai-.de qu'on l'informe de l'emploi des emprunts 
que la dcrnicic DjtM avoit anété de faire , unt en 
Suéde que dans les Pays étrangers. Ce Menioite a 
été remis au Comité Secret. 

On dit qu'on donnera au Sénateur Comte de Sin- 
clair la place de Gouverneur Général de Poméra- 
nie , occupée actuellement par le S'r.ateur Comte 
de I.iesven, fie qui ne peurl'ttre que psr un Sénateur, 
l a Dépurati( i> Secrète , chargée de revoir les 
Protocoles du Sénat , examine , depuis quelque» 
jours, avec une attention panicultere , la conduite 
quechaque. Sénateur a tenue, depuis la dernière Pierc; 
mais elle n'a encore pris aucune réfolution 4 eue 
égard. Le feu Roi, en conlwJcraiion des l'vr vices du 
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«m de SchefFe» , Tivoli élevé , en t 7 ?o , au gr* Je 4e £ 
Lieutenant-Général; ce grade ctoit dû au Baron "WaJ- 
lenftietna, Capitaine-Lieutenant du Corp» de* Tw- 
èans , ou Gardes du Corp» ; celui-ci fc fondant 
fur Ton droit d'ancienneté , qui règle , en Suéde , 
l'avancement aux grades , a fait fet représentation» i 
la Diète. La Dépuration Secrète a décidé qu'il ferpit 
îu nombre de» Li«utcnans-Généraux Se au-deflutdu 
Baron de ScieiTef St ^u'il aaroit le premier Hcgï- 
ment d'Infanterie ou de Cavalerie vacant , qui lut 
{onviendi oit. Lei rroii Ordres infefleutî ont approuvé 
tette rèfolution. Le Général-Major Durietr a été 
thargé parle Comité Secret de fe rendre en Finlande, 
accompagné d'un Médecin , pour prendre connoif- 
fance de l'état aduel de la maladie cotitagieufe qui 
xegne en Ruflïe Se qui a obligé le Comte d'Ehrenf- 
«rerd , Commandant de la Province , 1 former un cor» 
don fut le» frontière». Le Général Durietx partit hierf 
i! patfeia auûl en. Ruilîe pour remettre, a l'Impéra- 
teice le» marques de l'Otdte de Saint André , que 
portoic le feu Roi.. 

De Copenhague ,le%\ Mars 177»« 
Si l'on en croit le bruit publiera grande Corn- 
miflîoo extraordinaire, dont on a parlé précé- 
demment, fera chargée de juger définitive- 
ment l' affaire de cous les jprifoaniers d'Etat ; 
on ajoute que la CommiAton d'Inquifition a 
reçu ordre de finir fesprocé Jures préparatoire», 
le i Avril : Ton travail paroît tendre i fa fin f 
Se l'on en eft aux confrontations. Le Comte 
de Strncafée , qui a été confronté , le 19 de ce 
mois , avec le Colon*» Falkeafchiold , l'a été, 
le *}, avec le Généra!-MaiordeGude,anaeo 
Commandant de Copenhague , en préfence du 
«leur de Vidersheim , Major de la Place. Une 
Dame de la Cour de la Reine Caroline-Ma- 
thilde a été interrogée , le même jour : elle 
étoit venue , pour cet eifct, de Kronenbourg. 
Le Procureur Général Uhldahl Se l'Avocat 
de la Chambre Bang ont été donnés pour dé- 
fenfeurs aux différensaccufés.On prétend que , 
le Procureur Général a eu une conférence de 
trois heures avec la Reine Caroline-Mathilde » 
a Kronenbourg, St l'on ajoute qu'on a accordé 
a cet Officier quatorze jourspour fe préparer i 
la défenfe de cette grande caufe. Le Secrétaire 
d'Etat Pauing n'eft plus aux arrêta. Le Co- 
lonel de la Bourgeoifie de Copenhague a or- 
donné a chaque bourgeois de fa Milice de (c 
munir d'un fufil Se de douze cartouches. Les 
Propriétaires des mailons pillées , dans la nuit I 
du 17 au 18 Janvier, ont demandé d'être 
indemoifés des pertes qu'ils ont faites dans 
cette occafion, ce qu'on évalue à 36,000 écus. 

Oo a répandu une petite Brochure intitulée: * 
Dttiils du premier Entretien entre le Comte 
de Struenjïc fir U DoUeur Munter\ mais ce 
dernier a déclaré , dans une de nos Gazettes 
publiques , que l'Ectit en queftion n'étoit », 
qu'un tùTu de menfonges Se de faullecés. ** 



La Reine Caroline-Mathilde a été incom- 
modée i Kronenbourg, Elle a été faignée deurf 
rois. Le fleur Thode , Médecin de la Cour, 
eft chargé de foigner Sa Majefté St de rendre 
compte de fa fituation au fleur Berger, Con- 
feitler d'Etat Se Médecin du Roi. 

La nuit du 16 au 17 » le Sund , après un 
dégel dé trois jours , a été prefqu'entieremenf 
débarraffé des glaces , de forte que la naviga- 
tion fe trouve parfaitement libre. 

De G» 1 linge n , le 14 Mars ifj t. 
Un Mendiant d'un appétit vorace , * oui 
avoit l'habitude d'avaler avec fes alimens de* 
cailloux t du feutre 8c d'autres matières de 
Cette nature , eft mort fuhftemeot a Ihlefeld. 
Le Juge du lieu , informé de cette particula- 
rité , ordonna l'ouverture du cadavre , en pré- 
fence des gens de l'Art. L'eftomac étoit très- 
fpacieuz, U pouvoir contenir environ dix li- 
vret d'eau. On trouva dans ce vifeere ditTe- 
rens morceaux de viande i demi-digérée Se un 
caillou. Il y en avoit trois dans l'imeftin iléon, 
foi jante- treize dans le colon , avec deux bou- 
tons de cuivre Se fix fragment d'une boucle 
d'étain. Cet homme fatisfaifoit difficilement 
Çoo appétit: il mangeoit treize livres de bceuf. 
Se buvoit douze mefures de vin , fans en être 
incommodé. Cette fingelarité a fait le fujet 
d'une rhefc qu'on a ioutenno dernieteoanoe * - • 
en cette Ville & qui tend â prouver ce que 
dit M. de Bufton , à la fin de Ion Difcoors fur 
les Animaux Carnaffiers, que , « lorfqu'on 
• meurt pat la faim, c'eft moins parce que le 
» corps n'eft pas nourri , que parce qu'il n'eft 
» plus lefté, Sec. » ( fV*r l'ïfift. N*t. T\ 
fàll.) 

De Cartagene , le z8 Mars 1771. • 
Les vents d'Oueft Se de Sud-Oueft régnent 
toujours fui ces mers avec tant de violence, 
que, depuis trois mois, aucun Bâtiment n'» 
pu paffer le Détroit de Gibraltar. Un grand 
nombre de ceux qui sont deftincs i faire cette 
route , ayant tenté le paffaee , out été obligé» 
de relâcher furies côtes, i différentes rçpriles. 
De Naples ,len Mars 17 7 x- 
Leurs Majefté* continuent de fejourner & 
Caferte.oû Elles refteront jufqu'aprés Pâquea, 
l'état de la Reine , qui eft enceinte , ne lui per- 
mettant pas d'affilier aux cérémonies de TE- 
glife, pendant la Semaine Sainte. ^ 

Il y a eu , Mercredi dernier , gala i la Cour, 
pour la Féte de l'Infant d'Elpagnc Don Ga- 
briel , Se le lendemain pour celle de l'Infante 
Dona Marie-Jofeph Carmela. Leurs Maief- 
tés ont reçu, i cette occafiop, le* corupli* 
mens d'ufage. 
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De DahlLn, le tf Âtjrs 177». 

La Chambre desCommuRcs réfolut , le l o 
sic ce mois , de prendre enconfidération l'éta- 
bliflcment d'un droit nommé Carurjge, paya* 
ble aux différent Corps de métier , ouCorpo- 
ratioos de Dublin , par les aggrégés ic oon- 
a g^g^ s » «"fi que l* Requête de ceux qui 
X opoofoietu i ce Bill. Après qu'on eut entendu 
les Avocats de pan & d'autre , il fut ordonné 
<Ten prendre lecture ; mais avant qu'on eût 
•chevé le premier Article , le fieur O-Hara fe 
lera 8t tHr : 

«• Il ert prouvé, par l'expérience confiante & ont 
» verfclle, que le» privilèges exclutifs ont toajourt 
« été fvaeftei au commerce. Dant tous Je» Pays où 
» l'on a introduit cet abus, le» Artifans inJuitrieuX, 
» exclu», chartes, persécutés, fomafk» exercer leur» 
m aient 5r porter leur indtrfttie aux Nation» érran- 
» gère». L'Angleterre a profité itt émigration» de la 

• France , de la Flandre 8c d'autre» Pay ». No» Ci- 
» toyens ont appri» , fous ce» nouveaux Colon» , de» 

Art» qu'il» ignoraient ÈV ont établi det Manufàc- 
*• turcs cran produit fmmenfe. Or ce Bill , »'il parte 
*» en Loi , chaflera du Royaume plnfleur» Artifans 
» non aggrégés , au préjudice de notre Nation 5c â 
«• l'avantage de celle qui les recevra dans fon fetn 5c 
•» les protégera. On a prétendu qu'on vouloir par- 11 
» empêcher raccroifcraentdu Catboiiciftue &. favo- 
•a rifer la Religion P rote 'bute ; mats la Religion n'a 
«• tien de commun avec le commerce. Je penfc donc 

• otr*au Keu de continuée la ledure du Bill , le Pré- 
« fidem dois quiau ia, chiite te abandon d et cette 
» levure. » 

Le Heur Barry-Barry appuya fortement 
cette propolitton ; elle fut combattue par le 



Huitey , auquel le Colonel Brovnc ré- 
pliqua. Il y eut encore de vive» conteftations 
pour Se contre le Bill , & l'on finit par en con- 
tinuer la lecture. On y fit cependant quelques 
-changcjncns. 

De Londres , le 6 Avril 177a. 

On a encore trouvé dernièrement, dans 
4e$ fouilles qu'on fait auprès du Collège de 
*Sali(bury , vingt fquelettes d'hommes , avec 
les antiquités fui vantes: trois cafques fembla- 
bles i celui dont on a dé ji- parlé ; une lance , 
«ne èoic à deux tranebans ayant ttois pieds de 
long fur deux pouces de large , 6t pelant deux 
livres & un quart j une mon note de cuivre de 
Conftantin le Grand, & pluûeurs autres pièces 
de fer , dont on n'a pu reconnoître Pafage. 

Le i r de ce mois, un de» Maître» de la Cour de 
Chancellerie 5c un Commis Greffier de la Chambre 
de» Lords , lie tendirent à celle de» Communes pour 
y ptéfenter quelque» Bill». LorTquIls furenr forus , 
atn des Membres de cette Chambre obferva que les 
Bill» n'avoient pu été apportas pat les MelTagers 
ordinaires , puilque l'un d'eux n'etoit qu'un fimple 
Greffier , 8c il conclut qu'on ne devoir avoir aucun 
égard 1 ce Méfiait, Uf« propoft & arrêté encosuo- 
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^ qnence cfj'cn n'en ferait point le rapport , & en 
Ji même temps on nomma un Comité pour examiner la 
forme daa» laquelle d'autres Meflàget avoienr été 
apportés de la Chamhte des Lords & pourprendre en 
conitdératTon le traitement fait au Directeur 5c ans) 
Membre» de la Chambre des Commune» lorfuu'ila 
étoient en fonction dan» celle det Lotds , pendant 
qu'on v paûoitdcs Bill» en prîfence du Roi ou lorC- 
qu'ils avoient été envoyc» par coinraiAton i cette 
Chambre : on fe plaignoit que , dan» ce» différentes 
occafion» , les Huhfiers les avoient fait fortir d'an* 
manière peu honnête. Enconfiquence on a inrerrogé 
Je Directeur 8c les Membres en quetrion , 8c l'on eA 
occupé i faire des recherches dan» les Journaux fur In 
manière dont les Membres de la Chambre doivent 
être reçut dans celle de» Lord» 5c , aptes ce travail j 
le Comité fera fon (apport. 

Le fieur Onflov.quiavott ouvert l'A vit contre l'its* 
corporation des Ftancs. Maçons , a joint àdes taifots* 
nemens foli Je», des plaitanterie» qui onr eu du fuccèa 
dans cette Chambre. Il a obfervé que, fi cette incor- 
poration avoit lieu , cm feroit fort embarrafle pout 
déterminer avec précifion le point où il faudrait» ar*. 
tèser ; qu'il pourrait arriver que la Société du Bill 
de* Droit» desnandat une Charte pout foustet le feu 
de la difcotde ; que le» Coteries de toute» les tavernes 
du Royaume en demanderaient une par laquelle U 
leur fur permit de négliger toutes leurs affaires t que 
les Perittt Peuples on le» DmuHommtt , qui habi- 
tent la partie de l'Oued de fa Ville, fe croiraient es» 
droit de préfénter Requête pour être autorités par la 
Loi à dégrader l'efpece humaine. A ces raifon» Si t) 
d'aurrat femblable» , il ajouta des réflexions plue 
fMeufes. U dir qu'en incorporant les Francs-Mn- 
' ç«pi , l'étw réel lement parte» ua Bill de oanaralifa- 
tlon pout tous les Catholiques étrangers 5c donner " 
même au Prétendant le Droit de Citoyen d'un Payé 
où il avoit été profait , fous peine de haute trahi fois» 
Après le Difcours du fieur Onûow , qui fit une forte 
impreflîon dans ta Chambre, le fieur Dilhra propota 
d'abandonner l'examen de cette affaire pendant trois 
moi» , 5c fon avis ayanr été adopté , il y a lieu de 
croire que la Requête fera tejettéc, attendu que dans 
ce temps le Parlement fera prorogé» 

Xe Navire EfpaguoI Nutftra Stnora dtleGuardig 
( Notre-Dame de fa Garde) commandé par le Capi- 
taine Y'anone» , allant de Cadix au Havte-de-Grace» 
fît naufrage en 175I, près tfEftbourne , dans I« 
Comté de SutTex , en Angleterre. On a fauve les 
marchandifet de ce Barimenr , 5c il revient i chaque 
Intéreflè 7* pour 100 du prix qu'on en a retiré. On 
vient d'avertir ceux de» Intéretîes qui n'ont point 
encore reçu cette fortune , qu'on leut donne douze 
mois pout en faire la réclamation , par connoiflè- • 
ment, facture ou autres renfeignemen» fuffitans , 
après lequel terme il» perdront leurs droits. On dota 
s'adrefler au fieur Robert Hankey t Mégociaat A 



De U Haye , U 10 Avril t77». 

I^HosNcgoc ns c oramencent a appr 
une rupture entre la Republique âc l'Empereur 
de Maroc Les AflWut s demandeus>des nti« 
II, mes beaucoup plus fortes que précédemment, 
Se quelques Armateurs ont fait aflutec méaw 
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leurs Capitaines , afin d'avoir de quot les ta- .£ 
cheter s'ils venoient à être pris. 

A&ions. IndesOricmales, 3 } < î> Indes Oc- 
cidentales, 3 9- Banque, 7 pou* mo. 

yerfiUles , U i& Avril 177*. 
Le 1 6 de ce mois , jour du Jeudi Saint , 
après rAbfoute , qui fut faite par l'Evêque 
d f Acqs , & le Sermon , qui fut prononcé par 
l'Abbé Gayetde Sanfale , ancien Conftullcr 
du Parlement de Paris , le Roi lava les pieds , 
faivaat l'ufaee , a douze Pauvres Se les iervit 
a table : le Comte d'Efcars , premierMaître 
d'Hôtel de Sa Majefté , éioit i la tête des 
Maîtres d'Hôtel , conduit par le Marquis de 
Dreux , Grand-Maître , Se par le fieur de 
Watronville , Aide des Cérémonies : les plats 
furent portés par Monfcigneur le Dauphin , 
jttonfeigneur le Comte de Provence , le 
Comte de la Marche , le Duc de Penthievre 
& par les principaux Officiers de Sa Majefté. 
Après cette cérémonie , le Roi, accontpagné 
de la Famille Royale , fe rendit à la Chapelle 
ou il entendit la Graad'MclTe qui fut chantée 
par laMulîque. L'Abbé de Ganderarr., Cha- 
pelain Ordinaire de la Grande Chapelle , 
•/ficia, & la quête fut faite par la Vicomteffe 
«le Narbonne. 

Le Roi a accordé au fieur de Bougainville , 
Brigadier de fes Armées , Capitaine de fes 
Vaifleaux , la charge de Secréraire de la 
Chambre Se du Cabinet , fur U dcrailîion du 
fieur d'Arbouliu , Adrainifîrateur Général 
des Portes , à qui Sa Majefté a bien voulu 
eu cooferver la furvivance. 

De Haris , le 10 Avril 1 771. 
{ II y a eu , le 1 de ce mois , à Montbard , une 
pluie très- forte , qui a duré quatorze heures j 
Jariviere de Brenne , qui palTe par cette Ville , 
s'ert accrue tout- à-coup , au point qu'il y avoit 
xrois pieds d'eau dans plufteurs maifons. Les 
siursde la Ville ont été renverfesen fept en- 
droits : les eaux ont tranfporté , à des diftances 
éloignées, des bois de charpente & , depuis 
9/Iombard jtifqu'à trois lieues au*deflous, elles 
ont cn;ra:ué & difperfc environ fix cens cor- 
des de bois deft inces pour l'approvifionnement 
de Paiis. Le même jour , la rivière deSerain , 
qui paffe dans la Ville de Noyers , s'eft égale- 
ment débordée. Il y a eu cinq pieds d'eau dans 
quelques maifons , Se cette inondation acaufé 
beaucoup de dommage aux habit?.ns. 

On mande du Havrc-dc- Grâce que , le-it 
du mois dernier, quatre Pilotes de ce Port & 
deux dcY^uillcbetif, voulant aborder un Na- 
vire qui venoit de paroître, ne purent réfifter 
1 la violence des flots , «t que la Barque dans 



laquelle ils étoient fut renverfée : «n feul de 
ces Pilotes a été faové. Le même jour , il a> 
monté près de dix- neuf pieds d'eau far i* 
plate- forme du badin. 

Extrait d'une Lettre du Subdélégué de C In- 
tendance de Moniduban , à Figeac , U J 1 

Mars tyyz. 

- La nommée Anne la Combrade, fetnmede Marc 
«• la Braye , Ouvrier du Village de Lavialle, Paroiffb 
•» deViazac , près Figeât , accoucha , le 19 Novem- 
» bre 1771 , d'un enfant qui avoir deux tètes , deux 
» cols bien proportionnel , une large poitrine av«c 
•» une mamelle de chaque côte fie deux bras ordinal. 
a tes. Il avoit poftérieuremem trois omoplate* ; de 
«celle du milieu fonoit un tioiûeme bras avec 
» une main qui n'a voit qu'un doigt. L« deux 
» colonnes vertébrales ne fc joignoient qu'a la pre- 
» miere vertèbre dorfcle fie fe léparoientde nouveau 
» i la première lombaire ) l'infenion du cordon uuv 
« bilical étoit plus bafle qu'à l'ordinaire ; il y avoic 
» deux baflins , deux organes de la génération du 
» même fexe ( féminin ) j quarte cuilTcs *V quatre 
m jambes bien conformées. On en lit l'ouverture en 
» prclence des Médecins de 1 ijeac. On ne trouva 
*» qu'un caur & qu'un poumen , dans la cavité de la 
» poitrine , mais d'ktnc grcfTeur plus confidirable 
u qu'à l'ordinaire , dcvix trachées artères fie deux 
»» ccfophages dans la cavité du ventre. Ti n'y avoit 
*» qu'un foye & qu'un eftomac auquel aboutiiïbicni 
» les deux orfophages donnant ilfue à deux piîore» 
» qui formoient deux tubes inteftiniaux. Il y avoit 
» quarte reins , deux veflies & deux matrices. Le cor- 
•» don ombilical fe bifurquoit inréricureirent 3c 
«avoir de chaque côté fes infertions ordinaires» 
» L'enfant éioit venu i terme. » 



Coûts des Effets CommerçabUs , 
le 1 8 AvriL 

Actions de» Inde» . . icjoHv. 
Billets d'Emprunt. . . »«• 
PromeCe» a 4 T> cent. . 69 j. f $• P* 
Bilieu Je la Loterie de la 

Coir.pagrJe des Inde», 

I7<7- 



<« tirage . . 



4« 



Le» autre* Errer» fan» prix fixe. 



Expojîtion des principes de la nouvelle Apiculture, 
avec dtt expériences rapportées au produit i un journal 
ty dimi ou d'un arpent de terre de cent perches quat- 
réts , de vingt-deux piedi de roi , qui d<r»ontrt la Jù- 
méricritédt cette méthode fur l'ancitnnt,p»f M. Joycufie 
l'aîoé , aneien CommifTaire de la Marine. Prix 1 !iv. 
4 f. Cbei Lamé . rue Saint- Jacques. On trouve 
cliei te même un nouveau Plan de Pans fuivjim l'état 
aûucl de cestc Ville, en feuille & pour la poche. 

Su-'phmenr eu Roman Comirue , eu Mémoires 

paurftrvir i la vie de Tesn Monnet , ci devant Direî- 
rcurdel'Ort' ra-Coir.iqueàParis, de l'Opéra de Lyon 
&: 6 une Comvdie Françoife à ! ondres , écrits par 
lui-même.: Vol. /n- 1 :. Chez l'Auteur, rnede Clcry, 
& chez la veuve Duchclnc & le Jay , Lib. rue Saiac- 
Jac<]ucs. rtix 4lrv. 
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De Stbckolm^ le 31 M*rs 177*. 



* 



N vient d'établir dans cette Ville, avec le 
contentement du Rot , une .Académie de Mu* 
fique , & l'on a publié qu'on y donnerait des 
leçons gratuites aux enfans des deux fexes qui 
auront du goût 8c des di portions pour cet Art. 

Le fieur Dteyer.Député de la Bourgeoise, préfenta , 
Je 14 de ce mois, aux Sfcau un Mémoire , dans lequel 
U établit la néceJfité de défendre la di tillation de l'eau- 
de-vic de grains i caufe de la dilette de bled. Ce 
Mémoire, écrit avec beaucoup de chaleur, Tut appuyé 
par plusieurs Membres des Bues i nais on en ren- 
voya l'e\ une n i une autre (cance. On s'en occupa 
deux jours après dans la Chambre de la Noblefie & 
il fut décide, i La pluralité de deux cens trois voix con- 
tre cent foixante quatorze . que le Comité Secret fe- 
roir chargé de produire Ton avis fur les m: fur es i 
prendre pour prévenir la directe. Le fentiment con- 
traire étoit de renvoyer le Mémoire i l'examen du 
Comité. Ce fut le parti que p'ir l'Ordre de la Bour- 
geoise. Les aurres Ordres ne Te font point encore 
expliqués fur cet objet. s 

Le Comité Secret avoir prop«fé aux Etats , le % 1 
Octobre dernier , «"augmenter les revenus de la 
Reine Merc. La Noblede y avoit confenri quel- 
ques jours aptês ; mats ce n'eft que le 14 de ce mois 
que le Clergé ic la Bourgeoilie ont approuvé cette 
proportion , fur laquelle les Parfaits ne fe loin point 
encore expliqués. 

Les rrois Ordres inférieurs ont privé de leurs em- 
plois & de leurs titres un luge Territorial & un Sé- 
néchal qyii fe font mêles illégalement des élevions 
de* Députés à la Diète. Ils ont défendu au dernier 
d'exercer fes fonctions , fous peine d'uue amende de 
Itoo dahlers de cuivre ( roo liv. au cours actuel du 
change ). Les Juges Tctriroriaux font des Oftkiers 
publics répandus dans les campagnes pour connoitre 
des différends qui s'élevenr parmi les Payfans ic pouf 
percevoir les contributions impofecs fur cette ClatTc 
sic Citoyens. 

Le Prêtre Ruftrom , ci-devant Curé dans cette 
Ville , fut banni du Royaume, i la Diète de 1 76 s , le 
dégradé de fon canctere , pour avoir eu fur la Reli- 
gion des principes contraires i ceux qu'on profefTe 
en Suéde. Les £uts, aliénables i Xonc.ic.ping, en 






17(9, le rappellerent , ic la Dépuration de Juilice 
vient de proposera la Dicte , actuellement afletnblée, 
de lui confier un nouvel emploi. Le Cierge , étonné 
de certe démarche, a iovitc les autres Ordres i ne 
rien prononcer furcefujetavantqu'illeurait faiteon- 
noîrre fon avis, l'ne autre affaire de même nature 
occupe l'attention du public. La Cure de Saint-Ni- 
colas, qu'on appelle la grande Eghfe, étant deve- 
nue vacante en 1 770 , tous les Paroiuiens qui en dé- 
pendent s'aflemblerent , félon le droit qui leur c.t 
attribué, pour drefTer un Forflag ( ferutin ). Lei 
rroia Sujet* qui eurent le plus grand nombre de voix 
!">rrn: préfentés au feu Roi ; nui . un d'eux ayant ré- 
futé de prétendre i cène place , 6c les Loix ne pou- 
vant forcer un Citoyen d accepter un emploi contre 
fon gré , Sa Majcftc , déterminée i-..r cette coniiJc- 
ration , ic par l'avis du Sénar it du Coauftoire <le 
Stockoha, retrancha ce Candidat du Forllag ic y 
fub'ri tua le Doâeut Herveger, qui avoit eu le plus 
grand nombre de fufF âges après les trois et) queflion , 
& nomma ce dernier lia place vacante. La Dépura- 
tion de Juftice revient aujourd'hui fur cette éleûioa 
qu'elle trouve contraire aux Loix ; elle a propofi 
aux Etats de.la cafTeT & de renvoyer le (leur Herveger 
i la place qu'il occupoit auparavant. Cet avis a été 
approuvé parla Bourgeoilie, i la pluralité de foixante* 
huit voix contre vingt- fept ; mais on'doute que les au- 
tres OrJres adoptent cetre propofîtioa. Le Cuté de 
Sainr Nicolas, ou de la grande Eglife, eft, par fa place, 
Prtùdent du Coniîftaire de Stockolm «V Député i La 
Diète. 

Les Sénateurs Barons de Funck & Ribbing , dé- 
potes i la dernière Diète , font rentrés aujourd'hui 
dans le Sénat. 

De Copenhague , le 7 Avril Î77X. 

Le Gouvernement , pour prévenir les abus 
quipourroient réfulter de l'Ordonnance du 18 
Juin 177 » 1 touchant les adultères , à caufe de 
l'efpece d'impunité accordée a ce genre de 
crime, vient delà révoquer & de mettre eu 
vigueur celle du 17 Aoât 1737 , Çjui inflige 
des pfines i ce délit. 

La Reine Julie a paru hier en public pour 
la première fois. 

Le Procureur Général UldahJ , chargé de 

V 1 
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C'iTo 

. la dcieofè des principaux prifonniers, jpirla 
^dernièrement en leur Faveur devant la Com- 
rmllion extraordinaire. Il obierva que c'étoit 
par les ordre* du Roi loi-même qu'il avoir en- 
trepris cette caufe importante; il a Aura que ni 

t la crainte ni l'efpoir des récompenfes ne lui fe- 
roicat trahir la vérité. 1! promit de n'être fidèle 

r 'aux Loix & à fa confcicnce dans la défeufe 
s aceufes , 8c commença , dans ce premier 
' Dilcours , i examiner la manière dont on ave-it 
procédé jufqu'i ce jour i leur égard. L'Avo- 
cat Bang doit plaider égarement , un de ces 
jours , dans la même caufe. 

Le 16 du mois dernier, l'Amiral Haofcn, 
le Lieutenant Aboé& le Lieutenant-Général 
Gchler ont comparu devant la Commilbon 
d'Inquifîtion , & le dernier a été de nouveau 
interroge deux jours après. On eû perfuadé 
que cette affaire ne fera pas terminée auffi 
promptemenr qu'on i'avoit d'abord imaginé. 

Le Comte de Struenfée fc feu fouvent de 
la permiflîon qu'il a d'écrire. Il envoie en- 
fui» tes réflexions cachetées au Barou Juel 
Wmd , qui les garde julqu'l nouvel or- 
dre ; il écrivit dernièrement , pendant dent 
heûres & demie, en préfence duLieutenant- 
Genéral dcHobcn& du Docteur Munter. Le 
Prévôt Hée lui rapporta , le mê.ue jour , la té» 
fonfe du Comte de Brandt i une defes lettres: 
le Confèilier de Jaftice , l'on frère , a obtenu 
également la permitTion d'écrire tt , pour lui 
en donner la facilité , on lui a mis au pied 
droit Se à la main gauche les fers qu'il avoir 
auparavant au pied gauche & à la main droite ; 
& c'eft ce qui a voit fait courir le bruk qu'on les 
lui avoir ôtés. Oa avoir publié aufTvrauffemeot 
qu'il avoit été permis au Lieutenant Colonel 
rlclielbcrg de retournera fon logement dan« 
les Cafcrocs. Sa raere, qui eft dangereufe- 
rrent malade, avoit fouhaité de le voir avant 
qae de mourir. Cet Officier a tollkiïé inuti- 
lement cette permiflion. 

Le Comte de Struenfée a reçu une lettre de 
fon pe 1 e Si une d e fa rucre. Le premier.qui eil un 
Ecclcûaftique rigide, lui a écrit conformément 
à fon état. Il lui fait beaucoup de reproches fc 
l'exhorte i l'exercice des vertus Chrétiennes 
dans la terrible fùuatioa ou il fe ttouve. La 
lettre de f4 mere cft au contraire remplie 
d« fenrimens les plus tendres. Loin de fe 
plaindre de fou fils, ion amour matérnel la 
porre à loi demander pardon des fautes qu'elle 
peut avoir commifes dans Téducatiou qu'elle 
lui a donnée & elle obferve qu'elles font peut- 
étrejes premières caufes qui ont préparé fes 
njairicuts. On prétend que le Comte a la per- 



miilion de répondre i ces lettres , avec la ref- 
triclion néanmoins que ces répoofes ferewu (net 
par la Commiffiou d'Inquifîtion. C'eft Oms 
fondement qu «0k débité , dans quelques pa- 
piers publics , qu'il avoit été menacé de In 
que fl ion dés fon premier interrogatoire. 

D* Pïemu t U 6 Avril 177%. 

Le Comte Rlevuxl, Officier Hongrois, 
connu par la traduction Françoife d'un Ou- 
vrage Turc , fur la manière de combattre dee 
armées Ottomanes , vient «Terre nommé par 
Leors Maieftés Impériales & Royale poar al- 
ler réftdrrà Wai&vie en qualité de Mina Are 
Plénipotentiaire. 

De Madrid % le 7 Avril T77*. 
La Cour fur en gala , Mardi dernier , dans 
le Palais Royal del Pardo , i l'occalinn de 
l'aniuverfaire de la naitîaucc de la Reine de 
Portugal. 

Le 5 de ce mois , il fe tint , dans l'Eglifc 
du même Palais, un Chapitre de l'Ordre de 
Saint Jacques ; l'Infant Dom Antonio , Ad- 
miniftrateur perpétuel defet Ordre ,en donna , 
«u nom du Roi , les marques a l'Infant Dont 
Gabriel, qoi eut pour parrain l'Isdàm Dom 
Louis. 

Le Marquis de Montehermofo a obtenu le 
Régiment Je la Reine , Cavalerie , & Dom 
AaguAin Lancafter , Exempt de la Compa- 
gnie Efpagnolc des Gardes du Corps , celui 
d'Algarves. Dom Chrirtoval Bucareli a été 
élevé du grade de Lieutenant -Colonel dans le 
même Corps , à celai de Colonel. 

Sa Majetté a accordé à Dom Antonio Ciro 
Camacho , y MadueHno , habitant d'Audits— 
dar , on titre de Caftille pour loi , fes enfàns 
& fucceffeurs , foosla dénomination de Comte 
de Robledo de Cardenna. 

Dom Manuel Murillo y Argoiz , Evêque 
de Segovie , eft œort à Logtonuo , le 4 du 
mois dernier, dans la foixante-feptieme année 
defonige. 

De Rome y U T Avril \77%, 
Le Souverain Pontife tint confiftoire , Lundi 
dernier; Sa Sainteté y ptopofa l'Evèché de 
Monteftafcone pour François Marie BanditT, 
Religieux Théatin ; l'Evèché de Liège pour 
François-Charles des Comtes de WeRmick ; 
l'Evèché de Paros in partikus , pour Jean- 
Thomas Gallerati, Chanoine de la Cathé- 
drale de Milan ; l'Evêcbé d'Oria, dans le 
Royaume de NarHes , pour Henry Ceuja ; ce- 
lui de Gand, e* Flandre, peur Gecurd Gé- 
rard* Van Emlj cchri de tfamftr , f aretUt- 
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•eut en Fltadre, pour Fer diaand- Marie des 
Princes 4e Lobkowiir j celui de Cerdoue , eo 
Efpagste , pour François Gartido , à-devant 
Evêque de Majorque , 4c l'Archevêché de 
Mexique , dus les Iode* Occidentales Efpa- 
gnoles , pour DderWè Nunet de Haro , Cha- 
noine de la Cathédrale de Tolède. Le Cardi- 
nal de Bernis propofa l'Evéché de Périgucux , 
dans le Périgord , pour Gabriel - Louia de 
Rongé ; t'Evécbé de Valence , en Dauphiné » 
pour Fiacre-François de Grave, & l'Abbaye 
aie Notre-Dame de Bonneval , Ordre de Cî- 
ce aux , Diocèfe de Vienne , es Dauphiné , 
pour Marc-Jolcph de Bailly. Le Cardinal 
Alexandre Albani préconifa l'Evêché deTre- 
ruuouce in pirtibus , avec le SurTraganat de 
Spire, pour André Seelmann; enluite on tu 
inllance pour le t'jllium , en faveur du nou- 
vel Archevêque de Mexique. 

Dimanche dernier , le Souverain Pontife fe 
Tendit 1 cheval 8t en grand cortège à l'Eglrft 
des Dominicains , à l'occahon de la Fête de 
l'Annonciation delà Sainte Vierge dont le 
mauvais cents avoit obligé de duïerer la célé- 



Dt Londres , U \ \ Avril 177 1. 
Dans l'orage mêlé de grêle que nous et 
fuyames, le \i du mois dernier, quelques 
perfounes furent frappées de la foudre , & tes 
Bàrimens rangés auprès du Port furent en- 
dommagés. D'autres pet fonnes périrent dans 
des Bateau» qui firent fubmerges. 11 y avoir, 
dans Tune de ces Barques, deux frères doutl'un, 
excellent nageur, tint longtemps l'antre hors 
del'eau, tandis qu'il nageoit d'une main. Après 
avoir lutté contre les vagues, ils difpatureut 
sous les deux t, mais quelques inltans après , 
le nageur revint fur l'eau St gagna heureufe- 
mentle rivage. 

En cieufànt les fondation; d'un égout qu'on 
répare dans une des rues de cette Vulc , on 



a trouvé nne Statue de broute très-mutilée 
qu'on croit repréfrater la Déefle Aitarté. 
Comme les Ty riens avoient un commerce très- 
étendu , leur culte a pu être introduit ancien- 
nement en Angleterre. On a remarqué que la 
eoëtfure de cette Décile , ainfi que celle -de 
pluficurs Statues antiques 8c d'autres qu'on 
trouve fur les Médailles, reflemble aux coe*f- 
fures des femmes de ce ficelé. 

Les Membres de la Société du Bill des 
Droits , qui s'atTemblent à la taverne du Globe, 
ont ouvert une feeicription en faveur de l'Al- 
derraan Wilkes. Ils engagent tout ce qu'ils ap- 
pellent les amis de la liberté à y contribuer. Ils 
veulent former annuellement un fonds de 6oo 



gainées en faveur de cet Aiderons, 
en ont déjà payé cent pour les deut 



ils 



mois. 



Le tient Schvedenborg , Membre de l'A* 
cadémie Royale des Sciences 6c AfleaTeut du 
Collège des Mines de Suéde, mort en cettt 
Ville , à la fin de l 'année dernière , dans U 
quatre-vingt-quatrième année de ion âge » 
a été un exemple remarquable de la force de 
de la foibkiTede i'elprir humain. U étoit très- 
feavant 9c avoit donné des Ouvrages profonds; 
mais il avoh^a manie de croire qu'il voyek 
deselprits familiers âçdc fe vanter qu'il entre- 
tenoit un commerce avec eux depuis plus de 
trente ans. L'Hiftoire rapporte plufteurs faits 
feutblablesde quelques perfounes d'une plu» 
grande célébrité. 

Dt RourJam , tV TJ AÏJtt 177a. 

Les nouvelles que nous recevons des blet 
annoncent 1er entreprifès des Angtois contre 
4e Prince Leu , Nabab de Tanjaour. Alités de 
Nabab Mahomet Ali-Khan, tiennent le 
premier aflSégé dans fa Capitale. On prétend 
qu'ils ont lè projet de COoirruire une Forterelîe 
& de s'établir i Naganô , Ville Maritime éloi- 
gnée d'une demi-lie ne auNorddeNagapatnan 
* appartenant au Prince Lea. Cet événement 
ne feroit point agréable à la Compagnie Hoi- 
laodoiTe, dont fcs Anglors pourtoiont ruinée 
le commerce par cette pontten avantageai*. 

On coonnoe de craindre ttne rupture en rte 
la République le l'Empereur de Maroc Les 
Etats de Hollande ne paroi tîent point évAuflt] 
à accéder tas demandes esorbirames de ce 
Prince qui , de foo coté , menace la Répvbii*- 
què d'ane guerre ouverte , fi on ne la fàtisfait 
pas avant ta fin dn mors de Juin. L'Amirauté 
d'Amfrerdam vient , enconféqoence , d'armer 
deux Frégates, & l'oadit qu'elle mettra éga- 
lement en commifiion trots aorres Bâtiment de 
guerre deOinés à croifer fur les côtes de Bar- 
barie. 

Le fient Van lTayenburg , Négociant à Arofler- 
dam , avoir Lié charge d'afluicr , pour le compte du 
**ut Alberto Cabano , de Cadix , dirrrtet marchan- 
difei eatbartjuîci fur le Navire la C*c»rdt , Capi- 
taine Antonio Sancbex. Ce Vcifleau s'eft perdu en 
i7<*. Le* AuVcurs ont été coiviamnct i payer It 10 
florins s 1. de banque ; mais le licur Van Wayen- 
burg n'a eu aucune nouvelle du fit ut Albeno Ca- 
bano , ai d'aucun de fet Cotnmctauu , à qui il paillé, 
remettre cette foraine. 

Dt MérfcUU , *V 10 Avril 177a* 
Le Capitaine Mafle, p«:i de Confia nri- 
Doplt, le «Février, fx des Dardanelles, le 
19, A rencontré , le 3 Mars , i la hauteur de 
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(Leioos) une Elcailrecompofée d'une Frégate, .£ 
de deux Chebccs Se de trois autres Bàtimens 
Arnautes , t portant Pavillon Algérien. Le 
même Capitaine ayant enfuire relâché i Spe- 
•cie (Por/us Luna ) dans la rivière de Gênes , 
le tonnerre eft tombé fur foa Bâtiment } la mâ- 
ture en a été endommagée , & tous les gens de 
l'équipage ont été renverfés fur le tillac , (ans 
cependant qu'aucun ait été bléffé. 

De Ferjailles , le ix Avril 177*» 

Le 10 de ce mois , jour de Pâq ue s , le Roi , 
accompagné de Monfeigneur léTDauphin , de 
Madame la Dauphiue, de Monfeigneur le 
Comte de Provence , de Madame laComteffe 
de Provence, de Monfeigneur le Comted' Ar- 
tois , de Madame , de Madame Adélaïde Se 
de Méfiâmes Victoire & Sophie, entendit, dans 
la Chapelle du Château , la GrandMefle qui 
fut chantée par la Mufiquc de Sa Majelté. L'E- 
voque d'Acqs officia, & la quête rat fane par 
la Corateffc de Gontault. Madame Elifabeth 
aïïifta i l'Office dans ta Tribune. 

Le lendemain , le Roi & la Famille Royale 
lignèrent le contrat de mariage du Duc de 
Alortemart, Capitaine au Régiment de Na- 
varre, arec Demoifelle d'Harcourt de Lille- 
bonne *, celui du Comte de Matignon, avec 
Demoifelle de Breteuil, fille du Baron deBre- 
leuil , Ambafladeur Extraordinaire de Sa Ma- 
iefté auprès do Roi des Deux-Siciles i celui du 
Vicomte d'Eipinclial , Capitaine au Régiment 
de la Reine , Dragons , avec Demoifelle de 
Gaucourt , fille du Comte de Gaucourt , Bri- 
gadier des Armées du Roi & premier Enfct- 
gne des Gendarmes de la Garde. 

Le Marquis de BaJincourt , Capitaine au 
Régiment de Condé , Cavalerie , a eu l'hon- 
neur d'être préfenté , le i ? , à Sa Majcfté , 
ainfi qu'à la Famille Royale. 

Le fieur de la Lande, de l'Académie Royale 
des Sciences , a eu l'bonneur de pré (enter au 
Roi U Cannoiffance des Temps , pour l'année 
.1773 , ainfi qu'un autre Ouvrage qu'il vient 
de publier touchant te pajjagc de Pcnus fur U 
Difijue du Soleil ,offcrvé en 176*0, contenant 
le recueil des obfer valions faites lur la furface 
de la terre , avec les conduûoas qne le fieur 
de la Lande en a tirées *. 

De fans , le 14 Avril 177». 

Le 1 de ce mois, vers les trois heures après 
midi , il s'éleva un violent orage 4 Bourbon- 
Lancy. La pluie tomba avec tant d'abondance 
qu'elle couvrit une grande étendue de Pays. 
Les eaux entraînèrent les chauffées de huit 



• Cet Ouvrage fe trouve, £ Paris, 
, me Sauu- Jacques. 



étangs qui inondèrent * endommagèrent tous 
les environs. Au pied d'une de ces chauffées , 
il y avoit une maifon dans laquelle fe trou* 
voient ciuq enfans qui n'en purent fortir. Uv 
alloient périr , lorfqu'un particulier eut le cou- 
rage de ttaverfer le torrent & d'aller retirerces 
enfans les uns après les autres. A peine avoit il 
enlevé le dernier, que la maifoo s'écroula. 

Le fieur Claude d'Auvergne , de Paris, a 
remporté le Prix de concours, fondé dans la 
Faculté de Médecine , par le fieur de Dieft. 

On mande de Bordeaux que le Navire C Ai- 
mable Marie- Anne , commandé par le Capi- 
taine David, venant de Saint-Domingue, cil 
arrivé dans ce Pou, le < de ce mois. 

U eft aéceilaire que le public Toit inftruit qu'afûi 
dVviter la perie des Ierae» qui n'ont pu être remi- 
fes i leur dcltination , foie parce que (ci pcrfbnne» 
y font inconnue* , (bit parce qu'il y a erreur fur l'a» 
drefle; l'adminiliration des polie» les renvoie jour» 
Bellement dans les Bureaux d'où elle* (ont partie» 6c 
timbrées , où ceux qui les ont éetites peuvent les re- 
tirer, en repréfentant l'écriture fie le cachet. A l'é- 
gard de» letuei parties des Villes étrangères pour 1* 
f sauce fie qui n'ont pu être remifes , c'e» au Bureau 
Général des Folles i l'ai is , qu'il faut s'adreuer pou» 
les réclamer. 



Cours des Effets Cammerfalles 
U it Avril 

AûloRideiIndes. . . 109*. Kv. toja 
BîJIetsd'Enipnmt. . . x%: 
Promettes i 4 pour cent . <$ f . p. f. p. 
Billets de ta Loterie de ta 
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}• tirage .... 4M". 
Les autres Effet* fsuu prix ruse. 



Fttil, Libraire, rue de» Cordeliers, vient de 1 
tre en vente les Cahiers XXXVII , XXXVIII , 
XXXIX fie XL de la Nature Confidirtt. — — Ltr- 
trtsfur diwtrtSujvs important dt la Géographie Sae rit 
(7 dt l'tiijleire Sainte, avec des Plcuchu t> de» C<t'*r* 
Gto'tcpllquti , par U If. Jcfeph Romain Je'y dtSieint 
Cfaudt , Capucin, t Vol. in 4*- Cne» Buta* d tV l cC- 
pilly ,';Litf aires , tue Saint- Jacque» ; Tiîliard, Quai 
des Auguitin*; la veuve Oefaintfic Durand , rue -!o 
Foin ? Oeblain , rue «Je la Comédie Françoife ; Du- 
rand y rue Galande , Je Latrrf , rue Saim-Jacque*., 
vis-à vis de la tue de la Parcheminé rie. Prix 8 1. br. <V 
10 liv. tel. On trouve chea le Rouge , Ingé- 
nieur Géographe du Roi , rue de» Grands Augultict, 
le Détail Topof.raphiqut Jet Rtutts de Paris à Straf- 
bourg, par Reimt , par Mtcux tr 'par T'Çjtt, avec 
18 Routes intermédiaires . eu \ S Planches is-4 0 . Prix 
4 liv. en blanc & 9 liv. lavé , fie un* Carre ctWISMM 
Iti tintj pajfapu dt Utrcurt fur'ît difqut du Si>/» U qui 
errivtront dtpiit 17-1 , }*fc-u\: 1 8«o , cale uWi par 
Af, Lilour, Proftftur dt Uathcmatt^ut: a ('£«.'*- 
Royale-Miliwrt. Pttx 1 liv. tof. 
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De N*xie , & j Février 177*. 



M % reçu les détails fui vans fur la dé- 
couverte du tombeau d'Homère. 

Ce tombeau , que tant de voyageurs ont 
cherché vainement dans l'Iile de N10 ( los ) 
une des Sporades , vient enfin d'être découvert 
par le Comte de Grunn, Officier Hollandais 
au (ervice de la Ruine , qui a vtiité différentes 
Ifles de l'Archipel : e'eft un farcophage de 
quatorze pieds de haut fur fept de long & 
quatre de large, compofc de fix piètres far 
Lune defquelies eft gravée une infcription 
Grecque : c'eft probablement la même qui 
eft rapportée par Hérodote fie qui, (uivint 
GetHiftorien, fut mife fur le tombeau d'Ho- 
me re , longtemps après fa mort ; le fque- 
lette de ce Pocxe célèbre a été trouvé alfis 
dans l'intérieur; mais la première impreflion de 
L'air extérieur l'a fait tomber en pouflîere. 
Cette attitude eft remarquable , car c'eft ainfi 
que font- repréfentées , fur la plilpart des 
pierres fépulcrales , les petfonnes qu'elles 
couvraient. Cette circonftance prouve aufli 
que l'ufage de brûler les morts n'etoit pas gé- 
néral dans l'ancienne Grèce. On. a trouvé dans 
ce tombeau un vafe de marbre que le Conte 
de Grunn appelle une écritoire, une piewe 
légère, de forme triangulaire , qu'il croit être 
une plume pour écrire , & un ftylet fait de la 
même pierre , qui coupe le marbre. Il regarde 
cette dernière pièce comme une efpecede ca- 
nif propre à tailler la plume. Cela prouveroit 
que les Grecs a voient l'ufage de l'écriture des 
le temps d'Homère, de cçnhrmeroit la conjec- 
ture du feu (leur Freret fur l'ancienneté de cet 
Art , publiée dans les Mémoires de l'Acadé- 
mie des Infcriprions & Bel les -Lettres , donr ce 
Sçavant croit Membre. Il y avoir dans le far- 
cephage plufieurs petites ftatues ayant au dos 
d« Iofcriptions qu'où n'a pu lire. 



Le Comte de Grunn a découvert,dans la mê.r e 
Iile, plusieurs autres tombeaux, dans chacun def- 
quelsily avait une Médaille telle que les Payens 
étoieot dans l'ufage d'en faire mettre dans leur 
fépulture, afin, difoient-ils , que leur Ombre 
eut de quoi payer le paflagedu Styx. Ce Comte 
a chetebe vainement le tombeau de Climene , 
mere d'Horaete , fuivant Paufanias, & qu'on 
montroit encore à los, du temps de ce Géo- 
graphe. Depuis la découverte des marbres de 
Paros , par le Comte d'Aiondcl , dont ils ont 
pris le nom , on fç ut qu'Homère v: voit l'an 
476 de l'Ere Actiquc , fous Diognete Ar- 
chonte d'Athènes, 007 ans avant Je lus Omit 
mais on ignore l'époque de fa naiiTance & 
celle de fa mort. On eft inftruit feulement 
qu'il mourut au Port d'Iosoù il avoir abordé 
en allant de S' ara os à Athènes. Les habitans 
d'Ios, fitué comme l'eft aujourd'hui le Vil- 
lage de N10 , fur une hauteur voilîne , defeeu- 
doient fur le rivage pour prendre foin de ce 
grand homme pendant fa maladie , & après fa 
mort, ih lui érigèrent un tombeau. Onn'eft pas 
plus d'accord fui le nom de fa mere que fur ce- 
lui de fa partie. L'opinion publique le fait fils 
de Ctiryteis, d'autres avec Paufanias , de Cli- 
mene, d'autres eufin le font naître de Thé- 
raifte. 

Le Comte de Grunn a trouvé , dans l'Ille 
deMilo( Melos ) plusieurs mines d'or , d'ar- 
gent , de plomb , de vitriol blanc , d'alun , 
de-lèl ammoniac, de falpétre & de foufre, 8c 
dans l'IiledeNaxie, unemiuc d'or & une d'ar- 
gent. 

De- Smyrne , le If Mirs 1771. 
Ôn a appris , par une lettre écrite de Conf- 
rantinople, le 3 de ce mois, de nouvelles par- 
ticularités du combat qu'il y a eu à Galata : 
voici ce qu'elle contient en fubftance : 

Depuis longtemps , les Lazcs ( Peuple de la 

X x 
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Colchidc ) fauffroient impatiemment que le» 
Galioid<;is( Sol Jats de marine ) fuflent venus 
habiter I; Faubourg de Conftanimople , ap- 
pelé Gal.ua, des Gaulois qui, fous ta con- 
duite de Brcnivjs, s'y embarquèrent pour pal- 
ier en Alic. Il y avoir eu eiur eux diverfes req- 
comresdout les Galiondgis étoient toujours for- 
tis victorieux j maisce u'étoientque des com- 
bats linguîiers Se momentanés. Le dernier a 
e'tif pieCjue général de , quoique long Se opir 
niâtre, il n'a pas été fi raeurttier qu'on le crai- 
gnoit. L.i querelle commença , le Mardi 14 
Février , Se dura jufqu'au Jeudi. Six i fept 
cens hommes, poirés a prefque tous les coins 
d;s rues depuis l'Hôtel de la Douane jvfqu'd 
2iu!ouk-Bjiur{ la Halle au Poitlon) & delà 
en remontai); jufqu'i la porte qui conduit auFau. 
bourg de Pera, n'ont cefié de le fuiiller jourât 
nuit. Quoiqu'on ait tiré plus de quarante mille 
coups de fultl , i peine y a- t'il eu quarante 
hommes tues de part Se d'ailtre. Outre les in- 
jures d'ufage en pareille circonûance , les deux 
partis fe reprochotent les evénemens malheu- 
reux de cette guerre , auxquels leur Corps 
avoir eu part. Lrs Galiondgis aceufoiem les 
Lazes d'avoir vendu , dans la Mer Noire, leurs 
Galiotes aux Rudes , & les Lazes imputoient 
aux Galiondgis l'incendie de leurs Vaifleaux. 
Pendant ce temps-li , les habuans étoient tran- 
quilles dans leurs raaifons, & les combattans le* . 
rafTuroicnt par leurs cris fou vent répétés de 
Connu ( c'eft-à-dire, ne crjigneç rien ). La 
Porre a pris des mefures efficaces pour rétablir 
l'ordre. Le Tchaoux Bachi ( Chef des Huif- 
lîers ) , accompagné de plusieurs Schorbagis , 
ou Capitaines des JaniiTatres , dont la milice 
des Lazes fait partie , fe rendit à Galata pour 
défarmer tous ces faux braves. On n'eut aucune 
peine i faire rentrer les Galiondgis dans leur 
devoir ; mais les Lazes furenr moins dociles ; 
eofin, comme il falloit desviftimes pour fcel- 
ler la paix entre I:s deux partis , les Lazes ac- 
cusent deux Grecs d'avoir tiré fur eux, & 
ces infortunés ayant été fa i fis > l'un fut pendu 
i I* portedu Beçijien ( Halle aux Etoffes ) , 8c 
l'autre ne fauva fa vie qu'aux dépens de fa foi. 
De Siockolm , te j 1 Mars 1771. 
On a pris , vers le 1 î de ce mois , dans la 
Baye d'Askerû , au Territoire de Bohus, une 
baleine qu'on croit être de l'efyecc appellée 
l'tijjbnde Jupiter. Elle avoit féjourné pendant 
l'hiver aux environs de Morlîraud Se du Dé- 
troit de Svanefund , où elle avoit détruit tous' 
les filets des pêcheurs. On efpéroit que les 
gjlaces qui ont couvert cette année , pour la fe- 
pondc fois depuis unûcdc,ceDéuoir,& lepeude 



profondeurdelamer l'auroient fait périr, mai* 
on fut furprisde voir qu'elle rompottla glace 
avec facilitc.Scpt hommes, munis de tous les iaf- 
trumens qui leur étoient néccilaires, réfolurenc 
de prendre cette baleiue Se allèrent i la décou- 
verte. Après bien des recherches, deux d'en- 
tr'eux l'apperçurent dans un trou qu'elle ve- 
noit de fane à la glace, dans la Baye d'Askero. 
Ils lui portèrent de grands coups de hache : 
elle repandit beancoup de fang Se le fauva. 
Le lendemain , les pécheurs s'étant réunis , la 
retrouvèrent dans un autre endroit Se lui en- 
foncèrent trois harpons dans le corps. Elle s'e- - 
chappa île nouveau 3c ht , par Ion mouve- 
ment , feize ouvettures i la glace. Enhn un 
des pêcheurs s'en approcha dans un inllant 
où elle avoit la téte hois de l'eau de lui en- 
fônça dans la poitiine , fous la nageoire , une 
grande épéc attachée i une perche. Elte ht 
plusieurs culbutes & expira avec un bruit 
femblable au mugiûement d'un taureau. Les 
Marchaiids de (jothembourg l'ont achetée 
3 000 dahiers de cuivre ( 1 000 iiv. de France ) . 
Il n'eft pas ordinaire de trouver fur nos côtes 
de fembtables poi lions. 

D'Altona, Le 6 Avril 177*. 
Toutes les lettres qu'on reçoit de Warfbvie 
ne parleur que del'aniuiofité des Polooois con- 
tre les Ruiies. On craint que le delir de la ven- 
geance ne porte les premiers à quelque excès. 
On diroit qu'on appréhende dans la Capitale un 
mailaerc général, a voir les précautions qu'on 
y prend. L'Ambafladeurdc Kuflie Se le Géné- 
ral Bibikov ont chacun i leur Hôtel une garde 
décent cinquante hommes & une piecede canon, 
& l'on ne peurenrrer chez eux ni en fortir après 
huit heuits du foir. 

Lu funntyU If Avril 177t. 
Le voyage que l'Empereur fe propofoit de 
faire.ee mois ci, enTratilyivanie elt retardé i 
mais on ne fçait pas en quel temps il aura lieu. 

Nous avons eu , hier , ici un violent orage. 
Le tonnerre eft tombe plufieurs tois j mais 
heureuferoent il n'a caufe aucun dommage. 
On ue fe rappelle pas d avo:r eiiuyé, depuis 
bien des années, dans cette faifon , un oura- 
an aufîi terrible-, on en a étc d'autant plus 
ûrprisque les jours precidens le temps etoit 
calme , & fort doux. 

Il y eur.le i4du mois dernier, à Zvcttel,dans 
la Haute- Autriche , un incendie qui réduilit 
en cendres trois cens maifons. La Ville de 
Klageniutth , Capitale de la Caiinthie , man- 
qua d'être entièrement brûlée i la même épo- 
que. Ou mit le feu, penJam la nuit , i trois 
diiïcreus endroits : on parvint hcuieulemcnt à 
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l'éterodre dans les Jeux premiers, avant qu'il 
eût pu ciufer beaucoup «le dommage ; mais g 
dans le troifieme, les flammes confumerent cinq 
maifons & pluueurs magaûns de bois. Depuis 
quelque temps, la difette qui fe fait fentir dans 
la campagne & dans lçs Provinces voifjncs , a 
fait refluer vers cette Ville un grand nombre 
d'étrangers qui mandient dans les mai tons 8c 
emploient même la menace pour obtenir des 
fecours. C'eft i quelques uns de ces malheu- 
reux qu'on attribue le projet d'avoir voulu 
meute la Ville en feu , afin de profiter de la 
confulîon générale pour voler avec plus de fe- 
cilué. On prend des mefures pour prévenir 
deletraais de pareils dangers. 

De N aptes , U xt Mars 177t. 

Uo Cadet du Bataillon Royal a été attaqué 
dernièrement dans le Parc de Cafcrtc , fie 
bleûe dan^creufement par un fmglier. Le 
Roi , voulant prévenir de pareils accidens , a 
ordonné qu'on fit, dans ce Parc, une chiffe gé- 
nérale , pour y détruire tous ces animaux. 

De Londres, le 1 j Avril 1771. 
On a plaidé , il y a quelque temps , dans 
un Comité du Confcil-Pnvé a la Tuforeriç, 
une caufe rres-importanec , relativement à' la 
propriété d'une Ilk appelléc Alill - liland , 
fituée près de Philadelphie, fur la rivière De- 
lav/ar. Diflxrens particuliers y ont formé , 
depuis quelques années , des ctabliflement. 
On prétend qu'il n'y a jamais eu , dans cetee 
Ille, de propriété accordée légalement par la 
Couronne. En conféquence , SaMajellé, au- 
tant que fon droit peut avoir lieu , vient de la 
céder à un Lord qui la lui a demandée. Le pro- 
cès dont il s'agit roule donc fur ces deux ques- 
tions : VI fie a t'elle iti donnée par les prédécef' 
fewsdeSj Aia}ejtéi Zj Couronne a i elie le 
pouvoir d*oier à des haèiians une poffefflon dont 
ils jouirent depuis un certain nombre d'années? 

La Chambre des Commune» reprit , Je 9 de ce 
inclis, fei délibérations lut le Meflagede la Chambre 
«Jet Lords qu'on pu- tend avoir în fait d'une manière 
imguliere te contraire au rcfpett. dû aux Communes. 
Cette difcuflïon excita de violeni débâts. I.e l.ord 
Nonh s'efforça de relever l'emploi du Gommis Gref- 
fer qu'il prétendit n'erre point inférieur au Grerficr 
du Parlement. Il obfetvaquece Commis avoit toit- 
jouis fait let fonctions de 1 Greffier en l'agence de ce 
dernier, te qu'une heure avant q-se d'apporter le Hi 11 
en queflion , il avoit donné le confentement Ployai 
aux Bill» dant !a Chancre det Lords, en prcfer.ee du 
Roi. Le» Heurt Townsneod St d'Owdefvell répli- 
querent au Lord No.rth avec beaucoup de cHalcur. 
\jC <îeur Dylbn ptopofa d'envoyer aux Pair» un , 
Ménage pour les informel que la Chambre de» t 
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Communes avoir r«c,«, le i' Avril , «n Bill de la 
part de» Lords , par un Maître de la Chancellerie 
fie un Commit Gtetncr, ce qui ëtoit contre J'ufagc, 
fie qu'elle leur avoit envoyé ce Ménage dans l'ef- 
pérance qu'ils prendroient les mefures les plut pro- 
pret i entretenir l'union fie la bonne intelligence 
entre les deux Chambres du Parlement. Cet avia 
fut vivement combattu par le fieur Thomas Tovns- 
hend. 11 alla même jufqu'â dire qu'il aimeroit mieux 
fervird'HuiiTier à l'Orateur fie marcher devant lui , la 
nulle i la main , que de confondra une telle propo- 
sition. Cependant l'avis du lieur Uyfon ayant été mis 
au ferutin , paffa à la pluralité de cent cinq voix 
contre cinquante-cinq. 

Le Lord I-'olklHnc propofa enfuitede demandée 
une conférence aux Lord; , relativement i la con- 
duire des Huifliers de leur Chambre envers plulicutf 
Mcmbres.de celle des Communes I e Colonel Barré 
fit , à cène occaûon , des reproches trè*-vif» à la 
Chambre fur ce qu'elle fourfrou Je» infultes qu'on lui 
faifoit ciTuycr dans la Chambre des Lotis. Il y eut 
encore de vi'cs difeufiions fur cet objet. Le paiti de 
l'oppolîtion inliltoit fortement pour une conférence 
entre les deux Chambres , mais la proportion fui 
mife aux voix fie rejettee a la pluralité de cent dix- 
fept contre cinquante-une. La Chambré ne fe lepara 
qu'i huit heures du foir. 

Le 1 j , elle envoya , par le Heur Hougtey , à I* 
Chambre des Pairs , un Melîage conçu en cet termes. 
* La Chambre a reçu , le i r de ce mois , un Mcflage 
» par un M aine de la Chancellerie, accompagné d'un 
» Greffier de la Chambre des Lords, fie, comme 
» elle délire de maintenir une bonne harmonie 
» avec leurs Seigneuries, elle les informe qu'elle S 
■ ttbuvé extraordinaire cette maniete de lui envoyée 
» des MetTige», fie les prie de ne point en faite un* 
» titre pour l'avenir. » 

Le heur Fox propofà, ces jours derniers, dans Je 
même Chambre, un Bill dont l'objet ell de modifiée 
la I oi ponce en 1754, relativement aux mariages. 
Il déclara qu'il demandoit la révocation de route la 
partie de cette Loi qui regarde les mariages c lande f- 
rins fit qui les annulle , en confervant celle qui éta- 
blit l'obligation de la notoriété. Ceux qui appuyèrent 
cette proportion ditent que l'Acte des mariages n'é- 
toitqu'i l'avantage de la Nobleûe éV des gens riches , 
parce qu'en mettant des entravet i la liberté de fe 
marier, ontenoit les h; ritiersdjnt la dépendance de 
leurs parent 8c Je leurs ruteurs ; mais que cette dif- 
pofition , qui ne devoir avoir d'effet que pour le» ri- 
che» , avoit entraîné des conséquences très fu ne (let 
pour la portion la plus pauvre de la Nation , éV par- 
ticuliercmenr pour les marins , qui n'etoient pas tou- 
jours les maître» de faire une itrïdence aufli longue 
que l'Aâe l'exigeoit pour contracter un mariage lé- 
gal ; qu'il étoit tnjuïte de foomcttTe i une Loi ceux 
mi étoient forces par état de l'enfreindre. Les parti- 
fans de l'A 3e, pour en prouver la nçcefllté, rendirent 
compte >!c la manière fcandaleufe avec laquelle cer- 
tains .Minilires remplillb ent les cérémonies de ce* 
mariages clan Jcftins : il» repréfentereut que le» pré- 
cautions prife* à cet effet aveient produit plu lie un 
avan-agei ; qu'il n'étoit pas vrai que cet A3e eiît 
rerjJu le» mariage plus raies dans la Clafle inférieure 
des Citoyens} cju'Udotmoitauxpatcrulepouvcirdc 
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veiller fur la conduite de leurs eniàar ie de flipplref 
• l'wexpérienood'un Jge où il leur etr dangereux d« 
fuivto leur inclination dans uae aftire de cette ira* 
pomoce. latin, on alla au ftruno , & les avis fit 
trouvèrent (i partagés que le fient Fox ne l'emport* 
Sue d'une vois». 

JEfo UHaye, ie \+ Avril ini. 

Le Vicomte de la Hcrreria , Minirtre de 
SaMajcAé Catholique auprès des Etats- Gé- 
néraux , a reçu, le 10 de ce mois, la cou- 
re! le que le Roi ton Maître l'avoir nommé 
Chevalier du nouvel Ordre qu'il a infritué. 

On a fait , le 1 4 du mois dernier , dans les 
environs de la Haye, l épreuve d'un moulin 
qui porte l'eau à une hauteur que les autres 
»e peuvent atteindre. A celle de quatre pieds 
feulement , cette machine jette cinq cens ton* 
peaux -l'eau pat minute. 

Allions. Indes Orientales ,334. Indes Oc- 
cidentales, 39. Banque, 4 ^ à 5 poux too. 

De Perfcilles, te 15 Avril 177%. 

Sa Majefté a accorde les Entrées de fa 
Chambre au Baron de BfCteuit , fon Aaibaf- 
&de»t Extraordinaire auprès du Roi des Dcua- 
Sicues. 

é m 

DefjrU, le 17 Avril 1771. 

Eiifabeth>M agdelaine de Chamiltard, veuve 
de Louis- Athaoaze de Pcchpeyrou Commiiv 
ges, Comte de Guitaud , Lieutenant- Géné- 
ral des Armées du Roi 3c Inspecteur d'Infan- 
terie , eft morte en cette Y iile , le 16 de ce 
mois , à l'âge de Coi xante- onze ans. 

La maladie de la nommée Olivonne , dont 
ou a parlé précédemment, cft il extraordi- 
naire , que nous avons cru devoir en. donner 
quelques nouveaux dérails. 

Cette fille eft âgée de prés de quarante neuf ans* 
Elle s'ell accoutumée , par de* jeunes fréquent» 
i ne marger que des fruits tirais ou fecs. Cette ha- 
bùu.lc a tellement atfoil'li fcnellornac, qu'au boni de 
quelques ann.es, clic n'a pu manger de la viande , 
ni même du pain, fantetre oMigcc de les rejencr. En- 
vain i'eil-oii elFouc Je lui faire prenJre peu à peu des 
alimeniplus (oliJes, elle n'a jamais pu les digérer. 
A dix feptaru, elletoiuba, pour la première fois, dans 
fon fommeil Ltlurgique. On ne le rappelle pas s'il 
commença le i r Mars Se s'il finit le 19, nuis il arriva 
i peu pics dans ce temps. On lafaigna : on lui donna 
de l'cruériquc : on lui appliqua les véficatoires, & , 
comme te us ces remèdes ne prciuifoient aucun effet ,. 
on les fiifpeuiir 3c or. attendit le moment de fa ment 
siwis au bout de douze i quinze jours elle s'éveilla. 
La féconde année , elle s7 vanouit plufieurs fois dans 
la même l'aifon Se s'endormit encore pendant quinte 
joua. La rroifieme année , fon fommeil commenta le 
1' Mars vers les iix heures du matin te elle se fe te- 



veilla que le 1 M deux- heure* ipr«s miaule. CetiC- 
àdenr eft toujours arrivé depuis i la même époque 
Se n'a pas varié, même daru Us année*bifiex:ile*. Ver* 
la fin de Février elle éprouve un mal-aile dans tout le 
corps, & les quatre derniers jours fes douleurs font lî 
forte, qu'il lui ferobleque tous fes os le déboîtent. Elle 
a des voiniflemeo» i des heures réglées , jufqu'à fon- 
sommeil. Le t8 ■ , elle commence â donner ligne 
de vie cnéternuant. Le lendemain, elle faitquclquc» 
mouvemens progretTiû Se reprend enrin connoifianec. 
Pendant fon fommeil , fes membres font roiJcs Se 
cl'c n'a qu'un mouvement convullif aux paupières. 
On entend dans la gorge un bruit meiur.- femblable aV 
celui de gouttes d'eau qui tombent. Sa nourri rure or- 
d >*a i te el, dans l'été, cinq i lurcerifet pour uiijour ;un 
ahneotou Jeux pour un autre, ou une pe:ite pomme, 
eu une petite poire, eu quelques grains de raiiins ; en 
hiver, un ou deux fruits lecs. On lui fait manger, 
fept à huit fois l'an , en deux fois dans un même jour , 
un jaune d'isuf frais , nuis il faut qa'il loir couvert 
de ici. 



Cours des Effets Commeryailes 
le i< Avril 

Allions des Inde*. . ■ 1 joo. liy. 1007 tto» 
Ptotneffet 1 4 pour cent . 69 |. p. |, p. 
" : la Loterie de la 
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j* tirage» .... 46°*. 
Le* aunes Effets fans prix fixe. 



Campagnts dt M. le Maréchal dt Maillebois tn T r a- 
lie , m'îfe s tn or, Ire par NI. It Marquis dt Pttey , Mtp 
trt de Camp d Dragons, Aide- Mariehtl-Ginrr aider 
logis des Camps fr Armfet du Roi Cet Ouvrage , 
tait avec foin par un Otficiet éclairé , accompagna de- 
Pièces juitiFcatives 6t de Planches gravées , tonnera 
trois Volumes , imprimés i l'Imprimerie Royale , 
deux de 7 i 80a p ges in*", chacun»* un Volume de 
Planches. Le prix Je la l'oufcriptionteia de*« ltv. dont 
tr liv. feront payées en fouferivant , & le telle en 
retirant l'ouvrage. La fouferipuon fera fermée le 
i r Septembtede cette année. Le prix , pour ceux <^ui 
n'auront pas fouferit, fera de 144 l>v. On foulcriich?z 
Dclalain, rue de la Comédie Françcife. Uni- 
formes Militairts oùfe trouvent gravit tn toilh dtvtt 
les Unifcrmti de la Maison du Roi, de mus lu R?gî~ 
mens de France, les Drapeaux, Etendards tr Gui- 
dons , avtcla date de Itur création tr les di/<>fire* 
figures de l'exercice , ranr de Cavalerie aue cTfn/ftn- 
rcWe , de (fine 8c gravé par le lieur de Mondgny. Pri* 
en blanc 9 liv. broché coloré 1 1 liv. relié en veau co- 
loré ^ 8 liv. relié en maroquin 11 liv. collé Si monté» 
fur gorge 14 liv. Chez l'Auteur , enclos du Temple , 

Cour de Lyon. Recueil d'Ariettes choifies , ar~ 

rangées pour le Clavecin ou le Farte Fiant , par 
M. Benaut, Maître de Clavecin. Chex TAuteur, 
rue du Bacq, Faubourg Saim-Ccr itain. Prix i liv. 

1 1 f. UA&irance duCommerte, par M. L. L. Pi 

Chcï Valade , Lib. rue Saœt-Jacque». 
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De Conjtintinople , /<• \\M*ts 1771. 

Ij E 7 de ce mois, il y eut un incendie dans 
le quartier de Pera; mais il fit peu de progrès. 
Le Seùnen-Bachi Se le Kaïmacan s'y tranf- 
portereat & parvinrent à arrêter le feu. L'Ef- 
cadre Rude eft toujours à Paros : on prétend 

Jue les maladif ont détruit une partie des 
quipages. Les Corfaires de cette Nation ne 
ie montrent guère dans l'Archipel. La Cara- 
vane de la Mecque s'eft mife en route fou s la 
conduite du Pacha de Damas qui a coutume 
de la commander. Ofmau . nommé par. la 
Porte Pacha du Caire 8c *n même temps 
Seraskier , a envoyé ordre à difiérens Gou- 
verneurs de fc réunir à lui avec leurs troupes 
pour le fuivre en Egypte. Il lui eft prefcritde 
s'y établir par la force s'il éprouve de la ré- 
finance. On apprend cependant qu'Ali- Bey , 
après avoir chaiîé du Caire Mehemet Bey 
Aboudaad , fon gendre , vient de nommer 
cinq nouveaux Beys , 8c que fon choix eft 
approuvé du Peuple. On ajoute qu'il paroît 
refroidi fur fes projets de conquêtes en Syrie 
te qu'il fange à fe réconcilier avec la Porte, 
ainli que le Cheik Daher, Ton allié. Ce dernier 
eft toujours maître de la Ville de Seyde , & le 
Fâcha de Tripoli , qui a été chatte de cette 
dernière Ville àcaufede fes vexations, n'a pu 
y rentrer. 

Le Reys ( Patron) d'une Barque Tarrare 
Tenue de Crimée a rapporté que rien n'étoit 
changé dans le Gouvernement de cette Pref- 
qu'Ifle ; qu'il n'y avoit dans l'intérieur que 
trois Compagnies d'un Régiment Ruiïe, a 
Bakcbcferai , avec le Conlul de cette Na- 
tion , qui réfide ordinairement auprès du Kan ; 
que les K ufles n 'croient en force qu'à Orkapi 
& à Cafta , 8c qu'il n'y avoit plus que des 
Chrétiens dam cette dernière Ville ; que la 
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pefte faifoir des ravages dans le Pays , St 
qu'elle avoit déjà détruit près de la moitié des 
Rullcs qu'on y avoit taillés. 

Le jeune Sultan Mehemet Guerai vient de 
partir pour le Couban. En parlant de cette 
famille qui règne depuis fi longtemps dans la 
Crimée , on a rapporté l'opinion de quelques 
Auteurs qui lui donnent une origine Chré- 
tienne 8c la font defeendre de Lithuanie. Il eft 
néceflairede prévenir que cette conjecture eft 
combattue par la Tradition Tartare , qui a 
toujours regardé fes Princes comme les def- 
cenians de Genghiskan. Le nom de Guerai 
eft , félon ce Peuple , celui d'un Bercer , qui 
fauva d'un mailaerc général un jeune Prince <le 
cette famille. Ce Prince , monté fur le Trône 
de fes Pères, donna , par reconnoiffanec , le 
nom de fon libérateur i tous fes fuccefieurs, St 
y ajouta le furnom ieSchatan , (Berger ). Les 
Kans l'ont porté en effet jufqu'au fameux Hadgi 
Guerai Kan ,-qui fubllitua l'épithete de Haa'gi 
(Pèlerin) à celle de Schoban que les autres 
Princes ont confervéc. Les ttois Sultans qui 
font actuellement au pouvoir desRuiTes, def- 
cendent de cesSchobans Guerai, 8c c'eft im- 
proprement qu'on les a appelles Chtnm Gue- 
rai. Les Cherim font les Chefs des Mirzas , ou 
Nobles de Tarrarie. C'eft une famille uès- 
puiftante & très- ancienne. 

De StockoLm, Le 8 Avril 1771. 

L'Adre d'Affurance eft devenu public de- 
puis qu'il a été ligné par le Roi. Cette pièce 
eft très-longue ; elle contient vingt-quatre Ar- 
ticles , te elle eft terminée par la lettre des 
Etats à S. M. qu'on a rapportée précédem- 
ment. On ne citera de cette Pièce importante? 
que les Articles qui ont été l'objet des«difcuf~ 
fions de la Diète, 8c qui ont divifé fi longtemps 
^ les Ordres inférieurs d'avec celui de la Ne- 
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bleffe. Les exprefljons , qui ont excité tant 
«le violeas débits , fcroot marquée* en lettres 
Italiques. Les Lecteurs fe rappellent , fans 
Joute , les édairciffemeas qu'on a donnés fur 
le fens de ces expreffions. 

PrXambvlb. « Cafta vc , par la Geace de Die* , 

• Roi de Suéde , des Gorh* Se de* Vandales , Sec 

• Héritier de Norvège, Duc de SJefvick, Holfteîn, 
Stormars Se Oitmarfc , Comte d'Oldenbourg Se de 

» Ddtnenhoril, Arc ficc faifom fçavoir que puifque , 
•> par la Divine Providence Se en rertu de l'ordre de 
»» Aiccefïon étaWi par les Etats du Royaume , nous 
■ forantes parvenus au Trône de Suéde par le décès 
» du feu Roi Adolphe -Frédéric, notre très -cher 
** pce > de glorieuse mémoire ; aioU, recevant arec 
» vénération , de la main da Très-Hane, cette dig oité 
« Royale Se ayant déjà donné noire Assurance ûgoée 
»i Paris durant notre voyage, le M Mats 1771 , 
» nous promettons Se afTurons,encore le- plus folem- 

• nettement que notre but e!t Se fera toujours, 
» moyennaor la grâce Se la bénédiction du Ciel , de 

• procurer le bien Se le talut du Royaume , autant 
•» oyil eû en notre pouvoir i de régner/ans interruu* 
» tion Se de garder inviolabltmcsM les devoirs lcgi- 

• rimes ci après preferits. 

Art. IX- •» A 1 cleâion Se nomioadon des Séna- 

• teurs , on procédera de ta manière pteferite dans le 

- 1 s' Par. delà fermedu Gouvernement de t7to,«ec 

- S'il nous plaifoitde nommer dans le Cabinet quel- 
*■ qu'un , autre que ceux qui nous feront ptéfentés, 
«• pour une charge, l'affaire doit érre expofée dans le 
» Sénat, 6t,auca*qu'unetellenominatîonfoittrou« 
» vée contraire aux Loix fondamenules de la Suéde 
» Se aux autres Edlrs , ou qu'elle Joit au préjudice 
» d'auuesSujets plus dignes, nous voulons nouscoa- 
» formée i l'avis du Sénat , fuivaat la pluralité des 
woixjôc nous nommerons quel qu'autre cooaeJcquel 

• il n'y auroitrien a oppofer,promertant d'avoir égard 

• uniquement i la capacité, à l'expérience t> au mi- 
m rite de la ptrfonne p'opofét , f> d ceux qui par Itart 
» rn«*«, paria exploits militaires, & par tautrtslu- 

• mieresbcunsuù]féncerutiles,fe feront rtndus'digntt 
» d'être avancés : obfetvant fur-tout que perfonnenc 

• (bit nommé i une charge pour laquelle il n'aurotc 
» aucune capacité; mais nous n'aurons aucuuégard d 

• la naiffance r> à la dignité ou caraBere lorfqu il s'a- 

• gira de remplir des charges où Uhahileté , le mérite 

- r> Vexpéritncefont requtfes ,/mvonr imiolabltment 
» la régie prtfcrite dans le 40* Parag. de la forme du 

• Gouvernement , Se l'Eiitdu 11 Novembre 1766, 

• qui fera exaâcment fuivi , tant i l'égard des aran- 

• cemens aux charges , que dans tous les autres Ar- 
» sic les. 

ART* XXII. » Pour les Fabriques Se les Manufactu- 
•» rot , Stc nous voulons paorillemeut maÎMcnst le 
w droit des Payfans Si d'un- chacun i la pcflotfion due 

• rerres caju-ci de la Couronne qu'ils ontacqtiifes , 
w telles que nous !es avoas vendues, en vert* du 

• contrat fait avec l'acheteur, ne vident tendre, 
9 échanger ou accorder d aucun autre les rentes d'une 

• ttm vendue fous quelque prétesta que ce fait ( f«f m 
w iS c Parag. de» Privilèges de la Nobleflê qui traite 
u des terres de la Couronne ) confervant le droit de 
p demeurer, de cultiver Atde déficher aux Payions St 
m i un chacun qui a acquis eu droits , en verni des rf. 
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• loferions donnée» i ce Pu 1er , fuîvanc leur fen» Bc 
» leur contenu , traraillanr en même temps i faire 

• exécuter les mefurcs piifespou. 1 avancement d* 
■ l'*Kttiulture * de forte que ceux qui ont travaillé 4 
» dtfrîcher les terres i Dca lies , iouitonc des préroga- • 
«rives qui leur font accordées par les Edi.s, JtcTS 

JJc Han.bour^ , U l o Avril 1771. 
Les lettres de Copenhague , du 7 de ce 
mois t contiennent les nouvelles fuivawcs. 

La commiflîon extraordinaire , chargée de 
juger les prifonniers d'Etat , a été aflemblée, 
le 6 de ce mois, depuis quatre heures après- 
midi julqn'i onze heures du foir. Elle a pro- 
noncé le jugement de ta Reine Cajolme-Ala- 
thilde. Le divorce a été déclaré, & l'on die 
que Sa Majefté fera enfermée dans le Château 
d'Ahlbôurg, en Jutlande. Chique Membre 
de cette Cootmilîion a donné Ion avis pac 
écrit. On croit que le fort des Comtes dé 
Brandi & dcStnienlée fera décidé , te c. On a 
mis, à la vérité, des grilles de fer aux fei»é- 
rres du Château d'Ahlbôurg ; mais on a meu- 
blé les appartemens avec goût & avec une forte 
de magnificence. On prépare an Château de 
Mankholm, i Drontheim , fix appartemens 
pour des prifonniers. Le Comte dt Struenfée 
& le Coofeiller de Juftice ion frère ont fubt 
de non veaux interrogatoires, ainn* que le Ce» 
looel Falkenfchiold. 

Le Colonel dp Prnrx a été nommé Maré* 
chai de la CouFde la Reine Caroline-Ma- 
. thilde, avec une penOon de 1500 rudales. H 
confervera , en même rem 03 , le» appointe- 
mens de fon Régiment , Ioriqu'il fera en Gar* 
nirbn-i Ahlboutg. Le Lieutenant- Colonel d« 
Cartenfchiold , qui fervit d'efeorte i la Reine 
lorfqu'elle fut conduite, le 17 Janvier, d 
Kronemboure, & le heur de Wenterfeld , 
Capitaine de Vaiflcao, ont été faits Gentils- 
hommes de fa Conr, avec une augmentation 
de çoo rixdalwd'apporatemens, & les Freules 
{ Demoiselles) de Smerau , de Sterling te de 
Mofting ont été nommées Dames d'Honneur, 
avec des appointemens doubles de ceux qu'a* 
voient précédemment les Dames de la Cour 
de «ette Princefre, 

De Ratifbonne , le 14 Mars 
La Dicte a reçu le Décret Impé rial qui ratifie 
PAvis- de l'Empire an iujet de l'erportatioti 
des grains. Sa Majeiié Impériaté approuve 
tes moyens qui ont été indiqués par la Dietr. 
Elle a adteflé fou Décret aux Cercles pour lot 
engager i concourir aui vœux de tous les Etnte 
Germaniques te » prendre les mefutes néceP- 
faites pour arrêter fers calamités publiques 1 . 
L'Empereur y a joint un Kefcrit trcs-prellant, 
dans lequel U exhorte les Directeurs des Ces-; 
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des à* ft eeoeetter enrr'eax twit cet effet , 6t 
leur enjoint d'éviter des délais qui feraient 
funeftes dans les circonft ances. Il recommande 
fur-tout aux Cercles de favorifer l'importation 
des grains tirés de l'étranger » ea les exempt- 
cane des droits qu'on leur fiait payer dans le 
palTage d'an Etat i l'autre. 

De Cadix , le 14 Mars 177». 

Le retour du printemps n'a pas fait cefler 
les pluies & les orages qu'on éprouve ici de- 
puis quatre mois fans interruption. Les cam- 
pagnes voiltuea font inondées , 8c 1a plupart 
des habitans , ne pouvant travailler i la terre , 
font dans la fituation la plus malheureufe. On 
apprend qu'il eft arrivé de nouveaux defaihes 
fur la côte de Saint-Lucar 8c, de Banameda. 
Une grande Gabarre du Pays , qui alioit i 
Séville , richement chargée, a été lubmergée 
avec tout l'équipage ; le Séaaut Efpaanol la 
Belle Lirai nn* , qui revenoit delà Havane en 
ce Port , ayant i bord deux Compagnies du 
Régiment de Séville , a fait naufrage fur la 
même côte ; il a péri deux Capitaines , deux 
Lieutenans, un Cadet, huit Soldats & deux 
enfans ; tout le refte s'eft fauvé j mais le Bâti- 
ment a été perdu. 

On continue de travailler , avec activité , 
ma chargement de la Flotte deftinée pour la 
Vera-Crux. 

De Londres, le il Avril 1771. 

Le Roi a fait , le 17 de ce mois, dans le 
Parc de Saint -«James , la revue du 67* Régi- 
ment d'Infanterie qui eft actuellement en 
marche pour la Province de Kent , ou il doit 
prendre fes quartiers. 

Dans la fonce du 8 , le Chevalier Henry Hough- 
con propofaauxConraufnes un Biil en foreur des non- 
Conformiftes. Certe proportion, qui fur appuyée par 
le Chevalier George Saviile , occaiionna des débats 
«rès-vifc. Piuiîeurs Membres parlèrent avec beaucoup 
de chaleur pour ou contre le Bill :eatin après bien dei 
di feu liront , on alla an (cru tin , 6c il fat rtfolu pref- 
«ju'unaniinemenc , .qu'on feroit un Bill en faveur des 
non Corrrbrmtfres, Sujets de Sa Majcfté. Les Cheva- 
liers Houghton 6c Saviile furent chargés de le rédiger. 

Il fut agité , le 1 1 , fi l'on prendroit en confidéra- 
tion la cherté desgtaisu, ou Je Bill de l'Inde. On 
■obferva que le Public fe trompoit, en fuppofant que 
la Chambre pût remédier, far le champ, au prix eX- 
seêTif des grains; que le Parlement ne pouvoir 
^'empêcher resporrarioa 6r permettre l'importa- 
tion ; mais qae le» Aâes qu'il parler oit , ne poud- 
roient pas forcer le bled de l'Etranger a venir en An- 
gleterre. C epend ant , far ce que le Parlement s'eft 
montré difpoié i permeruc l'importation, le quarter 
de froment a baifle , farte champ , de {A-cnelings d 

«H" 

Dan* la même fiance, a quatre heure* après midi, 
le C o l onel flurgogue propota dç nommer an Cev 



Q mî te particulier , pour examiner la firu.tionde'7. 
| Compagnie des Indes 6c des affaires de la Grande- 
Bretagne , dans cette parrie du monde. U dirtju'iï 
demaadoit un Comité particulier, parce que cet * 
examen ne pourrait pas être fait, avec autant de 
foin, par un Comité de toute la Chambre , d'autant 
plut que l'on touchott prefqu'a la r'n de la feflicn ; 
au lieu qu'un Comité particulier pourrait continuée 
fes aiTemblccs , pendant tout Tété. Cet avis tut ap- 
puyé par le Chevalier Mercdith. Le (îcur Thomas 
Towntbend défapprouva le Comité particulier, 
pour lequel le l ord North infifta. Cet avis fut vive- 
ment combattu, particulièrement , par le Lord It- 
nhara & le Colonel Luttrcl, foa fils. Ils prétendi- 
rent qu'il vaioit amant ae point faire d'examen, 
.que d'en charger un Comité particulier; que ce* 
'Comités ne terminoient jamais tien , 6c que la no- 
'mination de celui ci n'étoit faite que pour en im- 
pofer au Peuple. Le Colonel Barré Mima haute- 
ment le Ministère de n'avoir pas entamé plutôt cette 
affaire. Le Lord North , ajouta-t-il , nous a die, 
•> qu'au commencement de la fefllon , les affairée 
» étoient embrouillées elles ne l'ont pas été moins 
•» au milieu. Se ne le feront ellei pas autant â la fin i 
» Il me femble , néanmoins, qu'il vaut mieux faHe 
•» un examen , quel qu'il foit, que de n'en pas faire 
m du rout. Quanr au Bill qu'on propofe, je le crois 
» tris inefficace pour remédier â «oui les abus qui fa 
» fonr enracinés dans l'Inde. » Le lieur Dempter 
(Opina pour un Comité de toute la Chambre. Les 
Jcbàu durèrent jufqu'à onae heures du foit. Enfla,, 
'la propoludon de nommer un Comité particulier 
pana , tans aller au ferutin. Le fieur Sullivan préfenra 
«n fuite i la Chambre le Bill relatif â la Compagnie 
des Indes, On en fît la première lecture , ôc ta f«- 
xonde fera faite , dans la féance du 4 Mai. 

De la Haye , U 17 Avril 177 a. 
L'Amirauté vient de donner des ordres 

Eour l'expédition d'un convoi , qui mettra i 
t voile, au commencement du mois prochain. 
Des lettres de Peterlbourg , du x* Mars , 
portent que les habitans de Moskow ont reçu 
ordre d'en fonir 8c que la Cour a pris le parti 
défaire fermer cette Ville. On le ptopofe, 
outre la^onfervation des hommes , de réfouv- 
dte , par ce moyen , la queftioa du retour de 
la pelle dans les lieux qu'elle a infecté*. On 
attend pour cela les effets du dégel, 8c , furies 
moindres kiJices du malheur que l'on craint, 
on prendra les précautions les plus rigoarenfej. 

Allions. Indes Orientales , 3347. Indes 
Occidentales, jo» Banque 4 \ à ç pour 100. 

De VtrfailLes , U 19 Avril 1771. 
• ' Le Roi a ligné le contrat de mariage du 
Comte d'Albon , Seigneur d'Yvetoi , avec; 
' Deniotfeile de Caftellanne , 61 te du Comte de 
Caftellanne, Maréchal des Camps & Armées 
de Sa Mafefté , Chevalier d'Honneur de Ma- 
dame Sophie ; celui du Conne de Marinais p 
J Brigadier des Années du Roi , avec Demoi r 
^ wUedaCWn; celui du Cotiuede Caauilac, 
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Capitaine an Régiment de Pentbievre , arec 
Demoifelle de Roncherolles } celui du Comte 
de Viomefnil , Brigadier des Armées du Roi, 
Colonel de la Légion de Lorraine , avec 
Demoifelle Ollivier. 

Le même jour , le Baron de Breteuil , 
AmbaiTadeur Extraordinaire de Sa Majcfté 
auprès du Roi des Deux- Sicilcs , a pris congé 
de SaMajefté &de la Famille Royale. Il a eu 
l'honneur d'être préfenté au Roi , par le Duc 
d'Aiguillon , Miuiitre & Secrétaire d'Etat , 
ayant le Département des Affaires Etran- 
gères. 

La Marquife Je Montazet a eu l'honneur 
d'être préfentée au Roi 8c à la Famille Royale, 
par la Co.ntefle de Lillebonne ; la ComteiTe 
de Gallifet a été préfentée par la Vicomtefle 
de Sarfefieis. 

DiRdriSi U i r Mai 177». 

L'Académie Royale des Sciences a élu le 
fieur de la Lande , ci-devant premier Aflbcié 
dans la Claflc d'Aitronomie , i la place de 
Penûonnaire y vacante par la vétérance accor- 
dée au (leur Maraldi. 

Le cent trente (ixieme tirage de la Loterie 
de l'Hôtel-de- Ville s'eft fait , le if du mois 
dernier , en la manière accoutumée. Le lot 
«le cinquante mille liv. eft échu au numéro 
^3987 ; celui de vingt mille liv. au numéro 
74ÎH , 8c les deux de dix mille livres aux 
auinéros 70^40 & 76301. 

Jofeph-François Dulcem Marquis de BoiiTe, 
Maréchal des Camps & Armées du Roi , pre- 
mier Gentilhomme de la Chambre du feu 
Roi de Pologne Duc de Lorraine 8c de Bar , 
eft mort ici , le 13 de ce mois. 

Nous avons éprouvé , au commencement de ce 
printemps , une température fort contraire aux pro- 
«uûionsde la terre. D'après les obfervationsdu (icur 
Cotte , Prêtre de l'Oratoire, Corrcfpondant de l'A- 
cadémie Royale des Sciences la nuit do tj au 10 du 
-mois dernier, la liqueur duthennometreétoitdefcen- 
due i trois quarts de degtéde condcnfation,& la glace 
avoit deux lignes d'épaifleur ; il neigea pendant 
Mute la journée du 19. La neige fondoit en tombant; 
mais pendant la nuit fuivante , elle fut ff abondante 
<e,ue la terre Se les toits en étoient aufli blancs qu'en 
hiver. Elle n'étoit point encore fondue au foleil , It 
10 i neuf heures du matin , & l'on en voyoit , i 
midi , dans les endroits expoit s au Nord. Il fouHa, 
pendant cette journée , un vent du Nord très-pi- 

2usnt ; i trois heures & demie après-midi , on enten- 
it un coup de tonnerre qui partoit de loin ; il tom- 
koit alors du gre&l tV de la neige. A cinq heures du 
foir ,' il pafla un nuagj fort obfcur , qui donna une 
grande abondance de neige. Pcn 'ant qu'elle tosn- 
boit, le conducteur électrique donna des lignes bien 
marqués d'élc&ricité, quoiqu'il ne tonnâtpas; cequi 
yiouvcioit que les ploies d'orage JowfouvcJK le v»> 



• sucule de la matière éleâriqne , renfermée dans 'le > 
nuée. Jl gela encore la nuit du 10 au 11 , & , depuis. 

I ce temps , l'air cil toujours froid , & il ne fe pafle 
prefnue pas de jour fans. qu'il 7 ait au moins une ge» 

• léc blanche. Les vignes plantées fur les coteaux one 
été plus maltraitées que celles qui font dans les vallée**, 
tanidoutr parce que les premières ont reflenti plutôt 
la chaleur du foleil. La pointe des bleds a été gelée-, 
ce qui les a fait rougir; mais ils n'ont point fouftert; 
les cetilïers, fur tout ceux qui portent la belle efpcce 
de cerifes , ont été endommages. Les abricotiers font 
peidus. Pareille tcmpèiaturc eut lieu en 1767, !c 
même jour , fçavoir , le 1 9 Avril , qui étoit aufli le 
jour de Pâques. Il gela Se il tomba de la neige. En 
17*4., les vignes furent gelées le t* Mai; en 1770, 
la fin d'Avril fut très-froide , 6c il gela à glace , le § 
& le 4 Mai. L'année dernière , il gela i glace , le io 

I Avtil.On remarque, depuis un certain nombre d'an- 
nées , que la fin d'Avril eft L'époque des températures 

I qui font fi contraires aux productions de la terre te 
particulièrement i la vigne. 

Le froid que nous avons reflenti paraît avoir ét& 
univerfcl. On mande de Lyon qu'il a gelé fortement 
la nuit du 10 au 11 ; mais que le froid n'a eau le au- 
cun dommage dans le Lyonnois, le Forcll & le Beau- 
jolais , excepté fur les montagnes où les arbres frui» 
tiers ont un peu fouffert : ils ont été gelés en Auver* 
gne. ILa fait «gaiement une forte gelée i Orléans , 
la nuit du 19 au 10 Se du s» au 1 1. Il eft tombé de la 
neige le 10. Les vignes blanches ont été principale- 
ment attaquées , 6c le dommage eft plus ou moins 

' confidcrable dans les autres qualités de vignes. 



Cours des Effets Cammerçatles , 
le 1.9 AvriL 

Actions Jet Inde* . . un Ut, 

Billets d'Emprunt. . * as; s 

Promettes à 4 p. cent. . (7. 66 j. p. §. p 

Billets de la Loterie de la 

Compagnie des Indes. 

17«7. 

t* tirage 466 

Les autre* Effet* tan» prix fixe. 



On trouve chez Panckoucke , Libraire , Hôtel de 
Thou, rue des Poitevins , V Abrégé de l'Hiftoire & 
# des Mémoires de V Académie Rtyale des Sciences , pat 
M. Gueneati de Morubcliard. 4 Vol. in*4 a . Se Je* 
Tomes III Se IV de YHiftcire Naturelle des Oiftotue. 
— L'^rr d'Aimer; la Fille de quinze ans , Contes 
it plusieurs auttes Morceaux. Petite Brochure in-8°. 
Prix 1 liv. 1 ■> f. Chet Bafticn , rue du Petit- Lion -, 

Faubourg Saint-Getmain. Les Femmes (f le 

Secret , Opéra-Comique en un Aûe , par M. Queu- 
tant , mis en Mufique par M. Vachon Prix ij liv. 
avec les Parries (èparées. Chet M. Houbaur, me 

Mauconfeil , près h» Comédie. Théâtre dttftH 

! le Breton , ./leur de Haute-Roeke. Nouvelle Edition, 
j VoLin-ti. Chez la veuve Duchefne Se le Jay, 
Lib. rue Saim-Jacques ; la veuve Barrais fle Bailly, 
Quai dcsAuguftins; A union t, Quai des Quatre Na- 
tions ; Hochercau , Quai de Conty ; Dutsnd rire 
Galande , te Vente , au bas de la Montagne Sainte; 
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GAZETTE DE FRANCE, 

DU LUNDI 4 MAI 1772. 



Z>* Larneca t dans VJJlc de Chypre , & 
JFfcvfcr 177». 

I L vient d'arriver quatre Députés de la Ville 
4e Tripoli de Syrie , chargés de porter à Coaf- 
tuntinople les diffcrens liants ( Mémoires , 
Procès Verbaux ) oui ont été faits juridique- 
ment fur l'émeute de cette Ville. Ces Uams 
contiennent les particularités fuivantes. 

Fettah Pacha ayant, fuivant l'ufage des 
Gouverneurs de Tripoli , fait fa tournée à 
Lacaquie ( Laodicée) y punit de mort nois 
perfonnes foupeonnées d'avoir été les auteurs 
d'une fédition excitée par les violences que, 
ies propres Officiers avoient exercées contre 
les habitant , pour fatisfaire- Ton avidité. Il 
«rut , j fon retour , pouvoir commettre les 
mêmes exaltions à Tripoli. Il commença par 
exiger , à titre d'emprunt , des Confuls de 
France & d'Angleterre, 30 , 000 piaAres de 
chacun en particulier ( 90 , 000 liv.) Ne pou- 
vant fournir ce te fomme exorbitante, ils pro- 
posèrent auViiîrde lui avancer 1 000 pia lires 
fur le droit, du boul ( marque ) de la foie , 
mais te Gouverneur rejetta cette offre avec mé- * 
pris & perftfta dans fa première demande. Il 
fit taxer enfuite tous les Marchands de-Tripoli , 
Turcs.Grecs, Juif* & Barataires ; ces derniers 
font des Sujets du Grand Seigneur i qui ce 
Prince permet , par un B arat ( brevet ) de jouir 
-de la protection des Ambaffadeurs des Pu ilT«n- 
«es Chrétiennes Se de leurs privilèges. Ce qu'il 
«xigeoit d'eux excédait de beaucoup leurs fa- 
cultés. Pour les forcer à payer , il fit marcher 
des Tufektchis ( Fufiliers de la Garde da Pa- 
cha ) qui commirent beaucoup de violences 
dans les maifoos de ces Négocians. Au milieu 
de ce tumulte , le Pacha fit dire i l'Aga ( Com- 
maudanr ) des JanifTaires de lui livrer les ca- 

& ;ie$ munitions de guerre qui le- trou- jfc 




voient dans le Château. Les Grands & le Peu- 
ple , furpris d'une demande ti extraordinaire, 
crurent qu'il avoit defléin d'en venir avec eux 
aux dernières extrémités. II» luirepréfenjerent 
qu'il feroit imprudent de dégarnir une Place 
du Grand Seigneur dans un temps où le Pays 
étoit , à chaque initant, menacé d'invafîon. 
Le Pacha , prenant cette exeufe pour une in- 
fuite, fe permit de dire dans fa colère fu'il 
ferrie verftr tant de fang que (on cheval en. 
auroit jufqttau poitraiU Ce difeours irrita 
tous les Ordres des Citoyens qui prirent les 
ar r>fi. On alla à la prifon pour en faire forur 
un \-toeiif(dcfcendant de Mahomet) que le 
Pachayavoit fait mettre pour en exiger 1000 
piaAres. L'Oda-Bicbi (Capitaine) des Tu- 
fektchis , qui l'a voit fous fa garde , menaça 
du piftolet un de ceux qui s étoient le plus 
avancés. Cette action lui coûta la vie. Son 
corps fut mis ea pièces & jetté dans la rivière. ■ 
Fetrah Pacha , informé de ce qui venoit de fe 
pafîer à la porte de fon Serrail ( Palais : l'ap- 
partement des femmes que nous appelions eu 
France Serrait eft le Harem ) , & craignant 
pour fa perfonne, fit-alTembler les Grands du 
Pays.& leur notifia la réfoluuon où\ il étoit 
d'abandonner la Ville, fi on l'en laiiToit fortir 
librement. 11 partit en effet, lei8 Janvier, vécs 
les trois heures après-midi, accompagné de 
tous les JanifTaires Ortadgis (enrégimentés) 
6c pafTa au milieu de la Populace qui le char- 
geoit d'injures. Ses Queues furent portées par 
des gens à pied^naison l^obligeade buffet dans 
la Ville fon Muflelim ( Fermier des droits) 
6c il alla camper à trois quarts de lieues , dans 
un endroit appellé la Fontaine des Poiffons 
où il refia pendant trois jours. On craignit 
qo'il n'eût defTein de retourner à Tripoli}, 
mais on fut raffuré lorfqu'on apprit ton dé- 
fait pour. Damas,. odU dtoit obligé de iV 

Zi . 
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tcndcc pout \t CerJé (convoi <!c vivres que le 
Pacha de Tripoli eft chargé de conduire au- 
devant de la Caravane de la Mecque qu'il 
joint i Ton retour , à huit journées environ de 
Medine ). Les Grands font occupés actuelle- 
ment à maintenir le bon ordre. Ils ont établi 
des Coulouks { corps de-garde) dans tous les 
quartiers, & ils en ont même accordé aux 
francs. 

Les Députés de Tripoli ont répandu la nou- 
velle que la Porte avoit nommé dix Pachas 
pour aller combattre Se chaffer de la Syrie lés 
troupes d'Egypte. Ils ajoutent que ces Pachas 
font en matche -, que l'Emir Youfouf , Prince 
Drufe , a reçu ordre du Grand Seigneur de 
paiîer avec eux au Cave; que le nouveau 
Gouverneur de Sey de eft arrivé en Syrie? que 
fur cet avis les troupes d'Ali-Bey font forties 
de cette Ville , & qu'il n'y eft refté que celles 
du Chcïk Dahcr. 

Les différentes lettres que Ton a rr çucs de 
Caramanie portent que le Muflclitu de Cara- ! 
mont a eu ordre de marcher avec toutes fes 
forces contre l'Aga de Mont & celui de Sale- 
phi : de s'aflurer de leurs perfonnes Se de les 
envoyer 4 Cenftaminople , où l'on en fera une 
punition exemplaire , à caufe du refus qu'ils 
tirent , l'année dernière , de retourner , avec 
leurs troupes, à l'armée du Grand Vilîr. 

Le nouveau Pacba de Salonlque a rétabli , < 
par fa févérité , le calme dans cette Ville. Il a 
fait étrangler , à fon arrivée , quelques mutins 
qui troubloient la tranquillité publique ; & le 
/Commerce qui é toit fuipendu a repris toute fon 
*ftivité. • • 1 

De irfovie , U i 4 Mars 1 77*« 

On écrit de Coutiande que la Noblefje de 
dCe Duché a proie A é contre la diiToUitien du 
mariage du Duc de Biren avec la Princeffe 
Caroline Louife de Waldeck , Se cooue les 
fuites que cette diffolution pourroir avoir. § 
De Dant^uk >le\\ Avril 177t. I 

On mande de VParfovie qu'il règne à Ujar- | 
dow, Village appartenant au Rot, uneievre II 
pourprée qui a déjà enlevé beaucoup de monde, i 
Cette maladie s'ert communiquée aux Soldats | 
de la Garde de Sa MajeHé Polonoifë qui font 1 
de fervice à l'Hôtel des Cadets. | 

Le fteur Meczewski eft e.ntré en Litbua- I 
nie , à la tête de deux cens Ingénieurs Rufles. || 
Les vivres te 1rs fourrages que les Lithuaniens | 
font forcés de fournir pour les magafins des I 
Rufles, furfiroienr a une armée de quarante I 
mille hommes. 1 

Tous les Officiers PruiTiens qui demeurent m 
p» cette Ville , & même ceux qui fout char- jfr 



'. gés des enrôlemens , V ; enn«nde recevoir or- 
: dre de fe rendre i Konigjberg , pour le i j Je ce 
mois. 

On prétend que le Corps de troupes qui 
tient le Château de Oacovic bloqué , Se qui 
monte à plus de dix mille hommes , y com- 
pris les troupes du Roi de Pologne, com- 
mence à fouftrir de U difette de vivres. Ce 
bruit eft d'autant plus vraifcmblable, que les 
RulTes avoient épuifé le Palatinat de Craco- 
vie , pour former les magafins immenfes que 
les Confédérés ont trouvés dans le Château. 
De Stockolm, le 10 Avril 1771. 
Le Roi vient de fixer au x 9 du mots pro- 
chain le jour de fon Couronnement. Cette cé-, 
rémonie tantdélîrée auroit eu lieu depuis long- 
temps, fi l'on avoit fuivi le vœudeSaMajefté; 
mais le refus qu'ont fait les Etats de confentix 
a procéder au Couronnement , i l'époque que 
le Roi avoit donnée , les longs débâts con- 
cernant TAéte d'Aflurance , la divifîou entre 
! les Ordres intérieurs fe celui de la Nobleffe , 
entin la ligueur de la faifon n'ont pas permis 
de s'occuper plutôt de cet objet. 

On avoit beaucoup parié , au commence- 
ment de la Diète , du mariage du Prince 
Charles avec la Princeffe Philippine Schvedr. 
Le Comité Secret s'en eft longtemps occupé j 
mais il vient de s'y oppofer. Il fonde fou refus 
« fur la Situation préfente des finances de la Cou- 
ronne , qui ne permet pas d'afljgner à ce Prince 
un traitement proportionné i ion rang. 

On fe rappelle que , dans les premiers jours 
j de l'aflembléc de cette Dicte , le Roi , touché 
des malheurs dans lcfquels la divifion préci- 
pitait fes Sujets , avoit porté fon attention i en 
j détruire le germe. Une des principales con- 
ditions de la conciliation des partis étoit qu'il 
feroic accordé aux Bonnet* ( le parti de 
l'oppofirion ; le contraire eft celui des Cha- 
peaux ) ûx places dans le Sénat. Ils les ont 
déjà obtenues ; fans que la tranquillité pa- 
roifle encore entièrement rétablie. La Députa- 
tion Sectete , chargée de l'examen de la con- 
duite du Sénat , s'eft aflemblce plulteurs fois 
à ce fujet. Les dernières féances ont été fort 
J tumultueulês. Il en a réfulté quatre opinions 
différentes , l'une pour congédier tous les 
anciens Sénateurs , une autre pour les confer- 
ver tous , une troifieme pour en renvoyer trois 
Se une quatrième enfin pour en exclure deux. 
Tous ces avis vont être portés à la déciûoa 
des Etats. 

Il refte dans le Sénat une place vacante. 
Il Elle fera occupée par le Sénateur Baron d'U- 
r ben , le dernier dç ceux qui furent dépotes eo 
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9769. Le Comité Secret vient <îe le nommer 
à l'emploi de Préfident du Collège «le la Cbaa- 
-cellerie , 6c il lui falloir encore l'agrémentdes 
Etâts oui ont donné leur approbation â ce 
choix. La forme du Gouvernement attribue 
au Roi la nomination i cet emploi ; mais les 
Etats alTemblés en 17*1 s'approprièrent le 
droit d'en difpofcr eux-mêmes. Les principales 
fonctions du Collège de la Chancellerie l'ont 
<de connaître des affaires étrangères. Le Pré- 
lldent , qui eft toujours un Sénateur , eft Mi- 
«ftre de ce Département. Le Vice-Préfident, 
qui eft également un Sénateur , eft nommé 
far le Roi. C'eft le Comte de Scheffer qui 
xemplit ce dernier pofte. 

Le Roi fis rendra à Eckholmfund pour y 
paiîer les Fêtes de Pâques. Le Prince Charles 
eft revenu de Ton Château de Rofefberg 1 
caufe de quelques accès de fièvre qu'il a ref- 
iêntis. ' 

La difette eft extrême dans les Provinces. 
On continue d'en recevoir les détails les plus 
affligea»*. La farine faite avec de l'écorce de 
fapinoude boulot eft, dans plusieurs endroits, 
la feule nourriture du Peuple. Les fecours au- 
tant d'autant plus de peine à y pénétrer , que la 
«ner eft encore fermée par les glaces , & que 
le dégel 6c la pluie commencent i rompre 
les chemins de terre & les rendent impratica- 
bles. Deux mille tonneaux de feigle que le 
Gouvernement a fait partir pour la Dalécarlie 
font arrêtés i quelque di (lance de. cette Ville 
4c n'ont pu pénétrer plus loin. 

te 4 de ce mois, l'Ordre des Payfans approuva 
l'avis du Comité Secret d'augmenter les revenus de 
la Reine Meic fie celui de la Dépuration de JulHce, 
dont 00 a parlé précédemment , concernant La nomi- 
nation faite par le feu Roi a la place de Curé de la 
granJe Eglife- de Stockholm. Le 8 , l'Ordre de la 
Noblefle délibéra fur un Eut de dépenfe , pour l'an- 
née courante , dreûc par le Comité Secret 8c qu'il a 
(ait imprimer. Il y eut beaucoup de difeuffions fur 
cette matière. Plusieurs Gentilshommes foutinrent 
que cet Etat contenoit des erreurs notables ; que 
J'arFeclâtion de prefentet au Peuple une malle de 
dettes exagérées fie augmentées depuis la dernière 
Diète , dévoiloit le dciTein de décrier la précé- 
dente adminiltrarion. A ccr état , un des Membres en 
oppou un autre qu'il avoir dreflé fie qui diffère beau- 
coup de celui du Comité Secret. Ce Mémoire trouva 
des parnuans , 6c les deux Pièces furent envoyées 
au Comité Secret, L'Ordre du Clergé ayant approu- 
vé , ainù que les deux Ordres inférieurs , l'avis de 
Ja Dépuration de Juftice touchant la nomination 
faite par le feu Roi a la place de Curé de Saint Ni- 
colas , ou de la grande Eglife , le Docteur Hervre- 
ger, qui en étoit pourvu , eft forcé de la quitter , 
malgré les réclamations de fes Pardfllîens. Cette 
affaire fair d'autant plus d'éclat qu'elle eft fans exera- 
fie dans cette Monarchie. Le «Âne jour, la Dépiua- 



don Secrète défira aux Etaa les obfervuioru qu'elle 
a faites fur la conduite des Sénateurs nommes i la 
dernière Dicte. Les Comtes Vallwlck fit de Saint- 
Clairn"yfontpascomptis. Les trois Ordres inférieur» 
employèrent toute la journée â faire le&urede ces Ac- 
tes. On t'occupa également d'un avis de la Dépuration 
de Juitice fur une affaire qui incéreûc le Sénat. Il 
parut en 1770 un Ecrit fldincux inrinilé: Eclaireijfe- 
mentpourle Peuple Suédois. Les perquilitions contre 
l'Auteur de ce Libelle ayant été inutiles , & l'Impri- 
meur s'étant obltiné i ne vouloir point le faire con- 
noître , il fe rrouva dans le cas prévu par l'Edit tojc 
la liberté de lapreûe, rendu en 1 76t. Cet Edit ftatue 
que l'Imprimeur de tout Ecrit reprébenllble doit eft 
taire connoître l'Aureur , ou fubir lui-même la peine 
prononcée contre le dernier. Le Sénat le condamna 
en conlcqucncea être pendant quinze jours en prifoa 
au pain û a l'eau. La Dépuration de Juitice a défap- 
prouvé cecre deciuon fie a condamné chacun des Sé- 
nateurs qui l'onr portée , i payer â l' Imprimeur une 
fortune de tfoao dahler* de euhrre < environ aocoliv. 
félon le cours du Change ). Les Ordres doivent don- 
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De Copenhague , le 1 4 Avril 1 77 1. 

.Les Membres de la Coromiflion extraordi- 
naire chargée du procès des prifonniers d'Etat 
ayant prêté ferment , dès le commencement , 
de garder un fecret impénétrable fur les objets 
fournis à leur examen , on n'a pu (cavoir avec 
certitude ce qui s'étoit patîé dans leurs fian- 
ces j mais il a tranfpiré dans le public quel- 
ques particularités de leur aiTemblée du e*. 
On prétend que le mariage de la Reine Ca- 
roline-Mathilde avec le Roi a été cafle. La 
Cour n'a point encore publié cette fentence; 
mais perfonne ne doute ici de la vérité de 
cette nouvelle. L'Avocat Bangh lut les accu- 
fat ions portées contre la Reine , 8c le Procu- 
reur Général Uldahl parla en fa faveur. Son 
Difcours fut long , éloquent 8c fi pathétique, 
qu'il arracha des larmes i toute l'aiTembJée, 
Les Juges agitèrent cinq questions fur lefqueU 
les ils dévoient prononcer. 1*. Comment taire 
le divorce / a°. Quel titre donner i la Reine 
après la didolution du mariage?}*. Quelle cou« * 
duite devoit-onobfctver a l'égard de la jeune 
Princefle ? 4 0 . Quelle penfion devoir- on ac- 
corder 4 la Reine? 5 °. Quel lieu fixer pour fou 
féjour.'Ces queftions occafionnerent de longs 
débats. Le Chevalier Keith , Miniftre d'Aiv 
glctcrre,fc tranfporta auprès de cette Princefle, 
8c il eut deux conférences fort longues avec • 
Sa Majefté j mais on en ignore l'objet 8c le 
refultat. Les trois Dames qui doivent accom- 
pagner la Reine au Château d'Ahlboure, eh 
Jutlande, ont promis, fous ferment , de né 
point s'abfenter après huit heures du foir en 
été 8c après lix en hiver. Les perfonnes qui 
composeront l'a Coux , font au nombre de lot* 
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santé ; leurs appointemens & les antres frais J£. 
font fixés à 40 , 000 rixdales par année. 
v On eft impatient de fçavoir le fort des au- 1 
très prifonniers. Il paroît que Icurfentencc fera 1 
bientôt prononcée. Leur caufe a été plaidée , il 
avant- hier , devant la grande Cotnniiltion if- g 
fcmblée au Château. Le Fifcal Général Vi- 1 
vet a pris des conclurions contr'eux ; le Pro- g 
«tireur Général Uldabl & l'Avocat Bangh ont 1 
commencé leurs plaidoieries en leur laveur. 

Le 8 de ce mois , le Roi 8c le Prince Fré- 
déric affilièrent i l'Opéra Italien. Le lende- 
main , il y eut bal i la Cour , & le foir , oh 
joua une Pièce de Metaftafe en préfence dji 
Roi 8c du Prince Frédéric. Ces deux Princes 
fe font rendus , le t i , en carrofle de parade 
au nouveau Holm , d'où ils ont été conduits,, 
idans une Cbaloupe , au vieux Holm , p6ur y 
yoir lancer à l'eau deux nouveaux Vaifleaux 
«le guerre de foixante canons. Le Roi fie le 
Prince fon frère ont pris aufli le divcrtiûe- 
ment de la promenade fur l'eau. 

Le Confeiller d'Etat & premier Médecin 
Berger a été nommé Directeur de l'Hôpital , 
à La place du Profeffear du même nom , ac- 
tuellement prifonnier. 

Le 17 du mois dernier , la mer éroir telle- 
ment prife de glaces à trois milles de cette 
Ville , vers lidc de Huene 8c la côte de Sca- 
»ie , qu'on pouvoit y palier à pied. C'eft la 
ttoilteme année que l'hiver dure fi longtemps . 
dans ce Pays; il a été plus rude Tannée der- " 
niere , 8c un peu moins il y a deux ans. 

Les trois Frégates dertinces à garder la 
rade de cette Ville au paflage du Sund fit au 
grand Betb , ont mis à la voile , ces jours 
derniers. I 

Par une nouvelle Ordonnance, il eft enjoint | \ 
»ux Officiers de ne porter d'autres habits que ! 
leurs uniformes. On leur interdit en même 
temps l'ufage des cannes longues fie desépées 
d'acier. Il leur eft défendu de tenir la banque 
du Pharaon ou d'y ponter dans les Académies 
de Jeu. L'Officier qui tiendra la banque fera 
caflé dès la première fois ; celui qui pontera, 
fera puni de quelques mois de prifon , 8c ferai» 
également caflé s il récidivoit. 

De D refit, le 7 Avril 1772. 

Le fieur Rochon de Chabanes , ci- devant 
Chargé des Affaires Je Sa Majefté Très- 
Chrétienne à cette Cour, eft parti d'ici, hier, J 
pour fe rendre à Vcrfailles. 

De Li (bonne , le 7 Avril 177*- 

On a reffenti ici , dans la nuit du $ au 6 de 
ce mois, vers minuit» on tremblement de 



terre cjui a duré environ deux minutes. \c 
temps étoit ferein , le ciel étoilé , l'ait tran- 
quille 8c calme ; le mouvement étoit du Sud 
au Nord , avec des vibrations égaies , vives ic 
continues ; mais fans élancement de bas 00 
haut. On 4 emenduun bruit fouterrciu qui d'à , 
cefle que vers la hn des (ccoufles. 

De Florence , le 4 Avril 1771. 

On a dépêché, avant- hier, au Grand Due 
qui eft à Sienne , un exprès , pour l'informée 
d'uneindifpofition furvenue 2 l'Aichiduc Fer- 
dinand , Prince de Tofcane. 

Le Grand-Duc a réduit le nombre des jour* 
de galai trois feulement, c'elt-à-dire, au pre- 
mier de Tan , i Pâques & à la Fête de Saine. 
Jean-Baptifte , Protecteur de cette V ille. 

De Turin , le 1 j JUars 1771. 
Le Roi vient d'accorder une penfion de 
icîoo liv. au fieur Givanetti, Négociant de 
cette Ville , â caufe de fa nombreufe famille : 
il a dix-neuf enrans vivans , fit fa femme eft: 
enceinte poux la vingt-quatrième fois. 

De Londres , le ri Avril \TJiu 

Avant- hier, le Lord-Maire , en allant & 
TEglife de Saint Bride 8c en revenant i 1» 
Maifon de Ville , fut infulté par la Populace. 
Il fut hué pendant tout le chemin & on lui fie 
des reproches fur la cherté du pain. A Lud- 
gate Hill , il reçut une orange au vifage , 8c 
au cimetière Saint Nicolas , on jetta un paru» 
moifi dans fon carrofle. 

Il vient de mourir à* Usk , dans le Comté de 
Jvlontmouth , un particulier remarquable par 
la groflear prodigieufe de fon corps ; il fe 
nommoit Philippe Maton. Son poignet avoit 
onze pouces de circonférence j le bras , au- 
près de l'épaule , vingt- un ; la poitrine , cinq 
pieds ; le ventre , fix , la cuifle trois pieds un 
pouce; ce qn'il y a de plus étonnant, c'eft 
qu'il étoit d'une extrême agilité. 

On a vu , il y a quelque temps , dans cette 
Capitale, une Négrefte blanche , née d'un 
pere fit d'une mere noirs j elle vient de mou- 
rir i Kiddcrminfter. 

La. Chambre des Communes eft aâuellemenr oc- 
cupée d'un Bill pour faire obferver plut (triûemeur 
Jet jour» de Fête». Ce Bill rappelle te confirme Je» 
règlement portés foui les Règne» précédent par les- 
quels iJ étoit défendu, fouidiAcrente» peine», d'exer- 
cer aucun métier, de rendre ou acheter , le» jotnde 
Féte». Le nouveau Bill entre dan» de plu» grand» dé- 
tail» i ce fujet ic porte, entr'aime» chofe», que doré- 
navant rouie rerfenne qui fera volée en voyageant 
un jour de Létc ne pourra intenter aucune action 
centre le riliriét eu le vol fe fera commis : le Dif« 
trid n'en fera pas moin» obligé de taire de* pourfuite* 
contre les voleur»» . 
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Dam la ttance du 1 t de ce mois , le Lord Clive 
f rotefta qu'il n'avoir aucun reproche a fe faire , rela- 
tivemenr i la fin tragique de plufieurs Nababs qui 
avoient péri , le* uns par le fer , le» autres par le poi- 
fon , te qu'il ne le* avoir jamais attaqués que dxnt 
le champ d'honneur & l°épée i la main. Quant à fa 
fortune , il dit que la manière dont al l'avoit acqutfe 
n'étoit pas moins honorable pour lui ; qu'il s'étoit 
enrichi , à la tête des Armées 6c par la générofiié des 
Princes Orientaux qui l'avoient comblé deprefens, 
dont cependant il n'a voit pat accepté la dixième par- 
tie. Ce Lord eut une altercation avec le rieur Sulli- 
van. Il drclara qu'il avoir reçu une lettre d'un des 
-Membres du Confeil , datée du mois d'Avril 177 « » 
qui eft le premierde l'année dam le Bengale; que 
cet Oriîcirr l'aiTuioit que les revenus de la Surinten- 
dance des Finances, dans le Bengale feulement, 
fans y comprendre Bahar , avoient fouftert un défi- 
cit Je 416, .00 liv. Ilerl. que l'on ne compioit en re- 
couvrer que 101 , too liv. fterL & que lei dépenfes 
civiles 6c militaires de l'année montoient i la fomme 
exorbitante de 1 , ?«, 000 liv. fterL ce qui auroit 
Jcs fuite* les plu* flcheufcs. Le Lord Clive reprocha 
aux Dircâeurs , particulièrement au fieur Sullivan , 
de n'avoir jamais eu la moindre idée des affaires de 
Ja Compagnie: il dit qu'on n'avoir d'autre reflburce, 
pour donneT la fomme qu'on avoit promife, que de 
retrancher au Grand Mogol fa penfîon , & au Nabab 
fon futâde t ce qui ne pourroir fe faire , fans violer 
ouverrnbent les traités les plus folemnels. 

Extrait £ une Le un de Bury- Saint-Edmond. 

La Populace ayant marqué beaucoup de 
mécontentement, à caufe de la cherté excef- 
five des denrées , nos Magiftrats ont affemblé 
les Bourgeois & les Marchands à qui ils, ont 
propofé une foufeription pour en faire baifTer 
le prix. Lapropofition ayant été acceptée , ou 
a formé une lomme considérable , avec la- 
quelle on a acheté do bled, & l'on en a vendu la 
farine aux Pauvres, iun fchelio les 14 liv. On 
/Ipérnit que cette libéralité appaiferoit le tu- 
multe; niais les mutins fe font de nouveau af- 
(emblés au nombre de fept à huit cens : ils (ont 
«mués dans la Ville au fon des tambours : ils 
o*r forcé un Marchand de dreche de leur ven- 
dre fou bled au-deffous de fa valeur, ont bu 
chez lui quatre mefures de bierre , & ils ont 
enfuite exercé les mêmes violences chez d'au- 
tres Marchands. Ils ont arrêté ,dans le chemin , 
des comeftibles deflinés pour le marché de 
Londres. Ces excès ont fait prendre i nos Fer- 
miers la réfolution de ne nous envoyer des 
provilîons que lorfque le calme fera rétabli , 
8c les Bouchers refufent d'étaler de la viande , 
dans la crainte qu'elle ne feit enlevée. Si ces 
troubles ne s'appaifent , nous nous troa vexons 
.réduits aux'plus affreufes extrémités. 

De la Haye , le 14 Avril 1771. 
On a lancé * l'eau , le 17 de ce mois > i 



Roterdam , le Vaifleau la Junen , d'environ 
quatre cens tonneaux , appartenant à la Com- 
pagnie des Indes. 

Un particulier avoit fait à Nieuport, en 
Flandre , des amas confidérables de grains. 
Le peuple qui fouffroit de la difette, s'eft- 
ameuté autour de (es magafins , les a forcés , 
Se a partagé le bled & les autres proviûons qu'il 
y a trouvés: il a conduit enfuite le propriétaire 
an bord de ta mer , & l'a abandonne au gré 
des flots, dans une Chaloupe, fans provilîons. 

On aflure que la difette qui règne en Nor- 
vège , eft fi atfreufe dans plufieurs endroits , 
qu'on yjf'air moudre des écorcesd'arbres pour 
tenir lieu de la farine de fcigle. On eft réduit 
à la même extrémité dans quelques contrées 
de l'Allemagne. D'après un état de tous les 
grains Qu'on eft actuellement occupé i tirer 
du Nord 8c de différens autres côtés , on pré- 
voit que ces grains joints à ceux de la récolté) 
rochaine , produiront une abondance qui 
era oublier la difette qu'on éprouve actuelle- 
ment , & qui pourra même éloigner défor- 
mais de femBlables malheurs. 

On vient de faire, a Hambourg, un règle- 
ment portant que tout Banqueroutier qui ne 
paiera pas 40 , 60 & 80 pour cent ne fera pat» 
déchargé ; que les curateurs feront tenus de 
prêter ferment, & que chaque créancier pourra 
demander un autre teneur de livres , quand 
celui qui aura été accepté par le curateur lui 
parofrra fufpect. 

AMons. Indes Orientales , 3397. Indes 
Occidentales, î 8 \. Banque 4 \ pour 100. 
De Marfeille > Le 14 Avril 1771. 
La Chambre du Commerce vient d'avertir 
les Négocians de cette Ville que la Frégate 
V Athalanteic la Corvette la EûcAe, deftinées 
à protéger notre navigation dans les Mers du 
Levant , donneront l'efcoite â tous les Bati- 
mens qui voudront en profiter. Elles doivent 
partir la femaine prochaine. 

Après les plus beaux jours, un froid fubit* 
précédé d'un vent du Notd très- violent , a 
détruit une partie des efpérances du Labou- 
reur. Les feigles ont péri : les vergers 6? les 
vignobles ontbeaucoup fouffert. C'eft la qua- 
trième année que notre Territoire éprouve ru 
même intempérie dans cette faifoo. On écrit 
de Nifmes que , dans le même temps , un orage 
mêlé degrêle, y acaufé quelques dommages. 

Sur un rocher ifolé , fitué a l'extrémité du 
Territoire d'Aix , dans un lieu appcllé en Pro- 
vençal lou Caftral ou lou Cafte Ùâr t ce qui ré- 
pond au mot Latin Cajlra. on a découvert un 

Aa 
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camp fortifié. Les outrages qui l'environnent 
paroiûcnt indiquer qu'il a fervi aux Romains, 
fc l'on conjecture qu'il a été formé par Marias. 

De PerftiUcs , le x Mù 177*. 
Sa Majcfté, accompagnée de la. Famille 
Royale , chaHa le vol , le 30 du mois der- 
nier. 

Les Hautbois de la Chambre du Roi exé- 
cutèrent , au lever de Sa MajeAé , le l' de ce 
mois, fui vaut l'nfagc , piuûeuxs Morceaux de 
Symphonie. 

Le Roi foopa , le roime jour , à Ton grand 
couvert. Le&MuficiensdeSa Majefté exécu- 
tèrent , pendant le repas , dirîéreos Morceaux 
de Mufique , fous la conduite du fieur de Burv, 
Surintendant de la Mufique , en furvivanec du 
Heur Rebel , Chevalier de l'Ordre du Roi, Ad- 
miniftjrateur Général de l'Académie Royale 
de Mufique. 

La ComtelTe de Canillaç a eu l'honneur 
d'être préfentée, ce même jour , i Sa Majefté* 
ainfi qu'i la Famille Royale » par la CoinxelTe 
de MontboHfier. 

Les Evèques de Valence & de Périgueux 
ohi prêté ferment entre les mains du Roi , le 
* de ce mois. 

De Rem t le 4 Mai 

On mande de Montauban qu'on y a efluyé , 

le 18 dn mois dernier , ua orage très- violent. 

uie eft tombée avec tant d'abondance, 
qu'en moins d'une demi- heure , les rues de la 
Vilte te la plupart des maisons étotent rem- 
plies d'eau. La grêle qui a fuivi cette pluie a 
fût de grands ravages -dans la campagne : les 
grains étoient de la grofteur d'une noix. 

Le fieur de la Gatahriere , Intendant de 
Lorraine , ayant reconnu que l'ufage des 
pièges employés pour la de A ruftion des loups , 
étou tnjet à bien des inconvéniens , a pris le 
-parti de faire diftribuer des gratifications à 
ceux qui tueroient de ces animaux. Ses foins 
•ont eu le plus grand fuccés , 8c l'on en a détruit 
<inq cens douze en Lorraine , pendant l'anf 
liée dernière. 

L'Académie Royale de* Inscriptions 8c Bellet- 
Lrttre* dot (on auemblée publique , le 18 du moi* 
dernier. I.» fleur le Beau, Sécrétait e Perpétuel, ou- 
vrit Ja ftançc en annonçant que le Prix , dont le Sujet 
étoit un examen critique ies anciens Hijloriens d'A- 
lexandre h Grand, avoir été adjugé au Mémoire du 
ftetir de Sainte-Croix. Enfoire il annonça que l'Aca- 
démie propofoit pour Sujet du Prix de la Saint-Mar- 
tin de l'année 1771 , d'examiné 
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iminer quels furent Us K 
%f Us attributs divers de Minerve che{ Its différent 
Peuples de la-Greceb deTUalie; quelles furent Vori- 
fut (J les raifom ic eu atttiluts t L'Académie invite 



le» Auteurs 1 rechercher rvthaw été tes Tsenptet ; 
Us Statuts , les Tablent* célèbres de eettt Divinité, tr> 
la Ârtiftts qui fè font illufirdt perces ouvrages. Le 
(leur le «toau tue enfuite le* Eloge* Hlltorique* des 
ileurt Gibcrt 6c Sckcephlia. Ceae lecture fut fuivie 
i°. de celle , d'un Mc-rnoire fur l'origine de lu No- 
iltffeess France , pat le /icur Deformcaux ; i°. d'une 
DifTercation fur les Jtust Nemécnt , par le fieur de 
VilloUcm ; 1 •. de Recherches fur l'origine des Che**v- 
litrs de l'Etoile , par le fieur Daciec. 

Le fieur de la Lande . de l'Académie Royale des 
Science* , ayant calculé l'orbite de la Comète qui a 
été obienrée i Limoge* , le 8 Max* , de enfuite a Pa- 
ris , jufqu'au } Avril , a trouvé le* réfulrat* fuivant» 
Lieu du nœud, Iftgnc*, tt degrés, 41 minute* s 
iocliaaiiba de l'orbite, 19 degré»» lieu d* périhélie* 
$ fiertés, /Sdegici, 6 minute*. Le-t 8 Février, â a* 
heures , s 1 minutes , temps moyen , à Paru ; diC- 
taoce péribciic , ici 8, la diftan ce moyenne du So- 
leil a la terre étant de 1000. Le nwuvernesK de cette 
i eil direct ; c'eft la fotxnttrfeme que le* Af- 
ec aient calculée , de manière i pouvoir le* 
reconnoître , lotfqu'clle* repareteront. Parmi lu» 
routante , il n'y en a »jue trois dont les périodes foient 
dc>i connue*; celle de lt{f , qu'on attend pour 
t84«, celle de 17*9, qu'on attend pour 1 814, 8t 
celle de itti pour 178p. 



Cours de* Effets Commetcabltt % 
le a Jkftfi. 

AerroNS des Indes . . ttutty. 
Billets de la Loterie de la 



\* ûrage^ 
Le* 
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FetU , Libraire , rue des Cordelieo , vient du 
mettre en vente le Numéro IV de la Nature Confié- 

rte. On trouve chet Guerrier , Libraire , au ba« 

de la rue de la Harpe , le Tome IH« de fObftnra- 
tour François d Londres.—— Panckoucke, Libraire, 
rue des Poi revint , vient de mettre ea vente le* Tout. 
XX 8c XXI du Grand Vocabulaire François, in- 4% 

On trouve c e* Saillant 8c Nyon , Libraire* , 

rue Saint- Jcan-de- Beauvais , la Géographie Unifer- 
felle d l'ufage des Collèges, par M. Robert , Profef- 
feur de PhilifophU au Collège de Ckilonsfur Saône. 
Prix t liv. 1 1 ù relié. L'Iliade oVHemert traduite m 
Vers avec des Rtmjrques (y un Difcvuri Jur Homère , 
augmentée d'un Examen de la Philofophie d'Homère , 
par M. de Rocheforr, de l'Académie de* Infçripdon* 
& Belles- Lettres. 1 Vol. Petltoapierbroch. 11liv.dc 

grand papier 18 Ibr. dm* oust Grands tf au» 

Riches lu r la manière don t ils doivent fe conduire dan* 
leurs maladies. 1 Vol. in 8°. Che» Ph. D. Pierre* , 
Lib. rue Saint- Jacques. ■— ■ On trouve chez Bon- 
net , rue Galande , Place Maubert, une Eitampe en 
manière de crayon rouge dont le Sujet,eft la Bt'-irfJÎ- 
eition de la Baronne de Chantai. Prix 1 liv. 4 f. — — 
Vue d'un Naufrage , gravé , d'apri* M. Vetnet , par 
-Flipart. Prix 8 liv. Chez Ilipart , rue d'fiofer , prci 
> Place Saiat-Micbçl. 
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GAZETTE DE FRANCE*} 

DU VENDREDI 8 MAI 177*. 




o 



De S as/ nu , le »| Février 1771. 



M a reçu dans cène Ville des Copies <fa 
Maoifcfte, en Lingue Arabe , qu'Ali -Bey 
adr eSa au* tubitaas Je Damas lorlqu'il envoya 
une armée contre cette Villr. Cette pièce fia - 
gulicre eft conçue en ces termes. * 

• Par latléciûon refpeûable du Divin ( 1 ) de l'tl- 
m luire Ville du Caire, dont Dieu libéral flebien- 
«•faifant veuille prolonger l'honneur & la gloire, 
m par fa l'aime protection, pendant une longue éten- 
« due de Gecles , te par ordre de celui qui fait ré- 
m gner la jufiice Se la sûreté , qui comble de grâce» 
m Scie bienfaits 1er uabirans des Villes & des campa- 

• gnes , ennemi mortel des tyrans 8c des impies , 

• Prince des Princes , Grand des Guodt , favorite 

• des grâces de Dieu , drpolitaire île l'augulic Eten- 

• darX Impérial , l'Emir ( 1 ) AU Bey , ci-devenr 
v CocuMuwMtatu de la caravane des Pèlerins de fa 
» Mecque de actuellement Caïraacan ( ) ) dont Dieu 
(•veuille accroître la gloire 8e les jours; louanges 
m foient rendues à Dieu bieafaifant, qui donne la vie 
s» aux o- pourris , qui a tancaifié 6c exalté les lieux 
m Saints ( 4 ), qui a ordonné de rendre jultice i tout 
» le inonde; qui a menaci de la mon l'homme in- 
a jufte; qui a dit dans fon Livre Divin ( 5 ): qu'il 
«• n'aime pa'mt /es •vpreffeun , qu'il n'approvte peint 
t» îts ctuvres itt méckow O qu'il ne four pe> inr s'attnf- 
m ter du fort des impie» ; prières Ac bénédictions foiesu 

offertes à fon bien aime flr fidèle Prophète , qui a 

• dit ( Se fa parole eft infaillible ) que l'infufte périra : 
» falut i fes parent Se i fes compagnons qui ont 
»• exalté Se étendu fa Religion. 

» Salut Se aflurance de sûreté , d'abondance Se de 
» toutes f orras de grâces pour jamais au vénérable 

( t ) Confeil. 
( i ) Prince. 

( 1 ) Lieutenant du Grand Seigneur en Pabfenee in 

Kfir. 

( 4 ) Les M'fqnf'es Cr «fret lieux référés à la Ute- 
tme e> à A'r line. 

( s ) Le Karja , que nous appelions improprement 
r Alcyon : ai eft m ArtUle, 





corps des Gens de Loi ( 6 ) Je la Ville de Damai, 
uat à ceux qui font eu exercice qu'à ceux qui font 
occupés à expliquer les points de la Loi du plua 
grand des hommes ( 7 ) , aux Juges paoicu.iers , 
aux Co iimandani 8c aux gens en place ; aux Granda 
8c aux perfonnes diitinguies , Àc généralement à 
tout le Peuple de la Ville de Damas , fur laquelle 
Dieu veuille répan Ire les plut abondantes gracea 
8c benédi .lions Se faire briller la lumière de la juf- 
rice Se de fes commandement , en la délivrant de 
l'oprelTeur Se de l'opreflion. 
« Vous Icavex que l'obfervance de la l oi ne peut 
pas fubiiltcr avec l'erreur. Cepeniant vous êtes in- 
formés de tout ce qu'Ofman Pacha { 8 ) a fait , fois 
chez vous , foit ailleurs , tant parles vexations que 
par i n ignorance : qu'il a chagriné Se mole lie gria- 
vement les Pèlerins de la Mecque , en les faifaat in- 
fukerAc rançonner par des fcélérats de fon partit 
ou 1! a fait violence aux Etranger j Se aux Commet- 
yint ; qu'J a pcrfckiirc ics habitatu ut» Saints 
Lieux Se répandu l'horreur dans les deux sacrés ( 9 ) 
Sanctuaires ; en*în qu'il a violé les devoirs de la 
Religion 8f qu'il s'efl comporté d'une manière in» 
digue envers les Mufulmans. Or, comme eelui eut 
l'iU de l'homme ne peut 9vir , a déclaré dans Jom 
Saint Litre, que eaux qui rranfgrtfftnt ainfi fis C«m» 
maniement finr des Infi leles & des prévaricateurs 
de la Loi; dis que nous avons été infotmés de 
tout ce qui vient d'être rapporte ci-deflus Se que ecc 
impie avait profané la Tette Sainte ( 10 ), aoua 
avons cru devoir travailler i réprimer fes dépotte- 
mens , comme nom avons commencé de faire l'an» 
née dernière , pour les mauvais traitement qu'il 
avoir fait» i certaines perfonnes . & à purger votre 
Para d'un pareil mon (he , pour faire triompher la 
Religion tV encourager les vTais Croyant ; notre 
plus grand foin Se notre plus grande fa llicitude de- 
vant être de l'empêcher de nuire i la Terre Sainte Se 
i fes Pèlerins , conformément i ce partage du Ha* 
disTe ( 1 1 ; qui dit : if rous eft arrivé ce qui eftv* 

16) Les fritrtt t la D odeur s (f lu Juges. 
( 7 ) Makamet. 

< I ) Bach* ie Damas, ennemi perfinntl d'Ali-Btj. 

{9) La Mecque tr Mtdine. 

( 10 ) Jérufalcm tf fes dépendantes. 

( 1 1 ) Lu tapi ic atnni données par SSahomtt, 

B r 
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mrlviivosfemmtt; ét plu» août femmes Irtfcrrnéi 
•» de ce qu'il a fait, à G ne. aux oens de Loi qu'i | 
» a traius de la manière la pluicroclJe &i lapiusignir 
nminieufe, au point de le» faire enterrer tout viva i 
» juiqu'à la moiiic Ju corpt , ce qui e,t contre le pa: I 
». fage du koudù ( ni portant que Dieu a dit: qu\ 
» c-naur ptrjtcutiraun lemti amis , je le pe- itcuttr 
» rvfi îr je Iviftr^i li içuerre. Or il n'y a point de 
*>dou'equc les ûent de Loi ne foient les ami» de 
*» îjilu , aprrs ce que le même en dit dam Ton Ltvte 
«ds Envia ( m ) en parlant Je Lieu, Ravoir que 
» Ditu a éet m'n^emens pour les G-n< ne Lcï, ,es 
mferviteurs. Si donc vou» ne contentes pai i toui ces 
»d fordies icù vou» n'eus pas enctat de le» r primer, 
»nous lr foinmes Se noa «-fp.rotts le faire . avec le 
». feenursde Dieu Sont <>vO'it ton- ulté.i cet vlfec, Ici 
»» ' nef* des quatre opinions orthodoxes ; il> nous ont 
»» rtpor-.du -iue Dieu , qui e t le meilleur d s \iaitus. 
»» exigeoit île »ous cette vengeance, iur moi , aprii 
» l'avoir prié de lai :e triompher la 'Iclij'ionde M*> 



ncr la 

*j ho net par le moy-n d'Ali , nous avons fait les plat 
»> g-.inds efforts pour io pérer a a l'aime vol onté , Si 
*> nom avons fait ina-cher un:. arme aguerrie pour 
*>d truire le peif.cuteur &: p.orcgcr les perf.cunii 
n pour Jtfen lie les Lieux >.tint* & pour Ji.tinguèt 
»> les i înrccns d'avec les coupables. Ur , no re iti- 
» ten;ionc k i]Uv vt-u* a^ando -ni.* le parti des iin- 
w pies t. qu- vo is vous le arin entièrement d'eux , 
»» paiceque cil ii *e vous qui les fréquentera fera re- 
u garde convue leur partifan 4V qu? vousfaliiex le» 
»• plus grand» fcm pour prévenir les malheu s qui 
si vous iiiîtuient S» pour vous procurer ce qui peut 
» faite r. ){<ict pa mi vous la |u ncc &. la tranquillité, 
u i"e fera ». ui idoimais qui îuMirons le Chef de là 
w Ca. ivane Ae lï-ttna» poui la Mecque pour conduite 
*> te pro-én;-r ceux qui vont vtfiter la Ma<fon de I ieu 
» ( 14 ); joif ncivous a nous pour faire le bien v 4c 
%» pour exterminer le malfaiteur , coniuimcuent avee 



,li 



•» Cominan lement te I ieu qm < 
•> rii e if h criinrt Ju Seigneur , Cr non le crime & h 

- SifoMiffanct à e orlr,t. Ditu libe'ral b viâori ux 
» domtr h vith\<e : cruiçui ci.erchtra la juQice b 
» la ?ii«. Nous vous Jcinan.lons . otre concouis pour 
«• une bonne œuvre, & nous vom aveniiTons de ne 
» plus donner refaite dans votre Pays ice tyran. No» 
w ri ounes (ont en marche : la colère Si la vengeance 
» Divine le» accompagnent ; mettez au plutôt Vos 
•• lic«5c< vos efFcs en sûreté, & ne ou Ifreu pas qu'il 
■» re'le n' is longtemps au milieu de ves f. mmes fc de 
» vos er< ini ç c'eft ie fentimentdcs Gens de Loi Bc 
•> drs (»ran 's. t' 

«» Que la jvnrr^ton (*e Dieu & la notre foîenc fur 

— lespréfens & T j * a uns d'entre v:<us furl snaturil» 
•» du Pays Bc fut les trangers, fur l< s libres .S fur le» 
•» efclave . Que la v« ontede Dieu s'accompliflV ton- 
»» fo'mément i fe* T'ivins Décrets, que le bion fe 
•» falL- , te que les >l-1î : i!tés s'applaniûent mojrtn- 
» n&m fa Divine gract. i ilut. » 

(il) ChipiTe iu K^'f-'i ainp. nemme lu Patriârche 
JSCoad ou HouJ , appe'lé jur les Hdreux Hebeti 

■ in) Les njmj deDici. 

( ) Lt Temple il L UltcguerimmilaKiabi, 



De Sour ( Tyr ) en Pftfnicle t le%9 Janvier 



Le Bey, qui commande J Seyde ( Snloft) 
ayant découvert le complot formé par quel- 
ques Soldats de la Garni fou Egyptienne d'in- 
troduire , pendant la nuit , un Corps de troupes 
Dtufes , a châtié cette miltce'dc la Ville, 9C 
le Cheik Daher lui a envoyé , pour la rempla- 
cer , d'autres iroupe> qui ont pafle pat cette Ville 
où elies ont commis quelques défordres. 

Ali Bey a fait remercier Abbas-Achmet 
Cheik , Gouverneur de cette Ville , de la belle 
r ju-nent dr race Arabe que ce dfmier lui a en- 
voyée en prêtent & dont il lui a donné la Gé- 
néalogie. Il lui a lait faire en même temps deg 
comphinens tut la paît que ceCliei,k a eue i la 
v;é\oirc remportec , le ai Octobre, fur les 
Drule* , commandvS par l'Emir Youl'oul ( Jo- 
seph ) attaché au parti d'Ofinaa , Pacha de 
Damas. 

L'Emir Manfoui- , oncle de ce dernier Se 
allié d'Ali Bey , a envoyé, ainl» qu'on l'a dit 
précédemment , Petrous Edde Af;a , Doua- 
nier de Baruth , à Acte , pour conclure le 
Traite de paix , convenu au puits de Salomon , 
enrre les Lheiks des Mmualis , amis d'Ali- 
Bcy Si les Princes Diufe». Cette négociation 
traîne (i fort en longueur qu'on doigte du 
fucecs. Le Cheik Daher demande, au nom 
d'Ali -Bey , i*. que l'Emir Manfour foit re- 
connu pour Chef Je la Nation Dtufe & que 
l'Emir Youfour", fon neveu , foit deOitué de 
toute auioiiié 5c réduit i la (impie condition 
d'homnie prive ; i°. q<ie les Drufes paient i 
i Ali deux années de Mi ri ( Tribut } en 300 
bouifes , pout les frais de la dernière campa- 
gne ; }". qu'ils prennent les armes Se fe joi- 
gnent aux troupes d'Ali Bey pour marcher en- 
feinblc à la conquête de Tt ipoli , Je Lataquie * 
d'Alep Se de Damas. 

On fait forger à Seyde trois mille hache» 
& l'on prelumc que c'clt pour dtvalter les 
campagnes & couper les arbres des immenfes 
jardins de l'Emir Ali Gembla: , un des plus 
riches Princes Drufes qui s'npp«»fc Je plus i la 
paix & qui excite' l'Emir Yoùfouf à continuée 
la guerre en promettant de fournir tout l'argent 
nécessaire , comme il a fait la campagne der- 
nière. Si cette rk vaùacion a lieu , elle dimi- 
nuera les revenus de cet Emir Se le menu dans 
l'impoltibilité de faiie vivre les nombreufes fa- 
milles des Payfans , fes vaflaux . qui lui fci-. 
veut de Soldats en temps de guette. 



■ 
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De Larneea , dans Vljle de Chypre , \ 
le Ji Janvier 177t. * 

Les temps orageux qui régnent depuis deux 
«ois ont fait relâcher dans le Port de LimilToc . k 
une douzaine de Bàtimcns Francs de diver- 
fes nations , venant de ConOancinople & de g 
Batbarie pour l'Egypte, dont la plupart etoienr 1 
endommagés dans leurs agrê«. Qn a fçu , par I 
■n de ces Navires , parti de Candie , que le | 
Capitaine Cauver , Commandant la Poiacre f 
le Saint-Jofeph, avoi: fait naufrage à Saint- 
Jean-d'Àcre. 

On avoi: préparé , dès le commencement 
de l'année 1769, quinze mille quintaux de 
bifeuit dertincs à la fuhfiftance des troupes. 
Comme le paflage étoit garde par l'Efcadre 
Rufle , ces provisions font reliées dans lifle, 
elles ont été tranfportées d'un Port à un au:re 
Se enfin elles ont été dépofees à Nicofie dans le 
Befcrtein , qui étoit une Eglife Collégiale de 
Saint Nicolas , lorfque les Chrétiens poiTé- 
doient l'Ide de Chypre & qui fert aujourd'hui 
de dépôt pour les marchandées des Négocians 
de cette Capitale. Ce bifeuit s'eft gâté Le 
Pacha eu a tiré un parti avantageux & l'on 
croit que la Porte ignore cette opération oné- 
reufe aux habitans. It le fait diltnbucr dans 
les feize Cadiliks ( Diltrifts ) de l'ifle , aux 
Payfans, à condition qu'ils donneront i la 
nouvelle récolte une certaine mefure de bled. 5 
Les Evêq'ies qui font dans ce:te Iile , habitée f 
par des Grecs, les Rrprcfentans du Peuple 1 
auroient pu s'oppofer a cet arrangement ; mais I 
on leur a fait des av images particuliers pour 
acheter leur confentemeut Se leur filence. 

Dt Pïeti.iti U 18 Avril 177 x. 

La Cour a affilié , cette femaine , aux cé- 
rémonies confactees par PEglife. Leuts Ma- 
jcfrcsAc leur augmte Famille reçurent, Jeuui , 
la Communion Pafcale des mains du Notice 
du Pape. Après 1a Meffc, l'Empereur lava 
les pieds à douze vieillards que Sa Majefté I 
avoir auparavant ferv-is i table , aidée dans } 
cette fonction par l'Archiduc L'âge réuni 
de ces vieillards formoit environ dix fiecles. 
L'Impératrice Reine 3c les ArchiduchciTe (cr- 
virent également i table douze vieilles Fem- 
mes , donr une de quatre vingt quinze ans. 

Charles de Bathyani , Prince du Saint Em- 
pire , Chevalier de l'Ordre de la Toifon d'Or , 
Grand'Croix de l'Ordre Royal Apoiroliqup de 
Saint Etienne, Miniftre des Conférences de 
Leurs AIajelt.cs Impériales Se Royale, Chana- 



, .. . 
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bellan, Feld- Maréchal de leurs armées , Co- 
lonel Propriétaire d u 1 RiTgimcnt de Dragons, 
Cil mott en cette Vî.le.le ;j d; ce mois, â 
l'âge de foix.intc- quatorze ans. Après avoir 
ère Miniltie Plénipotentiaire a la Cour de Ber- 
lin , il fut déclare , au commencement du Rè- 
gne de l'Impératrice Reine , Ban de Croatie 
fie Capitaine Gincral des Frontières. Il con- 
quit la Bavière en 174s ; il palîa tt.iutte dans 
les Pays-Bas , où il commanda les armées 
combinées. On lui conha, en 1748, l'im- . 
portant emploi dAjo , ou Gouverneur de 
l'Empereur aujourd'hui Régnant Adam Ven- 
ceflas Comte de Bathyaui , fon neveu , Se 
fils aîné du tcu Comte de Bathyani , Palatin 
de Hongrie, lui fuccede dans fa dignité de 
Piince. 

De li /bonne , le 14 Avril T77*. 

On a encore relTcnti dans cette Ville des 
fecoulTes de tremblement de terre , les 8 Se 
1 o de ce mois. La fecoufie du 1 o a cte la plus 
forte; elle a eu lieu veis les tept hruies du ma- 
tin & n'a ihirc qu'un inrtant. Celle du S, tiure 
minuit Si une heure , a été plus longue ," mais 
moins vive. Touirs les deux avoient leur di- 
rection du Sud au Nord. 

On éprouve depuis longtemps, dans cette 
Ville Si aux environs , des temps horribles. 
Nous avons tu des pluies continuelles , de la 
giôle,des tempêtes, d~s ouragans. Le Peuple 
cil réduit à un ctat depbi.-.ble. 

De Madrid, U 1 1 Avril \ 77i. 

Le Dimanche des Rameaux , Sa Majefté, 
accompagnée des Grands Se des piiiicij>aux 
Officiers de fa Mail'on, affilia a la Bénédiction 
des Palmes , qui tut frite par le Cardinal Pa- 
triarche, &. enfi lté à la Procelhcn , a laquelle 
le trouvèrent auffi les Prince & les lu fans. 
Api ès cette cérémonie , Sa M jel é en en lit la 
Melie & la Pailîon , qui turent <. hantes par la 
Mufïque de la Chapelle Royale. Le Mercredi 
Saint , le Roi &. les Princes , ainfi que le> Intans , 
virent la Proccffion, quipafta devautles balcons 
du Palais Royal; ils entendirent, dan* l>-ur> tri- 
bunes, les Téner-res , qui furent ch..ntee. par 
la Muiique de la Chapelle Royale. Le Jeudi 
Saint, le Roi fortit de fon appanemrnt , &. Ce 
rendit à la Chapelle Reyale accompagné des 
Grands, des Majordomes & des autres Offi- 
ciers de fa Maifon ;Sa Majefté aflfta à l'Cffice 
Divin , qui fut ci lt bré p.u le Cardtml Patriar- 
che. Après cette cérémonie, i laquelle, les 
Princes & les Mans alliftcrcnt, dans leurs ui- 
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bones , 5a Majefté retourna 1 Ton appartement, ! 
od Elle lava les pieds i treize Pâtures, 8c les 1\ 
fcrm i table. L'après-dîner , Sa Majefté , ^ à 
après avoir vu la ProcefGoa , ainlî que la Fa- .il f 
mille Royale, alla faire fes Stations , i pied , f[ l 
accompagnée des Grands 8c des Officiers de J 
fa. Maifoa ; enfuite Elle entendit les Ténèbres , 
qui furent chantées par la Mufique de la Cha- 
pelle Royale. Le Vendredi Saint 8c le jour 
fuivaat, le Roi & toutes les Perfonnes Royales 
affilièrent i l'Office , dans lenrs tribunes. 
Avant-hier, jour de Piques, le Rot fe ren- 
dit, avec fa fuite ordinaire, i la Chapelle 
Royale , od il entendit la Grand'Mefle, , qui 
/Kit célébrée par le Cardinal Patriarche j les 
Princes 8c les Infans l'entendirent , dans leurs 
tribunes. Hier , Sa Majefté affilia à la Mette , 
qui fut chantée par la Muûquc de la Chapelle 
Royale , 6c entendit le Sermon fui la Réé- 
lection , qui fut prononcé par le Pere Frau- 
eifeo Artalcjo, de l'Ordre de Saint Auguftin, 
Prédicateur de Sa Majefté. 

Le Roi a nommé à l'Evéché de Majorque 
Don Juan Diaz de la Guerra, Auditeur de 
Rotte pour la Couronne de Caftille. 

De J/a/aga , le 9 Avril 1771. 

Dans la nuit du 14 de ce mois , un gros Ba- 
teau Efpagnol , venant de Nerxa, chargé de 
charbon , s'eft bhfé contre la pointe du nou- 
veau mole. De lit hommes qui etoient fur ce 
Bateau , trois ont péri. 

Le Roi vient de fure expédier à Don Juan 
de Urbina, Capitaine Gênerai de la Côte 8c 
Royaume de Grenade, un orJre de fournir 
feux Gouverneurs des trois Préfides Mineurs , 
en Afrique, fçavoir, Mellile , Penon de Vê- 
lez & Alucemas , fur leur première requiittion, 
toutes les troupes, les vivres & les munitions 
4e guerre dont ils pourront avoir befoin pour 
la sûreté de ces Places. Il eft enjoint en même 
temps i ces Gouverneurs de fe teuir fur leurs 
gardes 8c de bien garnir leurs frontières, fans 
néanmoins préjudicier i l'harmonie qui règne 
jufoVi prêtent entre FEfpagne 8c l'Empereur 
de Maroc En conféquence , on a déjà embar- \ 
tjué , ces jours derniers, cent cinquante Fuft- 
liers 8c une Compagnie de Grenadiers, trente 
Soldats du Corps Royal d'Artillerie , trois In- 
génieurs, du canon , des boulets 8c d'autres 
munitions de guerre. 

De Cadix , le 10 Avril 1771. 

Nous avons appris par des lettres de Moga- 
dor , du 19 Février dernier, que les Négocians 
étrangers, établis à Saûe 8c i Sainte -Croix, 



avoient «ça ordre de l'Empereur de Maroc 
ffévacuer ces deux Places dans le terme de 
quarante jours j que le premier de ces Ports 
avoir été accorde 4 la Compagnie Gcno.fe ex» 
clufivement , (bus l'obligation d'y recevoir 
tous les retours en roarchandiiesque deux Juin 
prépofés par ce Prince doivent acheter 8c li- 
vrer , pour fon compte , i cette Compagnie , 
fans qu'on falle mention de la qualité ni du 
prix de ces marcbar.difes. Le fécond de ces 
Ports a été cédé à deux Ju.fs très- riches & a 
des conditions qu'on ignore. Cette nouvelle a 
fait beaucoup de fentation dans le commerce 
étranger établi en Barbarie, je l'on craint qu'il 
ne refaite un préjudice couûdérable d'une û 
étrange révolu. ion. 

On a reflenti, la nuit du f au 6 , vers minuit 
8c fix minutes , une légère feceufle de treniblc- 
menc de terre , qui n'a heureufement caufé au- 
cun dommage. Elle a été fenûble , i la même 
heure , au Fort Sainte Mai ie & à Saint- Lucar 
de Barrameda. On a obfcrvé que plufieurs 
pendules s'étoient arrêtées dans àwc rentes 
maifons, dans le moment de l'ébranlement qui 
fui van: les avis qu'où a refus de divers endroits 
de la cote 8c de l'intérieur du Pays, paroit avoir 
été plas tort , à proportion de La proximité de 
la cote de Portugal. 

De Fenife> le 18 Mars 177t. 

Les temps continuent d'être fort mauvais, 
8c lesdébordemens des rivières caufent les plus 
grands dégâts dansla campagne. 

De Florence , le I % Avril 1 77 s. 

On a remarqué que, depuis trois ans , une 
partie de terrein , fitué vers les collines du ter- 
ritoire de Pife , s'attaifloit Infeufiblcment. II 
s'y eft formé, cette année , un creux de cinq à 
Hx toifes de profondeur. Il y a fur les bords 
nne tente peu confuiérable à la vérité; mais 
qui doit être très profonde, puifqu'eny jettant 
ui e pierre, on l'entend longtemps rouler, 8c 
qu\ Ile produit euhn un bruit qui fait croire 
qu'elle tombe dans deseaux fouterrrines. L'ai% 
laidement continue tous les jours , 5c il y a des 
parties qui ont baiflé de dix toifes. Cet évé- 
nement a rendu impraticable un chemin public 
qui conduifoit à nne Eglilc voiftne. 

De Parme, le 1 8 Avril 177». 

Avant- hier, jour du Jeudi Saint, l'Infant 
& l'Infante fitent ta cérémonie du Lavement 
des pieds. L'après midi, Leuis Altelies Roya- 
les, accompagnées des principales Frrfennes 
de la Cour, allèrent, i pied, vifucr jlufieur» 
Eglilcs de cette ViUtv 
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De tendres , te \7 Avril m%. 

On apprend, par les lettres du Bengale, 
qu'il y aune grande morul.ie parmi les Sol- 
dats Européens de U Compagnie , Se qu'elle a 
été occasionnée par l'afage immodéré des li- 
queurs fortes. Ce malheur provient d'une ef- 
pece de monopole établi i Calcuta. Le Gou- 
vernement Se le Couféil ont accorde 1 à un par- 
ticulier le privilège excluHr" de taire de l'ar- 
rack & de donner des pcruiiflions pour vendre 
des liqueurs fortes. 

A Colchefter , i Sudbary , à Cqacesfotd Se 
en plusieurs autres endroits , la Populace, pref- 
frepar le be foin, s'eit ameutée; elle s'eit af- 
femblée en troupes tur les chemins , elle ar- 
rête les voitures chargées de grains , enfonce 
les granges Se les moulins, piUe ou taxe les 
vivres i la fanraifîe , Se l'on craiut qu 'elle nefe 
porte i déplus grands excès. 

On écrit d'Irlaude que les troupes qui ont 
été envoyées contre les fedirieux du Nord de 
ce Royaume ont été réparties 8c polices dans 
quarante - fix Villes* & Villages , de forte 
que les marins n'ofenr plus paroitre en Corps 
te (bus les armes. On ajoute qu'une partie 
d'enrr'eux ayant voulu fe fauver en Ecofle , 
leurs Chaloupes fe font renverfées , Se que tous 
ceux qui s'étoienr embarqués , ont péri. 

Le Capitaine PatTmore , commandant le 
Vaiiîeau U Duc de Cumbcrbnd, arrive à Dou- 
vres , dans la nuir du t au 6 de ce mois , a rap- 
porté qu'à vingt lieues environ du Cap Sainr- 
Vincent , en Portugal , U a fenti fon Vaifleau 
trembler avec tant de force , que tout l'équi- 
page s'eit éveillé. Ce mouvement a duré cinq 
amures. 

Suivant les lettres de Québec , trois raille 
Naturels du Pays ont quitté le Canada & font 
ailés s'établir i Cayenne , à Sainte-Lucie Se 
dans d'autres Colonies Françoiles. 

On mande de la Grenade que leLieurenant 
au Gouvernement de cette Capitale ayant con- 
voqué une nouvelle alîémblée , daus laquelle 
les Catholiques Romains dévoient être admis, 
il y avoir eu , i cette occafion , une fermenta- 
tion générale parmi les babitaus. Trois parti- 
culiers ont publié nn écrit, par lequel ils dé- 
clarent qu'ils regardent comme illégale toute 
élection fiite à une alTemblée, où l'on aura' 
admis des Catholiques Romains; ce qui eft , 
difenr-ils , également contraire aux Loix de la 
Grande Bretagne Se aux Coufritutions de la 
Colonie. Ils demandent en con&quence à né - 
tre point élus Reprefentans de la Colonie, s'of- 
ftant d'ailicuis i najntçnjr. avec zele les li- 
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rté*s 8t. privilèges de tous les habitans de 
(le. Le fieur Ifraei Wilkes, frère du Shérif 
"x Londres, eff à la tête de ceux qui ont adrefté 
Ctt écrit aux Electeurs. 

Dans la (caneedu 16, le Chevalier George Saville, 
qui avoir été dt figné par la Chambre des Commune* 
pour eut du Comité Secret charge d'examinée le Bill 
concernant la Compagnie de» Indes, demandai être 
difpenfc d'entrer dans ce Comité. Il dit qu'il étoil . 
contre l'ufage reçu dam la Chambre qu'un Membre 
qui s'oppofoit a tous les pointi d'un Bill fut admit 
daus le Comité chargé de l'examiner ; qu'il dcûpprou- 
voi< tout le fyttéme des a&àiic* de l'Inde ; qu'il t c- 
gArdoit le commerce Je !a Compagnie ccmroe tret-pré- 
jndiciablc i la Nation , foie par la trop grande quart» 
mà d'argent qu'il lui procuroit & qui tôt ou tard en- 
rràineroir la ruine de fa liberté , foit par les ditf£- 
lênret importation fit particulièrement par celle dw 
tké, forr nuifible i la fanté du Peuple. U prctcl'ta es» 
mime temps , au nom du Royaume , contre les a ex 
qui li -.ions faites dans l'Inde j il les qualifia de vols pu- 
blics dont il ne vouloir pas , ajouea-c'i! , fe rendre 
complice , en les favorifanr de quelque manière que 
ce fur. Enfin il pria la Chambre de nepas «'ofienfer de 
rofuv qu'il faifott d'être du Comité Secrer. 

De f^erfaillts , le 6 Mai 1 7 7 *• 

Le Roi 8e la Famille Royale ont fîgné , le 
t T de ce mois , le conrrat de mariage du Mat- 
in de Bour folles , Capitaine au Régiment 
e Royal - Picardie , avec Demoifelle d'Ec- 
quevilly, tille du Marquis d'EcquevHIy , Ma- 
réchal des Camps Se Aimées de Sa Majefré , 
Capitaine du Vautrait; celui du Comte de 
Tf^enne, Capitaine au Régiment de Char- 
tres , Cavalerie, avec Demoifelle de Bachy du 
Gai la ; 8c edu' du Marquis de Bruc , Lieutenant 
au Régiment des Gardes Françoifes, avec De- 
moifeHe de Rarar, tille du Marquis deRxrai , 
MefTre-de» Camp de Cavalerie , ancien Offi- 
cier de Gendarmerie. 

Le Comte de Monteynatd , Miniffrc Plé- 
nipotentiaire du Roi auprès de l'Electeur de 
Cologne , a pris congé , le 1 5 du mois dernier, 
de Sa Majefré 8c de la Famille Royale. Il a 
eu l'honneur d'être prefenté au Roi par le Duc 
d'Aiguillon , Minilire ëc Secrétaire d'Etat , 
ayant le Département des Affaires Etrangères. 

De Farts, le 8 Mai 1771. 

Le Capitaine Claude Gucho « de Saint- 
Malo , commandant le Navire U Flejfel/es t 
arnvc de Marfcille au Havre , le 15 du mois 
dernier , a rapporté que , dans la nuit du e au 
6 du même mois, vers, rainuir , étant i douie 
lieues an Sud du Cap Sainte- Marie , il a ref- 
fenti une fecoulTe de tremblement de terre 
des plus fortes Se accompagnée d'un bruif 
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femblable 1 des. muguTemens qui fortoit «t i 
deflous les tau ; ce 4111 a duré l'efpace ooj' 
quinze i vingt féconde*. Le Capitaine Af ice , 
commandant U Hardy , venant de la côte de 
Gênes, 4c arrivé dans la rade de Saint- MUlo , 
a dépofé avoir reffend la même (ecoufle. 

Le ftear Anderfon Se fa femme ont été mît 
en prifoa en Angleterre pour avoir vends de 
prétendus charmes 4c des ralifmaas à diffé- 
rentes per Tonnes. Ils faifoient l'un Si l'autre le 
■sétier de Devins & ils avoient établi leur for- 
tune fur ia crédulité dès âmes faibles, Lear 
ibnrbcrie a été découverte, 6c l'on infîruit ac- 
tuellement leur procès. Cette aventure eft 
4' autant plus ûnguliere , fur-tout dans le <fix~ 
huicieme ûecle K que dans le même temps on a 
arrêté a Bordeaux un particulier fe difant Mar- 
quis de fa femme , qui jouoient exactement le 
même rôle 0c qui, comme les /.nderfbo. 
avoient enlevé à j>lufieurs Citoyens différeutes 
sommes avec lefquelles ils complotent s'éva- 
sier. On inftruit également leur procès. 

Le tirage de lu Loterie de l'Ecole-Royale- 
«Militaire s'efr fait, le < de ce mois. Les nu- 
méros fonts de 1a roue de fortune font 6 j , 74, 
1 * 1 14. Le prochain cirage fê fera le < 
uin. 

Gabrielle d'Aydie de Ribérac , Marquife de 
Çhapt, eft morte, le mois dernier, au C ba- 
teau de Laxion enPérigord. 

Le lieur de Mootlouet , Cbcf d'Efcadre4rs 
Armées Navales , Chevalier Commandenfide 
l'Ordre Royal & Militaire de Saint Louis , cfk 
mort i Breft. 

Le fient Hocquan , Chef d'Efcadre des 
Armées Navales , eft mort , ces jours der- 
niers, i Saint- Germain-en-Laye. 

Suzanne-Marie de Vivans, fille de Jean de 
Vivans , Lieutenant-Général des Armées du 
Roi , & époufe de Pierre- Antoine Marquis de 
Jaucourt , eft morte ep cette Ville, Je s' de 
ce mois, i l'âge de (bixante- dix ans. 

L'Académie (loyale de CJuroxgie tînt la leance pu- 
blique , le t o du mois denier ; on jr annonça que le 
Prix double , dont le Sujet croit un Mémoire/tir l'ahus 
des irogvtf cr du emplâtres , étojc resuia fie propofe 
«riple pour l'année 1774. Il confinera en une Médaille 
d'or de la valeur de t 00 hv. fit 1 000 Uv. en argent.' Le 
F rix d'émulation a été accorde au fient Faner , Elevé 
en Chirurgie i l'Hôtel Royal de* Invalide» ; fit les cinq 

C tires Médailles ont été adjugée* aux fie un Banal , 
eu tenant du premier Chirurgien du Roi . i Saint- 
Etienne en Forcit ; le Clerc ,' Maître en Chirurgie , 
dans la même V ille ; Boucher , Maîcre-és-Artsen Chi- 
»orgi« i ]a Flèche { Nolleûon f !*, ancien Chirurgien 
Aile- Major <W Armées du Roi Se Maître en Chirurgie 
# Vim-lcfransoi,, fie Colon , Chirurgien- Major du 



RÉgtmenr Roval la-Martne. Le fîeur Lan!?, Secri. 

taire Perpétuel de l'Académie , prononça t'Éiogc Je 
feu Ceux Pibrac, Chevalier de l'Ordre du Roi , Lirec* 
teur de l'Académie , le Chirurgien-Major de l'Ecole» 
Royale-Militaire , ci-devant premier Chirurgi .ode la 
Reine d'Elpagne , Douanière de Louis I r . Le Ceux 
Courtaud lut un Mémoire fut Jet plaie* de tête avec 
fente an çrancLeiieur Bordenave.un Prcds d'Observa- 
tion! lut les plaies tranrverfaJec de la gorge ; le fieuc 
Peyrilhe , des Réflexions fur la Fontanelle des enfin* 
nouveaux ntt,où l'on a établi qu'il n'y a point de pul* 
Cations en cette partie. Le lieux Salarier termina I« 
séance par lajeaure de Jlecùcrrftex tiifiotiauts fur la 
(4ire radicale de l'hydrocele. 

Dan* U Gaxecte du 1' Mai, Art. de Vertajlle», le 
Roi afignéit centrer de mariage du Comte aTAlhon, 
S teneur d'YVew, auec Danoijtllt de Cafiellane.fill* 
du Comte de Cofiellant , t>c. lifex : le Comte tTAlban, 
Prince «flvitve, t> Dtmoiftllt it Cafitltaut , JUU du 
Marquis it CafitUant, tfc. 



Cours des Effets Cimaurçatlt* 
U 6Afdi 

Actions des Indes* • . iiivliv. f. i«40» 
Billeud'Emprunc . , ats. 
Ptomeflêa au dénier 10. 5 7 p. i. p. 
Idem à 4 pour 100. . 6\ p .f. p. 
Billet, delà Loterie de U 

Compagnie des Indes. 

17*7- • • • « 0 

j« tirage. .... 

Les 



On trouve cher Dieet labié. Libraire, me Pa# 
vie , YWJttirt itt Phitofophu anciens , fnfqu'd l* 
renaijftnce itt Itttrtt avec leurs portraits % par Af. St- 
verien. 5 Vol. in-11 , fie an Diaionneùrt it Moralt 
Phihfepkique , o» Règle dit Maturt , tint itt Pki- 
hfophtt ancien 1 & mtienut, a Vol. rn- 1 1. — Ler- 
trtt fur U proftjfem f Avocat & for la Etudes nietf- 
ftirtt penr ft rtndrt tapeblt it Vtxtrctr. t VoL to>i a. 
Chex Hériflanc pere , Libraire , rue Saint» Jacques* 
— Cwefiex, Lib.au bu de la rue de la Harpe, 
vient de mettre en Teste us ^rixeuat Fiswu,au fujetde 

Îuelqaes Morts: te UGajtti , Poème, par l'Anteuc 
e Charles 8c Vilcourr. Prix de chacune de cet Bro- 
chures sa £ Pabltt , ou Allée tri ts PhUoftf 

phievts , en papier de Hollande In- 8*. 6e en papier 
commun , pour faire fuite aux Bmftrt , de M. Do- 
rât* Chex Dclalain , Libraire , rue de la Comédie 

Françoifc. Pritrts Jaurntlitrts d Vufagt du 

Juifs Portugais ou Efpagnoh , par Mardochéc Vers- 
cure. 1 Vol. In 11. Cher Lambert, Libraire, roc 
delà Harpe. % 

On fouferit, tous les fours, pour la Geftm de 
Franct , au Bureau rut Neuve- Saint- Rock , pour Itt 
Abonntmtns du Provinces ; & pour ctux de Paris tt* 
it la Cour , ou Bureau Cul-dt Sac-Saint-Thomas-du? 
l,ovttrt. VAbonntmtnt ej? dt < 1 it». pour le car tcxu% 
ariîasirt b> it 14 Tut. pour U gros ctrtQvt, 
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GAZETTE DEFRANCE, 



DU LUNDI ii MAI 177». 

V* - 



D< Dunueiu , U 1 6 Janvier 1771» 

JL#E Bâtiment qu'Ali- Bey avoir expédié i 
P aros poux porter un Mémoire au Comte Or- 
low | relativement aux prife» faites par un 
Cor faire RwlTc dans ce parage , eft de retout 
depuis le 3 de ce mois. Le Capitaine arrivé , 
le 1 o du. mois dernier , i Auza , Port Scpten- 
triooal de l'Me , ou l'Efcadre Ru lie cft en 
quartier d'hiver , fut conduit i l'Amiral Spi- 
utov , Commandant en t'abfcncc du Comte, 
Orlov. Cet Officier ayant ouvert les dépè- 
ehes d'Ali Bey de eu ayant prit leéture , dit ï 
l'Envoyé' du Bey que le Comte Orlov , i qui 
le meflage étoit adrelTé , pou voit fcul y te- 
pondre , fie qu'il alloit lui expédier ces dépê- 
ches 1 Livoumc Il lit, en effet, partir une 
Frégate pour l'Italie , quelques jours après. 
Cet Officier crue cependant devoir faire lui- 
même une réponfe adreiîéc à Rcisk- Abdallah, 
Miniftre d'Ali Bey, on , en fon abfence, à 
Carlo Roter: i. Cette lettre eft écrite en Langue 
Italienne ; mai) un ignore ce qu'elle renferme. 
Selon le rapport de ce Capitaine Si depluficurs 
autres arrivés de Paros , il règne parmi les 
équipages , aink que parmi les troupes de dé- 
barquement 1 une maladie épidémique qui 
enlevé aux Rudes beaucoup de monde. On a 
diftribué les Soldats dans les Villages de l'Lle , 
& i'on a conftruit, à Auza , un Hôpital pour les 
Matelots. Cette maladie Se l'indifcipline des 
Albanois qui fervoienc dans les troupes de 
terre Se des Grecs employés dans les Bitimens 
Corfajres , ont fait prendre au Général la ré- 
solution de congédier cette Milice dapgerenfe 
U inutile. Ces Capitaines ont encore rapporté 
qu'il n'y avoir, à Auza* que huit Vaifleaux 
de ligne , trois Frégates , cinq Frégatines , 
qm loin des Bai une us Raguibis de dix - huit i 





vingt-quatre canons , Se une cinquantaine de 
pctitsCorfaires de différentes grandeurs. 
De Saulie , le 17 Janvier 17 '7 ». 
On vieut de recevoir la nouvelle qu'il eft 
arrivé quelques Batimens Bulles dans le Golfe 
de Macary , en Cararaanica que lesCapîtarnes 
de deux grofles Frégaces Ruties ayant requis 
de l'Aga , qui commande à Château Rouge , 
qu'on leur fournit le bled Se les provisions 
oéceiTaires , en promettant de payer comptant 
Se de ne commettre aucune hoftilité , les Agas 
de terre terme leut en avoient envoyé , eu 
■ç-inant cependant la précautiob de faire des 
llams ( procés-verbaux ) pour prouver à la 
Pot te que cette livrai l'on a voit été forcée. 
D* Sour ( Tyr en thén 'u 'u ) , U xo Février 
177t. 

Petrous Edde Aga o'a pu conclure le Traité 
de paix entre les Cbeiks des Mutualis Se le 7 
Princes Dcufes. Il eft revenu d'Acre i BarutU 
depuis le 1 ' de ce mois. 

Les dernières lettres de Damiette arrivée* 
ici , le ç , portent que les temps orageux qu'on 
éprouve depuis le mois de Décembre, ont tait 
différer jufqu'au mois prochain l'expédition' 
des Bitimens qui doivent transporter en Syrie 
de nouvelles troupes Egyptiennes. 

Le Cheik Daher , dont on a'fonvent parlé , 
vient de taire un acte d'autorité contre le 
Cheik Ottoman , fon fils , Se deux autres de 
fes entant. Le Cheik Ottomau > qui eft d'un 
caractère violent , avoit donné dans tous les 
temps des inquiétudes i ton pere. Ce dernier, , 
a roi: placé , a ans les Villages cédés en appa- 
nage a fes fils , quelques troupes Egyptiennes. 
Le Cheik Ottoman , de concert avec deux 
de tes frères , ofa signifier au Cheik Daher 
qu'il erh i retirer ces Egyptiens , & que , s'il 
OC ce doit- a fa demande , il les c h aile roi t à 
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main armée. Le Cfaeïk Daper , difljrau! aot (on 

jefientiment , feignit de condefcendre aux 
defirs de Tes cofans & les appella auprès de 
lui , fous prétexte de concerter arec eux les 
moyens de faire revenir ces troupes ; mais i 
t peine furent-Us entrés dans ton Serrajl ( Pl- 
iais ) qu'il Les fit arrêter tous les trois , 8c les fie 
embarquer pour l'Egypte, fur une CayilTe, 
pvec un Détachement de troupes Egyptiennes. 
Jl les envoie à Ali Bey qu'il Utile maître de - 
leur infliger la peine que mérite leur révolte. 
Cette action de vigueur , dans un homme de 
quatre-vingt ans , a fort étonné les Peuples 
fournis £ l'obéifTance du Chetk Daher. - 

Les Ncgocians de la Ville d'Alaya , en 
Caramanie, qui s'étoient établis à Seyde pour 
y faire Je commerce , ayant été foupçoancs 
d'entretenir des intelligences fecretes avec le 
Pacha de Damas , .viennent d'être arrêtés 8c 
mis en prifoo. 

De Stotkolm, U Avril 177 t. 

Les divers jugemens portes par les Parle- 
mens du Royaume contre les Gouverneurs de 
Provinces & autres Officiers publics qui fe 
font mêlés illégalement des élections des 
Députés à la Diète ont feé approuvés par le 
Roi. La Députation de Juftice examine , de- 
puis Quelque temps , ces jugemens 8c doit faire 
part de ta décifion aux Etats. 

L'Ordre de la Nobleffe fit , le 1 1 de ce 
mois , la lecture du Mémoire de !a Dépura- 
tion Secrète contre les Sénateurs nommés i la 
dernière Diète ; mais il né prit aucune réfoju- 
rion. Ce Mémoire fût également l'objet des 
délibérations de l'affemblée des autres Ordres: 
enfin après de vives difeuffions , il fut décidé , 
à la pluralité des voix , dans chacun de ces 
Ordres , que les Sénateurs , Comtes de Ru- 
denfchôld , de Bielke , Grand Maréchal de la 
Cour du Roi , Ulrick de SchefTer , Vice- Pré- 
fident de la Chancellerie , Hermanfon , Bek- 
fries , PotTe 8c Bark, fortiroient du Sénat, 8c 
que les Scnatçurs , Comtes de Wallwick , 
bindair 6c Schwcrin , Grand Maréchal de la 
Cour de la Reine-Mere , feroient coûter vés 
dans leurs emplois. 

De Copenhague >le\% Avril 1 771, 

Le Roi a nommé le fieur de Numfen, Major 
. des Gardes à pied , pour aller réfideràPeterf- 
bourg en qualité de fon Envoyé Extraordi- 
naire. 

Les perfonnes des deux fexes , qui doivent 
compofer la Maifon de la Reine Caroline- 
Matnildefle qui dévoient partir pour Elfeneur, 
•nt reçu ordre de refter «ci , 8c la Frégate U 



Tr*nquth*r l qui devoir appareiller, le 18,. 
pour le même Port, a reçu également un con- 
tre- ordre. La Reine , qu'on publioit devoir té 
rendre au Château d'Ahlbourg, efl toujours â ' 
Elfeneur. On dit qu'Elle fe propofe de quitter 
iuceiTammenr le Danemarck pour aller s'éta- 
blir dans l'Electorat d'Hanovre 8c que dee 
VaiUeaux Anglois doivent venir la prendre , 
dans une quinzaine de jours , pour la tranlpor- 
ter à Stade , ou Elle débarquera j mais osi 
ignore encore qnel eft le lieu de l'Electorat 
que cette PrincetTe choifka pour fa réfidertee. 

La Commiflîoo d'Inquifition a continué de 
tenir , prefque tous Us jours ,iesicances al ter» 
nativement au Château & i la Citadelle. Le» 
fieurs Uldahl 8c Bane, chargés de la défente, 
des Comtes de Struentée & de Brandt , ayant 
repréfenté que le terme de quinze jours étok 
trop court pour «ne affaire de cette importauce, 
ont obtenu un plus long délai. Le Colonel Fal- 
kenfehtold a fubi un nouvel interrogatoire de* 
vant la Commiffion d'Inquifition, amfi que le 
Comte de Strucnfée : ce dernier a fait un Dif> 
cours qui a arraché des larmes â fes Juges. Il 
s*eft avoué coupable, en implorant la clémence 
de (on Souverain ; il a ditque, puifqu'il devoir 
moutir , il demandoit qu'on ne l'exposât pat 
aux yeux du Peuple 8t qu'on lui fît fubir ton 
arrêt dans le Château ; il a fini en demandant 
la grâce des autres prifonniers , dont il avoir 
caufé les malheurs. Enfin le fort des Comtes 
de Struenfée 8c de Brandt vient d/être décidé. 
Ils ont été convaincurde tous les crimes men- 
tionnés dans le VI* Livre des Loix du Dane- 
raarçk , Chapitre IV, Article Y , 8c en conté- 
quence ils ont été condamnés , d'après cette 
Loi , à perdre l'honneur, la vie 8c les biens, 
à être dégradés de Noblefle , 1 voir leurs ar- 
mes brifees par la main du Bourreau , â avoir 
la main droite & la tête coupées , à être écan» 
télés après leur mort 8c éxpofes fur la roué, 
excepté la tête 8c la main qui feront attachées 
au haut d'une pique, Cette Sentence rendue , 
Samedi dernier 1 5 de ce mois , fut lue , i haute 
voix , dans la Salle de la Haute- Juftice , 8c 
prononcée , le même jour , aux coupables : 
elle a été confirmée, hier au foir tj , par Sa 
Majefté 8c exécutée, ce matin , entre neuf «c 
dix heures , dans une prairie hors de la Ville , 
en préfence d'une multitude innombrable de 
Peuple. Les deux coupables ont fubi leur fup» 
plicc avec beaucopp de courage & de fermeté. 
De Vienne, le 14 Avril 177*- 
Il pafle ici pour confiant que la Conr Im- 
périale eft déterminée à faire entrer en Polo* 



Digitized by Google 



S>eunCorp»-de vingt-quatre raille boamies. ^ 
a prétend même que le Comte Emeric Ef- I 
terhafy , qui commande le cordon Auctichien I 
du côté des monts Krapaks , a déjà* reçu ordre I 
àt marcher vers Leopol avec les troupes qui 
foat fous fes ordres: que planeurs Régimens , , 
qui (ont en quartier en Moravie , font prêts 1 
s avancer du côté de Cracovie , 8c qu'on ne 
cefle de conduire des vivres à Biiiz pour y 
former des inagafins. 

• Le Générai Comte de Haddick eft arrivé 
ici , ces jours derniers. On foupeonoe qu'il 
vient prendre les ordres pour commander 
l'armée qu'on dit devoir entrer en Pologne, 
Si l'on en croit les bruits publics , cette armée 
Ctra composée de la manière fuivante : Com- 
mandant en Chef , le Général de Cavalerie 
Comte de Haddick j Lieutenant- Généra! , le 
Comte Emeric Efterhafy j Généraux- Majors, 
les heurs d'Alton, Schrûder, Grauea, Almafy, 
Fabris; Régimeos entiers d'Infanterie, l' Ar- 
chiduc Ferdinand , Nicolas Efterhafy , Leo- 
pold-Palfy , Preifack 6c le Bataillon de Gre- 
nadiers d'Obel ; Bataillons , Marfchall , Kô- 
oigfeck, Dourlach, Pouiatowski, Hallcr, 
Guilay, Châties -Lorraine, TeufchMeifter, î 
Botta, Lacy , Antoine Colloredo , Hild- 
bourohaufen ; Cavalerie ♦ Lichtenftein , Lfl- 
» -weistVein -, Dar raflât , Wurtemberg , Jeune 1 
Modene , Haddick j Houffards , l'Empereur, 
Toreck , Bethlem , Nadafdy. 

De Londres , 30 Avril 1771. 
Il s'eft tenu , le 1 8 au foir , chez le Lord 
North un Comité auquel le Lord Sandwich 
a affilié avec plulieurs Officiers de Marine. 
Il eft , dit -on , arrivé à Portfraouih , des or- 
dres pour y faire embarquer un Régiment 
deftiné i rafraîchir la Garnifon de Gibraltar. 
Il eft parti du feul Port de Pool plus de cent 
cinquante Biùmens pour la pêche de la mo- 
rue fut le Banc de Terre-Neuve. 
- On adonné ordre de fufpendre l'armement - 
de l*Efcadrc qu'on crajoit,deftinée pour la 
Mer, Baltique. 

On a appris, ces jours derniers , c<ue le 
ficur Sampfon, Confur d'Angleterre a Te- 
ruan , a été obligé d'abandonner fon pofte 6z 
de fe fauver i Gibraltar , pour éviter la fureur 
de la Populace ameutée contre lui à l'occa- 
sion de quelques raéconrentemeas qu'il a don- 
nés i l'Empereur de Maroc i 

Le Comité de la Chambre des Communes 
avoit conclu , le »8 de ce mois , â l'admiflîon 
du Bill par lequel on demande que les Sujets g 
des PuiiTaoces Etrangères aient ta faculté de II' 
ps£ier de l'argent avec hypothèque fut des ~£ 



biens- fonds, dans les Colonies' Anplbifes; mais 
dans fa féance du lendemain , la Chambre , : 
en grand Comité ,-a rerafé fon approbation a 
ceBilL 

• Le Comité nommé pour examiner l'état 
«des atraires de la Compagnie des Indes , s'en 
occupe avec la plus grande aiîiduité ; mais ce 
Comité a embraflé tant d'objets 1 la fois, qu'il 
eft à craindre qu'il n'ait pas le temps de ter- 
miner fon travail avant la fin de la feflioa 
actuelle. Il a déjà -trouvé matière 4 former 
quelques aceufations. -Le Lord Clives a fup- 
plic la Chambre de lui permettre de fe défen- 
dre , dans le cas ou il ferait aceufé. 

De U Haye , U 1* Mai 1771. 

Les Etats de la Ptovince de Hollande le 
font ralfemblés, le 19 du mois dernier. 

Le nouveau Gouverneur qu'on a nommé 
pour le Cap deBonne-Efpérance , partira vers 
le commencement de l'automne. 

Les Directeurs de la Compagnie de Suri- 
nam ont adreflé aux Etats Généraux une lettre 
dans laquelle ils lui font part des nouvelles 
affligeantes qu'ils ont reçues de cette Colo- 
nie. Suivant cette If ttre , il s'eft formé de 
nouveaux partis de Nègres Marons ( fugitifs ) 
plus redoutables que ceux dont on avoir an- 
noncé la deftruction. Retirés dans des bois 8c 
des marais oû il eft impofllble de les forcer , 
ils Ce font engagés , par ferment, à piller en«. 
femble les plantations & i fe défendre con- 
tre les Blancs jufqu'i la dernière extrémité. 
Cette Jigue s'accroît tous les jours par la dé- 
fertion des autres efclav es , & l'on craiflt que 
bientôt les Blancs ne foient plus allez forts 
pour fe maintenir contre les Noirs: Les Di- 
recteurs , après avoir expofé ces malheurs 
auxquels ils déclarent ne pouvoir remédier, 
fupplient les Etats Généraux de reprendre 
leurs délibérations fufpendues depuis 176$ , 
relativement au nombre des Blancs, Se d'ac- 
corder aux habitans de Surinam la protection 
& les fecours dont ils ont befoin. 

Atlions. Indes Orientales, 340 \. Indes 
Occidentales, 35». Banque 4 \ pour 100. 

De VerfaiUts , U 9 Mai 1771. 

Menfeigneur le Dauphin ayant remis au 
Roi la chargée de Grand-Maître des Ordres 
Royaux , Militaires & Hofpttalicrs de Notre- 
Dame du Mont Carrael ic 4e Saint Lazare de 
' Jérufalern, Sa Majefté a conféré cette Grande- 
Mattrife i Monfeigneur le Comte de Provence. 

Le Bref de Confirmation dtant arrivé de 
la Cour de Rome , la Grande Dcputaticn de 
l'Ordre de Saint Lazare , ptefentée pat le Duc, 
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de la Vnlliwe , Vice- Gâtent 8c AJmîniftra- 
tcur , & compotee du Marquis de Paulmy, 
Chancelier , 4M Grands Officiers 5c de plu- 
sieurs Chevaliers defdits Ordres, s'eft rendue 
chez Monfeigneur le Daaphin, pourrc>ner- 
cicr ce Prince île la protection qu'il avoir ac- 
cordée i l'Ordre pendaat qu'il en éroit Grand- 
Maître; elle s'ett rendue «fuite , dans le 
même ordre , chez Monfeignenr le Comte de 
Provence pour lui rendre Tes refpecls; la 
parole a été portée , chez les deux Princes , 

nr le Marqais de Paulmy , Chancelier de 
Mk, 

Le Roi fie la Famille Royale ont iïgné, le 
5 de ce mois , le contrat de mariage du Mar- 
quis de Pracooftal , Lieutenant à la fuite du 
Corps Royal d'Artillerie , avec Dcmoifellc 
de Pertuis. 

Le 6 , Monfeigneut le Comte d'Artois fe 
rendit à l'Hôtel des Chevaux- Légers de la 
Garde Ordinaire du Roi , où les Surnunw- 
raircs de cette Compagnie eurent l'honneur 
de foire , en préfence de ce Prince , les exer- 
cices du maniement des armes , de la danfe , 
de l'efcriroe , & d'exécuter plusieurs évolu- 
tions , tant à pied qu'à cheval. Monfeigneur le 
Comte d'Artois en parut très- fatisfait , ainfi 
que desdeflîns que ces jeunes Gentilshommes 
eurent l'honneur de lui préfenter Se des con- 
noiflances qu'ils ont acquîtes dans la Géogra- 
phie , la Langue Allemande , la Géométrie Se 
les Portât: cations. 

De Paris .in Mai 177*» 

Oo.mande de Castres que, le tt Mars, 
la femme d'un Notaire de cette Ville accou- 
cha de trois filles dont une éroit mulâtre. On 
a obfervé que cette femme avoit vu plufteurs 
Négrefles dans le commencement de fa grof- 
fefle. La femme d'un Payfân de Bcllcgarde , 
dans le, Diocèfe de Nifmes , eft accouchée , 
le 17 Mars , de quatre enfans qui Ce portent 
bien. 

La veuve Hugonenc eft morte à LoJeve ,. 
le » i do même moi: , âgée de. cent (îx ans. 

L'Académie Royale de* Sciences tînt , le 19 du 
snoia dernier , Ton aiTèaiblée publique , à laquelle 
prcfîda le Marquis de Paulstiy. Le fleur de Feucby, 
Secrétaire Perpétuel, annonça que le Prix fur la Théo- 
rie delà Lunt , quiétoit de 4(00 liv. avoir été partagé 
enrre les Piecei du fleur Léonard Euler fit du lîeur de 
la Grange , fie que IMccrjpravoiréré donné i la Pièce- 
19° z : que l'Académie propofoit pour Sujet du Prix 
ét 1774 tes deux queltiont fui va mes , i". par qutl 
rntrirn ptut-on s'affurtr qu'il nt réfulttra aucune trrtur 
finfiblt des quantités qu'au aura négligées dam le t aï- 
eul du mouvement de la Lune ; t°. en ayant égard , 
ntnfeultment à Faclion du SoltU Cr de la Terre fur la 
t , muta encore , VU eft néceffairt , à l'action dti 
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futrtt Plantttes fur tt SattUUt h même i la figura 

non fphtriqut de la Terre , peut-on expliquer , par ta] 
feule théorie de ta gravitation , pourquo. la Lune pa- 
rait avoir une équation ficulaire feus que la Terre en 
ait une ftnjible t Enfuitc le fieur de Fouchy dit que 
PAcadémie avoit publié, depuis Piquet 1771 , lu 
Deftription de l'Art du Ait nui fier , txoificsne Partie » 
par le fleur Roubo , Maître Menuiflcr ; celle de l'Art 
dt la Lingert , par le fleur de Carfault ; de VArt dt 
faire des Pipes, par le fieur Duhamel } celle de Y Art 
du Coutelier , première partie , par le fleur Perret, 
Maître Menuilier , te celle de l'^rt de faire la poref 
tsiat , par le Comte de Milly. A presque le fleur de 
Fouchy eut lu l'Eloge du fleur Morgagni , le fi«ut 
Lavoilter rendit compte de quelques rxpcticncec fur 
le diamant , faites en feciété avec les fleurs Macquer 
fie Cadet , desquelles il réfulte que cette fubdancè 
n'ett pas véritablement volatile , comme on l'avoir 
conclu des expériences du fieur Dar jet; mais qu'elle 
tft au contraire abfolumenr fixe dans des vaificaux 
fermés , fit que , fi elle s'évapore à Pair libre , par I» 
violence du feu.c'eft par use efpecede combuftion ou 
par une diviflon extrême de parties , occaflonncc par 
le courant de l'air. Le fieur Malouin lut des Obfer- 
vations fur la nature du feu ; le fleur Gentil lot l*Es> 
trait du Journal d-*un voyage entrepris en 17X0 , pat 
les ordres du Roi , dans les Mets de l'Inde , fit le ficus 
le Roi, la Oefcription d'une nouvelle Machine Elec- 
trique. 

Dans la dernière Gazecr* , Article de Verfailles » 
au lieu de Marquis de Bourfillts , Hfex : C»mre d< 
Bourfoi 



Cours des Effets Commerçâmes , 
le 9 Mut. 
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Eilleu de la Loterie de la 
Compagnie des Indes* 
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Talltau annuel des progris de ta Phyfîqut , il 
l'hifioire Naturelle b dtt Arts , par M. Dubois. 1 \oT. 
in-i". Cher ColtarJ » Libraire , rue Saint- Jean dc- 
Brauvais. ■ Lacosnbe , Libraire. s>c Chriltine , 
vient cîe mettre en vente tt Pkitofopht Sérieux-, Hif- 
toire Comique. 1 Vol. it\±i. Prix 1 liv.4 f. broch. Dt» 
Luxe, dtfa nature b itejtt effets. 1 Vol. i* u, Prix 
tt I. broché. Les Mufes Grecques. 1 Vol. in- 1 i.Ttix 
1 liv. broch. tri Nuits parijîenncs. 1V0I. in- ta. 
Prix } liv. brech. — - Akatyftdt l'Ouwragt du Papt 
Btnoh XIV fur lu Béatifications Gf Canonîfations» 
1 Vol. in- ii. Chez Louin le jeune, Libraire, rue 

Saint- Jacques. Prix z liv. i f. relié. de T Art 

de la Comédie, ou Dérail raifonnédes dherfet parties 
de la Comédie è> de fes différent genres , fuivi d'un 
Traité de l'Imrntion , où Ton compare d leurs Crigi- 
neux tes Imitations dt Molière & cellts des Modernes , 
par M. de Cailhava. 4 Vol. grand î«-S°. Chez Didot 

Paîné , Lib. tue Pavée. Prix zo liv. br. Le 7»t*e- 

mtntdt Paris, Poe'me tn eu acre Chants, parM.Tm- 
bert, 1 Vol. in- 8°. Chez Piûot, Libraire , tue Saint- 
Jacques» Prix 4 u>. itf C, 
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De SmyrtUy /en Février 177 t. 

I-< A Frégate U Chimère , commandée par 
le Baron de Meir-ugues , cii partie de ce Port , 
le 14 du mois dernier, pour Marteille, ayant 
fous ion efeorte deux Bà.imens François ri- 
chement chargés. 

Une petite El'cadre Turque, compofée d'une 
Ftégate, de deux Chebecs Algériens, d'une 
Polacre Dulcignote , de deux Galiotes & Je 
deux Brûlots Turcs, eft foniedes Dardanelles, 
le ai du mois dernier, St croifoit au corn» 
mencement de celui-ci fur les parages dcC iuo 
& de Merelin. 

Jl y a lieu de croire que l'armement de lape- 
tire Flotte Grecque, que les Rufle^préparoient 
pour attaquer Boudroum , n'a pas eu lieu ; car 
on n'a plus entendu parler de cette expédition. 

Le Capitaine Fortere , arrivé ce marin de 
'Orne , a dépote qu'on lui avoit afluré , à Al y - 
cani ou Mycouli ( Afyconos ) une des.Cycla- 
det , & a Patmos , que la Flotte Rufie devoir 
partir iaceuamment pou Livouroe , & que le 
Vaitfeau de ligne de cette Nation , qui féjour- 
noit depuis longtemps i Patmos , fe préparent 
à for tir de cette Ifle pour aller joindre la Flotte 
le faire route avec elle. 

Extrait d 'une Lettre écrite du Cuire , le 3 Mars 
177*. 

Depuis le retonr précipité de Me h émet Bey 
Aboudaab, Ali -Bey avoit redoublé d'etforts 
pour (oumettre entièrement la Syrie. DirFé- 
rens Corps de croupes envoyés fuccefîïvemcnt 
depuis huit mots, te fout emparés de Seyde, 
de Tripoli Se de. quelques antres Places; mais 
Damas eft encore au pouvoir du Pacha Of 
mua, ennemi particulier 4' Ali. Le Caimacan 





d'Egypte ( Lieutenant du Grand Seigneur ) fît 
afiembler , il y a quelque temps , chez lui les 
Bey s & les Grands du Pays, pourd J k rcr fur 
le parti qu'il y avoit à prendre. Aptes leur 
avoir expofé le fujet pour lequel il les avoit 
fait appellcr , & la néceflîtc de continuer la 

f texte , il s'adretTa i Mehemer Bey St l'invita 
le mettre i la tête de l'armée qu'il prépa- 
rait pour la Syrie ; celui-ci répondit que loin 
de faire paner de nouvelles troupes dans cette 
Province , on devoit rappcller celles qu'on j 
avoit envoyées & fe borner i conferver l'Egypte 
en tâchant de fe réconcilier avec le Grand Sei- 
gneur. A peine eut il celle de parler que s'ap- 

Îrereevant de'l'imprerlïon que ce Difcours fii- 
bic fur le Caimacan , & craignant d'être ar- 
rêté f il fe leva & mit le fabre à la main pour 
s'oppofer à tome violence. Ali -Bey fe leva du 
fon côte St , fans daigner lui répondre , il pafla 
dans le Harem ( appartement des femmes ) Se 
les Membres du Divan fe fepaurent. Quel- 
ques jours après cet éclat, Ali Bei envoya 
chez Aboudaab pour s'informer des raiforts 
qa'il avoir de ne plus paraître chez lui , te l'en- 
gagea i venir le voir. Ce Bey s'en exeufa fous 
dirférens prétextes. Le Caimacan ditTîmula eu- 
core ce nouveau fa jet de mécontement. Mars 
le Cheik Ottoman , cbatTé de Syrie par fe 
' Cheik Daber , fon père , étant arrivé eu cette 
Ville Se voulant gagner les bonnes grâces 
d'Ali ,• lui remit une lettre qu'il avoit inter- 
ceptée , Se par laquelle Aboudaab raiTurou le 
le Pacha de Damas fur les préparatifs qui fe 
faifoiem en Egypte , en lui promettant de 
s'oppofer de tout ton pouvoir , aux entreprîtes 
qu'on ourroit former contre la Syrie. C/f Bey 
indruit de cette circonstance, Regarda plusau- 
cuu ménagement. Il tenta d'abord de s'emparer 

Et 
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du Château ; il y marcha avec tout fon monde \ \ 
mais il avoir été prévenu parles gensd' Ali-Bey. 
Ne fe croyant donc plus en sûreté dans le Cm*, 
il fit charger , fur des mules , Tes provifions , 
Tes armes fit tous fes effets Se fortit , la nuit , de 
la Ville. Ali-Bey, informé de fon départ, fit, 
des le lendemain , marcher après lui quelques 
rroupesqu'il r a trembla à la hâte Tous les ordres 
de pkufieurs Bcys; mais foir que ces Chefs euf- 
fent des motifs particuliers de favorifer fa fuite, 
foit qu'ils euilent des ordres fecrets de lelaif- 
fer échapper , ils revinrent le même jour fans 
avoir pu l'atteindre Aboudaabs'eft récuré dans 
la H 4ure Egypte , Se l'on eft inquiet fur les fui- 
tes de cet événement. «» 

Deux fils de l'Empereur de Maroc ont paffié 
par cette Ville pour i'è rendre à la Mecque od 
ils vont en pèlerinage. Ilsavoient des équipa- 
ges fuperbes dans le goût Africain Se quatre 
cens hom nés i leur fuite. L'aîné de ces Prin- 
ces , ayant laifle fon frère Se une partie de fon 
monde campés hors de la Vilfe, vint, ac- 
compagné de cinquanc perfonnes, faire vi- 
site au Caïmacan , qui 1; reçut avec tous les 
égards dus i fon rang. Aii-Bey a défrayé ces 
deux Ptinces pendant leur fejour. 

De Peterjbourg , le 4 Avril 177». 

Il eft arrivé , par les derniers traîneaux , une 
quantité coofîdcrable dé liagots d'or & d'ar- 
gent provenant des mines de Sybéric 5t des 
montagnes o'Altay. 

Le Comte Ragnina , Envoyé de Ragufe , 
après avoir reraisau Comte Pauin fes lettres de { 
créance , fut préfente , par ce Mmiftre , à 
J'ImpiTattice , Diraiuche , au retour de la 
Molle fc dans la forme ufitée pour tous les 
étrangers â qui cet honneur eft accotdé. 

On a reçu la nouvelle que le fieur Simolin, 
ci-devantMiniftre de Rumc auprès de la Diète 
Générale de l'Empire d'Allemagne , eft ar- 
rive i l'armée du Comte de Romauzov. Il 
doit y être employé dans la négociation d'un 
armiftice pour les mois de Mai , Juin , Juillet 
te Août , pendant 1 fqucls on efpete parvenir. a* 1 
Un Traité de paix avec la Porte. y 

De Djntfick , le xi Avril 1771. S 

LcsRulTes continuent de lever des contrib'j- | 

tionsen Li:hu\nie. Ils ont partagé les comri- I 

buablcs en trois clalTes; les Confédérés font I 
oMigés de délivrer leur portion fans en rece- 
voir le prix. Ceux qu'on foupçonne leur être 

favorables , ne reçoivent que la moitié de la R 

yajeuc, 3c l'on donne à ceux qui font attachés S 



aux Rudes pu à la Cour de Warfovie le paie- 
ment entier. 

Il n'ett encore arrivé ici qu'une très-petite 
quantité de bled des Provinces de la Pologne , 
les plus voifines , ce qui fait languir notre com- 
merce. Le fieur de Boeder , Général au fer- 
vice de Prufle , vient de publier un Univerfal, 
portant que la fauffe monnoie que les trou- 
pes Prufliennes font circuler en Pologne , avoit * 
été apportée , dans les Etats Pruiîiens , par les 
familles Polonoifes qui s'y font réfugiées; en 
confequence , on défend de gêner la libie 
fortie de ces efpeccs , ainfi que leur circula-' 
lion en Pologne. La Commiflion du Tréfor 
de la République , informée du contenu de 
cet Afte , vient de publier une Ordonnance 
qui contredit formellement l'aflertioo du Gé- 
néral Roeder & rapporte des preuves qui conf- 
tatent que la faulTe monnoie eu queftiou a été 
fabriquée en Pays étranger. 

Toutes les troupes Prufliennes qui fe trou- 
vent dans les deux PtulTes font en mouvement 
poar fe rendre au camp qui va être formé i 
Ma rienverder. Il fera compofé de plus de 
trente mille hommes , or l'on prétend que 
Sa Majeiié Pruilicnne s'y rendra Elle-même 
vers le milieu du mois de Juin. On a formé 
des magafius immenfes , pour leur ufage , i 
Konisz, i Skoutititt àBromberg, ic l'on eft 
contitiuellement occupé à les augmenter , ea 
y faifant rranfporter une grande partie des 
grams qai#efcendeut la Viltule. Suivant une 
Ordonnance émanée de laCommiflîou Royale 
pout les magafius , tous les Bâtimens chargés 
de grains , deftinés pour Dantzick , feront 
obliges de depofer au magalin de Maricuwer- 
der un .tiers de leur chargeaient quîon paiera 
comptant i un prix convenu. Les Bateaux qui 
prendront la route d'Elbing , ne feront tenus 
di livrer que le quart de leurs grains. 

On a reçu la nouvelle que les Chefs de la 
Confédération de Bar fout enfin arrivés à 
Tefchen. 

On prétend que le Général Bibikov a mar- 
ché en perfonne pour attaquer la Fortetede 
de Czentochow Se l'on dit que les Prufliens 
s'avancent également vers cétte Place. 

Le Prince Radziveill , Palatin de W/'na , 
vient de défendre à fon CommiiTaire en Li- 
tuanie de prendre fes terres à ferme des RulTes. 

Dis Frontières de U SiU/ic , le 14 Avril 
1771. 

Le fieur Zaremba , Maréchal de la Coa- 
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fédération de la Grande- Pologne, rient de 
difperfcr les troapes qu'il avoic a Tes ordres 8c 
de renoncer i la Confédération. Ce change- 
ment a été la fuite d'en entretien qu'il a eu 
avec le Général Pruflien Comte d'Anhalr. 
Les troupes PrufTienoes ont pris pofleflîon de 
tous les quartiers qu'il a abandonnés , & elles 
fe répandent de plus en plus dans la Grande - 
Pologne. Leur cordon s'étend depuis Ortrof- 
fof, fur la frontière de laSiléfie, par Gra- 
bowa& laSirmdie, Unyour, fur la Wartha, 
Se Kovno , fur la Bfoura , jufqu'a Plocko, 
fur la Viftule. D'an autre cèté , on apprend 
que vingt -cinq i trente mille hommes de trou- 

Gs Autrichiennes, commandés par le Général 
addick, vont pénétrer dans la Petite-Polo- 
gne parBiala 5c par la Staroftie de Zips qu'el- 
les occupent depuis trois ans. Enfin une troi- 
sième armée de trente mille Rudes, donr lapins 

fraude partie revient de la Crimée , fe raflera- 
le près de Wilna , en Lithuanie , aux ordres 
des Généraux d'Elmpt , Rebinder , Tottlé- 
Jbca Se Prince d'Ifembourg. 

Les dernières nouvelles des»frontieres de la 
Tu.ouie annoncent comme très- prochaine fa 
conclusion d'un armiftice entre les RulTes 8c 
les Turcs, qui fera , dit-on , fuivi de la te- 
%uc d'un congrès i YalTi. 

Le Général Branicki , qui commande les 
troupes du Roi de Pologne contre les Con- 
fédérés , attaqua, le • de ce mois , près de 
Zizova , la divifion Lithuanienne aux or- 
dres du lieur Koûakowski : mais la defenie 
vigoureufe que le Colonel Karlobilski Ht à un 
pont ûtué en cet endroit, donna le temps au 
Chef des Confédérés de raflembler fou monde. 
Il tomba fur le fieur Branicki 8c le repoulfa 
avec une perte conûdérable. 

Il a tranfpiré ici que les RulTes, après avoir 
l>attu penlant douze jours, avec une nom- 
breufe artillerie , le Château de Cracovie , 
firent, le Vendredi Saint, une nouvelle ten- 
tative pour s'en emparer de vive force j que 
le combat fut très-long & très- Cinglant j que 
lesRu'Tes furent forcés d>bandoner cette en - 
treprife , après avoir perdu plus de douze cens 
hommes. 

De Stockolm y le 17 Avril 1771. 

Le Roi a nommé Général-Major Je (îeur 
de Strudenfelt , Directeur des Fortifications. 

Le Comité Secret a chargé le Séuaieor Ba- 
ron de Ribbing de la direction du canal de 
Trollhcctta , à la place du Sénateur Comte de II 
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Siockenftrûm-, qui s'eft démis de les emplois. 
Il a notiSé en même temps aux Etats allem- 
blés , le 1 5 de ce mois , que le Roi a fixé la 
cérémonie de fon couronnement au ip Mai 
prochain , 8c celle de l'hommage des Etats an 
i' Juin. Malgré les réclamations de la No- 
blefle, les trois Ordres inférieurs ontperfiAé 
dans leur réfolution touchant la permilunn que 
le Comité Secret a donnée au Comte de Taube 
de vendte fon emploi de Gouverneur de Go- 
thembourg au Général Duriez. 

La Noble (Te ne s'e il pas encore expliquée 
tut le Mémoire de la Députaûon Secrète qui 
porte la condamnation .de feptdes Sénatcuis 
nommés i la dernière Diète. Cette Dcputa- 
tion a rapporté un grand nombre de griefs. Les 
plus graves font que ces Sénateurs n'ont pas 
toujours eu égard i l'ancienneté du fervice 
dans la difpoUtion qu'ils out faite de plu- 
sieurs places. Ils continuent encore leurs fonc- 
tions : ils ne les fufpendront que lorfque la 
Noblefle ayant pris une réfolution à cet égard, 
la Députation de l'expédition informera le Roi 
delà décifion de la pluralité des Ordres au fu- 
jet de ces Sénateurs , fr que Sa Majeité l'aura 
communiquée à chacun d'eux. 

De Cape/2 fugue, le Avril 1771. 

Le (îeur de Vedel ayant obtenu la place de 
Stadtluller dans le Comte d'Uideuibourg , 
s'elt démis de fon Bailiu^e'd'Apenfad , qu'on 
ctoit deitine au Comte tic Hoich l'aine. 

Lotfque U CoramiHion d'Inquifitiou eut 
prononcé , Samedi dernier , la îicmcrce de 
Jean FrccUri-.Struenfée & n'Ent-volJ BiauJt , 
on alla la prefenter au Conlèil d'Etat. Le Roi 
la ligna , le \j au foir. Les li-ux coupables 
donnèrent chacen deux lettres à leuis Avocats, 
l'une pour le P oi Si l'autre pour la Commtf- 
fîon & reçurent la Céuc la veille de leur exé- 
cution. La Sentence du Comte de Struenfée 
contient cinq feuilles , & il la lut lui même 
en entier avec beaucoup de fan£ froid. Celle 
du Comte de Br.mdt cil plus comte. On avoir 
drefle , pour leur fupplicc , en pleine campa- 
gne, vers la porte d'EA , un cchafTaud de neuf 
aulnes de haut & de huit en quarté. ^Les crimi- 
nels y ont été conduits dans des carroflesde 
louage , précédés de la voiture du Fifcul Gé- 
nérai. Le Comte de Brandi eft monté le pre- 
mier fur l'échatfaud. Il avoit un chapeau bordé* 
en or, un habit vert & des bottines II a parlé 
quelqnesanomens avec le Dofleur Hée ; a^-ics 
quoi ou lui a lu U Sentence qui a été cxtcuti'c 
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te l'on a montré fa tête aux fpeclatetrs, â dif- 
férentes reprifes. Le Comte de Struenfée a 
para eofuite avec le Docteur Munter. Il tenoit 
fou chapeau à la main 5c avo:t on habit de ve- 
lours bleu. Après un court entretien avec ce 
Docteur j il a été exécuté. Leurs corps ont été 
tranfportés aux lieux ordinaires d'exécution 
pour y être expofés. L'échaffaud étoic entouré 
de quatre rangs de milice & de Matelots , & 
les Gardes avoient été renforcées dans la Ville 
•û il n'y a eu aucuae efpece de tumulte. 
De Berlin , U x Mai 1771. 
Des lettres particulières annoncent que le 
Château de Cracovie s'eft rendu aux Rudes ; 
mais on n'a ni détail ni certitude de cette nou- 
velle. 

On ne doute plus de Parmiftice convenu 
entre les Turcs 5c les Rudes. On dit que le 
Comte Grégoire Orlow 5t le fleur Obresltov 
Ce rends ont à Y.iffi comme Cooimilîaires nom- 
més parla Ruiflc. La Turquie aura audîdeux 
Plénipotentiaires : mais on ne nomme encore 
perfonne de la part des Cours de Vienne & de 
Berlin. 

On aflure que les Rudes Ce préparent au 
fiege de Czentôchev & qu'ils feront fécondés 
dans cette expédition par les troupes Pruffien- 
■es qui éludent les Confédérés de tous cAtcs 
5c leur enlèvent les moyens de recourir la 
Place. On préfume que la guerre de Pologne 
▼a bientôt être terminée. On croit que la Gé- 
néralité cadera l'acte de la publication de l'in- 
terrègne 5c qu'on négociera un accommode- 

• ment avec le Roi. 

De Hambourg t le iS Avril 177», 
On continue de prendre à Moskow 5c dans 
les autres par iesdela Ruffie, des précautions 
contre la perte ; mais on apprend que toutes 
les roefures employées jufqu'i ce jour n'ont pu 
empêcher ce fléau de fe nuniferter de nouveau 
dans cette Capitale 5c dans les Piovinces où il 
«voit pénétré l'année dernière. 

De Lijbonne , le i 1 Avril 1771. 
Toutes les lettres qu'on reçoit ici de PA1- 
garve, depuis le 6 de ce mois, portent qu'on 
y reflenr sous les jours de nouvelles fecoufles 
de tremblement de terre; que celle de la nuit 
du 5 a été précédée d'un grand bruir fouterrein 
quia répandu une telle épouvante que tout le 

# xnonde a pris la fuite. Ces lettres ajoute» que 
les murs ie toutes les maifons ont été ébranlés 
5c qu'il y en a beaucoup d'endommagés ; qu'en- 
fin la conrternation eft générale 5c quon y 
paiTe les nuits fous des tcutes. 



De Rome, le il Avril 177U 
Mercredi dernier, Sa Sainteté fe rendit as 
Vatican, pour y aflifter aux différens Offices 
de la Semaine Sainte. Le jour de Pâques , le 
Souverain Pontife, après avoir célébré U 
Grand'Mede au Maître- Autel de Saint Pierre 
5c avoir donné fa Bénédiction au Peupte , re- 
tourna, en petit cortège, au Palais du Quirw 
nal. 

Le Duc de Glocefter eft parti hier. Os 
Prince a pris la route de Tofcane. 

L'Electrice Douairière de Saxe eft arrivée» 
le Mercredi Saint, en cette Capitale. Elle a eu 
du Pape une audience qui a duré crois heures. 
Le Saint Pere a reçu cette Piincefle dans 
(on propre appartement , 5c il n'a pas per- 
mis qu'elle fe conformât â Pufage debaifer les 
pieds de Sa Sainteté. LTlectrice fe propofe de 
fe rendre à Naptes , le Lundi ou le Mardi après 
la QujfîmoJo, 5c elle compte aller i Vcuife 
vers la Pète de l'Afcenfîon. 

De Nice, le \' Jlai 177». 

Le Duc de Çlocerter eft arrivé hier de Lf* 
vourne , par mer , i Villefranche , fur la Fré- 
gate Angloife/*yf/<i/w > & il s'eft fait tranf- 
potter ici en chaife â Porteur. On loi a rends 
Tes honneurs dus i fa naitTaoce ; mats ce Prince 
qui délire garder l'incognito , a refufé d'occS- 
per l'appartement que le Chevalier de Blonay , 
Commandant de cette Ville , lui avoir fait pré- 
parer. Son A lté (Te Royale doit partir , dans U 
journée, pour Amibes , d'où* elle continuera 
fon voyage , à travers la France , pour retour- 
ner en Angleterre.- 

De Londres , U t Mai 177». 

Hier , le Lord Sandwich 5c plufieurs per- 
fonnes de dirtinction vifuerent les Vaiffeaux 
U Réfolution 5c l'Aventurier t fur lefquet» 
doivent s'embarquer tes fleurs Banks 5c Solaor 
der , pour le voyage du tour du monde. 

L 14 du mois dernier , on annonça furie 
Théâtre de Drury-Lane , que le fleur Wefton 
ne pourroit pas jouer dans la féconde Pièce „ 
parce qu'il le trouvoit indifpofé. a Cela n'eft 
» pas vrai , répondit ce Comédien , placé i une 
» féconde Loge , je me porte bien : je n'ai re- 
» fufé de jouer que parce que j'ai âme plaindre 
» des Directeurs. » Le bruit qui s'éleva en ce 
moment ne lui permit pas de continuer fa ha- 
rangue ; lescfprits s'échauffèrent 5c il fe forma 
deux partis , l'un pour les Directeurs , l'autre 
pour le Comédien. Après des débâts qui du- 
rèrent plus d'une heure , le fleur Wefton coa- 
fencit i jouer , 5c le tumulte céda. 

Le 
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Le nombre des Vai fléaux que U Compagnie 
des Indes a expédiés» cène année, tant pour 
l'iode que pour la Chine, eft d'un quart moins 
considérable que les années dernières. 

D* U Haye, le 5 Mai 1771. 

Suivant les aoavelles de Batavia, du 18 
Octobre dernier, on n'y fçavoit pas encore 
le fort des Navires U Dame PitronelU-Ma- 
rie , U FailLtnt & l'Enkhuifen , partis de Ben. 
gaie an printemps de 1770, non plus eue du 
Navire ùe Canfenhoef deftiné pour le Japon. 
Le Ljrockton a été réduit en cendres par 1a 
foudre , dans la rade de Batavia. 

On apprend par des lettres de Malaga , du 
%1 du mois dernier, que, le if, deux Na- 
vires ont péri près de Gibraltar ; qu'un Vaif- 
feau de guerre Danois y a échoué, 5c que 
plus de deux cens quarante Bâtimens (ont ar- 
rêtes dans les Ports de la MédicerranBée par 
les vents contraires. 

Des avis de différeos Ports d'Angleterre 
portent que , le 1 1 Mars dernier , il a échoué , 
à quatorze milles de Sunderland , un Navire 
Hoilandois chargé de cinq cens pieds de buis 
de charpente. On n'a trouvé dans ce Bâtiment 
aucune perfonne ni aucunes pièces qui puiTent 
fervir d'indication fur le lieu de Ton dép-ut ui 
fur celai de fa deftinatibo. - 

Le (ieur MeinJeft Semeyns , ancien Eche- 
▼in de la Ville d'Eakhuifen, vieat d'annon- 
cer qu'il a trouvé la folution du problème des 
longitudes fur tous les points du globe; ce 

Ju'il offre de démontrer par une machine de 
1 compoficion. 

Attions. Indes Orientales, 340. Indes Oc- 
«Mentales, 30. Banque, 4 \ pour 100. 

DtPerfùUts, U t$Mai 177a. 

Le Roi & 1a Famille Royale ont figné , le 
9 de ce mois , le contrat de mariage du Comte 
Defnos , Colonel du Régiment Provincial du 
Mans , avec Demoifelle de Romance , fille 
du Marquis de Romance ; 5c celui du Marquis 
de Ckavigny /Capitaine au Régiment du Roi, 
avec Demoifelle Marchai demarangle. 

Le Comte de Monrbarey , Sous-Lieutenant * 
au Régiment de ,1a Couronne, fils du Comte 
de Montbarey t Maréchal de Camp fie Inf- 
fct\ eut Général d'Infanterie , Capitaine des 
Suilles de la Garde de Monfeigneur le Comte 
de Provence , a eu l'honneur d'être pr'éfenté , 
ces jours-ci, au Roi fie àja famille Royale. 
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De Paris, le if Mai 177». 

Lactaiote a fait exagérer 1 es dom mages cau- 
fea par les derniers froids. On mande de prefque 
toutes les Provinces que la gelée a fuit très- 
peu de mal fi: que la terre donne les plus gran- 
des efpérances. 

On écrit de Pau qu'on va ouvrir, danrla> 
Niv -arre , plufieurs grands chemins , pour éta- 
blir des communications , tant dans l'intérieur 
du Pays qu'avec les Provinces voifines fie avec 
l'Efpague. 

Le (ieur de Pleuviers , Lieutenant-Colonel, 
Commandant le Régiment du Corps Royal 
d'Artillerie de Metz , en gatuifou i la Fete , 
a.dttiribué le 1 1 du mois dernier , les marques 
drftio&ives aux Soldats Vétérans de ce Régi- 
ment j cette cérémonie s'eft faite avec les for- 
malités d'ufage. Parmi les Vétérans , il y en 
avoit un qui mérite fur-tout d'être cité. Il fe 
nomme Jean-Georges Verrier. U fert depuis 
1 7 1 1 i il s'eft trouvé à cinq canonnades , onze 
fieges fie onze bataillles , entr 'autres 4 celle de 
Fomenoy. Ses fervices font atteftés par le nom- 
bre des cicatrices dont fon corps eft couvert. Il 
a quatre fils au fervice. Son fils ainé a reçu le 
Médaillon i fes côtés ; deux autres font O/fi- 
ciers Majors, fie un eft Quartier-Maître. 

Le fieur de Cljnchamp , Brigadier des Ar« 
oue* du Roi , Commandant de fEcôte d'Ar* 
tiileiie , fie en cette qualité du Régiment du 
Corps Royal d'Artillerie, engarnifon à Gre- 
noble, a fait, de l'agrément du Marquis de 
Puligneux, Lieutenant-Général des Armées 
du Roi , Commandant ep Dauphiné , la ré- 
ception des Sujets de ce Régiment auxquels le 
Rot a accordé le grade de Vétérans, Sa Ma- 
jefté avoit envoyé trente-cinq marques de dif- 
tinûion,mais on n'en a fait la diftribution qu'i 
vingt quatre Sujets , les autres étant en Deta- • 
chement en Corfeou dans les Jfles. Cette cé- 
rémonie , qui s'eft faite avec le plus grand ap- 
pareil , a été fuivie d'une Mefle chantée eu 
Mm fi que , pour la çonfervationdes jours de Su 
Majefté. Au fortir de l'Eglife , les vingt-qua- 
tre Vétérans ont été conduits à un dîner que I* 
fieur de Clinchamp leur avoit fait piéparer , fie 
auquel ont été invités le Marquis de Pu/îgnewx, 
fe Marquis de Marcieu , Maréchal de Camp , 
Gouverneur de la Ville , fie les Officiers de 
l'Etat -Major de h Piace & dv Corp* Royal 
«'Artillerie. 

Le j de ce mois , vers les neuf heures du 
fojr , il y a eu au Bonrg d'Eco? , 4»»* le Vcxiu 
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Normand, i deux lieues de Vernon-fnr-Seine, 
«a incendie qui a fait des progrès fi rapides 
qu'en moins d'une heure, dix neuf mailons 
ont éié détruites. Heureufcmcut il n'a péri pèr- 
fonne. 

Il eft arrivé , le i< Février dernier , dans 
un Village du Diocèfe du Reims , une efpece 
d'émeute dont il eft nece flaire de rapporter le 
motif pour l'Hiftoire de l'efprit humain. La 
plupart des cérémonies bizarres pratiquées 
auciennement dans beaucoup d'Eglifes de 
France , étoieat en ufagedans celle de Reims. 
On y cclébroit la Fête des Foux & celle des 
Innocent ; on y iaifoit la ProcefTion du Bailla , 
celle de l'Agneau réti tt des Harengs des Cha- 
noines. L'Archevêque de cette Ville , le Tel- 
lier, fut obligé de recourir i l'autorité du 
Parlement pour abolir celles qu'on s'obfti- 
noit à* conferver dans les Paroifles. Malgré 
les foins Se la vigilance des Prélats qui lui ont 
fuccédé , il refte encore des pratiques de ce 
genre dans les Eglifes de quelques Villages. 
Telles font par exemple la vente & la procef- 
fion da Joyau de Saint Jean , du Joyau de 
Saint Laurent , Sec. A Sepi-Saulx , VilUge 
fi tué à quatre lieues de Reims , le Joyau de 
Saint Ira/Je , Patron du lieu , coniïfte en un 
morceau d'étoffe d'une aulne & on quart, garni 
d'épingles. Le Dimanche de l'Octave de la 
Fete du Saint , *appellé la Ffte des Danfes , 
entre Vêpres & Coaiplies , le Marguilliex fe 
promené dans PEglife avec le Joyau atraché «u 
bout d'un bâton, 3c le vend dansl'Eglife même. 
On l'adjuge aux enchères au milieu des 
clameurs des aflîft ans j on chante eafuite le 
TeDtutn Se l'on pot te le Joyau en Proceflion, 
dans la maifoo de l'adjudicataire. On avoalu 
drtruire cet ufage peu convenable au refpeft 
Nid aux Eglifes , Se lesPayfanss'y fontoppofés 
avec une chaleur qui a penfé dégénérer en ré- 
volte. Les Tribunaux en ont pris conuoiflance, 
& l'on a rétabli le calme en défendit à l'ave- 
nir ces cérémonies profanes. 

Anne Marguerite Catherine Gallard, veuve 
4e Nicolas Potier de Nouion, Marquis de Gri- 
gno'n , eft morte dans fon Château de Cou- 
rance , en Gâiioois , le 9 de ce mois , âgée 
de quatre vingt ans. 

Pierre François du Merniez , Chevalier de 
Sorti mer y , Maréchal des Camps Se Armées du 
Roi , ci devant Chef de Brigade des Gardes de 
Sa Majefté* Gouverneur des Ville Se Château 
d'Obernbeim, eft mort i Saint-Germain- en- 
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Laye , le 9 de ce mois , dans la 
deuxième année de fon âge. 

Let quatre Médailles d'or , de cent livret cl 
que le licur Houftet , anciea Directeur de l'Acadé- 
mie Royale de Chirurgie te chargé de l'inlpeaioi* 
des Ecoles , a fondées i perpétuité , pour être diltri- 
butrt annuellement i quatre Etudiant qui , pu mi le* 
vingt-quatre , nombre Axé par les Lettres-Patentes du 
Roi, du mois de Mars 1 7*8, pour concourir, auront lot 
lus profité des exercices* desinftrucuons de l'Ecole 
ratique, ontéié adjugées, cette année, à la rentrée des 
Ecoles , )» première «u fieur Jean- François Cuelberc 
Routtagnac , des Arcs, Diocèfe de Feejus t, la féconde, 
au fieur Cbarles-tmaçois Collette de Cbasnferu , de 
Dreux , Diocèfe de Chartres; la troi Liesse , au (j«uu 
Henry Lesnaire, de Saint-Otncr . en Artois ; la qua- 
trième a été tirée au fort entre Icsftcurs Jean Jacques 
Coindrc, de Lyon ; Rairnond Gignac, de Marron , 
Diocèfe d'Angouléme , ôc Banhelemi Gignoux , de 
Doatac, Diocèfe de Condors ; le fon a faverifé le 
fieur Gignoux. On a accordé les qo«cre,4rcrJEr , qui 
confident ea quatre Médailles d'argent , pareillement 
fondées pat le fieur Houftet, aux (leurs Pierre Vec- 
dier , de Dax \ Jean-Baptiite Ganchez , de Verfail- 
les ; Jcaa>Baptilte Couppeau , de Saint Quentin , 
Diocèfe de Noyon , fit Pien 
don, Diocèfe de Cabot*. 
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On trouve chex Coftard , Libraire , rve Satnc- 
Jean-de- Beau vais , r'. VEJfrit de Lêibnitt. 1 Vol» 
in- 11. rel. 6 livret, t*. Mémoirts fur la Rvfjît. x 
Vol. rn-«°. rel. 10 Kv Lt Bal Mafymé , Opéra- 
Comique. Chex Vente, Libraire, rue 4c Monta- 
gne Sainte-Geneviève. Prix 1 liv. 4 f. La- 
combe , Lib. rue Chriiirne , vient de mertteen vente 
Ici XVII 8c XVIII du Spelottur Fronçoit. Ce 
Libraire délmeTa aux perfonnesqui n'ont point faut 
«rit pout cet Ouvrage , les j pretaieis Vêlâmes de 
l'année dernière 5c les j < Cahiers de cette même atv- 
aéc. Le prix de la fouferiptio» eft de 1 1 liv pour t 1 
Cahiers , ftanc déport en Province. —— Ou trouve 
chex EJme , Lib. me Saiac-Jeaa-de-Bcauvais , /« 
nouvelle Hydrologie , o» nouvelle tnpofirion de la na- 
ture àr 4e la qualité 4et eaun, 1 Vol ut-i î.Prix » liv. 
10 f. broch. L' Exposition da Mines , eu Dtfciprion 
delà nature O de la qualité dtt Mines , par M. Mon- 
net. 1 Vol. ta r x. Prix x liv. te f. broch. fie les Lèvres 
d'une W/e 4 fon Ptrt. j Voh in 1 x. Trix 8 lit. broeb» 
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De S Monique , /e x%Fivritr tJJL 

J-j £ bruit s'é un t répandu à Koatlchiouck , 
où fe trouvoieut lafTemblés un grand nombre, 
4e jeunes Volontaires Turcs , que les Ruilcs 
eto-.cnt à Buklurefr. dans la plus grande fecu- 
r ué Se qu'il fc t on très • facile de les furpresdre, 
cette jeune fle impétueu Ce forma le projet de 
Ce figruler par une cntret>rifc hardie ; environ 
dix ou douze mille Mululmans, indifcipliués 
te (ans Chef, p a lie rem le Danube auprès de 
Giurgewo & s'avancèrent jufqu'a Bukhareft. 
Les ku lies, in fruits de leur imprudence , 
leur ouvrirent tous les paUagcs 6c les enve- 
loppèrent torique l'occafion leur parut f.tvo- 
sable. Les Turcs Ce défendirent avec beau- 
coup de bravoure j mais, forces de :édcr au 
nombre , ils fe retirèrent , après avoir perdu 
glus de la moitié de leur monde. Cette dé- 
marche a été blâmée par le Grand ViJïr & 
par le Pacha de Kouftchiouclc. 
D< Ljrntea, JaAsfIJle de Chypre, U 18 
Février 177*. 
Un Vifir-Tchoccadar a apporté , dans les 
premiers jours de ce mois , un Refcrit du 
Grand Seigneur qui a été publié à Nicofie Se 
dans tons les Ports de cette 1 fie. Sa Hauteffe y 
témoigne â Orner- Aga, Gouverneur de l'Iïle , 
ainfî Qu'aux autres Officiers Turcs , Se Pri- 
Mars Grecs , fa facisfa&ioo des- foins qu'ils fo 
font donnés pour pré fer ver le Pays de l'iovi- 
fion des RutTes qui ont tenté plufieurj fois d'y 
fui re des de fcenr.es ; Elle recommande de con- 
tinuer de prendre de» mefu res pour repouiTer 
toute infultc de leur pan. On aflure que ce» 
Officier de ha Porte eft chargé d'examiner 
les ForterefTes del'Iue. On a fçu de Un que 
Cagy- ICmael- Aga , ci-devant Vaivode i 
Smyrne ■ a été nommé pour fuccéder , cette 
a*u»éc, a Qjacx-Aga àîm k G» m « nc m c pt 
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de Chypre. On ?. fufper.du , fur le champ, la 
diliribution du bifcuitgâté, te l'on a fait lortif 
des magafins , les bleds q'K les principaux 
Agas tr noient renfermés pour ea faire la 
snouopole* 

DuCjire, Le 50 Jfjrj 1771. 

Depuis la difgrace 3c le départ de Mehemet 
Aboudaabpour la Haute- Egypte, Ali-Bey, 
dans la vue d'affermir ton parti, acrée quelque» 
nouveau* Beys Si a impole de nouvelles taxe» 
à ce- te occjfton. !1 a exigé de la Natioo Fran- 
que quelques bailou de -Ir^pt. Les Négociant 
de Gedda ont été taxés à 90 , 000 patjqtiesf en*, 
vii, 1 <oo. ôoo liv. ) Se divers autres particu-» 
Iiers doivent en fournir cnferoble jo x ooo. Ce* 
argent fora employé à lever du à douze mille 
hommes de troupes qu'on va faire marcher 
contre le Bey fugitif D'après les préparatifs; 
qu'on fait pour cette expédition , on a lieu do 
croire qu'Aboudaab s'eft formé un parti con- 
Gdérable dans le lieu de fa retraite. Cette con- 
jecture eft confît mee par le retard d'une Cara* 
vane de Nègres dont on avoit annoncé l'arrivée/ 
Se qui eft apparemment reliée dans la Hautes 
Egypte. Ces nouveaux troubles , fur venu* 
avant la fin de la guerre de Syrie , donneur 
beaucoup d'inquiétude aux habitans , Si fur- 
tout aux Négociais. 

Ali-Bey vient de faire un acte de juftic* 
qui a redonné de l'activité au commerce. La/ 
nouvelle monnoie qui avoit été fabriquée fou» 
fon Gouvernement éiott tellement décriée y 
qu'on refufoir de la recevoir Se qu'elle avoiv 
tait hauiTer le prix de toutes lcsmarchandifes- 

Îiu'on dosooit en échange. Le Caïmacan a 
upprimé cette monnoie Se a fait publier 1; ne- 
Ordonnance ponant que déformais dans au^ 
cun marché l'on ne pourra traiter en autre* 
efpeces qu'en piaftreti L'égalité eft par-U ré—; 
tablic «iue les gew du Pays & les Negociau* 
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Européens que les premiers forcoient Je rece- 
voir cette monnoie , tandis qu'ils la réfutaient 
eux-mêmes. 

De Conftandnople , U tç Mars 1771. 

Le 6 de ce mois , le feu prit à Pera. Le vent, 
<jui foufloit avec violence , menaçoit tout ce 
quartier d'un incendie général. On craignit 
même pour le Palais de France , quoiqu'il 
ioît entièrement ilôlé. Les babitans de Pera ne 
durent la confervarionde leurs maifons qu'aux 
foins du Cairaacan , qui a la haute police Se 
qui fait les fonctions du Grand Viûr en fon 
abfence. Cet Officier parvint à fau ver le Palais 
de l'Envoyé de Ruffie 8c arrêta les flammes à 
«amaifon du (leur Baker, Négociant Anglois, 
laquelle fut confuméc. 

Quoique la Flotte RuHe foit affaiblie par 
la diminution de fes équipages , qui ont été 
attaqués d'une maladie épidémique , il s'en 
eft montré différentes diviiions dans plufieurs 
endroits de l'Archipel. Il y a apparence qu'elle 
fe hâtera de regagner Livourne , s'il eft vrai , 
comme onl'afluie en cette Ville , qu'il doive y 
avoir un armiftice entre la Ruffie & la Porte. 

On a été informé du départ de la Caravane 

Eour la Mecque , fous la conduite du Pacha de 
)amas, Se l'on eft prefque fans inquiétude pour 
le retour. La Porte a nommé un nouveau 
Pacha du Caire , qui a ordre d« raiTembler 
des troupes pour entrer en force dans (on Gotir 
veruement. 

De Smyrnt , U \* Avril 1771. 
Le *o du mois dernier , quatre VaiflVaux 
Rufles ont brûlé i Kemer{Cyme, Ville d'Io- 
nie) dans le Golfe de Kardaghi > une demi- 
Galcre Se deux Saïques chargées de bois de 
conftruétion pour les chantiers des Darda- 
nelles , & l'on dit qu'ils doivent également 
aller meute le feu à deux ou trois Vaifleaux 
de guerre que la Porte a fait conftruire i 

De Stockolm, U 14 Avril 177%. 

Leurs Majeftés doivent revenir , après- 
demain , d'Eckolmfund , oïl Elles font allé 
patTer les Fêtes de Pâques. Le Prince Frédé- 
ric- Adolphe , qui s'y croit auffi rendu , eft de 
retour depuis avant- hier. 

Les Etats reprendront , demain, leurs fran- 
ces qui ont été interrompues i caufe des Fêtes, 
De Vienne , Ux+ Avril 177». 

II paroît une nouvelle Ordonnance de l'Im- 
•érattice-Reine, dont l'objet eft de garantir 
les Payfans , qui font encore ferfs en Autri- 
che , des vexations qu'ils éprouvent fouvent 
de la part de leurs Seigneurs. Suivant les dif- 
fofiUoas de cette Loi , Us Sujets qui fc croi- 



ront lê(ès , après avoir fait au Seigneur fes 

reprélentations convenables , pourront recou- 
rir aux Offices des Cercles pour obtenir juftice, 
Sa Majefté attribuant i ces Ttibunaux la con- 
noiflance en première inftance des contefta- 
tions de fait qui s'élèveront entre les ferfs 8z 
leurs Seigneurs , au fuj'et des Preftations Do- 
minicales. Les parties qui ne fetont pas fatif- 
faites de la fentence des Offices des Cercles ( 
auront , pour un temps limité , la liberté d'en 
appeller a la Régence d'Autriche. Dans les 
cas majeurs, la connoiffance 8t la décifionea 
appartiendront directement à la Régence , 
fauf le recours auConfeil Suprême de Juftice. 
Enfin il eft défendu aux Seigneurs d'ufer de 
violence 8c de voies de tait contre les ferfs , 
fous peine d'être dépoffédés de leurs biens. 

De Mayencc % le if Avril 177t. 
On écrit de Jena ou Jcnc , petite Ville de 
la Thuringe , lur le Saale , on fait fi extraor- 
dinaire qu'on a peine à le croire. Le Berger Ju 
Village de Berka s'étant enfermé , les voifins 
appercurent de la fumée Se ayant remarqué que 
cet homme étoit forti plufieurs fois pour ptti- 
fer de l'eau, ils s'imaginèrent que le feu avoir 
pris i fa maifon 3 ils enfoncèrent fa porte pour 
y porter du fecours. Ils le trouvèrent occupé 
a faire bouillir les membres d'une petite Elle. 
On le traîna devant le Juge du lieu , od il 
avoua fon horrible forfait & déclara qu'il 
avoit mangé , quelque temps auparavant, une 
autre fille de dix- huit ans 8c un jeune homme 
de vingt- deux. Or) a recueilli les refles de fon 
affreux repas 8c on leur a donné la fépulture. 
Ce n'étoit point la miferc qui l'avoit entraîné 
à ce crime : il etoit antropophage. 

De Madrid ', U xi Avril 1771. 
L'Infant Don Antonio eft entré dans le 
onzième jour de fa petite vérole. Son état eft 
auffi fatisfaifant qu'on puiffe le defiter. 

De Naples , & 1 8 Avril 177t. 
Don Juan de Goyzcneta-, Secrétaire d'E-. 
rat au Département des Finances , a reçu deiv 
aierement les marques de l'Ordre de l'Imma- 
culée Conception dont Sa Maiefté Catholique 
l'a décoré. . 

De Florence , le 14 Avril 177%. 
Le différend qui fubfiftoit entre le Pape 
ic le Grand Duc au fujet du droir de nom- 
mer i l'Archevêché de Sienne , vient d'être 
terminé. Son Altefle Royale préfentera trois 
fujets à Sa Sainteté qui en choifira un pour oc- 
cuper ce Siège. Les penfions que le Saint Père 
accordoit fur les Evêchés de Tofcanc , for- 
nooient auffi un objet de conteftaticm. Il a eti- 
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os-n v en* que le Pipe nep«Mim difpofèr Je ce$ 
pendons qu'en faveur des Sujets du Grand- 
Doc. En conféquence de cet arrangement , le 
Nonce a eu une audience publique de Son Al- 
tefle Royale. 

De Ciats y le %J Avril 177t. 

La République a confié à l'Avocat Solari 
la place de Secrétaire d'Etat au Département 
<acs Affaires Etrangères, vacante par la mort 
du fieur Gaftaldi. 

On a refleuri , la nuit dermerc « une vive fé- 
conde de tremblement de terre , qui a été de 
très-courte durée 4c qui n'a caufé aucun dom- 
mage. 

De Londres , le 3 Mai 1771. 

Le fieur Poufchin , Miniftre de l'Imper»- 
trice de Raffîe i cette Cour , notifia , le 3 o dn 
mois dernier , auMmiftere Britannique l'ar- 
miflice Se la fignature des préliminaires de 
paix entre la Rimieéc la Porte. 

II doit partir inceflamment une Efcadrc , 
compofée de deux Frégates & d'une Cor- 
vette , pour aller prendre en Danemarck la 
Reine Caroline-Marhilde 8z la conduire dans 
l 'Electoral d'Hanovre , oû il eft décidé que 
ceite Princerte fe retirera. Elle habite» le 
Château de Gorder, très-belle Maifbn de 
campagne appartenant à Sa Ma je lté. Le Roi 
de Danemarck lui fera une penfion propor- 
rionnée à ïon rang & i fa naiflauce. Cette 
Princeffe fera accompagnée jufqu'a Stade par 
quelques perfoanes de la Cour j Elle en gar- 
dera auprès d'EUe deux qu'Elle a demandées. 

Le so du mois dernier, le Duc deBeaufoit 
tint loge de Francs- Maçons pour l'élection 
du nouveau Grand-Maître de l'année pro- 
chaine. La faction du fieur Dillon , Lieute- 
nant du Grand -Maître , le même qui préfenta 
dernièrement une Requête au Parlement pour 
l'incorporation de cette Société t mit fui les 
rangs le Lord Petre , & les oppofans à cène 
incorporation donnèrent leurs furTragesau Gé- 
néral Salter. Il y eut , à cette occaûon , de vifs 
débâts entre les deux partis. Pour les conci- 
lier , on propofa de fupplier le Duc de Cum- 
berland d'accepter cette place. Cet avis fut 
reçu d'abord avec un applaudiflementgéuéral : 
mais après de nouvelles difcuflîoiis, le Lord 
Petre fut élu Grand Maître. Il y avoir dans 
la galerie un nombre prodigieux de Dames , 
& ron avoit raflemblé les Muficiens des deux 
Théâtres , qui exécutèrent diffétentes fym- 
phonies 6c chantèrent des Odes à la louange de 
- ta Maçonnerie. La fête dpuoéç à cette occa- 
sion fut très- brillante, 



Ltt Chambres ont recommencé leurs fiances ; 

. celle des Pairs, le jo, fie celle des Communes, le s.S ; 
du mois dernier. Hier , la Chambre des Communes 
reprit en coniidérarion le Bill de la Compagnie des 
ïndes , doar on tir la féconde ledure; fut décidé, 
a la pluralité de foixante-Seitvcbt contre murante-' 
une , que ce Bill fesoit examiné par un Comité de 
toute là Chambre. 

. Le Chevalier Charles Virworth fit , le t de ce 
mots , fon rappor i la Chambre , fur les résolution* 
du Comité qui s'étoit occupé , la veille , des moyens 
de po ut voir au fublide de cette année. II lut un plan 
d e rembouricme n : pxopotc p» r le Lord N ort h , leq u cl 
fut agréé par la Chanibre. Ce projet confine en une 
Loterie de (butante mille bi lets i 1 1 liv. ft. 10 f. cha- 
cun. Tous les porteurs d annuités i j pour 1 00 , tant; 
confolidecs & rédàices que de celles du SuJ, ancien- 
nés , nouvelles 8c de l'année 1751 , qui le feront 
ptéfentés à la Banque, avant le m de ce mois, feront 
in fer in pour recevoir une Comme de 90 liv. rterl. en 
argent par chaque annuité de la valeur originaire de, 
ico liv. ltetJ. ti pour leur en tenir lieu ; & ils feront 
admis i roufctûe pour quatre billets de Ja nouvelle 
Loterie , par annuité. Les 90 liv. lier), es argent leur 
feront payi.es à deux époques , fçavoir , au m Juillet 
Seau 10 Octobrede cette année, avec l'intérêt de cha- 
que annuité,, jufqu au tt Juillet. Ces porteurs d'an- 
nuités paieront chacun des quatre billcti de la ma- 
nière fuivante : une liv. Ilerl. par forme dVrh«, au , 
1 t du prefent mois ; 1 liv. au : 9 Juin ; j liv. lu u 

j> Juillet ; } liv. a« j 1 Août te \ liv. ie f. au 1 Octo- 
bre. On diitrihuera en lots une fomme Je <o , 00a 
liv. A. 6c ces lots feront pay.s en argrnt & fans rete- 
nue. La recette des fommes fouterites fera portée âi 
l'Echiquier pour y être employée aux objets de fervice 
arrêtés dans la prefente feûlon. Les rembourlémens 
des *nn«ri**« ferons tests par la Banque aux tenues, 
énoncés fie fur le vu des certificats délivrés aux Souf- 
cttpseurs. Les annuités ainfi remboursées feionx étein- 
trs , à compter du t Juillet prochain. Dans les deux 
. premiers jours de l'ouverture des regiittes pour les' 
foulcriptioni , on n'acceptera aucune offre au-deflus 

! de 10 , pos liv. en annuités; la Joufrription fera fer- 
mée dêi que le montant des offres fera de t.too.coe 
Imfterl. 

De U Haye , le 8 Mai 1771. 

Le Chambellan d'Ahlefeldt , Envoyé Ex- 
traordinaire du Roi de Danemarck , eft arrivé 
ici , le 1' de ce mois ; il a remis , le 5 , au 
Préfident de rajTemblée des Etats Généraux , 
(tt lettres de créance. Le fieur de la Poterie, 
qui avoit la qualité de Miniftre Réûdcnt delà 
même Cour , fe difpofe à retourner à Co- 
penhague, 

Depuis que l'Angleterre a fait propofer un 
rembourfement de 1, «00, oooliv.flerl.de 
dettes , les papiers de cette Nation ont repris 
Une nouvelle faveur , c# qui rend la négo- 
ciation de ceux des autres PuilTanccs très- 
difficile. Cependant la Ville de Haa.bourg' 
vientd'emprunter , à Amflerdam , unniillioa" 
& demi de florins 1 5 j pour 100. 
*£ - On a appris, par des lentes de Madrafs, 
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du 8 OÉYoor* T771 , ooe Parmee Angloîfe 

s'étoit mife en marche , le 1 7 Septembre de la r 
même année , pour faire la conquête du 
Royaume de Tanjaour j que» le t 8 , elle avoir 
ouvert la tranchée devantVcilora, Fertetefle 
©ocfidcrable, à fcpt milles de la Capitale , que 
la Garnuoo , effrayée de ces pr<?parKÎrs»a?ok 
abandonné la Place , pendant la nuit , 4t que 
les AngJois y étoicnt entrés > le 1 1 au matin. 
Au départ de ces lettres , les batteries étoicnt 
drelTéesi cioq cens verges de Tanjaour. 
De Marfulte , le 4 Mai 177t. 
Dans la nuit du 1 9 an 5 o du mois dernier , 
vers les deux heures du matin , la Tartane £1 
Marie- Maçd* le inc , commandée par le Ca- 
pitaine Lieutaud , de Cette , fit H.w£rage fur 
Vlfic de Planier , i l'entrée de notre rade. De 
tant l'équipage» il n'a péri qu'un Matelot. 
De yierféillet , te lé Mai 177*. 
Le j 1 de ce mois , Le Roi fit , dans la Plaine 
des Sablons , la revue des Gardes tPrancoifès 
& des GaidesSuiiTcuSaMajeité, accompa- 
gnée deMoefeigneux le Daaphlu de dé Mon- 
seigneur le Comte de Provence , paiTa devant I 
ces deux Régimens , 8c fut reçue & filuee , i 
la tète de celui de Cet Gardes SuiiTes , par 
Monfeigneur le Comte d'Artois, en fa qualité 
de Colonel Général des SuiP.es & Grifons. 
Ces deux Régimens défilèrent enfnhe devant 
Sa Majefté , après avoir fait l'exercice. Ma- 
dame la Dauphine , Madame la ComteiTe de 
P. rovence , Madame , Madame Eiifabéth , Ma- 
dame Adélaïde & Me (dame* Victoire 8c So- 
phie affilièrent à cette révise. 

Monfeigneur le Comte de Provence 8c Ma- 
dame laCointeiïe de Provence tintent, le 1 r f . 
fjtr les Foms de Baptême ,. dans la CbapeUed» 
Château, la fille du fieur Marqnier de Cru*. , 
Chevalier de L'Ordre Royal & Militaire de 
Saint Louis , Capitainede Cavalerie , Ecuyer 
commandant les Ecuries de Madame la Conv- 
refTe de Provence. Le Baptême fut adminiftré 
par l'Evequc de Limoges , premier Aumâoier 
dc Monfcignenr le Comte de Provence , en 
préfence du fieur Allait , Curé de la Paroi fle 
du Château. 

Menfcigneor leComte d'Artois 8c Madame 
tinrent, le 14, fur les Fonts.de Baptême, 
dans la Chapelle du Château , h filWuMar- 

Iuis d'UtToa, Colonel duRégiment Provincial 
e Montargis. Le Cardinal de la Roche-Ai- 
mon , Grand Aumorurr de France, fiippléa la 
cérémonie du Baptême» en préfence du fieur 
ÀUart , Curé de la Paroifle du Château» 
De Paris , le 18 Mai 177%. 
En creuiaot , l'année dernière , dans la cour \ 



du Château de ta Terre de Vide , nouvelle-* 

ment conttruit lut une côte fort élevée entre 
Amiens 8c Abbcvillc, on découvrit a dii ou 
onze pieds de profondeur » fous une couche de 
glaifede fept 4 huit pieds d'épaiûeur K plufieura 
olTemens. Ils é toi ept dans un lit d'un et os fable 
gris un peucaillouteux,odiUontcorriervé leur 
kir me, quoique pétrihés ea partie. Depuisxe 
temps , en continuant les travaux fur la même 
côte, on a trouvé d'autres offemens ^pétrifiés. • 
On a rapporté précédemment un Règlement» 
fiait par 1rs 31 avilirais de la Ville d'Arras „ 
concernant les enterre mens. A leur exemple * 
ceux d' Angers vicuncut d'ordonner que les 
perfonnes qui feront auprès des malades, les 
iaîûeront dans leurs Lits couverts , Lotfqu'on- 
les préfumera morts , au Lieu de les mettre fur 
des planches , 8c que les Mcnuifiers 8c autres a» 
pourront renfermer 1rs corps dans des ccx» 
ceeils a vaut le terme de trente heures & même 
de trente- tîx pour ceux qui feront réputés morts 
fubitementoude maladie prompte 8c violente» 
II y a apparence qu'à l'exemple des M agill rat* 
d'Arras 6c d'Angers, on t'occupera dans toutes 
les Provinces d'un objet £ iatérefTant pour 
l'humanité. 



Ctuts des Effets CommercahUs- , 
U 16 Mai. 

ACTIONS Aos ItiAet . . tr4»lfcr. 41 J. 45.11471» 

Bill eu d'Emprunt. . . tfo * 
Promettes à 4 p. cent. . 4) p. §» p. 
Billcu de la Loterie Je le 
Compagnie des Indes. 

t7<7- 

S* tirage .. . . i 444.444. 
Lei 



in \ L 



On trouve cli« Drlatiih \ Libnire, rue de f* 
Comvàic F riBçoife , Je Diftieftnairt Gratnmancel rfr 
la Lengut Franfoift. 1 Vol. i4-t*. Ptix 1 1 Itw. L'Hif- 
teiit du Pttriotijm'i. Frençoitf, 00 nourttlt Hijloirt it- 
Fmnu , par Ml RouffèJ. 4 voL in 1-1 . Prix 1 f liv. La- 
DiQivntuirc dtt Portraits i/rorifutt , Antcittu 
Traits rtmar^uehUt det Uothmet tllyfirti. 4 Vol. t«« 
ri. to liv. L*Traiti dtt Tltun Bhncht) , ovfr lit 
Mithodt dt lit pifrir » par M. RauJin. 1 Vol. ie-t 14 
4 liv. Le Dictionnaire Ecchftafiiqut (t Cânonieu* 
Portatif, ou Abn'gi Mhhodifxu. 1 Vol. m-8°. 9 liv» 
Le Botanifte Français , pgr M. Bir^ou du Bourg» 
x Vol. in- u. t Hv. Le Traie/ dt la Prtupt perTAnoins 
en MmtrtCbnlt , par M. Darn"y , Avocat an Parle- 
ment. 1 Vol. inV. »* l»v- Lei Mtlange* dt Lirtfre- 
tare Oritmale, par M. Cerdonae« t Vol. îfe-t 1. f 1iv» 
Le Tbme II* âu DiBiowurre four rituelligtnce det 
Autturt Claffiquet .Grrejer Lerin», tout Sicrùjat 
V refîmes , par M. Sabbathier. Gkgrepku Elé- 
mentaire , Moderne ftr Ancienne . par J. N. Buacbe 
dfe U NcuviUs a Vol. ta- ta.. Cncx d'Hourv, tue 
Vieille-Bouderie* .... 
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De Tunis. , le 3 I J/jrj 1 771. 

« F. Corps des troupes de la Régence , defHré 
à lever le tribut dans les Piovinces Méridio- 
nales de Royaume , eft renne , le r< de ce 
mois ; mais Ifmael Kiaya , qui le corrmande , 
t'en étoit fépiré à deux journées de cette Ca- 
pitale avec un Détachement de quatre cens 
chevaux. On ûippofè , par la route qu'il a 
prile , qu'il va furprendre quelque Nation 
Arabe dont notre Bey avoit i fe plaindre Se 
qu'il a craint de faire fortir du Royaume en 
annonçant 1rs mefuros qu'il prenou pour la 
punir. Ce Prince fait dejdtravatller au nouvel 
armemcar q«*it veut envoyer dans les Mers 
du Grand Seigneur. Il n'a reçu aucune nou> 
velle d'Aly Capiran, quicommandoit la Flotte 
de l'année dernière : le principal VailTeau de 
cette Flotte & deux Chebecs qui s'en étoient 
séparés avec lui, ne font point encorede retour. 
De StockiUm , le 1 1 Mai 1771.. 
Le x 8 du-mois dernier , le Roi tintCbapûre 
de fes Ordres. Sa Majefté , revêtue des habits 
de l'Ordre des Séraphins, fortitde fon appar- 
meut à on« heures du matin & fe rendit.» Ta 
Chapelle du Château , précédée des Princes 
Charles Se Frédéric *' des Commandeurs 
des Ordres des Séraphins , de l'Epée & de 
l'Etoile Polaire. Elle donna enfuite l'acco- 
lade & les marques de l'Ordre des Séraphins 
aux Sénateurs Comtes Wallvick , de Schef- 
fer , Hermanfon , Becfrics & PoiTe, défigoes 
Chevaliers dans les Chapitres précédens. 
Le Roi fe rendk enfuite à la Salledu Chapitre 
Se nomma le Prince de PruiTe Commandeur 
de l'Ordre des Séraphins , & le Sénateur Bâ- 
ton Ribbing, Commandeur de l'Ordre de 
l'Epée. Le nombre des Chevaliers de l'Ordre 
des Séraphin* eft fixé à vingt-quatre , (ans y 




comprendre le Roi, les Princes fcsfceres & !ev 
étrangers. 

Le Roi a accordé le Régiment de Krono- 
berg, Infanterie , au ficur de Kofen j celui 
d'Oftrobothnie au Comte Licven , tk le 
Gouvernement de Gothcmbourg, vacant par 
la démiflîon du Comte de Taube , au Générai 
Duticz. 

Le xt du moit dernier , l'Ordre de la Nobleflc re- 
prît, l'examen du Mémoire de la Dépuration Secrece 
concernant les anciens Sénateurs. Cette marier» 
occafionna de violent débats. Phifieurs Ge7i:j!shom~ 
mesprkent, avec la plus grande chaleur, ia défenfc 
de» Sénateurs aceufes. Us À i I cutcTcni les droits de 'a 
Dépuration Secrète :• ils prétendirent qu'elle pouvait 
i la vérité faire des obfervations fur la conduite du 
Srnat'& en rendre compte aux Etats ; mats qu'eue 
n'avéitpas l'autorité qu'elle s'ett arrcgÉe, dans cette 
occaiîon , de prononcer fur les délits des SénateursV 
Ils examinèrent enfuite la oacure de ces- délit*. I!* 
latucherew â prouver le peu d'importance de ce» 
accufaiion*; mais leurs efforts furent inutiles : l'a.-:; 
contraire prévalut, 6c il fut décidé , a la pluralité de 
deux cens foixante-dix (ept voi\ contre deux cens 
foixatire-daitze, que tous 1er Sénateurs nommés raV 
Ja dernière Diète (croient dépotés , excepte le* 
Comtes WallwSck , Sinclair & Schwerin. 

Le 1* , les Etats permirent au Ptince Charles de 
vendre la maifen qui lui fut aflignée i la Diète de 
i7<fj. Tes Ordres du Clergé & des Payfans furent 
d'av» qu'on engageât les Sénateurs Comte de (Jyl- 
Jcnltiema Oc Katoru Hermelin 6r Lagerbiclkc , quî 
furent dépotes à la dernière Dicte 6c auxquels Ici 
Etats actuellement atTemblés ont rendu leur con- 
fiance , de rentrer dans le Sénat, a£n que Ja Cou- 
ronne fe rrouvir par li déchargée de la penfion de 
rerraire qu'elle faifoit i chacun d'eux. Les trou 
Ordres fupcrieort nommèrent leurs Député* pour 
procéder au choix des Sujet* qui doivent être pré- 
feaui au RcV pour remplir les places vacantes dant 
le Sénat. Les Payfans n'ont point de part i cette cpé- 
rarion. Pour chaque place de Sénateur , les éleâeuri 
doivent faire choix de trois Sujet» , parmi lefqueJ» 
le Roi en nomme un. La Loi exige que les réfulrara. 
de Ii pluralité des électeurs de charte dalfe foies»: 
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tuuninMs. Lea trois Ordres intérieurs Te font aecor- . 
dés a demander q«e la Dépuration de la Banque 
donnât aux Etats un compte circonfUncié de l'emploi 
qui a éjé fait dea emprunts levés par ordre de la der- 
niere Dierc , uni ea Suéde que dans le» Pays érxaa- 

De Copenhague , le % Mai \ 77 ». 

Tout eft prêt pour le départ de la Reine 
Caroline-Mathile. Cette PrinceiTe n'attend 
{>lus. pour quitter le Danemarck, que l'arri- 
vée des Vaifleaux Aaglois deftinés à la tranf-. 
porter à Stade. 

Le Gouvernement fait imprimer & l'on 
diftribuera , dans peu , la Sentence rendue 
contre les deux criminels d'Etat exécutés le 
» 8 du mois dernier. Le Public attend avec im- 
patience cette Pièce pour connoitre les chefs 
d'aceufation fur lefquels elle eft fondée. L'Ar- 
ticle de la Loi , cité dans le Jugement» porte j 
ce qui fuit : Livre VI , Chapitre IV * Arti- 
cle 1* Qui Régi aut Régime tontumeliosè ma- 
ledixerit , vel etiam necem ipfis aut lièeris 
eorum machinatus fuerit , fuma , vit* & éo- 
norum amiflionem incurrat; de x ira vivo ampu- 
takitur, corpus in partes dijfe&um rot* impo* 
netur , caputque & manus in palofigentur. . . 
Ç)uod fi UU nobilis aut digniori conditione 
Juerit, infignia ejus d Carnificc frangent ur,Ùc. 
m Celui qui aura tenu des difeours outrageant 
s» 8c injurieux i l'honneur du Roi <vu de, I* 1 
• Reine , ou qui aura attenté i leur vie ou a 
m celle de leurs eufaus, fera condamné i pet- 
it drefon honneur, fa vie 3c fes biens; il aura, 
s* étant encore en vie , la main droite cou»* 
» pée ; fon corps , mis en pièces , fera ex- 
» pofé fur la roue , fa tête le fa main feront 
91 attachées au haut d'un poteau. . . Si le cou- 
.»> pable eft d'une condition noble ou d'un 
p rang élevé , fes armes feront brifées par la 
» main du Bourreau , fiec.» 

On a ôté les fers au Conseiller de Jeftice 
Struenfée , le jour même de l'exécution du 
Comte fon frère, & il eft actuellement traité 
comme tous les auttes prifonniers d'Etat , fut 
le fort defquels on croit qu'on ne tardera pas i 
prononcer. 

Le terme accordé i la Compagnie des Indes 
cour l'exercice de fon privilège , étant fur lç 
point d'expirer , le Gouvernement vieat de 
propofer un nouvel octroi à la même Campa- * 
çnte pour vingt années , mais à des conditions 
différentes, t . Le Roi donne i rous fes Su- 
jets, ainfi qu'aux étrangers , la permiilion de 
faire des expéditions particulières pourTrao- 
quebax, Se le Bengale, ainsi que pour tout 
autre endroit fitué i l'Eft du Cap 4e Boaae- 



Efpérance (la Chine feufe eréeptée dont le 
, commerce refte exclufivcmenc attaché i la 
Compagnie )", i la charge de payer 4 la Com- 
pagnie if pour 100 par laft j la fonic d'Eu- 
rope, ou x pour 100 de la cargaifon, & au 
retour, 8 pour 100 du produit des marchan- 
ds ui devront fe vendre publiquement i 
Copenhague, i*. Sa Majefté permet i tous les 
Indiens, foit natifs , foit étrangers , de trafi- 
quer dans tous les établiiTemens de la Com- 
pagnie , en payant 4 pour 1 00 de droit d'entrée 
pour les marchandées importées à Tranqoe- 
bar au-delà du Cap & a pour 100 en-deçà , 
fie » pour 109 de droit de foi tic , excepté poux 
celles qui , au retour 4 Copenhague , doivent 
payer les 8 pour 100 dont on vient de parler. 
3". La Compagnie fit les particuliers devront 
dans leurs expéditions pour l'Inde exporter , 
par chaque VaiJTeau , au moins pour la valeur 
de 3000 rixdales de marchandifes des Fabri- 

3ues du Pays , fit de 4000 par chaque expéd- 
ition pour la Chine. 4*. Le Roi retire a la 
Compagnie la franc bife du droit d'entrée donc 
elle joui/Toit pour les proviiîons fie les maté- 
riaux de conltruction qu'elle faifoit venir , fie 
lui donne une indemnité pour cet objet. 5*. Il 
de fend qu'à l'avenir aucun Intéreiïé , foie 
pour lui-même , foit par commiftïon , ait plue 
de trois voix dans l'aflemblée générale de la 
Compagnie. 6°. La Compagnie paiera par aa 
au Roi, lorfqo'il reviendra un ou plufteurt 
Vaifleaux de la Chine , 10 , 000 rixdales. Les 
autres conditions font les mêmes que celles de 
l'octroi précédent. Le Gouvernement offre de 
j préférence ce nouvel octroi à la Compagnie 
actuelle fie lui donne deux mois pour fè dé* 
cider. 

Des Frontières de Pologne , le 14 Avril 
-77*. 

Après trois mois de la plus vigouteufe dé- 
fenfe , le Château de Cracovie a été obligé 
de capituler. Le fieur deChoify manquoit de 
pierres à fuiit fie de balles: la brèche étoit ou- 
verte , la porte tarifée ; de troi? canons de 
fer , deux étoient hois d'état de fervir ; plu- 
fieurs Officiers fie beaucoup de Soldats blefféc 
ne peu voient ni fe procurer des fecours , ni fe 
joindre au refte de la Garnifon pour repouiTer 
le nouvel afFaair qu'on preparoit. Forcé par 
ces circenftajtccs , le fieur de Choily a cm 
devoir accepter la capitulation fuivante qui 
lui a éré offerte par le Général Zuvarow. 

i*. Dans trois cois vingt -quajrc heures , I 
compter du jour de la (îgnatare , c'eft-à-dire , 
Dimanche prochain 16 Avril , à midi précis » 
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la Garai ko du CUteao.de Cracovie fe ren- 
dra prifonniere fie fortira du Château fans ar- 
ases , par centaines du côté de laBraflcrie. i". 
|On ne tirera point de part Se d'autre , pas 
coéme le coup de retraite , jufqu'à l'échéauce 
du terme prefcck ci-dcflus, fie l'on ne travaillera 
©i ae raccommodera rien au Château. 3 ". Si la 
Garnifon recommence les hofti'hés avant le 
terme convenu , le prcfent accord fera nul. 4*. 
Aucun Officier ou Soldat ne fêta inquiété fur 
Ton fer vice antérieur : les Officiers garderont 
leurs équipages , & les fimplcs Soldats leurs 
effets. 5*. Tous les effets appartenant à la Ré- 
publique , à Sa Majeilé le Rot , aax Eglifet fie 
aux habiraas , de même que les équipages mi- 
litaires fie tous autres qui le trouvent encore 
•dans le Château , doivent refter Gms qu'on j 
touche, à quoi les Comroiflaires nommés feront 
©bligésde prendre garde. 6*. Dans l'intervalle 
Je ces trois jours , ïe*G énéral Zu w arov aura 
(et Commiflaires au Château , d'où perfonne 
«e fortira. 7*. Il fera fourni aux Officiers , 
|»endaot la route , des charriots pour leurs 
équipages , fie des chevaux à ceux qui n'en au- 
ront pas. 8*. Toas les magafins , de quelque 
«ature qu'ils foient, feront remis de bonne foi 
«ixPrépofés duGénéralZuwarovr dans l'état 
©d ils le trouveront , fans qu'on puifle rien 
répéter de te qui aura été pris ou. gâté. 9°. Tous 
lesChirorgiem, Commis, Employés, Vivaa- 
diers, Valets , dont le fieur de Choify donnera 
un état exaâ 8c fidèle avant fa fortie , à con- 
dition qu'on ne prêtera pas ce titre aux per- 
fonnes qui ne l'ont pas , auront ta liberté de les 
luivre , ou de fe rendre od bon leur femblera., 
jans pouvoir être recherchés ni inquiétés en 
xien. 10*. Les Officiers auront la liberté de 
conferver 8c d'emmener leurs chevaux , fui- 
vant leurs grades. 1 1*. Les malades fie bleiTés, 
qui feront hors d'état de fuivre , feront traités 
avec' humanité. 11*. Dimanche xe" , comme 
la Garni (on doit forrir 8c Ce rendre à midi , le 
jxtêmc jouravaotmidi , à onze heures Se demie,, 
la grande porte du Château fera ouverte 8c 
•livrée aux troupes de SaMaieûc l'Impératrice 
de Toutes les Rutiles. 13*. Tous ces différons 
points propofés feront exécutés de bonne foi 
aptes avoir été lignés. Fuie à Cracwie , U 
4M A*nl IJJ9. Signé, Âlexamcri 
2uwaxov, 

. Le fieur duHoux, CommandantiTynicck, 
ayant appris, le a» AvriU dix heures du foir , 
que (opt cens hommes de Cavalerie 8c cent 
Faotaffios Ruffes venoient d'arriver à Scavina 
avec deux pièces de caaoa fit dévoient y palier 
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la nuit , fe détermina fur le champi faire mai- 
cher vers ce lieu les Lieuteunans Clopicke t 
Kilizcski , SWincki Je Ligonois , à la tête 
de foixantC' quinze hommes d'Infanterie , fou-» 
tenus par un Officier fit quarante Dragons % 
avec ordre d'attaquer , la bayoraietltfcau bout 
du fufil fie fans tirer , tous les polies Ruflei 
qu'ils rencontreraient fur le principal débou- 
che de ce Village ; de marcher au logement du 
Commandant fit des principaux Officiers ; de) 
s'emparer du canon fit de revenir i TyniccJc 
fans perdre un feul inilanr. Cette expédition a 
eu tout le fuccès defiré. Un Officier de garde 
8c plus d« quatre- vingt Rufles ont été tués far 
la place. Un Major fie trois Officiers ont été 
bleflcs dangereufement. On a enlevé fit amené 
aTyiiieck olus de quatre-vingt chevaux fie uo 
convoi de fourrages j les. deux pièces de canon 
y (croient également arrivées, fi le fieur Kili- 
zeski , chargé du commandement de la petite 
troupe qui les efeortoit , n'avoit pas été bleffé 
à une féconde décharge de deux Efcadrons de 
Cuiraffiers qui s'étoient réunis pour reprendre 
leur artillerie. Le Détachement envoyé par le 
fieur du Houx eft rentré â Tynieck , excepté 
vingt hommes qui ont été tués ou faits pri r 
fonciers. Cette entreprife hardie a été conçue 
,8c exécutée en moins de trois heures. Elle %■ 
çoâté plus de cent cinquante hommes aux 
Rufles , fie le Cotps des ennemis auroit été 
totalement détruit , fi le fieur du Houx fe fiît 
trouvé en état de le faire attaquer par de* 
forces plus coofidérablés. 

De Vienne y U x$ Avril 177». 

Sa Majeftc Impériale fie Royale vient de 
rendre une Ordonnance en vertu de laquelle 
tons ceux qui poffedeut des prairies , des 
champs, vignes , forêts ou autres terreins , 
dans l'étendue des chafles Impériales, ne fe- 
ront plus gênés dans la jouiflance de cespof- 
feffions , pourront y bâtir , faucher fie faire 
paître leurs beltiaux , fie ne feront plus expo» 
fés aux difficultés qu'Us éprouvoient aupara- 
vant y i caule de La confervation du -gibier. 
Par une autre Ordonnance de l'Impéra- 
trice Reine , il eft défendu aux Fccléhaiti- 
ques, tant Séculiers que Réguliers, de faire 
imprimer à l'avenir aucun Ouvrage de Théo- 
logie , fans qu'il ait été fournis i l'examen de 
laCommiffion de laCenfure fie qu'il foit muni 
de la permiffion ordinaire. 

De Cadix , le 1 1 Avril 177 t. 

Le Navire Efpagtiol l'Oifrau a mouillé , le 
r7 de ce mois, en cette Baye, venant de 
Honduras fie de la Hatrone. Qn a appris, pa* 
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te Bâtiment, que deux Frégates de guerre 
Efp.ignolcs étoient arrivées , le 3 du mois 
dernier , de la Vera-Crux i la Havane , avec 
te trcfor que le Vaifïeau de gaerre U Cajlille 
doit tranfporter ici. Ce trcfor coiififte en fept 
millions & demi do piaftres fortes Se 40, 000 
arrobes de cochenille. 

Le RégimentdeScville eft parti aujourd'hui 
pour le Port Sainte -Marie , où il va remplacer 
celui de Zamora, qui en eft forti dernière- 
ment pour aller i Madrid. Celui de Cordoue a 
palTé des lignes dit camp de Saint-Roc h 1 
Ceuta , où l'on craint quelqu'entrcprife delà 
part de l'Empereur de Maroc. Ce Prince a en- 
voyé dernièrement à Tanger 4000 piaftres 
fortes & 80 chameaux chargés d'armes Se de 
munitions de guerre, il en a fait pafler , de- 
puis deux ans , une quantité conftdérabte , 
aiitii que de l'artillerie, à Tanger & a Tctuan, 
Haco voilincs de Ceuta. 

La Folacrc Françoifè la Marfeilloife eft 
arrivée hier de Mogador. Les lettres qu'on a 
a-eçues par cette voie , portent que l'Empe- 
reur de Maroc a dcîTem de faire Unir une 
.Ville & d'établir on Port à Fedala , fur la 
côte de Barbarie , entre la Mamora & Safie, 
p°ux les Négocians Etrangers qai ont été 
obligés de fôrrir de Satie & de Sainte-Croix, 
Comme on l'a annoncé. Cm a,ou:c que VEm- 
pereur , qui a paffé l'hiver i Mequinex , doit 
en partir poui Maroc; qu'il a augmente, de 
deux pi iftres fortes par quintal , les droits de 
fortie fur la che; que l'exportation du bled 8e 
de l'huile n'eft pas encore permife, & qu'il 
n'y a que la Compagnie Gi noife , qui , par 
tne faveur particulière , ait obtenu l'expédi- 
tion d'un Navire chargé de bled. 

De Ca nage ne , le x Mai 177». 

Les deux Chcbecs du Roi U Notre-Dame 
iu Pilât & la Gurçotu fc dilpoknt i met- 
tre 1 la voile, pour tranfporter à Oran le Ré- 
giment de Murcic & celui de Navarre. 
Dt Home , le Avril 1771. 

L'Elcétrice Douairière de Saxe partit hier 
pour Naples. Indépendamment des préfens 
que le Pape eft dans l'ufage d'envoyer aux 
Princes , tors de leur arrivée en cette Ville , 8c 
qui conftltrnt en toutes fortes de comeftiUie* 
rares , Sa Sainteté a donné à cette PrineefTe 
plulteurs Reliqaaires , un Crucifix d'or & un 
Chapelet enrichis l'un & l'autre de pierres 
précieufes. 

De Gênes , le 4 Mai 1771. 
: Le fieur Pierre-Auguftin Solati eft entré', 
Jeudi au matin* en poflcflîoo de la charge de 



Secrétaire d'Etat , à laquelle il vient <Tcu* 

nomme. 

On a été inftruit, par un Bâtiment venu de 
Livourne, que deux Galiotcs Barbarefques 
ont pris , daus le canal de Ptombino , deux 
pecits Bâtimcns, l'un de Marciana & l'autre 
de Gènes , dont les équipages n'ont pu fe 
fauver. 

De Londres , le 8 Mai 1771. 
Le projet du Lord North , dont on a parlé 
dans la Gazette précédente, pour l'établille- 
ment d'une Loterie , a eu tout le fuccès de» 
firé. Pour en remplir entièrement l'objet, ce 
Lord obferva qu'il falloir dix années de paix , 
Se il infîfta beaucoup dans fon Difcours fur les 
motirs qu'on avait d'efçérer de jouir de ce 
bonheur. «Je ne me louviens pas, dit-il, 
» d'avoir va aucun temps ou l'on ait eu plut 
» lieu que dans la fituation préfente des cho- 
» fes , de compter fur une longue paix. Le Roi 

• de France ladefire avec autant d'ardeur que 
» nous. Rien ne peut donc nous empêcher 
» de coucevoir une efpérauce aufll flatteufe. 
» Nous fommes alTurés des difpofitions paci- 
» fiques de ce Souverain. C'eft ce Monarque 

• qui règle les mouvemens de la Puiflance 
» notre nvalc & notre antagonittc.SuppofoRS 
» donc qne ta paix dure encore dix ans , le 
» profit de la Loterie devant être d'un million 
» ciuq cens mille livres ft. par année , il eft 
o prouvé que, pendant cet efoace de temps , 
» on aura foui âge l'Etat de dix- fept millions fh 
» de dettes, Si cette hypothefe n'a rien d'ab- 
» farde, puifqu'il y en a déjà neuf que la 
1» guerre eft termirree , 8c que fi l'on excepre 
» l'alerte de 17 1 f 8c notre difcuflion avec l*E£ 
>» pagne , qui me rirent 1 peine d'être regardées 
» comme des guerres , nous trouverons que 
» de notre temps il y a eu une paix de vij»gt*- 
» fept an?. Par conféquent , la Cuppofuion 
p d'une pacification de dix années n'a rien de 
o chimérique. Je connois mieux que perfonne 
» le mérite fùpérieur des Officiers de nos ar- 
» mées de terre 5c de mer, qui afpirenr après 
d la guerre pour avoir occafion de fignaler 
» leur bravoure ; mais tout intérêt particulier 
» doit céder à l'intérêt général , 8c je ne vois 
» rien de pins avantageux pour l'Angleterre 
» t|ue dé refter en paix, à moins qu'elle ne 
» loit abfolumint forcée d la guerre, » Le 
projet du Lord North eft d'autant plus f?.vo- 
fvWe aux Propriétaires d'annuité», qu'il n'ad*- 
met aucune efpe ce de préférence , 8c on'îl 
dépend d'une opération qui donne peu de prtie 
aux foéculationt ôr aux calculs. 

D'Am/lerdam „ 
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D'Amflerdam , le i+A/jî 177t. 
Il vient d'arriver dans cette Ville un acci- 
dent affreux. La troupe Flamande jouoit , 
Lundi dernier , dans la Salle de la Comédie , 
la FOU Aial-Gttrdée 8c le Dffrttur. Un quart 
«l'heure avant la fin de. la féconde Pièce , le 
feu prit 4 une ficelle tombée perpendiculaire- 
jnent de la première çouliiTe à droite fur un 
lampion. Cette flamme légère monta rapide- 
ment dans le ceintreoù la ficelle aboutilToit, 
fit ewbrafa dans le moment les toiles fie toute 
la partie fupérieure du Théâtre. Alalheureufe- 
ment les cordes qui fôutenoient les cinq luit res 
de l'avant- feene turent d'abord brdlées le les 
Juitres tombant lailTerent la Salle dans une 
obfcuricé affreufe. On ne fut bientôt éclairé 

3ue par l'incendie qui devint général. Dans le 
étordre qu'un pareil événement devoit pro- 
duire, la plupart des Spectateurs lurent étouf- 
fes \ la frayeur & le défrfpoir fbrçoient les 
femmes 8c les hommes à le jetter du haut des 
loges dans le 9ack (Parterre) où l'on étoit 
écrafé par la chûre des décombres embrafés. 
Pour comble de malheur , une des portes 
d'illue fe trouva fermée : il fut unpoflible de 
l'ouvrir de , dans cet en oi gênerai , on ne 
peufa pas à la brtfcr par dehors. On ne fçait 
pas encore le nombre des infortunés qui ont 
péri dans les flammes \ mais il eft conûdéra- 
hlr. On a déjà retiré douze cadavres que l'on 
n'a pu reconnaître que par des matières in- 
rou.buftibles qu ils avoient fur eux , comme 
clefs , bagues & autres chofes femblables. 
Ceux qui ont échappé 1 cet horrible danger , 
n'en parlent qu'avec le fai finement & la 
frayeur profonde dout ils font encore pénétrés 
fie qu'ils iofpirent aux autres. La confteroatioo 
eft répandue dans toute la Ville, où l'on ne 
«encontre que des perfonaes égarées qui de- 
mandent en larmes leurs parens 8c leurs 
amis. 

De Marfeille , le 18 JWai 1771. 
L'Amiral Anglois , arrivé à Ville Franche, 
"le 1 r de ce mois , a remis au Capitaine Jervis x 
Commandant la Frégate l' Alarment lettre 8c 
une caifle , avec ordre de la porte; eu toute di- 
ligence a Marfeille au û>ur Pieville le Pelley , 
Lieutenant de Vaiileau&du Port, lequel , i 
pareil jour, r f Mai de l'année dernière, fauva 
Cette même Frégate l'Alarme iorfqu'elle étoit 
iùr le point- de périr. La lettre des Ôfficiers de 
l'Amirauté d'Angleterre étoit conçue en. ces 
«ermes : a Vos fervices , M. envers la Frégate , 
1» ont excité notre admiration 8c notre recon- 
p noiffauce. Voue nuage, foueprudeuce , ^ 



» votre intelligence, vos raleos ont mérité que 
» la Providence couronnât votre zeie.Lcfuc- . 
» ces a fait votre récompenfe; mais nous vous 
• puons d'agréer, comme un hommage rendu 
» ivorre mérite 8c comme un gage de notre 
» eftine 8c de notre reconnoiûance , ce que 
» le ûeur Jervis eft chargé de vous remettre 
» de notre part, » La caille renfermoit diffé- 
rentes pièces de vaiffelle d'argent richement 
cifelces , parmi lefquelles il y avoit un vafe 
chargé d'ornemens relatifs au fervice rendu 
par le fleur Pieville le Pelley. On yoyoit, 
d'un côté.les armes d'Angleterre, 8c de l'autre, 
cette infeription Latine : Géorgie - Retiato 
Pieville le l'elliy , nobili No mu no Grandi- 
villenfi, Navis BeLUcrn l'ortâfque AlaJJUiei.Jîs 
pro-l'rxfetto t eh Navem Regiam in lit tare 
CjIHco periclituntem vinute , diligintidque 
fudffervjtjm ; Septem fin Rei Navalis Bri- 
tannica. AL DCC. LXX. A George- René 
le Pieville le Pelley , Gentilhomme jforinand 
de Grandville , Lieutenant de Vaiffeau du Roi 
& du Port de Marfeille, ponr avoir fauvé 
du naufrage un Vaifleau de Roi fur les côtes 
de France ; les Septem- Virs de l'Amirauté 
d'Angleterre. M. DCC. LXX. 

De fer/ailles , le 10 Alai Wt. 
Les Secrétaires du Roi de la Grande Chan- 
cellerie ont tu , le 17 de ce mois , l'honneur 
de préfenter i Sa Majefté , fuivant l'ufaee , 
uqc bourfe de jetrons , i l'occaûon de la Fête 
de Saint Jean- Porte -Latine, Le fieur le Séné- 
chal, premier Syndic de la Compagnie, port» 
la parole. 

Les A gens Généraux du Clergé de France 
ont eu l'honneur de préfenter au Roi , ainfî 
qu'iMonfeigneur le Dauphin , à Monfeigneut 
le Comte de Provence 8c i Monfeigneur le 
Comte d'Artois, le Tome V e de laColleOio» 
des Procès-Verbaux du Clergé. 

Le Marquis de Pons , Miniftre Plénipoten- 
tiaire de Sa Majefté auprès du Roi de Prufle , 
a pris congé , le 17 , de Sa Majefté fit de la 
Famille Royale , pour fe rendre a fa deftina- 
tion. Il a eu l'honneur d'être préfenté au Roi 
par leDuc d'AiguiHon , Miniftre 8c Secrétaire 
d'Etat , ayant le Département des Affaires 
Etrangères. 

Le même jour , ia VicomtelTe de Chaze- 
ron a eu l'honneur d'être préfeutée au Roi 8c 
i la Famille Royale parla Marquifede Mon- 
teynard ; laConuefled'Albon a été préfentée 
par la Marquifc de Calrellane, 8c U Cocrv 
teiïe de Boùrdcilles, p«r la Marquife d'Aubs- 
wue. 

U 
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Le fieur de Claris , Prudent de h Coor 
des Comptes St des Finances de Montpellier > 
a eu l'honneur d'être préfenté à Sa Majeiré , 
en qualité de premier Préfident de la même 
Cour. 

Le fieur Dcvytou , ïngtWeur-Géographe , 
a eu l'honneur de préterrrer a Sa Majefté, 
ainfi qu'i la Famllc Royale, le TaUeau Gé- 
néalogique de U Mùfon de Bourton. * 
De l'jtris , U 1 1 Mai i 77 ». 

On uous a adreflé de Grenoble la copie 
d'une lettre qu'on dit avoir été écrite de Mon- 
telimart , le 5 de ce mois , par le fieur de 
la Tour, lafpt&eur des Ponts & Cuauflées 
en Dauphiné. Elle contient un fait extraordi- 
naire qui mente d'être éclairci. 

« Le t,j du mois dernier , j'allai à la mai- 
» fou de campagne du fieur Palaprar , Sub- 

• délégué de l ia endance , avec les fieurs 
» Geoftrc , Colonel d'Jnfanterie , de la Jon- 
9 quiere Si Meouret , Médecin de l'Hôpital 
» Militaire, Nous y trouvâmes Jean- Jacques 

* Parangue , âgé Je quatorze ans, du Village 
9 d'Auleome , prés Marfcille. Cet enfaut 
» voit , à travers la rerre, les fources Si la 
9 conduite des eau* à telle profoudeur qu'elles 
9 foient ; il les voit , dis je , comme uous 
j» voyons les rivières , en fuit le cours Cuis fe 
9 tromper , en indique le volume Si à peu près 
v la profondeur. Il les appercoit mieux a tra- 
9 vers Us terres , les vignes, les rochers Se 
9 même la maçonnerie , que dans les prés 3c 
9 les bois. Elles difparoill'eiit à fa vue lorf- 
9 qu'elles font couvertes de planches & de 
9 madriers. Les x8 Se s 9 , il a tait des expé- 
9 liences répétées & confirmées en grand diiis 
9 trois domaines du fceur de la Jooquiere , où 
1» il a découvert Si fuivi , pendant une lieue Se 
9 demie , la fous ce qui forme Se entretient le 
9 petit lac de Goumier, à une lieue de M011- 
9 telimart. Le jo & le i f de ce mois , il a fait 
i> les mêmes découvertes chea le fieur Geotite, 
»» i Serre de- Parc , Si doit continuer fes re- 
9 cherches dans tout ce canton. Cet enfant eft 
9 accompagné d'an frère. On leur donne 3 1. 
9 par jour : on les nourrir , on les défraie. lis 
* font attendus a Toulbufe Sz i Nifmes,.où les 
» Magiftrars Municipaux de ces deux Villes 
» les ont appeltés. » 

On mande de Brioûie , Bourg dépendant 
de la Généralité de Rouen , que le Samedi 
9 dece mois, vers les deux heures après midi , 
le feu prit chez un Epicier Si confirma , eu 

* Chex Defprez, Imprimeur du Roi. 



moins d'un quart d'heure, vingt-cinq maifons, 
dont la plus éloignée étoit à mille pas de celle 
de l'Epicier. Le vent érok fi violent que touc 
a été réduit en cendres fans qu'on ait pu fauver 
aucun efter. Un pont qui communique d« 
lieu de l'incendie au refte du Bourg s'étoit 
embrafé,& tout aurok «té détruh fans lap-é- 
caution qu'on prit de le couper. Hcuieufe- 
ment perfonne n'a péri. Outre les maifons , 
cet accident » détruit beaucoup d'autres bâti- 
raens, tel» que granges , prefloirs , écuries , 
érables, fours-, celliers, &c. Une perfonne 
qui ne s'eft pas f»k connoître , envoya , le 
même jour, éooliv. pour être dift ribuées aux 
Pauvres , 8c les Religieux de l'Abbaye da 
Bec y firent rranfporter une charrette remplie 
de pain : ils ont continué cette bonne oeuvre 
les jours fuivans. 

Le nommé Gilbert, Charretier Laboureur 
de laParoifledeGilly fur- Loire, auprès de 
Bourbon- Lancy , eft mort , le *j du mois 
dernier, âgé de cent neuf ans. 




Caurs des Effets 

/« to Mai. 

Actions de* Inde* . .1:70 !!v. 
Le* aurre* ERtt* fcni pris fixe. 

Le Temple dt Gniie, nouv. Ed. avec Figure* gra- 
vées par le Mi:e, «l'apus les Défini de Ch. Eifcn ; 
le Texte gravé par Urcuer. Chez le Mire , Gra- 
veur, rue Sainr-Erienne - dei Grer. D if court 

prononcé par M. le Pré (idem de Montefquieu , a la 
rentrée du Parlement de Bordeaux , le jour de la 
Saint Martin 171 t. Chez le Jay , Lrb. rue Saint 
Jacques. Prix 1 1 f. Galerie UniverftUe , conte- 
nant les Portraits de* Perfonne* célèbres de tout 
Pays, actuellement vivante*, gravé* en couleurs par 
MM. Gautier Dagoti, pert 6c ril* aîné , avec de» 
Notice* Hiltotiques , relatives i chaque Portrait, 
par une Société de Gens de Lettre 1. Ouvrage pro- 
pose par foufcripiion , &: dont le premier Cahiet pa- 

roitra inceflimnient. Eloge ttiftor'wue ét M. dt 

Vaux , cdtbrt Chirurfitn de ctfitcle , par M. Sue le 
jeune, Maître en Chirurgie. Broch. m is. Chez 

Vincent, Lib. rue des Math urins. Traduction 

libre, en Profe Poétique , de l'excellent Poème, en 
quatre Chant* , du Pere Hapin , qui a pour titre : la 
Jariins , précédée d'un Difcoun par M. Gaaon 
Doutxignr , Autear de l'Efii Hifforiçue fur lu Ri- 
dicules des Nattant , propofit par foufeription. Chea 



On foufenty tous les fours, peur la Ga\ettt dt 
France , au Bureau , rue Neuve Saint-Rock , pour la 
Abonntmtni dts Provinces ; tt> pour ceux de Paris (f 
de la Cour , au Bureau , Cul-dc-Sac-Sùm Thomas» 
du Louvre. V Abonntmtnt efi dt 1 1 liv.paur leCarat- 
ttr e •rduioirc Cr il nliv.pur U gm Carafire, 
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£?* ConJLtntinopU , le 1* ^fri7 177t. 



N étoit inquiet , dans cette Ville , fur 
l'apparition de quinze voiles Huiler devant 
l'Jlle de Teoedos : on craignoit que cette Ef- 
cadre n'interceptât le convoi de bled qu'on ar« 
tendoitdeSalooique , & le Peuple a rcllenti la 
plus grande joie en voyaut arriver Gi Bâtimens 
chargés de cette denrée. Le Grand Seigneur a 
voulaétre témoin lui-même de leur entrée dans 
le Port , 8c il s'eft rendu , avec toute fa Cour , 
à Yeli-Kiosk , Pavillon for le bord de la 
sac r. On vient de fierer deux Navires pour aller 
à Orlano ( ûfcfime) prendre du bled apparte? 
nanti divers Particuliers. Cetapprovifionne- 
ment, qui devenoit de jour en jour plus cécef 
faire , nous met dans le cas d'attendre , fans 
inquiétude , la nouvelle de la fignaturc de far» 
miftice dont on ne doute plus dans ce Pays. 
Des Fronuerts de U Silrfie , le 19 Avril 
177*. 

. Onaappris, par un Officier Polonois arrivé 
d'Eperies , que Le (îeur Roudricki avoir fur pris 
èt battu, auprès de Jaroflow , on Détachement 
de deux cens R ui 'es , qui condusfoit à Léopol 
quatre-vingt Confédérés prifo/miers , parmi 
léfqueb Le tsouvoieru tes fleurs Malzahn Se 
Donnezac , Officiers étrangers au fervice de 
la Confédération. Le (leur Pulaveski a raflcm- 
Wé tout fou monde fous Czentochov. Le 
Maréchal Zaremba-ayaru quitté la Con&dé- 
rarion te s'étanr retiré à Petchina , dans la 
Sitéfïe Pruffîenne, le fieur Piwiniecki , Con- 
Jeillerde la Confédération Générale pour le 
Palatisurde Kulm , a été nommé Comman- 
dant de la t ronpc de ce Géoéral , qu i ci t encore 
compose de quinze cens cbevau* Se de fepe 
cens hommes dlnfanreiie, fans y comprendre 
ta dividon Lithuanienne qui relie , jufqu'à 
nouvel ordre, fous le comm^udcmcni du fieur 





* 



KofJakowski. Les Comtes Potocki & Kra- 
finski , anciens Chefs de la Confédération du 
Bar, font arrivés auprès de la Gcucralitc à 
Tefcben. 

Les troupes Autrichiennes ont débouché , 
le r$ , dans 1 >. Petite- Pologne. Le Général - 
Major Comte Alton y eft entré par la Stîéfïe 
& la Jablunka avec un Corps de plus de lis 
mille hommes qui croient cantonnés à Trop- 
pau , Si Je Comte Elterhafy y en a conduit 
une astre de la même force pu les gorçei 
du mont Krapack. Ces troupes font compoll a 
de ftz Régimens de Cavalerie , de quatre df 
HouŒvds &4t douze Baraitlons d'Infanterie $ 
iornant à peu près quinze mille homme?. On : 
prérend qu'elles feront fuivies de plufieurs au- 
tres Corps tirés de Bohême Se de Hongrie r 
Si que leur nombre fera porté à tretue mille 
hommef. 

De Copenhague , le 8 Mm i 7/1. , 
Il n'y a encore rien de décidé fur le forr de» 
priLonntcrs d'Etat. Oa ne celle de parler (1er 
ceux qui ont été exécutés. On raconte dif- 
férentes «ireonftanecs de leur vie Se de leur 
prifoe ; les Docteurs Hée & Munter font- im- 
primer chacun un Ouvrage qu'ils ont intitulé : 
Hijloire dt U Convtrfîjn des Comtes de Struen- 
pe & de Drdndt. L'Edition doit s'en faire par 
foule ription. On y inférera un Mémoire origi» 
nalduComtedeStruenfée lui-méme.CeComrr 
étoit né à Halle , le 5 Août 17 * 7- Son pere 
étoit Paftcnr de la ParoiiTe d'UIric ; il fit les 
études de Médecine à l'Uoiverfîté de cette 
Ville. Tlpaffaà Altcna, en 1757 avec fon pere 
qui fut élevé 4 la charge de premier Paftcur, 
avec le caractère de Concilier Eccléûairiquer 
du Roi. Le (îeur de Strueufée fut nommé mé- 
decin- de la Seigneurie de Pinnebcrg & da 
Comté de Rantzau. En 1768 , il fut cnoHi 
poux accompagner ic Roi , en qualité de Loa» 

K s 
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Mcdec.it*, émîtes voyages en Allyp^ne, m» 

Hoirande h en. Angleterre & ce France» Le 
Roi le nomma, la même année, ionLeéteuf. 
Le n Mat 17^9 ,. il fut revêt» du caractère 
de Confciller d'Etat Actuel , & deux jours 
après , decelui de Confeiller de Conférence , 
Se en Décembre 1770 » il rut fait Maître de* 
Requêtes. Enfin au mois de Juillet 177 1 , il 
rut déclaré Miniftre du Cabinet > élevé i la 
dignité de Comte & fait Chevalier de l'OrdrÇ 
de la Reine Caroline-Mathilde. Le Comte de 
Biandt, dont la l'oeur a épou& le Chambellan 
de Beulvirz , étoit fils du feu Confeiller de 
Conférence deB: andt. Il a voit acquis beaucoup 
<deconnoilTancesdans les voyages qu'il entre* 
prit après une première difgrace.Onl'avu peu- 
nant quelque temps à Avignon & i Paris. Il 
avoit un genre de gayeté peu ordinaire,* il l'a 
cenfervée jufqu'aux derniers momens de la 
vie. Il avoit paffé fuccelfiveraem par différent 
portes de la Cour. Le i< Juin 17* « , H rut 
déclaré Gentilhomme de la Cour , enfui te 
Gentil hommede laChambre , 3t Cliambellan, 
le ii Juillet 17-69. A l'inltitutiou de l'Ordre 
de la Reine Caroline-Mathilde , en 1771 , U 
en fut créé Chevalier, ainfi que le Comte de 
Strueofée. Dans la même année , le Roi lie 
nomma Directeur des Spectacles , Je il Ait 
frevêtu de la charge de Grand-Maître de h 
Garderobe du Roi & du caractère dV Coni 
feiller Privé. Au mois do Juillet 177 », il fat 
élevé a la dignité de Comte en mime temps 
que lè Comte de Struenfée» Us a r oient tou- 
jours é<é très-unia. 

Le nommé Jacqacs Afbiornfen-Tvedt eA 
mort , le 1 6 du mois dernier , à Friederichf* 
hall , en Norvège , âgé de cent dix ans j il 
avoir fervi prés de quarante ans, en qualité d* 
Soldai. 

De Fienne t U 9 Mai tfj%. 

Dans la promotion qnel'Impératrice-Reine 
a faite , Dimanche dernier , dans l'Ordre de 
la Croix Etoilée , parmi le* Dames que Sa 
Majerté Impériale & Royale a nommées , il y 
en a deux F rarcojfes , qui font la iîarquife de 
LuJres , née Comteflé de Cuftine , it la Com- 
tefle de Chaftcnay , née Coratefle de Raige- 
court. 

On parle d'un prochain changement dans 
l'adminiflration des finances. 

; De Berlin , U 9 jftfa'.f-77»* 

Le Roi fè rendit , le i de ce mois , iCfcat* 
Intrrnbourg. Le 3 it le 4 , il fit la revue par» 
ticulicre de la Garnifcn de Berlin. Sa JVlijcfté 
retourna ensuite à^ondjua. . 
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Noos avons reçu la nouvelle de la marche 
de deux Corps Autrichiens qui fout entrés eut 
Pologne , l'un fous les ordres du Générai 
Haddick , l'autre (bus ceux du Comte Ejiet- 
hafy > le premier par fa Hongrie & le* demies 
par la Silène Autrichienne. On parle égale- 
ment ici de quelques nouveaux mouveraens 
que les troupes Prurfiennes vont faire de letut 
côté 6c qu'on croit combines avec ceux de* 
Autrichiens. 

De Barcelone , Ce 9 Mai 177%. 

Le Duc d'Havre dt arrivé-, avant-hier, est 
cette Ville. On L'a faluét àaon entrée, de quinze 
coups de canon L & on lui a préfenté , pour fà> 
Garde , une Compagnie d'infanterie avec usa 
Drapeau , honneur qu'on a coutume de rendre 
aux Grand*. d'Elpagoe, Ior£qu:ilspailooipar 
cette Ville pour la première fois. 

Les pluies. abondantes qui tombent depuis 
quelques jours ont rendu le pafiagedeGirone. 
très-diflicile , â caniè delà quantité de rivière*, 
& de torrens qui traverfenc ce chemin. Ua 
Officier des Gardes MP'ailoncs, fa femme 6t 
deux aucresOmaersdu mômeCof p&om peuf* 
périr , ces jours derniers , eu traveifant la 
rivière de Bexos. Leur voiture a été renverfée* 
mais oa les en a heureufemeat retirés. Uo 
jeune Pay fait , de quatorze ans , a été emporté 
jufqu'a la mer, Ce l'on a trouvé, le lendemain» 
fon cadavre fur lacdte. 

Les biens de- la terre paroi dent n' 
eocoee fouiïert de ce* inondations. 

De-honéru y U t? Mai 177*» 

Les Frégates deftinées à; aller prendre en 
Danemarclc, la Reine Caroline-Mathilde poux 
la. transporter à Stade > fibnt encore retenues 
aux Dunes par les vents contraires. 

Le Parlement a accordiiau fient Irvin , 
dont ou a panlé précédemment, 5000 liv. fh 
pour le récompeiifet de la méthode qu'il pré* 
tend avoir inventée pour defûlcr l'eau de la 
mer. On 00 compte cependant V en fêfvir que 
dans leocM de néeeffité, parce que la quantité 
de boi* qu'elle ewae ne permcitioir pas d'eu 
faire- un «la g* confiant* i 

Le (leur firadshaue , qui étoit ci-devant 
Secrétaire de la Tréforerie, lorfque le-Duc 
de Grafton étoit chef* de ce Département , 
vient d'être nommé Comroiflaire de l'Ami- 
rauté , a- la place du lient Charles Fox , qui 
s'eft démis de cet emploi» Oe fçair que la 
Loi ne permet au» Membre» do Parlement 
d^accepteraueuuedeschareesciviles oii iLya 
des appointesnensareache«.Le fleur Bradsbaw 
' a été obligé en conféquencede. Gs démettre de 
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dHu une féconde fois & de rentrer dans Cm 
premier» droits, j mais^lor fqn«'U a été que ft ion 
■de procéder à cette élection , il s'eft présenté 
-un compécireur mit Fa emporté fur lui d'une 
▼oix , Jt lui a fait pesdre , par-Là , fa place au 



Les dernieiesnouvdles.de l'Inde, arrivée* 
de Bombay par La voie déterre' , ne font men- 
tion que de la détrefle o« les iMatattes ont 
réduit Hyder-AJy-Kan. On ignore encore 
J'i ûue du liège de Taujaour. 

Hier , vers les onze heures du (oit , le feu 
prit chez le fieur Jetteriez, Marchand de D rapt» 
darse UCicév L'incendie fit des progrés & vio- 
feuiAt ft- rapides au'oucie,la,aiakonde ce par- 
ticulier, vingt antres, futoot consumées. Deux 
iourtes- y ont péri. On ne peut encore éva* 
: la perte des. propriétaires & des habitant 
Ions qui ont été brûlées: on i^ait feule» 
que le fonds do draps. du fieur Jetteriez 
étoie de plus de 30, ooe»lîv. ft. «Je que tons les 
Particuliers, quiowlbufertdece défaftre, 
éroienc fort riches» 

On mande d'Edimbourg que les abcs qui 
4e font glittes depuis quelques années dans les 
moyens de fe procurer des aflurances , ont 
engagé les Allureurs de Glafcoxr à ouvrir une 
nouvelle foufeription , dont les fonds feront 
deftinés à poursuivre te à faite punir exem- 
plairement ceux qui fe-forriroot de titres faux JE 
frauduleux pour obtenir de* a(ïurances.ou pour 
recouvrer de prétendues pertes. Un Comité 
dont les Membres feront choifis parmi ces 
Aflureurs , firra chargé des fonds 2c muni des 
pouvoirs néceflaires pour procéder avec la 
dernière rigueur contre les délinquans. 

Le nommé Britaio , détenu dans lesprifons 
de Brillai pour crime de faux , parut devant 
ta Cour de Juitice de cette Ville , le 3 0 du 
mois demies » ruais il refufa c enflamment de 
te pondre , prétendant ne devoir point être jugé 
fur ce délit, parce qu'on vertu du pardon offert 
par Sa Mujefté à quiconque découvrir oii- l'au- 
teur de l'incenJie do Ponfoiomh , il ayoit 
droit à cette grâce , étant prêt à faire con- 
stoitre le secret de cette airaire.. Le Juge le 
menaça on vain d'user envers lui de la ri- 
gueur de la nouvelle Loi; leprtfonmer perfirta 
«ans fon filence ou le fit retirer. Cette 
-nouvelle Loi eû un Aâe du Parlement, du 
»-t» Avril dernier» au in jet des prisonniers pré- 
venue de félonie , ou d'autos* crime*,- qui re- 
fuferoient de répondre aux accusations portées 
coutr'eux. I! autorife les Juges a prononcer la 
meme Semence que s'ils étoioy. convaincus, ^. 



Onaabror^patcemc^eBl'anciertnecoutwne 

de gùnetyru 8c dure , efpece de question ter— 
cible que L'accule, ûuuuoit jusqu'à ce qu'if 
avouât ou qu'il mourde. Le 1 de ce mois , 
Bxhain fut ramené à la barre. On lui fît lecture 
de cette nouvelle Loi , dont la Cour a voit en- 
voyé chercher une expédition à Ijuidret. Lç 
coupable consentit enfin à fe Isiftet juges fur. 
le aime de faux, ta u'ajait pu ie juftuïer , 
il fut condamné à être pendu. 

Le. nommé Jean Jenkiem vient de mourir 
ici i l'âne décent huit ans. Le fieur Hasrùlton, 
ancien Marchand de Bois de conûmûioa^ effc 
mort dans le Comté de Kent , âgé de cent un 
ans. 

Le 7 de ce moisson lut. pour la féconde foûy 
dans la Chambre des Communes , le Bill concernant 
lei mariages. L'objet de cet A Oc eft de rêver des 
difficulté auxoeclle» diwrfes clàutet de la Loi de 
izr+aslssjtnaiûrnenx le* nnaages. Le ta du moif 
dernier, on arrêta .d'une voi* unanime, «su'auxuas 
Bill relatif à la Religion ou tendant à changer lot 
Loix «lui la concernent , ne pourra être pré fenté a Et 
Chambre qu'apte* que la proposition en aura été} 
raite au grand- Cornhé le qu'elle en aura été agréée. 
Ce Comité, chargé d'examiner le Bill de l'exportation 
ti de l'importation des grains , ftrécu ordre d'y coo> 

Ï rendre l'orge. Il lui a été permis en même temps 
'rajouter la liberté abfolue d'unporterd'klande le 
froment , la farine de froment , l'orge «Se lofeigle 
qftarid les Ports de la Grande-Bretagne & de l'Irlande 
leroictit fermes pour la fortie de ces articles fie rela» 
ûv.Cinent au Bill pour permettre J'ùnporuoontju *r©* 
ment, de la farine dis froment , du feield & de la 
farine de feigle en Angleterre, il lut a été permis 
également d'y ajouter la liberté abfolue de llmpor* 
ration du maïs des Colonies defti Majefté en Amé> 
rique. 

D'Amfteriam } le ré Mai 177». 

On n'eft point oncose revenu de lacoaAer- 
oationdans laq>ierUede malheur arrivé,, le tt 
de ce mois, a joué cette Ville , «Se l'on apprend, 
tous les joute , de nouvelles particularités de 
ce funefte événement. La petite iûuequi dou> 
noit fut le l'rince-Craat fe trouva fermée : ou 
crut devoir fermer également la principale 
porte , pareeque l'air extérieur dirigeoit lef 
flammes du eâté, des Speûateurs. Cette preV 
caution, augmeoca le défordse tt Iedéfefpoia. 
Les DomoAiques qui att ondoient dans le 
cous enfoncèrent cette porte. Pluûeuts d'entre 
eux donnèrent des preuves extraordinaires de 
zele<Sc de courage, il y, en eutqm ipétireoteu 
fauvant leurs Maures. D'aunes personnes qui 
étoient déjà fortjes rentrèrent pour retires leurf 
paréos 3s leurs amis,& y teilcrencétoufTéosavec 
eux» On rematqua fàitr tout.raction«énéreuly 
îd'un riche Quakor. Après ôtte échoppé du 
danger, il s'a^eocus que la fcsrmse^ sWétoic 
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point avec lui. II cria de tontes Tes forces : Je 
fuis un tel, cent mille écus à celui qui fauve ra r 
ma femme. Comme perfonnc n'ofoit pins s'ex- 
pofer aux flammes qui a voient gagné tou- 
tes les parties de la Salle, il fendu la prefle , 
fc précipita dans le feu pour retirer fa femme , 
<8c périt avec elle. L'Ingénieur Rout , Archi- 
tecte de la Ville, voyanr qu'aucun des Pom- 
piers ne voulait placer les tuyaux des pompes, 
t'avança lui-même fur le Théâtre 6c eut te 
malheur d'être étouffé. Les flammes fe por- 
tèrent i feize maifons voifincs , fur- tout i 
celles qui étoiem fous le vent , du côté de la 
trie appellée Hunjlraae 6c veis le Quai du 
Prwcç Graat.Avies que l'intérieur de la Salle 
tut été confuroé , les pompes agirent libre- 
ment. La plus grande force du feu dura juf- 
«ju'à une heure après-minuit , & i quatte , on 
parvint i arrêter l'incendie. Le nombre des 
«îorts eft encore incertain. On le fait monter 
t deux cens petfonnes , parmi lefquelles il y 
en a beaucoup de confidé ration , 6c toute la 
Ville elt plongée dans le deuil Se la défola- 
rien. 

Il n'y a , i Amfterdam » qu'une Comédie 
Hollandoife. La Régence permet aux troupes 
Francoilcs qui fc fuccedent les unes aux autre, j 
de jouer hois de la Ville j. mais fur le Théatte 
Hollandois , outre les Pièces Nationales , on 
Tcpréfcnte les Traduûioosdes meilleurs Ou- 
vrages des Auteurs Dramatiques François. On 
jouoit, ce jour la* , ainfî qu'on l'a dit, la Fittf 
Mil- Cardée. 6c te Déferteur , cV comme c'étoii 
une troupe nouvelle, cette circonftance y avoir 
attiré beaucoup de monde. 

De la Haye , le 1 t Mai 177 s. 

Les Etats Généraux viennent de faire affi- 
cher un Avis , par lequel les Négocians font 
prévenus que ha guerre étant cenfie déclarée 
avec l'Empereut de Maroc , ils doivent aver- 
tir les Capitaines de leurs Navires de fe tenir 
fat leurs gardes contre les Corfaires de Maroc, 
fans néanmoins commencer les hoftilités. 
L'Empereur de Maroc a offert de relâches 
quelque chofe de fes prétentions ; mais Leurs 
Hautes PuiiTances n'ont pas encore voulu con- 
sentir i lui céder le relie , de peur que cette 
tondefeendance ne le rendit plus exigeant nno 
autre année. On va équiper encore quatre Fré- 
gates , pour être en état de bloquer tes Ports 
de l'ennemi , & de donner en même temps des 
convois aux Navires Hollandois. \ 

AHions. Indes Orientales, 537* Indes 
Occidentales , jp. Banque 4 \ ï\ pour 100. ; • 
DeferfaiUes , rV xj Mai i 7 7». M 

Le Roi a nommé la Comtefle d'Albc* £ 



Dame pour accompagner Mefdames. Elle a 
eu l'honneur d'être préfentée , en cene qua* 
lité , i Sa Ma je lté par Madame Viâoire* 

De taris , le *< Mai 1771. 

Magdeleiae Fritfch > femme de Georgt 
Hufs , Journalier du Bourg de Weyersheim , 
près Strasbourg , âgée de trente- fept â 
trente- huit ans , accoucha , le 17 du mois 
dernier, de quatre enfans vivans & bien con- 
formés , dont un garçon & trois filles qui ont 
tous reçu le baptême. Trois font morts peu de 
temps après avoir été baprifés , 6c le dernier 
a vécu quelques heures de plus* * 

On mande de Joffelin> en Bretagne, que» 
le 1 9 Avril dernier , à neuf heure* & demie du 
matin , on a relTenti dans ce lieu te aux envi- 
rons un tremblement de terre , dont la fecoufls 
a duré trois fécondes. Sa direction étoit du 
Nerd-Efl auSud-Oueft. On a remarqué qu'il 
avait été beaucoup plus fènûble fur les hauteurs 
qui faifoient angle taillant dans les vallons. 

Le nommé Beiger, Laboureur du Village 
de Tarnos , Diocèfe d'Acqs , vient d'y 
mourir, âgé de cent deux ans. Il a travaillé 
jufqu'au dernier inflanx 6c même le jour de fa 
mort, 



Cours des Effets Comm*rçabtes. t 
le 1$ À/ai. 

Actions des Indes . . nfi Ih. 

Billcu de la Loterie de la 
Compagnie des Indes. 
17*7. 

1 e nrage . ► . . • 4*4. 4CT 
tei autre* Effets (sut pria fixe. 

On trouve ches TirTot , rue des Deux Portes- 
Saint- Sevetin, à l'Hciteld'OiIéans , le Nouveau Ca> 
lenirier Perpétuel. Prix 4 liw 4/. enlumine , 6c j lir> 
nf. non enluminé. Rtcvtil Pfriodiçue d'A- 
riettes A'Optra-Comïqutttf autres , arrangées pourlt 
Forte Piano 6" pour fc Clavecin , par M. Ponteau „ 
propoft par foule ription moyennant ti In. pour 
Paris , & 1 8 pour, la Province. Cher l'Auteur , rue 
Planche- M ibtay , &c chex M. Boum , Marchand de 
Mufîque , rue Saint-Honoré , ptês Saint Rocb. 

Six Sonates d'Ariettes d'OperaComiquts , ar- 
rangées psirr un violon Jeu! avec la baffe chiffrée , par 
M. Bornet Painé. Prix 9 !iv. Chez l'Auteur , rue 
Saint.Honoté , au coin de celle des Petits- Champs r 
& ches M. Bouin, rue Saint- Honoré , oré» Saine 
Roch. — Rtcht'chts fur les Hahillemins dti Finî- 
mes t> dts En/ans , par M. Atphonfe Ifc Roi , Méde- 
cin de la Faculté de Paris. Vol. in-t 1. Chct Lcboo- 
cher, Libraire, Quai des Auguiiin». Prix 1 Hy. f (V 
broeh*. Effais Hijloripie' fur la Morale des An- 
ciens 6* dts Modernes, par M. le Prieur d'ApIignyw 
1 Vol. ïa> 1 1. Chez les frètes Eflicone , Ubiaiics , 
roe Saint- Jacques» 
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GAZETTE DE FRANCE, 




DU VENDREDI 15 MAI 1772. 




De SiiiH-Jtan -X Atrc , U x6 Mars 177», 



O 



N a appris , Jans cette Ville , qu'Ot- 
toman Dabcr , envoyé en Egypte par le 
Chcik Daher fon perc , y avoir été reçu avec 
djitiaclieo par Ali-Bey, qui lui avoir donné 
an Palais , des équipages , des efclaves des 
deux fexes 4c lui avoir afligné uu revenu 
proportionné à la n ai 'Tance. C'eft la pte- 
uiicre fois qu'on a vu s'établir en Fgypte des 
Princes de Saphc: ( Jaifa dans la Dccapolc ) : 
n:re de Souveraineté des Dahcrs. Mehemct 
Aboedaab , qui s'eft fauvé du Caire , eft tou- 
jours d.>m IcS^'idi ( Haute Egypte ) 4c l'on ne 
ttait pas encore quelles feront les fuites de fa 
rupture avec fou beau-perc Ali-Rcy. S'ils 
tt font une guerre ouverte , cette révolution 
pourrait rétablir l 'égalité entre les vinge- 
qoane Bcys qui corapofent le Gouverne- 
ment d'Egypte. Resk , ce Cophte ( nom des 
Cbréticn 1 ; d'Egypte) Agent Si Confident du 
Cauvacan , vient d'ordonner à Ibrajùai Se bag 

i Abraham le Te -.mûrier) Fermier & M ioi/tre 
u Ou t k Daher , de faire achever , à frs dé- 
pens , l'Eghfc de Saint Elie , fur le MontCar- 
mcl , pou accomplir le vœu qu'il avo. 
de rétablir ce Temple , s'il etou un jour dé- 
livré d'Aboudaab , fon ennemi particulier. 

Un Cbeïk (Vieillard, Prince ) partit peu 
ée jours avant le Rama/an (Carême des M-t- 
feoméuns , qui fe termine par les Fères du 
£j iram , Carnaval ) avec Les troupes Egyp- 
tiennes cantonnées à Jaria & aJîa camper à 

Îueiques lieues de dilranec de Nazareth. Son 
eiTein ctoit d'entrer dans la vallée de Na- 
ploufc ( Neapoiis de Samarie Se plus ancien- 
nement Sichem ) pour obliger les babitans à 
payer le Miri (tribut) mais les Peuples de cette 
contrée, voulant prévenir les vexations , aux- 
quelles ils feraient expofes , ont déjà envoyé ^ 



ici cinquante bourfes, ( vingt- ciaq mille écus , 
pour commencer à acquitter ce droit. 

Le Cheik Daher a fait démolir le Chiteno 
Pèlerin 1 à huit lieues du Carmel & des Ma- 
fures auprès d'un Hameau nommé Tamoura % 
fitués. i & l'autre au bord de la mer. Il en a 
fait tranfporter les matériaux à Jaifa , dont U 
veut augmenter les fomûcations. Son fils Ali, 
qui campe avec des troupes i quelque dif- 
tar.ee de Damas , fait des courfes aux environs 
de cette Ville , pille les Villages écartés Se 
fans défenfe, 8c enlevé des provilîoas ; mais 
II protège en même temps le commerce, & 
les Caravanes voyagent avec sûreté. On parle 
toujours ici de l'arrivée d une armée Egyp- 
tienne , & il ne paroît pas qu'on craigne les 
troupes Ottomanes qu'on dit deltiuées i fou- 
mettre l'Egypte. 

De Copenhague , U II Mai 1 77s. 

On vient de publier une Ordonnance datée* 
du xi Avril dernier. On y adopte les Réglc- 
mens faits en Hollande pour £tuver les noyés,' 
On promet , i ceux qui auront donné les fc- 
cours indiqués , uue récompense de 5 ducats 
de Danemarck , ou d'ans Médaille de même 
valeur , outre une gratification pour leur peine 
& le rembourfemeut de leurs ftais. En s'occu- 
pant du falut des noyés , le Gouvernement n'jt 
point négligé la coniervation des vjvans : il a 
fait une loi pour défendre l'exercice de l'Art 
de la Médecine 1 ceux qui n'avoient pas les 
connoiflances néceflaires. Il a banni Se con- 
damne à uue ameude de 100 rixdales le ficus 
Hellengrcen qui avoir parcouru la Noiv» ege, 
en qualité de Médecin , Se qui fe prcparoit i 
exercer ailleurs uue profelTion dout il ignoroit 
les principes. 

La Baronne de Bulow qui étoit, depuis 
quelques mois , dans fes Tetres, a reçu ordur 
d'aller joiodic fou mari dans le HoUtcui»- 
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Les Vaiûeaux deftinés à iranfporter aStade 
îa Reine Caroline-Mathilde ne font point en- 
rote arrivés. On les attend inceffamment. On 
croit qu'après le départ de cette Princcffe ta 
Cour ira Rétablir à FridéricMbourg& qu'elle 
y paffera une partie de l'été. On vient démet- 
tre ce Château en état de la recevoir. 

Le fort des antres prifonniers d'Etat fera 
bientôt décidé. On dit qu'ils ne feront point 
jugés par la CoramilTion d*Inquilïtion ; qVbn 
tendra feulement compte au Roi, en fon Con- 
feil , des procédures faites contr'eux , & que 
ce Monarque prononcera. On affûte que Sa 
JM»,'efté eft dtfpofte à les traiter avec indul- 
gence. 

T On vient d'imprimer les Sentences rendues 
contre les Comtes de Brandt 6c de Struenfée, 
Voici les principaux Articles du Jugement 
prononcé par la Commiffion d'Inqujfitioo 
contre leComtedePrandt. 

«II eft prouvé, fait par les aveux du Conte 
a» Brandt, foit par Ici dépofitian» de Jean-Frédéric 
m Structure, ci-devant Miniftte du Cabinet, que 
» ledit Corme a non feulement été Parai de Struen- 
*» fée , maii même qu'il a été fon confident le plut 
r» intime. Il auroic cependant été de fon devoir, vu 
w )a confiance dont le Roi l'bonorort, de cherchée 
» tout tes moyen» poflible» de »'o«ofer aux chofet 
» que depuis il a défapprouvéei dans fei inrerroga- 
■» taire» , te que dan» le temps il devoit, regarder 
»> comme toiles te petnîcictuc» pour le Roi , !c 
»> Gouvernement te l'Eut, d'après la ccmnottTance 
m qu'il avoit de la manière de penfer Ac de vivre de 
» Struenfée- Au lieu d'en agir ainfi, il «'eft réuni 
»• avec Strueniee , l'a aidé i fe foutenir, 8c a éloigné 
*> tout le monde du Roi , afin que perfonne ne pût 
•> inQruire Sa Majefté de b conduite criminelle de 
»> ce Miniuredoat il ctoit lui même le complice. U 
•» t'eft compotté avec orgueil, en particulier Se en 
•» public, vis-i-vi» de fe» Concitoyens, if n'a pas e»j 
» pour le Roi le refpeét que rout Sujet lui doit \ il 
m a même montre de l'éloignciuem pour Sa Majefté, 
*» dan» la vue de gagner la bienveillance de Strucn- 
m fie, ti d'ajigmemerparlàfa fortune. Ha, comme 
» DircUeur de» Spectacle», aidé Struentce à femer 
» ladifiordc dans la Famille Royale, en donnant 
• au Prince Frédéric une loge lêparée de celle du 
*» Rot , ieparation qui avoir auflî pour objet d'ôter â 
» Son Alterte Royale l'occafion d'éclairer Sa Ma- 
» jefté fut le» cxirr.ei de Brandi 5c de fon ami intime. 
» Il i'cP: fait donner en peu de temps par Struenfée 
■» A: soc rixdale* de gratirïcaticn tirée» de la cadetre 
«• du Roi , quoiqu'il fç^ir Lien , ou du moine ne dût 
*• pas douter qu'i! ne le* mrritoi: par. Il n'a jamais , 
» en leistrciint le Roi de ier deni, déclaré les fora- 
« roc* <ju'tl avoit touchées, vraifemblablemenr parce 
y .jn'i! fçavoit <]u'il ne les devoit qu'i lafurprife, 
* 8c que Struenlee lui avoit défendu d'entrer dan» 
u aucun détail à ce fujet, dans la crainte d'ouvrir 



m par-li les yeux a Sa Majcflé. Ce .Monarque a vu 
r> <Im» U fuite , ic « 



route f «tonne poutroit voit 



«. earmae lui , des preuve» de rmfî|M fourberie de 
» ce» deut perfonnage» cUn» Pordoanance de» gtn-« 
» tification» que les CommiiTairct onr trouvée cbea 
*> Struenfée , Bc daru laquelle on remarque de» aéro» 
m ajourésdepuii la tîgnituredu Souverain. Le Comte 
» Brandt a fait toute* ce» chofe» , quoique fa conf- 
» cience dût lui rappcller à chaque moment qu il • 
m agilToit en Sujet déloyal , oc qu'il abufoit de U > 
» confiance 4« fon Maître ; il a fait toute» ce» cho- 
» fe», malgré le» bon» avi» contenu» dan» deux let- 
m très anonyme» qu'on a trouvée» dan» fon potee- 
» feuille , le qvi lui repréfentoient fon devoir te ce 
» qui iirircftoit i faire , »*il ne vonloit pa* porter um 
» jour fa tête fur Péxhrfaud. j 

- Quelque puntflàble que foit tout ce que 1 om 
» vient de rapporter , cela ne peut être compare avec 
» le crime cômmi» contre la propre perfonne du Roi 
«> par ie Comte Brandt, ainfi qu'il eu convenu dan» 
m fe» iotetrogaroire»; forfait prouvé , confirmé pat 
•• aiSéren» témoin» , te dont l'auteur «Il auffi cnmi- 

- nelque »'il avoit voulu égorger le Roi , puifqu oa 
» ne peut pat prévoir Piflue d'un femblable ateenut , 
* te qu'un, malneutejux coup donné fur une partie 
m fenfible du corp» a Coqvent occafionni la mort. Le 
» Comte Brandt „ piqué d'sjn propo* que le Roi lu» 
» avoit aaretTe, au Heu de le prendre , comme il le 

devoit, pour un averotemenc da ne plu» paraître 
» devant Sa Majetté ,a prétendu en tirer fatisfaction. 
» En çpn(eq*ience , il a concerté avec fon «nu 

- Stryenice comment Je quand il attaqueroit le Roi , 
» & il a même préparé le» arme» dont il vouloit fe 
»• fervir dan» cette occafion , quoiqu'aprèt une plu» 

• •» mtire rénexion , il n'en ait point fait ofajje. Ayanc 
•• été iftftruic par Struenlee que le Roi étoit feul , te 
' » que le moment était tavorable , il entra chex Sa 
" » M#jel1é, avec la ferme réfolution de fe vepgari iï 
' >• éloigna le» Gens du fervice de la Chambre , en 
» ferma la porte au verroiril , pour n'être pas tremblé 
m dan» fenetwion de fon projet , te par fes difeoura 
» le par fon attaque , força Sa Majefté à le repoufler t 
• ce futalor» qu'il blcfta fon Maître le fon Uicnfai- 
» teur au col , fle le mordit au doigt , en prononçant 
» de» parole» fi abominable» qu'on auroit honte dç 
» lei répéter. Le Comte de Brandi a a'Iéguc pour U 
» défenfe que le Roi lui avoir pardonne ce« attentat; 
» mai» en Uippoûnt que cela fût vrai , on n'enpour- 
» roit rien conclure , finon que Sa Majefté a voulu 
» diflimulcr pour quelque tempt une offenfe aufl» 
» grave de la part de ton Sujet : au refte le coupable 
» n'a donné aucune preuve de l'intention du Rp 1 * 
»» cet égard , te il n'y a que Sa Majefté qui puifle la 
» connoîtredans toute fon étendue. Tout le monda 
»> verra certainemenc cette horrible te exécrable en- 
»> reprife du Conue Brandt comme le plu» grand 
» crime de leye-Majeftéqu'on puifte imaginer. Pou» 
» répararion de quoi , ledit Comte doit fubtr la 

- peînn établie par PArricle V du IV e Cbapiue du 
m VF Livre de» Loix, Icc. hc. » 

La Sentence contre le Comte de Struenfée 
porte en lubftance ce qui fuit : 

a Outre que le Comte Jean Frédéric Struenfée a 
m été préalablement convaincu A: qu'il a même avoua 
» avoir commit un grand crime qui entraine avec 
» lui le crime de lcfe-Majcfté au premier chef te qui, 
« félon le Code , Article 1', Chapitte IV du M v VI , 
•taieritepatutulietemeat me puaitien giavedc motw 
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»to e*!l également norfllré flc prouvé que route fa 
» conduite , pendant le tetnps qu'il a été chargé de 
m lWminiftration , a eu un enchaînement d'en- 
» treprifes ternirai cet & intentées & de fraudes ar- 
» riheieufes, qui tendoient toutes i s'apptoprierfcul 
» le pouvoir fuprfme 6c le crédit , i l'excluGon de 
» tout aucrcf ; pour cet effet , il employoit , avec 
•a hardi elTe , tout les moyeni qu'il croyoit néceflaim 
«•pour atteindre a Ton but, fam cenCderer s'ils 
» «oient licites ou illicite* , conformes ou contraires 
*» à la confliturion du Gouvernement , au gtnie de 
» la Nation , aux Lobe du Pays , tant civiles que 
a» fondamentale*. Son principal moyen fut , en pre- 
•» mier lien , de devenir Mi ai lire Privé du Cabi- 
*• net , arec une putiTance extraordinaire : à quoi il 
» réuûa au mois de JuHlet de l'année dernjere ; en 
fécond lieu , d'éloigner du Roi tous fes Sujets 6c 
a» le Roi de fes Sujets , Se d'exercer, par-li , un pou- 
» voir fans bornes à la Cour , cocaïne on l'a mal- 

- beureufement éprouvé. Pour y réuflic , il s'oc- 
» cupa , pendant le voyage du Roi dans les Pays 
» -étrangers , i montrer une attention foigneufe pour 
» la fanré & les araufemens de Sa MajcAé . af.nd'ob- 
» tenir les faveurs de ce Monarque. Au retour du 
m Roi dans fon Royaume , Struenfée eur une con- 
•» du ire tranquille 6c ne parut pat avoir intention de 
» prétendre aux emplois 6c aux dignités , où ten» 
a» -dotent néanmoins fon ambition 6c fon orgueil. Il 
» vivoit i la Cour , fe livrait aux plairirs, ne deman- 
«•doit aucune augmentation de gages «V paroilToit 
«• faire confilter fon bonheur dans le repos Se la vo> 

* lupté. Mais dans ce même temps , il tràvailloitdans 
•> le Glcacc â pofer Us fondemens , fur lefquels il 
» eipérait établir ta fortune. Apprendre la Langue 
» du Pays » étudier les infticurion*. du Royaume , fa 

- ffaradon , fes vrais intérêts , les Lois fonJamenu- 
m talcs de l'Etat, cefatent lales objets dont U dédai- 
*» gna de sln.lruire Se par lefquels il aurait dû corn- 
sa mencer; mais il demeura dans l'ignorance la plus 
» profonde â cet égard ; il entreprit au conrairc 
»» de fuivre les principes que le Roi a voit de (Te in d'é» 
«• ubJirdans fon Gouvernement, afin de pouvoir en. 
*» profiter pour cacher fes projets pernicieux, 5c , 
•» comme il avait fujec de craindre que les hde'es 
» fcrvitcursdu Roi ne découvrirent fet dcfleini , on 
*> que Sa Majeflé ne les connût EU; me. ne , il écarta 
u le premier ohflaclc en empêchant, fan» diflintlion, 
» ceux qui étoient en faveur de s'approcher du Roi , 
a» Jclctccond en cherchant à fe procurer un puiiTjiu 
» foucten «V en tichamd'avoirauprèsdu Roi, un ami, 
» confiant 8c fidèle. II mit ces moyens en œuvre dès 
» qu'il eut étaMi Ces ptincipes en 1770. Notre Rot a 

* toujours eu un Confeil compote d'homme; vertes 
» dans les Loix Se dans 1rs Conllitutions du Royau- 
» me , qui a votent fait des recherches fur le vrai 
» n/itême Se l'intérêt réel de "Etat A: oui connoif- 
*» (oient les tegles qu'on pouvoit Se devoit fuine 
» felott les circonflanccs. Le privilège attaché i 
» leur emploi leur donnoit le droit de fe rendre au- 
a» près de Sa Majc.té routes les fois qu'Us avoient i 
» lui communiquer des affaires importantes ou à lui 
a. donner les éclairciffèmens néce flaires pour déter- 
aa minet fa décifion. Du refte, ces hommes en qua- 
» lité de Membres du Confeil Prive , n 'avoient ni 

- voix ni Secrétaire , puitque tout dépendait de la 
m rcloaté du Roi Se que toute* {es affaires cteiew 



ÏP<> 

» expédice'i par lrt Dcpatremeni refpectifk. Sirueii- 
» ice . aiofi que lés adhétens, vouloir annuller ce 
« Confeil , aufli ancien que naturel , parce qu'il 
H craignoit que tant qu'un tel Confeil fubGueroit , 
*> quand même il ferait compote de fes propret amis , 
«a i J ne manquerait point , avec le temps , de s'oppo- < 
a» fer à fes projets pernicieux Se de les découvrir au 
*a Roi} car H ne pouvoitôterâceshommesi"occaGot» 
» de parler à Sa Majeflé & de lui expofer fes propre* 
a> intérêts 6c ceux de fon Peuple. Pourceteffee,Stxuen- 
a» fée employoit toutes fortes.de menées pour rendre 
a> odieux au Monarque les Minitires qui éreient . 
a» alors en place 6c lut peignpit, avec les couleurs les 
" plus noires , des faits qui tendoient sûrement ait 

• bien du Roi Se à celui de l'Etat. Sa Majefté.oui aime 
a» tendrement fon Peuple , qui attend une condtrita- 
» équitable de fes ferv'tteitrs «V jaloufe de ta pui fiance : 
•» Souveraine , perdit en confêquence la confiance 
aa qu'Elle avoh en fon Confeil 6c voulut le compofer 
■ d'autres Membres & lui donner une forme diffè- 
» rente ; mais Strucaiee , fous de faux prétextes te ■ 
a» par les détouts les plus artificieux , s'oppofa aux 
» vues du Rot , de manière que le Confeil fut fuf» 
» pendu de temps en temps dans fes fondions 6c fuc 
a» à la fin formellement aboli par un A£te du 17 De» 
aa cembre 1 770. Dans le mime temps , Strucnfée de» 
«a vint Maître des Requêtes , Se , comme fon but ten- 
aa doit fur-tout à être feul autorité à parler d'affaires 
aa au Roi 6c à en éloigner tous autres , les Collèges 
»a fubGflans lui parurent encore être un grand obf- 
aa racle i fes vues. Il lufinuaau Rot que tien n'étoit- 
aa plus convenable que de donner ordre aux Collèges 
•a deluipréfentereude lui envoyer leurs propoGtioaa 
a» parectit dans un porte feuille, afin que S. M. p4j, 

(tar ce moytn,avoir le tèrnps de 1rs lire 6c de les exa- 
a> miner. Parce confeil, utile en apparence , Stnten- 
aa fée parvint i fon but, fçavoir, d'éloigner du Roi 
a» les Collèges. Il fe rendit bientôt mahre de< porte- 
aa feuilles 6c par-là de toutes lesaffaires qu'il préten- 

• toit , félon fon gré , au Roi ; de fotte que , lorfque 
aa les Collèges vouloientconnoitreles intenriona de- 
aa Sa Majeflé, ils étoient obligés d'avoir recours *V ' 
aa Struenfée , 6c de certe manière il testait lien lui 
» feul du ci-devant Confeil Se des Collèges. Sous le • 
a» prétexte d'une plus prompte expédition dans l'a»- 
a> vancement des différentes affaires 6c de montrée- 
» dans toute fon étendue k puiflance Royale, il< 
» expédia plufieuts ordres du Cabinet qui fuient mis 
» à exteution i l'indu du Département préwbfé icet« 
«» effet. Cette innovation devoit néceûairement en- 
m traîner après elle beiucoup de confuGon , fur-tout > 
•• étant conçue Se liafardcc par un homme qui igno»' 
» roit les loix , la Gtuation des affaires 6c fur. tout la 
aa Langue du Pays ; mais rien ne l'arrctoit , pourvu 
a» qu'il pûtacquîrirlc pouvoir abfolu 6c la plus haute - 
» diilin.tion. L'ignorance du Comte de Struenfée de 
» tout ce qu'un Minière doit fçavoir en Daocmarck 
aa car le peu de foin qu'il eut d'acquérir les connoif- 
m fancet néceflaires ont caufr beaucoup de détordre , 
aa tant dans les affaires g néralesque dans Fes partteu- 
•a licret. On fut oblige da prendre dans les Collèges ,• 
«a qui étoient dans l'ufàge d'envoyer leurs propofi- 
» tioas en Langite Danctfc , une peifonne pour les 
a» naduireen AllemacJ.a'in qu^ le Comtcde Struen- 

g » fée pût eu faite la leûurc en cette Langue. La 
•» Cbajjcsilcrte Datioii'e , en ean-oyaat fes écris* m- 
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i (bavent qu*ili n'aroiew poînr 
m été lu*. Cej extraits abrégés, convertis enAlle- 
»» raand , lefijuelî dévoient être portés au RotuLo , n'a- 
m scient étécxaaiinésque parle Comte de Struenlée, 
m te W* décrtteas étant dépêchées en Langue ALte- 
» mande , la Cstaatcellerie le trouvent dam le cas d« 
: en Danois. Il a«rivoicpac>ll mécef* 
: fou vent ^ai- 
île contradictoires, puifqve 
» celui qui les ptr Tentait au Roi eucomprcaoit rarc- 
m ment le (cas. Dca patciculiert , qui avarient des 
» Recuites a préfencer au Cabinet le qui les avoieat 
m fait dresser en Danois , cbcrchoienc par-coite de» 
m gens oui pu fient le* traduire «n Allemand , pét- 
as (bradés , peut être , que la Langue feule étais caefe 
m qu'une Requête reltok fane itre lue, 4c ces rraduc* 
a* taons étoient compoféct de manière qu'il croit fou- 
a veut htipoéTiede de compceudxe ce que le Suppliant 
a bVmatidoic L'iguorauce de Strueofée à lcgaid de 

tau? lee* ^e^tTÇt»^ s^dé^JÏ ^É^«ï (^^^à* )€|J^(s) ^ v^DD ^l^JÏ^Ju^^Oiud%4> pt^^UsT 

m en prendre connoidaoce , le detTcin qu'il avoir de 
m renverser entièrement ta forme établie te de fc (aire 
» des adhérent dans les premiers poilet , en y nom- 
as tuant fes créatures, tout cela le pot toit a cmre- 
» prendre les Collèges In uns après les aurrcs.Comme 
a» U rte pou voit «i ne vouloit tsavaillcr, H employait 
a» aux agraires les plus trnporcantesdes gens dont que!* 
» que» uns ont avoué n'avoir** ni cliché i acquérir 
a* la coauoiiàncc des avantages Se deaincoovéniens 
a» des l)irectiom précédentes , mais avoir agi unique- 
as tnrnc en verni des oeskes reçus te conformément an 
aa>tyftémcti'éul>tkunnouvcauplandecUre/^ritjn.Apits 
as que le Comte de Strueofée eut annuMs le Confeîl 
a» ftivé te affoiWi les autres Collèges dont il «voit 
■ change la forme en les privant de l'ufagc où ils 
a* étoient de faine au Roi leurs propositions de vive 
m voix , il attira d lui , par ce moyen , le pouvoir au* 
*> fola te la plut haute diltinelion. Les Surets du Roi 
ne ardèrent point i remarquer te à reflbnric les 
«• effets de (on dcfpotifme. Soui la précédente Re- 
m geace « celui qui recevoir un e.iiploi du Roi étoit 
» iondé a croire qu'il le confetveroit auut longtemps 
» qu'il tiendcoit une conduite irréprochable , 0c il 
a» n"£\oit point expote au danger de le perdre Ces 
a> principes de douceur , qui font les marques d'un 
as Gouvernement paternel, n'étoient point du goût du 
m Comte de Struenlée, qui ne vouloit point être gêné 
a» lorfqu'il t'agiâoitde rendre des gens malheureux te 
*s du contenir les autres par la crainte. On apprenoit 
a» prefque tous les jours que l'un ou l'autre des fervi- 
aa teurs du Roi avoit été démis de fon emploi , par 
a» un cidre du Cabinet , fans qu'on put être inftruit 
a* de tes sautes. Pluiseurs furent dépoflèdés de leurs 
a* charge* , (ans aucune réfolurion du Roi te en appre- 
» nant limplement qu'elles avoient été accordées à 
aa-d'aurres par un ordre de Cabinet. Les Collèges 
aa étoient traités delà même manière. f_a Magifl rature 
» entière de Copenhague fut détruite & remplacée 
sa par une nouvelle , en vertu d'un ordre du Cabinet, 
a» du | Avril 1771. Le premier Préfidentde ce Ccrps, 
a» établi par un pareil ordre quelques jours auparavant, 
a» fit tçavoir limplement aux Membres de fon Corps 
a» qu'ils a voient rte renvoyés , & aux nouveaux Mcm- 
a» bres qu'ils culTcnti fc rendre i la Maifon de Ville, 
» fans donner aucune raifon de ce changement. 
*i Outre la MagillraïuK, il y avoir un autre Collège, 



* on aftmblée »ubKque, I Cepenrugu» , fçavoir , 1» 
a> Collège des KeateAfcux horosuet , lequel avait été 
■a accordé â la Bourgeoisie, en recote peuie de (a rîdè> 
m licé 6e de fa bravoure , le 14 Juin %6C+ ; de (bit* 
m qu'elfe pouvoir nommer trente deux des premier» 

* Bourgeois pour diriger , avec la Magistrature, les» 
» intérêts de U Capitale , fit ou keat avoit accord* 
m l'accès auprès du Roi, eu comtagoi* de quelque» 
» Membre» du MagiAtat. Cette a fie tablée , regardée 

• coi nanc une des plus ptécieefei prérogatives de la» 

• Ville , qui d'ailleurs ne c où toit rien ai au Rot ni à 

• la Ville , fut également abolie par an ordre du Ca* 
m btnel. Ou f erma la Suflede la Maifon de Ville dent 
» laquelle elle avoit coutume de tenir (es leaucct; 
>» Ces exemples , k d'autres femblables, fous autant 
a> de preuves qu'il n'y avoir plus rien de facré pour 
a» cet bonMnc imprudent &e violent , ennemi de la (à- 
» geflè , de la douceur , de l'ordre Se des bonnes 
a» moeurs. Ce* excès rirent une telle impression d'ef- 
» froi fur la Nation, eue l'on s'imas^osnr fe trouver 
•» teutdWcoup tranfpkvuté dans quelque région 
«• orientale. I^s uns plrnrotcnt de douleur, d'autre* 
n témoiguoient ht conrternaeioo dont ils* éroienf 
» pénétris ( cous broient d'accord que le corur bien» 
m miTasu sV paternel du Roi étoit toujours le même 
» pour fes Surets; mais leurs fbupir» le senrs phtin- 
m tes ne pouvoir m parvenir juiqu'au Ttorat» 
« & par les mefures que le Comte de Ssruen- 
» soc avoit prifes , il érok impossible de repréfeo- 
■ ter att Roi l'état déplorable de la N arien. 11 avoir 
n placé auprès duMonarque (ou ami intime le Comte 
a> de Brandr ,'<V comme il ne comptort peut-être point 

* far la durée decerre amitié , conformément au oro- 
» verbe, nul'fl ttniciriû nxfiinttr h*nos , il tlcba de (è 
»rattacber par des intérêts communs , «V aux dépens. 
» du Roi & de fon rréfor. llsécartercnr l'un te Fautre 
» tout ce qui approchoit le Roi. Il n'y avoit plot de 
a> Cooiéil te , pour attvfi dite , aucuns Ministres. Per» 
» fonne ne pouvoir parvenir a parler sa Roi en par- 
ai tJculier, excepté ceux à qui Sttueuiee pouvoir fe 
*> fier 5 encore n'éTOit-cequepourunmKsnt. Tou- 
rtes les autres perfonnei étoient éloignées du 
» Roi. La Famille Royale , les plus proches pare us 
m de Sa Majefté , i qui Elle avoit donné ci-devant les 
»plur grandes marques de tendrrlTè , depuis que le 
» CcHtitc de Struenlée s'étoir rendu maître de la Ré- 
» gence.de la Coar&r du Royaume, n'apprechoient 
» que très-rarcmenr du Rei , 6c n'avoient famais oc- 
» cation de lui parler en particulier. Ils n'auroienr 
m pas manqué de lui rcpréiVnier les malheurs de rE- 
» sat Irdes peuples , aintsque ces hautes perfonnei 
» font tait suffi tôt que (Occasion s'en eit préfentée; 
«j «V on ne fçauroit trop les louer ni avoir rror* de re- 
» connoifîànce pour le fervice rendu à la nation. Le 
a» Comte de Struenlée devoit naturellement s'attirer 
» la haine publique par une conduite C infeniee. Sec 
» partifans &: (es émirtaires , qui étoient en grand 
» oomKre , s'arrachèrent i louer fa conduite te à 
» va n ter fon grand détlntéreftemeTtr , prétendant 
» qu'il s'étoit contenté de fon revenu médievre fan» 
a» demander peur lui , ni pour les fient , de Pargent, 
*» ou des poftes éminens. îl efl vrai qu'il avoit prit 
» les mefures les mieux concertées peur cavbcr cotn- 
» hien il avoit (oin de fes propres in tcrêrs; mais or» 
» a dicouvcrt enfuite qu'il étoit un homme avide & 
» qu'il avoit volé la cauflè du,Roi. U avoit des hono 
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» ratre* fufnfans , 6c mime confîdérablti, dont il au- 
» toit dû {«contenter, d'autant plus qu'ilitpit de- 
» fjrayé à la Coût , même pour Ici ieltini qu'il don- 
»noit 8c qu'il o'ignoroicpas le mauvais étatdu Tré- 
•» for Royal -, donc il avoit rouverte parlé lui-rneire. 
» Cependant à peine laifla t'il pafler tieux ou trofa 
n moii-jprci I abolition <iu # l onfeil 4; Ion ikvauon 
» a la charge de Maine des Hequétes, quii tenta 
»> d'abufer de la gcnttoliu- du Roi , en demandant & 
•» en obtenant un pilent de dix mille ccui pour lui 
•» & une pareille fournie pour ion ami fhandt. Cnc 
m Tomme li contid.rable auroit du fatisfaiic J'avidité 
» de ces deux pcrlonnagcs ; nuis on a été convaincu 
» au contraire que le Comte de Strucnlic ayant reçu 
» ce pr^fcnccnl cvtierouen Mars, avoit encore obte- 
*• nu, auu.ois de Maifuivaut, cinquante ou foixante 
» mille rixdahles delà caillé du Hoi fk pareille Tomme 
*» pour le Comte de Hrandt ; ainti ces deux hommes 
» ont coûté à Sa Majeuc- en tioismois de terapi, 
«cutre leur$ gages annuels , cent quarante ou du 
» moinsccn:vit-.g:iui;it: rixdahles; car l'eiubrouil.'e- 
•» nient des comptes de StrucnC-e rend impoflibJe la 
» juite tvaluation de ces tommes. On doit y ajouter 
«• les piitctis qu'ils eut procures a leursamts&C a leurs 
i» panifans , eutr 'autres , quatre mille rixdahles. au 
•» Conieilk-r de Ju ace Miucnlce, noir mille à la 
» ..oiutcflcdc Wol :cin & trois mille cina cens ou 
» davantage au Chambellan talkenïchiold. Le fyf- 
*> icme attit cicux du Comte StruenTée pour obtenir 
~ ectargen: a 1 inilçu de tour le monde , prouvoic que 
m ionavaiice înexcufable ctoitprenuditecjdans cette 
» vue , il propoTadc porter à la caille publiquepla 
» tréfor qu'un gardoit pour eue employé dans de* cis 
» iitjpr.vus : tuais en le laifant tranlportcr dans la 
» cailfs publique , en pj (Tant par le cabinet , il per- 
» Tuada au Roi d'en prendre deux cens cinquante 
m rutile écus pour en formel une caille fpécialc du 
» cabinet tous la propre direction il Te donna par- 
» là le moyen de toucher des Tommes conlidcrablcs 
» fans que peribnne en fut inltruit. Il en ufa de 
«•mente a i'egard de eette caifle formée au mois 
» d Avril 1771 , 6c confinant alors en deux cens 
»> ciaquan;e mille rixdahles, 3c à la fin de Mai, il n'y 
» enreaoitquc cent dix-huit mille .quoique lasaifle 
«n'eut fait d'autres dipcnTes que celles deltinces à 
» ces préfens. Les cent dix huit 1 mille rixdahles onteu 
» le même fort que le relie , lorfque Struenfée a eu 
» occalion de les employer. Son avarice lcandalcufe 
»» a pat u par-là dans un fi grand jour , que ceux qui 

— ont voulu le faire paffer pour un homme de Un te - 
» rcflV doivent avouer qu'ils l'ont mal connu. On 
» a de fortes préemptions qu'il a commit dans les 
» finances une fraude honteufe Oc puuiflàblc. Lorf- 

— que 1 on prefenta au Roi le compte approuve pat 
» Sa Majeitc qui avoir etc trouvé parmi les papiers de 
V Struenfée , concernanr la recette de la depenie de 
» la caifle du cabinet d'Avril 6c Mai 1771 , fur le- 
» quel on avoir des foupeons , il a été démontré par 
» 1a recherche des documeus que la Tomme a été d'à» 
*> bord de 11 , 000 rixdahles; mais que le premier a 
» a été changé en un ( , lequel changement e*! trés- 
*» vitible , 6c que l'on a place à la tetc de la Tomme 
» un 1* pour lequel chiffre il n'y avoit eu de place 
» que contre la ligne tirre du haut en bas de la page, 
». laquelle Tépare la Tomme des articles , tandis que 
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- dans tous les autres comptes cette «ifpofition de 
•1 nombrçs etr placée autrement , ainû que Tur la pac,e 
« précédente de celui-ci. De cette manière, cette 
» Tomme de vingt-deux mille rixdahlet a érécliangic 
» Cn celle de cent trente-deux mille , ce qui s ac- 
a corde d'autant plus que les ûx mille données à* 
w Bsandt , 6c les lix raille données a StruenTée , pat 
» l'addition d'un zéro, ont été changées en foixante 
» mille. Ces foupçons Te convettifii-nr en certitude , 
■» lorTqu'on voitfesdocumcns , «V fur-tout la politicn 
j* des chiffres 6c les autres circonfi ances. Par exemple, 
* les comptes des mois A' A vril 6c de Mai font écrits d« 
» la propre main de Srruenfée , tandis que Tes autre» 
» extraits 6c comptes le Tont de la main du Sccré- 
n uire du cabinet. Le Comte de StruenTée a voulu 
» Tans doute que perTonnc ne fût minuit de fa 
n fraude, cn écrivant. ce comp'C de Ta main , & de- 
» puis ce remps, il n'en a point rendu avant la f n 
«d'Octobre, quoiqu'on eût tiré de la caifle deu» 

- mille tixdales dont on avoit patine le Confeillec 
» deJutlice StruenTée. , 

Nota. Cerre Pitci tfi tr»p longue p»vr ttrt fapportéÊ 
tn tntkr dam cent Fcuillt , tr nom fommts obligé» 
d'« rtnvoytr la fuite aux Ga\ttîts fuivantts. 

Dt Vienne , U 13 Mai 1771. 

L'Impe^atrice-Rcine a nomrrté i l*Évêché 
de Natnur le Prince Ferdinand de Lobkowitz, 
Chanoine de Saltzbourgck d'Aogfljourg. 

Hirr, Leurs MajeAcs Impériales èV Roy zle 
dévoient quitter le Château de Schonbruo, 
pour aller pafler trois femaines à Laxembourgj 
mais tout a été contrera andé au tr oment du 
départ , & l'on ne fçait plus quand ce voyagé 
""aura lien. 

Les troupes Autrichiennes , qui s'avan- 
çoient en Pologne , ont reçu «rdre de s'arrê- 
ter. Ou prétend que la Cour Impériale Te pro- 
pofe de donner un ManifeAe , dans lequel elle 
rendra compte des motifs qui l'engagent à faire 
entrer urfe armée fur les terres de la Répu- 
blique, & que ce ne fera qu'après la publica- 
tion de cet Âftc que les troupes continueront 
leur marche. 

De Londres ,le\$ Mai 177». 
Le x de ce mois , la Chambre des Com- 
munes arrêta qu'il feroit pris , fur les fonds 
d'amortiflement qui relieront i l'Echiquier, 
d'ici au 10 Octobre prochain , une fomme de 
1 , 856 , 713 liv. fterl. r f. 1 d, pour être ap- 
pliquée aux befoins dufervice de l'année cou- 
rante , ainii que la fomme de xo > 000 liv. Il; 
à prendre , d ici au 5 Avril prochain, for l'im- 
pôt de l'Amérique Septentrionale , & , dam 
le même rnteivaile,tout le produit des gommes 
importées & exportées. Les Communes con- 
firmèrent auflî plufteurs octrois fetcblables des 
mois de Pévrier & Avril derniers. La Cham- 
bre ordonna , le 5 , qu'il lui fut préfeaté des 

Mi 
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états de ce que coûtent , dans les chantiers 
du Roi , les confirmions 8c les réparations 
des Vaifleaux 8c de ce qu'elles coiitcnt dans 
les chantiers des Particuliers qui les entre- 
prennent pour le Roi , en diftinguant le rang 
te l'ordre des Vaifleaux. Le 6 , elle admit un 
Bill pour l'encouragement des Tanneries 3c 
Manufactures de Cuirs dans la Grande-Bre- 
tagne , par lequel on propofe de permettre , 
pendant un certain temps , l'importation de 
l'écorce de chêne , au moyen d'un droit d'au 
demi-denier par quintal , importation qui au- 
roit lieu dès que l'écorce de chêne pafleroit 
un certain prix. 

Le Bill de la Compagnie des Indes , dont 
on eft occupé , a deux objets» i*. d'ôter au 
Préfident * au Confeil de Bengale toute oc- 
cafion de prévariquer , en les empêchant de 
commercer pour leur compte , & en leur ali- 
gnant des appointemens honnêtes ; i". de 
rendre les Loix abfolues , afin que l'autorité 
(ûprême ayant tout-â-la-fois la volonté 3c le 
pouvoir de rendre jultice , il foit aifé d'arrê- 
ter, dans leurs cours , les attrocités de ta na- 
ture de celles qui ont excité tant de clameurs 
Contre l'adrainiltration Angtoife. 

Le Major Rogers vient d'obtenir de Sa 
Majefté une commifllonpour chercher un paf- 
fage dans les Mers du Sud , par le Nord-Oueft. 

De la Haye , le to Mai 1771. 

La néceflué d'avoir des rnagafins de poudre 
l portée des endroits ou l'on exerce les trou- 
pes , a fait chercher les moyens de préferver 
les édifices des particuliers du danger auquel 
le voilînage de ces tuagafins les exaofe ; On 
vient de propofer un plan , fuivant lequel la 
10 li dite de la maçonnerie 8c la forme du toit 
donneraient , en cas d'accident , une dircc*tten 
verticale à l'explofion , 3c arToibliroient , par 
conféqntnt, la commotion horizontale. 

Allions. Indes Orientales, 337. Indes 
Occidentales ,38^. Banque 4 \ pour 100. 

De rerfuiUes , U 1 7 Mai 177*. 

L*; z6 de ce mois , le Comte de Souza, 
Ambaftadcur de Portugal , eut une audience 
piniculiere du Roi , 4 qui il remit fei lettres 
de créance. Il rut conduit à cette audience , 
amfi qu'à celle de la Famille Royale , par le 
fieur la Live de la Bfichc , Introducteur des 
Ainbafladeurs. 

Sa Majefté a nom né la Comteffe de Bour- 
dei l« Dame pour accoinoaçrter Madame , à 
la place de feue la Vi;om:cfledcBourdcille&, 
Elle a eu InoniKUt de faite Ces tctncicîmeaf 



au Roi , i qui elle a été prélentce , en cette 
qualité , par Madame , le z 1 de ce mois. 

Le Rot , amfi que la Famille Royale , a 
ligné , le i a de ce mois, le contrat de mariage 
du fieur de Caffini, de l'Académie des Sciences 
3: Gouverneur de l'Obfervatoite en furvi- 
vauce , avec Demoilelle de Pimodan. 

De Paris , U 1 9 Mai 1 77». 

L' Académie Franc oife a élu, le 13 de ce 
mois , le fieur de Brequigny , de l'Académie 
des Belles- Lettres , à la place du fieur Bignon , 
3: le fieur Beauzée, Profcfleur i l'École- 
Royale- Militaire , i la place du fieur Duclos. 

Le fieur de Boifgnoul , Lieutenant-Colo- 
nel des Mineurs , à Verdun , y a fait ,1e 1 4 de 
ce mois , la réception de cinq Sujets , auxquels 
le Roi a accordé le grade de Vétéran. 

Le cent trente- feptieme tirage de la Lo- 
terie de l'Hôtcl-de-Ville s'eft Tait , le a 5 de 
ce mois , en la manière accoutumée. Le lot 
de cinquante mille liv. eft échu au numéro 
96677 j celui de vingt mille liv. au mut ' 
97961 , 8c les deux de dix mille livres 
numéros 8z«,o> & 9 1 667. 

On mande de Poitiers que la 
nommé Berthouin, Boulanger de la Ville de 
Saint-Maixant , vient d'accoucher pour U 
vingt- feptieme fois. Elle n'a que quarante ans. 

Alexandre de Ppnt , Chevalier de l'Ordre 
Royal 3c Militaire de Saint Louis , ancien 
Commandant du Bataillon de Saint-Maixant, 
eft mort en Ion Château en Poitou , âgé dn 
foixante-feize ans. 



"» a. 



des Effets foaunesf atlas , 
le%7 Mai. 

Actions dti Inde» . . n<j liv. 
Billets d'Emprunt. • • »**f 
Le* autres fctfeu tans prix fixe. 



Le fieur Devezou, A«H*ur du Têbletu GûuWa- 
giç/ut dt le Mtifomdc Bourbon , demeure rue Prin- 

ceûe. Faubourg Saint-Germain. Théorie des 

Etrt$ Stttfblet , ou Cour j complet de Phyfifue Sp<cu- 
làtive , Exfér'tnitntaU % Syfi4matiqut Cr Giomùnepe. 
otife à U portée de tout le monde : avec une Table 
Alphabétique de» Matières, par M. 1* Abké Para d» 
Phanjas. 4 Vol. ia-i*. Cbez Ch. Ant, Jombert pere, 

tue Daupbiae. On continuera de donner, juf- 

qu'mu 1 ' Juillet feulement, à une diminution de pce» 
4c moitié, les Ouvrages de l'Abbé Prévoft , in- 11. 
7 4 VoL 4c in-4 0 . 1» Vol. *: La Cêlleilion Acait'mi- 
spe, i» Vol. in- 4". i l'Hôtel de Thou , rue de» 

fo^ns. Hijl. it Tante ta Latin Cf m Frau- 

gais avec des Notes fur le Texte , par J . H. Dottc- 
viljc, de l'Oratoire. 1 Vol. «*« '*• Chez Moutard, 
Libraire de Madame la Daupbine , rue du Hutej-oix. 
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GAZETTE DE FRANCE 

DU LUNDI i r JUIN 1772. 
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3'*i</- ( i/r f/i l'hinicie ) , Ze 7 J/j/w 
I 177». 



.Lfs iroupes combinées do Caïmacan Se de 
Ces alliés a voient ordre de marcher i Damas ; 
mais elles out voulu exiger qu'on leur payât 
auparavant iix mois de leur (bide. On a înf- 
truii de cette piétention Ali-Bey qui n'a point 
encore fait dé rc poule. Ces troupes , St fur- 
tout les Mogarbins ( troupes Egy ptienoes m al 
diiMpfinées ) commette nt beaucoup de dé- 
fordres. Il arriva dernièrement àCairfeon Bâ- 
timent Vésitien qui conduifoic quelques Re- 
ligieux de la Terre Sainte. Ces Religieux 
apportoienc jo, 003 piaftres des aumônes 
de Portugal te de Tofcane, qu'ils dépoferent 
dans l'Hofpice des Carmes. Les Mogaibins, 
es ayant eu connotllance , tonnèrent le pro- 
jet d'enlever ce tréfor. Ils fe rendireut , peu - 
dantlamiic, à cette Maifon , en forcèrent les 
portes , & n'ayant point trouvé l'argent , -ils 
maltraitèrent le Supérieur qui l'avoit caché. 
Le Cbeik Daber , informé de cette vio- 
lence, envoya àCaiffc un Détachement de les 
troupes, qui efcofta les Religieux & leur Agent 
jufqu'à Acte où ils trouvèrent toute protec- 
tion auprès de lui. 

La paix entre les Drufes & les Mutualis 
Payant pu être cosclue , le Cbeik Daber a 
détends le tranfpon de tontes les denrées de 
fes Etats à Barutb : il a ordonné au Cbeik 
Abbas, Gouverneur de cette Ville , d'em- 
pêcher qu'on ne tournic rien au Drufes, «Se 
il y a appoaence qot les hoftilités entre ces 
deux Peuples ne larderont pas à recommencer. 

Les Cheïks Aly te Salek , fils du Cbeik 
Daher , four partis pour Damas , vers le mi- 
lieu du mois dernier , Se font entrés , à la téte 
it qtttnae cens hommes de Cavalerie Arabe 
te de deux mille cinq cens ù'Iuiamctic Egj p- : ^ 



tienne , dans la vafte Province île Hevrras, 
iîtuée au Sud-Eft de Damas , & habitée par 
des Arabevdeia feéte dTs-Drofcs. Ifs ont li- 
vré un combat , le xo , au Chejtk allié dés 
Ofaianlis ( Ottomans ) , dans lequel ce der- 
nier a été mis eu déroute avec perte de beau- 
coup de monde Se de deux mille chameaux* 
Ils le fonteafuite rendus maîtres de NaiTera St 
de Ballora , les feules Villes de cette Pro- 
vince qui (oient en état de défenfe. Ils one 
fournis à l'obéiJancc d'Ali Bey tout le Pays , 
Se ont exigé une contribution de 300 bourfes 
(450, 000 liv. ). Le Cheïk Orrai, on des 
plus puiflans Princes de cette Province, a 
contribué i cette victoire, tt Ton alliance avec 
Ali Bey & le Cheik Daher a été fccllce par 
le mariage de Tes filles avec les Cheiks Aly te 
Salek. 

On a étéinflruitde la rupture de Mebemec . 
Aboudaab avec le Caimacan. Le premier 
s'eii retiré dans le Saidi ( Haute- Egypte ) od 
1 alfemble les amis& forme un Corps con* 
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fidétable de troupes pour combattre Ali-Bey. 
Les U le mas ( Gens de Loi) Ce donnent beau- 
coup de mou venions pout le réconcilier avec 
le Catmacah 4c pour prévenir une guerre ci- 
vile qurouvtiroit infailliblement le Pays anx 
Ofinanlis. Si leurs négociations font inutiles » 
Ali Bey renoncera probablement i fes pro- 
jets Tut la Syrie. 

De Tunis , le x x Avril 1771. 

| - » • 

Ali-Capltan , dont os n'avoit eu aucune 
nouvelle depuis qu'il s'troit féparé de fon Ef- 
cadre, vient enfin d'arriver. Il a elinyé une 
tempête qui l'a obligé de relier un mois 
entier dans le Golfe Adriarique fans pou- 
voir en fortir. Son retour a caufé une joie 
géntr.Jc. Sos Chebcç de confc.ve avait fait 
naufrage fur les Côtes de la Alliée. Il ttoit 
b Nx 
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monté Ai ceqt vingt hommes 6c commandé 
par A (Terni Reii. Le Capitaine Rouftan de 
Cannes, Commandant une Polacre Fran- 
chie , ayant trouve > à Navarin , AflemJBLcis , 
I'a pris à fen bord , ainfi qu'une partie de fon 
équipage; & uo autre Navire de fa Naiiou, 
dertiné comme lui pour Tunif , s'ell chargé 
d'y ramener l'autre partie. Ils font arrivés l'un 
te l'autr?. Ce double événement a ranimé le 
zeie de la Soldatef^ue.Ac des gens donner qui 
refufoient de s'embarquer dans le nouvel ar- 
mement que le fiey fait préparer. Les Bàri- 
mens qui le compoferont ne fouiront point 
enElcadre ; mais ils partiront au gré Je cha- 
cun des Reis ( Patrons ) qui les commandent. 
Il y a déjà cinq Galiotcs armées Se prêtes à 
mettre i la voile. 

D'Alger, U 4 Mai 1771. 

Un Bâtiment Algérien, venantde Morragan , 
a fait naufrage fur cette côte Se l'on n'a rien 
fkuvé ni de l'équipage ni de la eargaifon. 

Le il du mois dernier, on reflemit en 
cette Ville trois fecoulfes de tremblement de 
terre. La première , vers les deui heures le 
demie après - midi , la féconde , i quatre 
trois quarts , & la troifîeme i cinq Se quel- 
ques minutes. Quoiqu'elles aient été fortes , 
elles n'ont caufe aucun dommage. 

Le Bey qui commande dans là Province du 
Levant, nommé communément Bey de Conf- 
tantine, parce qu'il rédJe dans cette ancienne 
Viltp , doit arriver incellamment avec les 
Tribu's de la Ptovince. Ceux qu'on appelle 
Beys du Ponent Se du Midi . qui demeu- 
rent , l'un à Mafcara , prés J'Oran , & l'autre 
à Titery , dans l'intérieur des tetres , ont 
autTt reçu ordre de venir. Il ne fe rendent 
dans cette Ville que lorfqu'ils font mandés par 
U Régence parce que ce voyage leur coûte 
ordinairement de grofles fommes qu'on exige 
d'eux. 

On a rai* cette Place en état de défenfe 
pour s'oppe-fer aux nouvelles enrreprifes que 
les Danois pourroient former , mai-; on pré- 
rend que le Contre • Amiral Htoglam Se le 
Ccur .SuetilTen , ci-devant Confuf de Dane- 
marck à Tunis, doivent arriver inceiTamment, 
tt l'on préfume qu'ils fontehareés d'une né- 
gociation entre leur Nation Se la Régence. 

Tout iodiqu? ici la plus abondante récolte, 

De Stotkelm , U 8 Mai 1771. 

Les Sénateurs qui viennent d'être dépo- 
fés ont aflifté , Lundi , pour la dernière fois, 
aux délibérations d« Sénat. Le même jour, 



lo Sénateur Baron d'Uben commença fet 

fonctions de Président de la Chancel lerie. 

Les Etats fe font accordés i inviter les Si» 
nateuts Comte de Gy llenlk ieroa& Barons Her- 
melin Se Lagerbielke , qui avoiem été dépo- 
fés à la dernière Diète , i reprendre leurs 
places dans le Sénat. 

Le 6 de ce mois , les Electeurs des trois 
Ordres fupérieurss etanradcmbles pourdref- 
fer les Fûrflagi ( fcruiins ) pour les Sénateurs 
i élire , les Etats chargèrent le Maréchal de 
la Diète de fupplier le Roi de refteràStoc- 
kolm pour recevoir le lendemain cesForflags 
Se pour nommer aux places vacanres dans Te 
Sénat i mais Sa Mi,eiïé n'ayant pu être aflu- . 
rée par le Maréchal de la Diète (î les Elec- 
teurs termineraient leurs délibérations dans le 
jour, Elle partit, le foir, pour fon Château 
d'Eékholrafund. En effet , les Electeurs ne 
purent s'accorder , l'avis des Députés de la 
Noblefle , au fujet des Candidats , s'e tant 
trouvé oppofé i celui des autres Ordres. Nous 
avons déjà obfervé que la Loi exige l'unani- 
mité des Ordres pour la nomination des Can- 
didats ; de forte que les deux opinions ayant 
été défendues avec la même fermeté de patt 
Se d'autre jnfqu'i dix heures du foir , les Elec- 
teurs s'ajournèrent au lendemain , quoique , 
fuivant la Loi, Us n'euflent pas dtî fe fepa- 
rer avant de s'être accordé fnr le fujet de leurs 
délibérations. Cette contravention i la Loi tut 
remarquée par les Etats qui s'aflemblerent le 
lendemain. Ils enjoignirent aux Electeurs de ne 
pas fe retirer avant d êtreconvenusentr'cuxde* 
Candidats qui feraient prélentés au Roi; mais 
1rs mêmes difficultés qui s'etoient c levées la 
veille occaiîonnereot la même indtcifion. Les 
débâts fe prolongèrent encore jufqu'à dix heu- 
res du foir, Se les Electeurs fe (Vpatercnt 
pour la féconde fois faits avoir rien terminé 
Se arrêtèrent de rendre compte aux Etats af- 
femblés de leur conduite dans cette affaire. 
Les termes pofitifs de la Loi Si l'opiniâti été des 
deux partis a fou tenir leurs avis refptctifs ren- 
dent cette affaire très-de!icate , Se l'on ne peut 
coujedurer qu'elle en feral'iflue. 

La difette des grains continue toujours de 
fe faire fentir dans les Provinces. On ne peut 
leur procurer des fecours abondans avant que 
la plus grand** partie des grains que la Cou- 
ronne attend du dehors ne Toit arrivée dans nos 
Ports. Un gtand «ombre de Dalecarliens ne 
trouvant pas chex eux les premières néceffités 
de la vie fe font rendus ici pour y chercher du 
travail. Le Comité Secret s'occupe du foin de 
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L'Académie Royale des Science de cette 
ViJIe a éla , pour Ion Pré/îdent , le fieur 
SchOnberg , Hiftoriographe du Roi. 

Adam Fredenftierna,Prélîdent du Parlement 
Je cette Ville , y eft mort, le 4 de ce mois, 
i l'âge de quatre vingt- huit ans. 

De Copenhague , le 1 f J/r/' 1771. 

En faifant dernièrement une excavation 
dans l'Ifle de Fionie , fous une efpece de col- 
liue , on a découvert vingt urnes cinéraires , 
de ligures 5c de grandeurs différentes. Elles 
avoienc toutes pour bafe & pour couvercle une 
pierre platte. La plupart étoient déjà brifées , 
& quelques-unes l'ont été parles Ouvriers j 
tro.i ont été retirées entietes. On a trouvé , 
dans l'intérieur de cette élévation , un petit ré- 
duit en forme de cube, revêtu en pierres Se 
ayant une aulne de diamètre. Cet emplace- 
ment renfermoit du fable fin 8c des cendres 
d'os brûlés. Deux des urnes contenaient , cha- 
cune , des morceaux d'un fer de lance , un 
petit couteau , un anneau ca/Té qui paroît 
avoir fervi de bracelet , la partie supérieure 
d'un efpece de chapeau en fil d'archalt* quel- 
ques autres pièces qu'on préfume avoir fait 
pattie d'une coeffute de femme. 

Suite de Lt Sentence rendue contre le Com/e de 
Struenfée. 

s» Le Comte de Struenfée avoir négligé a de rte in de 
» rendre {es complet au Roi , afin que ians l'incer- 
m vaJîe , SaMaicté eue oublié l'état delà caille. On 
m peur encore prcAimer qu'il n'étoii point vraifem- 
a blable qu'Elfe eut étatisé les Comtes de Struenfée 
» oc de Bcandt chacun de < o i 6 a , »oo rixdalet 
«• daru le temps qu'EIle n'en accordoit que 1 o , corn 
» i la Reine L'ambition du Comte de Struenfée 
*• n'étoit pas moins grande que '.on avarice. II a re- 
m cherché les honneurs & les titres avec autant d'à- 
» viditéque les richeûes. Dans l'efpace de deux ans, 
a il a fait plus de chemin que d'autre/ , d'un ni: rite 
•» plus éminent que le fien, n'en onr fait dans le 
» cours de plus de trente années. A force de folli - 
» citations, il porta Sa Majefté i le nommer, le 14 
«• Juillet 177' » Miniltrc Privé du Cabinet, projet 
» qu'il avoit caché à (et plus intimes amis , ainfî que 
» celui de fe faire élever , conjointement avec Je 
» Ou radian Brandi, au rang de Comte. Quoi- 
» qu'il fe regirdit, en qjalité de premier Minière 
«• Intime du Cabinet , comme le premier Sujet du 

• Royaume , il n'étoit poia: encore fatisfa t de ce 
m titre Se du pouvoir qu'il avoit eu jufqu'i cette ép > 
» que ; il vouloir encore y ajouter de» privilèges 

• qui ne conviennent point i des Sujets Se qui 
■» riennenr J la Sotiveiaineté. Les Collèges Se autrea 
•• ne vouloient pu toujours lui obéir fans voir la 
m fîgnaturcdu Roi. Cette délicitertc deplut i Scruen- 
«• fce. Il voulut que fa propre fîgnarure eût le même 
» ctTet que celle de Sa Majefté Se qu'on fût obligé de 
«• lui obéir O'cl cr qu'il obtînt par use Ordonnance 
»» Royale qu'il avoit drelîee lui même, 6c qui fut 
-txftdiU, le 17 Juillet 177». Uuu l'Article l r 
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» de cette Ordonnance , il y tvoit des ordres ligné* 
■ par Struenfée avec le Sceau dm Cabinet de la même 
a manière que ceux qui étoient (ignés par le Roi Se 
a paraphés par Struenfée. L'Article IV portcdt 
a cxpreflèrncnr que les ordres qui feroient expé- 
.adiés «V lignés par lui dévoient être exécutés. Il 
» eft mi que cet Article paroît contenir une for» 
a de modification. Il y eft dit : en ranr qu'il n'y 
» «uroîr point d'Ordonnance » ce contrait e ; mais c* 
m qui fuit détruit cette modi h 'catk>n. On y ajoute 
a qu'en pareil cas l'a (Faire feroit d'abord rèfvtée 
» au Cabinet : de forte que Inrfqu'on fe ctoyoit au* 
» toriféa faire des obfervatioos contre Struenfée Se 
a fes ordres, on étoit obligé de s'adreffer 4 lui-même 
a Se s'il perfiftoit dans fonavis, l'affaire fe rrouvoit 
» terminée fans appel. Il obtint, par-la une parrie 
» de la Souveraineté, Si le refte de fa conduite 
a prouvoir qu'il étoit dans l'intention de l'exercer 
» feul. Si Struenfée avoit lu la Loi Royale, il au- 
m roit dû fçavoir que par l'Art. VII , il eft ordonne 
m que toutes les affairts d'Etat , lettres ou Âdrtfest 
a doivent ttrt figures de la prostré main du Roi ; mai* 
» fur-tout dans l'Arc XXVI ou Frédéric III , de glo- 
m rieufe mémoire , qui le premier a eu un pou- 
a voir fans bornes , paroît avoir eu un pteflentinrent 
» qu'il s'élèverait on jour un Struenfée en Dane- 
» marck, il eft recommandé qu'encas que quelqu'un 
* veuille enrreprendre quelque chofe qui puilTepor- 
« ter atteinte i la Souveraineté ou i la Puiflanceab* 
a folue , ce qu'on fera fotr regat lé comme non 
a fait , Se que ceux qui auraient obtenu un pouvoir 
a femblable , comme ceux qui auraient offenfé Sa 
a Majefté Se fe feroient mépris i l'égard de la Puif- 
a tance abfolue du Roi , foient punis. ( e Comte 
» de Struenfée aurait pu lire fa Sentence dans cet 
a Article 5 mais il a commis encore un auire foifa.it 
a au Al grand contre la Majefté Royale , en ce qu'il a 

s ] a été non feulement complice Se confeiller . mai* 
w encore indicateur du crime dont s'eft tendu cou- 
n pable fon an.i intime le Contre de Brandi contre 
a la perfenne facree du Roi. La m -nicreavec la~ 
a quelle le Comte de Struenfée a exerce le pouvoir 
a qui lui étoit confié , en qualité de Minière du Car 

tj » binet Privé , le ren ' encore plus coupable , puifV 
a qu'il a cru pouvoir difpofer, félon l'on bon plailir, 
a de l'honneur , de la vie Se des biens des Sujet* du 
» Ro». En expcd : ant les ordres du Cabinet fous fa 
» fîgnature , il n'a eu aucun ; gard i la Re[o'.uticn 
a Royale , dont le contenu lui avoit été comtrtuhi- 
a qué. II a expédié de pareils ordres fur les affaire* 
a les plus importante* fant en donner conneifl'ance 
a au Roi , 6c i l'égaid des extraits qu'il devoir en 
apréfenter, chaque femaine , i Sa Majraé, en 
a vertu de la même Réfolurion Royale , ou il n'a 
» point rempli cette formalité, ou il a denné cet 
a extraits faits de manière qu'il étoit iu poffih'e d'en 
a comrrendrela teneur: lorque la direction de laçai rte 
a particulière du Roi lui ur confiée ; ( ca> il veuloit 
a diriger toutes les caifle» ) il donna une nouvelle 
a inftruction aux Caifliers ; mais ceux-ci lui ayant 
a repréfente que l'inllruifion qu'ils avoient reç-e du 
a Roi ne pouvoir être anéantie que par une Réfclu» 
a rion Royale , ils reçurent pour réponie de» repro- 
a ches fur leurs obfe rvations Se un ordte de fuivre 
m la nouvelle in'lrnaion Le Corps des Ga dc du 
» Corps à cheval, compoft uniquement de Danois Se 



Digitized by Google 



api* tr 



contre 



sto6 

„ de Norwégiens, fie quï, . 
m loïc i Strueufée , fut congédié au l_ 
„ « 1771 , fur U proportion qu'il en fit, fit 
„ f*vij du Collefe de la Généralité. Lei Gardes i 
„ p C d av -ientunc qualité qui ôtoit 1 Stiuentcc la 
» cooiùiKcqu'ilcWvoitavOKeaeux. LU étaient éga- 
» lemcat tout Danois fie Norvégiens. Strucnfce rné- 
» «Litote depuis longtemps le projet de les d. traire. 
m. 11 en prit eniin la rcfoluùon fie il expédia pour cet 
m effet , fans la counoiûance préalable «le Sa Ma- 
» je lié ( comme Elle * daigné gracieulement le dé- 
•r clarct ) un oid«e du Cabinet , daté du 1 1 Décent ■ 
» bre 1771 , au Collège Commillarial de la Geni- 
•rralité, par lequel U étoit ordonne que Ici cinq 
m Compagnies de Gardes à pied feraient changées 
*» en cinq Compagnies de Grenadiers fie incorpotées 
«• dam Ici cinq Rtgimens qui fe ttouvoient eu gar- 
» nifon à Copenhague. Il lailïïa palier les it , 11 fie 
j»tj Décembre fans en donner la moindre con- 
»* noiflance au Koi t comme Sa Majcllé a dicljcé 
•n'en fouvenir) quoiqu'il eût procure à la Ce rw ra- 
ts lice , le 1 < , l'appiobation Royale au fujet Je l'or- 
».dre du Cabinet, du 11 , parce que ce Collège in- 
■xiilioit poux avoir une Rsfolution Royale, fans 
» laquelle il refufoit d'exécuter l'ordre du Cabi- 
m net, regardant J'adairc comme de ires grande eon- 
*» f ouace & prévoyant les fuitet qui dévoient en 
anlultcr; mais comme Us Cardct iufiilcrent , le 
m 14 Décetubrc , pour qu'on rruinrinr leur capitula 
m. (ion fie pour qu'on ne les forait point afervir dans 
» d'autre. Régiu.cns , Strucnfce fut conuaint d'ex- 
appliquer toute l'atiaire au Roi, en lui coaieillaat 
«d'employer La force pout fe faire obéir. Ncan- 
•» moins un ordre du Roi, du 14 Décembre, fut 
» public , le même jour , fie l'on permit à ceux Jet 
*» Gard; s à pied , qui ne vouvoient poinr s'engager 
•» en qualité de Grenadiers, de demauder leur congé. 
*« LaconduiieduComtcdeStiuenfée, trèspunillà- 
*»bte d'ailitu.s l'e 1 encore a'avaotage loiiqu'on 
*» confronte le Protocole qu'il a tenu des otdrei du 
» Cabinet avec les extraits remit , chaque femaine , 
» i Sa Majelté : tout y annonce la fraude fie la fur- 
w prife , tant à l'égard de l'ordre fui die , dan Dé- 
a cembre , que de plulîcuis autres ordres. Si la roé- 
» fiance du Comre de Struenfée envers la Nation 
•» aiig.nentoic chaque jour , on voyoit la haine de la 
» Nation s'accroirre à proportion. Dans l'été de 
» 1771 , on r. pandit pluiîeuts patquinadcs. La plu- 
«1 part parotfToient, par leur liyle, venir de gens 
a* de la Populace ; mais on y témoignoit une grande 
» adection pour le Roi Se ledeiir de défendre fa per- 
*» foanc Royale, Se l'on n'y montrait du mécon- 
» lentement" que pour le Miaiihc Privé du Cabi- 
» net k fes aJh.rcns. Ces marques publiques de 
% haine, fie la démarche de quelques Maie lors fie 
a% autres qui, Ce croyant Iclcs, fe rendirent à Hirf- 
a»cholm Se portèrent leurs plaintes aux pieds de Sa 
«kMajeilc, caufrrent un û grand câîoi au Comte 
«de Strucnfce, qu'il avoit réfolu de ptendre la,, 
a fuite; mais ayant changé d'avis, il parutdrter- 
1% miné i tout employer pour fe fourenir dans fa place, 
n 11 prit des prccauticni inconnues jufqu'à cette épo- 
». que. I.orlque Leurs Majeftés entrèrent dans la 
«t Ville, toujours accompagnées du Comte deStruen- 
*\ ùt, Elles avaient une efeorte exttaordinaire ; 
» leur C«ie étcu doublée toute* fc, foi, qu'-Elici 
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» talent Jane ta VUle , au CbJte au en à la Corne'. . 
• die. La hainé Nationale s*acxr*r, fie en parti eu- 
» lier celle des habitant de Copenhague: irtregar* 
» derent ce* précautions comme une preuve que 

■» Strucnfce cherchait à perfuader au Roi qu'il fe 
» trouvoit parmi eux des gens mal intenuoaaés en- 
» vet $ la l amille Royale. Ces fentimenr de haine aca- 
» mente te ru encore lorfqu'on s'appet^ut que le 
— Ccmre de Strucnfccavoit d'autres de (Teint hardis fie 
n punilFablej.il faut avouer que ce qui l'étokpade 
» en été, 6c principalement cil automne, fbrtifîoitlo 
» Peuple dans fes idées, fit Struenfée eft convenu 1 
m lui - même que la plupan de fes detaarchet n'a- 
» voient pour but que d'employer tous les moyens 
» pour fe foutenir dans fon polie, l es Gardes â> 
» cheval îtoient congédias, comme on l'a d.ji die. 
» Le Cemte de Strucnfce , qui étoit dam des alar- 
» mes continuelles, voulut avoir de la Cavalerie au- 
» prés de la Cour. Un en leva une rtoupe: mais appre- 
» nant que les < Jrricieis fie les Soldats de ce Corp» 
uétoiciu tout Danois fie Noi«Vgicns, il n'eut au» 
•> cune con'i ance en eux fie il les r.t congédier en au- 
» tomne. Il Ht venir à la Ceur fie 1 la Ville le Régi- 
» ment de Zélande , Dragons, fie ces derniers ont 
» donne une preuve bien convaincante qu'ils iroient 
» autli peu atté&onnés pour lui que les autres. Il lit 
« ordonner que deux des Rcgio»ens en garnrfon 1 

Copenhague feraient places au printemps dan* 
» une des autres Villes de commerce , fie quoiqu'en 
>• pareil cas ce fût aux derniers Régiment i marcher, 
» il voulut, pour des raifons qui font très-connues 
»fie faciles i deviner, que ce fut le Régiment da 
» Roi Se celui du Prince hrédéric fon frerc , fie cela 
» contre l'intention de la Généralité fie fans l'aveu 
» de Son AltctTe Royale, Chef du dernier, fie fans 
» même confultcr ce Prince. Il rit nommer un ncj- 
» veau Commandant de Copenhague, auquel il 
» comproit devoir fe rîcr. Ce qui révolta le p>m les 
» habitant, c'e II qu'ils apprirent que, par les ordres 
» de Strucnfce Se du Commandant, on avoit alTeml lé 
» à l'Arfenal des canons, des Cannonniers fie des 
«• cartouches ptéts i fervirau premier (îgnal , pré- 
» paratifs qu'on avoit cachés i Sa Majcdc. Le Roi, 
» la Famille Royale fie la Nation entière . outre ce 
» qui a été dit ci- Je (Tus , durent être révoltés de 1 e- 
» oucation dure fie extraordinaire que Situenfée fai- 
•> foit donnet au Prince Royal , tV par laquelle Son 
» Altcffe Royale a été pluitcurs fois en danger de 
» perdre la famé fie la vie. La haine étoit parvenue 
» au plus haut degré fie aurait pu avoit des fuites 
» très-dangereufe» , lorfqu'on mit heuteufement fin 
» aux valles projets fie au MiniOere defpottquc de 
•» cet homme vain, infenfc , violent fie orgueilleux. 

» Il cli donc aituellement hors de doute que le 
» Comte de Strucnfce s'e.t rendu coupable Je pîos 
» d'une manière, fie, à plus d'un égard, non- feulement 
» fcul , mais encore avec des complices, du crime de 
» leze-.Majcité au premier Chef, Se que tout ion Mi- 
» niliere a été un enchaînement Je violences , d'ia- 
•»' téters particuliers qu'il a cherché à fatisfairc d'une 
» manière auili fcandileufe que punifl'able. Son 
» mépris pour la Religion, pour les bonnes merurs, 
»» qu'il a témoigné non-feulement par les parole* Se 
» fes aâions ; mais qu'il a encore démontré puMi« 
» quement par Jet prcparaiiF» à ce fujet, cil tgalc- 
v aient cawiacé. 

» A ir.fi , 
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» Ainfi, m conformité du Code Danois, Vivre Jl, 
m Chapitre IV ', Article P , nous trouvons jujle fut 
m Jean-Frédéric Strutnfie perde fin honneur , fa 
» rie b jet biens , peur punition bien méritée, b pour 
» fertfir J exemple à d'autres qui auroieat les mêmes 
» in'rmioru ; qïil foi; dépouillé de fi dignité de 
«• Comte b <!t toute i les sutres dont il a iti retêtu, b 
«• eu'il voyt jètarmtt brijies par la main du Bourreau; 

— t-tj jtte Jean* Frédéric Struenfée aura la main droit* 
» causée pendant qu'il vie encore, après quoi il aura 
a» la tête tranchée; puit il fera (cartelé b 'fes mtmbrts 
« feront expejéi fur des rouet, a l exception de fa tête 
•» b dtja main qui feront attachées au haut d'une pi- 

— que. 

- De ta Commijfion du Château deChrifiianfhourg, 
» l' n Avil 1771. Jci font placé» Ici iignaiiirci. 
m L'Approbation Royaje , concernant ente Sen- 
»> tenec, <;t conçue en ce> termes: Nous avons ap- 
» prouvé dans tout fes points la Senteace ci-dtffus 
prononcée parla CommiJJîon a"lncpi\fuion que noua 
>• avons établie au Château de Cl.riftianjboutg , b 

10 par laquelle Jean-Frédéric Struenfïc , coupable , d 
m plus d'un égard , du trime de late-Majeflé au plut 
a» haut degré, ejt condamné à perdre fan honneur , fa 
t» vie b fes biens , bc. fur quoi , bc. Ecrit d notre 
m Château de Chrijlianfiourg , le 17 Avril 177*. 

m Signé, CH.MISTIAN. » 

Cette Sentence cjui renferme l'Hiftoire de 
Padminiftrationdu Comte de Struenfee, nous 
ayant puu trop longue, nous croyons devoir 
prévenir que nous en avons abrégé les articles 
'les moins imponans. • 

De IA (bonne , le 6 Mai 1771. 

Le Navire la Notre-Dame du Mont-Car- 
nuly frété par le Roi , a mis , ce matin, à la 
voile pour Goa , ayant à bord une vingtaine 
de pa'llagers & environ trois cens malfaiteurs , 
tires des priions publiques, & condamnés à 
aller fervir dans cette partie de l'Inde. 

Sa Majefte vient de faite une promotion de 
pluficurs Magiitrats pour Templir les places 
de Judicature vacances dans dùicrcntes Villes. 
De Madrid , le \ I Mai 177». 

Leïieur Monino , que le Roi anommé pour 
remplacer i Rome l' Archevêque de Valence , 
Alwiftre de Sa Majerté Catholique auprès du 
Sauit Siège, a pris congé de Sa Alajefté , &: 

11 fe propofe de partir inceflamment, pour fc 
tendre à fa deftination. 

De Aaples , U i Mai 1771- 
L'Ele&rice Douairière de Saxe cfl arrivée 
ici , le 30 du mois dernier, fuivie d'un cor- 
tège conforme à (on rang. Elle a reçu, le 
même jour , la Vinte des Princes étrangers 8c 
de laprincipalc Noblefle. Cette Princeric dîna 
hier a la Cour, Se les Dames de fa fuite , ainfi 
que fes Chambellans , furent admis à la table 
du Roi. 

De Rome , le 6 Mai 177t. 
Le Prélat Oarampi , qui va remplacer en 
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Pologne le P/tlat Durini , en quilirc de 
Nonce du Saint Sicge , eft parti , ces jours 
derniers , pour fe rendic à fa deftination. 

Le Souverain Pontife a nommé à l'Evêché 
de Spoleto le ficur Lucatclli , Archidiacre de 
cette Cathddr.ilf. Sa Sainteté a réuni en 
même temps au Diocèfe de Foligno le gr»s 
Village de Spello qui fe trouvoit trop éloigné 
du Sicge de Spolei6 , dont il dépendoit ci- 
devauc. 

De Venije , le x Mai 177t. 

Le Sénat a secu avis qu'on avoit excite une 
révolte dans l'idc deCcpbalonic. Les mécon- 
lens s'etoient ailemblés au nombre de fix cens, 
te paroifloient déterminés à commettre tous 
les excès d'uue fcdition ouverte j mais le Pio- 
véditcur de cette Ifle eft parvenu , avec un pe- 
tit nombre de troupes Efclavonnes , i réduire 
les rebelles : pluficurs de leursChefs entr 'au- 
tres le nommé Anino , auteur de l'émeute,, 
oiu été arrêtés.. On leur a fait fubir fur le 
champ la peine de mort, te les précaution^ 
que le Gouvernement vient de prendre , font 
efpérer que cette révolte n'aura aucune juite. 

De Florence , U 8 Mai 177*. 

Le Prince .de Saxe-Gotha eft ici depuis 
quelques jouk, 6c doit y attendre l'arrivé* 
de I Kl drice Douairière de Saxe. 

Le Comte de Wilfeck , Aliniftre de Leurs 
MajeiK's impériales te Royale auprès du 
Grand -Duc, ayant obtenu un congé de ta 
Cour , le propofe de partir tLuis peu de jouis, 
pour fe rendre à Vienne. 

Le Comte Orlov n'a point encore reçu 
eudre de l'impératrice de Kuflîe de rejoindre 
la Flotte qu'il cummindc dans l'ArchipeL 

De Gfnes , le 1 1 Mai 1771 

Le Gouvernement ayant été informé que 
quelques Coifaircs Barbarefques fe mon- 
troient fur la côte du Levant , a fait partir , 
Jeudi dernier , deux Galères , pour leur don- 
ner la chalTe. Samedi, la grolle Barque te la 
Felouque de Notre-Dame du Secours, ont 
mis à la voile pour le même objet. 

On écrit de la Specie que le Navire du 
Capitaine Rapallo y eft arrivé d'Alexandrie 
d'Egypte , chargé de riches marebandifes. 

Les Agens de p'ufieuts Communautés de 
la rivière duPonent ont préfenté une Requête 
au Gouvernement , pour demander à eue 
exemptés de l'impofition de dix pour cent 
qui vient d'être établie fur les parties d'huile 
qu'on voudra envoyer au dehors. Ces Com- 
munautés fondent leur demande fur ce que , 
Ion de l'ctablUTement de ce droit , toutes 
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les huiles avoient déjà été arrêtées par difle- 
rens Ncgociaus des Places Etrangères. 
De Londres , U 18 Alui 1771. 

Le nommé Britain , dont ou a parlé dans 
une Gazette précédente , a été pendu , le 1 < 
de ce mois , au Mont Saine Michel *, près de 
Briftol. Il étoit âge de vingt quatre ans ; la 
veille de Ton exécution , il a avoué que tout ce 
qu'il avoit avancé fur les prétendus auteurs de 
l'incendie de Portfmouth étoit faux ; qu'il ne 
connoifloit perfonne qui eût contribué à ce 
défaltre ; mais que craignant d'être pourfuivi 
fur le crime de taux , dont il étoit aceufé , il 
aroit imaginé d'écrire pluûeurs lettres au Roi, 
au Lord Maire 8c i quelques Miniftres , au 
fujet de cet incendie. Ce malheureux a aufïî 
déclaré que c'étoit à tort & méchamment qu'il 
avoit aceufé le Lord Mausfield de trahifon 
envers fon Roi 2c fa Patrie j le Lord Halifax, 
de s'être laiflé corrompre par des préfens, & 
ie Lord Faulconberg , d'être Catholique 8c 
d'avoir recélé , dans fa maifon , un des pré- 
tendus auteurs de l'incendie de Portfmouth. 

Les deux Vaifleaux deflinés aux décou- 
vertes que fe propofent d'entreprendre vers 
les pôles les fieurs Banks & Solander , connus 

?ar celles qu'ils ont déjà faites dans la Mer 
'acifique 8c dans la Nouvelle Hollande , font 
aux Dunes. On é value i plus de 100, 000 lîv. 
fterl. la dépenfe que le Gouvernement a faite 
pour cette importante expédition, dont l'objet 
eft d'étendre lesconnoiflances que nous avons 
du Globe terreftre , en pénétrant , s'il eft pof- 
fible , dans des climats dont on n'a eu jufqu'ici 
que des notions coofufes,icaufe des obftaclts 
que la navigation y éprouve. 

Le Ptince de Maderano , ArnbaiTadeur du 
Roi d'Efpagne en cette Cour , a notifié 4 Sa 
Majefté 5c i fon Miniftere , le congé qu'il a 
obtenu de fa Cour pour fe rendre i Madrid. 
De MarfeilU , U 1 8 Mji 1771. 
Une Tartane Françoife , venant de Baftia , 
enCoife, Si chargée de dinVrcntes marchan- 
dées pour cette Ville , a fait naufrage auprès 
deFrejus ; un homme de l'équipage a été 
noyé. Une Polacre Efpagnole a péri , le même 
jour , dans le Golfe de Saint-Tropez. 

L'Efcadre Danoife eu partie depuis quel- 

Îucs jours. Elle a emmené avec elle le Confiai 
e fa Nation , qui réu'Joit ci-devant à Alger. 
Cette circonftance fait conjecturer que les 
différends entre cette Régence 8c la Cour de 
Dwnennrck font i la veille d'être terminés. 
De l'trfiifUs , te jo A/ai 177 t. 
Le Roi & la Famille Royale ont fïgné , le 
zt d: ce mois , le con:r.u de mariage du 



Comte d'Aunay, Cornette de la première 
Compagnie des Moufquetaires de la Garde 
Ordinaire du Roi , avec Demoifelle de Puy- 
fegur. 

Le même jour , la Comtefle de Bourfonne 
a eu l'honneur d'être prefentee aù Roi , ainu* 
qu'à la Famille Royale , par la Comtefle de 
Ligny. 

L'Abbé de Veri ayant donné , avec l'agré- 
menr du Roi , Câ démifllon de la place d'Au- 
diteur de Rote, Sa Majefté y a nommé l'Abbé 
de Baïanne , Vicaire Général de l'Evêché de 
Coutances. 

De Fuis , U 1 1 Juin 177 1. 

Le Seur Walsh de Serrant , Colonel du 
Régiment Irlandois de fon nom , en garnifon 
i Valcnciennes , y a donné , le » 1 du mois 
dernier , le grade de Vétéran à cinq Soldats 
de ce Régiment. 

L'Académie Royale des Sciences, dans 
fon aflemblée du 10 Mars , a élu le iïeur de 
la Grange , de l'Académie de Perljn , Aflocié 
Etranger , à la place du feu fieur Morgagni. 

Maurice- Alexandre - François Comte de 
Billy, Colonel d'Infanterie , Chevalier de 
l'Ordre Royal & Militaire de Saint Louis, 
eft mort en cette Ville , dans-la quatre-vingt- 
cinquième année de fon âge. 



Cours des Effets Commerçâtes , 
le 3 o Alui. 

Actions iet Inde* . . itff 8v." 

Billcu d'Emprunt. , , x(j 
Le* autre* Lttca £uu prix fixe. 



Connoifance Analytique de VHommt , it la Mâ- 
ture t> de Dieu , par M. de la Croix* 1 Vol. in- 1 1, 

Chez la veuve Dffaint , Lib. rue du Foin. Le 

Ventriloque , ou l'Engafirimythe , par M. de la Cha- 
pelle i. Vol. in-i 1. Chez la veuve Ducbefne , Lib. 

rue Saint- Jacques Prix j liv. broche Trêi*é 

du Vertus des Plantes , Ouvrage port hume de M. An- 
toine de Juflïeu , Doâeur-Régent de la Faculté dje 

! Parii. i Vol. in- r 1. Chez Merlin , Libraire , rue de 
la Harpe. Didotle jeune, l ib. Quai des Auguf- 

i dm , vient de mettre en vente les Tom. III & IV e 
d'une Traduclion d'anciens Ouvrages Larins relatifs i 
l'Agriculture t> i la Mêdctir.e Vétérinaire , avec dit 
■ Notes , par M. Saboureux de la Bonnetrit , contenant 

rdconomit Rurale de Columellt. Œuvres 4e 

Komagnefi, nouvelle Edition augmentée de la Vie 
de l'Auteur, i Vol. in-t". Cher, la veuve Duchefnc , 
Libraire , tue Saint-Jacque?. Piix « liv. relié. 
Dijfertation fur la Çuefiion s'il eft permis d'avoir en fa 
poffejfion des Efclaves t> de s'en fervir comme tels d-su 

t lesCclonies de l'Amérique, par Philippe Fermin. 
♦ Brochure in-8°. Chez Coftard, Lib. rue Siini-Jcaa- 
de BcauraU. Prix 1 liv. 10 f. 
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GAZETTE DE FRANCE , 

DU VENDREDI y JUIN i77». 




De Baruth , U x6 Mars 177*. 

D es lettres de Damas.du xo de ce moi s , po r- 
ieat que des qu'on y eut appris l'incurfion des 
Chcïks Ali & Salek , fils du Cheik Daher, 
dans la Province de Hevran , les Officiers 

3 ai commandent en cette Ville en l'abfence 
u Pacha , profitant du pafJage des trou- 
pes qui vont former en Syrie l'armée Que 
le Grand Seigneur deftine â fou mettre l'E- 

Epte , avoient alîemblé un corps de dix mille 
mmes pour chafTer les Dahers ; que pen- 
dant ces difpofirians le Cheïk Aly, i la tête de 
là Cavalerie, a voie marché contre la Ville de 
Tel gi wdicar , à trois lieues de dift anec de Da- 
mas ; qu'il avoit furpris, le 1 5 de ce mois, cette 
Ville qui , pour fe racheter du pillage, avoit 
promis de payer , le lendemain , une con- 
tribution de ifo , 000 piaftres , mais que 
les Officiers de Damas , informés de cet évé- 
ment , étoienc arrivés pendant la nuit avec 
leurs troupes ; qn'ils avoient attaqué dans la 
Ville, avec tant d'impétuofité celles do Cheïk 
Ay , qu'ils les avoient forcés d'en fortir 
•prés un combat opiniltre Se fanglant. Ces 
lettres ajoutent qu'il y a eu beaucoup de 
carnage de part 8c d'autre ; que les Of- 
ficiers de Damas n'ont dû la victoire qu'à 
la fupérioritc du nombre , que le Cheïk 
Aly a perdu cinq cens hommes , entr'au- 
Ites fon fils Seyd, tué dans le combat; que 
ce Cheïk , fe Tentant trop foible pour réfifrer 
aux troupes Ottomanes qui s'aflemblent dans 
cette Province , s'eft retiré avec les mille che- 
vaux oui lui relient , fans être poufuivi , 8c 
qu'il s eft rendu dans les Provinces foumifes 
a Ali-Bey Se a fon père le Cheïk Daher. 
De Lurneca , dam Cljle de Chjprt , 
U l" Avril 177». 
Un Bâtiment François , venant de Tri; 



y poli de Syrie , débarqua ici , le mots der- 
nier , un Tchoccadar ( MelTager , Député ) 
expédié de cette Ville i ConAantinople , pour 
y porter la nouvelle de la mort de Reggeb 
Pacha , nommé par la Porte Gouverneur de 
Seyde. Il étoit entré dans la cent huitième 
année de fou âge ,-âc il a rendu les derniers 
foupirs entre les brasdefon fils qui ena quatre- 
vingt. Il s'étoit arrêté à Tripoli ea attendant 
de nouveaux ordres du Grand Seigneur. Il 
avoit repréfenté aoSultan que le Commandant^ 
de la gatnifon Egyptienne de Seyde ayant dé- 
tvc'ei ' intelligences fecretes qu'il y avoit 
& ayant défarmé tous les babirans en état de 
porter les armes , par le fecours defquels il 
efpétoit fe rendre maître de cette Ville , il 
ne pouvoit déformais y entrer que par la 
force 8c avec des troupes qu'il demaudoit i 
la Porte. 

Orner Aga ayant fini , pour la quatrième 
fois , l'année de fon Gouvernement, le Graad 
Seigneur a nommé , pour lui fuccéder , II- 
maïl Aga Capigi Bachi , ci - devant Vaïvode 
de Smyrne. Orner Aga eft dans de grandes 
inquiétudes. Il craint que le nouveau Gou- 
verneur ne foit chargé de procéder i des in. 
formations contre lui , fur les biens qu'a dû 
laifTerHagy Haftan Aga Caratchi Bachi de 
l'Empire ( Fermier Général de la Capira- 
tion ) : ce dernier étoit en exil dans cette Ifle. 
On le deflervit à la Porte, & il fut condamné 
i être étranglé dans le mois de Juillet 1765». 
Ce Caratchi Bachi étoit un homme de mérite , 
qui avoit fur- tout la réputation d'être en- 
nemi de toute injuftice. Sa franebife 8c fa 
droiture cauferent fes malheurs. Il ne ceftoit 
de repréfenter au Gouvernement les fautes 
qu'on faifoit dans la guerre préfente j la lé- 
ponie hardie qu'il fit au Divan , Ion de l'io* 
vafion des Ruiles en Moréc , bâta principa- 



Digitized by Google 



XIO 

lemenr fa cMte. Oo délibéroit fur lacea* 
«* uire qu'on devoit tenir envers les Grecs de 
rifle. Hagy Yo/fif, Grec , Drogman du Set- 
rail , ayant déclaré avec quelques Agas, qu'il 
répondoic d'eux , le Caratchi Bachi répliqua : 
mais qui nous répondra de youf l Ce Drogmau 
partifans ne lui pardonnèrent point ce 
reproche , Se ils parvinrent i lui faire perdre la 
rie, «près avoir déterminé la Porte i l'exiler, 
lfraaïl Aga Capigi Bachi êft arrivé dans 

re Ville , la nuit dernière , avec une fuite 
cent cinquante hommes Se de cinquante 
chevaux. Il fera fon encrée i Nicofie , le j de 
ce mois a Se Orner Aga, foo prédéccttnur , 
partira deux jours après pour l'armée du 
Grand Viûr, s'il n'eft pas obligé de retarder 
Ton départ pour fciuftinct fur la fucceflîon du 
Çaratchi Bachi. 

On a reçu avis de Ttipoli de Syrie , que 
Fcttah Pacha, ebafle le x8 Janvier dernier 
4e cette Ville , Se qui alloic a Damas pour le 
Gerdé, c'eft-i dire pour efeorter la cara- 
vane de la Mecque , éioit mort , le i j* du 
«ois dernier, Se quecettenouvelleavoitcaufé 
«ne grande joie aux habitans , qui n'étoient 
yas fans inquiétude fut fon retour. 
I jPtf Frontières de La SiUJîe t le 11 Moi 
177*. * 

Le nombre des troupes étrangères qui entrent 
en Pologne augmente tous Tes jours , 5c le 
cordon qu'elles forment s'approche de plus 
en plus du centre du Royaume. Les premiers 
jolies des Prudieus fout établis i GolUoiu, à 
vingt-quatre lieues de Warfovie. On affure 
que les Autrichiens porteront un Corps en 
avant jofqu'i cinq lieues de Cracovie , Se un 
a.urre au delà de Sanok. Le quartier géuéral 
4e la nouvelle armée Rufle, oui eft eutréeen 
Lithuanie, a été transféré a Grodno. Les 
préparatifs qu'on fait dans les Pays occupés 

far les Prufîîeos annoncent des piojets donc 
arrivée du Roi de PrulTeauCamp de Marien- 
verder pourra faire conaoîire les mot i ta. Cette 

? étire Ville a été mife en état de recevoir ce 
'rince avec une Cour oombreufe. Les Régi- 
me n s de flinés i for rne r le c a mp qu'on y a t racé, 
arrivent du fond de la Poiuéranie * de la 
f tuile , tandis que d'autres, venus de laSi- 
léue 8c du Brandebourg , forment les cauton- 
ne mens avancés au delà de la Wartha. On 
continue de travailler, avec la plus grande 
«igueur , aux fortifications de la Ville de 
Poluanie ; le nombre des pionniers qu'on y 
emploie aéré porté a cinq cens, Se l'artillerie» 
dont on fe proi>ofe de U garnir , y a été traaf- 
portec de Gingau. Sa AUjcfté PruHicaue a 



M* ionné ordre de lever it nouveaux Régiment 

d'Infanterie , une Brigade d' Artillerie Se deux 
Régimens de Chevaux-Levers. Pluùeuit Ia- 
gcueurs font occupés à tracer le* travaux d* 
Canal de Bromberg, dont l'excavation dois 
commencer après l'arrivée du Roi de Pruffe i 
Marieuvrerder. On fait monter i cent mille 
ho«mesle*troupesAutrichienne»,Pruiliennee 
«c Ruiles qui font répandues en Pologne Se 
dont tous les niouveruens paroi rieur combinés» 
De Dant^icA , le 1 6 Mai 177*. 

Le camp qu'on doit former à Marieoverder 
aura lieu le t' du mois prochain. Les troupes 
Ptulucnnes qui doivent le composer sont en 
marche & y armeront fur trois colonnes, 
Tune par Iwerbourg , l'autre par Gara- 
fée 5c la troitieine par Situ m. Les Régi- 
mens de Poméranie déboucheront par Tau-» 
cbel.SaMajerté Pruflïenne Se le Prince Royal 
font attendus i Mdrienwerder dans les pre- 
miers jours du mois prochain. Le Roi oc- 
cupera ir Château. On a marqué dans la Ville 
trente-quatre nuifons pour le logement & le 
fervice de la Cour. Le pont de bateaux , qui 
fervira de communication entre les il eux rives 
de la Nogath & de la Viftule , eft achevé. 

Depuis que les Prulfiens ont accordé un li- 
bre pillage aux Bateaux Potonois chargés de 

Iblcd, il n arrive fucce Hivernent ; mais le 
nombre en eft peucoofidérable , * cette den- 
rée clt toujours fort chère. 
De StocMolin , le is Mai 177». 
Les Etats , informes des objets de con- 
certation qui divifoient les Electeurs char- 
gés de préfenter au Roi des Sujets pour les 
places vacantes dans le Sénat , lenr ont en- 
joiut de fe raflembler encore Se de pren- 
dre enfin une refolucion. Les Membres de 
la Noblefle fe fontdéiiftésde leurs prétentions 
Se ont accédé i l'avis desdeux 4utiesOrdres.On 
eft parvenu i drefler deux Forflag* pour deux; 
places de Sénateurs. Les Etaislcs ayant approu- 
vés , ils furent préfentés hier au Roi 8r Sa 
Majefté nomma Sénateurs le Baron de FjIc- 
keogreen , Amiral , Se le Gouverneur Baron 
de Ridderftolpe. Le dernier n'a pas voulu ac- 
cepter cette dignité , mais fon refus n'a pas en- 
core été agréé. Le même jour , les Elecleur* 
dreflereot deux nouveaux Forflags pour deux 
autres places auxquelles Sa Majefté a nommé 
ce matin le Baron de Wrangcl , Général da 
l'Artillerie , Se le fieur Arnell , Concilier da 
Collège de la Chancellerie. 

De Copenhague , te 19 Mai 177». 
Les deux Frégates Se le Séeaut qni doi- 
£, rem tranfportcr à Stade la Reine Caroline-* 
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gjeterre. 

La jeune PriacexTe Louife- Augufte , a ai 
eft i Cronemboorg, vient d'avoir la rougeole. 
Ou craignoit que M Reine» qui a étéindifpo- 
fée , ne fût attaquée de la mène maladie , 
mats ou arfure que la mere & la fille fon ac- 
tuetlemeat en très -bonne famé. Le Prince 
Royal qui a eu auûi la rougeole, eft égale- 
aeut rétabli. 

Un mande de Peteribourg qu'il doit sortir 
iacefiamment du Pon de Cronftadt une Ef- 
caJre Rufle. On ne parle ai du nombre ni de 
l'efpece de Vaifleaux qui coinpofeat cet ar- 
mement , ai de fa deftination.' On croit que 
ce ne font que des Bànineru de transport qui 
doivent amener des profitions , 'de* agrêts Se 
des Mitelots dans la Méditerranée, pour le 
fervice de l'Efcadre Ruife. 

De Stade, 1**1 Mai I77*« 

On a fait toutes les difpofttions néceffaires 
pour recevoir la Remède Danemarck avec les 
honneurs dûs i fon rang. Elle fera accompa- 
gnée îofqu'ici par la ComtelTe de Holftein- 
Lettrabourg , (a Grande Maîtreffe , 8e par les 
Demoifelies de Morting - t deScbmettau Se de 
Sperling, fes tilles d'Houneur j par le Comte 
de Hoiltein - Lettrabourg , comme Grand- 
Maître , de par le Baron de Raab , comme 
Chambellan. Cette Cour. Danoife prendra 
congé de Sa Majefté après fon arrivée & fera 
remplacée par la Grande Maréchale Douai- 
rière de Verpup , Grande- MaîtreflTe , par les 
Baronnes de Steinberg& d'Ompteda, Dames 
d'Honneur , le fieur de Wangeaheim, Grand 
Ecbanfon de l'Eleétorat de Haaovre , nou- 
veau Grand-Maître de Sa Majelté, âc le n'eut 
de Bulov , Grand Chambellan. La Reine 
paiTera la belle faifon i Gohrde , agréable 
maifon de charte du feu Roi George 1* , Se 
Ton a laiffé i Sa Majelté le choix d'occuper , 
pendant l'hiver, les anciennes réfideuecs de 
Zclle ou de Lonebourg. 

De Berlin , Le 19 Mjî 177t. 

Le Roi doit arriver, demain , pour les gran- 
des revues qui fe feront les 1 1 , 11 , 13 Se 14. 
Sa M -.jefté fe rendra , le 4 du mois prochain , 
4 Marienverder , d'où Elle reviendra le 7. 

Le Baron de Golrz, Miniftre Plénipoten- 
tiaire du Roi auprès de Sa Majefté- Très- 
Chrétienne, eft parti, Samedi dernier, pour 
retourner i fa destination. 

On a commencé des Prie-es publiques pour 
Pheureufe délivrance delà Princefle de Pruffc 
qui touche au terme de fa grolTefTe. 

On prétend qu'un parti de Confédérés a ¥ 
- 



lit 

été furprîs i Bilhx , près Tefcben , fur les 
terres couvertes par le cordon des troupes 
Impériales 3c que, dans cette rencontre , il f . 
a eu an tambour Se pluiieurs Soldats Autri- 
chiens de tués. 

Les troupes Autrichiennes font entrées , 
le 1 * de ce mois, par Bilitx 8c Jabluncka, dans 
le Palatinat de Cracovie. 

Le Margrave d'Anfpach-Bareith eft arrivé 
à Potfdam depuis quelques jours. On croie 
qu'il accompagnera le Roi au camp de Ma* 
rtenverder. 

De Hambourg , le xo Mai 177*- 
La Cour de Copenhague a adrelTé des or- 
dres Cachetés a tous les Bailliages. On prétend 
qu'ils ont pour objet une difpofirion tefta- 
mentaire que Sa Majefté Danoife a faite re- 
lativement à la Régence de fes Royaumes , 
dans le cas ou Elle viendroit a* décéder avant' 
que le Prince Royal eût aneint l'âge de ma- 
jorité fixé par les Coaftirutioas fondamentales 
de l'Etat. 

De Bonn, le \f Mai Wx. 
Le Comte de Monteynard , Mini Aie de Sa 
Majefté Très-Chrétienne auprès de l'Electeur, 
eft arrivé ici , le 17 de ce mois. Le lende- 
main, il a eu fâ première audience de Son 
Alteffe Electorale , i qui il a remis fes lcctrea 



De Rome, le 6 Mai 1771. 

Le» Religieux des Ecoles Pies, ont 
Samedi dernier , un Chapitre , dans lequel ils 
ont élu Général de leur Ordre le Pere Gac- 
tan Ramo , ci devant Provincial d'Arragon. 
De Londres T 14 Mm \77\. 

Le Roi fe rendit , le 19 , à la Chambre de* 
Pairs , ou Sa Majefté donna fon confentemenf 
Royal i divers Bills, entr'autres i ceux qui ont 
pour objetde permettre , pendant un temps li- 
mité,l'importatîondu froment & du feigle,ainr! 
que de la farine de ces deux fortes de grains ; de 
permettre la libre importation du riz de toutes 
les Colonies de Sa Majefté en Amérique , 8c 
de donner la forme de Corps politique à la) 
Société de la Marine. 

Dans la (cance de la Chambre des Pairs, du il,' 
on fît la féconde Icâore du Bill pour let non Con- 
fortai Iles. Après de violent dibtâ qui durèrent juf- 

ÎuM ûx heures du foir, la propoiuion d'en feins 
examen fut rejettée à la pluralité de cent deux vol* 
oontre vingt - neuf. Quelques Pairs obfervcrent 
qu'une tolérance générale tendroit i introduire dei 
fciufnaes Se des béréites , 9c à favorifer l'irréligion f 
que , puifquc le* Procédant qui ne font point de 
l'Eglife Dominante, n'avolent aucun fujet de fis 
pltindre du genre de tolérance dont ils jcuiûent j 
l'aûe en quellion devoit être regardé comme inutil* 

« 4 TBfiifs mmg *yi 
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l'Etat par fc» effet*. Le* Seigneurs qu! opinèrent avec 

le plu* de force contre le Bill, font les Comte* de 
Gower 8c de Radnor , le Lord Bruce , 1'Arcbevéque 
d'Yorck 8c le» Evéques de LondrcK, de Peterfbo- 
rough, d'Oxford 8c de Landaff. Le Dac de Rieh- 
mond, le* Comte* de Chatham le de Shelburae > *c 
la Lord lioieion parlertat en laveur Jn BilL 

Le mime jour , le PréGJcni du Comité nommé 
poar examiner le Bill de* mariage* , propofé par le 
fieur Fox , fit Ton rapport à la Chambre de* Com- 
mune* fur ce Bill, qui fut rejette a la pluralité de 
trente-quatre voix contre vingt- neuf. 

L'affaire du fieur Sruan avec fon Nègre qui refufe 
de !e fuivre en Amérique , a été plaidée, ces jour* 
derniers, au Tribunal du Banc du RaL L'Avocat 
Wamfield parla le premier en faveur du Nègre : il fit 
valoir les droit* naturel* de tou* les homme* , 8c rap- 
pella que ces droit* éroient particulièrement confir- 
més par le* Loix d'Angleterre qui affuroienti chacun 
la jouiflànce la plut entière de fa liberté. « At-on 
» jatnai* vu, dit-il, un Marchand débarquer dire&e- 
a» ment d'Afrique fur nos côte* , 8c expo fer de* Me- 
s» gre* en vente dan* le* marchés d'Angleterre i 
» L'air qu'on refpire aux Inde* Occidentale*, rra- 
» prime t-il un ctratlcrc de fervitude , Ae fufifit-il d'y 
•» avoir tranfplanté quelque temps un Africain , 
m pour avoir droit enfuite de le regarder , Ion 
» inéme qu'il citpaiTc en Angleterre, comme unbien 
«•propre? » Le tîeur Wallace, qui répliqua en fa- 
veur au fieur Smart, avança qu'on pouvoir dfriptr le 
rapport rntrt un Ntgrt tr jon Propriitairt , des mfmtt 
frincipti que le contrat tmrt un Maître e> fon frrwi- 
fear, lequel tnit reconnu ineoniefiabltmtnt obliga- 
toire par les Loix Parlementai' ts Cr par la Coutume. 
le Lcrd Mansfield , l'un des Juge* , oWferva que la 
stature des procédés , au moyen defquels le Proprié- 
taire obtenoit la poffeilîon de I'cfclave , étoit l'argu- 
ment le plus fort qu'on pût apporter contre cette af- 
tertion, 8c anéantitToit eacietcinent toute idée de 
contrat entre les Parties. Le fieur Alleyne prouva 
que rous les contrat* civil* qui répugnoient aux Loix 
Naturelles , n'avoient lieu que dans le* Pay* où ils 
avoient été paflès ; que fi l'on regardoit t'efclavage 
comme ua contrar civil encre le Maître fie l'efclave , 
Celui qui avoir été pafle dans la Virginie entre le lieur 
Smart 8c fon Segrc , ne devoir pas avoir lieu hors de 
cette Colonie. Le Juge Aflon lut une décilion des 
Lords Har Iwickéc Northington , qui étant l'un Avo- 
cat Général 5c l'autre Procureur Général, pronon- 
cèrent courre ua efdave , en faveur du Propru-taitc. 
Le même Juge rapporta le fentiment de l'Evé- 
que de Londres qui d'-cida que le Baptême ne 
produirait aucun changement dans le fort politique 
d'un Segrc. Alors le Lord Mansfield demanda au 
fieur Wallaee ('il pretendoit foutenir dan* toute Ton 
étendue la proportion fui van te : Les loi» itt Coi»- 
nid, relativement aux Efelarts, agîjtnt fur eux arec 
la même foret dam la Granit-Bretagne t> dans l'Ir- 
lande» ou fi fon intention étoit de tirer entre ces 
Pays une ligne précife, pour féparer 8c diftiaguer lea 
cas particuliers où ces Loix dévoient opérer. Il finit 
en témoignant combien il defiroii qu'on pourvût , 
pas quelque nouvelle Loi, à an point il impôt» 
tant. Il ajouta que pour lui il avoit bien le pouvoir 
d'interpréter la Loi ; mais non pas celui d'en créer 
■ne pour réfoudre la quefiîon préfente. La décilion 

";au ijjiirw, ce 



jour 11 au Tribunal du Banc du Roi us grand' co0> 
cours de monde. L'Avocat Dnning parla pour le 
fieur Sruan, Ac prétendit que la Compagnie d'Afis- 
que ayant reçu de la Couronne le droit d'acheter dea 
esclaves 8c de les vendre en Amérique, ces efclavea 
appartenoient autant à leurs Maîtres que tout autte 
bien ; que le changement de lieu n'altcroit point h» 
propriété; mais pouvait feulement adoucit la ri- 
gueur dont on étoit quelquefois obligé d'ufer a l'é- 
gard des efclaves. Après là réplique de l'Avocat dis 
Nègre , le Lord Mansfield refuma les moyens de dé» 
fenfe des deux Parties , 8c il conclut qu'il n'y avoit 
point de contrat entre un Nègre 8c fon Maître; qu'il 
n'exiftoit aucune ligne de réferve preferite pat la Loi, . 
8c qu'on ne pouvoit pas fuivre de meilleure règle â 
cet égard que la coutume de* Pays étrangers. 1) ex« 
pofa les inconviniens auxquels une décilion pour 
ou contre pouvoit donner lieu , 8c il prononça 
définirivemeni que la queftion feroit propose aux 
doute Juges de la Chambre des Pairs , 8c que s'il» 
ne s'accordoient pas , l'affaire feroit plaidcc devant 
eux par des Avocats. 

Des Imprimeurs en toiles de coton , accot? s> 
d'avoir embarqué pour Bofton une grande 
quantité de toiles qu'ils avoient été charges Je 
mettre en teiuture , subirent , hier un lecond 
interrogatoire à un ies Tribunaux de la Cité. 
Le Chevalier John Fielding obferva que leur 
faute étoit d'autaut plus grave , qu'ils enle- 
voient des marchaudifes âc des échantillons 
pour les tranfporter en Amérique te y contre- 
faire une des principales Manufacture* de 
l'Angleterre. Les Avocats qui ont été confulté» 
fur ce délit , ont déclaré que les aceufés dé- 
voient être poufuivis aux feflîons prochaines 
de l'ancien Bailliage. 

Les deux Frégates & la Corvete deftinéet 
pour le Danemarck firent voile des Dunes, le 
1 6 de ce mois. Le %z , le l'anthtr t Ac foixante 
canons, commandé par le Capitaine Sbuld- 
ham, fit voile de Sphbead pcurTerre Neuve. 

Les dernières nouvelles des Indes , appor- 
tées par le VaifJcau de la Compagnie UPonf- 
bome , nous apprennent que la Nabab d'Arcot 
ayant fait la paix avec le Roi de Tanjaour > 
les troupes de la Compagnie , qui agifloient 
comme alliées do Nabab , avoient levé le 
fiege de cette Capitale. On ne feaiepas encore 
quelle eft la convention arrêtée entre les deux 
Princes. 

Le Bill des Indes n'a fait aucun progrès à 
la Chambre des Communes , quoiqu'il y ait 
été débattu de nouveau , le 1 8 de ce mois. On 
croit que le Parlement renverra la décilion de 
cette affaire à la ferTion prochaine. Celle qu'on 
tient actuellement eût été terminée plutôt fans 
la Requête du fieur Bradshaw qui fe plaint de 
l'illégalité de quelques fuifrages donnés en fa- 
veux de fon compétiteur à l'élcûioo d'un Re- 

piéfcmaj* 
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swéfenrantpburleBourgdeSaliash. LaCham- 
ère Baffe a rerais l'examen de cette affaire au l 
5 du mois prêchais. 

DeMarJitlut, le l&JsV 177*. 

L'Académie de cette Ville tint » le xe du 
mois dernier , (on afTcmblée publique , pour 
la partie des Sciences Se des Arts. On y lut les 
deux Difcours couronnés , l'un fur la meilleure 
manière de cultiver folivies. & de le preferver 
des infe&s Qui s'attachent àn%irbre & au fruit: 
l'autre fur la meilleure manière de fabriquer le 
favon & le meilleur ufage qu'on peut faine dés 
tendres de favonnerieu L'Académie a réfervé 
le Prix qu'elle donnera double , l'année pro- 
chaine , fur la meilleure manière de culxivcr U 
figuier , les caujès de fon dépérijfement Ù Us 
moyens djr remédier* 

De yerfailles , le $ Juin 177%. 

Le Baron de Goltx, Miniftre Plénipoten- 
tiaire du Roi de Prufle 1 qui étoit allé palier 
ouHque temps à Berlin , eft arrivé ces jours 
«fermer* ; il a été préfenté i Sa Majefté le x 
de ce mois. 

De Paris , le j Juin 177». 

Ht a longtemps qu'on nous avoir manié 
Je Marfeille la nouvelle concernant l'enfant 
auquel on attribue le talent de découvrir à la 
vue les fources d'eau qui coulent dans les en- 
trailles de la terre. Quoique le bruit de cet 
événement fût public dans tonte la Provence, 
8c que des perfôunes dignes de foi atteftaflent 
cette merveille, nous n'avions pas cru devoir en 
faire mention & nous n'en avons parlé , fans 
cependant y croire , que d'après la lettre de t 
Montelimart, dont nous avons cité lés pro- 
pres eiprcffiotrs. Nous avous pris des mefares 
pour avoir de nouveaux celai rcilTemens fur un 
fut qui intérefle ft fingulierement l'Hiftoire 
Naturelle Se la Phyfique ft nous attendons des 
jénonfes i pluficurs lettres que nous avous 
écrites. On nous en a communiqué d'autres , 
qui toutes aflurent le fait en queftion avec i 
peu-près les mêmes circonftances. Un homme 
très éclairé nous mande, en parlant de cet 
enfant : pour lui la terre eft un corps diaphane 
i travers lequel il voit Peau comme nous voyons I 
te vin dans un verre. Le ueurfiollioud deBro- ■ 
gieux , dans une lettre écrite , le 1 1 du mois 
dernier, d'Annonay en Vivarais, s'exprime 
dan; les termes fuivans : « J'ai actuellement 
p cbez moi un enfant de douze i quinze ans 
■ qui polîede un talent bien rare Se auquel on 

* ne croira pas fans le voir. J'ai étémoi-même 

• iufau'ipréfentdand'in:rédulitc]ce:cg.trd, 1 
» m .tigré U témoignage de gens rcfyc&ablts, { 
» Se j'ai ri plu* d'une ibis des meivcilles que & 



• f en entendois tacomer. II voit couler les 

• eaux dans la terre, comme nous les voyons 

• wr la fttrfaoe ; il fuir i la vue leur marche , 
» leurs tours , leurs contours aufll rapide- 
» demenr qu'il peut marcher ; il ne juge pas 
» aufli stfreraent de leur profondeur; mais i 
» cela prés il détaille la force des fources , 
» leur divifion , leur union St leur étendue 
'» avec unepréciuon finguliere. Muni du plan 
» de mes romaines , je l'ai conduit dans les 

• fonds ou font placées toutes les fources qui 
1» rue donnent de l'eau i Brogieux , il m'a dé- 
» lignées alternent tous les conduits. La Damé 
*> de Serres fit enfouir , i quelques pieds de 
a profondeur , un vafe plein d'eau qui fut rc- 
» couvert d'une pierre avec beaucoup de terre 

• pardeUus. EUe l'avou placé dans un vi- 
» gnoblc, Se tout ce terrein avoit éré ira* 
» vaille , le même jour ; elle fit cette opéra- 
» tion 4 l'infcu de tout le monde j on conduiiît 
m le jeune homme fur les lieux. Après beau- 4 

• coup d'allées Se de venues , ou le fit paflet 
» fur le vafe en queftion ; il n'en parla pas. 
» Interrogé s'il n avoit point vu d'eau, il té- 
» pondit d'abord que non; mais comme ou 
» in'ilra, il dit que ce qu'il avoit pu voir n'é- 
» toit pas une iource ; mais un amas d'eati 
» fans entrée Se fans fottie, Se défigna tout de 
» fuite avec la main l'efpace qu'elle occupoit» 
» ce qui étoit dans l'exafte vérité. Quand d 
» y a uu intervalle , c'eft-i-Jire un vuide en- 
» tre les eaux & les terres qui les couvrent , 
» il les diftingue difficilement. Si l'intervalle 
» eft de plufieurs pieds de profondeur, fa vue 
» ne peut plus les découvrir. Le bois ft lo 

• verre font des obftacles qu'il ne peut péné- 
» trer. La moindre planche & le verre le plus 
» mince incerpofé entre lui Se les eaux lui es 
» dérobent la vue. I! faut que le.Sdeil foita 
» l'horizon pour opérer ces merveilles. Si cet 
d aftrc n'eft pas encote levé , ou s'il eft défi 
» couché , la vue eft la même que celle des 
» autres hommes. Ce n'eft pas qu'il ait be- 
» foin de la lumière du Soleil ; car dans la 
o cave la plus obfcure, à l'aide d'un fiant - 
» beau , il découvre les eaux auffi bien qu'au 
1» plus grand jour, ft même jufqu'i cinquante 
» pied* de profondeur. Si deux fources fis 
» croifent, la plus voiûne de la terre lui dé- 
» robe la vue de celle qui eft pardefious : ce 
» n'eft que quand elles font divifées qu'il 

» Jes apperçoit routes les denx. Il ne voie , 
» rien de ce qni avoifine les eaux. Tout eft 
» pénétré pat fa vue, Se rien u'cft vu que 
» iesfourccç, Sec. » D'après tene lettre , <>n 
pouicoit conjecturer que cet enfant a une fen- 

■ 
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lîbilité plus exquile queceUe des autre rh'om- 
mes , qu'il eft aiTeécé des vapeurs de l'eau qui 
moment fur l'atmosphère, conaraelc font cer- 
tains animaux des corpufcoles,des corps ani- 
més. Cette iropreflîon rcflemblcroità celle que 
des perfonnes éprouvent quelquefois aux lieux 
j>arodilapaflé des poilTons pour lefquels elles 
ont une averfion naturelle. Peut-être même 
ce jeune homme a t'il la vue fi parfaite qu'il 
.apperçoit Jes vapeurs de l'eau qui s'e lèvent fur 
laîurtace de la terre. Cette opinion eft d'au- 
tant pluv probable que d'après la lettre citée 
il ne voit les foui ces que lorfque le foleii eft 
fur l'horizon dans le temps que cetaftre at- 
tire les vapeurs ; que quand il y a du vutde 
entre les lources & la fui face ou qu'elles 
font interceptées par des planches ou des ma- 
driers , il ne les voit pojm par la raifon que 
les vapeurs s'arrétt-nt ou fe diflipent dans 
l'intei v.iîle ,• & quelles peuvent également 
être abfotbées dans les pores des bois , des 
planches, des madriers, &c. Nous deman- 
dons pardon aux Lecteurs des réfleiions que 
nous nous permettons dans un genre d'E- 
crit qui n'admet que de* nouvelles - r mais l'é- 
vénement en queftion eft d une nature lî par» 
liculiereque nous avons cru cette fois feule- 
ment , pouvoir fouir des bornes qui nous 
font preferites. 

Haghy Abdher Haman Aga , ArabaiTa- 
deur de Tripoli , a palle ici s'y eft arrêté 
quelques jours. Il eft parti pour la Suéde 
4c le Dauemarck , ou il va complimenter les 
deux Rois fur leur avènement au Trône Se 
renouvelier les Traités de commerce entre 
ces deux PuilTances & la Régence de Tripoli. 
Il eft accompagné d'Hagny Mouftapha, fon 
neveu. 

Le Pape ayant, par un Bref dur} Décem- 
bre dernier, ordonné une nouvelle dilhibu- 
tion des Provinces îles Cordelière réunis de 
ce Royaume , ce Bref a été eorégillré au Par- 
lement , le ij du mois deroier. En coufe- 
quenec , les onze Provinces de cet Ordre four 
réduites i huit , fç. voir :1a Provincede France, 
qui comprend aufii les maifousittuéesen Nor- 
mandie qui dépeudoient de la Province de 
France t'arijienne ; la Province de Tcmraine 
qui comprend celle ci devant appellte Tou- 
raine l'iilavienne ; la Province d'Aquiraine , 
qui v o.nprend celle appelK e Aquitaine la Ré- 
cente ; la Province de S. Bonaventure; la Pio- 
vince de Saint Jofeph , qui comprend celle 
appellce autrefois par les Conventuels Sau t 
Banaventure, tV partie de celle do Saint RocA, 
à laquelle font réunis quatre Couvens limés 



^ en Alfacë qui étoient Membres de Provinces 
étrangères; la Province de Saint Louis , qui 
comprend trois maifons de la Province de 
Sainr Roch; la Province de Marfeille , ap- 
pel lée ci-devanr par les Obfervantins Saint 
Louis , Se la Province de Lorraine , autrefois 
France l'atijîenne. 

. Le 10 Avril dernier , le fleur de Montre- 
quienne , Commandant le Régiment de Gre- 
noble , du CorprRoyal d' Artillerie , en gar- 
iiifon à Auxoone, ht la réception de vingt- 
deux Sujets de ce Régiment, à qui Sa Majefté 
a accordé le grade Se les marques de Vêlé- 
fans. Après cette cérémonie , on chanta un 
Te Deum Se une Méfié en Mufique , Se il y 
eut , pendantdeux jours, des Fêtes données par 
le fieur de Montrequienne Se enfuite par les 
Officiers du Régiment- , 

Charles-Nicolas de Mooliard , Comte de 
Rumont,ancien Capitaine au Régiment Royal- 
Carabinier , Chevalier de l'Ordre Royal 4t 
Militaire de Saint Louis, eft mort à Ne- 
mours , dans la quatre-vingt deuxième année 
de fon âge. Il a von Été premier Pagede Louis 
XIV , & il a eu l'honneur de feevic égale- 
ment Sa Majefté en la même qualité, 

Le fieur Courtoii , Chirurgien Démine , rue Je 
la Comédie Fran^oife , n prefenrt a l'Académie 
Royale des Sciences on nouvel infiniment pour 
extraire les dénis doubles, lequel n'eu fujeti au- 
cun des inconveniens qu'on éprouve avec les autres» 
D'après le rapport des Commiûaircs , la Compa- 
gnie a approuvé cet infiniment. • 

— . . 

1 - • 1 * 
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HérifTam fili , Libraire , • rue des 1-ofFs M. le 
Prince , vientdc meure en vente le \ I* Cahier de 
la G ait rit Françoije , qui contient les portraits te 
les cloget de M. Je Chancelier d'Apjcflc;u , de Ma- 
d.unc de Grafgny, de MM. Claitau!», ttaciae le 

fils Se Servar.doni. Re'/utaricn d'un Mimcire 

prétendu Hijlonque fcV Critique fur la Topographie 
de Paru , dam lequel le Biblio' McsWt tr Hijlorio- 
grapht de la Ville a attiré l Wffoire dt l'emplict? 
ment dt l'aucun Hùrel dr Soient, conipoKc par 
M. Terraflbn , Se fa I iffertatu n_,ur l'tnctinre it 
Pjri< faire per les ordrts du Roi Philippe Avguflr. 
Brochure peiit in- 4°. < nez I aii<berr,rue de la Harpe. 
— L'Ejp:.gnol , gravé par I- ri, arr. Chei l'Auteur, 
Montagne î>aiuteGmevieve.' L'Ejpoir Amou- 
reux , Ariette avec Syn phonie, par M. Légat de 
Furcy. Cher l'Auteur, l'jrvis Notre- lame. Tiix 

i liv. \ 6 f. Hifloire de M. de Vaubrun. i Vol. 

rn-rx. Prix x liv. br. Chez Badien, Lib, rue du 
Petit- Lion, Faubourg Saint-Germain, 
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Z>« CtlTv, & y i4v«7 177Î. 

YO'JB Bey , fil* d'une fœqr d'Ali-Bey , 
Gouverneur du Giclgé , Capitale du Satd'i , 
ayant a>pris que Mehemet riey Aboudaab 
étoit entré fur les tertesde fon Gouvernement, 
Se p'oûm employer contre lui des forces 
ioferieures auxliennes, eut recours i la rufe 
pour le furprendre fie s'en défaire. Il feignit 
d'entrer dans les intérêts de ce Bey fugitif. 
Il lui conha mêmes des fujets de plainte qu'il 
prétenJoit avoir contre fon oncle ; mais dans 
le même temps , il inttruifit le Caimcm de 
fcsdclîcins & lui confeilla d'envoyer feci élé- 
ment des troupes dans lé SaiJi. Ce llr.ua- 
géme lut rcnflî: d'abord & Il confiance parut 
lans bornes entre les deux Beys. Mais Abou- 
da ib , averti par Ces émillaires , des vrais 
fentimens d'Ayoub à fo.i égard , réfolut de le 
prévenir: il l'attira dans fon camp & le poi- 
gnarda dans fa tente où ce Bey I t'toit rendu 
lans méfiance. Cet acte de cruauté doit fer- 
mer toute voie de réconciliation entre Abou- 
daab & Ali-Bey , qui Jepuis cette nouvelle 
redouble fes préparatifs pour affûter fa ven- 
geance contre un concurrent qui devient de 
jour en jour plus redoutable fi: que la mort 
d'Ayojb «i rendu encore plus puillaut dans la 
Haute-Egypte. 

De Peterfrourg , le 4 Mai 177t. 
On prétend que l'Amiral Spitttov, Com- 
mandant de l'Etendre RulTe dans l'Archipel , 
doit demander fon rappel fit qu'il fera rem- 
placé p*r le fieur Grcek. 

Il jjent de paroître deux Ordonnances. Par 
la ptemiere , on prohibe l'entrée de toute 
monnoie d'or étrangère , en exceptant les du- 
cats d'Hollande; par la féconde, le Suui 
défend de parler de Religion, de politique , 
d'aâ'aircs d'Etat, de paix ou de guerre & 01- 




donne i chaque particulier de ne tenir que des 
dtfcours analogues à fon u.u fie à fa profef- 
fion. Les contrevcu2ns à cette Loi fout me-' 
nacés de la colère du Ciel & de l'indignation 
de Sa Majcfté Impériale. Cette Ordonnance 
elt reiiouvellce d'après celle que la feue Im- 
pératrice Elifabeth publia fur le même fa- 
jet , fie d'après une autre rendue en 1763 , 
par l'Impératrice Rcgnante. 

Un courier expédié par le Maréchal Ro- 
manzov a apporté la nouvelle que le Grand 
Vifir avoit entamé avec lui une négocia- 
tiou pourconclute l'armittice propoft fie pour 
procéder à l'ouverture d'un congrès fie que 
la Porte avoit d. r j;i nommé pour Plénipoten- 
tiaire OfmanF.rtendi Ôc ICnail Beg. Il paroic 
décide que les Plénipotentiaires Rudes le ren- 
dront à BucbareO. Le Comte Grégoire Or- 
IW , Grand .Maître d'Artillerie , eft le pre- 
mier ConunUTaîre, fit le fieur Obreskov , le 
fécond ; on ignore s'il y en aura un troifieme. 
Le fieur Simolin , qui fe tiouvc depuis le 10 
Avril au camp du Grand Vifir , fera à la tétc 
de la Chancellerre. Les deux Plénipoten- 
tiaires qui ont à leur fuite le Comte Feudor 
Orlow , le General Bauer fit plufieurs Sei- 
gneurs de la plus grarde diftinction, font 
partis hier avec un Cortège conlidéiable. 

Dx-s Frontières de h Pontéranie , U lé Mui 
177». 

La Cavalerie Pruffimne, dertinJc pour le 
Camp de Marienverocr , tlt enttec dans l'Ê- 
véche de Warmie , le 10 de ce mois. 

On voit ici la Copie d'une lettre que l'E- 
véque de Pofuanie , Chancelier de la Cou- 
ronne de Pologne , a écrite au Magiflrat de la 
Ville d'Eibin jue, par laquelle ce Prélat l'ex- 
horte à ptendte 1rs armes fi: à fc joindre i la 
Gaiûifou , s'd feprcfëuroit des troupes éuaa- 
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gères pour l'emparer de cette Ville. Cette 
lettre elt datée du »f Avril dernier. 

De Stocka Un ^ le if J/j/ 177X. 

On a dit , dans une Gazeue précédente , 
^ue le Baron deRidderftelpeavoit été nommé 
par le Roi i la plaee de Sénateur & qu'il avoit 
refufé d'accepter cette dignité. Le Comité 
Secret , qui devoir donner fon avis fur la va- 
lidité de cette renonciation, a refufé de s'ex- 
pliquer fur cet objet , dont il a renvoyé Iadéci- 
(ion aux Etats. Un Gentilhomme vient de pré- 
fenter à l'Ordre de la Noblefle un Mémoire 
dans lequel il propofe>de rendre la dignité de Sé- 
.tuteur triennale, afin de prévenir pat ce moyen 
les révolutions fuoeftes à la Patrie , qui , de- 
puis quelque temps,fe renouvellent d'uncDietc 
A l'aune: ce Mémoire eft refté fur le Bureau. 
Les Etats ont approuvé le cérémonial qui 
doit être obferve àu couronnement du Roi. 
Les Payfins ont fait dans l'Acte d'hom- 
mage quelques changemens contraires aux 
droits oc la Noblefle , contre lefquels elle 
a proteflé ; mais les autres Ordres les ont 
approuvés. Le mtrché que le Gouverne- 
ment avoit conclu avec un particulier qui s'é- 
foit engagé i tirer de l'étranger vingt mille 
tonnes de bled & i les fournir avant la tin de 
Juin , a été approuvé par deux Ordres & prof- 
crit parles deux autres. Comme toute artairo 
qui éprouve une pareille contra liftion dans 
les Etats refle in ftatu quo , ce contrat aura 
fon effet. La délibération des Etats eft regar- 
dée,dans cecas.commenon avenue& l'affaire 
qui en faifoit l'objet paJe fans difficulté. La 
Noblefle a joui, pendant longtemps du votum 
dectjivum ( de la voix prépond:r.in.c ) Son fen- 
riment , appuyé par un Ordre & rcjctté par 
les deux aunes , fixoit la Loi j mais elle a 
perdu ce droit i la Dicte de 1717* 

Le fieur de Quanten , Colonel au fervice 
de France 5c Chevalier de l'Ordre de l'Epéc, 
vient d'époufer la fille du Baron de Ccdcr- 
hielm. 

De Copenhague , le -\9AIai 177%. 

Le Roi a établi une Comniitijon pour ré- 
gler la Police & l'admioiftration des Théâtres 
François 5c Danois. Le Général KolUr eu a 
été nommé Préfident. 

La Compagnie des Gardes du Corps , noa- 
velleraeat rétablie , fera Comnofée de cent 
rrente-fix hommes. Ou prétend que le Comte 
Anlefcjd en fera nommé Capitaine-Comman- 
dant. 

De Ptemne, le 16 A/ai 177*. 
La fii :celTîon du feu Maréchal Bathyani eft 
fflimC-e fihij millions de florins ( environ 
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f douze millions cinq cen! mille livres. ). II « 
légué à fon Régiment deCavalerie une fomme * 
de cinquante mille florins ( cent vingt-cinq 
mille liv. ) i partager entre les Officiers 5c 
les Soldats qui le compolént. 

, De Munich , le xo A/ai 177*. 
L'EleCteur a difpofé des dignités 5c places 
vacantes par la mortduCora'edeBauingarten- 
Fraunftein , de la manière fuivante : le Comte 
de Daun , Grand Ecuyer , Général-Major 
& Gouverneur de Munich, a été nommé 
Commandeur Grand'Croix de l'Ordre de 
Saint Georejc Je Bavière ; le Département 
des Affaires Etrangères a été partagé entre le 
Comte de Seinsheim , Grand-Maine & Minif- 
tre d Etat de Son Altefle Electorale, 5c le 
Chancelier Baron de Kteitmayr ; la place de 
Grand Chambellan 5c Minière des Confé- 
rences , a été donnée au Comte de Kôn:gf- 
feld , Envoyé Extraordinaire de 1 Electeur 
auprès deLeursMa cites Impériales k Roy aie: 
il fera remplacé , i cette Cour , par le Comte 
deYFahl, Miniftrc Eledoral à la Dicie de 
Ratifbonne ; le Comte de Spreti , ci- devant 
Vice-Dom i Straubing , a été nommé Pré- 
fident du Confeil Ecclcfiaflique. 

DeStut/gard, le xx Al ai I77>» 
L'aflemblée du Cercle de Souabe a réfolti 
de lever les défenfes de tranfporter les blrds 
d'un Etar de ce Cercle i l'autre & même d'en 
permettre le libre commerce avec les au- 
tres Cercles d'Allemagne qui obfcrvent la ré- 
ciprocité à cet égard } mais l'exportation i 
l'Etranger continuera d'être prohibée jufqu'i 
la rccolte prochaine. Les Directeurs des Cer- 
cles feroiH chargés de fixer alors la qu*u ité 
de bleds donc on pourra permettre la fottie. 
On a ordonné de nouveau de redoubler d'at- 
tention pour empêcher le tranfport des grains 
dans laSuific , 5c l'ou a permis aux patrouilles 
Autrichiennes , établies daus le Brisgav , de 
pourfuivre , fur les terres du Cercle , les per- 
fonnes qu'on furprendroit en contravention 
à cette Loi générale. Enfin on a défendu, fous 
les peines les plus rigoureufes, tous achats de 
bleds faits bots des marchés publics , tous 
traofports de cette denree pat d'autres votes 
que les grands chemins 5c tous achats con£r 
dcrables faits par la même perfonoe. 

De Madrid ^ le 19 AI ai 1 771. ♦ 
Le Roi 5c la Famille Rryalc font touîoort 
à Ararjuez. L'Infant Don Antonio touche i 
la' rin de fa convalefccnce. 

SaMajeilé a nommé Corrrégidor ( Juge de 
£ Police ) de la Ville de Ltooi le Capttarae 
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François-Xavier de Qmoit yLodda, Cee* 

valier de l'Ordre de Saint Jacques. 

Le Roi a accordé à Don Jofeph de Con- 
venu , Miniftre du Confeil , an titre de Caf- 
àle pour lui , Ces héritiers te fuccefleurs. 

Notâ. Mirie-Anjxe-Fiiaijoife-CUire Virent», 6Ue 
de Pierre Se de Marguerite de la Court , morte â 
Lille en Flandre, le 19 Septembre 1770 , a laiflè , 
par fon teftament , foo florin* de Flandre aux en- 
nu de .on frère , Pierre- Françok Viceme , mort 
en ce liojraurae. En donnant des preuve* de leur 
•Citation, ila pourront l'adreûer au lieux VaaU Fuo- 
çou-Jqfcph le Fevrc , Rentier â Lille. 

De Malaxa x le 6 Mai 177*. 

On a -appris, par un Capitaine Anglois 
parti de Gènes , le x j du moi* dernier, qu'on 
y a^oir reçu la nouvelle de ia conclut! on de la 
paix entre le Roi de Danemark Se la Ré- 
gence d'Alger j qu'en coniequence deux Na- 
vires Danois , qui éroient depuis longtemps 
détenus dans le Port de Gènes , en avaient ap- 
pareillé pour Marfcillç , fans être efeortés , Je 
qu'un autre Bâtiment devoir traafporter i Al- 
ger le Conful de la Nation Danoife. 

On continue d'embarquer des vivres & des 
munirions de guerre pour les quatre Prcùdcs 
Miacurs d'Afrique. 

De Londres , le 19 Mai 177 I» 

Le Roi vient de faire dans fes troupes une 
promotion de feize^ Généraux, vingt un Lieu- 
tcnans-Généraux ,' vingt-huit Majors Géné- 
raux , trente-quarte Colonels & trente cinq 
Lieurenans-Colonels. Le Duc deGloce(ter& 
le Lord Harcourt, Ambafladeor en France , 
font compris dans la promotion des Généraux. 

Le Rot a hxé au 1 5 du mois prochain ia 
réception de quatorze nouveaux Chevaliers 
de l'Ordre du Bain. 

Méfions. Indes, zti à* 113. Annuités à 3 
pour 100 confolidées 00. Annuités à 4 pour 
100 coufolidéet , 04 $ à J. 
Extrait d'une lettre écrite de Kaskaskias, dans 

le Pays des Illinois, te 17 Janvier 1771 , 

à un habitant de la NouvelL-Yorck, 

«Le 17 du mois de Juillet dernier , je me 
» rendis i votre plantation Si je courus le plus 
w horrible danger auquel un homme puifle 
» jamais être expofé. Huit Indiens de Kicka- 
n poo , qui m'avoient vu traverfer la phine 
n a cheval , me fuivitent jufques dansiamai- 
9 fon od ils eptreren: après moi. M'ayant 
1» trouvé feul «dans dcfenle , ils me forcèrent 
» de les fuivre Se me conduifirent i travers 
9 les prairies, jufqu'i V iotonon , Vi'îage lîtué 
9 auprès de la fource de la rivière de W^ba- 
9 che, «il je n'arrivai qu'après neuf jours d'une 
9 marche très-pénible Dès que je fus dans 



JÇ. » ce lie» , ils trie dépouillèrent St rue peigni- 
» rent en noir , ufage ordinaire des fauvages 
» lorfqu'ils ont intention de brûler un priloa- 
9 nier. Le lendemain , après m'avoir lié Iet 
» pieds 5: les mains , ils m'étendirem devant 
» an grand feu Se ils fe pré par oient i me faire 
n fournir les plus cruelles tortures. Heure»** 
» Cernent quelques François do Détroit , ar« 
» rivés dass ce lienfufpendireotla fureur de 
» ces Barbares & les luppiief eut de m'accor-» 
n der la vie. Ile n'y confentireot qu'après 
» deux jours de délibération 8c moyennant 
» une forte rançon dont les génère u* Fraa- 
u çob répondirent, n ; 
De fer/aUles, ùt Juin 177%, 
L'Abbé de Baunne, nommé Auditeur de 
Ro:e à la place de l'Abbé de Veri, a eu l'hon- 
neur , ces jours derniers , de faite fes remet- 
cimens au Roi à qui il a été préfenré par le 
Duc d'Aiguillon , Miniftre Se Secrétaire n"E- 
tat , ayant le Département des Affaires Etran- 
gères. 

De Paris, le 8 Juin 177». 
Le x de ce mois , il y eut à la Charité an 
concours pour la place de Chirurgien gagnant 
Maûrife en cet Hôpital. Le Doyen de la Fa- 
culté de Médecine , le Lieutenant du pre- 
mier Chirurgien du Roi & lesquatre Prévôts 
en exercice eu Collège de Chirurgie , inter- 
rogèrent Se 6rent enluite opérer éur le cada- 
vre neuf Elevés en Chirurgie , dont cioqi 
étoient Elevés de la owil'on. D'après le rap- 
port des Examinateurs, le (teur leThieullier , 
Doyen de la Faculté de Médecine , prononça 
publiquement que le (leur Rouft agnenc, Elevé 
de l'Hôpital de l.i Charité , avoit obtenu le 
place de gagnant Maîtrife en Chirurgie. 

Nous avons annoncé les précautions pt ifes en 
Hollande Si en Danemark pour fauver lei 
noyés. On n'a poiut négligé en France cet objet 
intéreflam pour l'humanité, & l'on vienrde pu- 
blier en cette Capitale , au nom des Prévôt de* 
Marchands & Echcvins, un Avis concernant 
les perfonnes noyées qui parotflent mortes Se 
qui , ne l'étant pas , peuvent recevoir des fe* 
cours pour être rappellées a la vie. On indi- 
que dans cet Avis les moyens qu'on pourra cm* 
ployer ic pour lefquels on trouvera , dans let 
corps de garde placés le long de la rivière, 
tout ce qui fera néceflaire. On annonce de 
plus différentes récompenfes pour ceux qui au- 
ront averti quand quelqu'un fc fera noyé, pool 
ceux qui l'auront tiré de l'eau , Se pour ceux 
oui auront veillé & coopéré àl'adniiniiirauoa 
des fecours. 

Lcckage de la Loterie de l'Ecole Royal*. 
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Militaire s'efl fait , le < Je ce mois. Lei nu- 
méros fouis delaioue de fortune font t 1 , 61, 
79 > 44 » i°- Le prochain tirage fc fera le 6 
Juillet. 

: Marie- Anne de Montholon , veuve de Jo- 
fephde Nagu, Marquis de Varennes, Capi-< 
taioe Colonel des Cent SuilTes de la Garde 
de la Reiue féconde Douairière d'Efpagne, eft 
morte ici , le T de ce mois , dans la quatre- 
Tingt deuxième année de fon âge. 

L'Abbé de. la Blette rie , Penfionnaire de 
l'Acadtmie Royale deslnfcripuonsck Belles- 
Lettres , Profelleur d'Eloquence au Collège 
Royal, eft mort en cette Ville, le l" de ce 
mois , dans la foutante -dix-i'eptieme année 
de fon âge. 

Alexis Symrnaque Mazochi , Cbanoinede 
l'Ei;life Métropolitaine dcNaples, Allocié Li- 
bre Etranger de l'Académie Royale des Inf- 
<ript,ons 8c Belles Lettre» , elt mort à Na- 
ples., le 11 Septembre 177 1 , dans la quatre- 
vmgt-feptieme annee de fon âge. 

Marie.- Jeanne Bouté v veuve d'Antoine 
Tabar, eft morte àSaint-Ouier , dans la cent 
deuxième année de ion âge. 
Extrait d'une lettre du Chevalier de Rot lie au 
fitur de Kût/u ,fon jrere , écrite Uc Canton t 
■ & 18 Novembre 1771. 1 

« Il eft arr vé , le Septembre 1771 , à 
» Macao , Ville de la Chine , fituée i trente 
» lieues de Canton , appartenante aux Portu- 
1» gais, un Both , avec pavillon Hongrois , 
» commande par le Baron Bcnyorski , aulli 
d Hongrois d - Nation , Confeiller du Prince 
» Albert, Duc de Saxe , Colonel de l'Impé* 
* ratrice Reine de Hongrie 8c Officier des 
» troupes confédérées de Pologne. Il a voit avec 
1» lui foixame- fix perfotuies, tant hommes 
» que feruues. Cet Officier fut fait prifou- 
» nier de guerre par les RuiTes dans un com- 
» bar près de Kaminicck en Pologne , avec 
» pluueurs autres perlonnes de Jiftindion 5c 
0 cent Soldats ; il avoit reçu fept blellures 
» dans" ce combat. Il fut conduit , avec les au- 
» très prifonniers , d'abord i Kaminieck oft 
w il trouva le Prince Szoltih , Evêque de 
» Cracovie & Sénateur de Pologne , arrêté 
» prifonnier d'Etat. Delà tous ces prifonniers 
t> Se le Prince Evêque furent relégués en Sibé- 
v rie pour y finir leurs jour». Le fieur Bé- 
» nyorsky a trouvé le moyen de fe fauver , 
» avec quatre- vingt prifonniers, ôc de gagner 
» le Kamtchatka , où ils ù fout embarqués 
v dans une Ch îloupe de cent tonneaux. Ils 
» n'on| pu tourner par le Nord ayantété arrêtés 
»par les glaces ters le foixame- uoiûcmc 



*f » &pi de latîtadè. ïh Ont été" obligés de le 
» jetter du <6té du Sud & , après avoir co- 
» toyé le Japon , ils font venus à Limpo , pe- 
» tit Port de la Prorince de Nankin , Se delà i 
» Macao od ils ont été très-bien reçus par le** 
» Portugais ; ils fouffroient la faim Si la foif 
» depuis deux mois. Leur Bâtiment avoit été' 
1» brtfé deux fois & deux fois ils l'avoieut rac- 
» commodé. Le Baron de Bcnyorsky a ré* 
» clamé, au nom de l'Impératrice-Reine , la 
» proteftion de la Nation Françoife pour fon 
» retour en Europe & celui des perfonnes de fa 
» fuite qui vivent encore. Danslacruelle pofi- 
» Monde cet Officier, j'ai cru devoirvenir à foa 
» fecours Se les faire embarquer fur les Vaif- 
î » féaux qui font fous mes ordres i Can- 
» ton , pour les faire paffer en France. Voici' 
» la lifte que le Baron de Bcnyorsky m'a en- 
» voyée de Macao. » Etat jha/orr le Baron 
de Bcnyorsky, Colonel 8c Chef; les fîcurs 
de Vinbladli , Major ; de Srcpany , Capi- 
taine; de Crunfzton , Lieutenant; de Co— 
racfe , Adjudant ; la Dame Julienne de Ricb». 
veuve du fieur de Stab , Officier Ma- 
cao; huit Bas-Officiers 8c Officiers Mari- 
niers; quarante & un Soldats , &c.ycompti* 
deux femmes; trois Caftres , Domeftiques ; 
en tout cinquante- huit perfonnes. 



Cours des Effets Comme rçabUs 
le € Juin 
Actions de§ Indes. . . 1190 liv. 
Les autre* Effet» fan» prix fixe. 



Gucffier, Libraire, rue de la Harpe, vient de 
raetrre en vente 11 IV e (cuUlcdu Spttictcur Frjr,p>is* 
Le prix de la foulcription pour cet Ouvrage , de 1 s 
Cahiers par année, eft de 1 1 liv. pour la Province » 

franc de port. On rouferit pour les nouvtllts 

Hyllet de M. Gcfner , Edition ornée de vignet- 
tes te de gravures , chez Lacombc . Libraire, rue 

Chriftine. On trouve chez Coftard, 1 ibxaire , 

rue Saint Jcan-de Bcauvait, l'Ejj'ai de Philofcphie , 
par M. Caliithon. 1 Vol. in-**. Prix 4 liv. br. Con- 
Jtde'raticm fur ta dive>Jîtl des Mtrurs tr du Gouverne- 
mtMtitl Nations. \ Vol. in-ix. <Hv.br. Paraltelt 
des Conditions îr des Facultés de l'Homme , pat J. B. 
Robinet. 1 Vol. in-t x. Prix j, liv br. Bibliothèque 
d'un Homme deGiùt. 1 Vol. in-ii. 4 liv. br. Hif 
toire nouvelle O impartiale d'Angleterre. 10 Vol. 
in-t x. Prix 18 liv. jufqu'au i r Septembre prochain , 
y compris les rrois derniers Volumes qui feronr dé- 
livrés gratis aux Acquéreurs actuels , paflè lequel 
temps , il en coûtera 48 liv. L'Honneur Français. & 
Vol. in- 1 ». 14 liv. rcl. Trahi de Vcntrie l? de Ckaffe. 
1 Vol. in 4 0 . 14 liv. rcl. DiÛionnsire Vàirincire des 
Animaux Domiftiq-jn. 8 Vol. dont 5 avec ^gu.-ct 
qui fe délivrent grax'u aux Acquéreur» des premiers. 
Volumes. 
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GAZETTE DE FRANCE^} 

|T>» 

DU VENDREDI 12 JUIN 1772. 




DeStockolm, le 19 Mai 1771. 

IjE Roi a élevé an grade de Général -Ma- 
jor le (îear de Blixen , Chef d'un Régiment 
de Coa nom , & il a accordé le Régiment de 
HelfingUnd,Infanterie,au»îeurGyllcnfw'ahn, 
qui en étoit Lieutenant-Colonel. 

Les nouveaux Sénateurs ont pris hier leur 
place dans le Sénat. LeComte de Gy llenftierna 
8c les Baroos Hermelin 8c Lagerbielke ont 
lefufé de céder à la féconde invitation que 
les Etats leur avoicnt faite de rentrer dans le 
Sénat. 

De CoptnhjgM , U %t Mai 1771. 
Le Roi , par un ordre adrcffé i la Com- 
miflîon d'Inquifition , ayant déclaré libres de 
toutes pourfuites 8c recherches ultérieures la 
Dame de Gehler , époufeduLieutcnant Gé- 
néral de ce nom, le Lieuteoanc - Colonel 
Haffelberg, le Contre Amiral Haafen , le 
Lieutenant de Marine Aboe, le Coafeiller 
«'Etat VPMebraodt , le Concilier de Léga- 
tiooSturtz 8c le Médecin Berger, tous ces 
prifouoicrs ont été mis en liberté , le 1 9 
4e ce mois. Sa Majefté a accordé en même 
temps une penfion annuelle de 300 écus aux 
fie urs Haffelberg , Willebrandt & Berger. Le 
fécond a ordre de fe retirer , dans lcfpacc 
de auinze jours , dans une des petites Villes 
de 1 Ifle Seilandc à fon choix , 8c. le troisième 
i Albourg en Zélande. Les fieurs Haffelberg 
le Sturta, à qui l'on a donné ane penlîon de 
500 écus , (ont également obligés de (ortir de 
Copenhague 8c de fe rendre dans le Holfteirt. 
Le Lieutenant Aboe garde fôn emploi 8c les , 
appointemens qui y font attachés, mais il lui cft 
enjoint de quitter la Capitale 8c on lui accorde 
Ja permi filon de voyager pendant deux ou trois 
ans dans quel Pays il voudra. Le Contre- 
Amiral Hauiëuçonfcrvcl 




fou fervicedans la marine ; il perd feulement 
fa place de Député au Collège de l'Amirauté. 

fl ne refle plus i prononcer que fur le fore 
du Lieutenant -Général Gehler, du Colonel 
Fjlkenfchiold 8c du Confeiller de Juftice 
Struenfée qui font encore détenus dans la 
Citadelle , 8c l'on croit qu'ils têiont jugés in- 
ceffamment. j 
De Berlin , U \6 Mai 177a. 

LeRoi arriva ici, le 10 de ce mois , accom- 
pagne du Prince Royal 8c de plu fieurs Géné- 
raux de fa fuite. Sa Majefté pafla en revue les 
quatre Bataillons de Garnifon de KWalski , 
8c le Régiment des Cuiraxfiert de Wersbicski» 
Les Régimens d'Infanterie du Prince Royal 
8c du Prince Henry arrivèrent , le même jour , 
ainfi que ceux dé Wunsh , MollendorfT 8c 
Duringshoven. Ces troupes , qui formoienr , 
avec U Garmfon ordinaire oc cotte Ville, un 
corps d'environ trente- huit mille hommes d'In- 
fanterie 8c de fîx mille de Cavalerie, exécutè- 
rent , devant Sa Majefté , les î 1 , m & a j 9 
différentes manoeuvres qu'Elie commanda 
Elle-même. La Reine de Suéde y afliftai avec 
la plus grande partie de la Cour. Le- a« 
foir, le Moi partit pour les petites revues dè 
Mr.gdcbourg , d'od Sa M* jefté doit fe rendre 
en Poinérante * enfuke aa camp de Mar i en- 
tre rder. 

Samedi dernier, le Prince Henry donna 1 
la Reine de Suéde une fête , à laquelle tonte la 

De Rvme, le 16 Mai 177*4 k 
' TI y eut , hier , ChapeRe Papale au Pafaf» 
Apoftelique , à l'oceanon de l'anniverfaire de 
l'exaltât ton du Souverain Pontife. Quoiqu'il ne 
foit pasd'ufagede faire des ré joui fiances au re- 
kou vilement de cette époque , comme on en 
fait pour ranaiverfaire du Couronnement, Sa 

R a 
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,Sainteté a roui «que l'on en profitât pour don- 
ner i l'Eleéhice Douairière -de Saxe leSpec 
. rade du feu d'artifice connu fous le nom de 
dirjnàoU. En conféquerTce , on exécôri ce 
feu, hier au foi r, au Château Saint Ange, 
& il y eut des illuminations dans les diftcrens 
quartiers de la Ville. Son A lté de Electorale 
eft partie , ce matin , pour Florence. 
, ' ! Le Souverain Pontife a juge' à propos de 
prendre,. aux approches du renouvellement 
de l'Année Sainte , des précauyoasDour-qu'il 
' y ait à Rome , pendant ce 'temps ,*dcïappro- 
vifionuomens plus confîdérables que par le 
paffé. Sa Sainteté à ordonné, pour cet effet, 
qu'on établît de nouveaux ruagafius de bled 
au Château Saint Auge. 

De Parme , le il Mai 1771. 

L'Infant , accompagné de l'Infante , fe 
rendit , Dimanche dernier , i la Citadelle de 
cette Ville; après avoir fait la revue de fes 
Gardes i pied , ce Prince éleva au graJe de 
Brigadier le Marquis de Caicagnini , qui en 
eft Colonel. 

Le Prince AngriDoria eft arrivé ici, Di- 
manche dernier, de Milan, ou il avoit été 
envoyé pour complimente*,. au nom de Sa 
Miellé Sicilienne, l'Archiduc Se l'Archidu- 
pheiTe , â l'oecaiîon de leur onriage. 11 a été 
préfenté à Leurs A luttes Royales, Se U eft 
parti , Lundi , pour fe rendre a Naples, 
De .Londres , le 30 Moi 177%. 

Les Lords de, l'Amirauté ont nommé le 
ficvc Guiilaume Parry , Vice Amiral du Pa- 
villon Blé* , pour commander en chef les 
VailTeaux de Sa Majefté aux Iûes du Veut, 4 
la place de l'Amiral JVIan. 

La Chambre des Communes a remis au j 
dis mois prochain l'examen du Bill pour ré- 
gler l'exportation St l'importation des grains. 

Le tri| prit, ces jours derniers , i une Mai- 
son, ifoléc dans la ParoifTe de Brumpton , au 
Comté dcSonmerfet. Il y avoit une femme 
Se fix enfans qui ont tous péri. La mere a été 
trouvée dans un coin de la cheminée: l'aîné 
des enfans , igé de quatorze i quinze ans , 
s'étoit mis dans le four: les quatte fui vans 
éjoioiu renverfés les uns fur les auttes Se pa» 
roilToient s'être tenus emh raflés j Se le plus 
jeune éyo'u auprès de. la porte. 
• Le Ceur Thomas Vhattly , l'un des Sous- 
Secrétaires d'Etat de Sa Majefté, au De parle- 
ment, du Mord , eft mort en cette Capitale , 
le x6 de ce mois. 

De. Lu Huyt , le i Juin 177%. 

Ou s'occupe , à Amllerdam , d'un projet 
rçlaùf i U.conilruaion d'us* nouvelle Salle 
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deSpeôacJe ; pour prévenir des malheurs t!ea&; 
blables i celui qu-on vient d'éprouver, cet. 
' édifice fera entièrement ifolé Se con (Irait de 
mariiere que les Spectateurs pourront en foif 
tir promptemenr Se fans embarras. 

ASUoru, Indes Orientales, 337 \. Iudes 
Occidentales , 3 8 {. Banque ,' 4 \ à # pour 
100. 

De À/jrJâi'let, le 17 Mai 1771. 
Le Vaifleau de guerre Danois. l'EtniU-. ' 
Caroline , de foixame canons Se de f jo» 
hommes d'équipage , commandé par le iîear > 
Pilée , revenant de Gibraltar , a mouillé dans 
cette rade , le 14 de ce mois. Il a été joint, 
le même jour , par le Chebec le Dragon , - 
delà même Nation, monté de vingt-deux 
canons Se de deux cens quinze hommes d'é- 
quipage , venant de 1a Ciotat od il a été ca- 
réné. 

De Verfailles % le 10 Juin 1771. 
Dimanche dernier , Féte de la Pentecôte , 
les Chevaliers , Commandeurs Se Officiers de 
l'Ordre du Saint Efprit s'étant affemblés dans 
le Cabinet du Roi, vers les onze heures du 
matin , Sa Majefté tint un Chapitre dans le- 
quel Elle nomma Chevaliers de cet Ordre le 
Ducde Villeroy , pairde Fiance, Maréchal 
des Camps & Armées du Roi, Capitaine de 
lès Gardes , Gouverneur de la Province du 
Lyonnois, Forez & Beaujolois; le Duc do 
Trefmes , Pair de France , Lieuteiunt-Gé- 
m'ral des Armées du Roi, Gouverneur de 
l'Ifle de Fiance; le Marquis deCroiffy, Lieu- 
tenant-Général des Atmées du Roi, Capi- 
taine des Gardes de la Porte ; le Marquis de 
Sourches, Lieutenent,- Général des Armées 
du Roi, Grand Prévôt de France j Se le 
Marquis de Montmorio, Lieutenant-Géné- 
ral de* Armées du Roi , Gouverneur de Fon- 
tainebleau. Après le Chapitre , le Roi le ren- 
dit i la Chapelle, précédé de Monfeignear ri 
Dauphin, de Monfêigneur te Comte d Artois, 
du Comte dé la Marche , du Ducde Pcnthievté 
& des Chevaliers , Commandeurs & Officiers 
de l'Ordre. Sa Majefté , devant laquelle les 
deux Huiflîers de la Chambre portoient leurs 
nulles , droit en manteau , ayant nar-deffus le 
Collier de l'Ordre Se celui de l'OrJre de la 
Toifon d'Or. L'Archevêque de Paris , Pré- 
lat ÇommanJeur de rOrdre,céléUrïla Grand*-. 
Me (le qui fut chantée par laMufique du Roi , 
Se à laquelle Madame la Dauphine , Madame 
)a CortuelTe de Provence, Madame, Ma- 
dame Elifabetb, Madame Adélaïde, Se Mrf* 
dames Viûoire Se Sophie atfiftcrenr dans 
U Tribune. La Vicouueflc de Natbonne» 
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Dame po« accompagner Madame Adélaïde, 
fit la ouête. Après U Mcffc, Sa Majcfté rut 
reconduite i foa appartement, en la manière 
accoutumée. 

L'après-midi , le Roi , amfi que la Fa- 
mille Royale, a près avoir entendu ie Sermon 
de l'Abbé de Vammale, Chanoine te Vicaire 
Général de Touloufe , aflifta aux Vêpres. 

La Marquife de Pracomtal a eu l'honneur 
«l'être prefentee , ce même jour , au Roi& à 
Ja Famille Royale , parla CoiriteiTe de Pra- 
comtal. 

Le Baron de Goltz, Miqiilre Plénipoten- 
tiaire de PrulTe a eu, le i de ce mois, une 
de Sa Majeltc à qui il a eu l'hon- 
lcttre du Roi Ton Maî- 



Le Baron de VPirrorrf, Miniftrc Plénipo- 
tentiaire du Landgrave de Hefle CalTel , eut, 
le 9 de ce mois, une audience particulière du 
Roi dont il prit congé. JJ fut conduit à cetre 
audience, ainG qu'à celle de la FamillejBsyale, 
par le Heur Lalive de la Briche , Imroauftc 
îles Ambafladeurs. 
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De Paris , te n Juin T77i. 

Nous avons reçu de nouveaux éclairciffètnens fur 
le phénomène annoncé dans nos feuillet précéden- 
tes. Ce fait , qui fera toujours dam l'ordre des choie* 
. invraifeaablabler , fe rrouve attetré par tant de perfon- 
ncs, qu'après avoir et: l'objet de la diriiion des Sça- 
vam, i< commence a excicer leur furprife Ac va fxetde 
•lusen plus l'attemion des Pbyiicicns. Une lettre du 
ileur Fcraud , Avocat de Marfcille , contient ce qui 
fuit. « Ce que rapporte la Gazette de France du 
m nommé Jean-Jacques Harangue eft un fait connu 
«•dans tout ce Pays-ci. Cet enfant, qui eft né au 
m Village de Ston , près Marfcille, en Provençal, 
m Enjeu , dont on a foi rue le nom i'Anftomt, voit en 
» effet l'eau dans les entrailles de la terre ; mai* on 
» ne lui connoitToir pas , dans fa Patrie , la faculté 
a d'caJndiqucr la profondeur. On a mis dans ce 
m Pays fon raient à pnîir&: il a découvert p!u:ieuii 
*> foarces. I.a première preuve qu'il donna de cette 
propriété (ingulicrc dont la nature l'a doue, c'eft 
» que commençant à parler dans fon enfance , Se 
» étant aiîîs auprès du feu en hiver , dans fa chau- 
«mirre, il s'écria tout-à-coup qu'il fe noyoit, 9c 
«. quitta fa place comme pour te fauver ; Se l'on a dé- 
» courert cnfnite qu'il couloir une fource d'eau 
» abondante fous le foyer de la cheminée. On re- 
in marquoit encore qu'en revenant des champs , ou il 
m gardotr des troupeaux , il fe deronrnoir i'ouvenc de 
m la route ordinaire , difant qu'il ne vouloir pas fe 
w mouiller. C'eft d'après rts observations qu'on fe 
m hafarda de creuferdans les lieux qu'il indiquoitoc 
m dans fa chaumière même , Se l'onrreuvaen effet de 
» l'eau. » 

La lettre du lîeur Menuret , feavant Médecin , un 
des Coopérateurs de l'Encyclopédie, conrient beau • 
coup p us de détails. EHe eft trop longue pour pou- 
voir être rapportée en toper , fc nous n'es donne: 
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tons que Pextra't. Elle eft adrefft-ede Vontelimatr 
au fieur Daumont , i'toùff.vt i l'Uuivertité de Va- 
lence. 

« Jein'empreflc 3e v^us tranfmettre ma furprile Se 
m mon adnuiauou,ct. de »-us • .non:er, en quafirc Je 
m Naturaii e de i hyîicicr» u.> fh^noin r.ev tira* 
» blrmenr itn^u'i>:r en ce genre ; c'e • -net. tant do 

qua one an> qui a le talent m?rvMli«.tix de porter 
m dtùi 1 mtwricur de Ja terre un: vue afluue Se d'y 
» di.Uuguer les eaux raife.mver ou coulantes ; il Ici 
» voit, di: il , coivnnr ce irs tin- r.m u> .a lutrace. 
» i~,'e"r en effet voir , ce qui s *\ ^cilï vuh y*r rap- 
» pon i lui , que li'cprtiuve: . -la >s l'org^n: le la 
» vue, p.n laprclence>>» eaux iut.rietrres , la même 
» tentation qu'il iprouve par la préfence des eaux 
» fupei'iciclles ; c'el't voir ce qui s'appelle voir par 
« rapport a nous, que de nous décrire avec ex j titurle, 
» avec précifion , avec confiance , les qualius vifî- 
» bles des eaux fouterraines, leur mou ventent , leur 
«direction, leur volume, eVc. La renommée pu- 
» blioit ces faits- des gens dignes de foi diteienc , 

• écrivoient que cela le paftoit ainfr i .Marfcille, 
» Patrie de cet entant, qui c nomme Jean Jacques 
> Parangue. & dans plulieuis autres endroin où ce 
•> talent l'a tairappeller. C'eli d'après ce* rémoipna- 
» ges unanimes qu'il a été appelle dans cette \ îl'ei 
» &: qu'on y a exercé fa vue i la recherche & a Ht 
» découverte des fontaines. J'ai fuivi cet enfant Hy 
<*ànfc0?t, pendant plui'eurs jours, dans liffcrentet 
» campagnes. Je n'ai apport, dans mes obfervariont 
» que du doure , de la méFanre, de l'inc totalité t 
*> Se ces précautions n'ont f«vi qu'à faire éclater da< 
» ramage Se à proaver plus authenttqttement la pé- 
» netration extraordinaire de la vue de cet enfant, 
w Je ne vous ennuierai pas des d. couverte* >;u'il a 
» faites, dt-s expttientes qu il a mu.'tiplices, des 
» pièges qu'on a effayé de lu> rendre. Tl n'a iam^is 
» ére rrouvè en iicf.u,t. .Son ext. rieur annonc- tant 
»> de frauchifeJc de vérité, qu'au drfaut niéme de 
«preuves, on pourroit prcfque l'en croire fur fon 
» air j Ton âge éloigne encore toute idée d'impolture 
» Se de fiauJe ; foi» ca a.rcre Se fen e prit y répon- 
dent parfaitement: il eft étonné qu'on attache 
*> tant d'importance a une chofe qui lui coûte il peu , 
» & il lui leruble que tous les hommes devroient 
» voir comme lut. Ignorant comment ce talent lut 
» eft venu, il dit fe rappc'Ici , Se fon frère beau- 
» coup plus âgé , qui l'accompagne , con^'rme fon 
» dire, qu'à l'âge d'environ quatre à cinq ans il en 
» rît les premier s e fiai s , Je que ne distinguant point 
» les eaux profondes Se cachées J'avec celles qui 
» éroient fuperiicielles , il craignoit fouvent de fe 
» mouiller là où perfonne ne voyoir la moindre 
»» trace d'humidité 4' qu'infcnfiblement tetti* ant 
» fes jugemen- fur l'habitude . il avott fait la diffe- 
» rente des eaux fuperficiellcs d'avec les inriticutes. 
» II a ajouté que ce n'étoit qu'à la longue qu'il av il 
** i"g la profondeur; suais qu'il n'avoir fur cet ar- 
» o'cle que des mefures approchantes & des conooif- 
» fances imparfaites. Ses yeux n'ont rien de parri- 
» culierque la conteur verdJrre de l'iris , qui a paru 
» cxci'er quelqu'atrenrion par fon rappon avec celle 
*» de i eau; mats lesteintesde l'iris font indifférente* 

• à la force & à la vivacité de la vue: d'ailleurs cette 
— même couleur eft remarquable dans les yeux de 
» fon frère, qui n'a pas le même talents I ortquc ce 
» jeune hydrofeope fait fes courics , il a les yeux 
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- baillé* , k clUpeM abattu, regardant sjvaeatMit- 

•> tionJe loi qu'il fbulc aux pieds 6c ut {'occupant 
•» aucunement de* au;res objets qui pourvoient fre- 
» vir d'indicaiion , de fecoura, de point de ruilie- 
" ment Jan* fet recherche* ; la aouw de la terre 
■ frappe les peux i l'ordinaire, 6c U ne voie rie» 
*» au «leli lorfqu'il n'y a point d'eau ; mais dès qu'il 
*» t'en (encontre dans l'intérieur fur fonp adage , Ja 

• tene n'offre i fu yeux qu'un ciy liai A travers lequel 
t» il apperçoit le tuifl'eau j il en indique Je volume, 
« il. fuitfadiredioo,. n'éprouvant cependant te nt 
» paroiûant éprouver aucune émotion particulière , 

• ni aucune autre fenfation que la perception de 
»• l'eau. Il conduit le fpettateur furpris jufqu'à l'en- 
» droit , fouvent tr.-s -cJoigné , d ou Ja fontaine fort 
•» &: fc mauifclie , i quelque dillance que foit le 
*> point d'où il eft parti -, quoique caché par dei ar- 

- ores ou pat d'autre» obttades. il y revient avec 
•» une «xaftitude étonnante. C'«ft eavain qu'en Jus 
» fatùnt faire de* détours, en changeante* iijjnaux, 
*» en éloignant les piquets, on cherche A lui frire 
»• prcn.lte le change , il ne quitte point 6c ne perd 
•» p« de vue ton 1,1 d'eau 4: regagne l'-endroit dé 
•» terminé où il l'a pris. Quelquefois , obligé de 
» l'abanJenner i rraver* -les bayes , de» bâtiment, 
» des mallifi d'arbre* trop épais , il en fair le tout 

• 6c «vient rattraper , de l'autre céWf, le fil de l'eau. 
« Vos» le voyci quelquefois aniver d'une demi- 
» lieue „ attaché à* une fonuinc 6c la fuivaot 

• jufqu'au terme que la nature ou l'art ont f.xi 
»a>ourfoo iûue; *'il en échappe quelque* Rta 
«•plu* profond* ou latéraux , i< ci pourfuit juf- 

• qu à leur débouche , tans erre arrêté par au. 

• cun obftacle , pas même par les ruifTeaux qui 
•» coupent fuperftcielleraent ceux qu'il voit. 11 n'y 

• • que le* cloifons intermédiaires en bois qui in* 

" £ Ce . PlCn - lf ? yi *' " "* *°' t pC ' nf ,,fau i " av *™ k 
•» bou ; mai* fa croûte de retre la plus compare , 

• le* banc* de rocher* les plus profond* , le tempart 
•» de pierre Je plus épais n'arrêtent ni ne diminuent 

l'effet de fa vu* pénétrante. Je dois ajourer que 
" fo "/ rere '* ,n<î I"'". «bfolument érrahgcrsdan* 
m ce Pays n ont & ne peuvent avoir aucune connoif- 
-fanee de. heu» 6c de* fontaines qui y exiftent. 
m Tel* font le* réfultatt d'un très grand nombre d'ex- 
*» péruncerqu'on a faites ici. Je ne vous nommerai 

Çjue Je* lïcur* Geofrre , ColoneJ d'Infanterie , 
*» Bernard <<e Ja Jonquiere, Tréforicr de France , 
« Pal.aprat, Subdrlégué , Pa-muer de la Tour, 
•» Ingciueur , roui incapables de tailler tromper , 
» encore plus de vouloir en impoler. Quanta raoi , 
•» j ai derohe de* moment trop courts i mes occopa- 

- non* médicale* poor les confacrer i cet ohlVrva- 

- non» fi inrérelïanretpar leurcontrafte avec le- no- 
» tion* ordinaire* de la Phyfique 6c de la Phyfio- 

• Jojjre. îl faur admirer l'œconoroique difpenfarion 
" de la nature qui femble ne dévoiler que par de- 
•» gfet fet fccretsâf fet avantages,** rcnt«to«»jours«n 
n t-ferve quelques faits pour renverfer le* fyftcmc» 
to les micu» étayes 6c conttariet l'ordre le plus géné- 
« ralrm-nr (tabii. •» 

Le fieurD«urnont,McdccincVProreflèuriValencr, 
T/éportJit, le 1 4 Mai , au liem; Mentirer. « J'ai vu au Ai 
-» hier , dans un* maifon de campagne où je me fuis 
a» rendu , votre jeune homme. Il a fuivi ie trajet de 
» pfufîeur» Source j nui foumiffem i des fontaine» 

• connue* de* gen* du Pays, nuis nullement de lui , 



• Oommt on fuît an euîiîuu l Mcoaaett tan* biar- 

» fer en approchant de l'itTue où il aboutiiToit tou> 
» jours avec toute la préciiion poflihle. Voila ce qui 
» eft de fait. Quel eft fon moyen , je l'ignore. Pour 
» dire comment il voit, il faucroitêite lui-méme*- 
» L'impott ute leruàt aufti furprentstc i fan &ge 6C 
» avec fon cara Ocre que la tnyttccc m4mc de l'otg**> 
»» nifatioti de fe* yeux. « 

Dan* une autre letttedu 18 Maâ, écrite de Va- 
lence , où l'on a fait venir cet entant , on raconte i 
peu près tes mêmes circonftances que nous avons 
rapportées précédemment. Jean Jacques Paaangueav 
été i plulieur** campagne*, cnrr'auue* i celle* dut 
lïcur de Réal , du (ieur de la Roquette. Ce dernier 
avoit fait cacher dans la terre deux urnea- pleine» 
d'eau, i quelque dirtance l'une de l'autte. Le ha- 
fard fit qu'on le» plaça auprès d'une fource; cet en- 
fant parut étonné ; il regard*, beaucoup , 6c finit par 
«'écrier : n'en ffjî qut bouUgvê tr fut boni tguo pa* » 
c'ell à-dire, je vot* de l'eau qui remue 6c d'autcu 
qui ne remue pa*. Il ne fçait pas un mot de François. 
Il ne connoit point le prix de l'argent , dont il tait 
moins de cas que d'une fleur. 

On mande de Toulon qu'on y arme deu» 
Chebccs deftinés i cr«jiier lur les côtes de Pto- 
vence^kV de Languedoc, à l'occaûon de la 
foire de Beaucatre. Ils feront commandés pas 
le Vicomte de Souilhac & par le <îeurCali«i- 
lane Maxaugue , Lieutenans de VaUTeaut. 

LeComte.d'Albon, Prince d'Ivetot, lMar- 
fjuis de Saint -Marcel , Grand'Croix de l'Or- 



dans la quatre- »ingt- 
âge. 
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Cours dts Effets CommerçabUë 
k to Juin 
Àftloo» de* Inde*. . . i ioo ttw. 
Billcud'Emprunt. . . xfy. 
BUleu de in Loterie de la 
Compagnie de* Indes. 
I7<7* 



f* tirage. .... 4*>f. 
Le» autre» Effer» fan» w»x hxc. 



Hifttire Abrtftt it l'Ecriture , par M. Dubois , 
Expert-Juré Ecrivain delà Ville de Dijon, i Vol- 
in- a. CJkz Dclormel , Impriuieur-I.ïbtairc, tue 

du Foin , &c Capel , Place Saint-Jean. Let 

Deux Amis, Drame en » A de* en Profe par M. Mer- 
<ier. Chet le Jay , Libraire , rue Saint-Jacquet. 

Prix i liv. 8 C Etude du TMtau de ta Dame 

dt Charité, faite d'apré* Madame Greufe. Chez l'Au- 
teur , rue Saint Hyacinthe , Place Saint-Michel, 
vit à-vis le Serrurier. — — — Roufftau Vengé , petite 
Jltochurc. Ches DcJalain , me de laComfdie Fran- 

çorfe, & le Jay, rue Saint-Jacques. Plan du 

Havre tr tort dt Dshoutt, Côte de Si int-Piieu , 
avec portion de Ja nouvelle route de Lamballe a c* 
Port. Ch« Boulanger fils , r«e Saint-Sevcrin, eu.- 
l'on trouve auiîi la Cartt de B'ttJgne B par le fient 

Ogéc. Cour* d'Etudes des ;runei DtmoiJeUa , 

par M. l'Abbé Ftomageot. t Vol in- 1 a. ChcaVitir 
" tue de* MaUiutins. Prix i liv. 
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De S m/me , l$J$ Avril 1771 






.Lies Vaiiïeaux Ru(Tc$ font en ftetion dans 
le Canal de Chio , où les circonftances pré- 
fentes le» obligent apparemment de s'arrêter. 
Ils paroiflenteependant déterminés l.'oppofcr 
à l'introduction des provifionsde bouche dans 
la Capitale » Se ils retiennent quelques Bati- 
oaens qui en font chargés. 

Le 1 7 du mois dernier , Fête du Bairam , 
il arriva dans le Golfe de Kafi^li { Adramy- 
t*nus Sinus ) unie Efcadre RulTe , comptée 
d'unVaifleau de foixante- quatorze canons, 
d'une Frégate de Tingr-quatre, d'un Chcbec , 
d'une Bombarde , d'une Barque armée en 
courfe Se d'une Tartane. Elle y trouva une Ga- 
liote , un Sambequin Si une Saïque. Ces deux 
derniers Bâtiment étoient chargés de bois de 
conftruc~rion pour Conftaruiuople. LesRufles 
«'emparèrent du Sambequin 3c mirent le reu 
à la Galiore S: à la Saïque. Les équipages 
des Bàtimens Turcs , defeendus à terre , for- 
mel ent une batterie de leurs propres canons 
qi'ils avoi m débarqués , Se , fécondes par 
1 Aga d'Adremy qui étoit venu i leur fe- 
cours, ils canonnerent, pendant vingt quatre 
heures , l'EfcadreRuffc qui leur répondit avec 
ton artillerie. 

Le 6 Se le 7 de ce mois , fept Corfair»"; 
Rufles vinrent mouiller à la pointe de fable 
de Fogliari Se canoenerent le Château. Ils 
mirent à la mer leurs Ch îloupes armées te 
enlevèrent fur la côte des troupeaux , de* 
chevaux Se des mulets. Les ttonpes «lu voifi- 
nage étant accourues fur le rivage , les Rudes 
k rembarquèrent avec leur proie. 

De Stockolm , Lt i\ 3/ji 177». 
. Lei nouvelle» inftances me lei trois OMi es 'upc- 
tfcuu de la Dicte ont£aitesaupics duBaiondcllid» 



"S" 



der 1 olpc . pour l'engager a accepter la place de Séna- 
teur , l'ont , cniin, déterminé i céder aux vœux des 
Etats , ii il cii entré duu le Sénat. Les Licteurs ont 
-.ci; ttoii 1 Ôrllagi pour Ici trois dernières place» 
vacantes dans ce (Joipsdc la Régence; mais, comme 
leur choix éprouve quelques di.ficultis de la part des 
Etats , ces fermins u'on: pas encore été préfentés au 
Roi. 

L'Ordre de la Bourgeoise , qui s'étoit uni avant- 
hier avec la SoblelTe , pou- tejerter quelques chan- 
gement piopoks par les Payfans dans l'Acte d'h">m- 
mageque les Etats doivent prêter au Roi , e t retenu 
fur Ton premier avis , & il aadopté celui des Pavfans. 
On prétend que la Loi n'amortie pat un pareil retour 
fur uncdécihon formée félon les règles. 

llya AH plulîeuts mois oue le Roi communiqua 
ai Comité Secret le dcticin qu'il avoit d'in:ti:uer, 
i l'occatîon de fon Couronnement , un nouvel Or- 
dre de Chevalerie , fous la dénomination de 1'Or.i'e 
4t IVafa, fie d'en décorer ceux de fes Sujets de toute 
ciaiTcqut fcdijtingueroientdans le Commerce, l'A- 
gticultutc, Ici Manufactures, &c. Le Comité Secret a 
délibéré | cet jours derniers , fur ce projet , & il a cru 
devoir confeiller X Sa MajciU de ne pas l'exécuter. 
Il a fait part aux Etats de fa téfolution , qui a été 
approuvée par l'Ordre de la Bourgeeifie. 

De Copenhague , te s Juin 177X. 
Les VailTéar.x Anglois qu'on a-tendoit ï 
E fen-ur v font arrivés, le 17 du mois der- 
nt r ; Si !<• ; o , i fix heures du foir , la Reine 
Caroline Mathilde s'y eft embarqui-e avec les 
Oflïci isde fa M ufon, qui doivent l'accom- 
pa«>;ier jufqn'à Stade. Ces Vaifleaux ont mit 
fur Je champ à la voile ; mais le vent étanr de- 
venu contraire , ils ne font entrés dans le Ca- 
tegat ( Sinus CoJanus ) que hier au matin. 
Le ficur Xeith , Miniftre d'Angleterre , qui 
doit cou luire cette Princefle jefqu'i fa nou- 
velle réfiJence, s'eft embarqué avec Elle. La 
jeune Princefle Louife- Augurtc eft revenue 
d'Elfeneur , Si elle a été confiée aux foins de» 
la Maréchale de Numfcn , Gouvernante dur 
Piince Royal» 

S» 
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De F!eruu t le i* Juigjflù- ~ • sr" 
Xe Prince Louis de R~o&u>, Ambafladeur 
Extraordinaire de France i cette Cour , eft 
attaqué , depuis quelques jours , d'une mala- 
die qui règne dans cette Ville j mais les Mé- 
decins afftirem qu'il n'y a poipt de danger. 
'* Le fils unique du Prince Adam d'Auexf- 
pere , qui cWf Capitaine dans le Régiment 'de 
Lalci , vient de mourir en Moravie , àl'âge de 
vingt- trois ans. - . 

Le i du mois dernier , il eft mort au Vil* 
lage de Olauhy , dans la Moravie , une femme 
âgée de cent dix-huit ans. Elle avoit été ma- 
riée fix fais & avoit eu de chacun de Cm maris 
quatre enfans qui vivent tous. ".-<.. 
De Madrid , le \6 Mai \ fjx. 

Le Roi & la Famille Royale font toujours 
à Aranjuez. L'Infant Don Antonio eft encort 
encetteCapitale. Dimanche dernier, ce Prince 
fortit , pour la première fais , en voiture , & 
alla au Couvent des Dominicains d'Atocha , 

f>our rendre des allions de grâces au Ciel , 4 
'occafion de fan heureuse convaleicence. 

Le Roi adonné le Gouvernement Militaire 
& Civil des quatre Villes de la Cote de la Mer 
au Colonel Don Francifco Morales y Salcedo ; 
la place d'Exempt de la Compagnie Flamande 
des Gardes du Corps que ce Colonel lai (Te 
vacante , à Don Pedro Larmjnal -, £ja place 
de Lieorenant-Colonel du Régiment des Dra- 
gons du Roi , au Marquis d'Aviles. 

Sa Majefté a nommé Don Jofeph Monnmo>, 
Fifcal du Confeil , i la place de Mini Arc d« 
Confeil , vacance pai la mort de Don Fran- 
cifco Lofella, 

De Cadix » le ti Mai 177t. 
Les deux Vaitfeaux de guerre Efpagnols le 
SaintRapnael 8c U Saint Pierre J'Aie 
(ont arrivés , le xo de ce mois , de la Havane 
. en cette Baye. Leur cargaifoo confifte en 7 , 
.54* » 979 piaftres , tant en or qu'en argent 
mou noyé , lingots & vaiflelle ; 40, 1 j 3 arrobes 
de cochenille fine* i%66 arrobes de cacao; 
13 , 000 anobes de fucre 8c quelques cuirs en 
poiléV tannés.Ces deux Vaifleaux ont ramené 
une Compagnie du Régiment deSévillej ils 
a voient fous leur efeorte fix Bitimeos mar- 
chands , dont trois font arrivés : on attend les 
trois autres au ptemier jour. 

Le Marquis de Croix , Capitaine Général 
des Armées 8t ci-devant Vice-Roi du Mexi- 
que, étoit à bord du Saint- Raphaël. Il débar- 
qua hier , i midi , & fat reçu , fur le Mole , par 
f c Gouverneur & les principaux Officiers de 



\< la Gnmifon. Il fut en même temps falué , Cu- 
vant Tufage , de onze coups de canon. 

De Cines , le 13 Mai 1771. 
Dimanche dernier , jour de la Fête de,* 
Sainte Catherine Fie fchi Adorna, Patronede 
cette Ville , le Doge & les Séréniflunes Col- * 
leges fe rendirent au Grand Hôpital dePam- "' 
matone , pour affilier i la Meffe falemnelle 8c 
. au Panégyrique de là Sainte. 

Le Grand Confeil s'eft affemblé dernière- ? 
ment pour confirmer plufieurs Loix , dont le . 
terme alloit expirer , entr'autres la Pragmati- - 
que qui défend de es diamans. Le 

Gouvernement a révoqué l'Editqui prohiboic 
l'extraction des huiles. On aflurc que deux 
particuliers de cette V ille ont fait un traité avec 
l'Empereur de Maroc pour en tirer une cer- 
taine quantité des Etats de ce Prince » 8c l'on 
efpere que cette négociation en fera bailler le 
prix. 

De Londres , le 3 Juin 177*. • 
Le 15 du mois dernier , le Comité nommé 
par la Corporation de Londres , fe rendit chex 
les fieurs Oliver 8c Lewes , pour les informer 
ue l'intention de la Corporation étoit de lea 
lire Sheitfv pour l'année prochaine. 

Le V aiffeau la Réfolution , un de ceux qui 
font drflinés à naviger vers les pôles où" le* 
fieurs Banks 8c Sohnder vont nter de nou- 
velles découvertes, s'eft trouvé absolument 
hors d'état de faite cette route; on demande 
fix femaiuesou deux mois pour le réparer. 

Le Colonel Luttreli, élu Député du Comté 
de Middlefex à la place d« fieur Wilkes, vient 
de s'attirer la faveur du Peuple par une dé- 
marche d'éclat. Il s'eft chargé de préfenter au 
Parlement une Requête au nom des Menui fiera 
& des Ebéniftes, ài'occafion de quelques meu- 
bles imponés des Pays étrangers. Il eft arrivé 
à la Chambre efcoxté de plus de deux mille 
Ouvriers , 8c jamais on n'a tant crié J^ilAes &. 
Liberté dans les rues de Brentford, qu'on a en- 
I tendu retentir : vive U Colonel Luttreli, dans 
fa cour des Requêtes , dans l'antichambre ou. 
ht galerie des Communes 8c dans les avenues 
S des deux Chambres du Parlement. Ce jour de 
! & triomphe pour l'antagonifte'du fieur Wilkes a 
été un jour d'humiliation pour ce dernier. Au 
1 fartir de la Cour des Aldrrmans , un parti- 
j culier l'arrêta avec fon Collègue pour une 
fomme de 3 à 400 liv. ft. pour caution infufft- 
1 | tante, adinifc par quelques-uns de leurs Offi» 
1 | ciers, & pour d'autres procédés irréguliersde : 
j | leur part. Oapria cethomme de venir trouver^ 
- les deux Shérifs à la nverne de Londres , ©A* 
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*n lai donnerait fatrsfectjon; «lis il refafade 
les laifler fortir de l'Hôtel de Ville , fans 
qu'ils euflent payé cette fomme , à moins 
Qi||ils ne voulufleut fe tendre à la Cour de 
l'Btbiquier : enfin , après avoir confulté la 
Conr des Aldermaas , l'an des Shérifs , pour 
fortir de l'embarras ou ils croient tous les 
deux , fut obligé de donner à ce particulier 
mobilier de toute la fomme i toucher fur Ton 
Banquier. 

Le 13 de ce mois , le Lord Villiams Man- 
nes , frère du Duc de Rutland , montant un 
chcvil fougaeux , fut renverfé, dans une rue 
de Wcftmtnlter ; fa tête porta fur nn poteau , 
& il reçut un coup de pied du cheval dans l'ef- 
tomach. Dans cet état , il eut encore la force 
de fe relever & d'entrer dans une maifon voi- 
fiiie , où il expira un quart d'heure après. 
De Charles-T«wn , le I 3 Avril 17 7 z. 

Le 8 de ce mois, l'afl'emblée dç la Caro- 
line-Méridionale préfenta au Lord Montagn, 
Gouverneur 8c Commandant en Chef de la 
Province , une Adrefle en reponfe au Difconrs 
qu'il a prononcé à l'ouverture de la feflion 
actuelle. Cette Adrefle portoit en fubllance: 
que la Chambre s'appercevoit , avec douleur , 
qu'il regardoit comme une oifenfe faite au 
Souverain la détention des Trélbriers publics , 
ordonnée par la précédente aflàmbîée, pour 
les pirolr d'avoir mépiifc 8c violé fon autorité ; 
qu'étant feule juge de fes privilèges , il lui étoit 
inutile de juftifier fa conJuite i cet égard ; 
qu'elle ne pou voit que gémir de voir fobonnes 
intentions & celles du Gouverneur détruites à 
chaque inftant par les inlt ructiotis du Miniftere 
qui dictoit la forme dans laquelle les taxes dé- 
voient être levées ; que la Chambre n'ignorait 
pas les égards qu'elle devoir aux créanciers du 
Public , mais qu'en même temps aucune côn- 
fidération nepourroit jamais la forcer à trahir 
fes Conftituans & à les dépouiller du droit 
inhérent 8c elTentiel qu'ils avoient de donner 
leur argent dans la féale forme qu'ils ju- 
geoient convenable : qoe toutes les fois que 
la Chambre feroit fondée à croire'que les fub- 
fides feraient acceptés daus la forme alitée Se 
établie , elle les accorderait avec le plus grand 
empreiiemenr. 

Le' Gouverneur fit , le lendemain , à la 
Chambre là réponfe fuivante. « La teneur de 
» votre Adrefle me fait perdre l'efpoir qu'on 
» puiiîe procéder , dans le moment préfenr, i 
» aucun arrangement pour l'acquittement des 
» dettes publiques : il eft malheureux que les 
» inftructions données par Sa Majefté à (on 
» gouverneur vous paroiflent uuc infraction 
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«au droit que vons avez d'àccorder & de le- 

1. » ver le fublîde, tandis que l'unique objet de 
» ces inftructions eft d'empêcher que la Conf- 
I » titution & la Jufticc ne foient bleûces daus 
» l'application des fonds. » 

De La Haye , U < Juin 1771. 
Les nouvelles de Barbarie , d'une date an- 
térieure au 1 1 Avril , arrivées par Brème 8c par 
1 l'Angleterre, avoient accrédité chez les étran- 
gers le bruit que les Corfaires de Maroc 
s'étoient déjà emparés de quelques Vaifleaux 
- Hollandois; maisonareçudjeMogador même 
des lettres , du 11 Avril, qui détruifent ces 
faits hafardés Se prouvent qu'on n'a point i 
craindre d'hoftilités de ce genre avant une 
< déclaration de guerre en forme. 
i, La Régence de Mi Jdcl bourg , en Zé- 
lande , a défendu d'admettre des Comé- 
diens > des Danfeuts de corde , des Joueurs 
l de Gobelets , 8c d'autres Farceurs à la 
Kermès , ou Foire prochaine de cette Ville. 
La Kermès ou Kerckroefs ( EccUJi* JUJJa ) 
eft le nom donné aux Foires qui s'ouvrent 
I fuccelîiremcnt dans les Villes des Provinces- 
Unies. La curiofité , le commerce 8c l'induf- 
trie y attirent annuellement un grand concours 
d'étrangers. Le nom en ex plia ue l'origine. 
Dans les premiers temps de l'ctabliilement de 
la Religion Chrétienne , les Fidèles celé- 
I broient la fondation de leurs Eglifes. On ajouta 
dans la fuite aux Prières des réjourflances pu- 
bliqnes , en l'honneur du Saint auquel elles 
étoient dédiées. Ces divertiflèmens dégéné- 
rèrent en licence & obligèrent , par cette rai- 
|> fon , l'Empereur Charles V 8c Philippe II i 
borner la durée des Kcrckmefs à un fcul jour; 
mais il en fut de ces Ordonnanças comme de 
prefque toutes les Loix portées contre les 
plaifirs du Peuple. Elles f urent mal obfervées. 
On continua dans le Diocèfe d'Utrecht , qui 
> comprend tous les Pays-Bas , de pratiquer 
l'ufage de boire , à la famé du Patron de la 
Cathédrale , PocuU Cariutis. 

Allions. Indes Orientales ,337. Indes Oc- 
cidentales, 3?. Banque 4^ pour 100. 
De Perjuillss , le 13 Juin 177 s. 
Le Marquis de Lomenie , Mettre de Camp 
de Cavalerie , vient d'être nommé Enfeigno 
des Gardes du Corps de Sa Majefté , Compa- 
gnie de Beauvau , fur la retraite du fieur de 
Durât. k 
; Le (leur Hériflant perc , Imprimeur Ordi- 
naire du Cabinet du Roi , a eu l'honneur de 
prci'eiyer à Sa Majefté , le 9 de ce mois, 1$ 
troiûcme Volume de la Bibloiheque Hiflori- 
\ jue de U Fume , dont le quatrième Se der- 
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nier Tome patoîtra dans le cours de l'armée 

DeP*ris % U i y /«in 177*. 

On a elluye , le 3 1 du mois dernier , aux 
environs de Breteuit , en Normandie ,un orage 
qui a éré fuivi d'une pluie fi abondante , que 
neuf ou dix Villages ont été inondés, entre 
autres , celui de Blancfoffc. Le Berger a 
été entraîné par le torrent avec Ion troupeau. 
Piufieurs autres pe lionnes ont perdu la rie. 
Les arbres ont été déracinés dans différeas 
endroits j mais il-y avoit peu de terres ente- 
mencees , & la récolte ne ioufirira point de 
ce malheur. 

Le fieur Menuret , célèbre Médecin de 
tMonjelimart , nous a envoyé de nouveaux dé- 
rails fur l'enfant dont nous avons parle dans 
nos Feuilles précédentes. Sa lettre eft datée 
du 3 1 Mai. Nous en dounerons un fimple ex- 
trait. 

« Parmi le» fait» dont j'ai été témoin , deux en* 
» « autre» m'ont caulc beaucoup de Airprife fie 
m d'admiration. En promenant lur un tenein iec , 
a Jean- 'aequo Parangue voit une fourçe dont il 
m eftime le volume égal a lagrciTeur Je fçn bra»; on 
»• l'engage a en fuivre le cour». Il fe met en chemin 

* fie nou» conduit juf |u'i un endroit où paroU en 
effet une fontaine fortanr dans la même direction 

* * de la grofleur défiance: nou* applaudilîbnt tout $ 
■» mais loin de recevoir no» éloge», cer enfant nous 
a» «lit, dan» fon Langage Provençal , eh ! non, Çeau 
w que je voit ritfl point ctllt de li fontaine , elle coule 
•» rneert fous verre : rien n'étott plus vrai ; car Je Ler- 
»» rr.iei du domaine en queftion , qui fe prépacoir i 
m confond* ce jeune homme, efjwrani qu'il fetrom- 
■ peroir , non; avoua . avec îurprife . qu'il avoir 

détourné lui ..lïnie parallèlement cette eau d'une 
■» fource voiiinc. i 'aime eau intérieure , que l'entent, 

fuivit , fortuit betueoup plus bat , tJan* un terrein 
» maréca^eu*. Pan» une autre occation, il nous dit 

voir , aflVz profondîment , un volume d'eau qu'il 
»• compare i la grofleur d<«n bœuf; on lui en fait 
» fuivre la direction , il traverfc, fant le perdre de 
» vue , une demi lieue Je terrein 1 ri*- varie , & abou- 
» rit âunee'pecede lac trci-enfoncé, connu dan» le 
il Pay» fouj le nom de durnier , que certainement 
» il n'avoit pu ni voir ni connoître. C'eft un baflirt 

naturel prefqûe rond, d'environ cent toile» de cia- 
a* mètre , au fujet duquel , faute d'en avoit trouvé la 

* fource, on faifoit, dan» le Pay», beaucoup de 

* conte» p-palaûes. Il tourne le baflîn , voit de» 
— filet» d'eau qui j'en échappent intérieurement , fie 
I» nou» conduit aux différent endroit» où ils abou- 
*• ti (lent. Vou» feriez étenne fie enchanté de l'air 
m d'affurance avec lequel il fait fe» coutfe* fie fe» ope- 
•> ration». Quoiquon feit certain de fon exaairude , 
»par la rérétîricn de» expérience», on ne peur, 
» fan» une lorre de frémi lTcuienr , le voir arriver de 
■•loin, en fuivant une 10'irce jufqu'atrharTin . aux 

* repefoirt fie aux fontaines où l'eau fe mapifcfle. 

* I) demeure rue Saint- Jacquet , fie Ton continue 
2c fouferh* chez lui pour cet Ouvrage. 
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Or» 1 commencé k taire ejoelqtxef fouille» , tPapréV 

fe» indication» , fie quoiqu'il dife lui mime érxepew 
sur cfe» profondeurs , j'en ai vu une , fie l'on m'en 
a cité deux ou trois , ou l'eau avoit été trouvée ait 
point precis qu'il avoir marqué. En arrivant dan* 
ce Pays , il jugeohde la profondeur par quelques 
brins d'herbe ou de paille qu'il nuniohdans fe* 
doigts fie après je ne fçai» quelle çombinailbn , il 
dcteraiinoii à quelle dillance de la terre éxoient le* 
fource». Initruit par l'habitude, il a prit une autre 
méthode ; quand il voit une fource d'eau perpen- 
diculairement, il recule jufqu a ce qu'il commence 
i ne plu» la voir : il prétend que la diuance entre 
la furface de la rerre «V l'endroit où l'eau ccule in- 
térieurement eft la même que celle qu'il a parcou- 
rue en reculant. 

• Apre» une abl'ence de quinze jourt , notre hyirof- 
cope eft de retour en ce Pay» ; il a fait de nouvelles 
extHrirncx» , fie toute» ont réufli. La Mai qui fe de 
Tourcirc ayant fait creufer , au lieu ou il avoit in- 
dique , une fource , on rencontra, i une certaine 
profondeur , un cercueil de pierre où t'tcit un 
fqùelette. Ce tombeau fut enlevé , fie I on trouva 
au de (Tous la Iburce d'eau de la jrt fleur qu'il aveit 
d.. lignée. Tout cela prouve bien que le vrai peur » 
Couvent, n'être pa» vraifcmblable ; mai», quoiqu'il 
en coûte aux l'en» , à l imagination fie i la raifon , 
on ne peur refufet à la pcrfpitaciré de cet enfant 
un témoignage avantageux fie folcmnel*. C'ell la 
vérirépure fie (impie que je nepui» m'empêcherde 
publier fie de foutenir ; il n'eft aucun motif qui 
puifle m arrêter , lntfqu'il faut lui rendre L 
ina£e. » 




es Effets Commerfailes , 
U 13 Juin. 
Actions de» Inde» . . izoa 1W. 

B:!!ctt d'Emprunt. . , 167 
Sillet» de la Loterie de la 

Compagnie de* Inde*. 

17*7. 

5 e tirage atfj 

Le» autre» Effet* tant prix fixe. 



Traiti de Vénerie t> ie Cboffei , fçavoir , de crllea 
du Cerf, du Dzim , du Chevreuil , du Lièvre , du 
Songlitr , du Loup , <fu Renard , du Blaireau ou T>iif- 
fon , du Loutre , de U Belette , ie la Marthe ou 
Fouine, Putois, fiec. du Lapin. 1 Vol. in-4°oracde 
j 9 1' 'g. Chez Fcril , Libraire, rue des Cardelicn. 

Prix 10 liv. »o f. broch. PUrofuie (y Melidort, 

Poe'me en 4 Chanc». Chez le Jay, libraire, rue 

Saint- Jacques. Prix 1 liv. 8 f. La diminution 

*!c prtt de moitié faite par Pauckouckc , 1 ibraire , 
rue Je» Poitevin» , fur les Voygg s in-4 0 fit in 1 i de 
M. l'Abbé Prevot , fie fur la Colltûioa Acedcmîàut 
n'aura plus lieu paflr le 1' Juillet prochain — — Lo 
fleur Lafceux , Otganifte des Mathurin» , vient de 
mettre en vente fon Journal de Pièces d'Orçuts pouc 
le moi» de Mai , U nu fteond Livre de SfUStti pouf 
le Clavecin fie fe Forte Piano, Chez l'A ueeur, rue 

Saint Victor , fie aux Adrcffe» ordinaire». On* 

aouve chez EJme , Libraire , rue Saint- Jean-de— 
Bcauvais , de* Recherches HijL (f Critiques fur It ; 
prin< ipjles preuves it Vaccufcrion in'rntfc contre Ma- 
rie S^uart, Reine d'Ecoflc. 1 Vol. in.- 11. Prix 1 lix.. 
broché. 
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GAZETTE DE FRANCE, 

csii y DU VENDREDI i* JUIN 1773. 




De JP'arfov 'u y le lo Mai 1771. 



J-i E fieur Zaremba , ci-devant Maréchal de 
la Confédération t après avoir fait Ci fourni f- 
fion , cft arrivé en cette Ville ; fon exemple a 
été Cuivi fucceiTivcueru par plulicurs Chefs de 
Confédérés. 

Le Général Bibikow a le commandement 
en chef de toutes les troupes Rafles entrées en 
Pologne & cnLithuanie. Le Lieutenant-Gc- 
aéral d'Elm.pt ne commande qu'eu fécond les 
trente mille hommes nouvellement ralTembés 
dans ce Grand Duché. Le cordon Priffien 
s'étend de plus en plus dans la Pologne ; le 
Général LafTow fait fortifier la petite Ville 
de Goftyn , de. il a poufle des portes avancés à 
quatre lieues en avant vers la Capitale. 

La CoinmuTion du Tréfor % chargée du 
Département des monnoies , a fait de grands 
changemens dans cette partie. 

On rien: d'apprendre que la ComretTe de 
Mnifzeck , fille du feu Comte de Bruhl & 
femme de l'ancien Maréchal de la Couronne , 
eft morte à Dukla. 
Des Frontières de L Polbgne , le 14 Mai 
177*. 

On dit qu'on verra paroître dans peu les- 
Manifeftes que les Cours de Vienne & de Ber- 
lin doivent publier 8c qui expliqueront , fans 
d«utc , les motifs de l'entrée de leurs troupes 
fur les terres de la République. Le cordon 
PruiTien erabrafJc , non-fruicment toute la 
PruiTe Polonoilè , mais encore les Palaùnau 
de Plocko , d'inowrodaw , de Bizefc , de 
Gnefne , de Pofnanie & de BTalifz , Se une par- 
tie de ceux de Siradie , de Lcnczyce Se de 
Rawa. L'aiie gauche cft appuyée vers la Si- 
léfie , vis-i-vis d'Oels , à Wiclun, A: ladroite 
à U Viitulc , entre Plocko Se Goftyn. Les £ 



pattoailles fe portent fafqu'à Petrikovr , So- 
chaezew Se Gombyn. Le cordon Autrichien , 
«ppoyé i Biala , renferme les Duchés de Zator 
Se d'ÔlViecira t partie du Palatinat deCraco- 
rie, c'eft- à-dire, les Diftriûs deSandecz, de 
Biecz6cdcCzechow,& laStaroftiedeSpies; i! 
côtoie laViiluie jufqu'àSendomir 8c remonte- 
le long de la San jufqu'à Przemyfl JtZambor ; 
il renferme une partie du Palatinat de Sen lo- 
:air, c'efr-i-dtre , prefque tout le Diftricï de 
Sendemir, excepte la Capitale* le Diiuict de 
Pilzno ; la plus grande partie du Palatinat de 
' ufile, nommement les Diftri&sde PrzemyC, 
de Sanok Se de Zydacaev Se l'GKconoroic 
Royale de Zambor : enfin il gagne le Nieller 
Se le fuit jtifqu'au point où ce fleuve fépare , 
au-dciTus de Grodeck , la Pologne d'avec 1» 
Moldavie , & renferme , de ce côté , les Dil- 
iri&s de Halici 8c de Kolomi ; celui de Tfem- 
boval eft occupé par les Ruflcs , ainfi que le* 
Villes de Léopol , Capital da Palatinat d» 
Ru9:e , de Sendomir & de Cracovie ; les Pa- 
latiuats de Podolie , de Braclavie & de Volhy-^ 
nk Se le refte du Royaume. 

De Stockolm , U 16 Mai 177 1: 

L'Ordre des Pierres & celui des Bcnrgeois ayant' 
exigé rju'on retranchât le Baron de Hôpkcn , Préli- 
dcnrd i Tribunal de Wifnur, du nembre des Sujcrs 
propafés pour la place de Sénateur dans un des trois 
derniers Cordas;!, les EJeûeurs ont remplacé fur» 
nom par celui d'un autre , & ces ferutins ont été pré- 
fentes hier au Roi. Sa Majcilé a créé Sénateurs le 
B.u©n Frédcu'c Ulric Sparre , Colonel, le Baron 
Ebrencrona , Miréchal delà Cour, fie le Sénéchal 
Baron Falckcnberg. I e Roi a nommé ce dernier i 
la place de Yice-Préndetu au Collège de la Chan- 
cellerie , 8r a cojiiLié celle de Grarsd-Maréthal de fa 
Cour au Sé-iuteur Comte de Ucwen , ci-devant 
Gouverneur Général de la Pomcranie. Ces Jeux env 
plois de Grand Maréchal le de \ ice-Prélîdeni de .'a- 
Chancellerie , oui no peuvent être remplis que ja». 

Ta- 



Digitized by Google 



des Sénateurs , font k la dîfpofïuon petfonneJJe de 
S> mitai. Le Sénat eft actuellement complet. Le» 
ttata oncpermiriu Central Comte d Ehrcrrfwer<L, 
Commandant dcj Troupes le des FonereOcs de t in- 

> ; , laodc , de quitter le service , en tonfcTvaat le» ap- 

l , ^JincementeDideeettcraE'- " '■• 

Copenhague , /ir 4 1 7 7 1 . 
Le Lieutenant-Colonel de'HcrTelfbcrg eft 
parti pour le mettre i fi tête du Bataillon de 
milice de Slefvic, dont le commandement 

.- lai a été confié. On n'a encore rien appris dn 

- fort des trois prifonoiers d'Etat qui re/tent i 

'* Commiflîoaférablie 4te fujet a été 
auemblée ce matin. On doit faire 4e grandr» 
changemens dans le nombre & la police <Us 
troupes da Roi. Le Maréchal Comte de Saint- 1 
Germain , qui /ouilîoit d'une penfion de 8000 ' 
«cas , a obtenu , dit on , une gratification de 
70 , 000 écus , une toit payée , pour lui tenir 
lieu de ta penfion , avec permiffion de fe reti- 
rer Se de s'établir où bon lui femblera. 

On a reçu les nouvelles les plus fàcheufrs ' 
de laNorvrege ; le froid y étoit encore fi 1 
exceflif , le mois dernier , qu'on ne prévoyoit 
pas la po/Ebilité de cultiver les terres cette 
année. Il y avoit une très-grande difêtre de 
grains. On y a envoyé d'ici du bifeuit , Se l'on' 
yatrendoit, avec la pins vive impatience, 
«juc ia navigation Ce rouvrît , afin de tirer de 
I étranger des fecours qui font indifpenfa- 
bles. Il s'étoit introduit dans ce Royaume ou 
abus qui caufoit un fcandale général. Les 
Wiiiiftres y perçoivent , i titre de droit d'E- 
tple , certaine rétribution de tous ceux qui IV 
anarient dans l'étendue -de leurs ParoiiTcs. 
Beaucoup de per formes , que' la mifere met- 
toit hors d'état de payer ce droit , fe font 
■mes , fans les cérémonies d'ufage , & ont 
vécu publiquement dans cet état, rendant: 
quatre , cinq Se fur années. Enfin des Paftcors 
plus défintéreflésont afTemblé ces époux mét- 
connus par la Religion Se leur ont accordé , 
gratuitement, la bénédiétion nuptiale: ils 
€ étotent tou* rendus i l'Autel avec un ttès- 
grand nombre d'en fans provenant de leurs 
mariages illégitimes. 

De Èerlin , U jo Mm 1771. 
Le Roi eft parti , aujourd'hui , pour Cuf- 
trin , d'où Sa Majefté fe rendra au camp de 
Marieowerder. Elle eft accompagné du Co- 
lonel de Brenckendoif , chargé de la coof- 
truaioq du canal de la Notée* . qui doit 
/oindre l'Oder i la Viûule. 

P e Hamtourg , le f Juin 177 t. 
On vient d'apprendre que la Reine Caroline- 
#athjl àç de pançmarck eft heure ufcœcut u- 



, ce natta; Elle y a été recoê 
et honneurs qu'on aùroit pu rea* 



tiveVà Stade , 

avec les mêmes honneurs qu'on aùroir pu j 
dre i la Reine d'Angleterre. • * ^ | 

De FraAcfort , U i* Juin vni» - * - 
Les opérations de la ViGte de IaChamb'r<> 
Impériale font fufpendues , depuis quelque, 
temps, par une conreflatioo furvenue entra 
le lîeur Falke, Subdélégué de Bremen, & la 




en atteadarfc que le difftrejïd ; rmi à frit dif-^ 
foudre Palfcmblée , foit terminé. Il eft que£ V 
i tîorj d'augmenter le nombre des ArTcflcurs de. 

ce Tribunal Suprême , qui eft aujourd'hui 
l mouidre de deux tiers que celui que les Loix 
Se le Tlaité de VPeftphalte ont établi, & qui^ 
dans l'état ou il eft , ne peut fufrue i laquan* 
tiré d'aflàijes qu'on porte à fc conooiflaoce. " . 

Des lettres de Munich Se de Ratilbonne 
annoncent la conclufion des arrattgemens dé- 
finitifs entre l'Eleveur de Bavière Se la Vilfe 
Impériale de Ratiloonne , concernant les 
droits que les Bourgeois Se les babitans de 
cette Ville auront i payer aux Douanes Elec* 
torajes. 

D* Alicante , U %o Mai '177k. 
On prétend qu'on va faire une refonte gé- 
nérale des monnoles Se qu'on ne frappera plu* 
a l'avenir que des pièces d'or Se d'argent au 
cotdon Se dans des proportions égales , de va- 
leurs relatives i chacune d'elles. Cette uni - 
formité , en prévenant les abus qui fe com- 
mettent furles efpeces brutes venant des Indes, 
aura l'avantage de faciliter la circulation j 
elle Amplifiera les comptes , en écartant 
l'embarras Se la confufion que la différence 
des poids refpeclifs occalionne dans le com- 
merce. 

De Gênes > U l r Juin 177t. 
Le Baron de Bretcttil , A mbafladeur Ex- 
traordinaire de Sa Majefté Trcs-Chrérienne 
auprès du Roi des Deux -Sjcilcs, eft arrivé, 
ces jours derniers , d'Amibes. 

De Londres , le 9 Juin T77». 
La Chambre Haute ayant fait quelques change, 
roem au Bill concernant la chaflfe , Se i cvlui donc 
J 'objet croit de régler l'exportation êc l'importariou 
du bled flf d'autres cfpecei de graint. ici Conv 
nvinei ont regarde cei modification! comme un« 
ëfurpauon de la pan des 1 otd», qui n'ont d'mtro 
droit danj tout let CiJJj , où U eft quprtion d'à 
que de les rejetter ou de les apptouver en totalité fie 
fans aucune altération. Elles ont en confluence re- 
jetté ces deux Bills, quoiqu'elles les cuflënt envoyé» 
tlkt ttuVnea aux Pairs. Le Chevalier Hetckçr Not^ 



IJh.Orttevrr 4c la Chambre, déclara haotemenr, en 
ouvrant la délibération , que dan» la forme où ce» 
Billi iraient renvoycs , ils ne oK-ritoient pu même. 
cTêtre mit fur le Bureao , mait que leur véritable place 
ttait le Parquet de la Chambre ; en effet il le» jetta 
4e telle fone furie Bureau , qu'ils tombèrent à terre 
& furent foulés aux pieds. 

L'affaire de l'cleaion de Sdcash futdéddée, hier, 
â la Chambre Baflè en faveur du fieur Bradshaw, 
dont le nom fut înfcrit fur le Regiftrc , à la place de 
celui du (leur Williams , fon compétiteur. 

Le Roi s'eft rendu , aujourd'hui , arec les 
cérémonies accoutumées , au Parlement : Sa 
Majefté a prononcé , à cette occaûop ,1c Dis- 
cours fuivanr : . 

« My lords Çf MtJJieurs , 

« Je ne puis rermincr lafeUion actuelle fans votu 
«• témoigner ma fatisfacHon de la ùgeffe fie de la pru- 
s*dcace, qui ont dirigé vos délibérations , fie fan» 

vous faire mes remercîmenspartkulicrs fur la nou- 
*• vrlle preuve que vous m'avez donnée de votre af- 
«■ fection fie de votre attachement , en atfcrmiiïant 
••de plus en plus l'honneur fie Ja profpciité de ma 

■ Maifon. Je n'ai pas moins de fatisfa&ion i vous 
••informer que les difpoûuon* des PuifTances de 
••l'Europe me donnent les plus fortes raifons de 
«• croire que nous continuerons de jouir des dou- 
ar ce un de la paix. 

» MeJJieurs de la Chambre des Communes, 
» Je veut remercie bien itnccremcnt des fubfide* 
* que vous ave» accordés avec tant de zele fie d'ex- 
m pedition, te des fonds confidérables que vous avez 
» faits pour chaque franche de fervice. Je vois , avec 
» autant de plaiurqac d'approbation, que vous ayez 
«• pu en même temps difpofer des revenus publics de 
m manière i continuer le rembourfement de la dette 

- Nationale. 

» My lords & MeJJieurs , 
« Je ne doute pas que vous ne portiez dans vos 
m campagnes les mêmes principes fit le même zele 

- pour le bien public , que j'ai éprouvé , de votre 
» pan , dans l'affemblée du Parlement , te que vous 
» ne continuiez de faire tous vos efforts pour cultiver 
» le étendre l'eforit de confiance te d harmonie dans 
m toutes les clafles de mes fidèles Sujets. Se négligez 
m rien pour les convaincre que le meilleur moyen de 
«■"•'afTurerrheureufe jouifTaneedes droit» & des liber* 
» tés dont ils font en poueâîoa, tantpojr le Civil que 

■ celarivement 4 la Religion, eft defe foumettre aux 
» Loix avec le refpeû qui leur «A dû. Se d'obéir , 
» avec le même zele , â une iufte autorité. Aflurcz- 
m Jesque je regarde leurs intérêts comme infîparables 
» des mieas propres, fie que je fuis fie que j'ai toujours 
a* été periuado que la profpérité fie la gloire de mon 
» règne dépendoient abfolument de la polTeiHon du 

- cceur de mon Peuple fie du maintien de fon bon- 
s* heur. » 

Après ce Difcours, le Chancelier a pro- 
rogé le Parlement, par ordre du Roi, jufqu'au 
1 1 du mois d'Août prochain. 

Le Parlement d'Irlande a été prorogé , le i 
4e ce mois , par le Vice-Roi, jufqu'au 14 
Juillcj. 



jÇ. Le Comte de Maltïhan , Miniftre Plénipo- 

; teuiiaire du Roi de Prude , ayaat obtenu un - 
I i congé de Ta Cour , vient de partir pour fe ' 
! rendre 4 Berlin. 

Le cordon vacant par la mort du Chevalier 
i Stanhope a été donné au (leur Mac arme y , Se» 
[ crétaire de la Vice-Royauté d'Irlande 

On a lancé à l'eau , â Deptford , un Yache 
entièrement équipé pour la mer , Si l'on a tiré , - 
pendant la manœuvre, lespierriers qui étoienc 
i bord. 

Le fieur Huchintfon, Gouverneur de Bof- 
ton dans la Nouvelle- Angleterre , fit , Ic i 
Avril dernier, l'ouverture de l'affemblée de „ 
la Province, i Cambridge i il dit dans fon 
Difcours, entr'autreschofes : « fi vous arier 
* demandé que l'alTemblée fût convoquée à 
» Bofton , parce que ce lieu eft plut conve- 
w nable , & fi vous n'euffiez pas contefté au 
I » Souverain la prérogative de la faire convo- 
1» quer dans tel lieu qu'il plairoit i Sa Ma- 
» jefté , j'aurois obtenu la permiffion de .vous 
>» aflemblcr, aujourd'hui , à Bofton j mais il 
» me fera irapolïible de le faire tant que vous 
» refuferçz de reconnoître cette prérogative 
» de la Couronne. » 

ILa C hambi e répondit, que la Charte Royale 
doiiuoit au Gouverneur le plein-pouvoir de 
convoquer , de proroger Se de diubudre l'af- 
femblée générale , fuivànt qu'il fe jugeoit t 
propos ; que dans cette Charte il n'y avoi< a 
rien d'où l'on pût conclure que le Souverain 
avoit droit d'arrêter le Gouverneur dans l'exer- 
cice de ce plein- pouvoir ; qu'un pareil droit 
feroit d'ailleurs contraire 4 la raifon, attendu 
qu'il étok impoflïble qu'à une (i grande dif- 
tance , Sa Majefté pût prévoir le lieu & le 
temps le plus convenable pour la tenue de l'af- 
fcmblc'c ; que la Chambre voyoit avec dou- 
leur que le défaveu de fes principes fût nécef- 
W faire pour déterminer le Gouverneur à tranf- 

I férer l'aflemblée à Bofton ; mais qu'elle ne 

II pouvoir s'en départir fans manquer à l'es 

| fe Conftituans. 
De la Haye , le 9 Juim 177a. 
Les lettres que les corfcfpondances de cbrrH 
merce multiplient dans ces Provinces, prou- 
vent une vérité qu'on ne feauroit trop publier. 
Cette vérité eft que les difertes retiennes en* 
divers endroits viennent moins de la ftérilité 
de la terre ou de la multitude des confornma- 
teurs, dans quel qu'année que ce foit , que du 
défaut de concert entre les Nations policées, 
pour la circulation des ptoduits de l'Agricul- 
$1 turc. Les alarmes conçues , les années aer« 
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nièces, ont engagé les Hollandois Se d*autm 
Peuples Navigateurs à rouiller , pour aiofi 
dire , tous les coins de l'Europe ou il pour- 
loit encore relterdes grains. Il s'en eft trouvé, 
foit dans les Provinces qui peuvent atteindre 
les Porcs de la Mer Baltique , fok dans d'au- 



otrées plus Septentrionales , uno G. 
grande quantité, que le prix en eft baûTcpar- 
tçut. 

Allions* Indes Orientales, 337. Indes Oc- 
cidentales, 3?. Banque 4 {pour 100. 
Dt PtrfùUti ■', U 17 Juin 177*. 

Dimanche dernier , l'Afferoblée Générale 
du Cletgé de France fe rendit ici 8c eut du 
Roi une audience à laquelle elle fut conduite 
far te Marquis de Dreux , Grand- Maître des 
Cérémonies. Le Duc de la Vrilliere , Miniftre 
Se Secrétaire d'Etat , chargé des" Affaires du 
Clergé , préfenta à Sa Majefté les Députés 
des Provinces du premier 8e du fécond Ordre. 
L'Archevêque deTouIoufe porta la parole; 
cnfuite rAflcmblée fut conduite i l'audience 
de Monfeigneur le Dauphin Se de Madame la 
Daupbine. 

Monfeigneur le Comte de Provence, qufa 
eu la fièvre pendant quelque temps > eft main- 
tenant dans la convalefcence la plus (àtisfai- 
fànte. 

Sa Majefté alla coucher x Lundi 1 ? , au 
Chiteau de Belvne , d'où EHe partit, le len- 
demain, pour aller voir Madame Lonife de 
France » au Mooaftetc des Carmélites de 
Saint-Denis. 

Le Roi , accompagné de Monseigneur le 
Dauphin Se de Monfeigneur le Comte d'Ar- 
tois , fit» le 17 de ce mois , la revue des 
Moufquetaires de ta Garde» Apres avoir paffé 
dans les rangs , Sa Majefté vit faire l'exercice- 
aux deux Compagnies qui dé filèrent enfuite 
devant Elle , aintt que devant Madame 1» 
D au phinc, Madame la Comteflede Provence, 
Madame , Madame Elifabeth , Madame Adé- 
laïde & Mefdames Victoire Se Sophie. 

Le Roi a nommé 4 l'Evêché de Mariana 8c 
'Accia, en Corte , le fieux Srcphanini , Evê- 
«jue de Sagone. 

Dê Péris , U re Juin 177». 

On a appris de Naples que la 
Deux-Siciles y eft heureusement 
daine Princefle , le é de ce mois. 

Le Duc de Mortemart a époufé , le 1 1 de 
ce mois, Demoifelle de Harcourt de Lille- 
bonne , dans la ParbifÇe de Harcourt , en 
~ -Normandie. L'Evêque de Baycux a 



der 



Jf Le *7 de mois dernier , en I<xrr> enrage » 
après avoir attaqué ic mordu plefieurs per ton- 
nes , dont deux font déjà mortes de la rage » 
entra dans la cour du nommé SoleUcl , habi- 
tant du Village de FraùTe , prés Mootbrifoo* 
Ce Payfan eut la force 5e le courage de lutte» 
contre cet animal pendant pies d'une demi- 
heure , 5: il vint i bout de le terraffer & de 
l'aflomraer. 

Anne -Charlotte de Cruffol f DucheftV 
Douairière d'Aiguillon» eft mot te i Ru cl , ï», 
1 $ de ce mois, i Tige de foixante-douae ans; 
& elle a été inhumée , le lendemain , dans l'E- 
glife de laSorborme. L'axxde parLer ic d'écrire 
les Langues étrangères, le talent plus rare 
encore dans les per formes de fon fexe , d'en- 
tendre les Langues, fçavaotes ». une érudition, 
peu commune , dn goât , de l'efprit , 00 ca- 
ractère de bonté , de douceur 8c l'heureule 
facilité de faire difpatottre fa fûpérioriié pac 
le peu de prix qu'elle attachoit elle-même a 
les conooiffances , la diftinguoient de la cl aile 
ordinaire des femmes 8e la font générale- 
ment regrette r. 

Le Vicomte de Saint- Martin , Comman- 
dant dn Chiteau de Pau, Alcade d* A rbe- 
rouc" » en Navarre , eft mort dans fès terres 
en Béaro ,1e 3 r du mois dernier , âgé de 
quatre- vingr-dix-fept ans. 

Frère N.... d'Argens , Brigadier des Ar- 
mées Ju Roi , Chevalier Commandeur de 
l'Ordre de Malte , ancien Lteutenanr-Cotoneh 
du Régiment Royal- Vaifleaux , Comman- 
dant de» Ville , Chiteau Se Citadelle de 
Breft, y eft mort le 30 du mois dernier. 11 
o'etoit que Chevalier Profirs , Se c'eft la veille 
de fa mort qu'il a été pourvu d'une Coœrnan- 
detie. 

Marie- Ame Sicaed eft morte i Chartres» 
le j 1 du mois dernier , igée de cent trois- 1 



dt* Effets Comaurfaàlês. , 
U 17 Juin. 

Actions totndet . . no; Hv» 
Cet autre* Effets C*ni prix fine. 



£ «me finie Dame du Faubourg Saint-Germain i~ 
MM^P. ..it M... Amarevn des Théâtres , &c. 
A AmftcTctam , Se ferrouve i Paris chez Jombert fila. 

Libraire , rue Dauphine, Hifioire du VinirtUe 

Dam Didier de la Cour , Réformateur des Bfntdi&inst 
dt Lorraine t> de France. 1 Vol. in- S*. Prix « lir. 
broché. Cher Quillau , Libraire , ne Chriftirw» 

Le» V ic VI' Feuille» des Environ* de Paris. 

Prix 1 liv. la Feuille lavec & omee, t « f. fao*orac~ 
mena. Cbez Denis * la veuve PatotiT, rue Sxutt- 
jaccjuei , visi-vU le Collège Jt LouiiJe r-««* 
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2>r Ddiitiicki le jo jVj/ 1771. 

T 

ous les Régimens , qui font en garnifon 
à Konigfberg , fe font mis en marche , le 1} 
Se le 14 de ce mois , pour fe rendre au camp 
de MaticnwcrJcr. Les autres croupes du 
Royaume de PrulTe on: pris la même route, 
pour piller eu revue devant Sa Majcfté Pruf- 
fienoc. 

J>e Berlin , U 9 Juin 177*. 

Vendredi dernier , le Marquis de Pons , 
Maréchal des Camps Se Armées de Sa Ma- 
jeûé Très -Chrétienne > arriva en cette Ville 
pour y réfider en qualité de Mini Axe Plénipo- 
tentiaire de France. 

Les troupes qui formoient le camp établi 
à Maricoverder ont été palTées en revue , 
le 6 Se le 8 de ce mois , par Sa Majcfté 

?u'on attend i Pocfdam le 1 1. Le Prince de 
rufle a du* quitter le Roi , le 8 , pour aller 
fajre uae tournée de huit ou dix jours en 
Pruffe. C'eft la première fois que ce Prince 
voyage dans cette Province od il cil attendu 
avec empreHemenc. 

La Reine de Suéde doit partir , le 15, pour 
Rhcmfbcrg , Mailon de plaifance du Prince 
Henry , qui lui prépare les fêtes les plus bril- 
lantes. Elle y piflera quinze jours & retour- 
nera en Cuite à Berlin pour fe préparer à Ton 
départ. 

Le Prince Dolgoroucki,M»niftre deRuflîe, 
* le Comte de Wcrelft , Miniftre de Hol- 
lande , fe clifpofcut i partir d'ici pour aller aux 
eaux de Spa. 

t- Suivant les nouvelles des Frontières de la 
Si lé fie Autrichienne , la Généralité a reçu 
ordre de la Cour de Vienne de lui livrer les 
For ter effes de Bobreck,Tinieck Se Landskroq, 
occupées par les Confédérés & de fe retirer en 
Hongrie ou en Mou vie. Le ueur Zarcmba, 




Maréchal Gén-ralde la Confédération, cftac* 
tuellementi Vyarfovicoûil doit incclTammcnç 
erre préfeute au Roi; Le heur Pulavski offre , 
dit- ou, d'abandonner également la Confé- 
i raûoq Se pluiicurs autres Chefs ont pris lo 
même parti. 

De tienne , le 6 Juin 177». 
Suivant les nouvelles de la frontière , les 
troupes Autrichiennes font actuellement éta- 
blies dans pluiicurs Places de la Pologne. Il 
doit partir incefTamroenr d'ici cinq Ingénieurs 
rour aller tracer les limites des nouvelles poflef- 
hons que la Cour de Vienue va obtenir dans 
ce Royaume, où. elle réclame plufîeurs Terri- 
toires qui dépcndoient autrefois de la Hon- 
grie. 

Le 19 du mois dernier, le Chapitre des 
Chanoines Réguliers de Klofteraeubonrg 
( Monjjierium Ncaburgitttm ) petite Ville de 
la Bade- Autriche , a procédé à l'élcct ioh d'un 
Prélat. Les fufTrages fe font réunis en faveur 
du Curé de Leopoldfau, & il a été initallé 
dans fa nouvelle dignité , le Dimanche fui - 
vant, avec les céréoaonies ordinaires, par lo 
Catdiual Archêque de Vienne, Se par les 
CommilTaircs nommés par i 'Impératrice pour 
préfider 4 cette élection. 

On s'occupe d'un ptojet préfenté.à Leurs 
Majeftés Impériales te Royale par le Coofeil 
des Guerres , dans lequel on propofe d em- 
ployer dans les FortcreiTcs, les Officiers qui 
ont des perdions de retraite , ou de leur donner 
des charges relatives au militaire, qui n'oat 
été exercées jufqu'â ce jour que par des Offi- 
ciers de plume. On eft perfuadé que ce pro- 
jet , qui meurs plus d'aconomie dans le Dé- 
partement de la Guerre , fera adopté par 
Leurs Majcftés Impériales Se Roy .'le. 

Les deux places de Confervateurs de la Con- 
£ tonne de Hongrie ont été couférees, la pte- 
& Va 
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miere au Comte Antoine GratTalkovics 4c la 
féconde , au .Comte Jofeph Kcgievich. Ils 
ont été inftallés , la femame dernière, à Pref- 
bour^ , d^ns leur nouvelle dignité avec les 
cérémonies ordinaires. 

Le Prince Louis de Rohan , AmbalTadcur 
Extraordinaire de France en cette Cour , qui 
a été attaqué d'uue maladie inquiétante, eft 
eu pleine convalefceuce. 

Oe J/aariJ, le i Juin 177*. 

L'Infant Don Antooio étant parfaitement 
rétauh « ayant fini les lix femaines de fa pe 
titevérole, fe rendit, Vendredi dernier, au 
Palais d'Aranjuez. 

Le lendemain , la Cour fut en gala à l'oc- 
cafiondu pur de l'annivcrfaire de la naiklance 
du Roi des Dcux-Siciles& de l'Iufaut Duc dé 
Parme. 

De Cadix, U 19 Mai I77*« 

Le Navire /./ Noire- Daim de liegonna , 
faif.im partie du convoi parti de la Havane , 
fous l'efcortc des Vailïeaux de guerre le Saint- 
ftap/iael&c le Saint Herre JAlcantara, eft 
arrivé en cette Baye , le 17 au matin , avec 
imc cargaifon degianiLe , fucre , jalap 8c au» 
très denrées. Lç Marquis de Callîna* , Com- 
nunjant du VaifTcau la Caftille , qui a péri 
dans U rade de la Vcra-Cruz, eft revenu fur 
ta Notre-D.ime de liegonna. L'Evêque de 
purango , dans la Nouvelle-Bilcaye , Pro- 
vince de la Nouvelle Efpagne qui éioit i 
bord du même Bâtiment , eft mort pendant U 
traverfee , dix -huit jours après fou départ de 
la Havane, 

La Flotte ds 1a Vera-Crux , commandée 
par le ficur Cordova , Chef d'Efcadre , 8t 
compofee d?s VailTeaux de fi^rre le Saint- 
Jacques , l'Efpagoe CapitanT,^ ,J Dragon , 
Amiral , de treize Bàtimens marchands 8c du 
Vaifléau de guerre le Bon-ConfiiL , armé e* 
Flûte & prêté par Sa Majefté aux Négociai» 
Efpagnols , a fait voile , ce matin , pour fa 
deftiaation. 

Les Vaifleaux François le Cajhies 8c la 
Bretagne , armés à Bordeaux , font partis, 
pour fuivre leurs deftiuattons aux Ifles de 
France 3c de Bourbon , après avoir pris ici les 
fonds néeeflairespour leur traite. 

Il eft arrivé, ce matin, un courier extraordi- 
naire expédié par les Etats Généraux au Conful 
de Hollande réfidant ici, ponr lui annoncer que 
la trêve entre l'Empereur de Maroc 5c Lears 
Hautes Puiflaoces devant expirer , le 17 du 
mots prochain, cinq Frégatesde gaertc qu'on 
arme en Hollande pour protéger lecoramerce 
je |a Rcpul^que, leiont reuducs furies côtes 



du Prince Barbarefque , 
ce terme. 

De /'aime , dans Cljle May orque y U\o Mm 
177*. 

On a repris, le i r de ce mois, les travaux 
qui avoient été commencés, en 1770, aux 
fortifications de cette Ville, du côté déterre. 
Le Roi vient de donner une fororae de 10 , cco 
piaftres ( 75 , 000 liv. ) pour cet objet. 

On écrit de Manon qu'il y eft arrivé un 
Navire de l'Elcadre de l'Amiral Spiritow , 
chargé de munitions de guerre qui feront cou- 
lignées dans les magalins de cette Place. Le 
Capitaine a annoncé comme certaine la ligna- 
ture des Préliminaires de paix entre la Ru/ïîe 
8c la Porte ; il croit que toute l'Efcadre de 
l'Amiral Spiritovr viendra ici pour fe radou- 
ber. 

De Rome, le 3 Juin 1771. 

Le Souverain Pontife tint, Lundi i r de ce 
mois, un Confilloire dans lequel Sa Sainteté 
propofa l'Archevêché de Sienne, en Tofcane, 
pour Tyberius Borghefe , ci devant Evêque 
de Soana; l'Evêché de Spoleto, dans l'Etat 
Ecclcfiaftique , pour François- Marie Locca- 
relli , Archidiacre de Cefcna ; l'Evêché de 
Meda, in panibus , pour Stbafticn -Marie 
Landolina & Nava, Se l'Evêché de Ricr , ea 
Provence , pour Français de Clugny ; le Car- 
dinal de Beinis préconifa l'Evêché de Beau- 
vâis , en Picardie , dotu le Cardinal de Gê- 
vres s'eft démis , pour Jofeph de la Roche- 
foucauld ; le Cardinal Alexandre Albani pro- 
pofa l'Evêché de Tremito , in pambus , pour 
André Seelman, Député SurFiagîmt de la Ville 
8c du Dioccfe de Spire j enfin il fut fait inf- 
tance pour le l'allium , en faveur du nouvel 
Archevêque de Sienne. 

Ce matin , veille de l'anniverfaire du Cou- 
ronnement du Pape , tous les pauvres de la 
Ville fe font alTemblés dans les Cours du Va- 
tican , otl , fuivant l'ufagc , on leur a diftri- 
bué des aumônes. 

Il y a maintenant ici une jeune Allemande , 
d'une taille gigantefque , qui vient d'abjurer 
. le Luthéranifme 8c qui a cmbralTé la Reli- 
gion Catholique. Elle eft âgte de dix oeuf 
ansj 

Une des principales dignités de la Cathé- 
drale de Sarrapolte , qui eft i la nomination 
du Pape , étant devenue vacante , Sa Sainteté 
l'a conférée i un neveu de l'Archevêque de 
Valence, Miniftre du Roi d'Efp gne auprès 
duSaint Siège ; majs File a mis fur ce Bénéfice 
un; peufiou d'environ 300 écus Romains , ea 
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faveur duPrélat Arfgaifre, Efpagnol, an de 
fes Camé riers Secrets. 

Les Cardinaux Corfînî Se Borghcfe font 
partis , ces jours-ci , le premier pour Oitcrna , 
4c le fécond pour fa Légation de Ferrure. 

Sa Sainteté, voulant taire jouir ics étran- 
gers de la vue de fon nouveau Alufrum , a 
ordonné à l'Abbé VifcontiJc au lîeur Sibille , 
qui en font les Surintendans.de mettre promp- 
tcoieat ce Cabinet es état d çtre expole aux 
yeux du Pubiic 

On a public le Décret pour la Béatification 
du Vénérable Cardinal Buralio, Arche- êque 
de Maples ; cette cérémonie fc fera à Saint 
Pierre , le 8 de ce mois. 

De CineSy le 8 Juin 1771. 

Le Doge actuel, de concert avec les No- 
bles Nicolas Cambiafo , fon frère , Se Jean- 
Baptifte , Charles Ignace Se Michel Auge 
Cambiafo , fes coufins , vient d'ottrir de faire 
conftruire , à fes frais , un grand chemin qui 
s'etendra depuis cetteCapitale jufqu'iCam;io 
Marone. Le but de cette entreprile ett de favo- 
rifer, au moyen d'une libre communication, le 
commerce de Gênes avec la Lombardie , pour 
rendre cette rou;e d'une plus grande uttliré,Sa 
Sérénité fe propofe de faire élever plulieurs 
ponts fur le torrent appellé la /"olceverj, de le 
border de quais Se de faire conitruirc «iufiï un 
pont fur la rivière de Lemno, près Gravi. Les 
Collèges ont accepté ces offres génereufes , 
& ils ont déclaré le chemin propofé , opus 
puhlieum. Ils ont donné i la famille Cambiafo 
les pouvoirs nécellaires pour la facilité de l'e- 
xécution. Enfin , dans la vue de perpétuer la 
mémoire de cet acte patriotique du Doge , ils 
ont arrêté deluî ériger une ftaïuede marbre , 
qui fera placée dans laSalle du Grand Confeil. 

De Londres , le 10 Juin 177%. 

Le fameux procès entre l' AlderraanTovnf 
hend & le fieur Hunt , Collecteur de la taxe 
des terres , a été jugé , le 9 de ce mois , par 
le Tribunal du Banc du Roi. On fe rappelle 
que cet Alderman avoit rcfufé de payer la 
uxe des terres , en qualité d'Electeur du 
Coiméde Middl?fex ; fon Avocat Ht valoir tous 
fes titres: il prétendit que ce Comté n'étoitpas 
légalement repréfenté par le Colonel Luttrcll 
Se offrit de prouver que le lîeur Wilkes ca 
étoit le feul Reptéfe mant légal. L'Avocat du 
fieur Hunt oppofa différentes raifons aux 
moyens du fient Tovnshend ; enfin la quéf- 
rion fut portée airjuré , en la forme ordinaire, 
6c h decifion fot en faveur du fieur Hunt j 
ainfi le fieur Townsbend a perdu fa caufe, 8c 
la légalité de l'expuliioo du fleur Wilkes, 



atofi qoé l'élection de fon compétiteur, fc 
trouve encore confirmée par le jugement dtt 
premier Tribunal de la Nation. 

Le z de ce mois , entre cinq 5c fix heures 
du fotr, on cfiuya , a Nerwicb , un orage qui 
dui a une heure &: demie & qui fut terminé par 
un violent coupdetoauerre , qui produilitdes 
effets fmguiiers. La foudre tomba fucceflive- 
mem en différent endroits ; elle entra dans une 
braffcrie par la cheminée, qu'rlle renveifa; 
elle tua un chien entre deux perfonucs , fans 
les bleiler ; elic biifï'une paitiedes fenêtres 
Si de la couverture ac la m ai fou ; el.e perça 
le toit d'uae penfion de jeunet, hlies & , aprvs 
avoir fendu la colonne d'un lit quL.étoit .'U 
haut du Bâtiment, elle defeesdit en fcuvar.t 
un tilde fer, dans la falle d'exercice , oùc.lc 
s'arrêta fur une pendule dont elle brifa le verre 
Si le mouvement ; elle fendit la cheminée Se 
les cloifons , fam faire aucun mal à une ving- 
taine de jeunes filles alleirblées en ce lieu. 
Une portion du torrent électrique entra, pat 
la cheminée , dans une chamore voifine Se 
pulvcnfa un morceau de parquet entre deux 
femmes qui étoient aflites , i l'une defquelles 
le tonnerre brûla une partie du vifage. Il fut 
enfuitc attiré dans la maifon attenante par une 
barre de fer qui artachoit la cheminée ; il 
ena fur le rort , par lequel il pénétra dans 
l'imcricur du bâtiment , luivit un fil de fon- 
netie , ravagea les lambris & les fenêtres , 
tomba fur une cloche dar-s la cuifine , fe pro- 
jnena le long dos murs & fortic par une oa** 
ver turc qu'il fit dans un carreau de poite vi- 
trée. Dans la maifon du Maire, un grand 
miroir de toilette , qui étoit pofe fur une ta- 
ble , la glace cn-defTous, fut coupe dans fa 
longueur prefque par lignes, fans que le vif ar- 
gent fc foit détaché de la glace. Hlufieurs per- 
ont fenti , fur leurs bras , la même 



commotion que ptoduiroit le coup d'une ma- 
chine électrique. Ce tonnerre n'tft tombé 
qu'un quart d'heure après la fin de l'orage: 
le Soleil paroiffoir fur l'horizon , & le temps 
étoit devenu ttés-ferein. 

Marie Matcatf eft morte, près de Bacwoik, 
dans la Province de Northumbciland , âgée 
de cent huit ans. 

De U Hujre, le ix Juin 1771. 
Le 1 j de ce mois , les Batimens deftinés â 
la pêche du hareng mettront i la voile à fix 
heures du matin. Leur nombre ne pallerapas 
cent quatre-vingt-cinq. Si on tn croit les 
Hilioriens Anglois & Hollandois, ces Pro- 
vinces , en léot , employoient i la mémo 
pêche quinze cens Bàtimens Se , en ifcp , 
lCU£ nombre, poux les Côtes d'Anglctene, 



1 



Digitized by Google 



fut porté joiqu- trois mille. Ceux qu'on «ta» 

ritoiera > cette année , pour la pêche d'Ir- 
ande , ne feront qu'au nombre de ceiu dix- 
huit, Oudiûioguc cet deux pèches, c'eft-i- 
dtre du hareng «delà baleine, par les nom* 
de gngnéc Se de pi tire , en railoo inverfe du. 
poiiToo qui eu eft l'objet, ou plutôt à cause, 
do beuehee qui eu refaite , car la grande pé- 
eue , c'ert-i-dire celte du hareng, eft d'un 
tout autre rapport , pour le Pays , que celle 
de la baleine , fur-tout depuis la découverte 
du secret de faier Se d'estcaeraer le hareng. 
On dut cette découverte à Guillaume Bcu- 
kelz, natif de BierttHet, mon en 1497 * 
honoré en 1 « ç 6 , d'un tombeau que l'Eru-, 
pereor Charles V lui fit élever. La pêche lit- 
torale Se prochaine eft auifi ancienne que le 
genre humain , mais celle qu'on fait loin des 
cêtes Se dans les Pays étrangers , n'a été ha- 
sardée par les Européens qu'après l'invention 
de la boulTole fit à la fuite des progrès de la 
navigation. Le* Bafques , Peuple parragé au- 
jourd'hui entre la France & l'Èfpignc, lurent 
les premiers qui oferent aller attaquer, dans les 
MersGroenlaiidoifcs,lesinonitrcs qui erroient 
fous leur furface glacée. Les Fl amans, heu- 
reux imitateurs du commerce inventé dans le 
Midi , empruntèrent des Bafques les princi- 

grs de la pèche, & des Lombards, ceux de la 
anque qu'on doit aux Juifs. Les Hollandois 
élevés des Flamans leurs voiûns , furpatlercnt 
bientôt leurs maîtres , & font encore aujour- 
d'hu les premiers Pécheuts & les plus habile» 
Banquiers du monde , quoique la pêche ak 
beaucoup déchu parmi eux. Ce commerce , 
du tems de Wit , fufilôu feul 4 la fubfiftance 
de quatre cens cinquante mille sujets de la 
République. C'étoit une mine d'or exploitée 
dans la mer , Se la plus riche que l'induf- 
trie humaine eût ouverte, fans être rendre 
« une partie des habirans du globe. Le dé- 
part pour la pèche du hareng eft fixé au 
mois de Juin , par des Ordonnances qui dé- 
tendent expreflèment de jetter les filets avant 
le jour marqué. Les premiers harengs qui ar- 
rivent après la Saint Jean , font regardés en 
'Hollande comme le mets le plus falutaire , Si 
on les attend avec uae impatience nationale 

Îui fufpend , à leur arrivée , le crédit & les 
motions de la Médecine. Les harengs pris 
dans le Comté du Zuyder Zéetont plus déli- 
cats que les autres. On les fore à Arufterdam 
te a Harderwick , 8e ils font les plus efiimés. 

On apprend, par une lettre de Peteriboorg, 
que le (leur Chrétien Wurger, Hollandois 
de Nation , vient d'y mourir dans lacenttroi- 
lîeme annéede fon Âge, Cet homme ctoit palTt; 



en Ruffe en qualité de Garçon Chirurgien % 

nietrC" 



il y a vu (èpt règnes ; il a fervi 
V au fiege d/Aiopb en 1 696 , en qualité de 
Chirurgien, * en celle de Chirurgien Major , 
pendant la guerre avec la Suéde , jufqoes ea 
1 71 1 , Si pendant celle de l'Impératrice Anne 
avec les Turcs , 8t rte l'Impératrice El ifabeth 
julques en 1 743 .Haexercé enfuite fapToferTion 
à Peterfbourg jufqaesen 1764. L'Impératrice 
Catherine II ledifpenfa de servir 8c luidaiua 
fes appoin temens. Pendant foirante-dix ans cou* 
facrés au fervice des malades de toute efpece 
& de tout état , M n'a été malade que deux 
fois , fçavoir de la pefte qu'il a eue la pre- 
mière lois i Pultawa ât la féconde à la prife 
de Riga. Il eft i remarquer qu'il n'a jamais cté 
fa igné. 

Allions. Indes Orientales, 33 % £. lude» 
Occidentales, 39. 

De AfirjeUUt U lx Juin 177*. 

Onaappris.par îe rapport du Capitaine Jean 
Jaubert de la Ciotat , venu de Smyrnc , que 
les Frégates du Roi YAthjUnu , U FUcht^ 
Se U Mignonne font arrivées dans» l'Archipel - t 
Elles étoient pattîet de Toulon dans les pre- 
miers jours d'Avril , & elles ont été rencon- 
trées par ce Capitaine vers l'Ifle de Ccrigo , 
(CytheieJ. 

De Paris y le 1% Juin 177*. 

François-Alexandre de Creftot, Baron de 
Creftot , ancieu Ecuyer de Main dp Roi , eft 
mort , le 1 1 de ce mois , en fon Château de 
Saint-AuLin , dans la quatre -vingt-fcpiieme 
année de fon âge. 

On mande de Pererfbourg que François* 
Antoine-Maximilien de Collât , Baron de 
Clofel , ci-dévant Colonel au fetvice du Roi 
deDanemarck, & qui é toit palTé a celui de 
l'Impératrice de Ruflie , eft mort , vers la fin 
de Février dernier , a l'armée de Crimée > 
âgé de quarante ans. 

Cours des Effets Commerçants 
U 20 Ju in 

ÀAloni detlndet. . . n>j lîv.90. 
Billeu de la Loterie de U 
Compagnie dci Indes. 

I7«7 

j* tirage. ...» 4*7. 
Les autre* Effeti fini prix fixe. 



Les Trornpturt Corriges , Comédie. Cher. Font*. 

nier. Libraire, r«e du Hurepoi*. PnfptQut 

fur un Omrrtge importent , par Mad>mr de Puifienx. 
petite brochure. — — Les Ortitltt des Bandits de 
Corinrht , avec une Lettre de M. de Voluirtfur les 
Cemrrfj. Chei Valade , Lib. rue Saint J.k^jc», 
tnfact de 
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GAZETTE DE FRANCE 



DU VENDREDI 26 JUIN 1772. 




De l*eterJbour* t le 11 MA 1771. 

X -» V 13 du mois dernier, l'Impératrice fe 
rendit auSinar, oui la remercia publique- 
ment , au nom de la Nation , de s'être ex- 
pofée , ainû que le Prince Héréditaire , au 
danger de l'inoculation de la petite vcrole. Le 
Sénateur Comte Roman Larionovitfch Vo- 
rontzov lui adretTa un Dil'cours , Je le Pro- 
cureur Général du Sénat lui préfenta enfuice 
un baflïn d'argent, fur lequel étoient douze 
1W idailles d'or , repréfentànt , d'un côté , le 
portrait de l'Impératrice en balte , 8c de l'au- 
ne , le Temple de la Guc rifon avec quelques 
attributs & l'Infcription fuivajue : LLle en a 
donné Elle-même i' exemple. 

Le fieur Gui Jenftedt , Membre de l'Aca- 
démie de Pcterfbourg & l'un desSçavans que 
l'Impératrice fait voyager dans les Provinces 
fituées auxexuémitésdefon Empire & dans les 
Pays étrangers , a écrit de Géorgie une lettre 
dont voici la fubftance. « Nous fom aies ait uel - 
9 lement dans ïe Carduel auprès d« fleuve 
» Kur ( autrefois Cyrus. ) Tefflis, Capitale 
» de la Géorgie , ci t iituée fur ce fleuve. Je 
» compte y pal! er l 'hiver qui cft ici de courte du- 
p rée. Tout y elt encore en pleine verdure j les 
» feuilles des arbres ne font que commencer 
11 un peu à fe faner , 8c elles renaiffent vers la 
» En de l'année. Les Géorgiens font d'unca- 
» rattere fi timide qu'ils redoutent non feule- 
» ment les dangers de la guerre 8c de la na- 
'» vigation, mais même les maladies les plus 
» ordinaires à l'homme. Ils ont, par cette rai- 
» fon , ane grande vénération pour les Mcde- 
» cins , qui font fort ignorans chez eux , & heu- 
» reufement fort rares ; auflï n'ai- je pas tardé 
» à recevoir de leur part les plus grandes mar- 
p ques de coofidération , lorfqu'ils m'ont vu 
■ employer eu leur faveur les connoiffances 
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» que j'ai dans un art qui leur efl: /i cher. Je ne 
» reçois point d'argent ; mais en rteompenfe 
» ils procureur des vivres à ma fuite, quicon- 
» fifte en trente deux pet fonnes ; ils m'offrent 
» de plus, à chaque cure que je fais, un beau 
» cheval ou une jolie efcLve. J'accepte ordi- 
» nairementlecheval qui peut m'être utile dans 
» mes courfes, & je réfute l'efclave qui ne 
» feroit que m'embarraffer. ». 

Le Département de la Guerre vient de 
faire coultruire un magafin de vivres & de 
munitions i \ afieift îo»'. 

La Navigation cil actuellement ouverte. 
Le:, troi* premiers Navires muchands, défit- 
nés pour Peterfoourg, foutanivés àCronkadt, 
le 1 1 de ce mois. 

Des Frontières de U Pologne , /r 3 Juin 
1771. 

Le 1 8 du mois dernier, le fieur de Domm- 
hart, PréCilent de la Chambre des Finan- 
ces de Konigfberg , au Royaume de Prude , 
paiïa, avec quatre-vingt-dix chevaux de re- 
lais , par Marienbourg , pour fe rendre à 
Marieuvrerder. Il a déclaré que la Pruffe 
Polonoife changeroit de Maître dans peu 
de jours , à l'exception feulement des V il- 
les de Dantzick & de Thorn , & qu'elle 
rendtoit hommage au Roi de Prufie. On 
dit que ce Monarque a fait établir un grand 
raagaGn i firomberg 8c que l'Aigle PrulTienne 
a dcjàété arborée dans cette Place , ainfî que 
dans quelques astres endioits. On ajoute que 
la cérémonie de la preilation de l'hommage 
fe fera le 8 de ce mois , & qoe le Miniltre 
d'Etat de Roth de le Lieutenant-Général de 
Stutterheim , le recevront au nom de Sa 
Majefté PruiTienne. 

De IFmrfovie^ U % Juin 177*. 

La Comtniffion du Tréfor de la Couronne 

X x 
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vienf dltre îhrormée un Courier , "cjuele 
fieur de, Dom ral> art , Préfidenr de la Cham- 
bre des Finances de Koni^fberg au Royau ne 
l de Pruile , s'ett reiula à Marjênbourg avec 
un nombre conlldéiablc d'OnSciers de Ton 

r Département , Se qu'il y a fignitié aux Régif- 
fturs des (Economies Royales , que la Pro- 
' vince de Prulfe ayant été cédée i Sa Majefté 
PruHîenne, ils euffem à fe retirer des Bu- 
reaux de. Recette St à lui remettre leurs li- 
vres, Se les défigurions des revenus du Do- 

I mairte. IïaauUi, dit-on, déclaré i ces Offi- 
ciers , que ceux qui voudroient Te faire conti- 
nuer d«uis leurs emplois , ou fe charger de 
quelques aùtres parties de l'adminiftration de 
la Nouvelle l'ruffe , dévoient fe préfenter i 
lai dans la huitaine. Ou a appris en même 
temps que le Roi de Prufle étoit arrivé au 
camp de Mari«awcr.ter , le 4 , à dix heures, 
du matin , accompagné du Prince de PrufTe, 
de plulicurs ôlbcicrs Généraux & du (leur 
de Brnickenfol ; que cette petite Ville étoit 
remplie d'Orlîders Civils , de Finances&au- 
tres , Se que Sa iM^jcfté paroifloit ue vouloir 
■i occuperque de la revue de fes troupes fc de la 
court rultion prochaine du canal de la Nocccz. 
Le Palatinat de Moricnbourg a eu ordre de 
fournir une quantité conlidcrabledecharriots, 
pout lefquels on a commandé deux mille qua- 
tre cens chevaux. 

De Stockolm, le 1 Juin \"J7X. 
Le 19 du mois dciiiicr , on procéda à la cé- 
rcmoiiîe àVcoironn-ment. 

Le Roi «lia à l'Eglife, accompagné d'un nombreux 
çorrege , revécu d'un habit de drap d'argent , femé de 
petites couronne! &de femmes, fie ayant par defTus le 
manteau de Prince Royal; S. M. étoi:(u;viedcs Prîn- 
tet Charles ôc Frédéric Adolphe , qui avoitnt cgale- 
inentçhacBn le manteau de Prince itoyaJ. I.a Reine 
t'y rendit dans un carrofle attelé de huit Jievaux con- 
duis par huit Capitaines : la voiture étoit menée 
par le Chevalier Baas , Ecuyer de la Cour. L'Evèque 
de Linkopi. g reçut le ^oi à la porte de l'Ejlifc en 
' prônons' m: ces paroles de l'Ecriture , Béni/oit ctlui 
qui v'unt au nom du Seigneur. I 'Evcquc de Scara fil 
une courte prière , après la (Belle 'e Roi monta f«r 
fon trône. L' Archevêque d'Upfal fc plaça devant 
.l'Autel : lei Evêquci fie le. SurimcnJans des Exi- 
les fc rangèrent des deux cot'-s. La Reine fur re- 
çue de la même manière & fe plaça auili fur fin 
trône. Les deux Princes j'ailïrent auxcôrés du Roi. 
Alors on commença le Service Pivin. L'Evèque Fi- 
Jc'iius fil un Difcotrs relatif à la cérémonie. Apfès 
Je Sermon fie le chant des Litanies , le Roi , accom- 
pagné des Princes fe* frètes , s'avança vers l'Autel fie 
'l'aiTït tur un tlegc d'argent p'.tcé fous un <liisvis»i- 
vis d« U Bible, l e» Sénateurs & les principaux Offi 
c j rs du Royaume fe rangèrent aurout <. J .e Sa Majcitc. 
.La Roi ôtafon manteau fie fa couronne qui furent 

inis lur I'AuhI. Le Sénateur Harou Je Ûuben fie 
'Arthç^^uc d'Uplal Iç rcycrirçiuduauAicau royalj 



Si» Wtjefté fe mît â gtnoux. L'Archeviqua ouvrît la 

Bible à iVoareitdu texte de Jofué , Chips I' , V*W£ 
J. Je vous ai commandé d'être raffuré tr cOnrcar,- tk 
craignei font t> ne vous épouvante point ; car U 
Seigneur votre Dieu tfi avec vous , dont tout ce sue 
vous fere\. Le Roi plaça fa main fur ces paroles fie ' 
prêta le ferment dont le Sénateur de Duben lut la- 
formule. L'Archevêque facra cafuitc Sa Maieiré qui 
fc remit fur fon lîcgc. Le Sénateur Comte de Hoxn 
prit la couronne fur l'Autel fit la mit , conjointement 
ave: l'Archcvl-oue , fur la tête .'du Roi. Ler autfef 
Sénateurs s'avancèrent vers l'Autel où étoieni les au- 
tres ornemens royaux qu'ils remirent i Sa Majefté. 
Toutes ces ectémonies fe firent avec lei prière» d\»- 
fage. Deux HirauU placés devant le tronc, crièrent, 
Guftavt lll ejl couronné Roi régnant fur U Suéde , ic 
Pays dti Gotht e> Us Provinces adjacentes , lui, & 
non un autrt. L'Aru'Jerie fir l'Amirauté Royale firent 
alors , chacune , une décharge de 1 1 a coupa de ca- 
non , tandis que les Gardes 6c la Bourgeoise faj- 
foientdcs ûlvcs de moufqueteric. Le Peuple cria , 
vivelt RoiGdftift. 8c l'c!che:lre entonna Ici chana 
accoutumés. L'Evêque Meoander donna la bénédic- 
tion , fie le Roi retourna à fon tronc. On procéda 
enfuitc au coutonnement de la Reine , qui lie rît de 
la même manière. Après la cérémonie , Leurs Ma- 
jeltés rewurnerentau Château, «c l'on fit, pendant 
leur nutche, une décharge de deux cens vingt- 
q^uarre Coups de canon fie deux faîves de nioufqueie- 
ric. Le loir , il y eur fouper public dans la Salle de 
la Neblcfle i Leurs Majeitët croient aflifer fur une 
efirade'cJevee , fie lés deux Princes à quelque dif- 
tanec d'Elles. 

Le i 1 , on chanta un Te Deun dans l'Eglife in 
Château , fie l'on rît, hier, la cérémonie de la pref- 
•rariort de l'hommage. Le Roi prononça , i cene oc- 
caûon, un L'ifcouts, Ce feir , il y aura bal; mais 
outre Leurs MajelK-s fie les deux Princes , les Séna- 
' tcurs fie leurs époufes y feront ftuh adnvs £ danfer. 

Jeudi dernier, xS Mai, veille du jour du couron- 
nement , Sa Majefté tînt Chapitre de fes Ordres fie y 
nomma pluticurs Chevaliers des Ordres de l'E- 
pée fie de l'Etoile Polaire. Enfuitc Sa Majefté dé- 
clara qu'Ellc avoit trouvé bon d'inilitucr, i l'oc- 
cafion de fon couronnement, un nouvel Ordre de 
Chevalerie pour réconii/enfct les pr:fonnes qui au- 
roient rendu des fervief s lignalés i la Patrie dan s l'A- 
griculture , dans Texploiration des mines , fie gé- 
néralement dans les Ara êc le Commerce. Sa Ma- 
jclté donna à cet Ordre le nom de Vafa , une pour 
honorer la mémoire des Grmds Rois fes ancêtres le 
prédécelTcurs, ilTos de l'itlultrc Famille de Vafa , 
qui ont contribue Je tant Je manières i faire fleurie 
en Suéde l'Agriculture , les Arts fie le Commerce, 
que parce que la Gerbe * qui étoit la marque dilbne- 
tivedes Armes de cette Maifon, eft en meure temps 
l'emblème la plus précieufe de l'Agriculture que Sa 
Majefté veut, parli , encourager fie recompenfer 
particulièrement comme la rncie de tous les autfet 
Arts. On lut en une les Sratuts que le oi avoitdreT- 
fès pour ce nou.cl Ordre fie qu'il i^na. Enfin Sa 
Majeftc nomrm plusieurs Grands-Croix, Commaa- 
deuu fie Chevaliers de cet Ordre. 

De OftenUeneK le 6 Juin 1771 
Le fort des prifonnier. de Gachlcr , Fal- 
V tfi en Sucloïs fifnijic une Gtrlt, 
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kenfchiold Se Struenfée , eft encore incertain : 
il s'étoit répandu un bruit que la partie pu- 
blique a voit reçu ordre de rendre plainte con- 
tr'eux, nais il ne s'eft pas confirmé. La Dame 
êe Gaehler a été déchargée de toute accu- 
(ation j mais il lui eft enjoint de ne pas paroi- 
tre à laCoar, Se d'être plus cir'conipettedans 
fes Difcours. On prétend que le Lieutenant 
Struenfée , qui a été exilé de Dancraarck Se 
qui étoit entre au fervice du Roi de Prude, 
a été remercie par ce Prince dom il a reçu une 
grarification de cent ducats. Sa Majefté Pruf- 
nenne n'a vraifctublablement pas cru devoir 
le garder a fon fervice après la tache impri- 
mée fur toute fa famille par le fupplice de fou 
frère. 

Le Mini ftere eft occupé de plufieurs nouveaux 
arraiigemens dans le militaire. On doit chan- 
ger plulieurs Régi mens de Dragons en Rcgi- 
mens de Cuirafliers. Les Régimcns d'infante- 
rie , appelles Régi mens enrôlés , qui ont eu 
depuis 17*7, la permiffion de faire des re- 
crues dans les Etats du Roi , feront , de nou- 
veau aflujettis à ne recruter que dans les Pays 
étrangers ; enfin , le Régiment de Falfter , 
dont les principaux Officiers fe font diltùaguc* 
à la révolution du 17 Janvier dernier, fera 
érigé en fécond Régiment desGardes. 

De Berlin , le 9 Juin 1771. 
^ Les nouvelles qu'on a reçues delà PruiTe an- 
noncent le retour du Roi pour le 1 1 de ce mois. 
Sa Majefté dévoie quitter le Camp de Marien- 
verder , le 7 Se Ce rendre, le 9 ou le 10 , à 
Cuftrin. 

On a imprimé, dans cette Ville , un Ou- 
vrage remarquable par la fingularité du fujet. 
C'eft le projet d'une Grammaire univerfelle. 
Le (leur Calmard, Gentilhomme Hongrois, 
"Auteur de cet Ouvrage, prétend établir les 
principes d'une Langue Philofophique , que 
les Européens Se les Afiatiques entendront 
avec facilité , Se qui feroit , par confequeut , 
ttèj-utile au commerce de ces deux giandes 
parties du monde. Cette idée n'eft pas nou- 
velle , elle avoit été conçue par le célèbre 



De Katifbonr.e , le 13 Juin 1771. 

Le Comte deBuckeley, Miniftrr de Fnnce 
auprès de la Dicte Générale, eft arrive ici , 
ce matin, de Munich, où il s'étoit arrête quel- 
ques jours. 

Marie-Henrietie , Princefle de la Tour-&- 
Taxis, née Princefle de Furfterabcrç , époufe 
du Comrmûaire Principal de Sa AUjeltc Ln 



pénale à la Diète générale du Saint Empire , . 
eft morte eu cette Ville, le 4 de ce mois, 
dans la quarante- unième année de fon âge. 
De Hanovre, le 9 Juin \77%» 
La Reine Caroline-Mathilde arriva devant 
Stade , le f de ce mois , 4 fix heures Se de- 
mie dufoir.^Sa Majefté defeeodit dans une 
Chaloupe , au bruit du canon de l'Efcadce 
Angloife Se des autres Vaiffeaux de cette Na- 
tion qui mouilloient dans cette rade. Elle 
parrit , le 7 a midi , Se fe rendit à Winfel od 
Elle coucha Se Elle prit le lendemain la route 
du Chàreau de GôhrdeouEllepaflera la belle 
faifon. Le Chevalier Keith, qui l'accompagne, 
doit retourner à Stade od il fe rembarque:* 
pour l'Angleterre. 

De Lijbonne , le i<5 Mai 177 *• 
Leurs Majeftés font revenues, Samedi der- 
nier , de Pinheiro au Palais Royal de l'Ad- 
juda avec l'Infant Don Pedro. Elles afli liè- 
rent , Dimanche , à une repréfentation de 
V Antiquaire , Comédie , traduite de l'italieu 
du fieur Goldoni. 

De Cadix , Le 1 Juin \7TL. 
Le Vaifleau de guerre Efpagaol le Sainte 
Laurent eft arrivé , hier au matin , venant <k 
Lima en cent trente-quatre jours de traverfée. 
Sa cargaifon conftfte en 3 , 180, 18; piaftres 
fones pour le compte de Sa Majefté Catholi- 
que 5c des Particuliers, tant en or qu'en ar- 
gent monnoyé Se lingots ; 3133 arrobes de 
quinquina, 1184 arrobes de cuivre , 14,? 
charges de cacao,' neuf arrobes de chocolat 
& 1*36 livres de laine de Vigogne. Ce Bâti- 
ment eft parti de Lima eu compagnie des Vaif- 
feaux le Septentrion Se le Hufé, Se de la Fré- 
gate la Rofalie , qui doivent apporter lix mil- 
lions de piaftres fortes en argent Se beaucoup 
de fruits pout le compte du commerce. 
De Fenife, le 1 Juin r77t. 
Le jour de PAfcenfion , le mauvais temps 
empêcha le Doge d'époufer folemnc llement 
la mer ; mais Sa Sérénité ne laiiTapasde don. 
uer le feftin ordinaire aux Membres du Sénat. 
Le Dimanche fuivant r le Doge/fe tranfporta 
avec un nombreux cortège, fur leBuctataure % 
& fit, avec la plus giande pompe , la cérémo- 
nie d'époufer la mer. L'Elcdtrice Douairière 
de Saxe , le Prince de Saxe- Gotha Se plufieurs 
autres Etrangers de diftinclion , aflifterent i 
certe fête. 

De I ordres, le 13 Juin 177*- 
L'équipagr du Vaifleau l'Extfier a été maf- 
facic lur les Côtes d'Afrique par les Negics 
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qui fortnoientfacargaifon ; ils n'ont fait grâce 
qu'i un enfant qui a fcuJ excité la com- 
paffion de ces âmes féroces par les prières & 
par fes larmes. 

Le fieur John Eyre , riche Bourgeois de 
Londres , condamne l'année detniere , ainû 
qu'on l'a dit , i être tranfporté dans les Colo- 
nies poor avoir dérobé quelques Cahiers de 
papier fur la table du Greffier de la Cité , tt 
qui a mieux aimé comparoître 8c s'expofer 
à un jugement diffamatoire , que de payer fou 
cautionnement, a été enfin la victime de la 
paffion vile qui le dominoit. Il étoit convenu 
d'être fépare , dans le Vaiflcau , des auttes 
criminels , moyennant une légère fomme 
d'argent, mais le Capitaine eu ayant exigé le 
paiement d'avance , fclou l'ufage , cet avare , 
d'une nature extraordinaire, a mieux aimé 
être confondu dans le fond de callc , avec les 
criminels attaqués de maladies , cV , en dé- 
barquant, il cfl mort de celles qu'il avoit con- 
tractes par l'infeciion de ce lieu. 

On mande d'Edimbourg qu'il y efl arrivé , 
Je i r de ce mois , plulicurs familles du Nord 
de l'Ecofle , qui vont s'embarquer pour l'A- 
mérique Septentrionale j des marchands de 
heftiaux s'étant emparés de Ifitrs fermes , 
pour former des prairies de toutes les terres 
iabourables , ces malheureux , qui ne pou- 
▼oient plus fubfifter faute de travail, ont veadu 
leurs effets & fe font expatriés. 

Martha de Venport cft morte en cette Ca- 
pitale , âj;ce Je cent deux ans. 

De Perf Ailles , le 14 Juin 177t. 
Le t8 de ce mois , jour de la Fête-Dieu , 
le Roi, précède de Monfeigneur le Dauphin, 
de Monfcigneur le Comte d'Artois , fuivi de 
Madame la Dauphine , de Madame la Com- 
tefle de Provence , de Madame, de Madame 
Adcluidc& de Mefdames Victoire & Sophie, 
accompagna le Saint Sacrement à la Proccf- 
îïon. Madame Elifabeth fe trouva à la Cha- 
pelle du Château à l'on arrivée : Sa Majefté , 
après avoir entendu la Grand'Mefle, dans l'E- 
Çlife Royale du Château , fut reconduite i 
Ion appartement dans l'ordre accoutumé. 

Le 1 x , l'Evéque de Riez (ut facré , dans 
la Chapelle du Châieau , par le Cardinal de 
la Roche - Atmon , Grand Aumônier de 
France , affilie de l'Evéque de Senlis , pre- 
mier Aumônier du Roi , & de celui de 
Idéaux , premier Aumônier de Madame Adé- 
laïde. 

Sa Majefté vient d'accorder les Entrées de 
tt Chanibte au Comte de Tonnerre. 



De Paris, le S? Juin 

On ?. déjà r'effenti des effets faJutaires dé 
l'Ordonnance des Prévôt des Marchands Se 
Echevins de cette Ville. Le 16 de ce mois, 
le nommé Huaut , de Chinon en Touraine t 
âgé de vingt-cinq ans, Boulanger de profef- 
(ion , eut le malheur de tomber dans la rivière 1 
il en fut retire fans connoilTance & avec tous 
les fymptômes de la mort ; mais par le moyen 
des lecours qui lui ont été donnés , confor- 
mément i l'avis publié fur les ports, il a été 
rappelle à la vie& fera , dans peu de jours , 
eu ctat de vaquer à fa profrffion. 

Maric-Fraucois de la Madciaine RagnyV 
Marquis de Ragny , ancien Capitaine de Ca- 
valerie au Régiment Royal- Piémont , eft. 
mou en fon Château d'Epiry, enBourgogr.e, 
le 9 de ce mois. 

JeanMcrot, dit la Branche, Soldat, eft 
mort à l'Hôtel Royal des Invalides , le 10 de 
ce mois , âgé de cent huit ans : il étoit entré 
d ms l'Hôtel le 10 Août 1714. 11 avoir été 
blellé deux fois, fçavoir à la furprife de Cie- 
moue, en 1701 , & au h"ege de Fribourg 
en 1713. Il a confervé fa mémoire, farai- 
fon Se fa gaieté jufqu'au dernier moment de 
fa vie. 

Imbert Duibel , Journalier dans laParoifTe, 
de Motiloifon , à trois lieues de Valence , er» 
Daupbiné , y cft mort , le r de ce mots , i 
l'âge dt cent huk ans. 

Cours des Effets CommerçibUs 
le 13 Juin 

A&ion» deilndet. . . 1197 Hv.j. raco. 11*7 J fc 
Promettes i 4 pour cent . f 4 p. g> p. 
Billett de la Loterie de la 
Compagnie des Iode*. 
«7*7- 

4*7- 




L'Etait de la Vertu ou Ltttres Morales , utiles i 
toutes perfonnes pour fc conduire daru le monder, 
principalement à la Jeuncfle. Chez Valide, Lit», 
rue Saint- Jacques, vis à-vis celle des Mathurins, k 
à Poitiers, chez Cheviier , Lib. 1 Vol. in- 1 1. Prix 

1 Jiv.t<SCbr. Ejfiis dePhilefofkitbr dtMorelt, 

par M. L. CalHIhon. A Bouillon, & fe croûte i 
Paris, chez Lacombe, Libraire , tue Chrifiinc. Prix 

4 liv. Cartes Topogrcpl.ioues dei environs de 

Bayeux Cr de Nancy. Chez Denis & Palquier, rue 
Saine Jacques , vis a-vis le Collège de Louis le 
Grand. Prix S f. la feuille , lavée 6c ornée. On trouve 
chez les mêmes les Environs de Campiegne t> it UF«* 
rit. Prix 1 liv. 10 f. les deux feuilia*. 
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'gazette de France; i 

DU LUNDI 25) JUIN 1772. 
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De ConjUntinople , /> 4 Mù 1771. 



^ awdis qu'on s'occupe de l'ouverture du 
congres , on n'a point difeontinué ici de faite 
des préparatifs pour recouvrer la Crimée : on 
a dej i fait partir pour la Mer Noire quinze ou 
vingt gros Cbcbecs Si plus de foixante Ga- 
liotes. Le Capitan Pacha ( Amiral ) de la Mer 
Noire a pris , aujourd'hui , congé de Sa Hau- 
tefle , dans une audience publique qu'it a eue , 
fuivant i'ufage , i Yali Kiosk ( le Pavllon de 
la Marine) & il n'attend qu'un vent favorable 
pour meure i la voile avec quatre Vaifleaux 
de cinquante canons & une vingtaine de Ga- 
liotes qui compofent , avec les Bàtimens déjà 
pattis , la Flotte qu'il aura fous fes ordres. 
On vit , il y a quelque temps , entre Varna 
( OdclTus ) Se l'embouchure du Canal de la 
Mer Noire (le Bofphorc^) u»e Flotille Ruffe 
qui donna de l'inquiétude a la Porte , mais 
elle difpuut fans avoir rien entrepris. 

L'EfcaJre RuiTe s'eft remife en mer & 
arrère les VaiiTeaux qui apportent des prO 
vilîons pour cette Capitale ; elle n'a pu ce- 
pendant intercepter le» Navires chargés de 
bled à Salonujue. Ce dernier convoi , com- 
pofe de huit Bàtimens , e(t heureufement 
arrive & a rempli de joie les Habitansde cette 
Ville. LaPo rte a pris aufli des arrangemens 
avec des Négocians Véni:iens & Hollandois 
pour des cargaifons de bU'« a 11 ils avoient 
reçues. Un Vailleau Anglois , chargé de 
cette denrée , qu'il avoit prife à Smyrne , a eu 
le m tlhcur dVchouer dans le Canal des Dar- 
danelles , & fa cargaifon a été perdue. 
De Djtitjick, U l I Juin 1771. 
Le (ieurdeSalJcrn, AmbalTideurdc RufTîe 
à W.irfovie , chargea dernièrement le Général 
Soltikov , Commandant à Wilua, de diflou- 



dre le Tribunal qui y eft établi. Le PrcfiJent 
& les Députés réfutèrent de fe foumettre i 
l'otdrèd'un Miniftrc Etranger Se de violerleur 
ferment en interrompant le cours de la Jullicc; 
mais le Commandantufade violence pour lesy 
coutraindre. On ne comprend point ici quel 
peut être le motif de l'Ambafladeurde Ruffic, 
dans une démarche aufli extraordinaire , fur- 
tout lorsqu'on fe rappelle qu'il a employé , il 
y a quelques mois , la force des armes afin 
d'obligerla Noblefle Lithuanienne à élire des 
Députes pour le même Tribunal. Il y a long- 
temps que les Ttibunaux de la Couronne font 
fans attivité , & la Jultice n'eft adminilhee , 
actuellement , dans aucune partie du Royau- 
me de Pologne. 

Une lettre de Grodno , du 11 Mai , porte 
ce qui fuit. « Treize cens Baskires fontarri- 
» ves ici venant de Minsk. Ccsnouveaux h«3:es 
» achèveront la ruine du Pays ; ce font des 
» hommes d'une figure arTrcule.Quelques-ims 
B d'entr'eux fe fervent du fabre & d'anncî à feuj 
» le refte eft armé d'un carquois Si n'emploie 
» que la flèche. Il y a un grand nombre de ces 
» barbares aux environs de Slonim , les au- 
» très fonrà Wiina. Nos prairies, nos feiglcs , 
» nos grains de toute efpece font la proie de 
» leurs chevaux. On ne fçauroit prévoir com- 
d bien de temps nous ferons defolés par ce 
» nouveau fléau ; tout ce qu'on fçait , c'eft 
» que ces troupes attendent ici des ordres de 
» Warfovie pour leur deilination ultérieure. » 
On lit dans une autre lettre, du x6. o Les 
» Baskires , que nous avons ici , ( à Grodno ) 
» font un Peuple Ivdeux Si féroce : ils parleur 
» la Langue Tartare : ils ne mangent point de 
» porc - s mais ils fe nourrifient de toute» les 
» autres efpeccs de viande , & entr'autres , de 
» la chair de cheval , de chat, Sic. Ils ont 

Y: 
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»> voulu ruaflàcrer quelques Juifs, 8c l'on a en 
» beaucoup de peine à leur arracher un enfant 
» de cette Nation qu'ils avoient enlevé. Ils 
» n'obéiflent point i leurs Chefs. Il n'y a , 
» parmi eux , ni règle , ni difeipline , 8c ils fe 
» permettent tous les excès imaginables. Ils 
» font logés feizeou dix- huit rnfemble, dans 
» une même maifon j ils exigent , pour leur 
» nourriture , tout ce qui leur vient i l'idée : 
» leur Commandant , maltraité placeurs fois 
» par eux, ne peut 8c n'ofe les contenir. » 

Les mêmes lettres annoncent que le Géné- 
ral Kocbowski , qui vient d'arriver i Wilna , 
prendra le commandement des MoupesJhifrcs 
en Lithuanie ; que la Légion de Saint Pc - 
terfbourg , aux ordres du Général Soltikow, 
doit retourner à Warfovie ; que le Général 
Rotnanius doit quitter Slooim , pour fe ren- 
dre à Lublin , 8c qu'il fera remplacé par le 
Général Vrafzov ; que le Général Elmpdt 
s'établira à Grodno , 8c que le Général Tott- 
lcben occupe , avec fa Cavalerie , la Forte- 
refledcNicAï'iez. 

Le Roi de Pruffe arriva au camp de M a- 
rienverder , le 4 de ce mois. Il étoit accom- 
pagné du Prince Royal , dn fieur de Brinken- 
hotf, Miniftre d'Etat , de quelques Officiers 
Généraux 8c de plufieurs Ingénieurs. L'ar- 
mée , compofée d'environ vingt- deux mille 
hommes , manœuvra pendant plufieurs jours, 
& le 8, Sa Majefté reptit la route de Potfdam. 

Quoiqu'il continue d'arriver ici du bled de 
Pologne , le prix de cette denrée eft toujours 
trés-cher , 8c elle eft fucceflivement enlevée 
par les Suédois , les Hollandois 8c les Ham- 
tourgeois. 

De Copenhague , 1*9 Juin 177a. 

La Cour eft établie , depuis Samedi der- 
nier , à Fiédérichfberg , ou elle fe nropofe 
de pafler une partie de la belle failon. Le 
Roi a donné le Régiment de fes Gardes 1 
cheval au Heur d'Eickftedt, Commandant de 
Copenhague » Se il a chargé en même temps 
cet Officier de la levée de ce Corps , qui avoit 
été fupprimé l'année dernière. Sa Majefté 
vient d'accotder une penfion de retraite de 
3îoccus à deux des Demoifclles d'Honneur 
qui ont tenu compagnie i la Reine Caroline- 
Maihilde, pendant Ion féjour à Cronembourg. 
JLe Commandeur Deyerfen vjent de reprendre 
fa place de Chef du Holm, dont le Miniftre 
précédent l'avoit dépouillé. 

De Berlin , le 1 6 Juin 1 77 1. 

Sa Majefté arriva i Potfdam , le 1 1 de ce 
/pois , du camp de Ma/ienvepler , après avoir 



lait les revîtes de Magdetaurg te de PeW- 
ranie. Le lendemain , les ÎWioiftres d'Etat 
furent appelles i la Cour , pour y faire le tra- 
vail relatif aux différées Départemens dont iU 
font chargés. 

Le MarquisdePons, Miniftre Plénipoten- 
tiaue de France , fe rendit , hier, à Potfdam 0 
où il eut une audience particulière du Roi » 
à qui il eut l'honneur de préfenter fes lettre» 
de créance. 

On a inféré dans la Gazette de cette ViHe 
l'Article fuivant. «Sa Majefté, dans fon voyage 

• de Marienverder , ayant étéjnftruite par le* 

• nlainies ameres des Habitîns de la PruiTe 
» Po'.onoife , que les Confédérés ont tiré , 
» jufqu'à préfent , de grofTes fommes de cette 
» Province , Se qu'ils ont même exigé de 

• nouvelles importions ; Sa Majefté , par 
» compaffion 8c pour fubvenir aux befoins de 
» ces malheureux , a non-feulement ordonné 
» i fes troupes poftées fur la Netze d'empê- 

• cher de pareilles vexations de la part dos 
» Confédérés } mais , afin que les Habita os 
» ayem de quoi vivre , Elle a fait veiller i 1« 
» confervation des champs où la récolte n'a 
» point encore été faite. » 

De yeiflenjLtdi, Ux Juin 1771. 

On aeffuyé , cette nuit, dans cette Ville, 
un orage des plus violens ; vingt granges 
ont été réduites en cendres par le feu du Ciel. 
Les éclairs étoient continuels 8c la foudre 
tomboit coup fur coup. Il y a eu une fi 
grande abondance de grêle que , depuis Lei- 
polfdorf jufqu'à Schwarzenbach fur la Saal , 
tous les biens de la terre ont été entièrement 
détruits. La plupart des grains de grêle étoient 
de la gro fleur d'un œuf de pigeon 8c il s'en eft 
trouvé plufieurs qui étoient encore plus gros» 
Toutes les vitres , qui n'étoient point garan- 
ties par des volets , ont été brifées. Les traces 
de cet orage préfentent le fpectacle le plus 
affreux. Weiflenftadt eft une petite Ville d'Al- 
lemagne dans le Territoire de Bareuth fur U 
rivegauche del'Eger, avec unpont, furcetto 
riviete , fait d'une feule pierre. 

De Londres , le 18 Juin 1771. 

Le 1 j de ce mois , on Ht , avec beaucoup 
de magnificence , â l'Abbaye de Weftminfter, 
la réception des nouveaux Chevaliers de 
l'Ordre du Bain. Ils étoient au nombre de 
quinze, fçavoir le Prince Evêque d'Ofna- 
bruck , fécond fils de Sa Majefté , qui fut re- 
préfenré par Je Chevalier Ofbotn, le Comte 
de Belleamant , le Lord Clive, les Chevaliers 
Draper, Mann , Moore , Liudfày > -Cootc , 
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Montagit, Pèfoe/Liaco, Ho.'ham , Hamil- 
Jim, Kêith *4l acarme y'k« s Chevaliers don- 
nèrent, lefoir , dans la Salle de l'Opçra, un 
bal 4c an fouper de douze cens couverts. Le 
Duc de Glocefter y aflifta. Il y avoir quinze 
ans qu'on o'avoit fait , i l'Abbaye de weft • 
minier , la cérémonie de réception de cet 
Ordre qui eft compote du Roi Se de trente- 
fept Cheval 1ers. 

Il s'eft tenu , aujourd'hui , au Palais Saint* 
James, un Confeil des Chevaliers de la Jar- 
retière , pour remplir la place vacance par la 
mort du Duc de Saxe -Gotha. Sa Majefté y a 
SMrélîdé, Se le LordNorth , premier Commif- 
faire de la Tréforerie, y a été élu Se revêtu 
des marques de l'Ordre. 

Le Comte de Malrzbam , Miuiftse Pléni- 
potentiaire de Prufle auprès du Roi , ayant 
obtenu un congé de fa Cour, cil parti, ce 
.matin , pour fe rendre à Berlin. 

De U Haye , U 19 Juin 177*. 

Les Etats Généraux * informés que , depuis 

Ïiatre ans , on eft parvenu à contrefaire , en 
Jlemagne 5c en d'autres Pays, les ducats 
«l'or de Hollande de l'année 1766 , ont jugé i 
propos de publier un Averti (Tement dont toutes 
.les Nations commerçantes pourront profiter, 
lueurs Hautes PuilTances fout fçavoir que les 
ducats contrefaits de Hollande & d'Ûtrecht, 
«vecla date de l'année 1766 , fout d'une ma- 
nière plus dure Se d'une couleur un peu plus 
pâle que les vrais ducats ; qu'on trouve une 
différence frappante dans lacomparaifon entre 
les jambes de L'Homme armé y qui font quel- 
quefois pliées , Se entre les flèches Se les cuif- 
wrts ; que les fleurons qui entourent les lettres, 
font plus graads , plus étendus & plus liés les 
uns aux autres que fur les bons ducats. Après 
cet Avertiflemcnt , les Etats Généraux dé- 
fendent l'introduction Se la circulation de cette 
faofle raor.noie. On connoît la valeur atta- 
chée, d'apré s l'opinion publique, aux ducats, 
dans le commerce 8c dans la dorure , où l'or 
éiucat cb Ci eftimé. Aufli c'eft fur ces ducats . 
OjUe l'infidélité / reprochée à quelques Na- 
tions , s'exerce le plus fouvent , foit en les 
rognant, foit en les altérant par des procédés 
chymiques. L'Europe doir à l'Italie le nom 8c 
l'origine de cette raonnoie. Les Lombards 
ayant envahi cette partie du monde , il ne refta 
aux Empereurs d'Orient qu'une petite Con- 
trée , gouvernée par des Ducs qui fe rendirent 
indépendans , fous le nom d'Exarques. Loo- 
gin , un de ces Exarques , du temps de l'Em- 
pereur Juftin le jeune , mort , fuivant le Pere 
Petau , en 67 8 , fit frapptr , ça fpa nom , Se 
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marquer de fou empreiote , des pièces d'or , 
dont chacune fut , en confequence , appellée 
ducatus ttummus. Le commerce, eupaiTaoi 
de l'Italie chez les autres Nations , y a porté 
les noms , ainfi que les principes de la plupact 
des chofes qui entrent encore daus fon exis- 
tence théorique ou pratique. 

A&ions. Indes Orientales ,539. Inde* Oc- 
lentales, 38^. Banque 4 & à 5 pour 100. 

Défailles , U 17 Juin 1771. 
Le Roi, précédé de Monfeigneur le Da«- 
'hin, de Monfeigneur le Comte d'Artois, 
luivi de Madame la Dauphine , de Madame 
la Comtefle de Provence , de Madame, de 
Madame Adélaïde Se de Madame Sophie , 
accompagna le Saint Sacrement à la Procef- 
fion, leir, Jeudi de l'Octave de IaJF&« 
Dieu. Après avoir entendu la Grand'Mefîè 
dans l'Egltfc Paroifliale du Château ,€a Ma- 
jerté fut reconduite à fon appartement en la 
manière accoutumée. Madame Victoire arien- 
dit le Saint Sacrement au retour de la ProceP- 
fioo, à Notre-Dame, od cette PriucefÊe 
aflifta à r'OfHce. 

Le Roi a accordé I'Evêché de Chiîoos- fur- 
Saône à l'Evèque de Saint-Pol-de-Leon ; 
l'Evàché de Saint- Pol de- Léon à l'Abbé de 
îa Marche , Vicaire Général de Treguier ; 
l'Abbaye de Saint Hilaire , Ordre de Saint 
Benoît , Diocèfe de Carcaflonne , à l'Abbé 
de Combettes , Vicaire Général du Diocèfe 
d'Alby ; l'Abbaye Régulière de Saint Au- 
bertde Carabray, Ordre de Saint Auguftin , 
à Don Yfcbrant de Lendoucq , Religieux de 
cette Abbaye. 

LaMarquifede Laval vient d'accoacher 
d un garçon. 

Le fîeur Janin, Maître enChirurgie, Ocu- 
lifte de la Ville rie Lyon , du Collège Royal 
de Chirusgiede Paris, a eu l'honneur de pré- 
fenter au Roi Ce i la Famille Royale, un 
Ouvrage de fa composition ayant pour titre : 
Mémoires Ù Observations An atomiques , 
Phyfiologiques & Phjrfiques fur l'oeil & fur 
les maladies qui affetlent cet organe *. 

Del'aris, le 19 Juin 1771, 
Notre Gazette eft la première de toutes 
les Feuilles Périodiques qui ait parlé de 
ce» enfant de Provence , qui a la propriété 
de découvrir les fources d'eau. Nous avons 
ceflé de rendre compte des différentes épreu- 
ves auxquelles on amis fa perfpicacit? , quoi- 
que toutes les lettres qu'on nous a écrites Se 

' Cet Ouvrage Ce trouve chez Didot le jeune . 
Quat de* AujuiUat, 
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celles qu'on nous a cornmaniquf'es , s'ac- 
cordent À dire que ce jeune homme ap perçoit, 
effeclivemenr, les eaux à travers la terre. Nous 
avons vu, à Paris, quelques perfonnes qui 
l'ont fuivi dans Tes opérations, entr'autres le 
fieur Abbé de la Hoquette. Le Comte d'Ha- 
rambure, Colonel de !a Légiou Je Flandre , 
a écrit auCeurDupout, Intendant de l'Ecole- 
Royalc-Militairc , qu'il a accompagné cet hy- 
drofeope dans fes recherches , & que tout ce 
que nous avons rapporté,d'aprés le fieur Menu* 
iet,elt dans la plus exacte vérité. Nous fçavons 
queBaylea citcunphinomeuc femblabledans 
la République des Lettre s. Nous avons entendu 
parler de de la femme de Bayonne & de cellede 
Lifbonne, a qui l'on attnbuoit la propriété de 
voir i travers le corps humain. Ce fait ell ce- 
. pendant fi extraordinaire, onelt fi éloigné de 
cioire que la vuepuitïe fe porter aux lieux où 
la lu-iucre ne peut pénétrer , que nous avons 
bâtarde quelques conjectures fur ce phéno- 
mène. Elles ne font pas abfolumcnt contre- 
dites p tr le récit du fieur Mrnar.'t; mais il eft 
bien difficile en mé.ne temps de les concilier 
avec les faits qu'il rapporte &: avec d'autres 
qu'on nous a cites. Le fieur Gautier Dagoty , 
père, nous a écrit, à ce fujet , une lettre trop 
longue pour è re rapportée dans cette Feuillo 
& qui fera inférée dans tes autres Papiers pu- 
blics. I: di: ^u'i l'âge de feize ou dix -huit ans 
il apperçrt , en Piovence où il eft né , au 
lever du Soleil , d-s vapeurs fines & déliées, 
qui s'clevoientà un pied ou environ de la fur 
lace de la terre , & qui le divifoi . m & fc fub- 
divifoient en pfulieurs ramifications. Il avoir 
ieul la propriété de les dillinguer,- il jugea 
qu'elles mdkiuoient des lources fouteireinrs , 
ntereuferfle les découvrir. H infère delà que 
la teifc tourne par l'impulllon du Solci! , Se 
que fa rotation forme une élcclricyé réelle Se 
aelive qai élevé, dit-il , du centre à la circonfé- 
rence, les pai tkules de feu qui entraîncntcelies 
d'eau & forment les vapeurs en queftion , &c. 
mais il y aloin de ce fait à ceux racontés par le 
fieur Menuret qui allure , dans la par:ie de fes 
lettres que nous n'avons pas rapportée, que 
le temps & l'heure font abfolumrnt indjtfé- 
rens • que cet enfant voit les eaux dans les 
temps de pluie oude grêle, lotfqae le ciel eft 
ferein ou couvert. Noas ajouterons aux fars 
déjà cirés , que le fieur Abbé de la Roquette 
noirs a dit que ce jeune homme n'avoir pas 
befoin d'avoir le chapeau rabattu ni les yeux 
fixés à terre , pour découvrir les fources ; qu'il 
les voyoit de trerve i quarante pieds de dif- 
tauce - y qu'il jettoi; feulerneut un coup d'ceil 



fur la furfare de la terre, & qu'il indiqneitîe 

lieu où la fonrec eft placée; qu'il fe détour- 
noit fouvent du chemin, &c qu'il y revenoic 
enfuite. Un fait qui contrediroir le fyftéme 
des vapeurs qui torrent perpendiculaitemeni 
de la terre, c'en" qu'il apperçut, félon cet Abbé, 
dans un appartement, de l'eau qui couloit dans 
un aqueduc , au niveau du platond , derrière 
une muraille fort épaille. Nous avons dit qu'il 
avoit deviné le lieu où l'on avoit cache de 
l'eau i le fieur Abbé de la Roquette nous a 
aflùré qu'il avoit été témoin du tait , mais il 
nous a ajouté qu'ayant placé , dans tn appar- 
tement , des vafes couverts d'une pierre , dont 
les uns croient pleins d'eau ic les autres vuides , 
l'entant obfcrva qu'il ne voyoit rien dans ces 
vafr s , & qu'il falloir qu'ils fu (Tent dans la 
terre. Il feroi: à defirer que ce jeune homme 
vînt à Paris, ou qu'on envoyât fur les lieux 
quelques fçavans pour le fuivre* l'interroger, 
afin de parvenir i établir des idées tixes& cer- 
taines fur cette fingulanté de la nature. Quant 
à nous , nous remplirions les devoirs d Hi(v 
to , en rapportant les bits qu'on noas 
attelle. On nous mande de iVmfeiilc que cet 
enfant eft de retour dans ion Village deSeou. 
Ses paretts font des Payfans au frsviee du neur 
de Rocqucvairr. >4 
Alexa.idrc-Chaile s Comte de Chatin ont , 
llatéchal des Camps &: Arme es du Roi , Coin- 
mirdeur de l'Ordre Royal S Militaire de 
Saint Louis , ci- devant Capitaine de Grenar 
diers au Régiment des Gatdts Françoifes , 
eft mort en cette Ville, le 14 de ce mois, dans 
h quatre-vingt- troifieme année de fou à*e. 
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Cours des Eftis Commerçalles , 
le x 7 Juin. 

Actions <Jes Indes . . 1195 liv. j:j7|» 
Billets d'Emprunt. . . 171 
Bill su de la Loterie de la 



17*7. 

t* tirage a.*t 

Les aunes Eô'eti (ans prix fuie. 



Effnifur Pindare, par M. Vsuvilliers , l.eOeor 9c 
Profeiiéur Royal. Cher Drocas , rue Saint- Jacqurj. 

1 Vol. 1. Le Phihfo-htdu Valc'u , ou Cor- 

rtffond nce r'i.itojlwhirvt. Cher le lay , Liî-.iire, 

rue Saint-Jacques. 1 Vol. in-i 1. G.i/m't Fran- 

çviji , ou Portr.i'vt dei Hommei &* dei Frmmti ct'ît- 
brts qui onr paru en Fr:nce , graves fous la conduit* 
de M. Cecl.m , arec un Abrffi de teurs Vies. Chez 
Hmflant f : l» , rue des Fctïï < de M. le Prince. Ce 
fepticoie Cahier contient î'rs Tortiaits & !ev "us "u 
Marchai d'K 'rces, Ju Pn ii.! r.r H! nui! t , de M V,. Je 
Mairan , dv Monuit &.dc l'Abbfr Clwppc. 
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GAZETTE DE FRANCE, 



DU VENDREDI 5 JUILLET 1772. 

J^itTR— V»^ VàJ ^ =»î^ 

arjivie , le \ 6 Juin 177 




M-jE Miniflere Ha Roi vient de faire remettre 
aux M i ni fi r es Etrangers qiii refident Jcj , Se 
d'adieller aux Envoyés de la République , dans 
les autres Etats , un Mémoire , avec la copie 
d'une Lettre que l'OE conome Royal de Ma- 
liembourg a écrite à la Comnaiflion du Tréfor. 
On reud compte , dans ce Mémoire , d'une 
Déclaration que le Geur Domhart , Préfi- 
xent de la Chambre des Finances du Roi 
de PrulTe , lui a faite , concernant la ceflîon 
de la Prufle Polonoife. La même Déclaration 
a été lignifiée à I'QEconome de Bromberg , & 
il eft déjà arrive* , à Marienverdcr , cuviroo 
rrente Minières A: Confeillers des Finances , 
avec un grand nombre de Secrétaires def'.inés 
i former la nouvelle adminiftratïbn de cette 
Province. On ajoute que l'Aigle Pruftïer.ne a 
été arborée à Tolkcrukz, Staroftie fituée fur 
les bords de la mer , auprès de Dantzick & 
de Tauchel. On cft perfuadé que la cérémo- 
nie de la prife de pofieiiion de la Nouvelle" 
Vrujfe , nom qu'on donne dans les lettres de 
Marienwerder & d'Elbing à la Province de 
Prufle , aura lieu inceflammçnt. Le Primat 
de Pologne a eu une conférence avec Sa Ma- 
jette Pruflîerme, tandis qu'EUe étoitau camp 
deMaticnwerder. Les fortifications de Polna- 
aie font achevées, & l'on continue d'y trarifyor- 
ter beaucoup d'aitillerie & de munitions de 
£uerre. On va commencer le* travaux du 
Canal de la Moterz , Se l'on a pris des mefurcs 
pour qu'il puiffe être achevé cette année. 

Les troupes Autrichiennes font entrées à 
Przcœiflie. Le tei rem qu'elles occupent ren- 
ferme douze petites Villes «c deux cens qua- 
►e-Tiogt Villages. 



De Stockclm , le 5 Juin 177*. 

On a publié une relation détaillée de ce qui 
s'eft pallé au Couronnement du Roi & de la 
Reine , dont on a parlé, l'Ordinaire dernier. 
On ajoutera à ce q^u'on en a déjà dit, les cir- 
con (tances qui avoient été omifes. 

Les Etats s érant rendus auprès de Sa Majefté, fut- 
vant l'invitation qu'EUe leurcn avoit fait faire, le Roi 
fouit de Ces appartenons i onze heures du matin Se 
arriva à la Grande Eglifc , après avoir fait un grand) 
détour dans la Ville , à travets une liaic de Soldats, 
Formée par le Régiment des Gardes , le Régiment- 
dTpland te les troupes Pourgecifcs, tant i pied 
au'i cheval. La marche étoit difpofcc dans l'ordre 
luivant. Deux Compagnies des Gardes à durai , ut> 
Tynihalitr, des Trompettes te Jes Hérauts d'Armesj 
ie' Baron Roîamb , Maréchal de la Cour du Rci , 
couduii'arit les Gentilshommes de la Cour; les Dé- 
putes des Provinces cTAUemacne ; les qoarre OrJre» 
de la Dicte , conduits chacun par fon Orateur ; va 
Tymralfer , des Ttompcttes S: des Hérauts. Le Feld- 
Marécîtal Co.nrcde Fcrlcn, à cheval, repréfenrané 
le Grand Ecuycr de Suéde ; le Sénateur Comte de 
Sinclair , fâifant les fonctions de Grand Maréchal de 
la Cour ; plufïeurs autres Sénateurs , également i 
cheval , pottant les diflerens attributs «le la Royauré ; 
re Rot i cheval , revêtu des habits Royaux , ayant 
une Couronne ouverte fur la tète. Sa Majefté éteir 
encornée de fes principaux Officiets te d'un Dttache- 
snent de fes Gardes du Corps : Elle marchoit fout un 
daisfoarenu par des PréfidensAc des Généraux; le Sé- 
nateur Baron Ribbing , i cheval, portant la Ban- 
niétc de l'Etat ; le Priecc Charles Se le Pince Frédé- 
ric, frères du Roi, i cheval, revêtus de l'habillement 
Ducal. Cette parrie de la marche étoit fermée par 
cTautres Sénateurs Se par les Dépurés de l'armée. I e 
Sénateur Paron Ehrencrona , faifant les fonctions de 
Grand Maréchal de la Reine, conduifoit les Gcn- 
rilshommes & les Chambellans de Sa Majefté ; 1er 
Dames d'Honneur de la Reine , dans fes voitures ; la 
Sénarrice ComiefTé d'Hiarne , Grande Gouvernante 
de fa Cout ; le Lieutenant-Général Fîaron Stierneld r 
i cheval , repréfentant fon premier Ecuyer. Les Sé* 
Aateori Contes de Gytreoftietna& Berkfrie», 1 
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mit pour conduire Sa Majefté ; ptufteuri -autre» 
Sénateurs portant les dirtcrcnsittribucs de IaKoyaur: ; 
la Reine , dans le carrolfc du Sacre , entourée de fet 
Gardes fie des Officiers de Ta Mai Ton ; la voiture de 
la Princcûc Sophic-AIbertine , feeur du Roi ; les 
Scnatrices & Darnes de la Cour , dans leurs voitures; 
la marche étoit fermée par deux autrcsCornpagnies du 
Régiment des Gardes à cheval. Leurs Majeltcs furent 
remues parl'Archevêquc dX'pfal , à la tête du Clergé. 
Après la cérémonie qui fe rit , comme on Ta dit, 
le Roi reçut les ferment que les Princes fes frères , te 
Scnareur Baron Duben , en qualité de Préfidenr de 
la Chancellerie , fie tous les Sénateurs en fonction 
lui prêtèrent fucceffivement à genoux. Enfuite Leurs 
sMajeltés fortirent de l'Eglifc fie retournèrent au 
Château , dans le même ordre fir par le même che- 
min. On avoit préparé , dans une grande place voi- 
sine du Château , d'abondantes prorilioru de bouche , 
qu'on diftribua au Peuple , ai ni» que de l'argent. 
Leurs Ma je Iles furent fervies , a fouper , par les Sé- 
nateurs. L'Arnbaffadeur de France fie les autres Mi- 
stflres Etrangers affilièrent â ces cérémonies. 

Le t r de ce mois étolt le jour fixé pour l'hommage 
«les Euu. On avoii élevé, dans la cour extérieure du 
Château , qui eft fituée à VBA fie qui borde le grand 
chemin , un va Ile amphithéâtre couvert , en Jorme 
de cirque , delliné à placer les Etats Je un grand 
nombre de Spc&ateut t. Cet amphitéacre regardoit lé 
Chiteau fie le Trône du Roi qu'on avoit établi dans 
je fond de la Cour. A droite fie i gauche du Trône , 
exoientdeux galeries de fi inées l'une pour la Reine fie 
l'autre pour les Mini lires Etrangers. Le Roi,averriqut 
les Euu avoient pris leur» places , defeendit de fet 
appartement , tevém de fes habits Royaux , fie pré- 
cédé de û Cour , du Sénat Ac des Princes fes frères. ' 
Sa Majfcllé vint fe placer fur fon Trône , avant i fa 
gauche les Princes fes frères ; les Sénateurs écoient 
affîs un peu plus bas , aux deux côtés du Roi fie dan*' 
la même enceinte. Sa Majefté prononça le Difçours 
fuivanr : 

« Affcrrjbléf dans ce lieu pour cimenter , i 
s» l'exemple de vos pères , l'union étroire qui voua 
*» lie à moi , qui me lie a vous, fie qui nom lie tous 
*» i la Patrie, pouvons noua, fans être pénétrés de 
«• la plus vive reconnoiflance , nous rappeler les 
*> bienfaits de la Providence , qui , malgré les fe* 
p coufTes étrangères fie let dirigions inteflines, a fçu 
f> maintenir dans toute u force l'ancien Royaume 
» de Suéde fie des Coths ! AjTis fur le Trône de mes 
?* ancêtres , ce n'eft point fans atcendriflcinent que 
» je fajac ces Euts hbres fie indépendant- AtTuré de 
*» vos cours, animé du defir de me le* attacher de 
*• plus ea plus, fie d'affermir mon Trône fur votre 
«•amour fie fur la félicité publique, la cérémonie 
* qui nous affcmble, ferait inutile, fi les loix de la 
*t Nation, fi le refpeâ qui Jeut eft dô, ne la res- 
ta doiem néceflaire. Malheur au Roi , qui , ne pou- 
«t vant régner fur le eccur de fet Peuples , eft forcé 
** de s'arrcimir fur le Trône par la rigueur des Loix 
9 fir par des ferroens fouvent trompeurs ! Il eft inu- 
f* rije de vous tracer l'importance des protneffes 
t> que vous allez faire: les Euts connoiflent leurs 
s» obligations envers éux-mêmes fie envers U Patrie, 
is Due l'unanimité la concorde vous réunifTeju i 
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\ » jamais ! Que tel tes étrangères , fes Intérêts 

*> particuliers foient ucrifiés au bien public ! C'oû-' 

— Il le lien qui doit vous unir. Ne fouinez ja- 
» mais que l'ambition puiffe produire parmi vous 

» rien qui foit capable d'ébranler la liberté fie l'in- ■■ 
*> dépendance de la Nation. Meilleurs de la Nobleilè, 
» ne perdez jamais de vue Iesfentimensde courage fie 
*» d'honneur dont vous avez hérité de vos pères. Que 
» vos exemples fervent de guide i vos Concitoyens. 
» Vous êtes le preoiicrOrdic de l'Eut parla narflànce, 
» (oyez-en également les premiers par vos venus fie 
«* votre amour pour la Patrie. McOieurs du Clergé . 
m votre amour pour la paix , votre foumiûlon aux 
>• Loix , votre reflets envers Dieu fie envers votre 
» Souverain font pour moi fie pour mes Concitoyens 
»» un gage affuré de votre zelc à remplir les de- 

- voirs imporutu de votre éut. Metteurs de In 
» Bourgeoifie , difputez-vous l'honneur de coo- 
•> tribuer de plus en plus au bien public. Qu'une 
* confranec réciproque , la uncéritc , le zelc â contri- 

— bueràdcs éubliflemcns utiles, unevicoxonoine, 
» des gains honnêtes fie modérés, qui font la voie la 
» plus sûre d'accroître la fortune , foient le fruit des 
m foins réfenré* a la Bourgeoifie du Royaume. Et 
«• vous. Ordre des Payfans, qui dans tous les tempe 
*• avez contribué au bonheur de la Suéde, que la 

•> crainte de Dieu, l'activité, la tempérance, l'asC- ' 

- duité à vos travaux , l'ancienne bonne foi fie la fi- 
*» délité Suédoifes foient i jamais les affuranecs de 
» l'r.onneur qui vous eft acquit cTétre le foutieu de 
» tous les autres Ordres. Voili , Meilleurs , les vœux 
» que je forme , fie ce que j'exige de vous. Efforcez* 
» vous de remplir vos devoirs envers moi fie envers 
m la Patrie ; devoirs auxquels* vous allez vous enga- 
«ger, conforme me tu aux Loix, par un ferment 
u iblemnel. Je vous affure tous , fie chacun en parti- 
*> culier , de ma bienveillance Royale. » 

Après que le Roi eut fini de parler, chaque Ordre 
de la Diète préu , debout fie la main levée , le fer- 
ment de fidélité , doot le Sénateur Baron Duben fie 
la lecture. Les Euts avoient décidé , dans leurs der- 
nières affcmblécs , que chaque Ordre inférerait dans 
la formule du ferment les changement qu'il jugerait 
néce flaires. Tous les Membres des Euts s'appro» 
cherent enfuite du Trône , fir eurent l'honneur de 
bai fer la main au Roi. Sa Majefté fe retira fie fit 
retenir a fa table une Dépuration nombreufe do 
chaque Ordre. Le foir , il y eut bal paré dans la Salle 
des Euts. Le Roi l'ouvrit en danfant avec la Reine*, 
enfuite Sa Majefté fit i toutes les Sénarricos l'hon- 
neur de danfer avec elles. La Reine fit le mémo 
honneur i l'Ambafladcut de France fie i tous les Sé- 
nateurs. 

Toutes les troupes qui fe trouvent en cette Cap!* 
ule , ainfi que les difftrens Collèges fie Tribunaux^ 
onr prêté ferment de fidélité au Roi , ces jours det> 
sùers. Avant-hic*, il y eut grand bal chez le Roi. 

Le x6 du mois dernier , on remit i Sa Majeflé U 
Médaille qui a été frappée à l'occafion de fon Cou- 
ronnement. Elle repréfente , d'un côté , le Portrate 
du Roi , avec cène Infcription i Gufiews Ut. D. G» 
Ktx Sutiim fur le revers on voit le Roi i cheval , re- 
vêtu des habits Royaux , avec cette Infcription i Psi- 
cris? cura ftlrfpu. O» lit i l'&crgue i Çwa* 
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a jettéeau Peuple, le jour du Couronnement , re- 

Eéfentc , d'un càté , la rite du Roi & porte cène 
îfcripcion : Guftdwus Adôljhi Fiiïus , Rtx : fur le 
lever» on Ht : gtntris tf pirtutum cmftnju, Suecorum 
Sceptr* capefctnt. D. XXIX. M. DCC. LXXll. 

Le» marques de l'Ordre de VUfa , que le Roi a 
înftitué a roccafioo de fon Couronnement, con- 
Kftent en une gerbe d'or, entourée d'un ruban d'or, 
fur lequel font écries, en Suédois , cet mots : Guf- 
tm Ut , UJtinttur. M. DCC. LXXII. Les Cheva- 
Jiers fe les attacheront au col avec un nfban verd 
ondoyé; les Grands-Croix les porteront au bas d'un 
large ruban verd ondoyé , qui ira de droite i gau- 
che. Iltpourrontau/fi porter fut la poitrine une étoile 
i huit pointes avec une gerbe & quatre feuilles d'or- 
ties. Les Commandeurs les porteront comme les 
Grands-Croix , i l'exception de l'Etoile. Le Rot a 
nomme Grands-Croix de cet Ordre le Baron de Fal- 
kenberg , Gouverneur de Prorince, le Colonel Ba- 
ron de Ramel te le iîeur de Geer , Maréchal de la 
Cour. Les Commandeurs font le Baron Brauner te 
ht Dircâeors Utfali fle Sahlgren. Les Chevaliers 
(ont au nombre de vingt-huit. Il y aparmi eux des* 
Officiers d'un grade élevé , des Profeileurs dans tous 
les genres de Sciences , des Patrons de Mines , des 
Négociant , des Confult , des A ni (les. 

Les.trois Ordres inférieurs fe font réun's , dans les 
dernières afièmblées des Etats , pour caffer le Corps - 
entier de Magistrature de la Ville de Colmar , dont 
tous les Membres fe font mêlés illégalement des 
ileâions des Députés i la Diète. 

L'OrJre des Bourgeois a arrêté <iu'il feroit accordé \ 
i chacun des Princes , frères du Roi , un revenu an- 
nuel de ito , 000 dablers de cuivre ( to , 000 liv. au 
cours actuel du change ) pour l'entretien de leurper- 
sonne , de leur cable Se de toute leur maifon. Ce 
traitement eft moins confidérable que celui qui"* été 
propole aux Eues par le Comité Secret. Au relie , 
cous les Ordres de la Dicte ne fe font pas encore 
expliqués fur cet objet. 

On a tiré de prifon, ces jours derniers , tous ceux 
mï n'y étoient pas détenus pour «rimes capitaux. 
C'cft un ancien ufage qui s'obferve à tous les cou- 
tonaemeru des Rois de Suéde. 

Le Baron Manderftràm vient d'itre nommé Maré- 
chal de la Cour de la Reine -Mère. 

Le Baron de Kagg , qui a foutenu avec beaucoup 
de chaleur les droits de la Noblelte , dans la con rela- 
tion furvenue i l'occafton de l'acte d'aflurance , a 
été trouvé noyé , ces jour* derniers, avec une forte 
conruûon â une des rempes : il a voit encore fa mon- 
tre fur lui , 6c de l'argent dans fes poches. La No- 
MefTe a ordonné qu'on lui rendît les derniers devoirs 
d'une manière dJftinguéc. 

* # 

De Copenhague , le i< Juin 177». 

La nouvelle garde i cheval eft entièrement 
formée. Le Générai d'Eichftedt a été déclaré 
Colonel-Lieutenant , 3c le Comte d'Àhlefeld 
Major de ce Corps qui eft compofé «ie cent 
vingt homme*. 

Le fon des trois deroersprifonniers d'Etat 
9& col» décidé. Le Coaicillcx de Jufticc • 



Ht 

| Struenfee - a ed la permi/fion de retourner i 
Ligniez , dans la Siléfie Pru/fienne, où il oc- 
cupoit précédemment une place de Profelleur 
de Mathématiques. On lui a fait ligner une dé- 
claration , par laquelle il s'engage à ne jamaie 
rien faire au préjudice de Sa Majefté Danoife. 
On oe lai a donné ni penfton , ni gratification ; 
mais il a eu la permillion d'emporter avec lui 
Con argent Se Tes effets. Le Lieutenant-Général 
de Gaehler a obtenu une peufion de 1 000 écus* 
dont la moitié eft reverlible â fon époufe ; il» 
ont l'un & l'autre la permiflion de demeurer 
dans les Etats deSa Majefté , i l'exception de» 
Provinces de Zélande , de Fionie & de Sief- 
vick. Le Colonel Falkenfcltiold eft le feol , 
contre lequel la Commiflïon ait cru devoir 
févir. Cet Officier , qui fe diftingua au der- 
nier liège cV a la prise de Beoder , a été privé 
de fa place de Chambellan , ainG que de Ton 
Rcgiinent , Se condamné à une prifon perpé- 
tuelle dans le Château de Munckolm , en 
Norvège. Ces trois pei formes ne doivent for- 
tir de prifon que pour fe rendre à leurs defti- 
nations. 

La Cour adonné ordre de réparer les For- 
terefles de Grofthurn , d'Oberberg Se de 
Guldellov auprès de Fi iedenft ein (Frédérikf- 
• fiait) en Norvège. Ce fut â l'anaque du 
Fort d'Oberberg que Charles XII , Roi de 
Suéde , fut rué en 1 7 1 8. 

Planeurs Compagnies de Matelots arrêtè- 
rent, la veille de la Pentecôte, le carrofledu 
Roi qui revenoit de Charlottenlund , & pré- 
fenterent i Sa Majefté une Requête , dans la- 
quelle ils portoient des plaintes fur quelque» 
arraogemens pris par l'ancien Miniftere. Le 
Roi promit , dans le moment , de leur faire 
rendre juftice ; mais, quatre jours après, Ua 
Conseiller Privé Se trois autres CommiiTaires 
fe rendirent au Vieux Holm : ils alTemblerent 
les Compagnies , leur firent de vifs repro- 
ches fur la conduite indécente & puniflable 

Su'elles avoient tenue Si leur déclarèrent que , 
aucun Matelot ofoit , à l'avenir , fe rendre 
coupable d'un pareil attentat, il feroit con- 
damné i la calle feche Se aux galères perpé- 
tuelles. 

Les trois Vaifleaux de guerre Ruffcs qtti 
vont fe rendre â l'Archipel , n'ont que la 
moitié de leurs équipages Se de leurs canons % 
Se l'on juge qu'ils (ont deftinés à en remplacée 
trois autres qui te trouvent apparemment hors 
d'état de fervir. 
1 1 Le Régiment d'Eickftedt , Dragons , n*é- 
$ tant plu» néccûaitc i Copenhague , depuis le 
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n'tabliflcment Jes Gardes ï cheval , elt re- 
tourné dans les quartiers qu'il occupoic ci-* 
devant dais l'Jfie de Zélande. 

Le Comte de Saint- Germain s'eft em- 
barqué , ces jours derniers , avec l'agrément 
de* la Cour, pour Bordeaux, ou il compte tiacer 
ion fejour. 

Un violent incendie a confurué, àOcft ega t 
ptès Archangel , cinq ceas dix-neuf maifotts. 
Dtf r unn* % le 17 Juin 177*. 

Le Marquis de Sambuca , "Minifhe Pléni- 
potentiaire de la Cour de Naples , fe rendit , 
le 14 au matin , àSchonbrun, pour faire part 
à Leurs Majeflés Impériales & Royale de 
l'iieureufe délivrance de la Reine des Deux- 
Siciles , qui cft* accouchée d'une Princeffe. 
Lundi , la Cour fut en gala , à cette occafion ; 
& le foir , il y eut appartement àSchonbrun. 
L'Empereur tir, le même jour, une promo- 
tion dans les Ordres de la Toîfon d'Or & de 
Saint Etienne. Sa Majefté nomma Chevaliers 
de la Toifon d'Or le Prince Maxitnilien de 
Salm , le Priuce de Ligne , le Comte Erncft 
de Kaunitt, fils aine du Chancelier de Cour 
& d'Erat , le Comte de Colloredo, Coromif- 
faire de l'Empereur à la Viiitation de laCham- 
bre Impériale de Weular , & le Comte de 
Zinzendortf, Préfidcnt de la Chambre des 
Comptes ;Elle nomma Grands- Croix de l'Or- 
dre de Saint Etienne le Comte de Kollovrath, 
Préfident des Finances, & le Comte de Wief- 
oicit , Préfident da Confeil des Appellations 
à Prague. 

Le malheur arrivé an Théâtre d*Am(ter- 
dam a fait rechercher les moyens de garantir 
de l'incendie les Salles de Spectacles. Un Par- 
ticulier de cetre Ville prétend avoir fait la 
découverte d'une manière de préparer les dé- 
corations de Théâtre , les tapiiîerics de toiles 
& de papier , de façon qu'elles ne pourront 
prendre feu , quand même 00 voudrait les 
allumer. Il offre de donner foo fecret à ceux 
qui voudront l'éprouver. 

De Leipjick , le <. Juin *77t. 

La mifere, qui ne produit que trop fouvenr 
des crimes , a fait éclater , dans les Etats de 
Saxe , des fentiinens de bienfaifance 8c de 
pàViotifme. Au milieu de la difétte artreufe 
qu'on y a éprouvée , l'humanité a réuni tous 
lèscoxurs: les Communions différentes fc font 
mutuellement donné des secours ; l'homme 
a'a vn que fon frère dans l'homme fourfrant ; 
les riches ont verfé leurs bievs fur les indi- 
gens , Si le pauvre a été le fauveur du plas 
pauvre. Les calamité* ont occafiouné divers 



j «YaMiiTemens patriotiques. Cefui d'Oderan ) 
I petite Ville de l'Electorat, mérite particu- 
j ïiercment d'être cité. Les Citoyens aifdl 
j avoient combiné leurs relTources pour foulaget 
les infortunés : la mifere furpafoit leurs ri* 
1 chefles ; mais leur zèle s'accroilTant avec les 
befoins , ils ont eu recours à une foufcriptioti 
j defiinée à former deux fabriques pour le fou-r 
lagemeut des pauvres. Chacun peut iouferire 
pour la iomme qu'il juge à propos, (oit en 
argent , foii en laine ou en coton. Ces matières 
font employées dans les deux nouvelles fa- 
briques , dont la direction elt confiée à des 
Citoyens qui n'en retirent d'autre fruit , Que 
celui de contribuer au bien public. On y tait 
du drap , de la- flanelle , de la futaine , du ba- 
iin , &c. Chacun s'engage à* prendre de cet 
marchandifes , fuivant l'efpcce & la qualité 
qu'il choilîtou commande; Si les pauvres de 
cette Ville Si des environs font utilement em- 
ployés à ces travaux. 
) De Li (bonne , le 9 Juin 177*' 

Lei de ce mois , jour annivetfaire de Ta 
naiflance du Roi , il y eut grandgala à IaCouty 
Leurs Majcités & la Famille Royale reçurent» 
à cette occafion, les complimcos des Mioif- 
tres Etrangers & admirent la principale No- 
blefie à l'honneur de leur b.iifer la main. Le 
même jour , le iîeur Gaubier de Barrault » 
Officier Fiançois au fervice de Pouugal , eut 
l'hoaneur de ptéfenter au Roi une Traduction, 
en Vers de deux Epifodc* du Poème de la 
Ltui^.cie du Cimoens. 

Le (leur Hicaldos fut attaqué dernière- 
ment » à dix heures du foir , auprès du Cou- 
vent de la Neceflidad , par cinq Brigands maf- 
qués. Ils arrêtèrent fa voiture , & tirèrent fur 
leCocherSc fur les Domeftiques, mais ih n'eu 
bleflercnt aucun. Le bruit ayant attiré un grand 
nombre de perfonnes > ils prirent la fuite , 8c 
malgié toutes les perquifitions qu'on a faites., 
on n'a pas encore pu les découvrir. 
9 De Afjdrid , /m< Juin 1 771. 

| Le Prince de Lobkowitz , Ambafladeur de 
I Leurs Majeftés Impériales Si Royale eut , le 
! 8 de ce mois , fa piemiere audience particu- 
I îiere du Roi , à qui il renne fes lettres de 
1 créance •> il fin préfeuré i Sa Majefté par le 
I Marquis d'O vieco , Introducteur des Ambaf- 
I; fadeurs; il fut enfuire conduit à l'audience des 
Ij Infants Si Infante». 

| Le 13 , il y eut gala à la Cour , à Poccaûor» 
| de l'anniverfaire de la naiflance de l'Infant 
*' Don Antonio & de l'Infante Duchefle de Sa- 
voie.. 
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De MaUga, te 4 Juin T77*. 
On apprend de Tétuan que l'Empereur de 
Maroc , pour empêcher l'introduction de la 
faufte-monnoiedans fes Etats , a fait lignifier 
à tous les Coafuls des Nations étrangères un 
ordre par lequel il eft enjoint à* tous Capi- 
taines , Patrons , Matelots fie Pailagers qui 
aborderont dans les Porrsfic Rades de fa Do- 
mination de déclarer fie de montrer , immé- 
diatement après leur arrivée , tout l'argent 
qu'ils porteront avec eut , fous peine , contre 
les contrevenans , d'être faits efclaves. Le 
Gourerneur de Ceuta , inftruit de cet ordre 
par le Vice-Conful d'Efpagne i Teruan , en 
a fait part au Capitaine Général de la Côte fie 
du Rwy aume de Grenade , qui en a fait publier 
à" A vis dans cette Ville 8c dans toute l'étendue 
de fan Département. 

De N aptes , te 6 Juin 177t.. 

Il y eut , Dimanche dernier, grand gala à* 
la Cour, àToccafion de la Fête de Saint Fer- 
dinand dont le Soi porte le nom. Leurs Ma- 
jeités refurent , à ce fuj'et , les complimens 
4'ufage. Le foir. Elles allèrent au Théâtre 
ide Saint Charles, dont la Salle étoit magni- 
fiquement i I luminéc fie affi fièrent i la première 
«cptéfentatioo d'un Opéra inutulé : U Clé- 
mence de Titus* 

On retire , tous les jours, de nouvelles an- 
tiquités de la Ville fouterraine d'Herculanum. 
On a découvert récemment beaucoup d'ufterv- 
files de cuiûue, fit l'on a remarqué qu'au lieu 
jd'étre étamés , ils étoient tous argentés , ce 
.qui prouve que la matière de l'argent était 
commune en cette Ville , & que les anciens 
prenoient plus de précaution que nous , pour 
les vafes qui feryoient i la préparation de leurs 
alimens. 

Le Marquis Don Luce Ricci , Brigadier des 
Armées du Roi , Lieutenant Celoneldu Corps 
Royal d'Artillerie 8c Directeur Général de 
l'Académie du même Corps , eft mort , Di- 
manche dernier , Âgé de foixante-cinq ans. 

De Rome, le 10 Juin 1771. 

Le Baron de Brerenil , Ambafladeur, Ex- 
traordinaire de Sa Majefté Très-Chrétiense 
auprès du Roi des Deux-SicUes , eft arrivé , 
liier , en cette Capitale. 

Le Comte Herzan , Auditeur de Rote pour 
l'Allemagne , a préfenté au Pape , de la part 
Àe rimperatice-Reine , quatre - vingt - (êpt 
AJédaiUesd'or du rejne de çette Priacoflê, 



Les Cardinaux fie les Confulteurs de la 
Congrégation des Sacrés Rits s'aflembicrent, 
avant-hier, dans l'Eglife de Saint Piètre, pour 
procéder i la cérémonie de Béatification du 
Vénérable Cardinal Paul Buralio d'Arrezzo» 
Il étoit de la Congrégation des Clercs Régu- 
liers Théatins , êc avoit été focceffiv<:menc 
Evêque de Plaifance 6c Archevêque de Na» 
pies. Cette cérémonie Ce fit avec la plus grande 
pompe ic la plus grande magnificence. Le Pape 
fie leSacrc Collège le rendirent , l'aprês-dîoer, 
i Saint Pierre , pour y faire des prières eu 
l'hounear du Bienheureux Buralio. 

D.e R avenue , le îç Mai 1771. 
Le jour de Saint Pierre Martyr, l'Abbé 
■ Piuzo fit , dans l'Eglife des Dominicains de 
cette Ville, abjuration publique de fes erreurs; 
en préfeuce de l'Archevêque , de ion Vicaire 
Général & d'un Officier de l'Inquilition. Le 
procès fait i cet Eccléfiaftique fut In i haute 
voix , 6c le coupable condammé i une piuon 
perpétuelle fit i di ver lès pénitences. 

De Parme , Ze 1} Juin 177%. 

L'Infant 8c l'Infante partirent d'ici, Lundi 
dernier , pour aller faire leur première entrée 
dans la Ville de Plaifance. Leurs Alteflef 
Royales dînèrent en route, dans une maifoa 
4e campagne du Marquis Fogliani , Chevalier 
d'Hountur de l'Infante. El/és entrèrent dans 
¥ laitance au bruit de planeurs décharges d'an* 
ijllerjc 8c des acclamations du Peuple. Le foir, 
elles allerent.i l'Opéra. Leurs Al te (Tes Roy a- 
' /es logèrent dans l'Hôtel du Marquis Fogliani, 
i Le leudemain , elles reçurent les complimens 
| ne la Noblelle 8c des dtrférens Corps. Elles 
dînèrent à une table de vingt- llx couverts, à 
| laquelle furent admis les Chambellans fie le» 
I Pâmes du Palais qui font leur réltdence i 
Plaifance , ainfi que plufieurs autres perfonnes 
dediltinérion. Le loir, après avoir affilié au 
Spedacle, l'Infant 8c l'Wante partirent poux 
Colorao. 

De Ctnes , le ïf Juin 1771. 
On vient de procéder , par la voie du fort » 
i la nomination des cinq nouveaux Sénateurs 
qui doivent remplacer ceux oui forriront de 
•charge , le 1' du mois prochain. Les noms 
■fortis de l'urne du Séminaire font ceux des 
fieurs Jérôme Curio , Dominique Pallavi- 
cino , Jean Lanfranc Grimaldo , Laurent 
•Lomellino fit Jean-Auguftin Impériale ; les 
fcursÇurJe , Grimaldo fie Louvllino avec le 
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. litre de Gouverneurs, 8c les deox autres arec 
celui de Procurateurs. Les Sénateurs qui for- 
riront de charge font les (leurs Jacques Balbi , 
Nicolas Gavotto / Jacques Serra , Ambroife 
Doria 8c Jean-Lanfranc de Franchi. 
De Londres ,/r lé Juin 177 t. 
Le fieur Banks ne s'embarquera point fur 
les VaiiTeaux deftinésà faire des découvertes 
Ters les pôles. Il s'en eft cxcufé , ainfi que tous 
les Artiftes habiles & d'autres perfonnes qu'il 
avoir engagés à courir avec lui les h a fards de 
cette importante expédition. Elle fera confiée 
au Capitaine Couk, qui mettra, dit-on, à la 
Toile , vers la fin de ce mois. 

On vient de décider, au Tribunal du Banc 
du Roi , la caufe du Nègre qui avoir réfuté 
de fuivrc fin Maître en Amérique. Le Tri- 
bunal .1 jugé qu'aucune Loi n'aworifbiu con- 
traindre ce Nègre de retourner dans les Colo- 
nies, & cetefclaveaétémis, enconféquence, 
en liberté. On préfume que , d'après cette dé- 
cilion , qui fervira d'exemple pour la fuite , 
les Propriétaires des Nègres ne feront point 
tentes d'en amener en Angleterre. 

La Communauté de la Cité de Londres 
s'afletnbla , le 14 de ce mois, à Guildhall, 
pour procéder à l'élection de deux nouveaux 
Sherits. Les fuffrages parurent fe réunir en 
faveur des fieurs Oliver & Levées j mais un 
troifteme Candidat ayant demandé que l'élec- 
tion fe fît par ferutin, on ouvrh les Rrgiftres 
pour y recevoir les voix , 8c ils ne feront fer- 
més que le l'du mois prochain. ■ 

Le même pur , on découvrit dans la 
Salle de l'Honel de Ville , le raonament clcvé 
à la mémoire du feu Lord Maire Beckford. 
Ce Magiftrat eft repréfenté dans le moment 
où il parla an Roi , aprèsavoir reçu la réponfe 
de Sa Majefté aux Remontrances de la Cité 
de Londres. Le Difcours qu'il prononça , i 
cette occafron , eft gravé , en lettres d'or , fur 
le piédeilal de ta Statue, qui eft accompagnée 
de deux Figures , dont l'une repréfente la 
Ville de Londres en deuil , 8c l'autre le Com- 
merce 6c la Navigation. On voit , aux pieds 
de cette dernière figure, une Corne d'Abon- 
dance vuide. 

La Dame Keith eft morte à Nevnham , 
iansleC mtc deGiocefter, le it de ce mois, 
i l'âge de cent trente- trois ans. Elle rr*a perdu 
IWage de fes fens qu'environ quinze jours 
avant fa mort. Elle laifle trois filles vivantes, 
dont La g lus jeune eft âgée de cent trois ans. 



1 
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De JKsrfeilte , le 1 9 Juin 177L 

Il s'eft commis dans cette Ville un crâne 
affreux. Un jeune homme , dominé par une 
violente paflîon de défefpérant d'obtenir la 
main d'uns fille qu'il aimoit , {à caufe de la 
difproportion de fortune entre les deux fa- 
milles, a empoilonné,dan$ le même repas, cinq 
de fes parens, entr'autres , fon pere , fa- mère , 
fa fecur & fon frère, poorcn recueillir la foc- 
çelTïon. La précaution qu'il avok prife d'ap- 
porter à ce repas deux œufs, pour en faire fa 
nourrit uie, a décelé fon crime ,& ce malheu- 
reux s'eft dérobe au fupplice par la fuice. 

Dimanche dernier , à fix heures du foit , il 
s'éleva un otage accompagné de pluie , de 
grêle 8c de tonnerre. Le Chebec Danois U 
Dragon , ayant appareillé dans ce moment , 
fut pouffé par la violence du vent fur un 
écueil fitué entre l'Ifle d'If 8c la terre ferme » 
od il atfroitpéri fans le prompt fecours qu'on, 
lui donna. Il eft rentré dans le Port pont fc 
radouber. 

De f*sris t U 3 Juillet 1771. 

Le cent trente- huitième tirage de h Lo- 
terie de i'Hôtel-de-Ville s'eft fait , le 16 da 
mois dernier,en la manière accoutumée. Le lot 
de cinquante mille liv. eft échu au numéro 
1615 ; celui de ringt mille liv. au numéro 
1 r404 , 8c les deux de dix mille livres aux 
numéros 17 tj & 668 r. 

Marguerite Longuet , veuve de Charles 
Pilau , Me nui fier, née au Village de Boulier 
gne la Grâce, près Mondidier en Picardie, 
Diocofe d'Amiens, eft morte dans le même 
Village, dans la cent unième année de fon âge. 

g 

Cour» des Efets Commerçables , 
U i r Juillet. 
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D'Alger, U 13 J/h 1771. 

X j E Contre-Amiral Hoogl.nu , comman- 
dant l'Efcadre Danoife de la Méditerranée & 
Mini lire Plénipotentiaire pour conclure la paix 
avec la Régence d'Alger , arriva dans cette 
rade , le 7 de ce mois , avec le Vaiflcau de 
guerre le Groenland , de cinquante- quatre 
canons & de cinq cens hommes d'équipage , 
Se la Frégate le Chrijliunfoé ', de trente canons 
te de deux cens quatre- vingt hommes. Il avoit 
au mit d'Artimon fon Pavillon de Contre- 
Amiral , 8c i celui de Mi faine , un Pavillon 
blanc , pour annoncer qu'il venoit parlemen- 
ter. Ooenrprna une négociation qui dura jus- 
qu'au 1 8 ; enfin on convint des différent arti- 
cles , & la pais fut conclue. La Place fatua de 
vingt - un coups de canon le Pavillon Danois , 

2 ni rendit le même fa lu t. Deux jours après , le 
lontre- Amiral Hooglam fat falué delà même 
manière en mettant pied i terre & fe rendit i 
l'audience du Dey. Le premier Traité du Da- 
nemark avec la Régence d'Alger a été renou- 
▼ellé , & Ton n'y a fait aucun changement. 

Le Bey de ConAantine arriva ici , le 9 de 
ce mois , avec le tribut de fa Province. II avoit 
un cortège magnifique H mt très- bien ac- 
cueilli & confirmé dans fa dignité. Il eff reparti 
le 1 6. Cefuî de Titery , qui ne devoit venir 
qu'au mois d'Octobre , elt également arrivé. 
On prétend qu'il a été mandé j mais on ne 
croit pas qu'on ait rien à lui reprocher. 

Le Dey a fait publier que les efpcces frap- 
pées par Ali Bey yCaïmacan d'Egypte, n'au- 
lonî plus cours dans le Royaume d Alger, Se 
il a fait défendre aux Négocians François 
établis dans cette Echelle d'en faire venir de 
Marfeillc. Il a augmenté les droits d'expor- 
tation des cires , des laines . des cuirs , Se c. 






De Danti'ick, le 13 Juin 1771. 

On mande de Pologne ijue les croupes Au- 
trichiennes fc font déjà avancées jul^acs vers 
Lcopol , dans le Palatinat de Ruilïc. Les 
Runes leur fournilTent des vivres; mais elles 
délogent par- tout les Confédérés. 

La caflatiou du Tribunal de Wilna caufe , 
dit-on, une grande fermentation à Warfovic. 
L'Ambafladeur de Rulîie prétend ne s'être 
poiré i cette démarche extraordinaire , que 
parce que le Préudcnt & les Députés du Tri- 
bunal avoient été chofis par les intrigues de 
la Cour de Warfovic 8c de la Famille Czar- 
toriski. Quoi qu'il en foit , U fembic qu'on ait 
fnrrné quelque nouveau projet en Llthuanie; 
car les troupes de la République qui fe trou- 
vent dans ce Grand- Duché, ainfi que les 
Ruûes, marchent également à Grodno 8c y 
uanfportent leurs magafius. 

Les troupes Pruiîiennesqui ontété au camp 
de Marienverder font retournées dans leurs 
anciens quartiers, à l'exception d'une petite 
partie qui eft reliée dans cette Ville , jufqu'l 
nouvel ordre. On aflure qu'un Détachement 
de ces troupes occupe actuellement la Ville 
d'Elbiog. 

Pendant la nuit du 0 au 10 de ce mois, la 
Garni [on Polonoife qui eft i Marienbourg , 
ayant été alatmée par la nouvelle répandue 
dans cette Ville , que les Pruiueos s'en appro- 
prient , chargea , à la hâte , (es armes 8c Cet 
bagages fur descharriots , 8c elle fc difpofoit i 
partir , lorfqu'clle apprit que ce bruit étoit 
fans fondement. 

De Kaminieck t le \6 Mm 1771. 

Le Secrétaire de la Cavalerie , ainfi que 
Celui du Divan , CommilTaires de la Porte , 
8c le Heur Simolin «.Plénipotentiaire de Ru flic, 
occupes, depuis trois mois , à régler les prélu? 



minairrs de la paix , ont dépêché le Lieetf nant- 
Coloiiel Wild au Comte Roawao«( avec îcs 
articles drelTés ; cc-t Officier cft de retour avec 
Ja confirmation. L'armée RuiTe cft divifeeen 
hait Corps qui ont ordre de fe tenir prêts à paf- 
fer le Danube, encas que les cfpérance&de la 
paix viennent à s'évanouir. 

De Stockolm , U n Juin 1771. 

Le Roi a nommé à la placede Ptéfidenc du 
Parlement de Stockolm le Baron Rofir, ci- 
devant Chancelier de Juflicc, & à celle de 
Maréchal de fa Cour , le Comte de Bonde , 
fon Chambellan. 

Mardi dernier , Sa Majefté permit que le 
Peuple dansât dans le cirque qui avoas utrvi 
à la cérémonie de l'hommage des Etats. On 
diftnbua des rafraîchiflemens en abondance 
pendant tout le bal qui dura jufqu'au lende- 
main i (îx heures du matin* 

Le Roi doit tenir incelTammemon Chapitre 
de l'Ordre de Vafa pour décorer des marques 
de ce nouvel Ordre les Chevaliers dont ri a 
fait choix. Le nombre complet des Grandsr 
Croix doit être de quatre , celui des Com- 
mandeurs de huit , 8c celui des Chevaliers de 
cinquante. Sa Majefté fe propofe de remplir 
ce nombre à Ton retour du voyage que les 
Rois de Suéde font dans l'ufagc de faire dans 
l'intérieur du Royaume après leur Couron- 
nement. 

Les Membres de la Commiflîon de Pomé- 
ranie, qui avoient été nommés par la Diète 
précédente 8c qui ont été rapoellés par les 
Etats actuellement aCcmblés, font revenus de 
Stralfund , depuis quelques jours. L'objet du 
travail de cette Dépuration, qui fe renouvelle 
à chaque Diète , eft de régler les affaires 
ecconomiques de cette Province. 

L'Ordre du Clergé a arrêté que les Surin- 
tendans qui remplirent les mêmes fonctions 
que les Evêqucs en porteraient au/fi le titre. 

Un Membre de la Bourgeoise a préfenté 
à fon Ordre un Mémoire contenant un projet 
pour remédier au mauvais état des Finances 
de la Couronne. Il propofe , pour cet effet, 
d'abandonner les fortifications de la Finlande, 
ainli que celles de la Scanie , & de faire des 
xetranchemens confidérables dans l'armée , 
dansletraitememdesMiniftrcsduRoienPays 
étrangers , & dans toutes les parties de l'adrni- 
niftration. Ce projet a été mis fur le Bureau. 
De Berlin , le 10 Juin 1 7 7 * • 

On vient d'apprendre que la fufpenfion 
d'armes entre les Ru (Tes 8c les Turcs a été 
flurrétee 8c publiée , le 7 du mois dernier , i 



j. Giurgevo. Le Congrès fe tiendra dam fxVille. 
! de Buchareft. Les nouvelles des frontières de 
la Stlélie portent que la petite FortercflY de 
Landfcron vient d'être livrée aux troupe» 
Autrichiennes , qui occuperont également 
celles de Tynicc & de Bobreck , les feule» 
dont les Confédérés foient en potteflion. 

Un Courier du Cabinet de Suéde a pafi& 
par cette Ville pour fe tendre i Rheinlberg 
auprès de la Reine Douairière de Suéde. On 
préfume qu'il va lui porter la aouvelle du 
couronnement du Roi. 

i > 

De Vienne , le to Juin 177*- 
L'Empereur & l'ATchiduchefTe Elifatetk 
ont aiîifté , Jeudi deruier , à la ProcclDon dé* 
la Fête-Dieu. 

François Marquis de Los Rios , Chevalier 
de l'Ordre Royal & Militaire de M arie-The- 
refe , Chambellan de Leurs Majcftés Impé- 
riales 8c Royale , Feld-Maréchal , Lieute- 
nant de leurs Armées & Gouverneur de la 
Ville de Niewport, aux Pays-Bas, elt mort 
ici , le 1 9 de ce mois, 4 fige de quarante neuf 
ans. 

Gérard Baron Van Svieten , Commandeur 
de l'Ordre Royal de Saint Etienne , premier 
Médecin de Leurs Mâjeftés Impénales 8c 
Royale, Préfident delaFacultédeMédecine, 
Membte de l'Académie Royale des Scien- 
ces de Paris 8c de plufieurs autres Académies , 
eft mon, le 18 de ce mois, au Château dé 
Schônbrun , dans la foixante- treizième année 
de fon âge. H étoit connu dans toute l'Europe, 
par plufieurs Ouvrages de Médecine tres- 
eftimés > & principalement par fes Commen- 
taires fur Doerhavt , dont le cinquième 8c 
dernier Volume a été imprimé peu de jouts 
avant fa mon. L'Impératrice Reine , pour 
honorer la mémoire de ce fçavant Médecin , 
a ordonné que fon corps fut tranfporté eo 
cette Ville 8c qu'il fiît inhumé au Couvent des 
Augyftins dans une Chapelle particulière, otl 
repoferu les cendres des Héros 8c des perfon- 

illuitié l'Au- 



nages les plus célèbres qui 
triche & leur fiecle. 
^ De Dre/Je t U 19 Juin-xjTx. 

La Généralité des Confédérés a donné or- 
dre aux Commandas» des FortereiTes de Ty- 
nieck , Bobreck 8c Landfcron de remettre 
ces Places au Général Autrichien/TAlcon. 

De Rome , U 17 Juin 177t. 
Le Baron de Bretenil, Ambaffadenr Ex- 
traordinaire de Sa Majefté Très -Chrétienne 
auprès du Rot des Dcux-Siciles . a été j ré- 
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fenx$ t arrm-hier, par leCardiml de Remis aa 
Souverain Pontife qui lui a fait un accueil dif- 
tiugué. 

II y aura , Lundi prochain , Coafiftoire 
pour l'expédition de l'Archevêché de Sala- 
bourg , de l'Evêché de Majorque de do ceux; 
«le Cooverlàno Se de Pola, en faveur des So- 
ie» deftiaés à remplir cet Sièges. 

De Gints , le tx Juin T771. 

Don Jofeph Monino, Miniftre de Sa Ma- 
jefté Catholique auprès du Saint Siège , eft ar- 
tivé en cette Ville , Vendredi dernier : il part , 
ce foir , pour fe rendre â fa deftination. 

Les deur Galères de la République font 
rentrées dans ce Port , le lendemain au foir: 
elles n'ont fait aucune piife dans leur courfe 
Contre les Barbarelques*- 

II eft arrivé , pendant le cours de la femaine 
dernière , fix Bâtiment François chargés do 
diverfes marchand! fes. 

De. Bajlia , le 10 Juin 177%, 
On vient de détacher de la Colonie établie 
auprès de Baftia un certain nombre de familles 
<]u'on a envoyées fur le territoire appel lé Chia- 
yari , fitué au Golfe d'A jaccio. Le fol de ce 
xerrein, qui appartient au Roi, eft fufceptible 
d'une excellente culture. Il étoit ci-devant oc- 
cupé par une famille Gènoife qui fut obligée 
de l'abandonner pendant les troubles. Il s'y 
trouve encore des habitations allez bien con- 
servées , Se que les nouveaux Colons font oc- 
cupés à réparée 

Dt Verf Mlles, te 4 Juillet T77*. 
Sa Majefté doit fc rendre , le a de ce mois , 
À Cornpiegne. 
- Le Roi ayant jugé à propos d'ériger la 
Corleen Gouvernement Général Se Militaire , 
Sa Majefté en a pourvu le Marquis de Mon- 
reynard , Secrétaire d'Etat au Départemenr 
de la Guerre. Les Etats de Corfe alTcmblés 
avoient demandé cette grâce à Sa Majcfté par 
leur Délibération du < du mois de Mai der- 
nier. 

Le Rot a nommé à la Lieutenance-deRoi 
des Ville, Citadelle Se Château de Breft , va- 
cance par la mort du Commandeur d'Argcos, 
le lieux de Behagoe, Brigadier de fes Armées, 
qui a eu l'honneur de faire, a certe occafton , 
(es remercimens à Sa Majefté & à la Famille 
Royale. 

Dimanche , xS du mots dernier , le Heur 
Gautier de Sibert , de l'Académie Royale 
des InCcriptions 4e Bellcs-Letrres , eut l'hon- 
neur de présenter au Roi Se i la Famille 



ift 

Royale 1 , l'ïfijlolfe des ÛrdrtS tfqyuux * 
Hofpititiers , MM f aires de Notre-Dame d* 
Mone-Carmel & de Séi/u Lazare de Jeru~ 
filem. 

De Furis , le 6 Juillet 177*. 

On célébra, le t'decemois, dansl'EglMV 
de l'Abbaye Royale des Bénédictins de Saint* 
Denis , unService folemnel pour l'anniverfaire 
de la mort de la Reine , auquel Madame Adé- 
laïde , Se Mefdames Victoire Se Sophie out 
aflifré , am(î que les Grands Officiers de la 
Maifon de la feue Reine. 

Samedi , 17 du mois dernier , après deux 
jours d*>i*e chaleur exceflîve , il y eut , en 
cette ViMe , deux orages violens , l'un vers les 
neoTheures du- matin Se l'autre à dix & demie 
du foir. Le tonnerre tomba plufieurs fois , le 
matin , fur différentes mai fous fi tuées dans des 
quartiers éloignés j mais il ne caufa aucuû 



: 



Le Roi ayant accordé au Chapitre de No* 
tre-Dame de Melun , dont Sa Majefté eft 
Patron , Collateur ScChef Immédiat, comme 
Abbé dud:t Chapitre , îa iemiflance , pendant 
dix années, d'une Prébende qui y eft actuelle- 
ment vacante , pour en appliquer les fruits 
aux befoins démette Eglife; le Chapitre , pé- 
nétré de recormotflance pour ce bienfait , a 
arrêté , par AéteCapirulaire, de célébrer tous 
les ans, le i r Juillet , une Mette folemitellè 
'pour demander au Ciel la confervation des 
jours précieux de fon aagufte Chef Se Bien* 
faiteur. Sa Majefté a bien voulu agréer cette 
marque publique de la reconuoiflance de fort 
Chap.trcde Melun, & 1a Mefle a été célébrée 
le 1 de ce mois. 

L'Académie des Jeux Floraux de f ou- 
loufc avoit propofe VE!o^e de Ijjylr, pou* 
Sujet da DKcours de l'année prochaine^ mais 
des raifons particulières , qu'elle rie poUvoit 
prévoir , l'onrengagée à changer ce Suj:t &: à 
donner V Eloge de Saint Exupete , Evèque de 
Touloufe ; elle fer* fui varie l'ofagc , la dif- 
triburion des Prix , 103 Mai de l'année pro- 
chaine. 

Le,a^.du mois dernier , i $ heures 3 9 mi- 
nutes du matin , on a relTcnti , au Puy , une fè- 
coufle de tremblement de terre , aiTez forts 
pour effrayer les habitant de cette Ville. Le 
temps étoit calme SC ferein ; le bruit «le ce 
tremblement, qui a duré environ deux fé- 
condes , étoit femblable 1 celui d'une grofle 
voiture qui roule avec vîtefle. Comme c'étoit 
an jour de Fête , toas ceux qui étoient dans 
les EgLifcs en font fortis avec précipitation» d* 
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les Prêtres , eux-mêmes*, ont quitté l'Autel. 
Heureufcmcnt cette commotion n'a caufé que 
dç l'effroi ek n'a produit d'autre effet que celui 
d'abattre une nu Jeux cheminées 8c de rcover- 
fer quelques meubles qui n'étoieut pas folide- 
ment a/Its. 

Extrait d'une Lettre dujîeut Minute t à MM. 
de l'Académie Royale des Sciences. 
• Mellicun, après avoir fuis fut a ce que l'amitié 
i» txigeoit de moi , au fujet du jeuue homme qui 
» voit les eaux cachées dans l'intérieur de la terre , 
m mon foin Je* plus prenant a été de vous kiltru re de 
t* ce phénomène. J'ai prié qu'on vous tranfmîr 
» le détail des faits que j'avois rartèmblés , 0c 
» qu'on vous a, en effet , rerois. De nouveaux 
» faits font venus à l'appui de* premiers : Pétonne- 
*> ment a cefle par la repétition des expériendes ; "H4' 

• doute Se la crainte dé l'illufien fè font diflipé» , 
» & la vérité a été phyfiquement camftatée par la 

• multiplicité Se par l'unanimité des témoigna- 
m gcs. i*. A l'exception d'un feul endroit près de 
m Crelt , où la vue de notre hydrofeope a paru en 
» défaut au licur Kouveyrc , célèbre Médecin, dans 
» tous les cantons abfolumeat inconnus pour lui , 

• qu'il a parcourus, pendant plus d'un moi» , il a 
» conrtamment fuivi les fources qu'il difoit voir dans 
» l'intérieur de la terre , jafqu'a leur débouché , en 
•> déûgnant exactement les gro fleuri Se eh eftimant, 
*> i peu près , les profondeurs. Iled revenu, avec 
» précifion , en fuivantles filets d'eau fbuterrains, 
a» jufqu'aux points déji indiqués par lui, malgré les 
■ pièges variés qu'on lui a tendus pour le decon- 
». certer. i°. Il a indiqué plufieucs fources cachées , 
» qu'on a trouvées en fouillant, & on les a vu naître 
a» du côté qu'il a défigne 8c fuivte dans leur cours la 
s* direction tracée. 11 efl de ma connotftance que 

deux fouilles faites d'après fes renfeîgnemenj , i 
s» des profondeurs plus confidérables qu'il rv'avoit 
a» preferit , ont été abfolumeru tans effet. L'impet- 
w fettion de fes mcfiucs , qu'il a lui-même avouée , 
» pour déterminer les profondeurs , a caufé 8: caufera 
» fouyent , i mon ayis , cette erreur , Se fi notre h jr- 
•> drofeope ne parvient pas â trouver une méthode 
a> plus aùurée , il perdra fou prix auprès de» Ajricul* 
m teurs. D'ailleurs , il peut arriver que , comme il 
a» voit l'eau , quoiqu'il ne foit pas préciferuent i foa 
s* zénith , il fe trompe un peu en la déugnant. La 
•» déviation augmente à mefute que l'on creufe , Se 
*> l'on manque ainfi la fource, fur-tour fi l'on ne fait 
» que des creux très- étroits , cemme il e(l arrivé à 



ceux 

fSùvi 



doiKTattente a été trompée, j °. LTrilloire fou 
*ent répétée de vafes pleins d'eau enfermées â 
» deftein fous terre. Se découverts par cet enfant, 
» avec toutes les ttreon fiances du repos fir tlti voluine 
•» d'eau , femble ne laifTer aucun lieu au doute 8c 4 
a» l'incrédulité. I.es témoignages font nombreux Se 
m irrccufables. 11 refaite donc de tout ces faits , 
a> MeiTîeurs, que cet enfant voit l'eau daru l'intérieur 
» de la terre , maigre le rempart le plus opaque qu'il 
m foit pénible d'imaginer, Se pour cela il faut ou 
m que fa vue perce la terre pour découvrir Peau , ou 
» que l'eau forte, pour ainfi dire , de la terre pour 
a» frapper fes yeux. . . . Un defir inquiet de regagner 
•ataPitrie, peut-être renforcé par d'autres moufj 



» érrangers i cette Ville, a dérobé cet enfant , pfutè* 

a» qu'on ne s'y attendoit , i la curiolïté des Phyficicns. 
» Pour nous , nous pouvons nous applaudir d'avoir 
» réveillé leur attention fur un phénomène aufliinxé- 
m reliant, a 

La Lettre du Heur Menuret eft beaucoup- 
plus longue ; il développe à la Compagnie 
Sçavante i qui fa lettre eft adreflee , Ces con- 
jectures fur ce phénomène. Il nous a écrit i 
nous-mêtue une autte Lettre qu'il eft inutile 
de rapporter : elle contient de nouveaux rail* 
ui confirment ceux qu'il avoir déji cités dans 
es écrits precédens. 

Marie- Louife - Albertine- Amélie , tic 
PrincelTe de Croy Se du Saini Empire , époule 
de Pierre-Gafpard- Marie Grimod , 
d*Orfay , eft morte en cette Ville , le mois 
dernier , dans la vingt-cinquième année de 
fon âge. 

Pierre Chapelle de Juroilhac de Cubjac t 
Evéque de Leicloure , eft mort ici , vers la 
fin du mois dernier , dans la cinquante-hui- 
tième année de fon $ge„ 
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Avis aux Affres fut la petite vérole , par M. Menu— 
rec-, Doûeur en Médecine. Chez Bailli, Dido» 8c 

Cavelier , Libraires. 1 Vol. in- ta. Sargines, 

Nouvelle , par M. d'Arnaud. Chez le Jay , Libraire, 
rue Saint-Jacques. 1 Vol. in-8*. Prix a liv. S f. 
La-Voyageur Curieux-, ou Vues itt hautes de France* 
Rourt de Compiegne. Chez Lait ré , Graveur , rue 

Saint Jacques. in-*°. Prix t liv. On trouve 

ChezEthne, Libraire, rue Satm-Jean-de-Beauvais, 
De la Sobriété" fc> de fes avantages , ou le vrai moyen 
àt fe confiner dans une fanti parfaite jufqu'd PJgt le} 
plus avancé. Prixu liv. 4 £ jusqu'au t r Août , 8c 1 tir* 

16 f. pafle ce temps. Choix de Chamfons tirée» 

dts-Rtaitils dtChenfoni de M. de h Borde, premier 
Valet de Chambre Ordinaire du Roi , dédiées i Ma, 
dame la Dauphinc. Ce Recueil formera 1 Vol. in-8*. 
qui renfermeront chacun itCbanfons, avec une 
yolie Edampe gtavée par M Moi«au-Ie jeune 8c l'Air 
gravé avec accompagnement. On fouferit depuis Je 
10 Juiitet )ufqu>'au i' Octobre , chez. Delormelv 
Libraire , rue du Foin. La foufeription eft de 14 liv. 
8c on do- nera encore 14 liv. ertrecevaat le I r Vol.' 
Ceux qur n'auront pat fouferit , paieront 71 liv» 

Le Dépoficaire, Corné Jie en Vers , en 1 Actes » 

par M. de Voltaire. Prix t liv. io C Chez Valade >, 
Libraire > rue Saiw- Jacques» 
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Des Frontières de la Prujfe , le 1 8 Juin 177* 



J-» es troupes P ru (Tiennes , qui 2 voient formé 
le camp de Marieuverder , font retournées 
dans leurs anciens quartiers , à l'exception de 
huit cens hommes qui fout reftés dans cette 
Ville & de cinq cens qui ont été envoyés a 
Bromberg. Un Bataillon entier eft entré à 
Graudentz; fix cens hommes, avec lu pièces 
de canon , ont pris porte dans les Faubourgs 
d'Elbing , la Ville elt toujours gardée par dix- 
huit ceos hommes de l'armée de la Couronne 
de Pologne ; enfin on dit qu'un Corps de mille 
hommes , détaché pour ta Wartnie , doit y 
avoir occupé les petites Villes de Heilfberg & 
de Frauenberg. Le Général de Stutterheija , 
Gouverneur de la Pr«(ie Royale, eft retourné 
à Konigfberg. On a planté des poteaux aux 
armes de Ptufle le long de la Notetz jufqu a 
Naklo , & de ce lieu , en fuivanc , en droite 
ligne , la ditcûion du canal projetté » jufqu'à 
laViftuIe. 

Ou dit qu'il doit le former en Lithoanie 
une Confédération Générale, pour appaifer 
les troubL-s de la République. 

Outre lé cordon principal des Rufles , qui 
renferme toute la Lithuanie & les parties delà 
Pologne , qui ne -font pas occupée? par les 
PruflTcns & par les Autrichiens , ils en ont tiré 
un extérieur qui fuit les rivières de Dvina , 
d'Orfza , le Niepcr , le Senucha Se le Bog j ce 
fécond cordon comprend les Palatinars de 
Livonie & de Smolen k , partie de ceux de 
Polock , de Witebsk , de Mfciflawa Se l'U- 
kraine Polonoife , compofée de pattie des 
Palacinats de Kiovie & de Czemiechovie. 

Le Foi de PruiTc a réhabilité , au camp de 
JWaii -werder , le Régiment de Retrenborn, 
qui avoir conlervé une tache depuis l'affaire 
de Maicu , en 1 7 $ 0 , où U fut fait p riiounic*, 
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De Copenhague , le 13 Juin 1 77 a. 
Le (leur de Gaehler 8c le Confeiller de Juf- 
rice Struenfée partirent, hier , de cette Ville. 
Le premier fe rend , dit-on , i Wcile , petite 
Ville de Jutland , Se le fécond i Lubeck. Le 
Colonel Falkenfchiold , qui eft gardé par un 
Bas-Officier & par quatreSoldats, eft actuelle- 
ment à bord d'un VailTeau marchand , qui 
n'attend qu'un vent favorable pour le tranfpor- 
ttt à Monckholm. Cet Officier avoir envoyé 
uae Requête au Roi , qui a refufe de la re- 
cevoir. 

Les Officiers Se les Dames qui ontaccom- 
agné la Reine Caroliue-irlaibiide jufqu a 
tadè, font de retour. Sa Majelté leur a fait 
prêtent , lorfqu'ils ont pris congé d'Elle , de 
différens bijoux garnis de diamans. 

De Vienne , Le 14 Juin 177a. 
La For te reli e de Tynieck s'eft défendue 
avec une opiniâtreté incroyable ; les attaques 
continuelles des Rudes n'avoient pu engager 
la Garnifon à capituler. Une lettre écrite de 
Bilita , en date du 11 de ce mois , annonce 
un fait qui prouve le courage & la fermeté de 
cette petite troupe. Les Officiers qui la com- 
mandent , voyant l'impoflîbilité de tenir long- 
temps Se voulant prévenir le fort qui menacoit 
la Garnifon, s'étoient détetminés i fe rendre. 
Les Soldats , informés qu'on fe difpofoit i 
traiter avec l'ennemi , marchèrent au quar- 
tier du Commandant Se s allure rer.t de fa per- 
sonne & des autres Officiers ; ils choifirent 
enfuite un d'entre eux pour les commander, Se 
s'enga"ercnt , par ferment , i périr pluicVque 
defe foumttere aux Rafles. Ils fe font défen- 
dus avec une bravoure étonnante, daiiS la trifle 
fi tu a t ion ori ils fe rro u v oient. Les nu. tons , qni 
étoient dans le Fort , avoient été réduites en 
cendres par les ennemis , & ces braves genj 
n'avoicut d'autxc retraite que les ouvrages de 
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la Fortification. Le General Autrichien d'JU- 
ton , qui commatteles troupes Autrichiennes 
en Pologne , voulant épargner le fang» a em- 
ployé'fa médiation , pour engager la Garni ton 
a recevoir une capitulation, au moment «d les 
Ru !esfe difpofoicntà livrer un allaut général, 
& il a obtenu , pour cette partie de Confédé- 
rés , de» conditions bons rables. La Place vient, 
en conféquence , de le rendre. 

LcstroupesAuuichiennesfefontpréfemécs 
devant Bobreck, & cette Fortetefle leur a été 
xcraifc fur le cHtmp. 

Le Prince Louis de Rohan , Ambaffadenr 
Extraordinaire de France en cette Cour , eft 
parti , ces jours derniers , pour 1rs eaux de 
Baden. Le heur Abbé Georgel , Secrétaire 
d' Ambaflade , elt relié ici pour luivre le cours 
des affaires en fon abfence. 

De I.eijick , U 14 Juin 177t. 
Les orages fucccififs ont fait beaucoup de 
déçàt dans une grande partie de la Thuringe, 
de la Franconie Si de la Saxe. Le tonnerre 
a brûlé vingt maifons dans la petite Ville de 
ÏCemnath. Les environs de Gotha Se d'Erfort 
ont été ravagés. Ces orages, formés dans le 
Haut- Palatinat a peu de diftaiice du Danube , 
ont parcouru tous les Pays fitués entre ce 
fleuve , la Saala Se la Leinc. 

On mande de PoTogne que le fieur Pulavrslci 
a quitté le Corps de troupes qu'il commandoit 
fous Czemocliow& qu'il s'elt rendu à Drefde 
auprès du Duc de Courlande , dont il a été 
Page d^ns fa jeunefle. 

De Madrid , le 13 Juin I77»# 
Le 1 8, il y eut illumination au Palais Royal 
d'Aranjuez , i l'occafion de l'heureufe déli- 
vrance de la Reine des Deux-Sicile» , qui eft 
accouchée d'une Princefle. La Cour fut en 
gala , ce même jour & les deux fuivans. 

Sa Maie.lé a donné le Gouvernement Mili- 
taire de laViile de Daroca au Lieutenant- 
Colonel Don Juan de Guzman , Commandant 
d'Efcadron , dans le Régiment d'Algarve , 
Cavalerie , le la Lieutenaoce-de-Roi delà 
Placed'Albuquerque, i Don Juan Del Olmo, 
Sergent Major de celle d'AIcantara. 

De Naples , le l 3 Juin 177 î. 
La Reine &c la Princclîe dont Elle eft ac- 
couchée jouiifent d'une parfaite famé. Le Roi, 
a donné,-! l'occafion de cet heureux év t ' nemenr, 
une penfion de 500 ducats à la Duchelle d'An- 
dria , Grande- Maîtiefle , & une de 300 an 
fieur UII0.1, Capitaine des Gardes Italiennes, 
qui étoit de fervice au moment de l'accouche- 
ment ; il a créé onze Chevaliers de l'Ordre 
de Saint Janvier, dix-huit Gentilshommes de 



A ra Chambre arec exercice;u*r GearjfshMime» 
j Ordinaires de la Chambre ; cinq Majordome! 
de fem ïinej neuf Lieutenans Généraux ; onze 
Maréchaux de Camp & trente- quatre Briga- 
diers. La Reine a donne aufli des marques de 
fa gcnéro!iré aux Dames Se aux Came ri lies, 
qui l'ont aflîlk'e. 

De Bajlij , U 43 Juin 1771. 
X Le 1 3 de ce mois , le Confeil Supérieur s 
enregiitré un Editdu Roi , ponant règlement 
pour les bois «Se forêts de l'itle de Corle , qui 
en produit aflez pour que cette partie devienne 
de la plus grande utilité , loi Qu'elle fera fou- 
mife aux règles d'une fage ccconoaiie. Cet 
Edit , qui contient rrente-un Articles, établie 
des Orfi c rs pour veiller à la confervation «Se 
i l'adminift ration des bois Se forêts , 9c pref- 
; crit des règles pour la coupe , l'cxploiutioa 
Se la vente , Bec. 

De Londres , le 18 Juin I77x. 
Le jugement prononcé en faveur du Nègre 
qui rehifoit de fuivre fon Maître en Améri- 
uc , a fafit une grande fenfation parmi ceux 
e fon efpece. Un grand nombre d'emr'eux 
s'étoient rendus , le %% , i l'audience de la 
Cour du Banc du Roi , poar y entendre plai- 
der la caufe de leur camarade: anffi-tôt que 
l'affaire eut été décidée , ils s'avacerent tous 
devant les Juges qa'ils faluerent refpeétueufe» 
ment 3c s'embr afférent enfuite pour le féliciter 
mutuellement de ce Qu'ils rentroient dans les 
droits communs i l'clpece humaine. La plu- 
part de ceux qui fe trouvent à Londres Se dans 
les environs , ah nombre de quatorze cens , 
ont ouvert une foufcription en faveur de celui 

3' ui a défendu leur caufe commune avec tant 
e courage Se de fermeté. Ils ont célébré cet 
événement par un grand fefiin , où ils ont bu 
l i plufieurs teprifes à la fanté du Lord Manf- 
I field : ce repas a été fuivi d'un bal compofé de 
Nègres Si de Négrelîes. 

Le 1 9 de ce mois , Paffemblée des Direc- 
' teurs de la Compagnie des Indes , ayant égard 
| a l'embarras ou le trouvoh le commerce par 
une fuite de diverfes faillites confidéi ables , 
prit la réfolution de reculer de trois femaines 
le paiement des marchaudifes , qui avoit été 
fixé i ce jour. L'intérêt des Propriétaires de 
fes fonds l'a déterminée en même temps à 
faire, fur le champ, l'ouverture de fes Livres 
qui , dans le cours ordinaire des chofes , fe- 
rokut reliés fermés jufqu'au 1 6 Juillet. 
i >e feif-filies , <v % Juillet >7ix. 
Le Roi a donné l'Evêchc de Leiétoure I 
l'Abbé de Cui>n ic , Vicaite Général de 
Bayeuxj celui de Quimper-Corentin, à V Abbé 
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<éïe FlamarerK, Vicaire Général Je Chartres; 
l'Abbaye de Saine Pierre , .Ordre de Saint 
Benoît, Diocéfe* Ville de Lyou , àU Dame 
<le Monteynard , noaunce Abbefle de Beau- 
repaire. 

Le 4 de ce mois, l'Evêque de Riez a précé 
ferment entre les mains' du Roi. 

Le Roi Se la Famille Royale , lignèrent, 
le j , le contrat de mariage du Marquis de 
Vaugirauid , Ofncier au Régiment des Gardes 
F rançoifes , avec Demoifcllc Deuis de Scnue- 
•ville. 

Le même jour, la VicomteCe de^Téel de 
Sainte Marie a eu l'honneur d'être préfentée 
i Sa Majcfté, ainfi qu'à la Famille Royale, 
par la Marquife de Clermont d'Amboife. 

Le lieur de Frefne , fils du fleur d'Aguef- 
feau , Confetller d'Etat , Prévôt & Maître des 
Cérémonies de l'Ordre du Saiot Efprit , Je le 
fleur de Brou , petit fils du fleur de Brou , 
Garde des Sceaux de France , ont eu , ce 
même jour , l'honneur d'être préfemés au Roi. 

Le fleur Rigoley de Juvigny , Confeiller 
Honoaaire au Parlement de AJetz , a eu l'hon- 
neur de préfenter au Roi les deux premiers 
Volumes de la nouvelle Edition des Biblio- 
thèques Françoifes de La Croix du Maine & 
du fei dit r , avec des Remarques Hijloriques, 
Critiques £> Ltu/raires t dédiée à Sa Majertc \ 

Le (ieur Saillant , Libraire, a eu l'hon- 
neur de prefenter i Sa Majefté Se i Monfei- 
gneur le Dauphin le Toiue VU* des Œuvres 
du Chancelier d' Azuefiem. 

De l'ans , le io Juillet 177t. 

Le 6 de ce mois , les fleurs de Brequigny 
4e Beauzéc , élus par l'Académie Françoite i 
la place des {jeurs Bignon Se Duclos , font 
venus prendre feanoe a l'Académie, Se ont 
fait chacun leur Dif:ours de temercîir.cnr ; le 
Prince de Beauvau leur a répor du , au nom 
de l'Académie. Le fleur de la Condamine a 
terminé la feance par la lecture de la Traduc- 
tion qu'il a faite en Vers François du Difcours 
«TAjax , dans les Metamorphofes d'Ovide, 
pour obtenir les armes d'Achille. 

Le Marquis de Fiez-James , Brigadier des 
Armées du Roi, a fait , le 4decemois , i Bc- 
thune , la réception de treize Sujets du Régi- 
ment dcBervick, auxquels le Roi a accordé 
le grade de Vétérans. 

Un orage pareil i celui que nous avons eu 
à Parts , le 17 du mois dernier , vers les dix 
heures du foir, s'eft fait femir avec beaucoup 

• Cet Ouvrage fe vend ch« Saillant Se Nyon , 
Lib. me Saint- Je in-J«- Beau va», Sethti Lambert, 
laap. eue de la Harpe* 
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plus de. violence , le même jour Se à la même 
heure, à Cofne- fur- Loire. On a peu d'idée 
d'un ouragan auffl aifreux : tous les toits des 
m ait 00s fi tuées à la partie Occidentale de cette 
Ville ont été enlevés, quelques-unes même 
font tombées. Plulieuts noyers Si d'autres gros 
arbres, dont la Ville cft entourée, oui été dé- 
racinés, calTés ou brifes ; mais le Bourg de 
Mayenne , difiani d'une lieue , a été encore 
plus maltraité. Le Marquis de Moraches, 
Seigneur du Lieu , Ton epoufe , &s filles 5e 
trqjs étrangers étoient alors à table dans fon 
Château. A peine a t'on entendu le tonnerre 
éclater que les portes de Ja Salle à manger t 
du côté du j'ardm Se de la Loire , fe font ou- 
vertes avec fracas : la foudre a travetfc la 
Salle Si , en fuivant une ligne droite , elle a 
brifé Se réduit en morceaux les portes & l'im- 
polie du Cabinet d'affemblée, la croifée qui 
eft vis-à-vis cette porte Se celles d'entrée de la 
cour, qui font fur la même ligne, â la diAance 
de cinquante loifes du Château. Les portes * 
les volets de la Salle à manger ctoiewr traverfét 
par une barre de fer d'un pouce Se demi d'é- 
pailTeur en quarté , qui a éprouvé use cour- 
bure de (îx pouces. La plus grande partie des 
toits du Château , qui eft couvert en ardoifes, 
a été enlevée. Les bâ'imcns des balles cours 
ont .été égalemeut tics cudomm.îgés. Une 
grange , de plus de cinquante pieds de lon- 
gueur , bâtie i chaux & i fable , a été fapée par 
les fonrlemcns. Onze bitimens fervant i la 
fabrique de la tuile Se appa» tenant à plufleurs 
particuliers , avec trente à quarante milliers 
de fagots & de bourrées , deltinés à l'utage 
des fourneaux, onr été abfolument confumés 
par k feu du tonnerre. On ne peut peindre la 
confirmation de ce Bourg & de toute la con- 
trée, dont cet ouragan a détruit ou endommagé 
la plupart deshabitations. Onmande,en même 
temps , de ce lieu Se des environs , queles biens 
de la terre n'ont point fourfert de cet orage 
aâreux. Il n'y a point eu d'inondation : le 
vcnrn'arcnveiféqueles édifices quiréfiftoient 
à fou impétuofité , Se il a glilTé fur les vignes , 
les bleds St les autres productions de la terre , 
fans les endommager. 

Le même jour & à la même heure , il 
s'éleva , à Auxene , un ouragan effroyable 

Îtui renverfa , en un inltant , plufleurs mai- 
ons, abattit un grand nombre de cheminées 
Se enleva la plus grande partie des toits de la 
Ville. On retiouva, le lendemain, fous les 
ruines d'une des maifons détruites , une 
jeune fille qui avoit été prefervee de la 
mon par plufleuts folives tombées à fes côtés. 
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fc qui , s'etantheureTifementcroifées, «voient 
ibutenu fur fa tête le relie des décombres. 
L'Horloge , regardée comme an chef-d'œu- 
vre & dont le cadran a vingt- quatre pieds de 
diamerre , a été prefqu'cntierement brifée. La 
Tour , qui eft en pierre de taille & garnie de 
plomb, a été renverfée. Ce tourbillon de .vent 
a occa&t nné dans les environs des pactes im- 
mcnlcs par la multitude de maifons abattues 
ou de couv er ares enlevées. Ses ravages fe 
font étendus depuis Joigny jufqu'à Tonnerre. 
Toutes les maifons de Chablis , Sarrigty , 
Fley & des lieux circonvoiiins font décou- 
ver ici , & beaucoup de clochers font renverfés. 
Des toits cniiers ont été portés i des diftances 
très-éloign^es. L'impctuofué du vent & la 
continuité des éclairs inlpiroient une frayeur 
horrible , qu'augmentoient les ténèbres rie la 
nuit. Le Château de Monifort , 6l fur- tout 
l'Abbaye de Pontigny , dont lesbârimen* font 
immenics , o.u beaucoup fourîcrr. La^lupart 
des couvertures ont été enlevies , & nownv 
foent celle de l'Eglife qui a rtois cens douze 
pieds de longueur ; celle du Dortoir qui en a 
deux cens cinquante ; celles des Greniers qui 
régnent autour de la maifon , & enfin celle de 
l'Abbatiale, qui eft en ardoiles: les murs de 
l'enclos ont été renverfés , t* des arbre* d« 
la plus grande force ont été attachés. On 
n'écoit point i l'abri de cet ouragan» m£me 
dans l'intérieur de la maifoa. La violence du 
▼cm ayant enfoncé les croifees , a détruit les 
cloifoos,brife les portes & les vkies,bouJeverfé 
les meubles & caufé un h grand effroi aux Re- 
ligieux , qu'ils fe font fauves dans les caves de 
la maifou , dont ils craignoient la deftrullion 
totale. La feule confoUtio» qui refte aux ha- 
bitaus de tout ce Pays , c'ert que cet ouragan 
ayant été fans giêle & n'ayant jgi que lur les 
édiikes folides , les biens de la terre n'ouï 
souffert aucun dommage. 

Le môme jour , a huiï h eûtes du foir , il 
s'éleva à Limoges un ouragan prefque aufli 
violent que le* pi cedens. On l'a reffenti dans 
prés de ee-.u ParoinV du Haut Ltmoulii». Le 
vent qui loufloit ?.vcc impétuofué a brife une 
multitude d'arbres ; des tronci entiers ont cré 
portés à des diftanecs confide t ables j les cou- 
vertures de pluCeurs maifons & de quelques 
Châteaux ont été enlevées. Le cl ©ch ci de la 
Paroifle de Vcyrat acté jetté parle touibiilon 
dans une prairie voifme , fans que le relie de 
l'Eglife ait été endommagé. 

Le même jour encore , i trois heures après- 
xniJi , on a eu, a Abbcville & dans les envi- 
rons, , un orage qui a également abattu des 



cheminées , des eoaverraros de maifons & 

quelques granges. Il s'eft fait fentir i Dam— 
pierre , Village fitué fut l'Authier , au Ha- 
melet & à Favieres , près la Ville de Rue. 

Le lendemain i8 , il s'éleva, à Dijon Se 
dans le. Territoire , un ouragan qui fut plus 
violent à Nuira, petite Ville éloignée de quatre 
lieues de la Capitale de la Bourgogne , & dé- 
racina plus de trois cens arbres de routes grof- 
leurs , mais heureufement les vignes n'en ont 
point fouftert. 

Le t^pge de la Loterie de l'Ecole-Royale- 
Militatfês'elt fait , le 6 de ce mots. Le» nu- 
méros , lortis de la roue de fortune , font 3 r . 
jo 1 37> »7 »7J» Le prochain tirage fe fera 
le $ Août. * 



Court des Effets Commerçants 9 
le 8 Juillet. 

Parts. A étions des 

Indes 1 Î47 Iiv.|. 

Billets d'Emprunt . . %.66 
Billets de Lotewde ta 

Compag. des Indes 

de T767 . .. . . a/e 
AmAerdarn. . . . 

Londres 3 1 \. 

Hambourg . . . . i%\ \. 
M?d«id ..... TJ. x 

Cadix 14. 1Ç. & 

L vourne 96 f. 

Gènes 514 j. 

Lyon . ..... | à i p. i p. 

Tftfloirt de le Lint'ranirt Françoife dirais les ttmpt 
tes plus Ttcvl-'» jtifeu'n ru>< jours , erre a* Tcbteav Je» 
progris de' An dam h lirt'ratvrt , par MM. de la 
BatliJc l'a?n. & J'U Mieux, proporte par foufrripiion. 
Chet Edme . I i>r. rue Saint lc.m dc-Beauvait» 
On diltrir-uc les : premier* Volumes ; on paie 6 liv. 
vn les teriram : en paiera ff liv. en reriranr le* 
Tomes III ic IV qu'on donner» en Novembre 6e. 
4 liv. pour let deux autre» &: les denier» le dcUvre- 
ronr^rdtu. Ceux qui n'auronx pat feuferit, paieront 
ilfv. 1 < f. le Vol. en feuillet. L Enfant Géo- 
graphe , ou Mt'rhode facile pour enfeigntr la Géogra- 
phie r,ux Enfini , en 11 Cartes , avec une Inftniâion 
par feu M. Bellm. Chez le Rouge , Géographe dh 

Roi , rue des Grands Auguftins. < liv. L : Ga- 

melotic, ou de CFdi.csri«n de: Filles iefiint'es au 
mariage , par M. de Cerfvot. i Vol. in- u. Pri/lr. 
i liv. 10 f. Cher la veuve Duche'he , rue Saint» 

Jacques. Recueil des Vaudtvillei des Operas- 

Cmiques, arrangés pour le Clavecin ou le Foire 
Piano, par M. Benauc, Maître de Clavecin. Pii* 
1 liv. 16 f. Chez l'Auteur , rue du Pacq , Faubourg 

S. Germain, auprès des Convalcfeens. XX!î r 

VoL du- GiHind Vocabulaire François, i VHotnl im 
TLiou, rue du roiwvixu* 
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GAZETTE DE FRANCE, 

DU LUNDI 13 JUILLET 177a. 
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De ConftantinopU , le 10 JUm 1771. 



A L y a eu quelques mouvemens à Salonique, 
à l'occalîon de la grande quantité de bled 
qu'on exportoit de cette Ville fur des Navires 
étrangers. Le Peuple a cru que ces grains 
étoient deftinés pour la Chrétienté : il s' cil 
aflemblé en tumulte Se il étoit fur le point 
d'en venir àdes voies de fait contre les Francs} 
niais l'Aga qui commande en cette Ville a 
diilîpé cette émeute Se rétabli le bon ordre. 
Ces bleds arrivent ici en grande abondance , 
& l'on n'y criint plusia difette dont on étoit 



De Smyme , U • Mai 1771. 

Les dernières expéditions de bled qu'on a 
faites pour Conftantinople n'ont pas été auffi 
keureufes que les premières. L'ElcadreRuffe 
a retenu quelques Birimens chargés de cette 
denrée, dans le Port d'Auxa , fitué au Nord de 
l'Ifle de Paros. D'autres font arrivés à leur 
deftination. Les Agas (Seigneurs) des envi- 
rons de cette Ville , au Heu de confet ver leurs 
forces pour s'en fervir contre l'ennemi com- 
mun , le font entr'eux une guerre cruelle qui 
les atfoiblit- Ces dilTeatrons interrompent la 
marche des Caravanes , qui n'ofent fe mettre 
en route, dans la crainte d'être pillées par les 
ditférens partis qui tiennent la campagne. Elles 
font funeftes au commerce & principalement i 
celui de cette Echelle , mot qui vient , fusant 
Bochard , du Phénicien Scara , Se lignifie , 
félon lui , un lieu de commerce. Les h .1 eus 
en ont fait Scufj, Se les François l'or.r encore 
dénaturé en le traduifant par le nom à'Echetîe. 

Des Frontières Je U Turquie , U i < Mai , 
177*. 

L'Amiral KuovLcs cft arrive i Kilia , fur la 



Mer Noire , avec pluûeurs Officiers de Ma- 
rioc , tant Anglois que Hollandois. Les RulTes 
ont dans Ja Mingrelic un Corps de troupes 
fous les ordres du Général-Major Suchotin ; 
ce Commandant a fait quelques progrès du 
côté de la Mer Noire Se peut être ioutenu par 
la petite Flotte Rufle qui fe tient près d'Azopb, 
fur la Mer de Zabache. On prétend que les 
Princes de Cachetie , duCarduel , d'Imerctte r 
de Mingrelie , d' Afchafïc & de Guriel agilïent 
de concert avec les RulTes contre les Turcs. 
De W irfovie , le ! ç Juin 1771. 

On aiTure que la Confédération Générale 
a envoyé le fieur Potocki , Starofte de Kalicz. , 
î Linti, , où* il doit avoir une entrevue avec 
le Général Poniarov/ski , frère dn Roi» 

A valu hier après-midi, le Prince Scha- 
chowski , dépêché par le Général Romanzow, 
arriva dans cette Ville & apporta la nouvelle 
de la lîgnature de l'armiftice , dont voici les 
Articles. 

Akticie PKEMIEF. Toutes les hoflilités & les 
opérations militaire* doivent cefler dan» toutes le» 
parties où fe trouvent des troupes Ruflci 6c Turques. 
Arr. II. Le» Corps des Rullcs qui font i Giuf- 
gewo ic en-deçà du Danube , te ceux des Turcs qui 
font portés vis-i-vti de cette Ville & au-dcU rfu 
Danube, doivent compter Parmi (lice depuis le jour 
de fa rtpnature, &: dans les auitcs parties de PEir- 
rope «V de PAlîc , depuis le joui de l'arrivée de» 
coutiers, qui ne tarderont pas, immédiatement âpre» 
la fignature, d'être envoyés aux Chefs de ces Con- 
trées. An. 111. Les deux armées , durant le cours de 
Parmiftice , doivent refter dans la même polîtion où 
elles fe trouvent actuellement r le Danube cft fixé 
pour bartiere : aucune «le» deux armée» ne fera de 
nouvellesronif'cationsfurleideuxbordsdcceHeuve, 
ni ne fera reparer Iw Places ruinées, i la fin de îa 
dernière cimpagnv, £c nommément Baf ad.i , Tulcia, 
Iflakiia, Movzin.& Hirfow. Art. IV. U Porte Otro- 
manc permet d'envoyer du lieu du Congrus un cou» 
ricr, pat Conftatuinoplc , dans l'Archipel , pour.y 
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informer le Commandant des troupe» Ruées , de 
terre 8c de mer , de la négociation entamée fc de Ja 
concluflon de l'armiftice , atin qu'il purife auflî , de 
for» coté , fe concerter avec le Coinmandanr des 
croupes Turques , relativement 4 la fufpcnfioo . 
de toutes les hoftilités fur la Mer de l'Archipel. 
Art. V. Cet amiifHce s'étend fur toute la Crimée Se 
1 la Mer Noire ; aucun Bidment Turc arme n'entrera 
de la Mer Noire dans l'embouchure du Danube , ni 
même le long der cotes de la Beflarabic , dans l'em- 
bouchure du Nieller ; comme auflî aucun Bâtiment 
Turc , quelque nom qu'il porte , ne parohra dans 
Jes parages 8c dans les Ports de la Crimée , excepté 
dans un befoin indifpentâblc. On laifleu le paflaga 
le longdu Danube aux Bateaux o,ui fe trouvent ac- 
tuellement fur ce fleuve. S'il furvenoit des démêlés 
entre les habitant des deux parties , maigre toutes les 
précautions qui feront prifes pour les prévenir , les 
Comrniflaircs doivent les vuider , d'après les preuves 
*Y la juflice. Arc VI, LaPone Ottomane s'oblige 4 ne 
pas renforcer fe* Garrrifans i Oczakcrw 8c 4 Kinbutic 
pendant tout le cours de l'armiftice, de n'y point en- 
voyer de troupes , de munitions & d'autres attirails 
militaires , & de n'y pas préparer desmagalîn* ; mais 
elle eft libre de pourvoir 4 la fubfifrance des troupes 
qui s'y trouvent actuellement & 4 celle des habitan* ; 
8c fi quelques Bateaux, chargés , dans cette vue , de 
vivres , croient portés par quelque fâcheux accident 
vers la Crimée , on leur donnera les fecour* dont sic 
auront befoin & on ne les empêchera point de conti- 
nuer leur route. Art. Vil. Pareillement, fi les Ba- 
teaux Runes , charges de vivres 8c d'autres provilïont 
de bouche pour la Crimée 8c pour le Danube 8c fai- 
sant rouie vers les rivages de la BcfJàrabie , croient 
•biigjs , par un pareil accident , de fe mettre 4 l'abri 
du côté dçc Domaines de la Porte Ottomane , foit en 
Ane , Cwt en Europe, ils doivent également être ic- 
tourus â fam éprouver , de la part des Tares , le 
moindre obllaclepourlacondnuaricndc leur route , 
jufqu'i leur dclUnarion. Art. VIII. Les hoftilke* 
doivent celTer en A fie, 4 Caban, en Géorgie, en un 
mot par tout où les troupes fe trouvent , dès que les 
nouvelles de l'armiitice y feront parvenues. Toutes 
les Contrées , les Fortcrefles & les autres Places 
doivent te fier paisiblement entre les mains de 
feux que la nouvelle de l'armiftice en trouvera 
pofll fleurs , fie quant aux endroits où il (ira né- 
c eflàire de tirer des lignes pour les feparer , on en 
conviendra amicalement , en conformité de l'ar- 
miltice. A ru IX. Le terme de cet armiltice doit 
continuer en Moldavie , en Valacbie 8c en Beflara- 
bic , dans la Crimée. 4 Cuhan 8c dans les autres Pro- 
vinces & Domaines des deux parties , (ans rixer pré- 
ciietnent le temps, de même que furies rivages 8c fur 
la Mer Noire, iufqu'4 ce que les Plénipotentiaires 
nommés pour la négociation de la paix foiencaflem- 
blcs. L'ouverture du Congrès doit fe faire înceflarn- 
ment ; les Plénipotcntiattec fixeront le terme 8c le 
prolongeront par une convention mutuelle , fi la né- 
ccflitc 8c les intérêts des deux parries l'exigenc t mail, 
en cai qu'on ne parvienne pas 4 conclure la paix , le 
terme de l'armiliiceen Géorgie , en Mingrelie 8; dam 
1er autres endroits de ces Contrées^ nedoit dur et que 
jusqu'au i r Octobre do l'année courante; parce 
qu'une trop grande diflance deluita Ptonace,, du 



1 lieu de la négociation empêche une prompte commu- 
I aicationavec elles : par rorrfrqiieuc l'armiftice même 
Se peut y commencer que bieW plus tard que dan» 
toutes les pofleflions en Europe appartenant aux 
deux Empires belligérant. Au relie , cet armi.tice ne 
peutfervir, en aucune façon âcfous aucun prétexte, 
4 l'élargi ûement ou agrandiflement des portion* 
qu'ils occupent maintenant. Art. X. Le lieu où dote 
fe cenicie Congre*, foit dans la Moldavie ,foit data 
1 la Valachie , fera nommé <V defigné fous huit jours. 
auuvtsVt que les Chefs des deux armées auront ligné 
ces Articles préliminaire*. 

De Dantiick , lexo Juin 177 x. 
Malgré la dévaluation de la Pologne , la 
difecte des grains n'a été qu'artificielle ; iff 
étoient arrêté* dans l'intérieur Se parés par de* 
efpeces-de 7 y peitr 1 00 an- défions de la valent 
de la snonnoie courante: ils ont enfuite repris 
leur cours par leur canal naturel ; la cherté a 
celle , le il en a été apporté une quantité con- 
sidérable ; nais on a bientôt éprouvé un autre 
genre de di Cette. Lorfqueles Polonois fe font 
apperçus de lu perte qu'ils faitoient fur la 
mormotc qui leur avoit été donnée en paie- 
ment , ils n'ont plus voulu échanger leurs 

Kiîns que contre de rrais ducats de Hollande, 
prix de l'or a augmenté , 8c cette opération 
a influé fur le commerce de l'Europe. 

On a arrêté, dans fa naiflance , la perte qui 
s* étojt de nouveau tnanifeftée à Snyatra. Deux 
perfonnes eut en étoient attaquées , ont été 
forcées de fe retirer à la campagne , êc l'en a 
mis des gardes auprès des marfons de ceux qui 
lent morts de cette maladie. 

Les RulTes , poftésà Stanulawov , fe prépa- 
rent à céder la Place aux Autrichiens 8c trant- 
portent , pour cet effet , à la hâte , les magafios 
qu'ils ont dans cette Ville. Les derniers font 
auendus à Léopol. Ils occupent déjà le Chè- 
teau deLandsJcrou , fortifié &u*efcnau jufqu'i 
ce jour par les Confédérés : ils ont envoyé 
trois cens hommes i Wieliczka , prés de Cra* 
covie , où ils font établis conjointe? ment avec 
les Ruiïcs ; mais d'où ils ont obligé la Garni. 
Ion Polonoife de fe retirer. 

Le Tribunal de Wilna n'a pu reprendre 
encore fon activité. 

La Ville d'Elbiug continue d'être bloquée 
parles Pruflûcns. Sept cens hommes de* mêmes 
troupes occupent la Ville de Graudcnta j Us 
ooi , avec eux, cinquante Ingéuicurs. 

Le Prince Royal de Prufle qui avoit été l 
Kûnigfbcrg, a repris la route de Berlin , &U 
eft arrive, hier, a Elbing. 

De Cracovie , le 7 Juin 1771. 
Les Confédérés fe trouvant dans l'importi- 
' bilité de fc fouceaii preuneut le feui parti qu* 
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leur refie , celui d'obtenir les meilleures con- 
ditions poflible>. Le Réginaentaire Skuiski * 
4e Colonel Lennrrovitz fe font rendus pri- 
sonniers au Général Zmvarov avec deux cens 
cinquante hommes. Le Ce ht Pefchekefck, qui 
-commandait les troupes «lu Général Dzier- 
bicki & qui ayant été fait prifonnier , l'année 
dernière , avoit été remis en liberté par le Gé- 
néral Braaicki , s'eft également rendu avec 
le reftedefa croupe. II arrive, tons les jours, 
aies Confédérés , foie volontaires , Toit regni- 
coleson étrangers. Le fieur Sckutz vint , Di- 
manche au finir , avec trois cens quatre- vingt 
bemmes , dont le Prince Radzrvrill lai a fait 
nréfeat : dans l'accord qu'il a fait avec le 
'Général Emtw > il a obtenu de coufervex 
tfes équipages ou d'en tirer la valeur : la coa- 
Tention porte aulfi qu'on n'attentera poirtt à fa 
libené , 8c que tons les Officiers 6t Soldats 
feront relâchés, i l'exception des défextears. 
De^iockolm , le ifl Juin 1771. 
Le Roi a dilpofé de la place de Grand- 
Maure de l'Artillerie, vacante par l'encrée du 
«Baron dé Wrangel dans le Sénat , en faveur 
du iieur Anrep , Lieutenant- Colonel du Ré- 

fiment d'Artillerie 8c Commandant de la 
orterefle de Waxbolm. Sa Majefté a chargé 
le Comte de Spens , Lieutenant Général 8c 
Commandeur de l'Ordre de l'Epée , de re- 
porter au Roi de PrufTe le cordon de l'Aigle 
Noir qu' avoit le feu Roi Adolphe-Frédéric. 
Le Baron de Horn , Général-Major te Com- 
mandeur de l'Ordre de l'Epée , doit reporter 
au Roi de Danemarck les marques de l'Ordre 
del'Elé>ham. 

Les différentes Villes du Royaume fe font 
empreflees de donner , i l'occafîon du Cou- 
ronnement du Roi , des marques éclatantes de 
leur joie& de leur amour pom leur Souverain. 

Les Etats ne fe font point affemblés depuis 
le 3 de ce mois , & on ne fçait pas quand ils 
reprendront leurs délibérations. En attendant, 
les diverfes Dépurations préparent les matières 
qui doivent en faire l'objet. 

De Hanovre , le 1 % Juin 177a. 
On croit que la Reine de Danemarck ne 
fera pas un longféjour i Golirde. U n'eft plus 
que fi ion de préparer pour cette Priuccfle les 
Châteaux Je Zelle ou de Lunebourg , & il pa- 
rois décidé qu'Elle rénaera ditis cette Ville. 
On meuble le Châreau nommé le Furften- 
haufs , 3c l'on préfnme que Sa Majefté Da- 
soife l'occupera ioccffauuuent. 

De Lijbonne, le 16 Juin 1771. 

~>mint9St&dsxMi t lep 
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de ce mois , de Rio- Janeiro , ayant 1 bord 
fept millions 8t demi de cruzades , dont deux 
8c demi pour le compte du Roi 8c le refte pour 
la Place deLitoonne, 8c un coffre de diamans, 
qu'on évalue à un million 8c demi de cruzades. 

Le Vaifleau de guerre la -Notre-Dame i* 
U Grâce eft arrivé ici , le même jour , de Rio- 
Janetro.Ce Bâtiment a apporté une partie des 
tributs des mines d'or du Bréfîl 8c du predui: 
des mardiandifes de l'Europe que l'on fait 
pafler , tous les ans, dans ce Pays. On ea 
fait monter le total i (Ix millions de cruzades. 
Oui font quinze millions de livres tournois, 
dont un tiers pour le Roi &. le refte pour le 
commerce. 

De Cadix , le 1 6 Juin 1771. 

Les deux Vaiftcaux de guerre Efpagnols et 
Septentrion SdeRuft, 8c u Frégate de guerre 
le Lièvre , font arrivés , hier après-midi , de 
Lima , d'od ils font partis , le 1 j Janvier. La 
cargaifon de ces trois Bâti mens confifte en 
4 , 73 x , 405 piaftres fortes en or 8c en argent 
inonnoyé 8c en barres, tant pour le compte du 
Roi que pour celui des particuliers ; en 19 1 
444 arrobes de cuivre en pains , f ç orf arrobes 
de cacao, 1033 arrobes de quinquina, 4375 
livres de laine de vigogne 8i 1300 quintaux 
d'étaim. 

Le VaifTeau de guerre Êïpagnol le Sainp- 
Frjnçois de Paule a fait voile , ce matin , pour 
Ci/ita- Vecchia , où il doit débarquer les 
fommes deftinées au paiement des penfîons 
desjéfuites Efpagnols répandus dans les diffe- 
rentes Villes de l'Etat EccléfiafHque. 
D'Alitante, le I ç Juin 1 77 s.. 

L'Ordonnance concernant les Monnotes, 
dont on a parlé, vient de paraître ; elle eft da- 
tée du 19 Mai , 8c contient divers Règlement 
pour retirer toutes les efpeces d'or ic d'argent 
qui ont cours en Efpagne , & pour en frapper 
de nouvelles. Elles doivent être rapportées, 
dans l'efpace de deux ans , aux Hôtels des 
Moonoies désignées , od l'on en délivrera le 
montant fur le pied de la valeur actuelle. Les 
frais de fabrication feront à la charge du Roi, 
8c chaque pièce d'or fera réduite i un nombre 
fixe de réaux de vellon dont quinze compofeût 
la piaftre courante. 

De Fenife , le 1 3 Juin 1771. 

LTSleétrice Douairière de Saxe partit , hier, 
d'ici pour retourner en Bavière. Elle fe prO- 
pofe de paifer par Milan , fur l'invitation de 
l'Archiduc. 

De Londres , le s 8 Juin 177»» 

Le feu prit, hier, à 1 
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dans la marfon d'an Peintre qui fat entière- 
ment confumée arec huit autres batimens 
▼oifins , avant qu'on ei3t pu fe procurer de 
l'eau pour arrêter les progrès de i'mcendie. 
Plufieurs autres maifonsoBt été à moitié brû- 
lées. Le Sheriff Wilkes s'étant tranfporté fur 
les lieux pour ordonner les fccours néceffaires, 
fut infulté par deux particuliers; mais le Peu- 
ple les arrêta fur le champ fie les conduifit de- 
yant Je Juge qui les fit mettre en prifon. 

De U Haye , le 30 Juin 177». 

On dit qu'on a reçu avis de Gibraltar que 
les dirfcrcnds rntre la République fie l'Em- 
pereur de Maroc venoicnt d'être terminés à 
pkuable. 

Les dernières lettres de Londres n'ont point 
calmé les alarmes de nos Négociais. La ban- 
queroute confidcrable arrivée en Angleterre 
porte atteinte au commerce en général fie au 
crédit de banque en particulier. En empruntant 
drs Natious Méridionales les noms de Banque, 
Hanta , & de Banqueroute , Banca-Rotta , 
on leur a donné une lignification qu'ils n'a- 
voient pas anciennement. Les premières Ban- 
ques ne connoifloient que te change , ou le 
troc de l'argent forain contre l'argent national, 
te la Banqueroute n'étoit que le H anc des chan- 
geurs rompu. Nos Banques d'aujourd'hui , 
telles que celles d'Angleterre fie de Hollande, 
repréfentem le métal abfcnr, par le prix ficlice 
d'un papier fans valeur. Il en eft réfulté un 
fyftéme d' Allions , dont les reflorts échappent 
aux yeux de la plupart des acteurs. Le Chan- 
geur, placé entre l'argent qu'il ferre Se le pa- 
pier qu'il gouverne, peut prévoir, s'il eft 
infidèle , le coup qu'il médite fie rompt fon 
banc fous le papier dont il cft chargé à l'infçu 
jie fes correlpondans. 

De Compiegne , le 1 1 Juillet 177t. 

Monfeigneur le Dauphin , Madame la Dau- 
ehine , Monfeigneur le Comte de Piovcnce , 
Madame la Comtefle de Provence , Madame 
Adélaïde & Mefdames Vicloire Se Sophie 
allèrent , le 9 de ce moi* , au-devant du Roi, 
à Saint- Denis, d'oil Sa Majeflé partit avec la 
Famille Royale., pour venir coucher ici , ce 
même jour. Monfcipneur le Comte d'Ar ois y 
étoit arrivé , le 7. Madame Se Madame Elifa- 
beth relieront à Verfailles pendant tout le 
temps du voyage. 

De Paris, le t; Juillet 177** 

Le 4 de ce mois , l'Académie Royale des 
Sciences élut pour Aflocié Libre furnuinéraire 
le licur Mclnard de Chouzy , Confcillcr d'Star, 



Contrôleur Généra! de la Maifon in Rot , 
Secrétaire des CommandemcRS de Monfei- 

fneur le Dauphin fie de Monfeigneur le Comte 
'Artois, Chevalier des Ordres Royaux , Mi- 
litaires fie Hofpitaliers de Notre-Dame du 
Mont-Carmel fie de Saint Lazare de Jeru- 
falem. 

Le Vaiflean le Due de Prajlin , dn port de 
fept cens tonneaux , armé par le fie urFouc aud- 
it commandé par le Chevalier deClonaid y 
eft parti de l'Orient , le jo Juin , pour la cote 
de Malabar , d'où il fe rendra en Chine. 

Guillaume de Lamoignon , Chancelier de 
France , eft mort en cette Ville , le 1 1 de ce 
mois , dans la quatre-vingt-dixième année de 
fon âge. Après avoir été quelque temps Con- 
feiller au Parlement , H exerça, les fonctions 
d'Avocat Général, fit enfuite celles de premier 
Avocat Général , jufqu'en 1713. Il fut Préft- 
denr i Mortier pendant trois ans , fie pendant 
dix , premier Préfidcntde la Cour des Aides : 
il rat nommé Chancelier de France en 1 7 5 o , 
fie donna fo démiflion en 1768. 

Magdeleine Simon eft morte , le 17 du 
mois dernier , fur la Paioifie de Saint Eufta.- 
«che , i l'ige de cent ans fie dix mois. 
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Fetil y. Lrbraire , me iet Cordelier» , a mit c» 
vente les 4 premières Décades dt la féconde Cen- 
turie de la Suite de Plcttchet grattes d'aprlt nature Sf 

tirées des meilleurs Ouvrage de Botanique. On 

trouve chez Jacques-Bernard'Bruner, au Palais, a fa. 
Providence , 8e rue bifle Je l'Hôtel des Crfins » 
les Difcours prononcés dans l'Académie Françoife 
â la réception de MM. de Brequ»t;ny 8e Beautés?. 

Prix 1 liv. 4.f. L'Art du Relieur , Doreur dm 

Livret , par M. DuUin. Chez Ta veuve Defainr , 
rue du Foin , & S.ti!lani& Nyon, rue Saint Jean-dts 
Beauvais. Ce Cahier eft une fuite des Arts de l'AcJe 
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GAZETTE DE FRANCE, 

DU VENDREDI 17 JUILLET 1772. 






De Tripoli de Barbarie , le 1 1 Mai 1771. 
H uit Marchands Grecs , de l'Iile de 




die , font arrivés ici & doivent s'embarquer 
pour Malte , ou ils vont réclamer , auprès du 
Grand- Maître , un chargement de la valeur 
de 500, 000 pi* lires du Levant, qu ilsavoicnt 
fait à Smyrue fur le Bàiiment du Capitaine 
Mouton , de la Ciotat : le General Comte Or- 
)ow a fiqueftré cette cargaifon & l'a fait 
dépofer a Alalte , en attendant qu'il foit dé- 
cide fi elle eft de bonne prife ou non. 

La tranquillité dont on jouilloit , dans ce 
Royaume , vient d'être troublée par la guerre 
que fe font déclarée jicux Tribus ou Hordes 
d'Arabes Bédouins du Défère , depuis Tabia 
& Relit, (ufqu'à Mefurat. On fçait que , dans 
l'intérieur des terres d'Afrique , du coté de là 
Méditerranée, il y a différentes troupes d'Ara- 
bes qui , confervant les anciennes mœurs de 
ces Peuples , campent au milieu des cam- 
pagnes & meneur une vie part orale fous difte- 
rens Chefs qu'ils appellent Chciks , moc qui 
lignifie Senior. C eft en le traduifant ainli 
qu'on a nommé , anciennement , le Prince du 
Mont-Liban , Cheik des AlTaiTns ou Aiîiflîns , 
U fitux de la Montagne. La Tribu appclléc 
JFregiani , du nom de celui dont e lle lire fon 
origine , avoit été fore te, il y a huit ans , par 
le Pacha Bey de cette Rcgence , de fouir de 
fes Etats, a caufe des biigandages qu'elle 
exerçoit fur laTiibu des IP'iUdi SuUiman ; 
elle eft rentrée , au mois de Mars dernier , 
dans le Pays , oi\ elle a enlevé des beftiaux 
qui appartenoicnt aux Weledi Su'.eïman. 
Ceux-ci ont fait de vives inftanecs auprès du 
Gouvernement, pout obtenir juftice, & ont 
marché, en même temps , contre leurs enne- 
jais , au nombre de deux mille hommes de pied $ 
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8c de mille chevaux. Ce qui augmente les 
troubles publics , c'ell que la plus grande par- 
tic de la Tribu des Ahnuai s'elt jointe aux 
Fregiani, trop ioibles par eux-mêmes, pour 
réfi!ter aux Weledi. Ces troupes fe font déjà 
livré plufîeurs combats , & le Pacha fait mar- 
cher de la Cavalerie dans le Pays , pour y 
rétablir le calme. Ces différentes Hordes d'A- 
rabes ont dévalté une partie de la campagne , 
& l'on craint qu'elles n'arrêtent & ne pillent 
la Caravane du Royaume de Fezen , oui ap- 
porte ordinairement des dattes feches à Tri- 
poli Se amené des Nègres pour les y vendre. 

DeLeopol, le 1$ Juin 1771. 

Le fleur de Nagel , Officier Ruffe, qui a 
commandé à Skole , eft arrivé en cette Ville, 
hier ait maria. Il a annoncé au Commandant 
de la Place que le Général Comte d'Eftcr- 
hazi devoit envoyer ici un Officier à la tête 
d'un Détachement de cent hommes , pour 
lignifier aux RulTes d'évacuer ta Ville U de 
la remettre aux troupes Autrichiennes : il a 
ajouté que ce Général fuivroit de près ce 
Dérachemenr & viendroit camper avec fes 
troupes fous les murs de Leopol. Suivant le 
rapport du même Officier , l'armée Autri- 
chienne marche fur cinq colonnes , de cinq 
mille hommes chacune. La première eft 
commandée par le Comte d'Efterhazi ; la 
féconde , qui eft aux ordres du Général Comte 
d'Althon , ira fe- pofler à Sendomir ; la troi- 
fieme , (bus les ordres du Général Schroe- 
der , à Sendiiskow ; le Général Graun , à la 
rêre de la quatrième , ira prendre pofte i 
Dukla , 8c le General d'Alm.'Z7i , qui com- 
mande la cinquième , à Przemyfl. Le Général 
Haddick doit prendre fon quartier général 4 
Skole. Le lictu de Schiikov , Commandant 

E 3 



- r 



Digitized by LjOOQIc 



de cette Ville , a dépêché fur le champ on 
couriet , pour porter cette nouvelle au Feld- 
Marécbal Comte de Romanzov , en Mol- 
davie. 

De Stockolm t le Juin 1771. 

Leuri Majeftés fe rendirent , Samedi der- 
nier , au Château d'Eclcolmfund. Le Roi doit 
en être parti , hier , pour Loka , en Oltrogo- 
thic , où Sa Majefté fe propofe de prendre les 
bains -, Elle fera de retour ici dans les premiers 
jours du mois prochain. C'cft le 17 du même 
mois que Sa Majefté fera la réceptio» des 
Chevaliers du nouvel Ordre de Vafa. 

Le Sénateur Comte de Sinclair eft parti 
pour la Pomérame, dont il a été nommé Gou- 
verneur Général. Le Comte de Lieu/en , fon 
prédccefTeur , eft en route pour revenir en 
cette Capitale , od il reprendra les fondions 
de Sénateur & de Grand Maréchal de la Cour 
du Roi. 

De Copenhague , le 3 Juin 177X. 

Le nouvel octroi que le Gouvernement 
avoit propofé, au mois d'Avril dernier , à la 
Compagnie des Indes Orientales , vient d'être 
accepté par les anciens Actionnaires. 

Le tîeur de Wooaford , Miniftre Plénipo- 
tentiaire d'Angleterre à Hambourg , eft 
nommé pour venir réfider ici , en la même 
qualité , à la place d,u Chevalier Keith , *jui 
cit retourné à Londres. 

De Ruti/bonne, Le x Juillet 177*. \ 
La Diète a adrelté , le 1 6 du mois dernier , 
à la Principale Commiflion Impériale un Avis 
de l'Empire pour la promotion du Prince 
George de Hefle-Darmftadi fc du Baron de 
Ried , du grade de Général-Major , à celai 
de Fcld- Maréchal-Lieutenant des troupes de 
l'Empire. 

Le Comte de Saurau , Miniftre Directorial 
de Saltzbourg , commença, le même jour , 
les fonctions de Directeur du Collège des 
Princes , au uom de l'Archevêque nouvelle- 
ment élu. 

On a public, hier, l'abolition des Douanes 
Bavaroises qui étoient établies autour de cette 
Ville 

De Madrid , le 1 j Juin 1 771. 

Don Navarro y Tormo a obtenu la place 
de Miniftre Criminel du Tribunal Royal de 
Valence ; Don Berdum de Efptnofa de lot 
Monteros , celle de Corrégidor de la Ville de 
Alcoy , dans le Royaume de Valence ; Don 
de las Heras Navarro , celle de Corrégidor 
de la Ville de Bcacyatre , en Arragon ; Don 



] André Carpintero , celle d'Alcade-Major de 

la Ville «e Saint Philippe. , 

Jeudi prochain , 1 5 de ce mois , 00 com- 
mencera à donner , dans les Ecoles Royales-, 
des Leçons fur le Droit Naturel & fur le Droit 
j des Gens. Le Profcflcur que la Cour a choifi 
I pour ce nouvel Etabliflement eft le Docteur 
Don Joachiuj Marin , Avocat des Confeibr 
Royaux. 

De Naples , le 10 Juin *7Ji> 
La Reine ne garde plus le litdepuis le 17 dè 
ce mois , & Elle eft , ainlï que l'Infante fà 
j fille , dans l'état le plusfatisfaifant. 

Le Roi a nommé Confeiilcr d'Etat Hono^ 
I raire Dgu Antonio del Rio , Secrétaire d'Etat 
J au Département de la Guerre & de la Marine 
& Intendant Général de fes Armées. Sa Ma- 
jefté a accorde le titre de Marquis i Don Carlo 
de Marco , Secrétaire d'Etat au Département 
de la Juftice & des Affaires Eccléltaftiques, 
ainfi qu'à Don Juan Aflence de Goyzueita , 
Secrétaire d'Etat au Département d'Aweoda 
«c du Commerce & Surintendant des Finances. 
De Home , le 14 Juin 177*1 
Le Baron de Breteuil , Ambaffadeur Ex- 
traordinaire de Sa Majefté Très Chrétienne 
auprès du Roi des Deux- Siciies , a reçu deSa 
Sainteté l'accueil le plus diftingué , ainfî que 
de la part des Cardinaux , de la Noblefle Ro- 
maine & des Minières Etrangers qui réfident 
en cette Cour. Ce Miniftre fe propofe de par- 
tir , le lendemain de la Fête de Saint Pierre , 
pour fe rendre à fa deftination. 

Le Cardinal Orfini , MinifHe Plénipoten- 
tiaire du Roi des Dcux-Siciles en cette Cour, 
• fit chanter , Dimanche dernier , un Te Deum, 
; dans fo» Eglife titulaire de Sainte Marie ad 
\ Martyres ( le Panthéon ) à l'occalionde l'heu- 
reux accouchement de la Reine fa Souveraine: 
' plufieurs Cardinaux ic différentes perfonnec 
de diftindtion, entr'autresle Cardinal de Ber»- 
nis , le Cardinal Caracciolo k le Baron de 
Breteuil , afllftcrent à cette cérémonie. 

Le Pape tint , avant -hier'', unConlîftoire, 
dans lequel il propofa l'Archevêché de Saltz- 
bourg pour Jérôme- Jofeph des Comtes de 
| Colloredo ; l Evcché de Poia , dans l'Iftrie, 
j pour François Polefini; l'Evêché de Majorque 
j pour Jean Dias de la Guerra , ci-devant Audi* 
; teur de Roce, & l'Evêché de Jucatan , dans les 
Indes Efpagnoles , pour Didace de Pereda , 
Evéquede Cartagcne. Le Cardinal de Bernrs 
propofa l'Evêché de GUndcves & celui de 
I ! Beauvais, firués en France , le premier pour 
-$r Henri Hachette des Portes ,Evêqued«Sidonj 
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inpartihus , Se le fécond pour François - Jofeph 
de la Rochefoucauld. Le Cardinal Orfini prc- 
conife l'Evèché de Converzano.dans le Royau- 
me de Naples, pour Fabius Palombo , Reli- 
gieux Théatin ; enfuite on fit indance pour 
le Ftllium, en faveur du nouvel Archevêque 
deSaltzbourg. 

On vient d'imprimer une Traduction , ^en 
Vers Italiens , de la HenriaJe du fieur de 
Voltaire. Le Docteur Valiy , Fl orentin , elt 
Auteur de cette Traduûion , dont les Papiers 
publics font le* plus grand éloge. 

Defenife, le 13 Juin 177 t. 

Le Gouvernement, voulant prévenir l'effet 
des manœuvres des monopoleurs qui ,/ur le 
bruit des apparences d'une mauvaile récolte , 
«voient déjà fermé leurs greniers , vient de 
rendre un Décret , par lequel il permet la libre 
importation des bleds dans l'Etat Vénitien , Se 
déclare les grains étrangers , qui viendront 
par mer , exempts de tous droits , pendant trois 
mois. 

De Florence t le te Juin 1771. 

On a reçu ici la nouvelle de la mort de 
Jacques Gaétan Inghirami , Evéque d'Arcz- 
ro , Prélat qui a cultivé , toute fa vie , les 
Lettres avec fucecs & à qui l'on ed redevable 
de la réimpreffion de tous les ouvrages du 
célèbre Louis- Antoine Muratovi. 

De l'arme , U 17 Juin 177t. 

L'Infant avoitdediué deux Prix , cenfiftant 
en Jeux Médailles , l'une de la valeur de cent 
fequins , Se l'autre de cinquante , pour les Au- 
teurs qui compoferoieut les deux meilleures 
Tragédies ou Coin dies en Vers Se en cinq 
A<ftcs. Trente trois perfonnes ont concouru , 
êc leurs Pièces ayant été examinées par une 
Société Littéraire choilie par l'Infant, le pre- 
mier Prix a été adjugé au Comte Oraiio Ca- 
lini , Auteur de la Tragédie de Zelinda , & 
le fécond, au Comte de Magno Cavallo qui a 
compofe ta Tragédie , intitulée : il Corrado. 

Son AltefTe Royale affilia, Dimanche der- 
nier , à l'alTcmblée publique de l'Académie 
des Beaux Arts , ou l'on fit la didribution fo- 
leranelle n'es Prix d'Architecture , de Pein- 
ture, de Sculpture Se de Deffins. Celui de 
Peinture fut accordé au fieur Hallas, Peintre 
François. 

Le Roi de Naples , à Foccafîon de l'heu- 
«eufe délivrance de la Reine, vient d'accorder 
au Heur Llauo , Minidrc de l'Infant, le titre 
ide Marquis. 

Le Marauis de Revilla , Minidre d'Efpagne 
auptes de l'infant , a prefenté , le x j , à Leurs 
Altcffcs Royales, le ûeur Monino qui apalTé 




j£ ici en allant 1 Rome , od il doit remplaces 
1 l'Archevêque de Valence, Minidre de Si 
Majedé Catholique auprès du Pape. 

De Modene , le \* Juillet 1771. 

Jeudi de la femaine dernieie , l EIectricc 
Douairière deSaxe arriva de Milan à Reggio, 
où* elle fut reçue par la Princefle Héréditaire 
de Modene. Elle vint ici , le lendemain , Se 
trouva , dans le Palais , la Noblef e 8c toute* 
les perfonnes de didinction qu'on y avoit af- 
femblces. Elle affilia à l'Opéra , loupa avec 
Leurs AlteiTes Scrcniffiracs qui lui donnèrent 
un Concert pendant le repas , & elle partit le 
lendemain. 

De Londres , le 4 Juillet 177*. 

On ne peut dépeindre la confternation qui 
règne dans cette Ville depuis le xi du mois 
dernier. Le bruit fe répandit tout-i coup que 
le (leur Fordyce , un des principaux Banquier» 
d'Angleterre, avoit fermé fes Bureaux. A 
cette nouvelle qui étoit vraie , la frayeur pu- 
blique, qui exagère toujours les maux , en 
ajouta un autre qui ne l'etoit pas. On préten- 
dit que tous les Banquiers alloient fuivre cet 
exemple. Quelques-uns i la vcriié, dans cette 
alarme générale, fufpendirent leurs paiemens 
pour fe rendre compte à eux-mêmes delà 
fituation de leur caille & de leursengagemens. 
Aufli-iÔt chacun fe bâta de retirer l'argent 
qu'il avoit mis entre les mains des Banquiers, 
êc cette précipitation imprudente étoit feule 
capable de cauler une banqueroute uni verfelle» 
Toute la Ville étoit en rumeur c\ en larmes. 
Le Minidcrc prit , à cette occafion , les pré- 
cautions les plus fages , & les Ncgocians Pa- 
triotes rirent des foulcrrptions pour foutenir le 
crédit qui étoit anéanti. Des lettres de change 
d'Ecoile pour la valeur de près de 1 00,000 liv. 
j d. ont caufé la banqueroute du fieur Fordyce , 
laquelle doit neceflaircment en cimainer d'au- 
i très. Comme cette Majfon ed dépolitaire des 
deniers delà taille d'EcolTc, le Gouvernement 
s'ed emparé duChâtcao, des maifons , dei 
antres biens & des effets de ce Banquier. Cet 
événement a porté fur-tout un coup funede 
! i la Banque d'Ecofle , dont le commeice ed 
S intimement lié avec celui de Londres. Les 
f lleurs Douglas , Héron Se Compagnie ©ne 
j aononcé qu'ils ne pourroiem , de quelque 
j temps, réalifer leurs billets, mais qu'ils paie- 
\ roient un intérêt confiJérable pour ceux qui 
feroient échus : en même temps , le Duc 
d'Argyle, Commandant General des troupes 
en Ecofle , les Magidrats , le Corps drs Avo- 
* cats Si un grand nombre de perfonnes de dif- 
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finition Se de marchands ont promis de rece- 
■aoir , comme à l'ordinaire , les billets de cette 
Société dan» tous les paiciuens. Les faillites 
«le ce genre repercutent ordinairement fur les 
principales Maifonsde commerce de l'Europe; 
mais celle du ûeur Fordyce & de Tes Aflocics 
n'a frappé que le commerce national : elle a 
alarme la Hollande & n'a caufé que de la 
furprife , fans effroi, à la France qui n'avoir 
aucune liaifon de commerce avec cette So- 
ciété. 

L'Amiral Spry eft parti de Plymouth pour 
aller ctoifer dans la Manche Se dans le Golfe 
«le Bifcaye avec fept VaiiTeaux de ligne Se deux 
Frégaies , & le Lord Sandwich» après avoir 
fait fon infpcét:on des VaiiTeaux Se des Arfe- 
naux , cft revenu à Londres. 

• Le 3 de ce mois , le Lord Georges Lenox, 
nommé par le Roi Général-Major de l'Armée, 
a eu l'honneur de faire fes rernercîmens i Sa 
Majefté. * 

Le même jour , les Meurs Oliver & Levés 
furent déclarés légitimement élus en qualité 
de Shérifs pour la Viilc de Londres & le 
Comté de Mtddlcfex. 

Il y a dans cette Ville an vieillard qu'on dit 
être âgé de plus de cent quarante am. Il a été 
Palfremer chez le Duc de Sommerfet , fous 
Charles l r , Cocher de Charles II , 8c apafle 
fucccffivemenc au fervice des différentes Mai- 
Tons qui ont régné en Angleterre. Cet hom- 
me , extraordinaire par (ou âge , eft fur-<ont 
remarquable par la grande gaieté qu'il a con- 
fervée St c<ui a contribué , fans doute, à pro- 
longer fes jours fi fort au-delà du terme ordi- 
naire de la vie humaine. 

Le Capitaine Rogers efl mort en cette Ville, 
le i6, âgé de cent quatre ans. Il avoit fem 
dans toutes les campagnes du Duc de Maibo- 
xough, 8c il avoit eu une jambe emportée par 
un boulet de canon. 

De U Haye , le 7 Juillet 177t. 

Le Stathouder a fait publier, le t< du mois 
dernier, en qualité de Seigneur Souverain 
d'Ameland, lfle de la Frife , i fix lieues de 
Lewarden , une nouvelle défenfe aux Bate- 
liers de dépouiller cette lfle de gazon & de 
fable pour Jefler leurs Bâtiment. Cette dé- 
fenfe devenoit aéceflaire pour prévenir les 
dégradation* 8c les éboulemeus d'Ameland , 
fur-tout dans les parties Mcridionalc i & Orien- 
tale. Ce n'cll pas l'unique loi des Provinces- 
Unies , dont les habitans doivent refpelter la 
furface auprès d'un clément qui menace de 
les fubmerger Se contre lequel ils font obligés 



de lutter continuellement , dans la fiognliere 
fituation cn\ ils fe trouvenr. '. 

On a reçu d'heureufes nouvelles de la pê- 
che du Nord , tant à AmAerdam qu'à Ham- 
bourg. 

Les Banqueroutes d'Angleterre continuent 
d'alarmer les Maifons de commerce intéref- 
fées aux affaires de ce Royaume. La fecoufle 
donnée aux papiers a été trop violente pour 
efpérer de voir fuccéder fi tôt le calme i la 
grande agitation qu'elle a occafionnee. Mais 
les bruits répandus fur l'incertitude de quel- 
ques Maifons confidérables d'Amfteidara 
n'ont aucun fondement. S'il y a dans ce Pays 
des vàûimes de la crift générale , ce malheur 
ne tombera que fur des compioirs moilh foli- 
demeat établis. 

délions, ludes Orientales ,336. Indes Oc- 
cidentales , 3 9. Banque 4 ^ à 4 £ pour 1 00. 
f Je l'an* , U 17 Juillet 177%. 

Les 8,0, 1 1 & 1 5 du mois dernier , on a 
reiTenti dans la Ville de Saint-Paul- Trois- 
Chârcaux Se dans les environs différentes fe- 
coufles de tremblement de terre. Les plus 
fenlibles ont eu lieu le 8 , à cinq heures da 
marin , & le 1 1 , i la même heure. 

Claudine Gérard efl morte , le 18 du mois 
dernier, à Samt-Mihiel , en Loi raine , âgée 
de cent cinq ans. 

Cours duChar.ge & des Effets Commerçai les, 
le 1 < JuilUr. 

Amftcrdara. ... ff ±. 

Londres 3 1 J jl 

Hambourg . . . 
Madtid .... 

Cadix 

L-vourne. . . . . 

Gênes 54 

Lyon j p. 5 p. 

Paris. Allions des Ind. 1117 liv. 
Billets de la Loterie de 

la Comp. des In les 

de 1767 .... 47* 
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Le Zodiaque Myjiïrhux , ou les Oracîts d'Etteilla\ 

Cbei t eftlaparr , Lik Quai de Givres, in 8°. 

Principes ll,t\Io^rua , Concilient s if Civils, fur 
VVjurr , Ire. Tome IV. Chez Delévaç-jue , 1 16. 
rue des Amandiers , à côté ou CoNepp des Graflîns. 

bhix.- Wfioirr de Pkoiius , Pa-rierch S tif- 

vmtiçue de ConJ},mnn>ple. Cbei Edine , libraire, 
rue Sainr- Jean- de- ReauvaU. 1 Yo'. in-t 1. MM. le 
Comte de C * * & le T * * lé difpofcnt à mettre fous 
prefle une Ti.'duak n f d, )e -'u Théâtre cou plet de 
Sliakefpcar. Us n'ont rica néglige pour la rendre 
intércûanw. 
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GAZETTE DE FRANCE*) J 

DU LUNDI 20 JUILLET .772. 




De Tunis, le 15 J/j/ 1771. 

^^Jotrf Bey ayant termine le fcjoor qu'il 
fait, tous les ans , dans (a Maifon de phifance 
«le Mammclif , pafla , hier au matin , fous les 
murs de cette Ville , accompagné d'une Cour 
nombreufeSc d'un Corps de quatre milleliom- 
mes de Cavalerie , qui forme fa garde ordi- 
naire, lorfqu'ilforide Ion Palais du Barde. Ce 
Prince v efi rentre au bruit du canon des rem- 
parrs Si des Châteaux , & a reçu les compli- 
mens & les vifites des Grands de fa Cour, ainfi 
que des Confuls étrangers. 

On prétend 1 que l'armement ordonné pour 
le Levant fera plus nombreux que 1 année der- 
nière; on fait les prcparaciN ruccll.iires pour 
cet effet , & on a levé beaucoup de Matelots 
à Porto- Fatine. 

Tous les avis du Beyge 5: des autres Pro- 
vinces du Royaume , confirment les e( f cran- 
ces que l'on a d'une abondance récolte 4c 
grains. 

De Carsftjntir.opfe , le } Juin 177 i. 
On vient d'annoncer ici une nouvelle im- 
portante. Si elle eit vraie , comme on ne pa- 
xoit pas en douter , la" Poire fera délivrée 
d'un ennemi redoutable. Nous avons parlé 
des différentes rntreptiles d'Ali Bey& de fes 
fucecs , & nous avons prévu les fuites fu- 
neftes que pouvaient avoir pour lui les 
querelles »vec Mchemet Abouda.ib. Ce der- 
nier Bey s'etoit retiré dans 1: Saydi f la 
Haute Egypte 1 oïl fes partifar.; font ve- 
nus le joindre, & ont fortifié fon f arrî. Ali- 
Bey n'ayant pu fc défaire de ce riv.tl dan- 
gereux par toutes îes v<»ies qu'if a fucce Hi- 
vernent tentéfs, a cru devoir emplovcr enfin 
la force ouverte ; il a marche .5 la tête d'une 
a'méeconhdérab'e contre Mehemer , qui, d- 
fon côté , cft vc«u i fa rencontre. Ils fe font 



! 



livre une bataille fmgb.nte , dans laquelle 
Ai: - Kt-y a c:c entièrement difa-t; il a terdu 
les meilleures uoupes & la plupart de Ces 
Officiers , & s'ell vu forcé de prendre la 
fuite ; il s'eft fauve auprès du Cheik Daher 
danslaSytte. La Porte , inltruire de cet heu- 
icux événement, a envoyé un Firman à Abou- 
daab pour le nommer Commandant en 
Egypte , & elle a donné ordre en même temps 
aux Pachas de la Syrie de pourfuivre Ali- 
Bey dans fa retraite & d'attaquer le Cheik 
Daher qu'on croit trouver peu difpofé à fc 
défendre. Ce Chcik a plus de quatre vingt 
ans , & il a confcrvé à cet age une vigueur &c 
' ûnÂutagc incroyables. 

Le DivaH a été informé en même tems que 
la Caravane de la Mecque étoit heureuferoent 
arriver à Damas. 

La Flotte defïinée pour la Mer Noire eft 
forrie du canal ; elle cft compofée de deux 
Vaifieaux de ligne , de quatre Frégates Se 
de foixante Galiotcs. Le Seraskicr qui la 
commande , a longe les cotes de l'Europe 
pour s'approcher des bouches du D..nubc. 

Un O (licier Ruîle, portant un long plumet 
blanc .S fon chapeau en fî^ne'd',* f -vx , a tra- 
veile cette Ville , efeorré de trente JanilTaires; 
il a defeendu chez l'Envoyé de Piu^c , Se 
il s'eft c-miMrqué , !e même pur, fur une 
Galère qui doit le tranfportera Paros. Il porte 
a l'Amiral Sprritow l'ordre d'- conférer avec 
les CommilTaires Turcs fur un armilhce par 
mer. 

De trjbvie , le Juin \ 
L'armiftice entre les Tu.-c> & !e< RufTcs, 
don- on a pu!é précédemment , a r te firme 
de 1* par: de 1 1 Ruflic p ;r le (irur S:n r 1m , 
ci devant Mimffre de cette Pmi'ancc a •• r >rès 
de la Diete*ginérale de l'P'm} v.c , & Se la 
par: du GrandVifîr^arScid AbJi-ckciim Ef- 
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fcudi Mukabedlezy , Grand Notaire du Di- 
van. On prétend que le Congrès ne tardera 
pas i s'ouvrir ; que le Comte Orlow eft 
déjà arrivé à Yam , qu'Ofinan Erfcndi a dû 
partir de Conftantinople pour fe rendre à l'ar- 
mée du Grand Vifir ; qu il fera accompagné 
par le Jîeur Jacovaki , ci devant Maître des 
Cérémonies de l'Hofpodar de Valâchie , * 
qu'on eft convenu que le Congrès fe tiendroit 
à Focchiani. 

Les nouvelles qu'on reçoit du Nord 5c du 
Couchant de la Pologne caufentici de grandes 
îuquiétudes. Les dernières lettres de Craco- 
vie ont annoncé que les troupes de la Cou- 
ronne , qui couvroient les fameufes falines 
de Wilicza , ont évacué ce lieu & Bochnia , 
dont le Général Alchon a pris poffcffion avec 
deux Bataillons Autrichiens. Ce Gênerai a 
donné orJre aux Receveurs des deniers pro- 
venant de la vente des fels , de verfer leurs 
fonds dans la caille du CommiiTatre d'Au- 
triche : il a lignifié en même tems au Com- 
mandant du Détachement Rufle qui garde 
le* mines & les rnagafins de» fel, qu'il étott 
çhargé de le remplacer ; mais ce dernier a 
refulc de déférer a cette ré qui fit ion , fans les 
ordres du Général Zuvarow , qui attend luir 
même ceux du Général Bibikov iur cette de- 



imprevue. 

D'un autre côté , le Général Efterhazy eft 
entré avec un Corps de deux mille hom- 
mes dans la Ville de Leopol , Capitale du 
Falatinat de R utile , d'où la Garniton Ruffc 
s'étoit retirée à la première apparition de (on 
avant- parde. Le Général Althon s'eft emparé 
de la Ville de Sendomir. Le Général Schroe- 
deroccu;>e avec fa Brigade le Bourg de Sfen- 
drcfzcjovr. Le Général Almacin eft refté 
à Przemiflie , & le Général Avegin eft placé 
£ Dukla , fur la frontière de la Hongrie ; 
ejiiin le Corme de HadJick a établi fon quar- 
tier général i Skole. A l'approche de ces 
troupes , les Confédérés ont évacué le» Forts 
de Bobreck <k de Land»kron. Par tous les 
lieux où elles pénètrent , les Chefs des Dé*a- 
chemens publient un Aîanifefte du Généra} 
HadJick , par lequel ou déclare aux Habj- 
uns que Lcjis Majeftés Impériales & Royale 
prennent fous leur proteclipn les lieux oeçu- 
péspar lem armée, &; proro.e;:entdc les traiter 
comme leurs propres lu jets. Cette déclaration 
fait ici une (enfatioo d'autant plus grande , 
que Sa Majefté Prufiienne a publié un Mani- 
fefte pareil dans la Prude Polonoife, dans l'E- 
vêcbé de Warmie te ii.ins une p%rtie de la 
Grande- Pologne. On s/aucud cous les jours 



à* apprendre l'entrée des Autrichiens a LuMio. 
On prétend que les Corps de troupes Rudes 
qu'on y a ralfemblés en grande diligence , 
(ont déterminés i ne quitter ce porte que foc 
un ordre exprès de la CourdePetetlbourg. 

Les nouvelles de la Prufle Poloooife con- 
firment celles qu'*on avoit reçues précédera- . 
ment de cette Province ; toutes les villes du 
fécond ordre font occupées par les Pruflîens, 
ainli que la Capitale & l'Evêché de Warmie. 
Un Bataillon de 8oo hommes , munis de to 
piecesd'artillerie,de4 mortiers& d'unebufier, 
occupe les Faubourgs d'Elbing. La gamifon 
Polonoife a fermé les portes de cette Place, 
& paroît vouloir fe détendre , conformément 
aux ordres qu'eile a reçus de la part de la 
Commiilion des Guerres ; mais les habitans 
font peu difpofési la féconder , & il y a appa-- 
rence que cette Ville ouvrira fes portes aux 
Ptufhcnsala première fomniation qui en fera 
faite. Un fait remarquable , c'eft que dans le, 
temps où tout eft en armes , dans la Pologne , 
Sa Majefté Prufticnne a accordé le fc'meftre 
i un grand nombre de Soldats des Régimens 
oui fe font trouves au Camp de Marienver- 
der. Il en eft paiTé plus de cinq cej.s par la 
Ville d'Elbing même , pour fe rendre dans 
leurs Villages par le chemin le plus courr. Le 
nombre des troupes Prufliennes qui occupent 
la Prufle Polonoife , la Warmie & le pays 
au-delà de la Notetz, peut monter i dix 
mille hommes. Les Officiers Civils & de Fi- 
nances, que le Roi de Prude avoit raflera- 
blés i Marienwerder, s'y trouvent encore. On 
dit que le fieut de Bellov fera nommé Chef de 
l'adminifl ration de la Nouvelle-Prude , avec 
le titre de Préfident de la Chambre des 
Domaines & des Guerres de Marienverder. 
Le Receveur Royal du grenier à fel de 
Bromberg a reçu ordre de la part du Com- 
mandant Pruffien de cette Ville , de fermer, 
fes magaitns , le 1441e ce mois , époque i 
laquelle commencera la nouvelle régie du 
fel pour le compte de Sa Majefté Pruflienne. 
Ce Prince fait preffer les travaux du canal 
de la Notetz; mais on ne réparera point la 
digue formée pour renvoyer les eajix de la 
Wiftule vers Dantzick. Cette digue , donc 
la Ville de Dantzick a obtenu la conftruo* 
tion par un Artêtds Sénat de Prude, con- 
firmé par la Diète de Pologne , & qu'elle 
a entretenue jufqu'à^e jour , avec des frais 
cowfidérables , a beaucoup fouffert de la der- 
nière foute des glaces, & il eft i craindre que 
>m la crue des eaux , ordinaire dans cette lai- 
<&> fon, ne la riimc entièrement j & ce mal- 
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heor arrivoit , il porteroit un grand préjudice 
au Commerce de Damztck qui tire uue par- 
tie de Tes denrées par ta Wiftule. 

Tous ces é»enemens 3c ceux qu'on annonce 
encore pour le premier Juiîl t , agicenc ex- 
trêmemenc la Cour de Warfovie. Plulicurs 
Sénateurs , qui avoient. pallé 1 iiiver Se le 
printemps dans cette Ville , & qui fe prépa- 
raient à fe rendre dans leur» terre- , ont été 
priés par le Roi Je refter dans cette Capitale , 
afin de l'affilier de leurs coufeils. Le M:ni 
itère a remis de nouveaux Mémoires aux Ali- 
niftres étrangers fur ce qui s'elt paflé à Wilicza 
fie Bochnia , la plus grande partie des revenue 
du Roi proviennent du produit des latines de ces 
deux endroits Se de celles de Zarnbor , que 
les Autrichiens ont occupées. La perte de cet 
objet , quand même la perception n'en fe- 
roit que fufpendue , jetteroit la Cour dans 
le plus grand embarras , fur tout dans le 
temps ou elle eft privée, parles PrtuTiens , 
du produit des (Economies fie des Douanes 
de la PrulTe Polonoife , qui forme la fé- 
conde branche des revenus de Sa Majefté. On 
parle toujours d'une Confédération générale 
qui doit fe faire i l'ombre du Tiônc , pour la 
pacification de la Pologne , & dont on prétend 
que le fieurSzydloyski , Caftcilande Mazo- 
vie , fera déclaré Maréchal.' On reçoit de 
grandes plaintes , touchant la conduite des 
Easkires , dooi on a parlé précédemment , fie 
qui font cantonnés dans les environs de cette 
Ville. 

Le Primat eft de retour à Elbing ; il a en- 
voyé ici ion CommilTairc Jcziensici , 8c l'on 
présume qu'il ne tardera pas i le fuivte. Le 
Roi a rappelle de Cracovie le fieur Branicki. 

Le fils du Général Bibikov eft arrivé ici , 
chargé de dépêches de Pcteribourg , Se l'on 
croit qu'il «i apport^ des nouvelles intéref- 
Cintes. 

De Berlin , Le 4 Juillet 1771. 
Le Prince Henry eft revenu de Rheintberg. 
Le Comte K«cielecki,réfidanten cette Cour , 
en qualité d'Eovoyé de la République de Po- 
logne , eft parti d'ici pour aller dans lès 
terres , oii il ne compte refter que très - peu de 
temps. 

Malgré x les nouvelles qui annoncent la 
paix , vingt cinq mille Albanois fe font joints 
depuis peu de temps i l'armée Turque. On 

Î rétend quie la Porte ne veut entendre parler 
'accommodement , qu'i condition qu'on lui 
retti tuera la Crimée , Se que les Runes n'au- 
ront point la navigation libre fur la mer noire. 
Onciaiut même que 1a Floue de ces derniers , 



A qui eft à Kilia , fie celle des Turcs , partie du 
Port de Conftantinople , ne faflent quelque 
mouvement qui renouvelle la guette.* 
\ On a diùiibué différens éciits qui tendent 
i ranimer le courage des Confédérés , Se i 
les engager i faire les derniers ctîoits pour 
la defenie de leur liberté & de leut Religion. 

On apprend de Rtiflle qu'i Oftiga , près 
d'Arcbangel , cinq ccik dix- neuf mai fons out 
été déti uttes dans un incendie , Se qu'un grand 
nombre de marafins remplis Je fatine , de 
chauvre , de fuit Se de profitions de poiuons 
ont été continués. 

Le fils du Général Bibikov , après avoir 
pafle par Warfovie , eft arrivé , ces jours 
dei niers , à Potfdam , & l'en ignore quel eft 
le fujet de ce voyage précipirc. 

De Rjti/bohrie , Le if Juin 17 71. 

Le Comte de Bulkeley , Miuiftre de France' 
auprès de la Diète générale de l'Emp ite , s'é- 
! tant légitimé en cette qualité , fes lettres de 
créance ont été portées par le Direétoiic de- 
Mayeoce à la Dictature publique, & il a fait Se 
reçu les vi fîtes d'ufage. 

De Francfort, le 1 Juillet l?7i. 

La Duchefle de Courlande , née Princeffe 
de Waldeck , dont le divorce a été prononcé 
par le Confiftoire Général de Coutlande 8c 
approuvé par le Roi de Pologne , eft atrivée 
à Arolfen , dans le pays de waldcck. On die 
qu'elle reftera eu cette Ville , avec une pen- 
uoo de 6000 ducats que lui fait le Duc fou 
époux. t 

Une conteftation furvenue entre l'Elecleur 
de Trêves & le Stabouder , Prince de Naflau- 
Dietz Se Diilenbourg , au fujet de la Cenfe 
. de Haufen , fituéeau millieu du Baillage in- 
divis dcCaœberg , Se dontleStathouder s'at- 
ttibuoit à lut feul la Souveraineté , a penfé- 
exciter une petite guêtre dans le Cercle du 
Bas Rhin. La Cenfe , occupée par treize cens 
hommes des troupes cm Stathouder , alloic 
être attaquée par quatre mille hommes de 
celles de Trêves. iWais les voies de fait onc 
été arrêtées pat un accommodement provi- 
foire , qu'un Commilïaire de l'Elccleur de 
Trêves a conclu avec le Commandant des 
Troupes du Prince de NalTau qui fe font re- 
tirées de Haufen. 

De Lijbonne , le 1 3 Juin 1771. 

Le Roi Se l'Infant Don Pedre a/îi Aèrent , 
le 1 8 de ce mois , i la Proccflïon de la Fi"te- 
Diett de la Patriarchale , qui fe fit avec la 
pompe ordinaire. Le Saint Sacrement fut 
I I porté par le Cardinal Patriarche. La Reine , 

& la Priuccfle du Breûl, le Prince de Bcira fie 

• - 
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les Infantes virent la Proceition dWTribnne 
qui leur avoit été préparée i Centrée de 

Ôcux Bâtirhenj détachés de l'Efcadre Fran- 
çôife , qui eft fortie de Breft & qui a paru 1 
ia hauteur du Cap de la Roque , font entrés 
dans ce Port , le 1 i , 3c en font repartis , l'un 
lé 14 & l'autre le ij , pour aller rejoindre 
leur Efcadre. 

De Cadix, le Juin I77»« 

Les Frégates de guerre Efpagnoles U 
Suinte-Lucie 5c la Sainte Dorothée ont appa- 
reillé , ce matin, pour Ceuta , od elles trans- 
portent environ louante pièces de canon , 
tant de fer que de bronze , avec leurs affûts , 
pour le fervice de la place. Elles ont auflî â 
bord une cinquantaine de malfaiteurs con- 
damnés i travailler aux fortifications. 

De Barcelone , le 4 Juillet 1 7 7*» 
Le Patron d'un Bâtiment Catalan a rapporté- 
qu'un Corfaire de Maroc s'étoit emparé , au 
détouqueraent du Détroit de Gibraltar , d'une 

5 rolTe Hourque Hollandoife , qui revenoir 
es Echelles du, Levant avec une riebe cargai- 
son. 

De Londres , le 8 Juillet 177*. 
On a commencé, le 3 , i travailler aax 
nouvelles cafernes qVon va établir dans la 
partie Méridionale du Parc de Saint- James 
* qui (ont deftinées i loger les nouvelles re- 
crues j on a cboifi cet emplacement pour les 
exercer aux évolutions militaires. 

On écrit d'Edimbourg qu'on Fait en Ecofle 
pour plus de cinq cens mille li*. fterL de ca- 
nons de fer , la plupart de trente-deux liv. de 
balle pour le compte de la Ruiîïe. 

Pluneors ramilles du Comté de Sutberbnd , 
dans le même Royaume , viennent de quitter 
lenr pays od elles ne pouvoient plus fubbfter , 
àcaufede U cherté des vivres : elles ont pris 
le chemin de Glafgo? , dans le deflein de s'y 
embarquer pour l'Amérique. 

De Compte gne , U 1 8 Juillet ?77». 
LTvêque de Beauvais êc celui de Glan- 
de vtrs ont prêté ferment , entre les mains de 
Sa Majeftc,Ieié-de ce mois 

De Paris y le xo Juillet 177*. 
L'Etat de Liège , qui confine, au Nord , 
avec les Provinces Unies ; au Levant , avec 
l'Allemagne ; au Midi , avec la France , èc 
au Couchant , avec les Pays-Bns Autrichiens, 
eft avantageufement fitué pour le commerce. 
Les grandes routes qui conduifent i la Capi- 
tale, font bien pavées. Celle qui eft deltinée 
à communiquer avec la France , étoit la ^ 



leule qui ne fût point continuée jufqu*3 la 
frontière , quoiqu'il fe fafle un très-grand 
commerce d'importation & d'exportation en- 
tre ces deux Etats. Depuis plus d'un fiecle , 
on étoit occupé de part & d'autre à établir des 
débouchés. Divers obftacles s'oppofoient au 
bien commun j enfin le Miniftre chargé par le 
Roi. du Département des Affaires Etrangtres 
Se celui réfidamen cette Cour de la part du 
Prince Evéque de Liège , font parvenus à les 
applanir. Il a été fait,le 14 Mai 1 77 s,un Traité 
entre le Roi Ù U Prince Eveaue , CEglife Cf 
l* Etat de Liège, concernant les limites , le com- 
merce mutuel CJ la liberté des communication» 
de leurs Etats refpctlifs. Ce Traité , avec 
toutes les pièces qui en font partie , a été im- 
primé à Verfailles , i l'Imprimerie du Dé- 
partement des Affaires Etrangères. 



Cours du Change 0 des Effets Commerçait** 
k 18 Juillet 

Amftrrdam. • • • jf ^« 

Londres 3 1 tî- 

Hambourg. . . . 181 {i t&i. 

Madrid 15.1.6. 

Cadix 14.15.6.3. 

Livourne. .... 96 y 
Gênes 54i. 

Lyon »• ^ ï- P* • P» 

Paris. Actions des Ind.i 15* liv. 7.571- 1151. 

Billets d'Emprunts. . 170. 
Billets de la Loterie de 
la Compagnie des 

Indes de 1767 • • 47 f. 



Recherches Critiqua , Hîfltriqves te Topographi- 
es fur la Ville it Paru. Par M. Jaillit Chez J'Au- 
tenr êc cher Lotrin l'aîné , rue Saint. Jacquet. Cet 
Ouvrage fera diritc en autan* de Volume» qui! y a 
de quartier», c'eft - à- cire, vingt, avec un plan 
de chaque quartier. Il enparoitra un chaque mois, 
à commencer du i r Septembre. Le premier fe 

djltrihac actuellement. Ltt BibUotktqut* 

Frsnçoijts dt la Croix du Maint t> dt DswiîfT. 
Nouvelle Edition revue , corrigée êc augmentée 
d'un Difcours fur le progrès des Lettres en Fiance , 
& des Rerrarquc* Hilloriques, Critiques , lirté- 
raires, êrc. par M. Rigoler de luvigny , Confeiller 
Honoraire au Patlementdc Me». 1 Vol. i«-4°. Cher 
Saillant êc Nyo» , Libraires , rue Saint-Jean de- 
Reauvais, 8c Michel Lambert, Imprimeur, rue de 

la Harpe. On trouve chei Vala'e , rue 

Saint Jacques , I*. Journal du S f,t dt Crscotit , 
par un Officier étranger , au frrvice c'e la Con- 
fédération. 1 » f. i°. Ûttydrofcov * It Ventriloque, 
ix f. i°. Traité des Eaux Minérales de Verdvfan, 
connues fous le wmtBmm du Çajttra vivent. riix, 
1 liv. 4 f. 



Digitized by Google 





GAZETTE DE FRANCE ,| 



DU VENDREDI 2* JUILLET 1772. 



De Duntiuk , /<r 10 Juin 1771 

L/ES Anti:clr»ns , après avoir occupé U'ie- 
lkxa , lieu où font fuuées les r.uncuic* fa- 
linei de Pologne , ont enjoint â l'AdminiAra- 
teur d'en mettre le produit dans Que cattTe 
féparée , avec défenfe de rendre déformais 
aucun compte à 1* Chambre des Finances 
du Roi de Pologne 8c d'envoyer le fcl à Cra- 
covie , permettant i cenx qui en auioient 
befom de venir en acheter fur les lieux. Ces 
tircow.iULci uHtwùltgé"lc2cur Branicki, qui 
commandoit les troupes du Roi de Pologne 
cohue les Confédérés , * notamment au Cege 
du Château de Cracovie , de ramener une 
partie de fes Soldats i Warfovie. 

Le Général Efterhazi , qui a fon quartier i 
Liska, a prévenu l'Officier Rufle qui com- 
mande â Léopol de fa prochaine arrivée dans 
«eue Ville \ mais ce dernier a refufé d'évacuer 
la Place , parce qu'il n'en avoit pas reçu l'ot- 
die de fon Général. 

Les Rufles font le dénombrement des ha- 
bitans des Pzlatinatsde Polock, Witepik & 
«Mici/lav en Lithuanie.Leur nombre s'accroît 
tellement â Grodoo qu'ils ne trouvent plus de 
place pour fe loger. Le Tribunal de Viina 
n'a pas encore repris fes fonctions. 

On mande de Warfovie que le Marquis de 
Wielopotski , Maréchal de la Couronne de 
Pologne , Se le Comte Weffel , Grand Tcé- 
foricr , Membres de'la Confédération , vien- 
nent d'envoyer leurs foumtfiîons au Grand 
Chancelier de Pologne. Ce dernier y a joint 
One lettre pour le fieur de Saldern ; mais cet 
Ambafladeur n'a pas jugé i propos d'y répon- 
dre. Les Meurs Kadzintnski 8c KarcxevsJci , 
qui commindoient la Garnifon de Czento- 
thov-f en i'abfêaccda lieux Pulawski , ont 



également envoyé un Aàe Hc feumiflion en 
demandant de n'avoir rien .» 'Jcniiler avec les 
Ruilcij niais ou a rr jette ce dernier article. 

Dt f r unne % U 7 Juillet 4 77»» 
D'après les dernières lenres arrivées de la 
frontière, il paroît certain que les Rufles oc 
font pas encore Maîtres de Tynieck , comme 
oa l'a voie annoncé. La Garnifon confédérée 
qui fe tient dans les dé bris de cette Place conti- 
nue de s'y défendre avec toute la fureur qu'inf- 
ime le défefpoir. Le Général d'AIthon, qui 
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commande les Autrichiens en Pologr 
i la vérité engagé les deux partis à confentir 
à une capitulation ; mais au moment od les 
Rufles fe font préfentés, la vne des ennemis 
a ranimé le courage des Polonois qui ont re- 
fufé de fe rendre i eux. Ils onrrepris les ar- 
mes , & paroifTent déterminés i s'enfevelir 
fous les ruines de la dernière Forterefle qui 
refte à la Confédération. 

Leurs Majeftés Impériales le Royale vien- 
nent d'élever à la dignité deConfeiller -Intime 
d'Etat le Comte Léopold Palfy d'FrdOdy & 
le Baron Paul Feftcncs de Tolna. Le Comte 
de Kônigsfeld qui réiîde ici depuis pluûeurs 
années en qualité de ftliniltre Plénipotentiaire 
de l'Electeur de Bavière , vient de recevoir fes 
lettres de rappel. Le Comte deWahl, quieft 
actuellement Miniftre de PElcÛeur i Ratil- 
honne , doit te remplacer. 

De Francfort , U t. Juillet 177 »• 
■ Le fieur Falke , Subdi légué du Roi d'An* 
gleterre «Electeur d'Hanovre, au nom de fo« 
Duché de Brème , pour la Vififede la Cham- 
bre Impériale, à Wetxiar , en rapportant, 
il y a quelque tems , un procès pendant au 
revifoire , fat un tableau pathétique des abus 
oui fis coawncrioieut i ce Tlibuual , 6c i*f~ 
^ G j 
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ques dans lesrevifoires. La Commiflïon Prin- 
cipale de l'Empereur ic le Directoire de 
Mayence s'étant trouvé offenfes de quelques- 
unes de Tes ezprellious, rompirent les confé- 
rences. L'Empereur vient de porter la con- 
noiUance de cette affaire à la Diète. Sa Ma- 
jefte Impériale demande que le SubJélégné 
du Roi d'Augleterre foie jugé par le Collège 
des Vilîtcurs, conformément aux anciennes 
' Lois & à ce qui avoit été réglé à l'ouverture 
de la Vilitatiou j mais il s'eft élevé des difficul- 
tés à ce fujet , pirec que le Alinifrere de Ha- 
novre approuve la conduite du ûeur Falke 
dont les plaintes ont été d'ailleurs» appuyées 
par plullcuts autres Subdclégués. 

De Rome, le t' Juillet 1771. 

Dimanche dernier, veille de laFêtede Saint 
Pierre , le Prince Colonna , Connétable du 
Royaume de Naples , revêtu du caractère 
d'Ambalîadcur Extraordinaire de Sa Majelté 
Sicilienne auprès du Saint Siège , fc rendit 
à cheval & îuivi d'un nombreux cortège à 
la Bafihquc de Saint Pierre , ou , fuivant l'u- 
sage, il prefenta la haqucnéé au Souverain 
Pontife. Il y eut , à cette occaGon , le même 
foir Se le fuivanc , des feux d'artifice fur la 
place du Palais Fatnefe , immédiatement 
après ceux qui furent exécutés fur le Château 
Saini-Ange , pour la Fête de Saint Pierre.' 
La préléntation de la haquenée fe fit à l'illue 
des premières Vêpres qui furent chantées avec 
la plus grande foleinpité , & auxquelles le 
Pape aflilta , revêtu de Tes habits Pontificaux 
te entouré de toute fa Cour , ainll que le Sa- 
cre Collège* lesdiffcrens Ordres de la Prcla- 
ture Romaine. Lç lendemain , Sa Sainteté cé- 
lébra la Grand'MclTe au Maître-Autel de 
Saint Pierre, avec toute la pompe du Pontifi- 
cat. Tous les Cardinaux & Prélats y affi- 
lièrent, 

Le foir , le Cardinal Lame donna , dans 
fa raaifonde campagne , auprès de Saint-Pan- 
crace, tac fête au Baron deBreteuil, Am- 
balfadeur Exttaordinairede Sa Majelté Très- 
Chritienne auprès Hu Roi dçs Deux-Siciles, 

L'Avocat Frigari a préfenté.ces jours- ci, 
au Souvr-rain Pontife fes lettres de créance , 
en qualité de Miniitre du Prince Evèque de 
Liège auprès du Saint Siège. 

On attend incelTamment en cette Capitale 
Don Jofeph Monino qui vient remplacer 
l'Arc hevèque de Valence. Ses équipages font 
déjà arrivés. 

Le Prélat Gucrra , ci derant Auditeur dç 
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Rote pour la Caftille, a été facré , ces jours- 
ci , Evèque de Majorque , dans l'Eglife Na- 
tionale Efpagnole de Saint Jacques, parie 
Cardinal Pallaviccini , Secrétaire d'Etat du 
Pape. Sa Sainteté a donné au Prélat Zç- 
lada , originaire d'Efpagne , Secrétaire de la 
Congrégation du Concile , le Prieuré de 
Sainte Anne do Barcelone. Ce Bénéfice , que 
l'élévation du Prélat Guerra i l'Epifcopat, a 
fait vaquer à la Collation du Saint Siège , vaut 
environ mille écus Romains. Le Saint Pcre 
a déclaré en même temps Evèque Affiliant du 
Trône Apoftolique le nouvel Evèque de Ma- 
jorque, 

De Londres , le 1 1 Juillet 177a. 

On allure que le (leur Banks doit entre- 
prendre un voyage en Iilande pour y faire des 
découvertes fur l'Hiftoirc Naturelle. Il les 
communiquera probablement au Public , i 
fon retour de cette Iflt , la plus Septentrio- 
nale de l'Europe. 

On écrit d'Edimbourg que toutes les Ban- 
ques établies à Glafcow font convenues de fe 
foutenir réciproquement dans les embarras 
auxquels les conjonctures actuelles pouxroiene 
les expofer, 

La Gazette de la Cour , du 1 1 de ce mois a 
a publié un Edit du Roi qui porte que , quoi- 
que la maladie épidémique qui a fait , l'année 
dernière , tant de ravages à Mofcov & dans 
les autres parties de la domination Ruffe , aie 
beaucoup diminué pendant l'hiver , cependant , 
comme elle peut le manifefter de nouveau Se 
faire de plus grands ravages pendant l'été , Sa 
Majefté juge qu'il feroitpoffible que la conta- 
gion s'introduisît dans fes Royaumes ou dans 
les Mes de Jerfey , Guernefey , Aurigny , 
Sark ou Alan par les Vaifleaux qui viennent 
d'Arcliangel , de Peterfbourc , de Narra, 
de Riga , ou de quelqu'autre Place ou Port de 
la Ruffie. En conféquence, Sa Majefté aflu- 
jettit à la quarantaine tous les Bâtimens qli 
en arriveront. 

Le fieur Perrham a fait un de» ces tefta- 
mens finguliers dont on ne trouve d'exemples 

Îui'en Angleterre. Il laifle une pièce de vaif- 
elle de cinquante livres iterlings pour prix 
d'une courfe de chevaux iNewmarker fie cent 
guinées*à la femme qui prouvera s'être matiée 
a la minute la plus prochaine du moment oA 
ce Prix aura été adjugé. 

William Cromvcll, arricre-petit-fîls du fa* 
meux Olivier Cromvell , eft mon en cette) 
Ville , le 9 de ce mois , à l'âge de quatre-» 
vingt-cinq ans. Il ieftc encore deux dcfcçodaas 
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miles de cet homme mafhetireufemem célè- 
bre i feavoir , Olivier Crorave cil, Avocat dans 
un Bureau de Finances , 8e Thomas Crom- 
vell, actuellement dans l'Inde. Ils font fils 
l'un & l'autre de celui qui vient de mou- 
rir. 

La Société de Dublin , pour l'encouragement de 
r Agriculture & des autres Arts uriles en Irlande , a 
nomme des CommifTaires , qu'elle charge Je prendre 
des informations fur l'ancien aatJcs Arcs, delà Lit- 
térature te de toutes les autres matières relative* 
aux antiquité* de ce Royaume , comme aufli d 'exa- 
miner Se de traduircles manufetits , d'où ils croiront 
pouvoir tirer quelques edairciflemens fur les I.obc, 
Jes Coutumes, fie fur PHi:tcire de ce pays , dans les 
temps les plus reculés. Comme la Société pic lu me 
qu'il extfte, cher l'étranger , divers manuferiu te 
autres monumens de l'antiquité Irlandoife , con- 
fervéi dans les bibliothèques publique^ , ou dans 
Ici cabinets des curieux, elle le fert de la voie des 
papiers public*,pourj'adrcfTeraux Sçavani de France, 
«TEfpagne , d'Italie, d'Allemagne Se des autres 
Etats de l'Europe: elle les prie de ralfesnbler les 
matériaux dont ils peuvent avoir connoilTance , té 
de vouloir bien lui en donner la norice} af n de la 
mettre en état de fe procurer la copie de ceux que la 
Société n'auroit pas dans fa poûeiEon. Tous les frais 
que ces recherches pourront occaiîonnet , feront 
tembojrfés par la Société , Bc elle prie d'adrefler les 
lettres qui feront écrites a ce fujet i la Sociité de 
Dublin, d Dublin , en Irlande. 

De U Haye, U 14 Juillet 1771. 

Tandis que les nouvelles de quelques ban- 
queroutes alarment encore le commerce, on 
reçoit de toutes parts des avis qui ne permet- 
tent plus de douter de l'abondante récolte ea 
tour genre que promet cette année. A cet avan- 
tage fe joint celui .de la pêche dont le pro- 
duit furpaffe celui de toutes les années précé- 
dentes. Le commerce eft encore rafluré , fur la 
crainte qu'on avoit d'une rupture entre les Etats 
d'Afrique & les PuiiTances du Nord de l'Eu- 
rope. Les différends entre la Cour de Dane- 
marck Se la Régence d'Alger font termines , 
te l'accommodement des Provinces - Unies 
avec l'Empereur de Maroc ne paroît plus 
douteux. 

On mande de Pologne une nouvelle qui 

Îrouveroit que , quoique nous ne foyons plus 
ans les liecles de la Chevalerie , les Dames 
de ce Pays veulent encore devenir , dans le 
fsôtre , les arbitres des combats & les rémuné- 
ratrices de la bravoure. On écrit qu'elles ont 
projette d'imiter, i l'égard de l'Officier étran- 
ger qui a pris 8e défendu le Château deCra- 
covie , l'exemple que la Reine d'Angleterre 
donna en 17 of . On fçart qu'Anne Stuanfe ren- 
' dit, le 14 Mars, au Parlement alTemblé 4 
Weftinmftcr , & y donna la Sanction de foa 
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A pouvoir Sf de fa recdnasiffaiice i l'Acte troi- 
j fieme de ce. te féance , qui cédoit en -oute pro- 
preté au Duc Je Malborougb , vainqueur à 
Hlcnheim, en 1704 , la Terre de Woodftock. 
Cette Piinceiîc y fit bâtir enfuite, fous le nom 
Se pour k Héros de Blei.heim , un édifice 
des plus vallcs &'des plus magnifiques. On 
prétend que les Dames Polonoifes, rivales des 
fentimens magnanimes de cette PrincetTe , fe 
propofent de taire une foufcri:iion Jour les 
fonds feront employés à acquérir, d.ms la Pa- 
ttie du défenfeur du Châiean de Cracovir, 
une Terre, d'y faire bàiii un Châ eau fn le 
| nom de cette Forterelie , & d'y élever etin» les 
jardins une pyramide , avec cous lesotnrmcus 
Hiiloriques deflinés àconferver à la poitétrtc 
la mémoire de cet événement. 

Citions. Iudes Orientales ,333 {■ h'.des 
Occidentales, 3 p. Banque, 4 J pour icc. 
De Cotnpicgr.c , U iî. Juiliii 177t. 

Le Comte de Flavigny , Maréchal des 
Camps Se Armées du Roi , Commandeur de 
l'Ordre Royal Se Militaire de Saint Louis , ci- 
devantMiniitreExtraordinaire de SaMajefce i 
Liège , vient d'être nommé Miniftre Pie nipo-» 
tentiaire auprès de l'Infant d'Efpagne Duc de 
Parme. Il a eu l'honneur de faire, à cette 
occasion , fes reinercîmens au Roi , le 1 9 de 
ce mois , & de lui être préfente par le Duc 
d'Aiguillon , Miniftrc Se Secrétaiic d'Etat au 
Département des Affaires Etrangères. 

Le ip de ce mois , l'aiTemblée du Clergé 
de France eut une audience du Roi , à qui 
elle fut préfentee par le Duc de la Vrillierc , 
Miniftre & Secrétaire d'Etat , chargé des af- 
faires du Clergé: elle fut conduite à cette au- 
dience par le Marquis de Dieux, Grand- 
Maître des Cérémonies: l'Archevêque d'Aix 
porta la parole. 

La Comtcfle de DillOn eft accouchée , ces 
jours derniers , d'un garçon. 

De Paris, le 14 Juillet 177*. 

Le fieur Griguan , Correfpondant de l'A- 
cadémie des Sciences , en faifant creufer der- 
nièrement fur la petite montagne duChâtelcr, 
iîtuée entre Joinville Se Saint- Dizier , a trois 
lieues de l'une Se de l'autre Ville , découvrit 
les fondemens d'une ancienne Fortereflc Ro- 
maine, od il trouva des Médailles depuis? 
Augufte jufqu'i Confiance, filsde Conftan- 
tin , des inlcriptions, des infl rumens de fa- 
crifice 8e d'autres morceaux d'antiquité. Des 
fouilles plus étendues & plus profondes don- 
neront plus de lumières Tur cette place qui 
n'eft connue par aucun monument hiiloiiy 
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Le ficar Grigoan «la, dans l'Acadé- 
mie Royale des Inscriptions 8c Belles-Lettres , 
uti« DifTertation dans laquelle il donne des 
conjectures fur cette découverte. 

Annan , Wallis, Bonnet* d'ancres Auteurs 
nous avoieut prouvé , dans le dernier ficelé , la 
poffibilité d'apprendre à des fourds & muets 
à former des Tons 0c des paroles di(tinc>es& de 
leur donner des connoiflances dont on ne les 
croyoit pas fufceptibles. Cet Art, coflfotaot 
pour l'humanité , a été beaucoup perfectionné 
de nos jours par le fieor Pereire , Penfionnaire 
du Roi , Se qui doit à fon génie la méthode 
dont il a fait ufage. Leûeur Abbé de l'Epée , 
dans la vue de le rendre utile à la Société, 
•*e(t livré au même travail & il eft parvenu à 
fc former, d'après fes propres réflexions, un« 
méthode pour le mémr objet. Ses Elevés ont 
foutenu , les Mardi 30 Juin dernier, Jeudi» 
8c Samedi 4 Juillet, des exercices publics dans 
fcfqueU ihonr répondu, en difréremes langues, 
à diverfes queftions fur les matières les pl«s 
difficiles à faire entendre à des enfans pn»cs 
de l'ouie. Le nombre des lourds & mue:s efî 
plus confïdcrable qu'on ne peftfe. On en a 
compréi Paris près de cent cinquante , & en 
combinant la population de la Capitale avec 
celle des Provinces , il réfnlteroh qu'il y en 
en auroit dans le Royaume environ deux mille 
deux cens cioquaote. 

Nous avons rapporté , dans la Gazette du 
é de ce mois , l'extrait d'une lettre que le fieur 
Iflenuret a écrire i l'Académie des Sciences au 
fujet du jeune Parangue. Cette Compagnie 
penfe que « cette publication pourroit donner 
m lieu ne croire qu'elle regarde ce fait comme 
s» confiant* avéré ». Elle nousa requis de dé- 
clarer de ft part « qu'elle n'a jufqu'i préfent 
» porté aucun jugement fur ce fait dénuée de 
» toute vraifcmblance , Se que l'expérience 
» Se l'évidence* ont toujours été les feules bâ- 
ti fes de fes decifions. » 

On mande de Ponteau-de-Mer que le Sa- 
medi 17 du mois dernier , le même jour où il 
s'eft élevé des ouragans furieux en tant d'en- 
droits dirîérens, il y en eut un vers midi dam 
la Paroifle de Bochamel. Pendanr cet orage , 
jnêlt- d'éclairs Se de tonnerre, le vent rut fi 
impétueux qu'il fit fauter les vc'trouils d'une 
potte à deux batcans de la maifoB du fieur de 
ïotlnmel Se emporta trente pieds de la façade 
du bâtiment qui fut difperfée à cent pas à la 
"jonde. Une fi rude fecouffe produifit néceflai- 
remen: un aotre défaftre. La partie du Nord 
'fut enrevet de les iommieis n'aynm phis de 



foutten , tdmbtfrcW Bt fnfraîncreut itec ert 
le refte de la maifoo. Un homme qui tra- 
vailloic dans une chambre du côté du Nord , 
s'étant approché d'une croifée pour la fer- 
mer, fut enlevé par ce coup de vent 9c em- 
porté à quarante pieds loin de la maifon. Uner 
Servante qui étoit dans une chambre du côté, 
du Midi, éprouva le même fottj l'un & l'au- 
tre n'ont eu que quelques cootufions. 

Le 14 du mois dernier , vers les dix heures 
du matin, on refTentit dans l'étendue de la Sub- 
délégation de Saint Bonnet-leChAteao , de la 
Généralité de Lyon , un tremblement déterre 
qui dura environ ude féconde. Les fccoufles 
en ont été violentes Se n'ont caufé 
dommage. 
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Digrtflons Académiques , ou F fait fur quelque» 
fujers de Phyfquet , de Chymie fr d'Hiftoire ATaru- 
rtllt. Chcx Fr. Didot le jeune, Quai des Augurtint. 

1 Vol. in-S". Prix 3 liv.telic. Parerait deFrtw 

çoit-Rtné Mole itnt Botrlty , gravé par Elluin. Che« 
l'Auteur , Rue Saint-Jacquet , vis à-vis -celle dci 
Mathurins. Defno» , Libraire, tue Saint- 

Jacques , vient de- mettre en vente le III e Volume 
de VHifloirt Naturellt des InfeStt de Surinam , in- 
fo!, broch. jo liv. r 1 f. L'Hiftaire Naturtllt fr Rut* 
fonmt du Oiftmx Us plut rares , d'environ joo ef- 
pecei, par MM. Robert & Jonftc». VoL in folio. 
} o liv. 11 f. Let Etrennade Minerve aux Arnfles Se 
l'Encyclopédie QLconomiave. 1 Vol. hr. prix 1 liv. 

Eloge Militaire de touit de Bovrlcn , Prince dt 

Cendé, premier Prince du Sang. Chex Sat'grïin, 
Libraire , quai f?ei Augait'rns. Broch. in t*. On 
trouve cbex le même Libraire, >o>«m Gtn.ilis 

Opéra omnia, * Vol. in- 8°. Epoques lctplui inti- 

retfanres del'Fijiove de Fiance, fervani dV.plu*- 
tien i un Tableau Ctonologique. Chcx Cc!:Uin p 
rurflt i -côte 4e hiCowcdk Frans©uîc. 
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'GAZETTE DE FRANCE/" 

DU LUNDI 27 JUILLET i 772 . 
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D'Alexandrie , /* 4 Jfei 177X. 



E Bey Mehemet Aboudaab, forcé par Ali-Bey 
de forcir du Caire , t'étoit retiré dans la Haute- 
Egypte avec les partisans. Ayou-Bey , ami d'Ali , 
qui commandait , dam le Pays, un Corpt de troupes , 
feignit de fe lict d'amitié avec Mebcmct , dans le 
dcfîcin de l'ea defaire avec plui de sûreté. Abou- 
daab , inltruit de fou projet, le pievint 0c l'ayant at- 
tire dans un entretien patticulier, il lui tiancha la 
téte lui- même. Les troupe» d'Ayou fe joignirent i 
« celle* de Mchemet qui , ayant fait de nouvelles le- 
vées , forma un Corps d'armée , avec lequel il reprit 
le chemin du Caire. Informé de fon retour, Ali Bey 
«avoya au-devant de lui dix mille hommes de troupes 
choilles , fous le commandement d*Ifmacl 0c de 
quelques autres Beys de fon parti. Les deux année» 
fe trouvèrent en prefence , à trots journées du Caire , 
dans un lieu appelle Atcar tt Ntbi (la Tour ou le 
11; du Roi Atcar ) ; Ifmael fut d'avis de relier fur la 
défcnfive , mais un autre Bey voulut le forcer d'at- 
taquer. Cette contertacion dégénéra en voies de fart. 
Ifmael matTarra l'on adverfaire , 0c pour éviter Je ref- 
fenriment d'Ali, il le réfugia avec fes amis 0c fa divi- 
ton, dansJe camp de MehemetAboudaab. Cet exem- 
ple fut fiiivi parplulîeurs Kiaias( Officiers) 0c par un 
grand nombre de Soldats. Les autres Beys de l'armée' 
d'Ali , craignant une déTcrtion généiali , fe déter- 
minèrent! livrer bataille fur Je champ ; ils furenr re- 
•ourtesavec perte 0c obligés de fe replier fur le Carre. 
Ali-Bey , aptes avoir pourvu â la sùieté de la Ville , 
jpignit cette arm:c fugitive avec cinq mille hommes, 
choilis parmi fes partifans les plus braves 0c les plus 
fidèles. Il fe retrancha auprès du Caire , fur une hau- 
reur qu'il garnit d'artillerie 0c attendit , dans cette 
pofirion arantageufe, Mchemet Bey qui parut a la 
vue de ce camp , le so du mois dernier. Les deux ri- 
vaux relièrent quelques jours en prête nec ; Mehemct 
ftcfentainutilemenila bataille, le 14, lei5 tcîtxt, 
Ali-F.ey évita le combat, daps l'efpérancc que Mehe- 
met auroit l'imprudence de l'artaquer dans fon porte 
fortifié , ou que fon armée, compolïe en partie de 
gens rama AT s dans les campagnes de la Haute 0c de 
J*Ba ûe Egypte, fe débanderoit. Cependant A boitJaab- 
ixouva moyen d'cauajcr lv dtbtis dç l'armée gulf- 



a mael Bey avoir commandée 5c qui étoienc dans une 
| fituationmiins favorable. Il battit ce Corps de trou- 
pes. L'alarme fe mit dans le Corps de réferve d'Ali , 
0: la plupart des Soldats Mitèrent du côté de Mehe- 
met. Ali- Bey n'eut que le temps de fe fauver au 
Caire , d'en faire enlever fes tréfors, qu'on évalue A 
cinq millions de fcquins, 0c de prendre la route de la 
Syrie , avec quinze cens hommes qui lui reitoienc. 
Mchemet entra, le même jour, triomphant, dans 
le Caire : H envoya à la pourfuitc d'Ali quinze cens 
chevaux qui ne purent l'atteindre. 

Ali-Dey fut enveloppé , â trois journées du Caire, 
par une troupe de trois mille Arabes , partifans d'A- 
boudaab i il vint à bout de s'en dégager par Ja reftf- 
tance opiniâtre qu'il leur oppofa, 0c par des large ifet 
confidérables avec lef^uelles il corrompit les princi- 
paux Chcïks.On dit qu'il va ralîtrinblerlesCamifons 
de Seyde r de Rama Je de quelques autres Portes fuc 
j, j ~ vote de Syrie. Il compte les réunir aux fix mille, 
hommes qu'il avoir envoyés tu Clicïk Dahet , 0c de 
ces troupes, jointes a ce! les de ce Che'ik 0c auxlevée» 
qu'il pourra faire chez les Drufes, ij formera une ar- 
mée avec laquelle il tentera de rentrer en Egypte. 

Mehemec Bey voir, de fon côté, fon parti fe for- 
tifier de tous les mécontens du Royaume ; tout le 
Peuple s'ert joinr i lui , 0c la p'upart des Beys de 
l'Egypte lui ont déjà fait leurs foumiluons. Il affecte 
de n'agir qu'au nom du Grand Seigneur; il a déclaré 
Ali-Bey rebelle i la Porte , 0c a expédié des pe#- 
fonnesde confiance vers les Pachas de la Syrie, pour 
les engager à fe réunir contre leur ennemi commun. 
Ha eu la prudence de Jonner des ordres pour que le»- 
piaftres frappées par Ali Bey , à un titre extrêmement 
bas , continuaient d'avoir le mvine cour*. Cerie Or- 
donnance a rétabli le calme dans le commerce » 
qu'une réduction fubite de ces clpeces auroit ruiné- 

De Tripoli de Barbarie , le 14 Mai 1771. 
Le Pacha vient de raflènibler «les troupes, 8c 
s'eft dc-terrainc à marcher contre les Welcdi— 
Suleiman. Un des Chefs de ces derniers.eft aller 
folliciter les habitans de la Montagne du Ga- 
lian , diftante de deux journées de Tripoli ,. 
au Sud de cette Ville , de le* recevoir Luc 
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leur Territoire , & ils ont en même temps 
député au Pacha un de leurs Marabouts (Saints 
ou Dévots) pour traiter avec lui ; mais cette 
double démarche ne leur a pas réuflî. On vient 
d'apprendre, par uu Exprès, que la plus grande 

{•artie de cette Tribu s'eft retirée au Sud dans 
c défert , & qu'il n'en relte que trois cens 
hommes qui font quelques ravages dans la 
campagne. 

De Conflantinople , le 3 Juin 177** 
On n'a point encore annoncé dans cette 
Ville la fignature de l'arrciftice. Les Plénipo- 
tentiaires de la Porte fe difpofcnt cependant 
à partir. Le Mîniftrc de Vienne eut der- 
nièrement une audience du Grand Seigneur , 
en fa nouvelle qualité d'Intcmonce ( Envoyé 
Extraordinaire ) Se l'on remarqua , comme une 
circonftance particulière , que les deux filsdu 
Sultan affilièrent à cette cérémonie , ce qui 
u'étoit point arrivé depuis la déposition de 
Sultan Achmet III , nere du Grand Seigneur. 
Sa Hauteflc fit revêtu, i cette occafion , le 
Miuiftre de Vienne , d'une pcliffc de Samoux 
( de martre zibeline ). 

L'Officier Rufle , qoi porte desf ordres à 
l'Amiral Spiritov , au fujet d'un armiftice 
maritime, a paffé aux Dardanelles, accom- 
pagné du Drogman de laPone. Il a été Calud 
par le canon des Châteaux Se des Vaifleaux 
de l'Efcadre du Capitan Pacha ( Amiral ) qui 
eft en ftatioa dans le Canal. 

De Peter [bourg ,let6 Juin 177». 

Un courier envoyé d'Yaffi a apporté la nou- 
velle que le Comte Orlov y étoit arrivé le 
a y du mois dernier. Le Général Duriez a pria 
congé de l'Impératrice Se doit partir pourStoc- 
kolm. Il a reçu , outre le prêtent ordinaire de 
rooo ducats , un diamant de la même valeur. 

On prétend que le Comte d'Ortermann (ira 
pommé Ambaitadeur en Pologne ; que le Ba- 
ron de Stakelberg lui luccédera , Se que le 
éeur Simolio ira réfider i Copenhague. On 
ajoute que le fieur Zimavov , Gentilhomme 
de la Cnambre , qui voyage en Hollande Se 
qui eft actuellement à la Haye , fera envoyé 
a Ratifbonne ; d'autres aflurent que ce fera le 
Général Bibikov qui remplacera le Heur de 
Saldern i Vfarfovie. 

Dit Frontières de la Pologne , le 3 Juillet 
177*. 

Le Roi de Pruflc a fait ftgnifier aux Rece- 
veurs de la carnation établie dans les ViUca 



de la Prufle Polonoife , de ne plus rerièr de 
fonds dans les enfles de l'arme e de la Cou- 
ronne. Le Régiment de Goltze, qui fait partie 
de cette armée & qui levoi: dans la Sraroftie 
deTauchel les impôts de lunés j fou entretien, 
a reçu des Généraux Ptuffiensun ordre , par 
écrit , de s'abftemr déformais de toute percep- 
tion de deniers publics , attendu que le Paya 
faifoit partie des Domaines de Sa Majefté 
Prufficrme. Depuis le i y du mois dernier , on a 
ceflé de vendre du fel dans les Y illes occu- 
pées par les troupes Ptuffieones , Si la Gabelle 
a été mife dans la forme ufuee au Royaume 
de Prufle. D'un autre côté , on a défendu au 
Receveur de ['(Economie Royale de M arien - 
bourg de remettre aucun argent au Tréfor de 
la Cour de Pologne, Se par ces diffèrent arran- 
geraens, le Roi fe trouve privé de tous fea 
revenus. 

. Les travaux du Canal de la Noter* avan- 
cent avec une rapidité furprenante. Comme il 
s'agit principalement d'élargir Se de rendre 
navigable la petite rivière de Brda , qui tombe 
dans la Notetz auprès de Naklo Se de r a Sem- 
bler les eaux des marais quis'étendent jufqu'd 
Bromberg , ou croit que ce canal fera achevé 
dans quelques mois. On prétend que , pour 
tirer parti des avantages que Ut jonction de la 
Viuule Se de l'Oder peut procurer au com- 
merce , Sa Majefté Pruffienne feraconftxuire 
un nouveau Port à Camio , dans laPomérania 
Brandcbourgeoife , i l'embouchure de l'Oder 
dans la Mer Baltique. Cet établiflement , très- 
utile au Roi de Prufle, ne feroit pas également 
avanugeux â la Pologne , dont toutes les den- 
rées prendraient ce nouveau débouché , & il 
miiroit coafidérablement à la Ville de Daat- 
zick. 

Les troupes Rufles fe renforcent du côté 
de Plocko. Elles fortifient cette Ville , Se elle* 
y ont appuyé un cordon qui s'étend jufqu'i 
Thorn. Le Général Romanius eft arrivé à 



Lublin avec le Corps Rufle qu'il commande» 
Le Prince Szerkoft continue d'occuper Leo- 
pol. Le Comte Efterhazi, commandant eu 
chef une colonne de l'armée Autrichienne a 
loge dans cette Ville ; mais fes troupes cam- 
pent dans le voifinage , en attendant les ordre* 

Sue l'Officier Rufle a demandes au Comte 40 
omanzo\r. 

De Siockolm , U 30 Juin 177** 
Le Roi a élevé augradedeGénéral-Majo* 
le fieur de Biornmarck , Chef du Rrgm*cat 
du Prince Frédéric. 
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Les Etais ont f épris leurs affemblées , le 17 
4e ce mois. Ils ont consenti à la propofition 
que leur a faite le Comité Secret d'accorder a» 
Prince Frédéric 1 8000 dahlers de cuivre , 
( 6000 liv. ) pour aller prendre les eaux de 
Medwi.dansla Province d'Oftrogothie; mais 
les Ordres inférieurs fe font réfetvé de déci- 
der, après qu'on aurait réglé l 'état des finances, 
Il cette Comme ferait accordée à Son Airelle 
Royale comme un don , 00 comme une avance 
fur fes appointemens. La Nobleflc a rejetté le 
Mémoire d'un Bourgeois , approuvé par les 
autres Ordres , 6t dans lequel on propofoit 
d'accorder au Lieutenant Général Baron de 
Liogen le premier Gouvernement Militaire 
qui viendrait â vaquer. Les Etats ont teprisen 
confédération les aceufations intentées par le 
Conseiller Nordencranrz contre le fieur Jen- 
nings , Maréchal de laCoor.LaNobleffe a dé- 
cidé que, Vendredi prochain,lc Comité Secret 
donnerait aux Etats foo avis définitif fur cette 
matière. Les autres Ordres ne fe font point 
expliqués. L'Ordre des Pay fans a obtenu que 
vingt-cinq de fes Membres afîîfteroient aux 
délibérations du Comité Secret , relativement 
aux contributions 8t aux retranche mens à faire 
dans les dépenfes de l'Etat. On a fait , en cette 
occafion , une exception à- la règle preferite 
par la forme du Gouvernement , laquelle ex- 
clut les Payfans des aflemblées du Comité 
Secret. 

Plusieurs des Gouverneurs de Provinces 8c 
autres Officiers publics , qu'on accule de s'être 
mêlés illégalement des élections des Députés 
â la Diète , fe difpofoient à vendre leurs em- 
plois, pour fe fouftraire aux pourfuites des 
Etars } mais les trois Ordres inférieurs ont ar- 
rêté unanimement que le Roi ferait fupplié 
de leur enjoindre d'attendre la décifion de la 
Diète fur les délits qu'on leur impute. 

Le Comité Secret Se les trois Ordres infé- 
rieurs ont décidé que le Baron de Falkengreen 
conferveroit pour toujours la place de Direc- 
teur de la Flotte des Galères qu'il avoit avant 
que d'entrer dans le Sénat , même dans le cas 
ou il ferait obligé de renoncer à la dignité de 
Sénateur. La Loi avoit jufqu'i prêtent exigé 
de tout Sénateur de renoncer i l'emploi dont 



De Copenhague , le 7 Juillet 177 X. 
Le fieur de Rûmeline, Lieutenant de Vaifi 
feau 4c fils du Miniftre d'Etat de ce nom , vient 
d'apporter la nouvelle de la concUifion 3c de 
Ja fîgnature de la paix cm te le Daaeauick & la 
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Régence d^Alger. On dit que l'ancien Traité • 
eft renouvelié &c confirmé , 8c que les choies 
font remifès fur le pied oe elles étoient avant - 
la rupture. Le fieur de Rômeling a été fait , k 
cette occafion , Capitaine de haut bord* 

L'Envoyé de Tripoli auprès de cette Couc 
8c de celle de Suéde eft arrivé , ces jours der- 
niers. 

Le Général Horn , chargé par Sa Majefté 
Suédoife de rapporter les marques de l'Ordre 
de l'Eléphant , dont le feu Roi de Suéde cioù 
revêtu , eft également arrivé. 

Le fieur Sturtz, l'un des prifonniers d'Etat, 
qui vient d'être mis eu liberté , a obtenu une 
place de Contrôleur des Douanes, dans le 
Çomté d'Oldem bourg. 

De Vienne , le 19 Juillet 177»» 

II vient de paroitre une Ordonnance de, 
l'Impératrice- Reine , touchant les coivcci. 
Seigneuriales : cette Loi confirme aux Sei- 
gneurs fonciers le droit d'exiger des corvées, 
dans les lieux où le nombre en eft déterminé» 
par des conventions ou par l'ufage ; mais elle 
défend d'eu demander aucune au- delà du nom- 
bre fixé j & dans les endroits où ces Seigneurs, 
Ont joui jufqu'ici des corvées illimitées , on, 
les a bornées à deux par feraaine. Ce Règle- 
ment renferme encore d'autres difpo lirions » 
danslefquellcs on rrconnoît l'humanité Si la 
bienfaifanec de Sa Majefté Impériale 3c 
Royale. 

On eft fort occupé des embelliflemens de 
cette Capitale j le Gouvernement en a infpiré 
Te goût aux particuliers, qui s'empreflent, i 
Tenvi , de répondre à fes vues. Un riche Mar- 
chand fait conftruire, dans les Faubourgs , un 
jardin à l'Angloife , qui aura, pour point de 
vue des ruines Egyptiennes. 

L'Impératricc-Reine a donné au célèbre 
Abbé Metaftafc la place de Bibliothécaire do 
Leurs Majeftés Impériales & Royale , vacante 
par la mort du Bâton Van Svieten. * 

On prétend qu'une jeune fille , originaire 
du Village de Suben (ur-Linn , dans lanautc- 
Bavière , a le même talent que le jeune Pa- 
rangue, pour découvrir les sources d'eau dans 
le lein de la terre. Plufieurs obfervateurs inf- 
troits ont attefté le fait , 8c leur témoignage a 
engagé un graud nombre de Phyficsens de 
cette Ville i fe rendre fur les beux , pouc 
examiner la vérité de les cùcoaftances de ce 
phénomène. On a ché , a cette occafion , 
l'exemple de la Dame Gamache , femme d'un 
Négociant établi i tilbonne , qu'on dilbit 
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être douée de là faculté de voir lés choies ca • II] 

criées, à mie grande profondeur, dans la If! 

terre , au fcin de laquelle elle découvrit , à ce m\ 

que l'on prétend, fur la route de Villa Alva , Vi 

« Evoia , un obélifque qu'on voit encore dans m\ 

le Palais- de l'Inquiiition à Lifbbnne , 8c fur 9 

lequel on lit unelnfcription qui conAate le fait, |1| 

De Hambourg , le lo Juillet 1771. 1' 

On apprend de Petcrlbourg que le Cheva- I 

lier Gunnings , qui va remplacer , à cette 1 

Cour , le Lord Cathcart , en qualité d'Envoyé 1 1 

Extraordinaire de Sa Majefté Britannique , y j | 

eft arrivé , le 19 du mois dernier. Des lettres '| 

particulières de la même Ville annoncent un • § 

nouvel incendie à Oftega , près d' Archacgel \ I 
elles marquent que des raagaOns immeefes de 
grains 8c d'autres marchandées du Nord ont 
été entièrement confumés. Elles font aufli 
mentiou d'un incendie très confîdérable , qui 
a eu lieu à Peterfbourg le 13 du mois dernier 
«c qui duroit cucore le i\ , au départ de ces 
lettres. 

De Munich , le 8 Juillet 177** 
L'Electrice Douairière de Saxe arriva, le 

4 de ce mois, i Nympheubourg, Château de ft 

plailancc de l'Electeur de Bavière. Elle fe I 

lendit , hier , en cette Ville ,& il y a eu gala I 

i l'occaivon de l'heureux retour de cette Prin- I 

CelTe , du voyage qu'elle a fait en Italie. Ou I 

préfume que ion Altcflc Electorale paffera $ 

ici le refte de l'été. | 

DeBefort* U 7 Juillet X77X. I 

On apprend de Montbelliacd que la Prin- 1 

çefle époafc du Prince Frédéric de VCir*m- I 

berg , qui réiïdc en cette Ville, y cù acfioa- I 

chic d'un Prince. | 

De Francfort , U a Juillet 177». | 
Suivant l'accommodement conclu , le 1 8du 

mois dernier , entre l'Electeur de Bavière 5c | 

JU Ville de Ratifboime , 8c en conféquence | 

duquer les. Bureaux de péage , nouvellement I 

établis aux environs de cette Ville , ont été | 

fupprrmés , les denrées 8c marchandifes defti- | 

nées pour Ratifbonne 8c venant du dehors || 

paieront les droits ordinaires pour le tranjit || 

par la Bavière ^ les marchandifes allant de la | 

Bavière i Ratiioonne Se celles que les Négo- j 
cians de cette Ville enverront en Bavière , 
acquitteront les droits d'entrée & de (ortie À 
la Douane générale que les Electeurs ont eue 
anciennement au milieu de la Ville de Ratif- 
bonne. 

. 11 patois ici un projet de Règlement pour 



la Chambre Impériale , dans lequel on pré* 

pôle de févir, avec la plus grande rigueur , 
contre tous' les Officiers fupérieurs ou infé- 
rieurs de ce Tribunal , qui le rendroient cou- 
pables de prévarication dans l'adminiitration 
de la juftkc , ou qui rteevroient des préfens. 
Pour veiller efficacement à leur conduite, on 
propofe auffi de rétablir les Vi dations trien- 
nales que les anciennes Loix avoient fage- 
ment introduites , ic qui ont eu lieu pendant 
plus de cent ans it jufqu'à la guerre de 1 6 1 8. 
De Lijbonncy le 30 Juin 1771. 

Le 14 , jour de Saint Jean , l'Infant Don 
Pedre donna , dans fon Château de Quéluz » 
à Leurs Majeftés Se aux Infantes , une fête 
à laquelle aflifterent les Minières Etranger» 
& la principale Noblefle j il y eut un combat 
de taureaux j un Concert, ou laPrincefTe du> 
Bréûl Si les Infantes chantèrent j un grand 
fouper Se un fuperbe feu d'artifice. 

Le »« , jour de Saint Pierre, dont Son Al- 
telTe Royale porte le nom , ce Prince donna 
une fête femblable i la première* 

De Fenijiyle 16 Juin 177»» 

Il y eut dernièrement un incendie dans ta. 
Maifon des Carmes. Le SacriAain étoit font 
8c avok Iaiflé du feu dans fa chambre , voifine* 
de l'Oratoire. Des matières combuftibles qui 
étoient auprès de la cheminée , s'enflammè- 
rent. Lacuambre entiete s'embrafa.& le fea 
gagna l'Oratoire & les bâtimens voifius. Cet 
incendie a été confîdérable , 8c qùelques per- 
sonnes ont été écrafées fous la cnûte des édi- 
fices. 

De Cfnes , U 6 Juillet 777*- 
Don Juan Cornejo , MiniAre d'Efpagne au- 
près de la République , ayant notifié au Gou- 
vernement que le Duc d'Arcos , qui fe rend i. 
Naplcs , pour tenir la Princeiîe nouvellement 
née fur les Fonts de Baptême , au nom de Sa 
Ma,cfté Catholique r devoit paffer par cette 
Ville , on a expédié une Galère pour aller 
prendre ce Duc à Amibes , & le traufportec 
ici , d'où elle le conduira à la Spezia.. 

Mercredi de la femaine dernière , on pro-% 
céda i l'éleétion des quatre nouveaux Pro^ 
teneurs de la Maifon de Saint-George. Le 
choix tomba fur les Nobles Jean- Jacques» 
Catraneo, Charles. Cambiafo,. Pierre-An- 
toine Morando 8t Ramier Grimaldr : ce der- 
nier ayant remercie' , on fera une nouvelle 
élection pour le remplacer. 

On a commencé , i la Polcevera , les tra- 
vaux ordonnés par le Doge. 

Dm 
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De Londres >U 14 Juillet 1771. 

Vice-Roi d'Irlande, 



tr fait diftriBuer aux pauvres ramilles de Du- 
blin une- quantité conûdérable de viande , de 
pain & de pommes de terre. U s'eft tenu , au 
Château de cette Ville , un graodConfeil , ou 
l'on a délibéré fur un projet d'Ordoanance ' 
contre l'exportation des denrées d irigée y 
excepté pour l'Angleterre. 

La cherté des bots decanftruéfcion, qui com- 
mencent imanquet pour la Marine Royale , a, 
drt-o» , engagé le Gouvernement à donner 
ordre à la Compagnie des Indes de faire fec- 
vir (es VaiiTeau» pour un plus grand nombre 
de voyages que par le pallié. Us feront anifi 
moin* grands , âc d'ici à quelque temps , elle 
en emploies? la moitié moins qu'à l'ordinaire, 
parce que ses marchés- de l'Inde ii de l'Eu- 
tope font abondamment fournis. 

Le Capirane Cooke, leficurForfier, Tra- 
duetcar du Voyage du (icur de Boogainville Se 
Ton Us , ainfi que plufieurs Sçavans , fe font 
embarqués poux aller tenter de nouvelles dé- 
couverrrs dans la. Mer du Sud. 
• On> dk que le Vaifleau de guerre Danois 
U H rincée, de cinquante- quatre canons & 
de quatre cens cinquante hommes d'équipage, 
a péri dans la Baye de Bifcaye. 

Plufieurs particuliers de h Société appellée 
du Bill des Droits , buvant enfemblc , il y a 
quelques jours, dans la taverne ou elle tient fes 
aflemblée$,drsSoIdatsdu } 'Régiment desGar- 
des tirerentfur eur,mais heurenfement ils n'en 
blefferent aucun» Ils ont été arrêtes êc conduits 
devant le Juge qui les a fait mettre en prifon. 

Le Roi a fafrptéfent à la«Btblfotheque de 
rUniverfité de Dublin de la Collection des 
Journaux des deux Chambres' du Parlement 
d'Angleterre , confiftant en 40 Vol. in-folio. 

Il y a actuellement à Pontcfeatt, en Yorcki- 
hire , un Laboureur âgé de cent onze ans , 
dowla femme en a cent huit, 

Alexandre G or don eft mort, le *7 du mois 
dernier , à Invertronne , dans le Diftrict de 
£<ine3och , en EcofTe , âgé de cent huit ans. 
De Murfeille , le I 5 Juillet 177 t.* 
On a appris, par le rapport des Capitaines 
arrivés du Levas», que l'Efeadre Roue mouil- 
Joit toujours à Auxa, dans 1*1 rte de Paros. 

Le Capitaine Decugis , de la Ciotat, parti 
de Metelin , fe trouva, le 1' Juin , à crois 
lieues de diftaace d'Ipfera (Pfyria) : il vit 
fouir du Port , au coucher du Soleil , deux 
Bateaux armés qui le joignirent ttn les dix V. 
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heures du foir. Le Capitaine leur fît tirer un 
coup de canon peur les écarter ; mais, voyant 
que ces Pirates s'effbrçoient de s'approcher 
pour en venir à l'abordage , il fit prendre les 
armes i tour fon équipage & fit un feu con- 
tinuel fur ces brigands qui lui répoudoient par 
leur moufqueterie âc s'approeboient , le faare 
à la main; enfin , après un combat opiniâtre , 
le Capitaine François vint à bout de les élor- 
cner. 

De Compiegnt , U x \ Juillet 177%, 
Aujourd'hui , Fête de Saine Jacques te 
SwntChriftophe, 1er Rot, accompagné 4e ht 
Famille Royale ,Veltreudaà i'Egliie Royale 
ôt Paroiffiaie de Saint Jacques , ou Sa Majcfté? 
aaftitcé i La Gr-and'Mefle. L'Evêque de Seif- 
fons a officié pontificalement : la Comte (Fe 
d'AJbon , Dame deMefdames, a fait la quête. 

LeComte de Marbeuf, Maréchal des Camps 
& Armées du Roi , Commandeur de l'Ordre 
Royal* Militaire de Saint Louis, Comman* 
dam à lifle deCorfe , cfi arrivé ici , le s 3 de 
ce mois. Il a eu l'honueur d'être pré fenté iSa 
Mateftc, .tinii qu'à la Famille Royale. 

Le Roi a accordé les otandes Enrrées de fa 
Chambre iUCouireile de Valent inois , Dame 
d'Atours de Madame la Camieûe de Pro- 
vence. 

Leiîeurde Kerguden, Lieutenant de Vaif- 
feau , eft de retour du. voyage qu'il a été 
chargé de faire pour la découverte des terres 
A uu raies. Il a en l'honneur d'en rendre compte 
au Roi , i qui il a été préfemé , aujour- 
d'hui , par le (icur de Boy nés, Secrétaire d'E- 
tat ayant le Département de la Marine. Sa 
Majcfté a examiné la route que cet Officier a 
fuiviedans £a navigation, & pour Lui marquer 
fa latbfaction de la manière dont il a rempli 
cette mir}\on , Elle a eu la bonté de lui annon- 
cer , Elle-même , qu'Elfe le faifoit Capitaine 
deVaiftean» 

Dom Bruno Baodum , Religieux Bénédic- 
tin de l'Abbaye de* Saint Hubert des Ar- 
dennes , eut , le 11 de ce mois , l'honneur 
d'oâxir au Roi des chien» de charte Se des 
orfeaux appelles Ducs, que l'Abbé de Saine 
Hubert eft dans l'ufage d'envoyer tous les 
ans à Sa Ma^efté. Ce préfent fut reçu par le 
Marquis d'Eucragues , Grand Fauconnier de 
France, en fnrvivance du Duc de la Valliere,. 
& par le Chevalier Forget, Capitaine du Vol 
du Cabinet duRoi. 

Le fieur Lucotre , Architecte , a eu l'hon- 
neur de préfemcf à Monfeignenr le Comte 

1 J 
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d'Artois h première Partie du Vignole Mo- 
derne ,• ou i rait/ Elémentaire d'Architetiurc*. 

Del' 'tris , *V 17 AtftVl 177** 

r Le i< de ce mois , le tonnerre tomba fur 
le clocher de la principale EglifedeChâtillon 
co Poitou ; il renverfala flsche & mit le feu 
àJa charpente. L'incendie devint en un inftant 
fi violent , que cinq cloches furent fondues en 
moins de trois quarts-d'heure. L'élévation 
de l'édifice rendit tous les fecours impratica- 
bles ; tout ce qu'on put faire , ce fut de garantir 
les bâtimens voifins , menacés par les poutres 
enflammées qui tomboientfur eux. Dans ce 
défaftre , on eut du moins le bonheur defau- 
rer les effets les plus précieux de l'Eglife. Il 
n'y a eu qu'une maifon de particulier endom- 
magée par les flammes, & une d'un Cha- 
noine Régulier , attenante i l'Eglife , dont on a 
démoli une partie pour garantir l'autre du feu. 
Deux murs très-épais de l'Eglife avoient été 
percés par la foudre 1 la même hauteur ; on 
trouva pluûeurs carreaux dérangés dans la Sa» 
criftie , d'où" il s'exhajou une ©leur fulphu- 
reufe. 11 y a neuf aoj que le tonnerre tomba 
furie même clocher; la couverture, d'ardoifc, 
en fut enlevée , mais il n'y eut pas d'incendie. 

L'Académie des Infcriptions ic Belles- Let- 
tres a élu, dans Ton aflemblée du 14 de ce 
mois | l'Abbé Batteux pour la place d'Aca- 
démicien Peniîoonaire , vacante par la mort 
de l'Abbé de la Bletterie , & l'Abbé le BLond , 
pour celle d'Académicien Aflocié que l'Abbé 
pacteux laide vacante. 

La Frégate l'Amphitrite, venant de Saint- 
Domingue , a mouillé , le 1 « , dans le Port 
de Brcft. Le fieur Potier de Courcy , Ca- 
pitaine de VaiiTeau , qui la commande , 
s'étoit féparé , la veille , des Vaiflcaux V Ac- 
tionnaire ic l'Uniin ic de la Flûte la Fortune 
qu'il avoit rencontrés , le 1 1 , à cent lieues 
caviron de la côte. Ces trois Bàtimens , qui 
viennent de l'Ifle de France , fous le comman- 
dement des fleurs Chevalier de Monteil , de 
Tronjoli , Capitaines de VaiiTeau , & de Ker- 
cuélen , Lieutenant , font entrés il Brcft , deux 
heures après C Amphitrite. Les Vaiflcaux le La- 
verdy ic le Dauphin font arrivés de Chine ic 
ont mouillé au Port de l'Orient, le 17 de ce 
W'îis.ainlî que le J/j/*,venantdePondichery. 

* Cet Ouvrage fc trouve chez Quillau, Imprimeur, 
rue du Fouarre ; chez l'Auteur , rue Saint-Honorc , 
ï l'Hôtel d'Auvergne, Se Buldet, Marchand d'Ef- 
H,npcj , rue de Givres. Prjx j Jiv, 



L'établiflement formé par le Bureau de la 
Vilie de Pans , pour donner des fecours aux 
noyés , continue d'avoir les plus heureux fuc- 
cès. Le 1 8 de ce mois , le nommé Serf, Âgé 
de dix-fept ans , Garçon d'Qffice chez le Duc 
d'Orléans , coula à tond en Ce baignant ic ne 
put être retiré de l'eau qu'un quart-d'heure 
après. Il avoit tous les fymptornes delà mon j 
mais les fecours qui lui lurent donnés au Corps- 
de-garde de l'IUcMes Cygnes , pendant pl«- 
ficurs hêtres , le rappellerem à la vie. Le len- 
demain , un accident pareil arriva an nommé 
du Bray , Marchand Mercier de cette Ville». 
Ii ne donnoit aucun ligne de vie , lorfqu'il fut 
porté au Corps- de-garde du Part de l'Ecole, 
où" ii reçut des fecours pendant une heure ic de- 
mie ic reprit connoiflance.il eut même afler de 
force pour retourner , i pied , à fa maifon. 

Anne-Marguerite de Ligoeville , veuve de 
Marc de Beau van , Prince de Craftn , Grand 
d'Efpagne de la première-, Clafle , Grand 
Ecuyer des Ducs de Lorraine Leopold ic 
François III , eft morte en foo Château de 
Craon , en Lorraine , le 1 1 de ce mois , dans 
la quatre-vingt ^cinquième année de fon âge. 
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Obftnrations fur U Phyfiqut , fur Miftoirt 
rdlt <r fur tes Arts fc> Métiers , par M. l'Abbé Rozier. 
1 : Vol. in- 11. formant la premicte anneede ce Jour- 
nal. On fouferir pour cet Ouvrage , eniichi Ac Gra- 
vure», "chez leJay, rue Saint-Jaccruct. Prix de U 
foufeription fo liv. pour Paiis fie )* liv. pour ta Pio- 

vinc e . franc de port. Atlas po« l'intelligence 

de l'Hiftoire de differep» Peuple» du monde. Vol. 
w-4 w . 14 liv. Atlas Moderne, compofe de t < Carte», 
Vol. inV. relié 14 liv. Chez Defnos , rue Saint- 
Jacques. Utmoirt Hifitrique , concernent la 

Droits du Roi fur les Bourgs de Fumay fc> de Rerin. 
Chez J. Th. Heiiûant P ere, rue Saint- Jacouo. P4* 
7 liv 4 f. broché, 
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GAZETTE DE FRANCE ^ 

DU VENDREDI 31 JUILLET 177* 

1 

* »y= w *— ^-vgi*- — , - w^ ' ~TÏ5py»v 



2)< Sinyrne , le 17 1771. 

XjE Capitaine Bounau , parti d'Aleian- 
i:ie , le 1 1 du mois dernier & arrivé ici , il y 
a vois jours, a dépofé que le 7 de ce mois , 
il a rencontré, fur les parages de Lero, le 
Vaifleaa Amiral RulTe avec deux autres Vaif- 
feaux , trois Frégates , une bombarde & une 
Tartane , qui avoient à bord deux cens hom- 
mes de débarquement & que le Patron de la 
Tartane, Grec de Nation , qui le conduiût au 
Vailléau Amiral, lui dit que cette Elcadre 
allo'tt brûler les Vailleaux Turcs qui font fur 
les chantiers à Boudroum & à Rhodes. Ce Ca- 
pitaine a ajouté que mouillant , le 9 , au 
Cap des Arbres , dans le Golfe de Mengalia , 
il avoit entendu le bruit du canon & qu'il avoit 
conjecture que les Ruiles avoient commencé 
l'attaque de Boudroum. 

Nous avons parlé précédemment de la di- 
viilon qui régnon entre les Agas qui ont des 
troupes aux environs de cette Ville. Il y 
eut, le ti de ce mois, un combat entre celles 
deCaraOfman Oglou , Se celles de A y , as. 
L'action a été fort vive Se l'avantage eit relié 
à Cira Ofman qui a mis en déroute les Lieu- 
tenans de fon ennemi. Cet Aga ne comman- 
dait point en perfonne fes troupes. Il étoit 
retenu, à fiaindir, par une maladie Les princi- 
paux babitans de cette dernière Ville doivent 
envoyer ici une Dépuration auprès du vain- 
queur, pour ménager nn accommodement. 

Les Rudes ont formé une Efcadre de doure' 
petits BAtimem, dont le commandement a été 
ibnné à un Officier Grec. On prétend qu'elle 
eft deftinée à une expédition fur l'Ide de Chy- 
pre & fnr la Côte de Syrie. 
1 La Frégate Françoife VAthalantc elt ar- 
rivée ici ce matin & doit partir , demain au. 





TV**" 



foir, avec flx Eâtimca-, Fraaçois qu'elle cf- 
cortera jufqu'anCcrigo. 

Le fameux JafFer Pacha , ci devant Capi- 
tan Pacha ( Amiral ) qui coir.mandoit une 
divifîon de la Flotte Ottomane, au combat 
de Tchetchmé où l'EfcaJre Turque fut dé- 
truite , vient de mourir de la perte , à Bou- 
droum. . 

De Peter/bourg , le 1 6 Juin 1771. 
Les lubi tans de Moskov n'ont pas été obli- 
gés , comme le bruit s'en étoit répandu, d'a- 
bandonner la Ville i caufe de la pelle. Ce 
qui peut y avoir donné lieu, c'eft qu'on fait 
encore obferver avec rigueur la quarantaine à 
tout ce qui arrive des lieux précédemment in- 
feilés de la contagion. 

De JP*#*2f , le 8 Juillet 177». 

Le Général Haddick a publié une OrJon- 
iiace, fùivant laquelle tous les habitans des 
Dilltidls , oïl font actuellement les troupes 
Autrichiennes , qui ont des revenus dans le 
Pays, doivent fe rendre à Eperics , avec les 
pièces juftificativesde leurs pofleflions. 

On a fait fufpendre , jufqu'i nouvel or- 
dre , les travaux commencés pour le Canal 
que \t Roi de Prude taifoit creufer, ai 11 fi que 
les édifices qu'on elevoit à Brombcrg pour 
de 5 ; magafins, Si l'on ignore les motifs de ces 
changemens. LaNoblelfe vient cependant d'ê- 
tre contrainte de fournir de Nouvelles contri- 
butions de vivres Se d'atgety. 

Des lettre» d'Yaffi portent que le Feld- 
Maréchal Comte de Romanzov/ , accompa- 
gné des Miniiltes Plénipctcntiaircs de la Cour 
de RuiTîe , s'eft mis en route pour Focbiany, 
Se que le Général Bauer l'ayant devancé , 
occupe déjà le camp qui a été tracé dans les 
environs de cette Place. * 

K 3 
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pénale. On notifia, le lendemain, au Gcne 
rai Ruffe qu'il n'exiftoit plusse Confédéré 
dans Tynicc 5c qu'il n'y avoir que des Soldat 
Autrichiens. Mais celui-ci, piqué d'un arran- 
gement qui s'.ctojt fait i fon inlçu & fans qu'il 
le fût appcrçudu moindre ixtouvemen; , rcfuU 
dp reçonnoître les troupes Impériales , Se 
donna tout de fuite un aflaut i la Place. Les 
Autrichiens, forcés de fe défendre, en font 
venus aux rruins avec les Ruflçs , & les ont 
rçpoutlés avec perte. 11 y a eu beaucoup de 
fang répaudu de part 8c d'autre. Un ne fçait 
cependant pas encore le nombre ejes morts ; 
trente Autrichiens , faits prifonniers par les 
Ruffes, ont été tranfportés, fur le champ, â 
Cracovie. 

Le< lettres des frontières , du 1 1 , portoient 
que lesRufles s'obi iuoimt i nu connoître pour 
Autrichienne la Ga.nifon de Tynicc 3c qu'ils 
fc difpofoien: à l'-uiaouer de nouveau. 
De /.//. .> •• -ie , U 7 Juillet tmi. 

Le Cardin.'.' ù.i Cuniia, Archevêque d'E- 
vora, Grand Immiâteur Se Rcgidoi des Juf- 



a8o 

1 Le Comte déRichecoar reçut dernièrement ^ 
un courier de -fa Cour: il eut, i cette occa- 
sion , une conférence avec l'Amballadeur de 
Ruflîe, i laquelle afli fieront le Mini Are du 
Roi de Pruflc Se le Général Bibikov. Ou cft 
perfuadé que ce courier a apporte la nouvelle 

Sue les Confédérés avoient ternis la Forterelle 
e Tyniec aux troupes Autrichiennes. Le 
Comte de Saldetn doit partir inceflamrocnt 
de cette Ville pour le Holitf in , Se le Géné- 
ral Bibikovr fera chargé , en fou abfence , des 
affairesde fa Cour. ^ 

L>e Menu, le 15 Juillet I77»« 
La Garnifon de Tyniec , qui occupe , 
depuis longtemps , l'attention du Public , 
J>ar fa vigourcufe defenfe , vient encore de 
donner un fpeclacle iotérelTant. Ces bra- 
ves t;cns, réfolus de périr fous les ruines 
des matures qu'ils ocçupoient, fe défendoient 
avec le courage héroïque qu'infpirc le défef- 
voir. Le General Alihon, inftrui; que les 
Kufies fe ptéparoient à livrer un nouvel alTauc, 
fu{ touçhé du fort de cette Gatnifon 5c vou- 
lant épargner le fang qu'on alloit répandre , 
il envoya , la nuir du } de ce mois , quelques 
Officiers dans le Fort pour fonder les difpofi- 
tions des Polonois Se les engager à fe rendre 
aux tioupes de l'Irapératrice-Reine. Les Con- 
fédérés acceptèrent la propofition. Deux Dé- 
tachemens Autrichiens, poltés aux euvirons 
de Tyniec , entrèrent fur le champ dans la 
Place, & la Garnifon fut déclarée troupe Im 



tices , 9c qui exerce encore d'autres 

con/îdérablcs , vient d'être nommé par ! 
Prcfideot de fon Confeil des Dépêches. 

Le $ de ce mois, jour anniverlaire de la 
nailîance de l'Infant Don Pedre , la Cour fut 
en g<<ta. Le Roi Se la Famille Royale reçu- 
rent , à cette occafion , les complimens des 
Mtuiftrcs Etrangers & admirent la principale 
Noblefie à l'honneur de leur baifer la main. 
Le foir , en repréfenta , fur le Théâtre de la 
Cour , l'Opéra Italien intitulé : 2ff/«. 

Dé Madrid, le î 4 Juillet mx. 

Le Roi & la Famille Royale arrivèrent , le 
17 du mois dernier, du Palais Royal d'Aran- 
jucz en cette Capitale. 

Le $ de ce mois, le Duc d'Havré Se de 
Croy Se le Duc dt Grrnada de Ega fe cou- 
vrirent, en préfence du Roi , en qualité de 
Grands d'Efpagne de la première Clafle. Le 
premier eut pour parrein le Comte de Priego, 
Colonel du Régiment des Gardes Royales 
Wallones-, Infanterie, 8c le fécond , le Mar- 
quis de Mortara, Capitaine du Régiment des 
Gardes Royales Efpagnolcs , Infanterie. 

f)e Ma/les t le 4 Juillet 17 7%, 

Le Baron de Bretcuil , AmbaHadeur Ex- 
traordinaire de France , cft arrivé ici le x de 
ce mois. Il a eu , le lendemain , fa première 
audience de Sa Majefié , à laquelle il a été 
prefenté par le Marquis Tanucci , Mini (ho 
& Secrétaire d'Etat au Département des Af- 
. faites "Etrangères. 

Il s'éleva dernièrement, i Procida , une 
tempête furieufe. Outre le vent , la pluie , la 
grêle 8c le tonnerre qui firent de grands ra- 
vages , la mer s'enfla i un tel point , qu'elle 
entra bien avant dans l'Ifle , entraîua les 
bateaux qu'on avoit mis à terre Se inonda plta» 
fieurs maifons. 

De Rome, le t Juillet 1771, 

Le Chevalier Doœ Jofepb Monino , Mi- 
niftre Plénipotentiaire de Sa Majefté Catho- 
lique auprès du Saint Siège , eit arrivé .Sa* 
medt dernier 4 de ce mois, 

Le Prélat Doria , chargé par le Pape d'aller 
préfenter à la Priucefle des Aituries les lan- 
ges pour le Prince dont elle cft accouchée , 
le difpofe à partir pour Madrid. 

Le tieur Afpui u , Archevêque de Valence , . 
vient enfin de fuccomber à la maladie dont *4 
étoit attaqué depuis longtemps. Sa mon a 
cependant été avancée par un accident. Les 
Médecins avoient ordonné des fumigations 
pour diiïpcr l'enflure qu'il avoit aux 
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W*4 la flamme 3c l'efpritic vin s'érant com- 
muniquée aux étoupes dont elles étoient en- 
veloppées, il cil mort de la vapeur qui s'eft 
portée a fa tête & des douleurs qu'il a fouf- 
fcrtes. 

De Penife le 4 Juillet 1771. 

Le Sénat s'eft aflemblé extr .ordinairement 
pour procéder à l'élection des Sj^cs Grands , 
àc le choix cil tombe lur tes (leurs Moioziai 
- 6c Tron. 

Le Comte Potocki.R^gimenraire 8c l'un des 
Chefs de la Cotifcdération de Bar , eft arrivé 
en cette Vilic , où il attead pluficurs autres 
Chefs de Confédérés. 

De Turin , U if Juillet 177». 
' L' ArabaiTadeur d'Efpagne auprès de cette 
Cour doit partir , ce foir, pour Amibes, où 
il va i la rencontre du Duc d'Arcos, qui parte 
iNaples. 

De Londres, U il Juillet 1771. 

Lesderoieresnouvellesdc Bengale portoient 
queleConfeiidcCalcuttaétoit déterminé à re- 
niferaux Marattes le Tribut qu'Us exigeut or- 
dinarement des Provinces du Bengile, d'O- 
rixa 8c de Bahor , qu'il avoit également pris la 
réfolution de ne leur accorder aucun fecours 
contre les Princes Indiens avec qui ils étoient 
en guerre âcd'obferverla plus exacte neutralité 
tant que là Compagnie & fon Territoire fe- 
roient reipectés. On marquoit en même temps 
que ces Peuples fembloient fe diriger vers le 
Carnate, au nombre de vingt mille 8c qu'on 
ctaignoit que le Nabab d'Arcot ne fut atta- 
qué. 

Le Vaifleau de la Compagnie le Speke , 
arrivé à Portfmouth ,1e 1 5 de ce mois , a 
non-feulement confirmé les nouvt lies précé- 
dentes , mais les lettres qu'il a remilcs aux 
Directeurs annoncent que les Marâtres étant 
entrés dans le Carnare , avoient commis des 
hoftilites fur le territoire de Madrafs & que la 
Compagnie fe trouvoit par là expofée a une 
guerre difpendieufe. Les mêmes lettres ajou- 
raient que le Roi Schah-Allum que les Ala- 
rartes ont remis fur le Trône du Mogol, étoit 
actuellement à Delhi. 

Suivant des lettres écrites de Boiton , dais 
la Nouvelle Angleterre , le 8 du mois der- 
nier , l'Amiral Moutagu avoit établi le Sé- 
naut le Gafph , commandé par le Lieute- 
nant Dudingdton , en flation i la Provi- 
dence , dans Rhode - Ifl.md , pour protéger 
le commerce 8c arrêter la contrebande qui te 
fait en ce lien. Cet Officier a exécuté les or- 
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di es qu'il avoir reçtfs avec une telle exacti- 
tude que le Peuple , pour fe. veuger de fa fé- 
vérité & fe délivrer de cette contrainte, a prit 
les armes dans la nuit j eu m cens hommes 
font venus fur des Chaloupes attaquer le Sé- 
tuut: il>ont tué le Lieutenant, fit, après avoir 
enlevé l'équipage , ils ont mis le feu au Bâti- 
ment. 

Les mêmes lettres font mention d'une fin- 
guliere conteflation qui s'efl élevée cn:re le 
Gouverneur 8c la Chambre des Kcpicfentans. 

Le 3 du mois de Juin , le Gouverneur 
envoya à cette Chambre , en rtplique à la 
réponfe qu'elle avoit faite i fon Dilcours, 
un MetTage conçu en ces termes : « Comme 
* je defire connoître le fens précis de cha- 
» que exprefiion des Meflages qui me vien- 
» nent de la part de la Chambre des Re- 
» prtfcntans, je vous prie de me faire fçavoir 
» fi , lorfque vous avez dit qu'il ne vous pa- 
» roijfoit pus quiljr eût » tu une niujjhé.d» 
n convoquer l'ajjemf Uc à Cambridge , voue 
» intention a été de parler de cillu eue j'y ai 
n convoquée loifquc je l'\ ai transférée de 
» Boftou pour la picm cit fois , ou de celle 
» de la pre fente at.réo. Auflî-tôt que vous 
» m'aurez fatisrait fur ce doute , je répondrai 
» i votre Alcflage. » Le même jour, la Cham- 
bre répondit que rien n'etoit plus clair & moins 
équivoque que les expreflions de fon Mef- 
fagej qu'il étoit par conf-quent inutile d'ea 
donner l'explication. Dès le foir même , le 
Gouverneur envoya i la Chambre le Meflage 
fuivant : « C'eft lur ma manière d'entendre, 
w & non fur la vôtre, que je dois régler ma 
» conduite. Ce que vous croyez clair me pa- 
» roît douteux & équivoque , parce qu'on 
» peut y appliquer deux fens dincrens. Vous 
» avez été réfervés avec moi , & je ne le ferai 
» point avec vous. Tant que vous me difpu- 
» terez le pouvoir en vertu duquel 'ai trans- 
» feré la première fois i Cambridge l alTem- 
» blëe qui fe tenoit auparavant i Bofton , je 
» per fi fierai à ne point la convoquer dans cette 
» dernière Ville & toutes les fois que je neiçau- 
» rai à quoi m'en tenir fur le ft ns de vos ex- 
» prelîions, je me croirai fuffifamment auto- 
» tiféi vous refufer tout ce que vous me de- 
» manderez dans des MetTages ou vous ne 
v parlerez pas^lairement. » 

La Banque d'Angleterre a avancé une fomme 
de 1 60 , 000 liv. tterl. à la Maiion de Dou-, 
glas, d'Edimbourg. Cette nouvelle a rcp?ndu 
en Ecodé une joie générale. 

De Lx Haye , le 17 Juillet 177*. 

Les Députés de Hollande & de Weftfufe 
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aux Etats de la Province fe raffeinblerem dans 
cette Ville , le 14 de ce mois. 

Le 9 , les Adminiftrareurs de la Maifon 
des Pauvres donnèrent, félon l'ufage, i toutes 
les vieilles femmes & à tous les enfans , un 
dîner extraordinaire aux frais du Stathouder. 
Dans ce Pays , ou* l'humanité n'eft point af- 
fligée par le fpcctacle des Mendians , il n'y a 
de pauvres que ceux qui font dans l'impoifi- 
bilité de travailler. 

On vient de faire l'expérience des reflbur- 
ces de la nature & de la facilité avec laquelle 
elle multiplie les productions les plus nécef- 
faires à l'homme. On voit à Leyde , dans le 
jardin d'un particulier , un grain d'orge d'hi- 
ver qui donne foixante- deux épis , dont cha- 
cun contient quatre vingt-dix grains , ainfice 
feu! grain en a prodaiteinq mille cinq censqua- 
tre-ving'.Un grain de froracnr, femé le i o Juin 
1771, pro Juifit au mois d'Août quinze plan- 
tes avec des racines; ces plantes, féparées 
au mois d'Octobre, en donnèrent foixante - 
deux nouvelles j la plus force porte mainte - 
nant quatre-vingt-deux épis Se la plus foible 
Guarantc-fept. Si on les compte i foixante 
épis chacune & l'épis i foixante-dix ou qua- 
tre vingt grains, On aura pour produiud'un 
feul grain un réfulcat de plus de deux cens 
mille grains.' 

Avions. Indes Orientales ,333 \. Indes 
Occidentales, 3$. Banque, 4 pour 100. 

De Compilant , le 19 Juillet 177t. 

Le fieur Joly de Fleury , Maître des Re- 
quêtes , qui a été cho:(î pour porter au Roi le 
ferutin de la Ville de Paris, a eu l'honneur 
d'être préfenté à Sa Majerté , le 18 de ce 
mois, par le Duc de Fleury, premier Gen- 
tilhomme de la Chambre du Roi, en exercice. 

Nicolas-JuJdc , Chevalier , Seigneur de 
Grainville, ConfciUer du Roi en lesCon- 
feiN, Grand Maître des Eaux Se Forets de 
la Généralité de Soifions , eft mort en cette 
Ville, le il de ce mois, â^c de quarante- 
quatre ans. 

De Paris , /e 3 1 Juillet 1 77» • 
Le 7 de ce mois , la foudre tomba fur le 
clocher de l'Eglife de Saint Cof.ne, Paroifle 
lttuée à un quart de lieue de Bazas. Elle abat- 
tit la Croix de fer poféeau fommetdece clo- 
cher , fit éclater la pierre où cette Croix étoit 
icellce Se tua le Sonneur fans lui faire aucune 
, blcfTure extérieure. Cet exemple Se mille au- 
tres prouvent qu'un clocher élevé , fur- 
monté d'une Croix de fer & de grofles mar- 
ies métalliques, cft capable d'attirer la foudre 



fur tout fi l'on en détermine la chéte par fel 
vibrations des cloches qu'on met fouvent en 
mouvement, dans les Provinces, au milieu de 
l'orage. 

Le 16 de ce mois, fur les dix heures du 
foir , il s'éleva , dans la Ville de Belley , un 
violent orage. Au milieu des éclairs & du bruit 
continuel du tonnerre , Se malgré la pluie, le 
vent fut fi impétueux qu'il enleva les toits de 
plufieurs m ai Ions , renverfa des cheminées Sx. 
déracina des arbres dans la campagne ; mais il 
n'eft point tombé de grêle , Se les production» 
de la terre n'ont point fourîert. 

Le cent trente-neuvième tirage de la Lote- 
rie de l'H6tcl-de-Ville s'eft fait , le 14 de ce 
mois , en la manière accoutumée. Le lot de 
cinquante mille livres eft échu au numéro 
19765 , celui de vingt mille liv. au numéro 
31333 , 5c les deux de dix mille livres , aux 
numéros 15484 & 173 %6* 

Dans la dernière Gairtte, Art. de Conipiegne , 
au lieu de la Comtejft dt Valtnt'mo'u , Dame d"A- 
toun de Madame la Comttfe de Provence , lifts : 



Cours du Change O des Effets CommerçalU* 

Le 19 Juillet. 
Amftcrdam. ... $ J {. 

Londres J*ï*'iT 

Hambourg .... 181 \. 

Madrid ' î- 3- 

Cadix lf« O» 

Livourne 9*> \> 

Gênes *4 y % f 

Lyon i * i P* ï P* 

Paris. Actions des Ind. Iltftl.f 65. 
Billets d'Emo . . . 17*. 
Billets de la Loterie de 
la Compagnie des 

Ind es de 1767. • 475- 7 4» 7*-47Q- 

La Bibliographie ?*r\fiemu. « Vol. "n-8°. 
pKtant l'année 1770. «< l>v. br. Chea Deftios , 

Lib. rue Saint- Jacquc». Plans b Fut tminrure 

duWauxhalldelahVirt Saint-Germain. Prix » liv. 
en blanc , < liv. lavé, 14 liv. peint. Chei le Rcu,;e , 
Quai des Grand* Augultin».- On trouve des !« 
même le Traité dt la Médecine des Ckewaux* pit 
M. la Fofl'e, orné de foiwntc-cinq plinchei. 1 10 Jiv. 

Second Rtcudl dt Vaudevillti da Oféras-Co- 

miqves, arrangés pour le Clavecin ou le Forte Piano, 
par M. Benaut. Prix 1 liv. K f- Chei l'Auteur . rue 
du Baco , Faubourg Saint Germain , pre» lei Ccn- 

valefccm. ftirrt Amounuft d'Hehijt à Abatl- 

lard. Tradudicn libre de Pope , par M. Colardeau. 
Nouv. Ed. Chei la veuve putbclae , tue Saim- 
Jacvjoex. 
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Des Frontières de U Turquie , le I 8 Juillet 
1771- 



O 



N vient de publier l'Acle par leqtirl le 
Grand Vifir a ratifie U convention conclue ie 
3 o M<ii , près de Giurpevs'o , pour un arroifttee 
entre les Rudes & les Turcs. Voici la traduc- 
tion de cette Pièce, écrite en Arabe. 

«. Au nom de Dieu , iniivilible dan» fon cflence, 
m incomparable fie C-éateut de l'Univers. 

» Par ordre du Très Puiflant, Trrs-Jufte Empe- 
» rcur, mon Maître , plein de venus Royales, d'a- 
» meur pour l'humanité, de zele pour le fervicede la 
»» Ville Saii.te ( la Mecque ) duquel !a pui (Tance s'é- 
» tend fur des Penp'es innombrables &' fur .'es Pays 
» immenfes dans te Continent 6< dans les mers , le 
» plut Sage des Sultans, le plus grand de ton» les 
•» Princes du monde . k Chef le pfus eclebre ic le 
» plus glorieux de la tige h plus illustre parmi les 
»bcmmes, à qui fes Saicts , combles de tel fa- 
•atveiiK, renient de perpétuelles a.tions de grâces. 

*»» Le snalhcur des Peuples qui lui font fournit a 
■n ro jché fon humanité Impériale ; des événement , 
j» d;s caufes (cCfettl qu'il n'eft pas permisà I homme 
a de pénétrerez qui appartiennent au pouvoir de l'E- 
» tre Suprême oni'détruit l'amitié fumiflautc aupara- 
•» vant entre le Subime Empire Ottoman qui exilie i 
*» jamais, fie la RufTie : le feu de la guerrcs'etr allume 
m 9c a fait répandre le fang humain. Quoique ce 
» malheur foit arrivé en verni des Décrets éter- 
» ne!s du Tout Pui(Ttm, la continuation ie la guerre 
» cniteJesdeux Peuples a cautc beaucoup de trou- 
va bies & de dévaluions ; pour cette raifon, le plus 
«céle'Tcdei gtan's Princes qui croient en Jelut , 
*» Je p'u* excellent entre les p'ineip;ux du Peuple du 
«Meflîe, l'arbitre des affaire» publiques qui arri 
» vent parmi les Nazaréens , plein de fpIenJeur 6c 
» de maje'té, qui règne avec honneur Se avec gloire, 
» le ttè»-il!u1re &r ttès-heur-u* Empereur d'Al'ema- 
»»gne, ainlî que le Rci de PrufTc , qui foir conduit 
» fur les voies u r iel Se dont la r n foir beu'eufe , 
»» ent envoyé des lettres à leurs Viniftrrs rélî 'arsau- 
» près de la fp'eniîtde l'orte ; a^n Ac s'afT-m^'er i 
m m, Congrès pour fufp<-n *re la guerre des deux 
» ceus fie pour laconclulion de la paix, fie comme te 



» deueinaétcagréé, tant de la patt eu très-haut Em* 
»pire, que par laRuflie; q j'iï a i té réfo'ude nom- 
» merdes PIcnipo:cu«iaircs pour coiimicn.fr lesnc- 
»gociationt fie par/enir à cimenter la paix; que. 
•> l'Impératrice de Ruflie , la plus c.lebre entre Ici' 
» grands Potentats qui croicut en Jefus , la plui 
»» excellente entre les p!u> intcjrrcs du Peuple du 
» Mcflîe, l'arbitre des afraiics publique! qui arrivent 
•«•parmi les S'aaaréens , qui a de la fplenaeur le de 
«laMajcîié, la très gloneufe, très i.luilre fie très- 
«agréable Impératrice, qui foit conduite fur !ef 
» voies du CieJ ce dont la fin foit heureufe , a de- 
» Ûd pareillement de con ommer cette opération ; 
» qu'il lui a plu de faire expédier des letttesi ce fujet, 
» ii queles Plcnipc:entiaires ci-deflus mentionnés , 
»» ont fait en coul'tquence des pt< polirions au rrèi- 
•» haut Tronc Impérial , & -comme enf n les projeta 
»qui crndcnr à l'avancement de la tranquillité font 
«•utiles fit néecliaires aux Serviteurs de t ieu ; par 
» ces considérations , & en vertu du plcin-i ouvoit 
» Impérial qui m'a été donné pour entrer en confé- 
ra rence tut la conclultcn de l'armiUce, j'ai nommé 
n un d-.s Membres du haut I iv.in Impérial , l'illu Ire 
» Seid Abdul-Kcrim ErTcndi , dont la gloire puifle 
» toujotm s'accroître , &.' du côtcduYc d Maréchal 
*> Rufle il a été commis le très refpecsahle entre tel 
«principaux du Peuple du Mcfîie, Jean Simclio, 
n que Dieu bénifle i iamai», lefqucls deux Vinif- 
»trcs. dans leur conférence tenue ious la Ville de 
» Shitnha (Giurgcuo) ont conclu un aiaii.tice , 
» ccniiitant en neuf Articles , dont l'invincible ar- 
» mée Impériale a reç,u l'Acte expédié par K- PL! ni* 
*» potenti iite RulTc. Le plus célèbre entre les Sei- 
» gneuis du Peuple du Meflie 8f le pkit digne enne 
«• les Noble» qui croient en Jefus , le très re peïta» 
»ble 4: illnrtrc , ncre ami, le Comte Pi-rre- 
» Alexandiowitz Romantow , dent la f n foit bénie, 
»> a approuvé ces Articles fie les a ton 'troés par fa 
» rati cuion. Pe not' e cote aiiifi , nous con 'rmons 
«pareillement Irfdits Articles par ce piéfent Acte de 
» notre nnin , *r no^-s y appofont not e Sceau afin 
*» qu'ils foient obfcrvé». •• 

A la fure de cette Mtific.uion Te Trouvent 
les Arti.-les de la convention , qu'on a rap- 
portés pr> ct'de inmrnr. 

DtSrocAoiot, /«• to Juillet 177t. 
Le Roi revint, Diaiancbr dénier, de 

L3 
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Locka en cette Capitale, d'où il partit , a»aot- « 
Lier , pour Eckholmfund k 

SaMajeftc a accordé le titre de Gémirai- . 
Major aux Barons Grûs SiCedcrurom, Gou- 
verneurs de Provinces. 

Le ) de ce mois , le Comité Secret fit part 
v aux Etats de fes obfetvations fur l'accufmon 
intentée par le fleur Nordcncrantz , contre 
les fieurs Jennings Ce Finlay. L'«vis de ce 
Comité eft abfolument à II décharge des ac- 
eufés , 8c il conclut qu'il taudrou regarder 
toute recherche ultérieure comme une atteinte 
i la sûreté publique. Les Euts renvoyèrent 
au 1 1 la ééciiîon d; cette aifaue. Le lieur 
Notdencramz a fait un nouveau Mémoire , 
dins lequel il attaque vivement deux autres 
Gentilshommes qui ont une granJe influence 
dans le parti Ho ninant. IU en ont porté leurs 
plaijtes à la NoblelTe, qui a chargé le Chan- 
celier de Juftice d'examiner cette nouvelle 
contettation. L'Ordre du Clergé St celui de la 
NobleiTc ont arrêté que le Alaréchal de la 
Diète & les Orateurs ayent à fe concerter 
fur les moyens de tinii ta Dicte vers la tin du 
mois prochain. Les deux aunes Ordres , i qui 
cette réfolution a été communiquée , ne fe 
font pas encore expliqués. L'Ordre du Clergé 
a été d'avis que la Députation de Juftice 
dreffic le projet d'une nouvelle Ordonnance 
fur les faillites ; il a amli propolé d'ouvrir 
un canal auprès Je la Ville deSo.lertcl|e, pour 
prévenir les inondations du lac Mêler , qui 
fout aujourd'hui de grands ravages. L'Orure 
de la Bourgeoise a approuvé un Mémoire de 
la Députaion de Juftice, dans lequel ou pro- 
pofe de punir pluûeurs Bourguemahres & 
Echevins des Provinces , par la perte Je leurs 
chirges, & quelques autres par des amendes, 
pour s'être mêlés des élections des Députés à 
la Diète. 

, Henry-Daniel Weltmann, contre- Amiral, 
Co.ifeiller du Collège de l'Amiraaté , Che- 
va : ier de l'Ordre de l'Epée , eft mort i Carl- 
ferona, le x 1 du mois dernier, âgé de foi- 
xaute fept ans, 

" De Copenhague , le 1 t Juillet 177*. 
Le Comte de Rantzau d'Afçbberg vient de 
donner la démiffioi) de tous fes emplois te 
même de fan Gouvernement 8c de fou Régi • 
menr. Il fe retire dans fes terres de Holiteiu. 
On lui a accordé pour retraite fes appointe- 
rais en penâon , ce qui forme un objet de 
plus de Scoo rixdales par année. Le Comte 
de Holllein-Lettrobourg , ci-devrnt Grand- 
Maît te de la Maifon de la Reine Carolinc-Ah- 
iWït & qui a accompagné cette PrtuccUc 



jufqu'à Stade , a été nommé Grand-Maré- 
chal de la Cour. La place de Maréchal a été* 
fuprimec. Le lîeur de Bielek , qui en étoit 
pourvu , a obtenu par forme de dédommage» 
ment , le Baillage de Tundem qu'aroit le 
Comte de Holltein-Holftcinbourg qui fe re- M 
tire avec une peuh'on de nooécus. 

Hier , Sa AÛ-eitc pafla en revue fes Gar- 
des à j-ied dans la place du Carroufel fit fe ~ 
rendit enfuite à la Comédie Françoile. 

L'Envoyé de Tripoli a eu aujourd'hui une 
audience publique iiu Comte d'Often , Mi- 
ntftre des Aà.iiies Et range res ; mais il n'en 
aura point de SaMajeftc , parce qu'on prétend 
que les têtes Couronnées ne font point dat s 

I ufage d'accoider cet honneur aux Aliniftres 
de la Régence de Tripoli. 

Le Comte Joachiui de Moltke vient d'être 
nommé Député de la Chambre des Finances \ 
le lieur Oder , dont il prend la place , a ob- 
tenu le Bailliage de Bergen en Norvège. 
De Berlin , le 18 Juillet 1771. 

La Reine de Suéde cft revenue , Jeudi 
dernier , de Potfdam. Son départ eft fixe au, 
tf du mois prochain. 

On attend ici le Prince Héréditaire de 
Brunfwick , qui doit accompagner Sa Ma- 
jefté dans fon voyage en Siléfie. On croit que 
le Roi ira auparavant à Landeck , pour y pren- 
dre les bains. 

Le ficur Udam , ci-devant Commandant 
de la Ville de Thorn , étant revenu , le mois 
dernier, du camp de Marienverder , fut in- 
formé qu'il fe trouvoit un grand nombre de 
Confédérés à Dorbzynfchen , 8c fur tout au- 
près des petites Mes , qui font fur la Vif:u!e". 

II détacha contr'eux le Colonel Flotre avec 
deux cens hommes , le Capitaine Rittcr, 
commandaut les Challeurs, 8c le Lieutenant 
Sacke , avec une troupe de Cofaques. Le 
detr.ier trouva le fieur Bachovski , Rcgimen- 
taire des troupes de Warfovie , pofté près du 
Village de Grombikow , for la rivière d» 
Stracn. Il l'attaqua avec fes Cofaques 8c fut 
foutenu , pendant le combat , car le Capitaine 
Rittcr. Le Détachement du lieur Bachowiki 
fut battu ; on lui enleva trois Officiers , fça- 
voir les fieurs Kor.aski, tilsdu Cafte llan de e* 
nom 8c Secrétaire de la Confédération, Gri- 
malice , Colonel d'un Corps de Houflards, 8c 
Javorski , Lieutenant d'Artillerie, qui fu- 
rent conduits à Thotn. On fait monter à foi- 
xante le nombre des morts 8c de ceux qui fc 
font noyés dans la rivière de Strach. 

De Hjmlourg, le 14 Juillet 177*. 
L'Empereur a faic rea.cjtrc aux Officiers 
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& Baillis desdifférens Diftric"isde Ta Pologne , 
od fes troupes font entrées , une Déclaration 
qui porte en fubftance que a Sa Majclté Ira- 
» pétiale ayant réfolu de prendre fous fa pro- 
» tection tous les Diftricls de la Pologne od 
» fes troupes s'étendrour , Elle a chargé le 
» Commandant Général* de fes troupes de 
» faire publier qu'aucun des habitans , de quel- 
» qu'état Se condition qu'il fût, n'abandonnât 
» fôn domicile , que chacun edt i continuer 
» fes fonctions & à vaquer à f«s occupations 
» ordinaires ; qu'on feroit bientôt informé 
» plus -paniculiereount des intentions de Sa 
» /PI î/erté Impériale, Se que tous & un chacun 
» pouvoient fe flatter de jouir de la faveur & de 
» la protection accordées aux habitansics Pays 
» Héréditaires de l'Empereur ; que fi qttel- 
» que s Polonois tentoient de fortir de leur 
» Pays , ils feroient arrêtés par les troupes 
» Impériales, & obligés de retourner en leurs 
» demeures. • 

De Mjyer.ee , le t 8 Juillet 1771. 
Le Baron de Fecheubach , Grand Doyen 
de cette Ville , elt mort , aujourd'hui , dan. la 
folxante-cinquieme année de fon àgc. Le jour 
de l'élection de fon fuccefleur cft lixé i 
Samedi prochain , ' de ce mois. 

De Madrid , le 7 Juillet 1771. 

Sa Majetté a donné les Commauderies de 
Montijoék Agtlilarejo , dans l'Ordre de Saint 
Jicques , la première au Colonrl Dom Fran 
c fco Pafcu.il de B©nanza,Gouvemeurd'Aran- 
juez, Si la féconde , à DomFrancifco de Paula 
Jove y Llanos, Enfeigne de Vaifleau. Elle 
a accordé à Dora Fcraani de Quintanilla , 
Chevalier de l'Ordre de Saint Je* n , les hon - 
neurs Se le grade d'Intendant de Piovince , Se 
i Dom Jean Baptilte de Goizueta, Aliniftre 
Honoraire du Tribunal de la ContaJoiic, 
( Chtrabre des Co.nptes ) une place de Mi- 
niùredc U Junte générale du Commerce Se 
des Monnoirs. 

Don iManucl-Francifco Pirsel , Chevalier 
de l'OrJre de Saint Jacques , Miuiftrc du 
Confeil Royal d-.s Ordres, Alcade Crimioel 
de la Chancrlletir A". VaMadolil, Intendant 
de la même Ville Si Gouverneur du Ckâ'eau 
Roy al d'Araujuez , elt mort, en cette Ville, 
le ,ai du raoiï dernier, â^c de foixamc-lu 
am onze jours. 

Don Lope de Cierra y Cienfuegos, Che- 
valier de l'Ordre de Saint J^cjucs Si Minif- 
tre du Confeil Royal & Suprême de Cal tille, 
eft mort ici , le 1 1 de ce mois, igc de quatre- 
vingt-deux ans. 



D' AL ente y Le 14 Juillet 1771. 

Les différends furvenus entre la Hollande 
Se l'Empereur de Maroc ne paroiîlent pas en- 
core termines. On allure au contraire que ce 
Prince preffe fesarmemens avec la plus grande 
activité , & qu'il attend qu'ils foientpréts pour 
déclarer U guerre à la Republique. Suivant 
les dernières nouvelles, il y avoir déjà , i Te- 
tuan , fept Chebecs Si quelques Frégates , qui 
dévoient être bientôt en état de mettre en mer. 
De Florence , U 19 J**in \n%. 

On donna, hier , fur la grande Place de 
Sainte Croix , un Spcflacîe magnifique. Cette 
place avoit été dtfpofte de manière qu'elle 
formoit un amphithéâtre ovale , entoure d'un 
double rang de loges , garnies de trophées 
militaires. Celle de Leurs Altcffes Royales , 
placée au centre , étoit plus élevée que les 
autres , & d'une belle architectute. On en- 
troit dans cette efpece de champ de bataille 
par quatre portiques décores de ttatues. Des 
que Leurs Al telles Royales furent arrivées , 
on vît paroîtrei'cs côtés oppof-S deux armées, 
l'une de Tomytis , Si l'auire de Cyrus , en 
uniformes an:iqucs. Elles marchoient par divi- 
fions , précédées de leurs Généraux i che- 
val , d l'une mulîque guerrière , Si de tous les 
attirails militaires anciens ; Totnyris Si Cy- 
rus, magnifiquement vêtus, les fuivoient i 
cheval. La marche étoitterramte pat des fche- 
vabx,des mulets, des chameaux & par quantité 
de chars. Les deux armées campetent & firent 
différentes évolutions ; elles fc livrercur «- 
futte uu combat dans lequel les Soldats fe fer- 
voient du fabre , de l'arc , de la lance , de la 
fioude ; Se , après une action fort vive , l'ar- 
me e de Cyrus fut vaincue par celle de 1a 
Reine. Le champ de bataille parut jonché de 
morts, Si Torayris parcourut ei fuite !a~place 
en triomphe fur un dur. Ce fpcclaclc (ir.gu- 
licr fut termine par un bal mafqué au Théâ- 
tre de la fia délia l'erg ola. 

Le 1 \ de ce mois , le tonnerre tomba fur le 
clocher de l'Fglifc des Récollcts & rr.it le feu 
à la charpente. En moins d'un quart «f heure, 
il fe communiqua i 1 Eglifc Si enluitc à t'ef- 
calier d'un grenier qui en elt fépjré de quinze 
pas. Tout a été confumé. 11 ne refte que les 
murs de l'Eglife & du Couvent. 

De Parme , L 14 Juillet 1771. 

Il y eut , hier , grand gala à la Cour , 1 
l'occalton delà Fête de l'Infante. Lfurs Al- 
teiîés Royales dîneicnt en [ublic. Elles fe 
rendirent enfuite au Collège des Nobles , pour 
y examiner les Ouvrages de DeiTu qui y ont 
été exécutes pendant l'aun«ic. Elles affilièrent 
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aux dinîirecs exercices des Pcnûonnaîres de ce 
Collège. 

De Gênes , le 13 Juillet 177t. 
Sur les repréfentations du Magiftrat de U 
IMatine , la Galère que la famille Raggio elt 
chargée de fournir à U Répuolique& d'entre- 
tenir i Tes frais , va êcre reconltruiie. Un noble 
Génois de U Maifon Raggio avoit pris ancien- 
nement cet engagement en faveur du bien pu* 
blic , & l'es defeendans fe font fcrupulcufe- 
ment conformés i fes intentions. Cette Galère 
fe nomme' URag^ia. * 

De Londres, te 18 Juillet 177*. 
Le ii de ce mois , les fieurs Banks , So- 
lander, Lins Se Truil , fc font embarques lur 
laTamife pour aller vifiter les parties limées 
à rOucit de 1 Itlanic & de l'Ecoil'c, ):•> lues 
qui font dans le voi:inage & l'Irlande ; iis 
oac emporté avec eux tout ce qui peut leur 
Être utile ;^our des recherche; fur f Hilloire 
Natar.li: Je ces Contrées Si drs mçrs ^ui le» 
environnent. Il y a lien de péfumer qu'iis fe- 
ront de nouvelles découvrîtes, tant fur cet 
o'îjet qiu* fur la langue & le» niceurs de c-.s 
Nations Scptcnc tonales qu'on n'a connues q e 
rrcs-imparfaitemeni iufju'à ce jour. 

Le lieurH rry Bruce de Clikmannsn eft 
mort , le 8 de ce mois , au Château de Clak- 
mansan , en Ecofle , dans la foixante-trei- 
zieme année de fon âge. Ii defeendoit de Ji hn 
Bruce, troiîieme fils de Robert Lord d'An- 
rnandalc , qui d:fpiua la Couronne d'Ecoile 
avec John B-iliol. John Bruce étoit héritier 
da Chevalier Robett Clakmannan qui , en 
1359, obriut du Roi David Bruce unr Charte 
pour le Château Se les Terres de Clakrnan- 
nao , dans laqu l e il cil a ipellé VA mi Se 
LfiJeb Ccujîn du Roi. Cette ancieunc Se U- 
lull re famille fe trouve éteinte dan* la perfonae 
de Harry Bruce. 

De U Haye , le 1 1 Juillet 1 77 1. 
Parmi qneIquesnouvel!r> Ordonnances pu- 
bliées à Peterfbourg , celle cjui concerne les 
cfpeces étrangères en or, intctellc particu- 
lièrement les Provinces Unies ; elle ne per- 
met que l'importation desduca-s de Hollande. 
Il en rtfulterapour le com merce de«Hollan- 
dois un avanugequecette Nation induflricufe 
fç.iura mettre a pioitt. 

Il y avoir, dans IeSuiid,!e 7 de ce mois, un 
grand nombre de Navhcs venant de la Mer 
Baltique , chargés , le> uns de gra ; m , le? au - 
ires de différent:* march tnJife r . Ils n'.'.r.cn- 
dok-nt qu'un vent favouble pour continuer 
leur route. 
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De Compiegne , U 1' Août 1771. 

Le Roi a accordé les Entrées de la Cham- 
bre i la Duchefle de Laval. 

Le 30 du mois dernier, le Comte de Har- 
courr , Amballadeur Extraordinaire & Pléni- 
potentiaiic du Roi de la Grande-Bretagne , 
eut une audience patticulierc du Roi. 

De l J a/is, te 3 Août 177*. 

Le ré Juillet, vers les hx heures du foir, 
on pofa la dernière clef du nouveau pont de 
Ncuiliy près Paris. Le (leur Migr.ot ,• Curé 
du lieu , s'y rendit proce/lionnellcinrnt avec 
fon Clergé & bénit cet édifice. Cn chanta 
cnlintc , dans l'Egltfe , un le Dtum , auquel 
aflifrerent tous les Ingénieurs & les Ouvriers , 
au nombre de fept cens. La piemicre piètre de 
ce pont, confit uit fous la direction de* ficiu» 
Peytonuetâc de Chery , Ingénieurs de* Ponts 
& Chaullécsde France, & remarquable pat la 
ihuéture & lahardielîe de fes voûtes plates, 
lu: pofee le 1 9 Août 1 r 6 8. Sa A! a jette doit -'y 
rcndre.danslemois de Septembre, pour rn »otr 
ô:er les ccinttes qui font un chct-u'œuvte de 
charpente. 

Nicolas Deche , habitant de la ParoifTe de 
Morbccq , en Flandre, Diocèfe de Satnt- 
Omcr , y efl mort i l'â^e dcfent ttoisars. 



Cours du Change & des Effets CommercibUs 

U l' Août. 

AroflerJam. . • . 5 5». 

Londres 31. 

Hambourg .... 181 

iVladiid 15. 3. 

Cadix Tf. 

Livourne 96$. à|. 

Gênes 94 t- 

L y°° ïiïP-*?. 

Pans. AtTlior.s des Ind. 1 165 liv. 1 167 i. 

Billets de la Loterie de . * 

la Compagnie des 

In les de 1*767 • • 4^9. 

L'Empirt Turc, confiàirc ims fon àohliff<mtrr (f 
dent fa accroi{f(n>tn$ fucctjffs , par M. d'Aï ville. 
Vcl. i/wi. de l'Imprimerie Royale, Chez l'Au- 
teur, aux Ga!er>c« du I. ouvre, fli il'Hôrel de Thou, 
me dei Poitevin?. BUnckt ir Guij'ctrd , Tra- 
gédie . par M. Sauiin. Chct la veuve Dncheine, 

rue Saint. Jacques. Prix 30 f. Lerrrr Jur l'Ldu- 

cot'uw dtr j'iim S.Uîtairrs y«r rapport cv.t M;.rhé- 
roariçsifî. Chti Huin.ii-c, 1 ib. ruccu Varclu Patu. 

PréiCftti ilt Sjih{ , ou Iirraduilien au VitVon- 

nai-t dt Stn:t. Chei \ incent , Lib. rue d« Ma- 
thuric». 
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GAZETTE DE FRANCE , 



DU VENDREDI 7 AOUST 1771. 

I m. • 1 1 1 *^^r^y , ; _ 





Z><s ConjUntinople , l* 17 Juin 1771. 

1^ H fieur de Zegelin , Minière du Roi de 
Prude , s'eft mis , hier , en route pour fe 
tendre à l'armée du Grand Vifir , accom- 
pagné d'un Maim-inder ( Introducteur des 
Ambaffadeurs , & de vingt Boftangis. Of- 
man ErfenJi , Miniftre Pléniporentiaire de la 
Porte , eft parti , le même jour , avec le fieur 
Jacovaki , nommé pour remplacer , en qua- 
lité de premier Interprète, le Geur Karadgia, 
, --voandc (a déraiffion, à caufe de fon 
• Jipjr* Le fieur Thugut , luternonce de 
fa Cour de Vienne , doit partir aujourd'hui. 

Ifmael EfFcndi, qoi avoit été nommé fé- 
cond Miniftre Plémpotemaire au Congrès, 
s'eft excufé fur la foibleffe de fa fanté , d'ac- 
cepter cette commiftion ; le Grand Seigneur 
a nommé i fa pjacc an des Chers des Dcr- 
vtt. 

• AbdalKerim Effendi , 8c le rieur Karadgia, 
I nre prête de la Porte, qui ont négocié 1 ar- 
anirtice , ont été élevés , le premier à la di- 
gnité de Bafchi-Megnaffebedsji ( Contrôleur 
Général des Finances ) , & le fécond i celle 
de Prince de la Moldavie, qui eft la première 
dignité parmi les Princes Grecs. 

Neuf Députés du Caire font venus ren- 
dre hommage au Grand Seigneur , au nom 
de Mehemet Aboudaab&des Beys d'Egypte. 
Ils ont reçu chacun un caftan. 

De Scio , le M Juin 1771. 

Le 7 de ce mois, il arriva des Dardanelles 
en cette Ifle deux Galiotes du Grand Sei- 
gneur. Elles conduifent à Paros le fieur Co- 
manovf, Officier Rafle, chargé d'annoncer 
à l'Amiral SpirkowTarmifticeconciu àGiur- 
gèvro. Le Pacha le reçut avec dirtindion de 
lui donna un repas avec le cérémonial prati- 



qué par le Grand Vifir à l'égard des Minières 
Etrangers. Cer Officier , Mouftapha Bey 
Koyakian 8c le fieurScarlate Karadgia, fécond 
Drogman de la Porte , qui l'accompaguent , 
fefout rembarqué* aujourd'hui au bruit du 
canon , pour continuer leur route. 

Des Frontières de Ls Turquie , le % 1 Juillet 
1771. 

L'armiftice conclu entre les Tores 8c les 
RuiTes procure i ces Puifiances un premier 
avantage , celui de la fufpenfion de la guerre 
au moins pour le refte de l'année. Les Polo- 
nais, dont il n'eft point fait mention dans cet 
AÔ.c , refpireronc également dans l'attente 



d'une paix difinitive , s'il font ménagés par 
les troupes étrangères 8c moins expofes aux 
foulevemens intérieurs. 

On prétend que ce ne fera pas fous des 
tentes , comme on l'avoir public , mais dans 
un vafte bitimeat de bois, court ruit près de 
Fockhiani , fur les limites de la Moldavie 6c 
de la Valachie , â une petite dirtance de la 
Tranfylvanie , que les Plénipotentiaires , Ra- 
voir , le Comte Orlov pour la Ruflie , OC- 
man Eftendi pour la Turquie , le fieur Thu- 
gut pour la Cour de Vienne & le fieur Zege- 
lin pour celle de Berlin, s'aiTembleront. Cette 
négociation , intéretTante pour la tranquillité 
de l'Europe 8c pour le bonheur de l'humanité, 
pourra jurtifier la conduite des Médiateurs , 
en dévoilant les motifs de leurs démarches , 
dont le fecret n'eft pas encore connu de la Po. 
logne ni de quelques autres Nations qui s'in- 
téreUent à la fituation de ce Royaume. 

Des Frontières de U Pologne , le 1 4 Juillet 
177*. 

Les troupes Autrichiennes ne font point 
encore entrées à Leopol 8c elles campei't 
toujours dans les enviions. 

M 3 



%%% 

Le Prince Royal de Prude s'eft arrêté dans 
les Faubourgs d'Elbing ; mais oo oe lai a pas 
ouvert les porte? de la Ville. Les Prufllens 
(ont venir de Koniglberg quelques pièces 
d'artillerie , Si l'on ne fçatt pas s'ils en feront 
ufage contre la Garnifon Polonoife qui oc- 
cupe toujours Elbing 8c qu'ils ont laiitée tran- 
quille jufqu'i ce jour ; ils o»t exigé de l'Evê- 
que de Warmie 8c du Magiftrat de Bromberg 
de réduire , pour leurs troupes , le prix du 
pain Se des vivres de toute efpece i la moi- 
tié de leur valeur. Ils ont renouvellé aux ba- 
bitans de Culmfce Se de quelques autres en- 
droits la détenfc qu'ils leur ont déjà faite de 
rien payer déformais aux troupes de la Cou- 
ronne. 

La PrutTe Poloooife fixe principalement 
l'attention de la Cour de Warfovie. La perte 
de ce Pays lui cauferoit un préjudice que rien 
oe pourroit réparer. Nous croyons devoir en 
donner une idée pour faire fentir de quelle 
importance il eft à cette Cour. 

Ce Pays a une étendue de quatre cent quatre vingt - 

Î iianc milles grdgraphiques en quitté fie renferme 
et champs fertiles fie de belles prairies. Il forme de- 

Iiois 1454 un Etat particulier fie indépendant, fous 
e nom de Duché de Prune Polonoife. Son union i 
la Couronne de Pologne ne changea rien à fa con fki - 
cation ni i fon indépendance, line fut jamais fou- 
rnis à la République fie ne prit aucune pan aux aflài- 
rcs intérieures de la Pologne. Le Roi feul , con- 
)ointrtn*nt »»m Ici Emu de la PrutTe Polonoife , 
•voit droit de le gouverner» Ce Pays renferme deux 
Evéchés , celui de Varmie fie celui de Cuit», fie 
les trois Palatinats, deCulm, Marienbourg fie Po- 
sncrelie. L'Evéque de Varmie eP. le premier Mem- 
bre fie le PréGdent né des Etats. Les reTcnus de la 
M<rn(e Epifcopale feule montent à cent mille flo- 
rins \ les autres revenus varient félon les bonnes 
ou les mauvaifes années entre Jeux cens ou deux 
cens cinquante mille florins. Les Villes de la 
Pruûe Polonoife font divifées en grandes fie en pé- 
rîtes. Les premières font Tborn, Elbing fie Dani- 
xick. Les autres, appellées Villes Royales, font 
sut nombre de ringt-fept, fans y comprendre celles 
sie l'Evéché de Varraie fie dit Palatinatde Culm. U 
Pomérelie , qui contient vingt Villes , a étépofledée 
par les Margraves de Brandebourg , pendant treite 
années , depuis 1 198 jufqu'cn 1 1 1 1 , à titre de dépôt. 

La partie du Duché de Prude pofledée , depuis ce 
fier le , fous le titre de Royaume , par les Electeurs 
de Brandebourg, appartient à cette Maifon Sou- 
veraine depuis le fci«iexne ticclc. Elle eft infini- 
ment moins fertile fie moins tempérée que Ja Prufle 
Polonoife. Elle fe trouve d'ailleurs iroiée entre des 
Provinces érrangcrei fie ne communique avec les pof- 
fetfioos de fon Maître que par mer ou par l'autre 

Sartie de la Prufle qu'on appelloii excluiîvemenr 
Loyale , daos le lîcde dernier En vertu d'une con- 
vention de tS\7 entre Frédéric-Guillaume de Bran- 
debourg fie les Polonois , elle devoir red venir Fief 
«vu rant Je u Couronne 4c Pologne, au d;iatndbé- 



<■» rider direct de le Branche Electorale. Le premier ti- 
tre de p'oprL te teiuontc vrrsi'an 1 s ir, iorfqu'Albert, 
Margrave de UranJeboutg, Grand Maîrre deTOrdr* 
Teutonique . fe t*t donner, par le Roi de Pologne Si- 
giliaond i r , I inve.iiture de cette portion de 1a Prusse 
uc les Chevaliers pofltdoient depuis le treizième 
ecle. On trouve dans l'Hittoire que le Pays de la 
Prufle étoit anciennement habite par \ti Vandales 
fie gouverné par des Rois , dont le ptas célèbre foc 
lFidownth , pere de douxe Princes , qui partagèrent/ 
entr eux fon héritage. 

Les Autrichiens «V les Rudes ont paru juG» 
oju'à ce jour agir de concert dans leurs opéra'* 
nous ; mais on ne fça» quelle conjecture ti* 
rer des efpcces d'actes d'hoftilité qu'ils exer- 
cent les, uns contre les autres» Qoique la 
Garnifon de Tyuiec ait été déclarée Autri- 
chienne , le Général Zuvarov continue de 
cartonnes cette Place. U a arrêté un convoi 
de vivres deftiné pour les Autrichiens, U 
ceux-ci , ufant de représailles , ont arrêté de 
leur coté un rranfport de provifions pour les 
RulTes. On fe tient de part 3c d'autre tur fet 
gardes comme fi l'on étoit en préfence de l'en* 
nemi. Les Rudes qui lont i Cracovic fe pré* 
cautionnent contre toute farprife , creufenx 
des folles autour de la Ville 8c en réparent lea 
fortifications. On diroit que les deux partit 
font prêts i en venir aux mains. 

De Copenhague , U 1 1 Juillet }f ••->,_ 

Le Comte de Ranczau Afcbberg~erryïrtf 
pourfes tetresduHoIlleio, 8c l'on n'a point en- 
core nomme aux différentes places dont il s'eft 
démis. Le Comte Charles Ahieftldt, Major 
des Gardes du Corps à cheval , vient d'ètras 
nommé Commandant du Régiment des Dra- 
gons du Corps, 6c le fieur Cortcnfchiold lui 
fucçede dans la Majorité des Gardes. Le fie^r 
Kabbe , Député à l'Amirauté , a été lait 
Confeillet d'État. 

Le heur de Horn , Général Suédois , qui 
a éré chargé de rapporter ici l'Ordre de l'E- 
léphant , dont le feu Roi de Suéde étoit dé- 
core , a pris, Vendredi dernier , congé de 
Sa Majeûé , qui lui a fait prefent d'une bague 
de diamant , & il eft parti, aujourd'hui , poux 
retourner a Stockolfn. 

De Rome, le if Juillet 1771. 
Le Chevalier Mon i no , nouveau Miniftre 
de Sa Majefté Catholique auprès du Sainx 
Siège, a eu , Dimanche, fa première audience 
du Souverain Pontife, il eft allé vifiter enfuite 
le Doyen Se les différens Membres du Sacré 
Collège. 

I De Ce'nes, le xo Juillet m%* • 

4, La Galcic Géuoife , qui a été cotuman- 
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aaandée pour aller prendre i Aoribes le Dde ^ 
d'Arcos , 8c le transporter à Livourae , parût, 
Lier, pour fa deftination. 

DeBafiU, le\% Juillet Iff** 
Les Etats de Corfe ont tenu , le 1 5 de ce 
■sois , une nouvelle féance i laquelle le Comte 
àc Narbonne a préfidé, eo l'ablènce du Comte 
de Marbcuf. On y a nommé les Députés que 
le Nation doit envoyer i la Cour, fçavoir, 
pour l'Ordre Eccléfiaftique.l'Evêque du Ncb- 
bio; pour la NobleOe le fieur Cofta, Ca- 

K'taine au Régiment de Burtafuoco, 6c pour 
Tiers Etat, lcfieur Bclgodire, Ceofeurde 
Police de la Ville de Battia. 

Francefco Lamberti,Brigand de la Pieve du 
Nioto, qui s'étoit figoalé par beaucoup de 
vols & d'affaflînats , y a été tué par des Vo- 
lontaires qui ont porté fa tête à Calvi. 

De Londres, te 17 Juillet 177 x. 
Le Lord Sandwich a fini la vifite qu'il a été 
chargé de faire de tout ce qui concerne la Ma- 
rine dans les principaux Ports du Royaume. 
Le ix. de ce mois , ce Mii.iltre rendit compte 
au Roi de la manière dont il a rempli fa mif- 
fiou. Le même jour ». ie Général Conway , 
de retour de PouCnoutb, remit iSa Majelté 
un état des foreincauons 6c des approvifionae- 



andede Peterfbourg que le fieurRo- 
bert Gunntng , Envoyé Extraordinaire 5c Plé- 
nipotentiaire de Sa Majefté auprès de la Cour 
de Ruflîe, y eft arrivé, le 18 du mois der- 
nier , fur la Frégate Lx FUre , qui a fait 
cette traverfée dans l'efpace de dix - huit jours. 

On écrit de la Nouvelle- Angleterre qu'a- 
prés divers Me liages entre le Gouverneur de 
la Province 6c la Chambre des Repréfentans , 
le premier a déclaré Formellement qu'il ne 
firroit point revenir l'aflemblée à Bofton. 

Le Gouverneur de Rhode-lfland a publié 
un Avis par lequel il promet cent livres fter- 
lings à quiconque dénoncera ceux qui ont eu 
part i l'attentat du 9 Juin dernier contre le 
Vaifleau du Roi le Gefpée, dont oa a' parlé 
précédemment. Le même crime vient de fe 
renouveller , pour le même motif, fur les cA- 
cesde Cornouailles. Une Barque du Roi , qui 

Îétoit en croifiere , a été attaquée 6t coulée 
fond par les contrebandiers , dont le nom- 
bre s'eft tellement multiplié, qu'ils livrent 
Couvent des combats aux Officiers prépofés 
pour faire eiécuter les Loix prohibitives de 
Certains objets de commerce. 

On a vu, le 16 de ce mois, âCovent- 



Gardée-, une preuve de l'ineonféquence 6c 
de la bizarrerie de quelques Loix d'Angle T 
terre. Deux hommes y ont fubi la peine du 
fouet, l'un pour avoir volé une botte de ra- 
ves , l'autre pour avoir fait violence a fa pro- 
pre nièce. ' 

On vient de confacxer à la poftét ité un acte 
de bieufaifance d'un Citoyen de cette Ville; 
On a grave à la porte du Bureau de la Société 
de marine , fur une plaque de cuivre , enca- 
drée dans une magnifique bordure de mar- 
bre, l'infcriptiou fuivante. « En 1763 , le 
» fieur William Hicksa donné à fa Patrie une 
» preuve de généralité digne de patTer à ht 

• portérité : il a légué à cette Société trois 
» cens livres ftcrling* de rentes, dont la rooi- 
» tié eft deftinéei taire embarquer de pauvret 
» garçons en qualité d'aprentis au fervice dee 
» Bâumens marchands , 6c l'autre à faire ap~ 
» prendre à de pauvres filles des métiers pour 

» les faire fublifter honnêtement. Ce monu- . 

• ment a été élevé par le fieur Thomas Nash, 
». Citoyen de Londret. » 

De U Haye, le 18 Juillet 177*. 

On n'eft point encore entièrement raffuré 
fur les différends élevés entre la Republique 
8c l'Empereur de Maroc. Le fieur Rorttgnol » 
Coaful Général de la Nation dans les Etait 
de ce Prince , a mandé , dans les première 
jours du mois de Juin , qu'il alloit partir pour 
la Cour de l'Empereur , 8c qu'il efpéroit ea 
te venir avec des nouvelles favorables. 

Par les derniers avis qu'on a reçus de la 
pêche , tant du Groenland que du Détroit de 
Davis , en eft en état de comparer l'expédi- 
tion des Hollandois avec celle des Ham- 
bourgeois. Les premiers ont eu quatre-vingt- 
treize Vailteaux dans le Grocnlaud 8c trente- 
huit au Détroit, 8c les derniers cinquante- 
quatre dans le Groenland 8c deux feulement au 
Détroit , ce qui fait une différence d'un coté) 
de ttente-quatre Vaiflcaux 8c de l'autre de 
trente-fix. 

La Princefle Guillelmiae Caroline , feeue 
du Prince de Naflau-Dierz & Dillembeurg 9 
Stathouder des Provinces- Unies , le femme 
du Prince de Naflau- Weilbourg, Général 
d'Infanterie au fervice de HoUande, 8c Gou- 
verneur de l'Edufe, accoucha , le 11 de ce 
mois , d'un Prince , à Kirchheim ea Allema- 
gne. 

Les Directeurs de la Compagnie des Indei 
Orientales ont reçu avis que quatre de fes 

Vaiflcaux » venant de la Chine , étoicut ar- 
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rivés eu Zélande , a'nlï que le Zaniskrt'cn\ V 
qu'on attendoit de Batavia. 

AcVons. Indes Orientales , 3 3 1. Iude$ Oc- 
cidentales, 3$. 

De JUarÇeille , le % 4 Juillet 177*. 
Suivant les lettres du Caire , du, 11 Mai, re- 
çues par la voie de Smyrne , tout y étoit tran- 
quille à cette époque j le nouveau Pacba que 
la Porte a nommé à ce Gouvernemeat devoit 
y arriver iaceffainment, 8c , en attendant , Me- 
hemet Bey Aboudaab avoit jugé à propos de 
laitier fubfifter le* ehofes dans l'état od elles 
iraient fous Ali Bey. 

De Compiegr.e , le < Août I77 l - 
Le Chevalier de Monteil , Capitaine de 
VaiHeau , dont on a annoncé le retour dans 
la Gazette du 17 du mois dernier , a eu l'hon- 
neur d'être préfenté au Roi par le fieur de 
Boynes, Secrétaire d'Etat ayant le Départe- 
ment de la Marine. 

La Duchelle de Caumont, Dame pour ac- 
compagner Madame 1 a ComtefTe de Provence , 
ayant donne (a dcmillion de cette place , le 
Roi a nommé pour lui fucccdcr la Comtefle 
de la Tour d'Auvergne. 

De Paris, te 7 Août Wt. 
■ La DucbefTe de Bourbon eft accouchée , 
le x de ce mois , à Oumil'.i , d'un Prince qui 
portera le nom de Duc d'Enghien. 
^. La nuit du 1* au 16 du mois dernier, le 
feu prit , vers les dix heures du foir , dans une 
mailon de Saint* Avold ou AvaulJ , petite 
Ville de la Lorraine , & fit de fi rapides pro- 
grès que, dans l'efpace d'une heure , il y en 
eut quatorze de eonfumées 8c fix de fotr en- 
domoiigées. La Ville entière, bitic& cou- 
verte en bois auroit été réduite en cendres fans 
les foinsduConue de Berchiny, lczelc des Of- 
ficiers du Régiment de fon nom 8c l'aftiviic 
des Houflards qui le compofent 8c qui font en 
quartier dans ce lieu ; ils parvinrent , avec 
beaucoup de peine 8c à force de travail , à ar- 
rêta le progrès des flammes. Un Officier 8c 
pIuficursHoullards ont été grièvement blcflcs. 
Tous s'étoientexpofés au danger avec une in- 
trépidité étonnante. 

Letiragede la Loterie de l'Ecolc-Royale- 
Militaire s'eit fait , le f de ce mois. Les nu- 
méros fortis de la roue de fortune font 74 , 7*» 
61 , ; 6 , ?. Le prochain tirage fc fera le 5 
Septembre. 

On mande de Nantes que , dans le mois 
dernier , un Navire chargé de pondre fauta 
en l'air au milieu du port , tua un Matelot , en 



blefïa tin autre , endommagea quelque* maf- 
fons voifincs 8c mit le feu à une Gabarre. Cet 
accident n'a point caufé d'autre* dommages. 

Louife-Elifabeth de Rochechouart,époufe 
de Henry de Lambert, Marquis de Thiboo- 
ville , eJt morte , le 3 1 du mois dernier , en 
fon Château de Montigny , en Beauce , dans la 
fixante neuvième année de fon âge. 

Nicolas- Jofeph Foucault , Marquis de Ma- 
gny , Lieutenant de la Grande V énerie du 
Roi, Lieutenant-Général de Sa Majesté Ca- 
tholique , 8c Gentilhomme d'entrée de fa 
Chambre , ci-devant Majordome de la Reine 
d'Efpagne 8c ancien Introducteur des Ambaf- 
fadeurs 8c Princes Etrangers i la Cour de 
France , eft mort , dans ton Château de Ma- 
gny , en Baffe- Normandie , dans la quatre- 
vingt- feizieme année de fon âge. On pouvoit 
le tegarder comme le plus vieux Militaire de 
fon temps 8c le plus ancien M agiftrat ; cas il 
avoit été Avocat du Roi au Châtclet en 1699% 
8c Intendant de Cacn en 1704. 



* 



Cours du Change & des Effets CommerçabU* 
le % Affût. 

Amtterdam 55 {• 

Londres $*•* 

Hambourg. . . . 181 \lf os 

Madrid 15. 3- r ^ 

Cadix. ..... ij.i. 

Livourne 9* T- 

Gênes *4v, f 

Lyon ï a ïPvïP* 

Paris. Actions des lad. 1167 li"«ï* M< 5 
Billets de la Loterie de 
la Compagnie des 

Indes de 1767 . • 4*8. 

La Médecine Prariçuf.rendue plus limplcplu» rire 
&: plus sn«hodiquc , par M. le Camus. 1 Vol. «n- 1 U 

Chez Gancau , I.ih. rue S. Severin. On trouve 

chez Bazan , rue Serpente, & chez I-amo, rue Sainu 
Jacnucs , quatre Etrauipes , papier Grand Aigle , re- 
ptclcmant les 1 êtes données par la Ville de Rein», 
i 1 iiwugurancn de la ftatuc du Roi ; pour faire fuite 
aux Plan , Vues Se Monumens de Reims. Pux i+ 

]iv . Hifloirt Entrait d'Allemagne , depuis 1 an. 

de Rome <4oiufqu'à nos jours, par M. MoBttgnT. % 
Vol. h-IL P>ix rel. 6 liv. & UV Vol. du D.ri.on- 
naire Vétérinaire. ChezCoAard, rue Saint-Jean- 
de-Beauvais. l a foufeription pt>ur ce dernier Ou- 
rrage n'aura plus lieu i la ditinbut.on du I\ Vo- 

Juinequi va p.roîue. Kimo,rc jur les Vins. 

Ouvrage couror. B é à l'AcadCmic de Marfci le , par 
M I* M>bc Rczier , & Théorie novttllefur les mcla- 
Aies Cancerenfes £? Ntntofet , par M. Gamct, Cb<i 
Ruault , Lib. rue de li Kirpc. 
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1 GAZETTE DE FRANCE*! 



DU LUNDI 10 





1772. 
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'arf.vie, U 1 8 AttïrJ 177X. 



Xj Es affaires de Pologne font encore dans 
la même pofition : le nombre des troupes 
étrangères y augmente tous les jours, & les 
dtfpoutions qu'on leur voit faire n'annon- 
cent pas leur retraite prochaine. LesPruffiens 
ont repris, avec une nouvelle vigueur, les 
travaux qu'ils faifoient faire aux fortifications 
de Pofnanie ; mais ils ont fufpendu ceux du 
Canal de Bromberg: Ils occupent toujours les 
principales Villes delà Warmie Se delà Prufle 
Polonoife. L'Adminirtrateur de l'QEconomie 
Royafc de Marienbourg , qui avoit reçu or- 
drede ne rien payer déformais à la Cour de 
Pologne , a raflcmblé tous les deniers royaux 

3ui le irouvoient dans les diilcrcntes Cailles 
e ce varie domaine & les a fait palier à 
Dantzick.D'u» autre côte, les troupesRuffe» 
répandues dans la Litltuanie, au nombre de 
trente mille hommes , y font le dénombre- 
ment des habiuus , & forment un cadaftre gé- 
néral des terres renfermées dans leur cordon 
intérieur. Un Corps de dix mille hommes de 
cette armée , cantonné fur les frontières du 
Palatinat de Culm , fait fortifier Plocko , 
& un autre Détachement s'eft étendu dans la 
Samogkie & fe fortifie fur la Memel , ou le 
Niémen. On raflerable un Corps de dix mille 
tommes fous Warfovic, & les dix mille que 
le Général Zlivarov commaude dans le Pa- 
latinat de Cracovie , travaillent , fans relâ- 
che, aux fortifications de cette dernière Ville,, 
tandis que le Général Romanius forme à Lu- 
blin un Corps de vingt mille hommes. Enfin 
les troupes Autrichiennes fc maintiennent dans 
les Dilrritfts qu'elles occupcnt.On croit qu'elles 
prendront bientôt pofleflîon de Sendomir, ainfi 
Que deLéopol, d'où la Garnifoa Rude a refuie 



Onprérendoit qu'il devoit fe tenir i Warfo» 
vie, une efpece de congrès entte les Géné- 
raux Bibikovr, deRichecour & d'Anhalt, poux 
régler l'étendue des terres que les ttoupes des 
trois PuilTances étrangères doivent occuper en 
Pologne : mais cette nouvelle ne s'eft point 
confirmée. On parle toujours du ptochaia dé- 
part du fieur de Saldern , qu'on dit être ap- 
pellé à Petcribourg i l'océan" on de la majo- 
rité du Grand-Duc de Ruifie. On croit qu'il le 
rendra delà i Copenhague & enfuitc dans le 
HoMcjn Ducal, dont le Grand Duc prendra le ' 
Gouvernement. 

Le Ahndeuiem de l'Evêoue de Pofnanie , 
qui transferoit aux Dimanches les Fêtes qui 
tombent dans cette faifon , où les travaux de 
l'agriculture font fi utiles, au lieu d'être reçu 
avec applaudiflement, a excité un murmure 
général parmi le Peuple , êc l'on a remarqué 
qu'il a célébré les dernières Fêtes avec une 
pompe Se une afBuence extraordinaires. 
Des Frontières de Ij Pologne, lex^ Juillet 
^771. 

. On ne fçait à* quoi attribuer les changemens 
arrivés dans la Prude Polonoile. Le Roi de 
Prufle a fait abattre les poteaux plantés, de- 
puis deux mois , avec fes armes, fur les fron- 
tières du Pays qu'il occupe dans la Pologne ; 
il a rappellé les Officiers de Juflice * de Fi- 
nance aflemblés i Marienverder & qui dé- 
voient y former la Chambre du Domaine Se 
le Conleil Supérieur de la Nouvelle-Pruffe ; 
il a fait fufpendre les travaux commencés pour 
le Canal de la Note» , & * vient d'impofer 
encore des contributions fur les Snjers de la 
Y r a Ile Polonoife Si de la Grande-Pologne. 

On a reçu de l'Ukraine & de 1a Wolhmie 
la nouvelle que les Haydamaks y recommen- 
cent leurs incurfioos : des troupes Polonoifes » 

. - H j • » 
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qui y étaient en quartier , ont été forclos d*e« 
lof tir. 

Oh prétend que les conditions auxquelles 
. les Ruilc* ronfentetit de conclure la paix avec 
le* Turcs font , i\ que la Porte paiera à la 
Ruflîe les irais de la guerre ; i*. qu'elle ac- 
' cordera la liberté de commerce fur la Mer 
Noire fit le partage par le Détroit des Datda- 
nciles ; 3 0 . qu'elle confentira à l'indépen- 
dance de la Crimée, de la Valachie & de la 
Moldavie , fie que cette indépendance fera 
garantie par les Cours de Petetfpourg , de 
Vicune& de Berlin; 4 0 . qu'elle reftiiuerai 
J'Auincbe la Servie fie la Bolhic. Ou croix qac 
frttulue o'a t'ait ces demandesqnepour difputer 
le terrein Ht pouvoir fe relâcher fur quelques 
.Articles. 

Les Caltellans d'Elbiog fit de Culm , à qui 
le Roi a conféré récemment cette dignité , 
viennent de lui prc:er ferment : ce qui piou- 
veroit qu'il n'a poiut renoncé à la Souverai- 
neté de la Pruliç Poloooife, 

De Copenhague , le 14 JuilUt 177*. 

On mande d'Elfeneux qu'en moins de 

Juatre jours , on y a vu palier par le Sund 
es Navires de dix-fept pavillons diftérens 
" dont pluûcurs ont été apperçus pour la pre- 
mière fois dans çes mers , tels que des bâti- 
meus Espagnols fie Génois, La navigation du 
Nord, qui paroiùoitréfervéeà quelques Peu- 
ples particuliers , devient de nos jours l'objet 
de l'émulation générale fit va étendre d'un 
pôle à l'autre la carrière du cqromerce. 

Ladilctte eft encore excefiW dans la Nor«- 
vege , fie le défefpoir y a porté pluneursha-r 
pitaus i des horreurs qui font frémir l'hua»»-. 

ri* 

De Berlin , U %4 Juillet 177», . 
Hier, jour aonirerfaire de la naiflaiice de 
)a Reine de Suéde , il y eut gala au Château , 
de le Roi donna , i cette occafion , une rcte* 
». à Cbarlottempourg. Il y eut grand couvert , 
Comédie Francojfe , bat fit illumination. 

Le Margrave d'Anfpaçh fie de Barcmh eft 
parti de Potfdam, 

De Funné, le \+ Juillet 177». 

La place de Préûdcat de la Faculté de Me- 
* deciae , qu'oceuf oit le Baron Van Svietea , 
a.érc conférée par l'Impératrice- Reine au Doc- 
teur Heiltx. EUe lui a donné poux adjoint le 
Doaeur Stûrek , a? ecle titre de ftecoad Pié- 
kient. Ils ont été en même temps déclare» 
pus les deux premiers Médecins de la Cour. - 

L'affaire de Tjf"ec cft enfin arrangée. Le 



Général Rufle a reçu ordre de «'éloigner de 
cette ForterelTe fit d'en laitier les Autrichiens 
paifibles poflelTeurs. On s 'eft rendu técipro- 
quement les piifonoiets qu'on s'étoit ftits dam 
les premiers moinenr de la méfintclligence 
élevée entre les deux partis. 

Leurs Majellés Impériales fit Royale Tien- 
nent de nommer Confeiller Intime d'Etat le 
Comte de Saint-Ignoo , Lieutenant-Généml 
de leurs Aimées. 

De Li/bonne , le 1 4 Juillet 1771. 

Il elt parti d'ici , le 1 1 , un Vaiûeau de 
guerre qui tranfporte plu(ieurs prifom ieis 
d'Etat à Angola , d'où il Ce rendra â Rio Ja- 
neiro fie à la Baye de Tous-lcs-Saints pour en 
rapporter les tributs du Bré£l. 

Un Envoyé de l'Empereur de Maroc eft ar- 
rivé de Gibraltar fur une Frégate Angfoiie. 
11 doit s'embarquer inceffamment à bord d'un 
Paquebot , pour fç rendre i fa defliuation. 

De Cadix , le 10 Juillet 177t. 

Le Capitaine la Cour , Commandant lé 
Navire /f l'ruitnt , de Nantes, qui eft arrive*» 
avant-hier , en cette Baye , a rencontré , le 4 
de ce mois , i la hauteur de Lagos , l*£fcadte 
partie de Breft , faifant route au Cap Saint* 
Vincent , avec le vent au Nord. 

On a appris , pat des lettres de Ceura , d* 
i' de ce mois, que trois Felouques fie on 
petit Cbcbee Efpagnol s'étant mis i la pour- 
fuite d'une Galiete Algérienne qui rroifoit â 
la hauteur de Tetuan , l'avoient obligée d« 
ranger de près les batteries de Ceuta ; qu'an 
fécond coup de canon qu'on lui avoit tité, elht 
avoit coulé bas , fit que l'éqnipage , compoté 
de quarante hommes , avoit été recoeilK-p a» 
les Felouques , â l'exception de quatre 4M 
s'étoient noyés. 

De Parme, le 1% Juillet \nx. 

On a célébré , ce matin , dans l'Egtifede* 
Capucinsde cette Ville, le Service, annuel 
fondé pour le repos de l'ame de l'Infant Dont 

I Philippe , Duc de Parme. 
De Cènes, le xo Juillet 177t. 
Le Vajflean de gaerre Elpagnol U S tint* 
François de Faule , de foirante-dix canons le 
de fept cens hommes d'équipage , eft arrivé » 
.le 1 1 au matin , venant en droiture de Cadir» 
avec 100 , 000 piaftres potti le» Négociai* 
de cette Ville , fit pour les pendons des Jé- 
fuites qui y demeurent. Ce Bâtiment apporte! 
auffi une grande quantité de bois de Caa*» 
pèche , d'indigo fit de cochenille. 
Dr i onérts , le at Juillet J77*. 
Le Vaifleau le Glçri, commandé pat H 
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Capitaine Ratham, pmi des ffènmides , lie x% 
Mai, pourra Jamaïque, efluya, dans fa traver 
fte, an violent orage : tlt*rm'tfcn grand natt, 
airoi que celui de miéaine & lemctd'ar tfmton fut 
xeadapar la roodreXe Vaideaa refta à la merci 
desitots , eapofc , i chaque montent » « Ôtre t** 
glouci.Latcropêrc ayant ce fféletroifienseioarj 
•a éleva de faux mots* i'oa attiva ietreulVt 
ment à la Conceftiddidela Vegu , dans 11 fl* 
Saim-Doiniague. Les Efpagitolsom reçu t*é- 

Soipageatec lapins grande humanité, ils ont 
>orm toot ce qni était tiécetîaire pour réparer 
fc Vaiûeao te t'ont mit , en peu de temps , en 
dtat de continuer l'on voyage. 

Le < Mai dernier , un Cm foire Algérien 
ealera fax la c6te de Catalogne, une ««que 
Tofcane qui portoit , en qualité de palTagers , 
deui Anglais, un Vénitien , deux Prêtres Ef- 
pagnolt * deux fertilités de la même Nation. 
Ces paflagers obtinrent la pertniHion de refter 
dans la Barque que le Cor faire prit i la re- 
morque 6c fur laquelle il fit palier quelque» 
Maures. Trois jours après > un coup de vent 
la fépara du Corfaire , * elle alla fc brifer 
contre des rockers, entre fienjeya & Sej'l. Les 
Maures fe fau virent i la nage , les deux Prê- 
tres (c noyèrent, ainfi qu'une des femmes. Les 
autres paflagers s'attachèrent au grand mit * 
gagnèrent la côte. Ils furent faits efclaves en 
abordant 8c * quelques temps après , ils furent 
rachetés par les Confiais de leur Ration. 

Le Docteur Marry a été nommé par le Roi 
à* la place de premier Bibliothécaire du Mu~ 
fatum, vacante parla mort du Docteur Roigth-, 
Ilyaeu i Drogheda, èn Irlande, un incendie 
qui a réduit en cendres îa moitié de la Ville. 

On écrit du même Royaume qu'a' Slando- 
very , le FoWry fe déborda fi fubirement , le 
5 de ce mois ,'verS les cinq heures du foir , que 
les perfonnes oui fe piomenotent fur le rivage* 
turent entraîueespar les eaux 5c ne fe Tauverenr 
qu'avec beaucoup de difficulté. Cet événe- 
ment parut d'autant plus extraordinaire qu'il 
d'y avoir point eu de pluies , 6t que le relrips 
dtoh trés-fereiu depuis ptuGears jtittrs. 

Des lettres écrites dé Charles Tovn , le 
If Juin , portent que les Coinmiftaires nom- 
més pour Eaer les limites entre la Catoiine 
Méridionale * la Septentrionale ont achève 
leur travail. Ils ont commence" à opérer far la 
rivière de Catavba , i la latitude du 3 < dc-rcs 
i minutes Nord, en fe dirigeant vers i Oucic 
dans le même parallèle, pendant 65 minutes 
j«iWav* fioimeres de Cheroktrs. 

Le nommé- Rilph Pott, de Raino* , efV 



ttottàPrViDUry , aanstêCotarédeChc^hircv 
d Tige de cent trois an?. 

• LoriquVn annonçant , dittsfeCàxétae du i àfe 
ce mois , ht «non de tfarry Bttite , nota ivent dfc 
que cette Majfon émit éteinte , nous n'avons en- 
tendu parler que des brandies établies en Angleterre! 
Il f en a une' atluellimcot fubûuaotc en l'oitou, 
qui pafll eh France vêts l'an 1 6 j } , aptes avôu 
pris laprccaation de faire tônuarèr fa dclcenttâtic'é 
d&^rucus ■"EjcôûY, fat <i« Lettres - Patentés de 
Charles l r . U y en a également une branche «a 
Ruilie, où ellea fait i J e grandes alliances , 9c peut- 
être 7 » tll encore , hors oVrAnfTeierre ; d'autres 
rejouons de cette illuitrc Maifon. 

De U Haye , te$\ JuiÛeï 177t. , 

Le Sycode Provincial de la Hollande Sep- 
tentrionale , qUi devoît le ténir , cette année, 
i Amfterdam, a dû" s*oUvrir , ces jours der- 
niers , dans l*Eglife neuve. Le Gbuverrié- 
ment Eccléfiallique de la République confille 
dans quatre fortes d'affemblces, feavoir , le* 
ConfjloireS dé chaque Egltfe , les Chjfes , 
composes des Dépotés de chaque Ccnfîfî 
mite, les Synodes Vioximuux , formés ^ei 
Députés des ClafleS, Se le Sjrhode Nitïo- 
nàl. Il y a deux Synodes Ptovinciaux.pour la 
feule Province dé Hollande , i caule de fort 
étendue. U n'y a point eu de Synode Natio- 
nal depuis celui de Dordrecht, tenu en rfiS 
Èt eh 16 10 ; quoique , fuivant les ftatuts dé 
ce Synode, oh ddt èh convoquer uh, tbû< 
les trois ans. tl cil vrai ûu'ôa y avôtt prév'U làl 
rléceffité d'avoir , préalablemeht, li pêrrrtif- 
fion des Etats Généraux. Depuis la cataf- 
rrophe fanglante qu'occiltonnerent alors de 
malheureufes factions, il ne s'eft poiUt pré- 
feoté d'affaires alîez importantes , peur dé- 
terminer LeUts Hautes Puiflaucés i pei met- 
tre d'autres aflemblces que les Provinciales , 
ou les Etats de chaque Province envoient des 
CbmmiflaitéS Civils. 

On allure que les cohditionsdu Trotté depaix 
raiteutreleDancmarck&lesAl^cricnsfontlei 
mêmes que celles du Traité de 1 ; 4* , fuivant 
lequel lés préfrns annuels môntoient i vingt- 
cinq 60 trénte mille rixdalcS ; maii les Da- 
nois ne paieront rien pour le temps qu'à dut( 
la guerre. La Suedè s'eft égAletrirntai rangée 
avec l'Empereur dé Maroc Ce PiinCe rece- 
vra , par on Vaifleau qui doit mettre i la* 
voilé, pendant ce mois, Unprcfent évalué i 
quatre ou cinq tonnes d'or. 

Des lettres de Smjrriè, du ) Juin , fône 
cWentiod de qùéfqdés peifonhès attaquées 3c 
mbrtes tic ta pélté , 4c l'on mandé de w arfo- 
Viéqye ce fféau s'eft ma <iiefté , tant JSniatin 
que dan, tTauires endroits, déport a dféde- 
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puis Karainîec. un cordon auquel e*toît em- 
ployé leRégimentdc Hcdfig.Dansun écrit,, 
pub'.ié récemment i Warlovie , on prétend 
qu'il eft mon de U perte , depuis la guerre , 
deux cens mille Polonois. Si ce nombre n'eft 
pas exagéré, il faudra ajouter cette énorme 
dépopulation aux autres calamités de cette Na- 
tion illuftre fit malbeureufe. 
t Aàions. Indes Orientales ,331. Iudes Oc- 
eidenrales, 35. 

De Compiegne, le 8 Août 177». 

Le 4 de ce mois , le Comte Oginski , 
Grand Général de Lithuanie , eui l'honneur 
d'être préfemé au Roi & i la Famille Royale. 

Samedi l'Août, à cinq heures du loir , 
PEvêque de Soiffons , accompagné d'un nom- 
breux Clergé , fie fuivi du Corps de Ville , fe 
tranfporta ptocemonnellcment de l'Eglife 
Royale & Paroillialc de Saint Jacques en 
celle de la Vifitation , pour y faire 1 ouver- 
ture de la folcranité de la Canonisation de 
Sainte Jeanne- Francoife de Chantai. Cette 
cérémonie fut terminée par un Te Drtim t 

Î>endaot*lequcl les cloches de toutes les Egli- 
es Tonnèrent. Le Dimanche , le même Pré- 
lat célébra pomificatement la Méfie , dans la 
même Eglife. 11 y arriva, accompagné comme 
la veille fie portant fous un dais une Relicjue 
de la Sainte. A fix heures du foir , le Roi fie 
la Famille Royale allèrent entendre le Salut 
dans cette Eglife. L'Evêque de Soifions donna 
h bénédiction. La Demoifelle de Beaufort , 
fille du Marquis de ce nom , ChanoineiTe du 
Chapi re Noble de Denain fi: Pcnfionnaire au 
Monalterc de la Vifitation , fit la quête. 

2>e fUris, ie 10 Août 177** 

K I 

Le Capitaine Trebuchet » commandant le 
Navire iuSevre, arrivé» ces jours derniers , 
4e Saint-Domingue, dans la rivière de Nantes, 
, a éprouvé , dans fa traverfée , un événement 
extraordinaire. Le feirieme jour de fa navi- 
gation , il fentit , à onze heures du foir, une 
forte fecoufie, qui fiteroire à l'équipage que 
le Bâtiment avoit touché fur des rochers. On 
fit agir la pompe , fie l'on trouva beaucoup 
d'eau dans le fond de calle , ce qui caufa une 
alarme générale. Lorfque le jour parut, onap- 
perçut un poiflon monftrueux qui paroiftoit 
avoir 50 à 40 pieds de long fie qui étoit attaché 
an corps du Navire; i quelques pieds aùdeflus 
de la quille. Le fieu» Trebuchet fit faifir ce 
poiflon avec un fort cordage, fur lequel on 
frappa un palan ; mais il fut impoffiblc de le 



de'tacher. Le Ca pi famé prîtle^parti d'arriver 
fur un Navire qu'il avoit fous le vent à la dif- 
tance d'environ trois lieues , en lui f ai faut 
lignai d'incommodité. C'érott un Bâtiment 
Anglois , commandé par le fîeur Smith. Ce 
dernier vint à fon fecours , fie l'on parvint 
enfin, après beaucoup de peine fie de tra- 
vail, à couper ce poiflon monftrueux. Le 
fieur Trebuchet n'a pu en donner aucune 
idée, parce quecen'étoit plus Qu'une malle 
informe lorfque le jour parut. Les requins 
qui l'cnvironnoient en avoient déjl dévoié 
une partie. Onn'ofa pas même faire defeendre 
les plongeurs, pour vtfiter la voie d'eau, dans la 
crainte qu'ils nedeviniïem la proie de ces ani- 
maux voraces.Le lendemain, on vérifia qne le 
çorps du Navire étoit percé en deux endroit** 
à quatrepieds environ au-deflus de la quille, fit 
aun pied de diftance l'un de l'autre, fie que ce» 
irons étoient bouchés par deux cfpeccs de 
cornes qui paroifloient avoir trois ponces de 
diamètre à leur oiifice. On a été obligé de 
pomper , joui fie nuit , fit le Capitaine An- 
glois a eu l'attention de suivre fie d'obferver 
de près le Navire François pour Ini donne» 
les fecours néceflaires jufqu'â fon arrivée. 
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Lt Dteam/rm François , par M. d'Uflieux , N 9 1* 
du Tome I'. VoL in-9". arec de bellei gravure». Pria 
1 liv. t6 f. Chei EAmc , Lib. rue Saint Jean-tie- 
Beaataii. Le même Lib. a une Collcaion confnJe- 
rahle dei diflïrenî Journaux Françoî» t il le» de h- 
rtera , d'ki au moii d'Oûobre prochain , i ub piin 
fort au-deflou* de celui auquel ils font fiai». 
Hijîoirt des Ordres Royaux (y Idilitoiret ii Natrt~ 
Damt iu Mont-Cermtl t> dt Saint Jten dt Jtrufa- 
hm, par M. Gautier de Sibrn. Vol. in V- Cher 
Pauckoucke, Lib. à l'Hôtel dtThou , iuede»!'ow 

min». Méthode /Vouw/fe pv rrAtnr.drtfatUf 

ment U PUin Chanr. Ctci Aug. Maitin 
rue Saint- Jacques , prêt Saint- Yves» 
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GAZETTE DE FRANCE l 

|f DU VENDREDI 14 AOUST 177*. 
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M, 



r«/iir, le i T /«£&< 1771. 




La lgré le bruit qui fc répandicidel'armif- 
tice figné entre la Porte Se la Ruflie, notre Bey 
prefle toujours l'armement de l'Efcadre qu'il 
veut envoyer dans les Mers du Leraat, 8c qui 
fera commandée par Ali Capitan. Elle fera 
fous voile dans le mois prochain. Oa vient de 
faire pafler à Porto-Farine de» munitions de 
guerre que le Capitaine Anglois Bogod a dé- 
barquées ici pour cet objet : ce Capitaine a 
vendu au/11 au Gouvernement douze canons de 
vingt-quatre livres de balles , dont on doit 
garnir la plate-forme des Châteaux delaGou- 
'Terre. On vafaire des changeraens à ces forti- 
fications , d'après un nouveau plan donné par 
un Ingénieur Italien ; elles fonr déjà défen- 
dues par plus de cent pièces de canon , 8c les 
nouveaux travaux qu'où va y faire les mettront 
à l'abri de tonte infulte de la part des eune- 
jnis de ce Gouvernement. 

Les Chebecs François le Séduifant 8c le 
Singe mouillèrent dans cette raie , le 19 du 
mois dernier: le Bey s'emprefla de faire of- 
frir des rafraîchiffemens au Marquis de Corio- 
lis, qui les commande. Cet Officier l'en 6t re- 
mercier, 8c y preflè de fe rendre à fa destina- 
tion , il remit à la voile après avoir conféré 
avec le Conful de fa Nation. 

L'Efcadre Danoife , compofée d'un Vaif- 
feau 8c de deux Frégates , fous les ordres du 
Contre- Amiral Hooglant, de retour d'Alger, 
vint mouiller ici le 4 de ce mois. Notre Bey , 
en renouvcîlant les Traités avec cette Nation, 
■ a exigé la valeur du préfent accordé au Bey 
d'Alger. Le Plénipotentiaire Danois a accédé 
à cette demande au nom de fa Cour ; il a 
fourni des sûretés pour cet engagement 8c a 
..obtenu , le 9 , audience du Prince. Il a fait 
cnfuiic aae visite aux Confuls étrangers & %- 



leur a donné une fête le lendemain; il s'eft 
rendu à bord de fon Efcadre , qu'il remene en 
Danemarck. 

Le Bey a fait embarquer hier fur un Bâti- 
ment François frété pour fon fervice , le pré- 
fent qu'il envoie à Sa Majefté Très-Chré- 
ticane. Il conGfteen chevaux , lions , tigres, 
armes, ha mois, broderies fur maroquins 8c 
différentes étoffes d'or , de foie 8c de laine 
travaillées dans le goût & pat les Ouvriers du 
Pays. 

De ^ârfovie, le 1 8 Juillet 177t. 

On a affiché dans différentes Villes desDif- 
triéts occupés par les troupes Autrichiennes , 
une Déclaration en Langue Latine , Alle- 
mande & Polonoife ; portaat ce qui fuit. 

m Jofcpb II, Empereur de* Romains , & :c. Avant 
» été informés des troubles qui régnent en Pologne 
» & qui jettent les habiuns dans l'abattement & le 
ndéfefpoir, nous avons pris la réfolution d'y en- 
m voyer nos rtoapes pour faire ceffer ces defordrei ; 
- nous promettons i ces habitai» notre protection 
» Catholique fit Apoftolique , en vertu de laquelle 

* ils pourront être allures de jouir de la plus grande 
m tranquillité dans leurs domiciles , fans aucune 
» crainte d'y être troublés. Les Seigneurs Polonais 
*» qui font fortis du Pays peuvent rentrer fut leur* 

• terres & ils y auront toute sûreté, tant peur leurs 
» perfonnes que pour leurs biens. Nos troupes ob* 
» ferveront la difeipline la plus exacte Se paieront 
» rout argent comptant. Pour ce qui concerne leste* 
» venus des Domaines du Roi 8c de la République , 
» on ne les remettra i l'avenir 4 qui que ce foit ; 
» mais tous les Officiers , aûuellesnent employés , 
«• feront confervés , en s'acquittant , comme ci-de- 
» vant , de leurs fonctions , & ils attendront nos 
» ordres ultérieurs. » 

De Siockolm , le 17 Juillet 1771. 
Le Roi a fait , ce matin , l'inititution de 
l'Ordre de Vafa : on y a obfervé les cérémo- 
nies d'nfage aux Chapitres des autres Ordres. 
Les Chevaliers avoientj félon le nouvel inf- 
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titut , uo manteau de velours verd , doublé de 
damas blanc. Le Roi leur a donné l'accolade 
en pronôuçant ces mots : a Nous Roi de 
» Suéde , des Goths & des Vandales , nous 
» vous recevons Chevalier de notre rclpefta- 
» ble Ordre de Vafa. Soyez-en digne. » Sa 
Majefté a dîné en public , dans la Salle des 
Etats. 

Le Chevalier de la Houze , Capitaine au 
Régiment de Beam , Infanterie , frère du Mi- 
nière de Fiance à Hambourg , a eu l'hon- 
neur d'être présenté au Roi , par le Comte de 
Vergemies , AmdalTadeur de Sa Majefté 
Très-Chrétienne à cette Cour. 

Le Roi a créé Barons , à l'occafion de fon 
Couronnement , le fleur Pfeift , Lieutenant- 
Général , le fleur Von Eggers, Général-Ma- 
jor Se Commandant de Dautzick , le fleur de 
Blizen , Général Major, 8c le fleur Hegardt, 
Secrétaire d'Etat. Le Comte Dohna , Colonel 
du Régiment de Scanie , Cavalerie , vient 
d'être nommé Capi;aine Lieutenant du Corps 
des Trabans du Roi. C'cft un des polies de 
confiance qui le donnent dans le Sénat , à la 
pluralité des voix ; celle du Roi eft comptée 
pour deut. 

Le Général Spens , qui eft allé reporter i 
Berlin L-s marques des Ordres de Prulïe dont 
le feu Roi ctoit revêtu , a été chargé de re- 
mettre en même temps au Prince de Pruflc 
celles de l'Ordre des Séraphins dont Sa Ma-r 
jefté l'a nommé Chevalier. 

L'Académie Royale des Sciences de cette 
Ville a élu pour fon Prcfideut le Sénateur 
Comte Châties de Sçheffer. 

L'Ordre du Clergé & celui des Payfans 
ont été d'avis de terminer la Diète vers la fin 
du mois prochain, & la NoblelTe y a -contenu ; 
cependant on ne croit pas que le travail des 
différentes Dépurations puifle être fini à cette 
époque. La NoblelTe ayant rejetté la propo- 
rtion faite par quelques- uns de fes Membres, 
d'établir une. Commission pour examiner les 
Ecrits du fleur Nordencranrz , ils fe font adref- 
fés aux autres Ordres ; mais ceux-ci n'ont 
pas encore formé de réfolutioo. La mort de 
l'Auteur de ces Mémoires pourra détourner 
l'attention des objets quils renfermoient. An- 
dré Nordencranrz , Confeiller de Commerce 
$c Chevalier de l'Etoile Polaire , qui l'eft ren- 
du célèbre pat les Ecrits préfentés à la Diète , 
vient de terminer fes jours à l'âge de foizante- 
dix-huir ans. Il étoitfils d'un Bourguemaître 
de Sundfvirall , & avoir été Conful de la Na- 
tion Sucdoife en Elpagne & en Portugal , m- 
fuite Afloffcur & p ci de temps après Conli.il- 



^jt 1er dans le Collège de Commerce. Son fils 
unique eft mort avant lui & fa famille , qui 
avoit été ennoblie , fc trouve éteinte. 

De Berlin , le i r Août I77 1 - 

< 

Le Baron de Svieten eft allé , hier , 1 
Poftdani y 6c en eft revenu le foir. Lç Roi 
doit arriver, demain, pour voit la Reine du 
Suéde avant le départ de cette Princelle , le-» 
quel eft fixé au 4 de ce mois. 

De Mtycnce ,lei6 Juillet 177*. 

La Régence de cet Electoral a rendu , le 
16 do mots dernier , une Ordonnance concer- 
nant les Gens de main-morte , dout voici Ici 
principaux Articles : 

1". On renouvelle le» Ordonnancée det Jeux 
derniers Electeurs, & l'on défend irrévocablement 
d'aliéner aucun immeuble, maifon, cVc.à dcsGensdc 
main-morte ; x°. d'acheter des immeubles & de fêles 
faire adjuger , même en paiement de ce qui pourToit 
leur être du; j° cV on ne pourra leur tranfpot* 
ter des biens pofTeJcs pat des perlonnes immuncs , 
ni donner des immeubles i termes ides Abbayes, 
Maifons Religieufes ou Couvent. Par l'An. V , il c(l 
ordonne de rechercher tous les biens tombés en 
mai ns- mortes , depuis tftt, i la réferve de ceux 
qui auront été acquis par des Chapitres , Eglifec 
Collégiales , Maifons d'Orphelins , Hôpitaux <V au- 
tres fondations publiques. L'Art. VI défend de don- 
ner, léguer ou cranf porter à des Maifons Religieu- 
fes , tVc. aucune eipece de bien? meubles , & l'Art. 
VII étend cette prohibition aux legs, donations âc 
contrais paflés antérieurement, dans les ferme» lé- 
gales, ocquin'aurontpajencoreétéexécutés le jour 
de la publication de l'Ordonnance ; mais l*Art. VIII 
fair une exception en faveur des donations faires 
•n i faire pour la rcconftruction le l'ornement d«a 
Eglifes. Il eft feulement permis , par l'Art. IX , aux 
Membres des Egli (es Collégiales de dffpofer de leurs 
biens meubles en faveur de leurs Collégiales. L'Art. 
XI interdit févérenient aux Abbayes , Couverts &C 
Maifons Religieufes de quêter , de tenir Cabaret, 
d'adminiltrer leurs biens eux-mêmes tr d'encretenic 
des gens de métier à leur folde ou d« leur donner 
l'habit de leur ordre. Suivant l'Art. XII , l'édu- 
cation des enfans ne pourra erre confiée à des Mai- 
fons Religieufes qui n'y feront pas autortfée». 
L'Art. XIII renouvelle l'Ordonnance de 177» i<)in 
fixe les fommes que ceux qui entrent en Religion 
pourront apporter à titre de dot ou aurre, «V cela 
feulement pour les Couverts fitués dans l'Eleûorae; 
car, par l'Art, fui vint , ceux qui entreront dans des 
Maifons firuées hors de la domination Electorale , 
n'y pourront rien apporter. Par l'Art. XV , une Mai- 
} fon Religieufe de l'EJectorar ne poura pas faire des 
envols d'efpeces à une Maifon fituée hors du Pays. 
Les Atr. XVI & XVII défendent aux Supérieurs des 
Maifons Religieufes d'admettre des Sujets avant 
B l'âge de vingt cinq ans, ou .!e recevoir pour Novi- 
I ces des étrangers. Lcsdcuxdcrniers Art. portent que 
f les hiens meubles èV immeubles trar.fp ortêt.ou cédés, 
connçla teneur du ptéf.nt Reniement, fçrnsucon- 
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flfquétau profit des Villes Se Communauté , Se que 
Im coatrevenans paieront en outre, une amende 
égale à la valeur de la coahfcaiion. 

DcLi/bonne , It t8 Juillet 177 x. 
Extrait une Lettre écrite de Saint-Louis de 

Afaragnan , dans le £ ré/il, le 14 A/ai. 

« Le 1 7 de ce mois, vers les cinq heures du matin, 
m aoas fûmes avertis que les Nègres Se les Habiuns 
s» des Plantations de la campagne s'étoient foulevéi 
«■pendant la nuit; qu'ils aroient pris les fuuïs Se 
oies autres armes qu'ils avoient pu trouver fous leurs 
» mains & qu'ils marchoient contre nous , au nom- 
» bre de trois mille, résolus de détruire la Ville, 
m d'en nu nacrer les Habitant , de s'emparer enfuite 
s* des Maires mouillés dans le Port 6t de t'y etnbar- 

• querpour aller chercher un autre établi tTement. 

• A cette nouvelle, la coniteraation fat fi grande 
•» qu'on ne fongeapas même à fc mettre en difcnfe; 
» mais le fieur Fuenfjdc Pozo Se Ton fils ranimèrent 
» le courage abattu. Ils rirent fortir quelques Sol- 
» data du l-'ort & diftrib itèrent des armes i rous les 
m hommes en eut de les porter. Nous nous rendî- 
» mes , au nombre d'environ huit cens , dans une 
m plaine i l'exîif mite delà Ville, par où les Rebelles 
a dévoient pafler. Nous les vîmes arriver deux heu- 
» res après. Ils rirent halte dès qu'ils nous apperçu- 
••rent, Se, s'étant ranges en bataille, ils s'avait» 
n cerent , firent nne décharge de leurs armes i feu , 

nous tuèrent onze hommes Se en blelTcrent virgt- 
•> fept. Nous fîmes feu i notre tour, Se ils y r< pon- 
» dirent par une nouvelle décharge. Ils fe jetterent 
» enfuite fur uous , arm.s d'épées & Je bâton 1 , avec 
» une telle impttupfiié , que nous fûmes obligés de 
» reculer. Notre Commandant rit défiler alors deux 
» cens jbomrnej fur la droite Se autant fur la gauche 
» qui tombèrent fur les Rebelles Se les mirent en 
« defordte. Dès que leur Chef fut-tué, ils demande- 
m rent quartier. On a condamné isnort dix des prin- 
>• cipaux auteurs de la révolte , Se on a fait grâce aux 
» autres. C'eftainû que s'elt terminé unfoulevemcnt 
n qui auroit pu avoir les fuites les plus funettes. Il y 
» a eu du côté Jcs Rebelles cent foixante-douze hom- 
« mes tués Se centble(T<s, Se du nôtre , quatorze 

• hosames tués Si quarante-deux blettes. » 

De NapUi, U 18 Juillet 177%. 
Le Baron de Breteuil , Ainbaffadeor Ex- 
traordinaire de Sa Majelté Très- Chrétienne, 
auprès du Roi , eut , le 15 de ce mois , fa 
première audience de la Reine. Cette Prin- 
cefle reçut le lendemain , pour la première 
fois depuis Tes couches, les compliments ât 
les hommages de la Noblefle -, elle fortit le 
même jour, arec la jeune Prince (Te , fa fille , 

Jour fe rendre i l'Eglife Cathédrale de Saint 
anvier oû elle fut accompagnée par un grand 
corteee. Elle reçut la béaédi&ioB du Cardi- 
nal Archevêque 8c rerourna au Palais , au 
bruit de l'artillerie des Chlteanx Se aux accla- 
mations du Peuple. 

Il eft parti dernièrement de ce Port deux 
Galiotcs poux Livourne d'od elles doireor 
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,tf tTaafporter ici le Duc d'Arcos, chargé par 

i| Sa Majefté Catholique de tenir , en fon'nom, 
i ; la jeune Princefle fur les Fonts de Baptême. 
Le fieur de SI, Miniftre de Portugal auprès 
du Roi , ayant obtenu un congé de fa Cour, 
doit partir aujourd'hui pour aller viUcer l'Ita- 
j lie & une partie de l'Allemagne. 

De Rome, le xx Juillet 177». 
La mort da Pere Bezozzi ayant fait vaquer 
une place de Confulteur au Tribunal du Saine* 
Orfice , le Pape y a nommé le Pere Georgi , 
Procureur Général des Auguftins. 

On va décorer extérieurement le J/ufaum 
que le Saint Pere forme au Vatican d'une co- 
lonnade fous laquelle on placera les ftatues 
! célèbres d'Apollon , d'Antinous , de Lao- 
cooa , &c 
• La récolte des grains a été très- abondante 
cette année dans tout l'Etat Eccléûaftique. 

Dr Livotirne , le 14 Juillet 1771. 
. Le Général Comte Orlow, qui étoit at- 
tendu ici de Pize , Dimanche dernier , & qui 
devoit s'ero?«*rquer pour l'Archipel fur le 
Va i fléau de guerre Rude le Ratifias , a fuf- 
pendu fondéparr. On attiibue ce changement 
aux efpéraaces de la conclufioii de la paix. 
De V arme, le x* Juillet 177t. 
Le Gouvernement s'occupe des moyens de 
prévenir la difette des bleds dont une partie 
des Etats de l'Infant etoit menacée, te l'on a 
publié , pour cet erlet , des Loix propres à 
procurer l'abondance. 

Le Duc de ModeuepaiTa, il y a quelques 
jours , par les Etats de l'Infant) pout fc ren- 
dre a Modene. 

Le Cheraliet Macedonio , Mitûflre du Roi 
des Deux-Siciles à la Cour de Portugal le qui 
va i Naples p:r congé , s'eft arrêté ici pout 
faire fa cour à Leurs Altefles Royales. 
De C(nes, le 17 Juillet 177 t. 
Ou a appris , par un Bâtiment venu de Pro- 
vence , que le Duc d'Arcos étoit arrivé , le 
xx , à Antibes, & qu'il attendoit un vent fa- 
R vorabje pour s'embarquer fur la Galère de U 
i République qui doit le conduire â Livonrne. 
1 De Nice, le 14 Juillet 1771. 

I Le Comte d'Aguilar , Arabafladeur d*E£ 
I pagne à la Cour de Turin , a pafTé par cette 
I Ville pour fe rendre â Antibes, od il s'eft 
I embarqué avec le Duc d'Arcos qu'il doit ac- 
I compagner jufqu'i Gênes , d'od il retournera 
I à Turin. 

I De Londres, le 18 Juillet 1771. 

I On plaidoit dcinicrcmcnt une caufe â Le^ 
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ves , dans le Comté* deKent.Lorfqtie l'Avoî 
cac eut donné Tes concluions , les douze Ju- 
ïés fc retirèrent , félon l'ufage, pour fe con- 
certer fur l'avis qu'Us dévoient donner. Ils 
rentrèrent enfuite dans la Salle d'audience 8c 
déclarèrent au Juge qu'il y avoit parmi eux 
une telle diveifité d'opinions qu'il leur étoit 
impoflîble d'arrêter aucune decifion. Le Juge 
•rdoona aux Officiers du Bureau de les en- 
fermer fans leur donner ni à manger ui à boire 
jufqu'i ce qu'ils fulTent convenus d'uu juge- 
ment quelconque, 8c il remit la caufe au 
lendemain. Ce jour-li , l'audience étant ou- 
verte , on les fit rentrer dans la Salle 8c ils 
•dirent qu'ils n'etoient pas plus d'accord que la 
Teille qu'il n'y avoit pas d'apparence que 
leurs avis diviféspulïenr jamais le rapprocher. 
Le Juge crut alors devoir exhorter les parties 
às'accommoJer;cequ'ellesn*rentfurlecbamp. 

De Roter Jim , /V 3 i Juillet 1771. 

La nouvelle de la prochaine rupture entre 
la Régenced Alger & la République des Pro- 
vinces-Unies a jetté l'alarme parmi les Ar- 
mateurs 8c les Négociant de cette Ville. Ce- 
pendant on a d'autant plus lieu de fe raffdrer , 
que l'Amirauté de Roterdam , qui cft char- 
gée, cette année, de l'envoi des préfens qu'on 
Fait, tous les ans , au Bey, fe difpofe J les 
faire partir. On n'a pas encore reçu de nou- 
velles de la négociation entamée pour arran- 
ger les différends de la République avec l'Em- 
pereur dï Maroc. 

De Aiarfeille, le 3 Août 1771. 

Le Capitaine Simon , venu de la Cale, d'où 
il a fait voile le xi Juillet, a dépofé que la 
Teille de foa départ une Frégate montée de 
vingt-huit canoni avoit donné la chaffe', fous 
diriérens pavillons , aux Bitimens des Capi- 
taines Eynaud 8c Conlet jufqu'i la vue du 
Port , qu'il avoit lui-même été pourfutvi par 
cette Frégate 8c que , la nuit du i&, il avoit 
entendu tirer un grand nombre de coups de 
canon depuis deux heures après-minuit jufqu'i 
onze du matin. 

Les lettres de Tille Bourbon portent que le 
* Mars , on a efluyé dans cette Ifle un oura- 
gan qui a caufé beaucoup de dommages. 

» 

De Compiegne , le \ \ Août 1771» 
Le fieur Coropigné , Tabletier, eut , le 3 
de ce mois , l'honneur de préfenter iSa Ma- 
jefté , deux Tableaux d'écaillé blonde repré- 
fentant l'un la vue du Château de Verfailles , 
l'aune celle de Paris , prife do Pont Royal, 



De Paris, le \ a, Août 177 tl 
Le fieur Walsh , Membre du Parlemf M 
d'Angleterre pour le Comté de Glocefter , 
s'eft rendu à la Rochelle pour examiner le 
poilTon nommé la Torpille qui a la propriété 
d'engourdir les perfonnes qui le touchent. Il 
a prouvé que ce poilTon cft doué d'une force 
électrique extraordinaire , qu'il a mefurée 
avec Téleétrometre & comparée avec l'electii- 
citéde tousles corps connus. Il a fait placer de 
front neufperfounes fur un fil d'archal poféfous 
leurs pieds , chacune ayant les mains dans de* 
ftaux d'eau. Du bout de ce fil il toucha le 
poilTon qui nageoit dans un baquet d'eau le 
auflî- tôt chaque perfonne fentit une commo- 
tion aulîi forte quedansl'expéticncedeLeyde. 
Il a fait fur ce poiflon pluficurs autres expé- 
riences dignes ce l'attention des Phyficiens. 

La Vicomteûe de Tavanes eft accouchée , 
le 4 de ce mois , d'un garçon. 

Les Religieux Bénédictins de la Congé- 
lation de Saint Maur ont tenu dans l'Abbaye 
le Marrooutier , i Tours, un Chapitre où ils 
ont élu poux Supérieur Général Dom René 
Gillor. 
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Cours du Change & des Effets Commerfaélss 

U II Août. 
Amfterdam. ... <\ 

Londres 3 

Hambourg. ... 181 1» 

Madrid 15. 3. 

Cadix 15. 1. 

Livouroe 96 \, 

Gênes 

Lyon au pair. 

Paris. Actions des Ind. 1 1 6 5 liv . 1 1 67 f» 
Billets d'Emp . . . 170. 
Billets de la Loterie de 
la Compagnie des 
^In^e^ei767^^^^47o^47f^^ BB ^ 

Giltr'xe Poitieut , renfermant une fuite de fojet» 
gravés à l'eau forte & tirés des plus beaux Pocme» 
anciens 6c modernes , avec une explication en Ver» 
pour chaque fujer. II e partie , renfermant Jes Mé- 
tamorphofes d'Ovide. Chea Valade , nie Saint- Jac- 

«j uef , Nouptl Itinéraire Général y comprenant 

toutos le* grandes route* & chemins de communi- 
cation de la France, des Ifle* BtitaBniquet, de 
l'Efpagne, *c. une partie de la Hongrie, de la 
PtulTe, duDanemarck, «ce Prixijliv.br. Chex 

Defnos , rue Saint - Jacques. TraSans de 

Veri Religione. t part, in- 1 1 . A Dijon , chex Edme 

Bidault. Panrgyriqut il Sainte Chantai , par 

M. l'Abbé deMonti. Chei Bleuet, Lib. Pont Saùit- 
Jlicbcl. Peu ut; 
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^GAZETTE DE FRANCE/ 

DU LUNDI 17 AOUST 1772. 
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De Damiette , le 15 jtfu 1771. 



EHEmet Aboudaab , maître du Caire 
par la fuite d'Ali , a rétabli la tranquillité 
dans l'Egypte , & l'on du oit , à voir le cahne 
qui y rcgne , qu'il n'y a point eu de révolution 
dans ce Royaume. Ce Bey n'agit qu'au aom 
du Grand Seigneur. Il a laiflé dans les em- 
plois tous ceux qu'Ali Bey y avoic placés. Il 
uc trouve de l'oppolîtion qu'à l'égard de la 
monuoie frappée par l'ancien Caimacan Se 
que les Egyptiens refufent d'accepter. 
De Saint- Jean -i 'Acre > le 1 3 A/ai 1771. 
C'eft avec le plus grand étounement qu'on- 
a appris ici qu'Ali-Bey avoit été chaflé du 
Caire par Mchernct Bey. Il eft arrivé iGaza, 
depuis (ix à fept jours , avec les munitions de 
guerre & fon tréfiar. Il étoit accompagné du 
Cheïk Ottoman , fils de Daher notre Cora- 
nandant , qui avoit été envoyé au Caire dans 
le mois de Mars. Daher eft parti, le 10 , avec 
piu'xurs ChciJcs des Mutualis & quatre mille 
fiommes , pour aller recevoir Ali & prendre 

2ec lui des arrangemens fur les fuites de la 
volution ar.ivée en Egypte. 
De SourlTyr) % en Syrie , le 14 Mai 177*. 

Aprcsl\xhecqu'Ali-Daher,filsduChcik 
Daher , reçut , le .6 Mars, i Tel Giwdi- 
çar , par les troupes de Damas , comme nous 
l'avons annoncé précédemment , il fc re- 
plia à Sapher , Ville de fon appanage , pour 
y couvrir le fiege de Naploufc que fon peie 
ailou entreprendre ; mais , quelque temps 
après , il retourna dans !a Province de Hcf- 
vran , pour y conferver fes conquêtes Si ren- 
forcer les Garnifons de NaiTera & Buflora. 
Le Grand Seigneur envoya en même- temps 
des troupes .i Damas & 800 bourfes ( 1 , 100, 
qoo liv. ) pour faire de nouvelles levées. 
D 'un autre côté , le Chc ik Abbas Achmct , 



Commandant en cette Ville , reçut avis du 
Chcik Daher qu'Ali Bey fe tmuvoit à Gaza 
& qu'il alloit le joindre avec fes meilleures 
rroupes j que fon expédition de Naploufc 
n'avoir pas réufli , 6c que le Cheïk de cette 
Ville lui avoit enlevé Jarïa ( Joppé ). Dahet 
le prioit en même temps de faire paît de ce» 
nouvelles à tou«. les Cbeiks dcs-ÀIutualis te 
d'être attentif aux mouvement des Drufcs , 
leurs ennemis communs. 

Ali Bey & Daher arrivés à Acre(Ptole- 
imis ) y convoquèrent tous leurs partifans. Il, 
u'a tien tianfpiré de cette efptce de Confcil. Il 
paroît , par l'inaction des Mutuali6 , qu'il» 
prennent peu d'intérêt au'fort d'Ali , pour le- 
quel ils étoientuzcles auparavant. Les Egyp- 
tiens eux mêmes r envoyés par cet ancien 
Caimacan d'Egypre , ont rcfufé de le fervir'; 
ceux qui étoient partis avec Ali Daher ont 
abandonné ce jeune guerrier qui eft revenu 
joindre fon peie. On ignore le fort de RefcK 
AbJail \ ,p;crni? rMinifcre d'Ali Je fonhorame 
de confiance. On prétend qu'il s'eft embar- 
qué avec quinze millions de piartres j les 
uns difent qu'il a péri , les autres qu'il s'eft 
enfui dans la Chrétienté avec fes rréfors». 
d'autres cnun qu'd cil allé folliciier le fecours 
des Rudes. 

Les Emirs Youfouf Sidi Achmet& Gem- 
blat , Princes D.ufcs , avertis de la fuite 
d'Ali , ont formé le projet de reprendre U 
Ville de Seyde ( Sidon ) qui leur avoit été 
enlevée par les Egyptiens , & ils font , pour 
cet crfet , toutes les difpofitions nécciTaircs. 
De l'eter/bourg , le 1 c Juillet XJjz. 
LelieurGunnings, Envoyé Extraordinaire* 
de Sa MajcftéBii:.mnique, a eu fes premières- 
audiences de l'Impératrice , à Czarsuozclo. 

L'Efcadre qui c roi le , tous les ans , dans ia> 
Mci Baltique , vafoitir, au premier jour,, dt*i 

8 i> 
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Port Je R"vel ; file eft compose de 
\ aillraix <i: guc;r?. 

Le Baro:i de Sic vers , Gouverneur de No t 
V)grod , a (aie , vers la fin du mois de Juin 
dernier , !a cérémonie d'ériger en Villes les 
Bourgs de Walday Se de BoroWfch , auxquels 
l'Impératrice «n avoit accordé le titre , au 
mois d'Avril dernier. 

Il eft arrivé de Glafcov deux Vaifleaux 
• oui ont apporte dix -huit cens canons de fer , 
de doure livres de balle , quç l'Impératrice a 
/ait fondre en EcolTe. 

De M^arfovie , U 18 Juillet 1771. 

Les troupes RulTes s'étendent de plus en 
f lus dans le Grand Duché de Lithuanie Se far - 
les frontières de la Pru(fe Polonoife. L'E- 
veque de Polock a adrefle aux Doyens Ruraux 
de ion Diocèfe un Maniement , par lequel il 
leur enioiut, d'après les ordres du Général 
Kochovk'ski , de fournir aux Couunillaires 
RulTes ui état exadt des Villages & Hameaux 
de leurDépartemepr & dunombre des ramilles 
& des per fonnes comprîtes dans leurs ParoilTcs. 
On fçait que les Généraux Pruffiens en ont 
fait autant , à leur entrée dans la PrulTe Polo- 
noife , Se que le Général Haddick a donné 
ordre de procéder i un pareil dénombrement 
dans les Diftritts occupés par les troupes AuV 
trichiennes. Ces dernières font de nouveaux 
progrés Se fc font répandues entre le San Si 
la Viftuie. I 

Le Général Belling vient d'envoyer le Ré- 
giment Pradîcn de Zaftrov dans la Terre dé 
Lt'.la , qui appartenoit autrefois i la Famille 
Leczimka 4: qui eft aujourd'hui poilédée pat 
le Prince Sulkowski. Les RulTes refufent conl* 
tam nent de céder Leopol aux Autrichiens. 
Le Comte d'EtUrhazy eft toujours logé dans 
la Ville , mais fes troupes font cantonnée* 
dans les enviions. Celles des RulTes augmeo- 
. ttnc , tous les jours , en nombre dans le Pa* 
iatinat de Lublin Se dans lesPalatinats voiûns j 
îi eft entré plufieurs de leurs divisons dans 
ceux de Rava & de Siradie. Ils tiennent 
toujours fermé le Tribunal du Grand-Du- 
ché , dont le ûege eft à Witna : celui de la 
Couronne eft réduit i la même inaction , qe 
pouvant continué*!- fes afîifes au milieu des 
troupes étrangères qui occupent les quatre 
Villes oi\ il devoit les tenir alternativement. 
Danscet:e circonftance , l'Evèque de Pofna- 
iric , Grand Chancelier de la Couronne t 
a cru devoir adrelTer à tous les Palatins 
une lettre circulaire , pour les exhorter . au 
aom du Roi , i donner plus d'activité que ja- 
fHAis i leurs Tribunaux particuliers , aiaû qu'à 



evjTrtVs Gr'>(?s"'ôum"s à leur jworité. On dît 
que le Prince Primat , qui l 'étoit retire as 
commencement de cette anflee , dans la Ville 
d'Elbing , ira s'établir incefianimcm i Danr- 
zick. 

Suivant les nouvelles de l'armée du Géné- 
ral Roioanzovc , les fifcurs Tbugut& Zegelin , 
Miiuftres des Cours de Vienne Se de Bsrlin , 
font arrivés i Fockhiani , peu de jours après 
les Plénipotentiaires de la Porte , Se le Con- 
grès pour la paix eft ouvert. On prétend que 
laconclufion del'armiftice a été retardée pen- 
dant plufieurs femaines , parce que les Coju- 
milTaires RulTes inlîlt oient pour que leur Sou- 
veraine fiât nommée la première , non-feule- 
ment dans l'acte deftiné pour la Cour de Pe- 
terfbourg Se conçu en Langue Grecque , mais 
ençore dans celui , écrit en Arabe , qui devoit 
être envoyé i la Porte. Le Grand Vifir s'y eft 
fortement oppofé , Se l'Impératrice de Rutile 
alevéElle même cette difficulté.!! a été décidé 
que l'un Se l'autre Souverain feroit nommé le 
premier dans l'exemplaire qui devoit lui refter. 

La fituation de la Pologne , dont le fol étoit 
fi fécond avant les troubles qui la déchirent, 
rellemble aux Provinces dévaftées autrefois 
par les guerres civiles Se ou l'on défriche en- 
core d'anciens champs de bataille. Ce triftë 
fpectacle étonne les étrangers 6e attendrit les 
nationaux. De Warfovie a Rava , fi l'on en ex- 
cepte quelques terres voifines de la Capitale* 
toute la contrée eft fans culture , fans habita- 
tions Se fans habitans , 1 quelques Cliàtciu* 
près à demi ruinés , qu'on rencontre entre des' 
Villages od règne le filence des défères. Dé 
Rava i Siradie fur la Wartba , après avoir 
reconnu encore , dans une perite étendue de 
tetrein , les ttaces du travail Se les veftiges 
des hommes , on n'apperçoit plus qu'une foli- 
tude couverte de débris Se de cendres : dtf 
Siradie jufqu'enSiléfîe, on ne traverfe que Ad 
ruines. 11 n'y a pas trois mille ames difpeifées 
fur une furface très étendue , oi\ il y avoit 
auparavant une Nation nombreufe Se une cul- 
ture abondante. Il faudra des fiecles entiers" 

Sour rc parer les malheurs d'un petit nombre 
'années , Se peut-être encore ne furfiront-ils' 
pas pour rétablir ce trifte Royaume dans l'état 
od il étoit auparavant. L'exemple de tant de 
Pays autrefois flonflans , demeurés incultes 
Se dépeuplés , malgré les efforts de l'indut' rie , 
doit effrayer cette Natiou illuftre , que tant de 
calamités ont affligée. 

De Stockobn , le 3 Juillet 177». 
On mande d'Avafaara , dans la Laponie , 
que , le »» Juin dernier , le feu ayant pris aux 
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bois dHorrîlakets , il s'étendit avec rant 
d'impétuofué , que les flammes fe communi- 
quèrent bientôt a la forée , qui eft au pied de 
cette montagne. Les arbres , deflêchcs pat 
l'aridité du temps , furent continués eo moins 
d'une demi-heure. L'einbrafement ayant été 
apperçu d'AvaCaau , les habitai» s'emprefle- 
de porter du fecours â quelques Villages 



oontigus à la foret j mais ils trouferent Tes 
cabanes réduites en cendres. Heureufemem , 
le deuxième jour de ce terrible embrafement ; 
il tomba une pluie fi farte , qu'elle arrêta le 
progrès des flammes. C'eft le quatrième in- 
cendie de cette efpece qu'on ait vu à Horrila- 
kers , depuis 173 6. 

De Bonn, U 3 Août 1771. 
Jeanne-Francoife-Maximilicnne-Louife- 
Engelbertine-Onilie , née CoratelTe de Lirn- 
bourg-Styrau* , épaule de Jean Guillaume 
dcMauderfcheid Blanckcnheimfie GeroUtein, 
Comte du Saine Empire , Géuétal- Lieutenant 
«Le Cavalerie nu fervice de l'Elelteur Palatin, 
Chevalier de l'Ordre de Saint Hubert au Pa- 
larinat , fie Grand- Maître Héréditaire de 
l'Efettorat de Cologne , eft morte , le 3 1 du 
mois dernier , au Château de Brùilh , dans la 
vingt- huitième année de fon âge. 

De Madrid t &30 Juillet 177t. 
La PrincelTe des Afturies , qui eft entière- 
ment rétablie., doit partir, aujourd'hui , de 
cette Ville , pour fe rendre à Saint- Ildcfome , 
«û eft la Cour. 

De Cadix , U 1 1 Juillet 177*. 
La Frégate de guerre la Junon , venant de 
la Vcra-Cruz Se en dernier lieu de la Ha- 
vane , en quarante- cinq jours de traverlée , a 
mouillé eacette Baye , le 1 8 au fbir : elle ap- 
porte 150, 000 piastres fortes , Se une cer- 
taine quantité de fucre. L'Archevêque de 
Mexique , qui a été nommé à l'Archevêché 
de Tolède , étoit à bord de cette Frégate. 
De latndres , le 3 Août 1 77 i. 
Le Lord North s'occupe de l'examen d'un 
projet pour prévenir la trop grande exportation 
des efpeces. Le Scavant Thomas Ruddimans, 
dans la Préfice qu'il a mife i la tête de l'Ou- 
vrage d'Anderfôn intitulé : Dip'omata & 
JV 'umifmata Settia-, prétend qu'en 1707 , au 
temps de l'union, l'Ecoffe feule avoit 411, 
i 1 7 li v. rte ri. en efpeces d'argent , 5 00 , 000 
liv. en efpeces d'orée 90, 000 liv. en mon- 
noie de cuivre. L'Angleterre & l'Ecofle réu- 
nies n'ont pas autant d'argent monnoyé, depuis 
que cette Couronne a tan: étendu fie fes con- 
quêtes Se Ton commerce. 
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Le 30 du mois dernier, il y eut une ail em- 
blée générale du Bureau de l'Amirauté , â 
laquelle le Comte de Sandvich prciïda. On 
y lut un Mémoire de l'Amiral Mann, lur Ici 
plaintes portées contre lui au fbjet du dernier 
incendie de l'Ifle de la Grenade , fie cet Ami- 
ral fut pleinement juftifié par l'aflernblée. 

Le 15» du mois dernier , les Directeurs de 
la Compagnie des Indes ont nommé le Gé- 
néral Monckon 5e le fleur André Smart Surin- 
tendaus dans l'Inde , Se les fieurs Lanchlin- 
Maclean Se Weir ont été nommés Contrôleurs. 

On a frété , i Greenock , un gros Navire, 
pour tranfporter trois cens paffagets de l'Ifle 
de Sky i la Caroline. Cette émigration eft 
occalionnée par l'iinpoflibilité ou le trouvent 
les habitans de cette lûe Se de pluCeurs autres 
endroits de fublifter Se de trouver même i 
exercer leurs bras à l'Agriculture. 

On apprend de Bofton que plusieurs fédi- 
tieux ont détruit la Douane de Sa Majefté , 
dans iaaBaye de Gafpée , i l'embouchure de 
fleuve Saint-Lauréat, Province de Québec. 
De U Haye , U 4 Août 1771. 

Les Etats de Hollande , après a-voir pris 
l'avis du Prince Stathoudet & Amiral Géné- 
ral , ont publié , le mois dernier , une Ordon- 
nance fur les naufrages , non moins utile au 
commerce que conforme i l'humanité. On eft 
étonné des efforts qu'il a fallu faire , des 
obftaclesque la rai fon a éprouvés , pour ame- 
ner les Peuples maritimes à des Loix moins 
batbares. C/eft après des progrès lents fie fnc- 
ceiTift qu'on eft parvenu i réprimer l'avidhé 
8c la cruauté des habitons des côtes. On cire 
des Mes fie des Cantons fitués au Nord de 
l'Europe , oïl , longtemps après l'ét.-.blifîemeot 
du Chriftianifme , le Peuple demandoit â 
Dieu , dans fes Temples, une bonne récolte 
Se des naufrages.* On fçaic ce que d'anciens 
E'Tivains dilerrt des rivages qu'ils appellent 
Saxonica , ou il étoit plus dangereux de 
chercher un afyle que de céder i la tem- 
pête. Le Chancelier Bacon , Hiftorien de 
Henry VII , attefte que , de fon temps , les 
Barbares malfaiteurs de mer étoient (1 com- 
muns , que les corps de ceux qu'on pouvoir 
punir fuffifoient pour fervir de balifes * aur 
équipages des Navires qui leur avoient échap- 
pé. L'Ordonnance des Etats de Hollande coa- 

* L« balifes font det lîgruux qu'on met fur les 
côrei de la mer ou i l'entrée dci Poru &: Havrci , 
pour aflurer la navigation le indiquer la route qu« 
le* BâriœcBs doivent tenir , afin de fc f aiantir des 
danger*. 
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tient planeurs Articles. Le Préambule eu 
explique l'objet, qui oft de (aire ceffcr les dif- 
ficultés qui s'élèvent fouvenc far la manière 
dont on doit fc conduire i l'égard des effets 
des Bàtimens échoués. Cette Loi ordonne de 
remettre , en prclènce du Coramiiïaire oa 
Juge du lien , les effets naufragés au Capitaine 
qui les réclamera ; elle défend aux Ofbciers , 
chargés de l'infpection fur les côtes, de s'éri- 
ger en gardiens de ces effets ; en cas d'abfence 
des Capitaines , ceux qui fauteront ces effets 
font tenus de les dépoter chez l'Officier de la 
Province : celui-ci de donner promptement 
connoiffance du fait aux Membres du Confêil 
des Etats , Se même d'en avertir le Public par 
la voie des Gazettes y eafin de remettre ces 
effets fans délai , lorfqu'ils feront réclamés. 
Les autres Articles contiennenc des difpofi- 
tioas relatives aux premières. 

Peodatu les mois de Join Se de Juillet , on a 
vu entrer au Texel ou en forrir fepr cens dix- 
fcpt Navires , & par la Meufc cintj cens 
trente- neuf. Ainfî tes deux principales iflues 
maritimes de la République ont reçu ou ren- 
voyé douze cens cinquante- fix voiles mar- 
chandes en deux mois. 

Allions. Indes Orientales, 3 ji. Indes Oc- 
cidentales ,$87. Banque 4 \ pour toc 

De Fsris» le 17 Aoât 177». 

. Les Vaifîeaux arrivés , en dernier lien , de 
l'Hic de France , ayant rapporté que l'oura- 
gan qu'a effuyé cette Colonie , à la fin de 
Février dernier , a fait périr la plus grande 
partie des Bàtimens qui lervoient au cabotage 
continuel qu'elle eft obligée d'entretenir avec 
les Illes de Bourbon , de Madagascar Se autres 
Jilcs voifiuos , Se endommagé les autres , au 
point qu'on appréhendoit de ne pouvoir les 
remettre eu état de reprendre la mer; le Mi- 
ailtre vient d'y fuppléer , en ordonnant d'ar- 
xner à l'Orient , en toute diligence , deux 
Fiâtes Se trois autres Bâtimens de ce Port , 
qu'on juge propres- à ce fervice. A la récep- 
tion de cet ordre , on a mis des Ouvriers lur 
ces cinq Èâtimens pour les difpofer i partir , 
fans délai , pour cette deflination* 

Le 1 1 du mois dernier , vers les deux heures 
après-midi, le feu prit au Village d'Audigny, 
fine fur une hauteur, à une lieue de Guy le. 



Six maifons ont été réduites en cendres , ainfî 
que ta plus grande partie des effets. La perte 
auroit été plus confidérable , fi leLieurnant- 
Colonel du Régiment de Commilïaire Géné- 
ral , en garnilbn à Guyfc , n'eût envoyé u fut 
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le champ , cinquante hommes, qui garantirent. 

ce Village d'une ruine totale. 

L'Académie Royale des Infcriptions 8c 
Belles-Lettres , dans la Géance du 4 de ce 
mois , élut, poux AiTocié Libre Etranger, le 
Prince Maffaiski , Evêque de Wilna * pre- 
mier Sénateur du Duché de Lithuanie. 

Frère Pierre- Louis de Brevendent de Sa— 
hnrs , Grarul'Croix de l'Ordre de Saint Jean,, 
•de Jerufâlem , Grand Bailli de la Morce Se 
Commandeur d'Ertrepigny Se de Hauteavcfne». 
eft mort en fon Château de Sahurs , le 5 de ce 
mois , dans, la foizante dix-huitierue anuée de- 
fonâge. 

Armand Comre-d'Arros , Baron de Vivchs^ 
Chevalier de l'Ordre Royal Se Militaire de 
Saint Louis , Lieutenant- Général des Armées 
du Roi , eit mort au Cbiteau de la Grange ,1 
près Metz ,àT âge de quatre- vingt quatre ans* 

l e Heur Catpenticr, Maître èt Arts de rUnirerfitt 
de Paris, doit ouvrir, aujourd'hui 1 7 Août , un- 
Goun de Geogiaphie , d'Hiftoire, de langue Fran- 
<oife Se de Style Epiltolaire. Set Exercice fe tien» 
dront rue du Four Sainr-Honoré , au N°. 96. 
' - 

Cours du Change & des Effets 
Un Août. 

Amfterdam. ... 55 {• 

Londres. .... 3 1 |§ 

Hambourg ... . 181^ 

Madrid if. $ 

Cadix If..* 

». . . 96^ 

. m • «4 j. 
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Ly 



. . . an pair. 
Paris. A étions des Ind. 1 167 liv. £ 
Billets d'£mpr. . . 170 
Billets de la Loterie de 
là Cemp. des Indes 
de 1767 .... 474 

Cinquième Dr'caâe dt lu IT' Cnntrit , Je h Suhf 
dt Plancha de Bot nique. Chez Fetil , Libr. nie de* 

Cordelicn. Lindor , ou les Excii dt l'Amour^ 

Lettres. Cher Vente , rue Se Montagne Sainte-Ge- 
neviève UObj'frvarioH du Pajfegt dt Venus 

fur Ir difyut du Seliil , le t Juin 17(9 , par feu 
M. Cbappe, rédigée Se publiée par M. Caffini fils» 
Vol. în'-4°. Chei Ch. Ant. Jombert , rue Dauphin». 
— Noi Après d'miti d la campagne. Vol. in-ti. 
Prix t l»v. 1 6 f. Cher le Boucher , Quai Ats Auguf» 

tins. Digrejpons Académiques , ou Effa'u fur 

antiques Sujirs de Phyjîqut , Je Chymie fc> d'Hiflairi 
Naturelle , par M. Guyton de Morveau. Vol. in 1 1. 
i lir. renéTChei P.Jfc. Didot Je jeune, Quai dçj 
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GAZETTE DE FRANCE, 

DU VENDREDI m AOUST 177a. 






De Lirntcd , Jans V IJle de Chypre, U lf 
Juin 177 X. 

I S MA EL Aga, CapigiBachi, nourcauGou- 
r de celte Ifle , eft arrivé avec une flûte 
vingt perfoanes. L'Archevêque Grec 
; les Agas font allés i fa rencontre. Il eft 
à Nicoûe au bruit de l'artillerie & il eft 
iSerratl ( Palais ) des Gouverneurs 
:i Aga , fon préJéceiTcur , avoir quitté 
1 v etl le. Ce dernier eft parti pour le camp du 
Grand Vifir avec mi 1 1 e komux 
de lever i fes frais» 

La Tartane Françeifé la Je fut- Mariai- 
Jofeph , commandée par le Capitaine Bernard 
Rolland, de la C iota t , arriva ,. ces jours der- 
niers , dans cette rade. Le Patron fit fçavoir 
au Conful que fon frère droit mort , dans la 
traverfée , d'un bubon peftilenriel & qu'on 
l'a voit fait jette ri la mer , ainii que tous Ces 
effets. Il demandoit 4 débarquer avec (00 équi- 
page fur la plage , pour y taire quarantaine. 
On lui refîna cette graee , & dans la nuit, il 
mourut lui- même de la perte. Le lendemain, 
on ordonna â cette Tanane de s'éloigner , 8c 
l'on envoya 4 fon bord toutes les provisions 
dont elle ponvoit avoir be/oin. 

Des Marchands Turcs , de Dàmiette , qui 
attendent des Navires frétés Se charges pour 
leur compte , ayant appris qae trois Vaif- 
feaux de guerre 8c quatre petits Corfaires 
Rudes croifent fur le Bogas & enlèvent les 
cargailons appartenant aux Turcs , ont dépê- 
ché ûn-Cayaire pour faire arrêter ces Bâti- 
MM en Chypre , en» cas qu'ils y relâchent 
dans leur traverse.' . 

Mouflapha Gulgul-O(;lou , Gouverneur 
de Salepbi , en Caïamaaie , coaue lequel le 



MuiTclim de Caromont avoit levé des rrou~ 
pes , par ordre de la Porte , a obtenu fa grâce ,. 
8c le Divan vient de le charger d'aller joindre' 
le Grand Vifir avec deux mille hommes de- 
Cavalerie , pour lefquels il a reçu > 5 boudes 
( las , tooliv> ) 

Des Armateurs Ruûes ayant enlevé , â la 
hauteur.de l'HledeChateau-Rouge , quelques 
BitUMM neutres, chargés pour les Turcs , 5c 
étant allé croifer enfuite dans le Golfe de S 
talie , les Agas de cette dernière Ville ont dé- 
.péché auprès des C on fuis Francs de ITHcde 
Chypre , pour leur demander fi les ViMrs des 
Puiflancee Chréjieunes n'avoient pas pris des 
mefoxes pour faite refpctfer leurs Pavillons. 
Dt M^arfovie , U 21 Juillet 1771. 

La pofiiion des armées étrangères dans la 
Pologne n'a point éprouvé de changetneiw 
confidérable depuis huit ou dix jours. Les 
troupes Pruflïennes fe replient fur laSiléliej; 
elles- ont quitté, quelque s polies de la PrufTe 
Polonoife ; mais il eft entré de forts Détache»- 
mens dans les- deux Terres de Taaroggue &• 
deScrrey , que le Roi de PrnfTe poflede en 
Lit huante. Les travaux du canal deBtomberg 
font entièrement abandonnés , 8c Ton a ren- 
voyé tous les pionniers qui avoient été raiTem- 
blés pour y travailler» 

Les troupes RufTes fé renforcent de plus en 
plus fur là rive droite de la Viftule. Le Gé- 
néral Romanius a relevé le Gctaéral Szuva- 
rov i Cracovie, où il a conduir un nouveau - 
Détachement. Le Prince Lapuchincommands' 
un Corps confidérable à Perrikau : d'autre* 1 
troupes occupent encore Leopol 8c s'étendent^ 
jufqu'à Brody, fur la frontière de la Vol h y ni e , , 
ou eft placé le magafin général , 8t elfes tien- 
nent gamifoa à LùbUn & à Radora. 
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jpoftt-s fout foutenus par le corJon quo-cortv 
.mande le Oéuérat d'Elmpr, dont le quartier 
•géucral eft à Rava. Ce cordon,dell iué i couvrir 
Warfovie,elr appuyé au deftous de cette Ville, 
à la Viitule, auprès de Wyfzogrod 8c remonte 
le long de la rivière de Bzura jufqu'i Rava : 
il gagne enfuiie la rivière dcBilnica 8c la fuit 
jufqu'i Ton embouchure dans la Viftule , au- 
deilqus de Warka. Les Rufles fortifient la 
plupart des polies qui fc trouvent fur cette 
ligne , & particulièrement ceux de Warka , 
PrzybylTow , Nogilnica , Nova-Miaflo 8c 
Biala Tous Rava. Leurs troupes légères font à 
Loviez 8c à Pulav. Par cette polition , leur 
aile droite s'approche des Prufliens qui font 1 
Goflyn ; lent aile gauche aboutit aux Parti- 
rais de Scndotnir 8t de Lublin ; 8c leur centre 
couvre la Terre de Czenk 8c la Mazovie. 

Quant aux troupes Autrichiennes , elles 
continuent de le répandre dans le plat Pays. 
Le Général Comte d'Efterhazy a été relevé i 
Lcopol pir le Général Haddick, 8c il s'eft 
porté vers Sendomir. 

Les nouvelles de la Moldavie annoncent 
l'ouverture du Congrès. Le Maréchal Roman- 
tow a rafTemblé rrente-fix mille hommes i 
Hufe , & le Prince Dolgoroucki campe avec 
vingt-cinq mille vers Falczin. 

La peltc s'eft manifeftée de nouveau dans 
la Moldavie 8t la Valacfaie, & l'on apprend 
de Kaminiec qu'elle fait des ravages dans la 
Pocutic , fur-tout 4 Snyatin 8c à Staniflawa. 

Le Baron de Gartemberg, naturalifé Polo- 
nois fous le nom de Sadogorskj , a érabli une 
naonnoie Rufle à Czernawieck fur le Pruth , 6c 
l'on va y frapper <oo, ooo roubles de cuivre. 

On parle du prochain départ du (leur de 
Saldern, & Fou allure qu'en attendant l'arrivée 
du Comte d'Oftenoann , qui doit le rempla 
cer en qualité d'Ambaiïadeur Extraordinaire 
de Rudre , le Général Btbikow réunira enPo- 
logne le Miniftere politique au commande- 
ment des troupes. 

De Dan r fie A, le I* Août 177t. 

On mmde de Grodno que le nombre des 
Rufles eft fi conGdt rable dans cette Ville , 
qu'on eft obligé d'en loger quinze dans la 
même maifon. On y attend cependant encots 
le Général Vfr'olf avec fou Dctachemcut 8c 
des recrues. 

Oa a publié une nouvelle Ordonnance du 
Générât H-iddick, dïtee du Juin dernier, 
&c inférée dans le Grol ( Chancellerie ) de 
f remiOic. Eljc porte eu fubftance que tous les 



• Eiftu&srenFermésdansle cercle formé parle* 
| tioupts Autrichiennes font font la protrûiol 

3 immédiate de l'Impératricc-Rcine ; que tout 
lesrevcnu!,,imp©t> 4c coutributions,fous quel- 
que dénomination que ce foit , i dater du jour 
de 1'fntréc defdites troupe» en Pologne , ne. 
peuvent appartenir qu'à Sa Al «jette Impériale 
8c Royale ; qu'il elr par conféquent défendu 
très-ex pteflement a tous Receveurs , Officiers 
8c Habitans quelconques de tien payera qui 
que ce foit 8c de ne livrer ces revenus qu'à 
la caille militaire de l'armée Autrichienne t 
denV«~-- - -•— r-i^r 



déformais qu'aux ordre* du Géné- 
ral Commandant , & de ne s'adreiTer qu'à lui 
pour toutes les affaires publiques. 

On mande de nouveau de l'Ukraine que 
les Haydamacks recommencent leurs rava- 
ges , 8c que la pefte continue de s'etcudre du 
cô;é de Snyatiu. 

Deàiacàolm , U 17 Juillet 177». 
Le Prince Charles, frere du Roi , doit par» 
tir d'ici pour aller recevoir la Reine- Mere 81 
la Princcfle Sophie-Albeuine à leur débar- 
quement a Y il ad. 

Le Comte de Lac y , Envoyé Extraordinaire 
d'Elpagne en cette Cour , a eu du Roi une 
audience particulière , dans laquelle il a no- 
tifié à Sa Majefté la nairTance de la P rincette 
dont la Reine de Naples «A accouchée. 

Le Comte de HelTenftcio , Chevalier des 
Ordres du Roi , Générai de fes Armées le 
Lieutenant- Général de celles de Sa Majefté 
Très -Chrétienne, eft arrivé ici des Pays étran- 
gers. 

On vienr d'équiper, par ordre de Gouver- 
nement , la Frégate de guerre CliUrim , de 
trente- (îx canons. Elle doit tranfporter â Salé 
le Confui du Roi dans les Etats de l'Empereur 
de Maroc & les pcefens que Sa Majefté envoie 
i ce Prince. 

Lti F.tarjaflembléi, le 18 & le *xdc-xe moi* , ont 
ordonné de frapper une Médaille es l'honneur du 
fieur Sahlgrceun , Direâeur de la Compagnie de* 
Inde* & Commandeur de l'Ordre de V*la , pour 
pe'pétuer le fouvenir d'un itXe de bienfiufirace de ce 
Citoyen , qtit a if gué j 00 , 000 daJeri de cuivre 
( i»o, oco Kv. au court aûeel ) pour rétabliflcmeat 
d'une Malle* d'Orphelini i Godicmbourg. 

Ixs Ordres du Clergé & de la Bourgeoise ne 
l'en font pu rapportés à l'avit iiu Comité Secret, 
au fujet des Ecrits' du iîeur Nordenctamz comte 
le» tîeurs .fennings le F inlay III ont préféré Je 
Icntimcnt des Pariant fc ont décidé eue cette 
affaiie ferott examinée par une Députation extraor- 
dinaire , compofee de quatre Membres de chaque 
Ordre , avec injonction de faiie !cut rapport dans 
trou feaiaiaci. Le* trois Ordre* inférieurs ont caUS 
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le Magiaratfc I«VinfrdelfaIm«pooraTOÎr ? rU.« 
illégalement i l'élection des Députa a 1» Dicte, l e 
Comité Secret a dcligné le Comte Fr&ric Poffe 
pour la place de Chef de la Flotte de l'armée , va- 
cante par la, dcmiiTion du Général Comte d'Ehftuf- 
werd. Le« Etats ne Te font pas encore expliqués fur 
■cette nomination. Un Député i la Dieie , dans l'Or- 
dre de la Bourgeoiûe , a été acculé par le Prévôt de la 
Ville de Calmar , ou ce Députe croit allé paner quel- 
ques jours , d'avoir tenu des propos injurieux aux 
Etats. L'Auteur de ces difeours , atteltés par des té- 
moins, nie les avoir tenus , Se il a demandé & obtenu 
-de Ton Ordre que le Roi feroit fupplié de lui nommer 
des Juges pour connaître de ««ne affaire ; mats loi 
Etars le fooe réunis à fupplier Sa Majefté de nommer 
une CommiiTioD particulière pour lui faire fon pro- 
cès. On avoit aofli aceufe le Secrétaire de l'Ordre des 
Piyfanj , d'avoir (ïgné plnlieurs ades fans qu'ils 
•eufleut été examinés par cet Ordre; mais il s'elt juf- 
«ine far ce reproche. La Dépuration de la Banque a 
communiqué fon avis , relativement i l'état actuel 
-des finances , au Comité Secret , qui en a ordonné 
J'imprcuion , ea attendant qu'il puifle l'examiner 
lui même. 

Ce Comité vient de faire arrêter l'Auteur d'un 
Ecrit répandu dans les Provinces , Se dans lequel ou 
attribuoit â l'incurie des Etats la difette des grains Se 
la mifere qu'elle occafîonnc. Il a pris en même temps 
des arrangement pour prévenir les fuites du mécon- 
tentement qui règne dans quelques Cantons de la 
•Suéde. Le Baron Rudbeck , Grand Gouverneur de 
.cette Ville , a ordre de fe rendre dans la Weftmanie 
■te dans la Paovince d'Eliberg : Je Général Baron 
Pechlin remplira fes fondions en fou abfencc. Le 
'Général Durietz doit aller à fon Gouvernement de 
-Gorhembourg ; le Général de Blixen ; dans la DaJé- 
«arlte , Se le Colonel Baron de Sprengporten, ea 
Finlande. Un Bataillon Ju tlégimentd'L'pland , la* 
fasterie , a ordre de fe tenir prêt à marcher par roat 
où il en fera befoin , Si il ett enjoint i tous les Orfi- 
ciers , qui ne font pas retenus ici par la Dicte , de 
«joindre leurs Corps rcfpedffs. Un GenriHaomme a 
préfenté , à cette occaiion , à foa Ordre un Mémoire, 
par lequel 11 demande que le Comité Secret rende 
.compte aux Etais des motifs de ces dirf. tent «rrange- 
tnotu. Ce Mémoire c!t relié fur le Bureau. 

Le Commandement de la ForteieOede Sveaboxg, 
«a Finlande , vacant par la retraite du Gênerai 
Comte d Eh-»nf»eKi, a été doaae par Je Comité 
Secret au Capitaine Carpclan. Les Etats n'ont pas 
«ncore approuvé cerre nomination. La Oépiturioa 
de Ju tice a fevi contre le Magiltrat de Veitcmick 
ic l'a cafTcpour s'être mêlé illégalement des éledions 
des Députes ; mais les Etats ne fe font pas encore 
«xjiliqués fur cet avis. 

De Cape /.fugue , Le a Aoât 177*. 
. Le Roi vient d'envoyer aux inc Régimen* 
Je Dragons qui font partie de Tes troupes une 
Ordonnance , en venu de laquelle ils font 
mi» for le pied de CurtalTiors. Sa Majefte- 
accorde en même temps aux Officiers de aux 
Cavaliers une augmentation de paye propor- 
^ au nouveau iervice auquel ils lom def- 
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tincs. LesCuiratTîmâc Dragoniff font réduits 
à cent douze par Efcadron au lieude cent dix- 
fept, de formeront à l'avenir de limples Régi- 
ment de Cavalerie. 

Le temps de la minorité du Grand- Duc de 
Ruflîe, Duc de Holfteia Gortorp , étant fur 
.le point d'expirer , on s'attend à voir exécuter 
les arrangemens qui intérelTent le Duché de 
Holffeindc qui ont été faits, dit on, il y a cinq 
ans, entre la Cour de Peterfbourg Se celle de 
Copenhague , pour terminer les différends qui 
fubliftent , depuis plus de cinquante ans , entre 
les deux branches de la Mai Ion de Holftein. 

La Norvège n'eu* point encore délivrée du 
Beau de la famine. Le Gouvernement vient 
d'y faire tranfporter des provilîons : on fa 
flatte de pouvoir adoucir , par ces fecours, 
les maux des habitant , qui dans leur fituation 
arTreufc, fe font portés i des horreurs que le 
défcfpoir même ne peut /uftitier. Comme on 
ciaignoit également la difette dans ceue Ville 
Se les fuites qu'elle entraine après elle, on a 
tiré des magasins de la Marine une grande 
quantité de leigle qu'on diftnbue au peuple , 
i un prix modéré. 

On a parlé précédemment des nouveaux fa- 
naux établis aux environs du Détroit du Sund, 
* des nouveaux droits qu'on devoit lever» 
pour les entretenir , fur les VailTeanx qui fran- 
chiroieat ce partage ; on prétend que la Suéde 
a retuféide fe soumettre i cette innovation, 
De FUnne , te a Aoât 177». 

L'Impératrice Reine vient de publier une 
Ordonnance pour le paiement de la folde des 
Soldats invalides Nationnaux qui ont obtenu 
la permitTion de fe retirer dans leurs Pro- 
vince*; Elle déclare en même temps que fou 
intention n'étant pas que les Militaires qui four 
eu état de fervir profitent des fonds dcltmés > 
aux véritables Invalides, Elle ordonne qu'où 
falle la vifire des Soldats qui ont obtenu des 
brevets de retraite, & qu'on emploie dans les 
Corps qui fervent à former les cordons des 
frontières ceux qui pourront y être utiles. ' 

Un courier arrivé, ces jours derniers, de 
Fockhiani a annonce Que le ficur Thugut ne 
s'étoit rendu que le 16 Juillet au lieu du Cen* 
gc^s, Se que l'ouverture des conférences ne le 
feroit que dans les premiers jours de ce mois. 

De Humiourg , le 14 Juillet 1771. 

Les lettres de Saxe portent qu'on relient 
déjà , par la diminution du prix des grains , les 
effets de l'abondante récolte que la terre pro* 
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met. Des Négocia»* , qui étoient allés acheter 
d es pro v ifions coofulérables pou r ce tElector at, 
jufqu'à Archangel , onr reçu ordre de les ven- 
dre ici, racine i perte. Il nous eft arrivé plu- 
sieurs gros Commerçans de Dantxick , qui 
abandonnent cette dernière Place , perfuadés 

Ju'elle perdra bientôt ion commerce Se peue- 
tie fa liberté. 

De Hat i (bonne , le 10 Juillet \ J7x. 
La Coufeil Aulique de l'Empereur Se de 
l'Empire, vient d'exercer fa Jurifdiltion, de 
l'aveu même du Corps des Proteftans , dans 
deux affaires quiy'ontété portées parles Com- 
munautés de Rofemberg Se. d'Herbolzbein , 
relativement à des griefs de Religion. 

L'affaire du fieur Falck, Subdélégué du 
Roi d'Angleterre , en fa qualité d'Eiefteur 
d'Hanovre , fouffre encore de grandes diffi- 
cultés ; la Vifitaùon de la Chambre Impé- 
liale demeure fulpendue par cet incident , Se 
la réformation de la Juftice-eu souffre autant 



eue les particuliers dont les caufes font pen- 
dantes en révifion, dorant le Tribunal des 
Vifiteurs. 

De Li (bonne , le x8 Juillet 177». 

Le 15 de ce mois, jour de l' Anniversaire 
sic la Naiflance de rinfante-Marie-Françotfé- 
Bcoédute , qui eft entrée dans la vingt-fep- 
tieme année de (on âge, il y eut grand gala 
i la-Cour, ainfi qne le lendemain, iTocca- 
fion de la Fête de Sainte Anne , dont la Reine 
porte le nom. Le Roi & la Famille Royale 
reçurent lescompliroens d'ufage , Se admirent 
la principale Noblefle à l'honneur de leur bai- 
fer la main. On repréfeniafur le Théatre-.dc la 
Cour l'Opéra d'£j/#. 

D' Allante , le lî Juillet 177*.- 

II n'y a eucare rien de décidé au fujet des 
différends Girvenus entre. l'Empereur de Ma- 
loc & la Hollande. On ne pourra avoir; des 
nouvelles piécifes à ce fujet, qu'au retour du 
Coaful de cette République , qui eft pani de 
Larrache pour fe rendre à la Cour de l'Em- 
pereur. Suivant les dernières lettres deGibral 
m , il y avoit déjà onze Corfaires de Salé prêts 
i meure à la voile. 

De Livourne, le 3 1 Juillet 177*. 

Le Général Comte Orlov , ayant reçu de 
nouveaux ordres de fa Cour, s'eft enib.trqué 
ici , Lundi au foir , avec les Officiers de fa 
fuite , fur le Ratifias , de foixante fix canons 
Se de cinq cens hommes d'équipage. Les vents 
«'étant trouvés contraires , ce Vaifleau n'a pu 
meure à la voile que Mercredi: il eft parti, 



de conferve avec le Chebec Ruffe le Saint' 
Alexand/e, de vingt-quatre canons & de qua- 
ue- vingt nommes d'équipage. 

D* Gtnes , le j Avât tj7t. 

La Galère , fur laquelle étoit embarque* le 
Elue d'Arcos-, ne l'a conduit qus jufqu i Le- 
rici, où les vents contraires l'ont obligée de 
relâcher : elle vient d'armer en ce Port. Le 
Duc d'Arcos „ qui a continué fa route par 
terre , a fait des préfens au Capitaine de aux 
autres Officiers ; il a fait diftribuer de l'ar- 
gent aux Soldats, * même aux Forçats, * 
il a écrit au Gouvernement une lettre de re- 
merciaient. 

Un Bâtiment Anglois , arrivé dernièrement 
de Lifbonne avec une riche cargaifon , a ren- 
contré, i peu-de-diftance de Mahon, cinq 
gros Vaifleaux de guerre Ruffes, venant d'Ar- 
changel & râifant route vers l'Archipel. 

Le Noble Chriftophe Spinola vient d'être- 
nommé Miniftre Plénipotentiaire de la Repu» 
blique à la Cour de France» 

De Londres ,1/ 10 Août I77*« 
1 Le Parlement > qui avoit été prorogé j'af-- 
qu'au 1* de <e mois , l'a été jufqu*au %9 Sep- 
tembre. 

Le Comte de Holdernefle , TSbuverneur • 
du Prince de Galles Se du Prince Evéque 
d'Ofnabcuck , eft nommé pareillement Gou* 
verneur du Prince Guillaume-Henry Se du 
Prince Edouard. 

Le Comte d'Harcourt arriva ici de Paris , 
le 3 de ce mois , Se il eut l'honneur de faire» 
le lendemain , fa cour â Sa Majefté. 

Le Chevalier William Hamrhon , Cheva- 
lier de- l'Ordre du Bain Se Envoyé Exrraordi- 
nafre à la Cour de Naplcs , doit partir incef* 
fammrnr pour fa dcftination. 

Le Lord Hillfborough, Secrétaire d'Etax 
auDépatterocntdcs Colonies, s'cÛ démis de 
fa place & a obtenu le titre deComrc d'Angle- 
terre. Le Lord Dartmouth , qui a déjà été i la 
tête du Bureau de Commerce , lui fuccede 
dans ce Départeraenr. 

La Compagnie des Indes doits'affembler, 
demain , pour nommer de nouveaux Com- 
jniflVires à la place de ceux qui ont péri , il y 
adeux ans , avec la Frégate l'Aurore qai le» 
trantportoit au Bengale.. 

L'Efcadrc qui ctoifoit , depuis quelque 
temps , dans la Manche eft rentrée , ces jours- 
ci , dans les Ports de Plymouth Se de PortC- 
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Le Vaiflcau Je la Compâgnié des Indes 
le GremiUe ell entre aux Doues venant de la 
Chine. La Barque VEnàeavour a mouillé , le 
X de ce mois, aSpithead venant de l'ifle Fal- 
kland. Elle étoit partie d'Angleterre le f Dé- 
cembre 1 77 1 , de forte qu'elle a fait ce voyage 
en moinide huit mois. C'eft le plus court dont 
on aitconuoilTance. 

Le Capitaine Haznmond , arriré de la Côte 
d'Afrique i Philadelphie , dans le mots de 
Juin , y a donné la nouvelle que la fa i fon 
avoit été 6 mal- faine fur la rivière de Gam- 
bie , que le fieur de Bell , Gouverneur , 8t 
cous les Marchands du . Fort James fur cetre 
rivière étoieac morts , & qu'il ne reftoit que le 
Médecin. 

Un Anglois , nommé David Ramfay , qui 
faifoit la traite chez les Sauvages & avoit palTé 
quelques aanérsil'Ouelt de Niagara.ayant été 
infulté par quelques-uns d'entr'eux, les attaqua 
te en tua trois dont il cacha les corps fous la 
neige. Pour fe fou/traire i la vengeance des au- 
tres, il mit fes effets dans^in Canot ôi gagna, 
avec fon frère Se un petit Sauvage , qui lui fer- 
voit de Domelli^ue , un endroit plus voifm du 
Fore. DesSauvages vinrent dans le même lieu 
pour faire la traite avec lui. Celui qu'il avoit 
emmené raconta aux autres ce qui s'étoit parte. 
L'Anglois jugeant qu'il lui etoit împoflibiede 
«'échapper, encore moius de fe défendre con- 
tre les Sauvages , qui étoient en grand nom- 
bre , chargea fon frère de leur diftribuer de 
1 eau-de-vie pour les enyvrer. Ils fe faifi- 
cent de lui, le liaient & tinrent confeil entre 
eux fur le genre de mort qu'ils lui feraient 
fouffrTr.. Pendant ce temps- li. fon frere leur 
4onnojt i boire , & voyant l'effet que pto- 
.duifoit cette boilTou fur leur raifon 8t fur leurs 
forces, il glifla au lieur Ramfay us cou- 
teau avec lequel celui ci fe dégagea de fes 
liens , tua quatre de fes ennemis , ainfi que le 
petit Sauvage qui l'avoit trahi & mit les autres 
en fuite. Il partit fur le champ pour Niagara 
d'où l'on envoya chercher fes effets par une 
Compagnie de Soldats. On a feu, depuis, 
<q«'un particulier , revenant de la rivière Mo- 
hivk , avoir rencontré une troupe de Sauva- 
ges qui allaient porter des plaintes au Cheva- 
lier William Johnfon, i l'occaûou de cet évé- 
nement. On e/pere qu'il préviendra les fuites 
4e cette affaire & les malheurs d'une guerre' 
avec ces Peuples. 

On a publié ici une lettre du fieur Charles 
dç Salis, Chevalier, écrite du voifinagede 
Matfcille, à fon frere le Dofteur de Salis , 
4 ans laquelle il lui tend compte des exfc- 



rlences qu'fl a vtj faire i on enfant de Pro- 
vence , nommé Parangue , auquel il attribue 
le taleut de découvrir les fources fouterraines. 
Les faits qu'il attelle font conformes i tout 
ce qa'on a 'lu dans les papiers publics. 

De la Haye, fe? Août 
. La crainte Où l'on a été d'une rupture avec 
l'Empereur de Maroc a donné lieu i des nou- 
velles non moins facheules. On a prétendit 
que les Régences d'Alget& de Tunis faifoierït 
des demandes i la République 8t mehaçoienr 
d'agir hoftiiement contre fès Vaiiteaut. Mais 
on eft peu inquiet fur les projets des Etats 
BarbarefqUes.avec qui il fera très facile de s'ar- 
ranger , Se l'on attend un heureux fucecs dé 
la négociation du Conful des Provinces- Unies 
auprès de l'Empereur dë Maroc 

On a appris avec douleur, par une lettre 
datée d'Alger, que deux dë no* Navires, ar- 
rivés à Alexandrie de Boudroum , étoient at- 
taqués de la pelle. On leur a tait piendré le 
large dans tous les Porrs od ils fe font préfen- 
tés , après leur avoir foui ni les provifioni 
<lont ils pouvoient avoir befoin. 

Allions. Indes Orientales, 1. Indes Oc- 
cidentales , } 8 ^ Banque 4 £ i { pour 1 00. 
De Compiegru , U to Août 177 t. 
* Le t j de ce mois , Fête de l'Aflomption dé 
la Vierge , le Roi , accompagné de la Fa- 
mille Royale, fe réndit à KEgfife Royale sè 
Par'oifl'ialc de Saint Jacques, où Sa Majefté 
entendit la Grand'Mcfïe, à laquelle l'Evéqué 
de Soiflons officia pontificalemenr. L'après- 
miJi , le Roi Se la Famille Roy-ileemendireri? 
les Vêpres dans 1 Eglifc de Saint Corneille , 
où Sa M^jeftc fut complimentée par Do/tf 
Gillot , Général de la Congrégation de Saint 
Maur , i la tête des Religieux ; elle aflifta 
enfuite à la Proceflîon qui fe fait , le même 
jour , dans tout le Royaume , pour l'accom- 
piifTcmentdu Vccu de Louis XIII. 

Le Marquis de Monteynard , Secrétaire 
d'Etat, au Département de la Guerre, a 
prêté , le même jour, ferment entre les mains 
, du Roi , pour le Gouvernement de l'ifle de 
Corfe. 

La Marquife de Montalembert a eu, le 
même jour, l'honneur d'être préfeatée au. 
Roi , ainti ou'd la Famille Royale , par la 
Duchefle d'Aiguillon. 

Le Roi vienr d'accorder les Honneurs du 
Louvre au 61s du Comte de la Tour d'Au- 
vergne. 

Sa Majefté a accordé l'Abbaye Régulière 
d'Efcurey. Ordre de Citeaux , Diocéfe de 
^ T-nal-, i Dou» de Moytia , Procureur & Vi- 
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caire Général de foo Ordre ; k celle de Beau- A 
repaire, même Ordre, Dioccfe de Vienne, 
à la Dame du F^y-Maubourg, Religieufe i 
Courpierc, Dioccfe de Cleimour. 

Le i 3 de ce mois , on fit au Collège Royal 
la dillribution folemnelle des Prix accordes 
par Sa Majefté. Le ficur Thyrhl foutim , i 
cette occafîon , par les foins du Geur Dolys , 
Proleficur de troificme , en prefence de I'Et> 
rèque de SoilTons , «un exercice dont le Pro- 
gramme avoit été pre fente an Roi , à Mon- B 
leigneur le Dauphin, i Monfcigneur le Comte i 
de Provence & àMonfe ignçur le Comte d'Ar- !| 
lois , par le (îeur Mathieu , Principal du Col- S 
lege & Doyen de la Collégiale de Saint- D 
Clément. Monfcigneur le Dauphin eut la g 
bonté d'accoider un Prix particulier au ficur fi 
TLyrial. 

De Paris , le ti Août 1771. 
Le 1 1 de ce mois , on Ht au Neuf Brifack 
la réception des Vétérans du Régiment de 
Bourbon, Cavalerie. On chanta enluiie, dans 
l'Eelife, un TeDeumtxx Muhque,& il y eut, 
le loir , un repas qui fut termine par un bal. * 
L'érection de la Corfe en grand Gouver- 
nement & la nomination du Marquis de Mon- 
teynard i cette place ont cté cclcbiccs à Baf- 
tia , le 16 du mois dernier. Le Comte de 
Naibonne , Commandant en l'-bicnce du 
Comte de Matbruf, & le tieur de Piadines, 
Intendant de l'ille , ont donné une Fétc & il 
y a eu de* illuminations dans la V ille. 

Le 17 de ce mois , dans l'ailemblée géné- 
rale du Corps de Ville de Pans , les lieurs 
Sprote, Quartinier , 6c Quatremcre de l'E- Il 
pineont c<c élus Echevins. 

On m.inde de Vernon , Ville dép ndante 
de la Généralité de Rouen , que la femme 
du nomme Pierre Lavice, Journalier, demeu - 
raut a Fourneaux, Hameau de Vernonct, près 
cette Ville , eft accouchée , le 3 1 du mois 
dernier , de trois garçons , dont deux font 
morts le troificme jour de leur naillance , cV 
le troilicme paroît ne devoir pas vivre long- 
temps. Ils avoient en uailTanr quinze i feize 
pouces de hauteur & une grolîeur proportion- 
née. 

Le r 1 du mois dernier , le feu prit , à neuf 
heures du foir , dans la Ville de Buis, en Dau- 
phiné,& con fuma plu (îeur s maifons avec leurs 
meubles. 

Marie Françoifed'Efparbcsde Luflan Bou- i 
chard de Sainte Maure d'Aubeterre de Jon- 
fac, femme de Jofepk-Henry d'Efpaibès de 
Luttai» Bouchard, Marquis d'Aubeterre, Che- 
valier des Ordres du Roi , Lieuicnam-Génti* . & 



ral de Ces Armée» , eft morte 1 Aix-Ia Cha- 
pelle , le 9 de ce mois , âgée de cinquante- 
trois ans. 

Cours du Change & des Effets Commerçahlss 
le 10 Août. 

Amflerdam. ... y< \ 

Londres . . . . . 3 r à \. 

Hambourg . . . . 181 {. 

Madiid 1 «/. j. 6. 

Cadix 15. t. 6. 

Livourne 56 \. 

Gènes ..... j> 4 f 

Lyon au pair. 

Paris. Actions des Ind. 1 1 67 liv. \. ! 1 70. 

Billets d'Erop . . . 170. 



On trouve chez Ch. P. Benon , Lib. rue Saint- 
Vittor , De l'Amour de N. S. J. C. i« Ed. Réflexion» 
Munies fur le Lime de Tobie. Nouv. Ed. Le Divin 
Contemplateur, ScdelaConnoiffancek'de V Amour 

dt J. C. Suite des Antciottt du /Wrf. Ch« 

la veuve Ducheme rue Saint- Jacquet ; Quillaii 

&r l'Efclapard , Quai de Gêvrcs. Le Tripot 

Comique, ou le Comédie Bourcecife, Comcd. en. 
Profc & en j Acte*. Prix 14 f. Chea Cailleau , rue 

des Mathu ins. Journal de Chvecin , mêlé d'où - * 

Tcrttuci de f Kcei de Clavecin &: d'ariertes , ann^e 
1771 . par M. Clément. Cher l'Auteur, Cloître 
Saint I ouis du Louvre. Prix 1 1 liv. Ony trouvera La 

Çolle.tion depuis 1 7*1. Toniei IX «c X de VWJ- 

toi't-d' Angleterre. Vol. in-i t rel. en caiton \ liv. 8 f. 
Cet Ouviagc fera compofe de 1 < vol. Un paie 1 8 liv. 
en recevant les 6 I" en feuille». On paiera 1 r liv. 
pour Ici fuivaas'cc les j dernier* fe de livreront ^ra*- 
ri». Chei Collaxd, rue Saint- Jean de- Bcauvaii. Or» 
dJivrc actuellement chez le méuic les 4 1**. Vol. 
in-foL de l'Encyclopédie Littérale. On paie 1 1 liv. 
en recevant les j I" Vol. On paiera 9 iv. pour le 

IV Se le V, Se le VI* fe délivrera gratis. Ci- 

lerit Vniterjelle , contenant les «Porrraiw des Pcr- 
fonnes célèbres de tous Pays, actuellement vivante», 
gravés en couleur , par MM. Oauthiet Da^o y , 
perc Se f is. (Jhci P. H. D. Pierres, Imprimeur, 
rue .Saint-Jacques. Chaque Cahier , in-folio, de 4 
Portraits, r 1 liv. jufiiu'au n îicpicn.bre. PatTc ce 
temps , les Souscripteurs feuls l'auront à ce Prix. 

-I Rtcueil de différent Morceaux d' Archhtflur t , 

de la cempomion des (leurs Pefpre» eV Pcrfcrocu 
Chex le ficur Penfcron , cuJ de-iac Sainte Marine , 
& chex les (icurs Jombrtt , Lib. rue Dauphine; 
Joullain, Marchand «TEiîampes. Quai de la M cgi f- 
feric; Baftn. rue Ser f enre , & Huguier, rue Je* 

Maihurins Prix 7 liv. te Mtnrar Med,r n e . om 

Inftrufl on your les Gsrçons fc> pour ceux qui Us élè- 
vent , par Madame le Prince de Peaomont. 1 Vol. 
in t». Prix ti Mv. Le» 4I" paroiflentaduellemenr. 
Les Tom. V,VI,VII,VUI , paroî>ront au tiioia, 
de Noyembre prochain , &: le» 4 derniers, au mo:i 
d'Avril i??». Chu Claude Héiiflaat, rue Neuve 
Noire Came, . 
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GAZETTE DE FRANCE, 

DU LUNDI a* AOUST 1773. 





De Jffjrftvie , U 1' Août 1771. 



toujours ici dans l'incertitude & dans 
la crainte , 8c l'on n'a pu pénétrer encore les 
vues des PuifTances intéreliees dans les affaires 
de ce'Royaume. Le Roi cependant eft privé 
de tous fes revenus, & les troupes étrangères , 
en s'avançant dans l'intérieur de cet Etat, s'y 
conduifent comme /i elles étoient fur leur 
propre Territoire. Il n'a pas été fait mention 
de la Pologne dans l'armiftice conclu entre 
les Ruffes & les Turcs , & l'on eft perfuadé 
qu'en liguant la paix au milieu de la Turquie, 
le fort de ce Royaume fera réglé dans un 
Congrès cnl n'aura affilié aucun Repréfcn r 
lant de la Nation. 

On mande de Bareutli , que le fieur Pu- 
lawski, ua des principaux Chefs de Confédé- 
rés., y eft arrivé avec fa femme, fa fille 5c 
neuf perfonnes de fa fuite. 

De Dantiick, le < Août 177*' 
Les nouvelles qu'on- avoir données fur la 
perte qui fe reproduir , fe font malheureufe- 
ment confirmées. Suivant les derniers avis 
de la Pologne t ce fléau fait des ravages en 
Ukraine , en Podolic tt dans le Palaiinat de 
HuiTie ; 1a contagion a gagné j'uiqu'i huit 
milles de Leopol. 

L'Infantctie Autrichienne qui eft aux envi- 
rons de cette Ville devient plus nombreufe de 
jour en jour ; mais la cherté des fou rages a 
obligé le Général Haddick de difperfcr faCa* 
Taterie.. 

LesRuiîespretTent les Cultivateurs rie cou- 
per les bleds aux environs de Warfovie. On 
préfume que leur interrtion eft de former un 
camp autour de cette Capitale. 

Le Miniftere de Pologne vient; de remettre 
fa Note fuivante aux Miuiftres étrangers réfî- 
•ans à Warfovie. 



« l 'entre e des troupes Autrichiennes en Pologne 
» & la faille des Salines qui forment le revenu le 
• plus important du Roi , a étonné Je effrayé toute 
■ «a >fation ; aùflî (et foullign.s n'ont pas manqué 
» d'en informer M. . . Miniltre ( ou Rendent ) de 11 
m Cour de . . . Mail la Déclaration du Général Had- 
» dick , Commandant en chef lefdftei troupei cA 

- Pologne , publiée le , o Juin , & inférée dans le» 
» Adcs publics, excite d'auunt plus de furptifeque 
» cette démarche bleftc ouvertement les droits de 
» Souveraineté , & attaque les poûcrtîons de la Ré* 
*» publique. Commue Roi fle la République n'ont 
» rien i fe reprocher envers leurs voilins, ils mènent 
» toute leur confiance dans la jultice de leur caufe 
m & daat l'amitié & les bons offices de Sa Majeft* 
» ( es de S. A. E. ). Les fouffignés requièrent ca 
» confluence le Mintltre. . . de faire part au plu*- 
» wr à la Cour de la Déclaration ci jointe. A War- 

- fovie , le 1 1 Juillet 1771 , Moarejowski , Evéqu* 
•» de Pofnenie , Grand Chancelier de Pologne ; le 
» Prince Cianotiski , Grand Chancelier de Liihua* 
» nie ; Jean de Bore* , Chancelier du Royaume. >» 

On ne l'çait pas encore fi le Fort de Czento» 
chove , occupé r ar les Confédérés . fera rend* 
aux RulTes ou au Roi de Pologne. Suivant 
l'arrangement que U NoblelTe du Palatinar 
de Cufavie a été obligée de faire avec le Gé- 
néral Belling , les habuans de ce PalatinaT 
paieront au Roi de PiulTc une fomme de t S , 

000 ducats ( près de 100 , 000 liv.) i la place 
des fourages qu'on avoir exigés d'eux» 

- DeStotkolm , Ze 3 1 Juillet 1771. 

i Le Comte Dohna , en obtenant la place de - 
Cap itaine Lieutenant des Trabanc du Roi , a 
été nommé Général-Major. Le fieur Mal- 
m^ifelr a été fait Lieutenant de ce Corps. 

Le» Eues ont approuvé le choix que h; Comité Se* 
cret a fait du Capitaine Carpelanpour le Contman-- 
dement de la ForterefPc de Sveaborg , en Finlande. 
Cet Officier a reçu le brevet de Colosel , ainfî que le 
fieur Hierta , qui préten Joit i la même place. Le Ba» 
ton de Sprengportea , i qui le Comité Secret avoii 
enjoint de fe rendre en Finlande , pour examiner la 
« quantité de fcl qui s'y trouve , a préfenté un Mémoir©- 

1 la Nclieflc pour demander d'êrrç difpcnfc de c<u«. 
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arommiflion , ibfolument étrangère i fon état, La 
Nobreûe a décide qu'il n'y avoitpas Ac rnlonde l'en 
charger conrre fon gré. Il n'y a encore >ju; l'Ordre 
du Clergé qui aie noms»é ceux .'e fes Membres qui 
entreront dans la Dépuration cvraordinjtre , char- 
gée d'examiner le» Ecrits du feu fieui Nordencranrz. 
La Députacion de .luftice continue de faire fucefli- 
veinent aux Etats fon rapport !ur les fautes commifes 

G.r plufieurs Bo«rguemaitre$ & autres Omciers pu- 
ics d« Villes de Province , dans les élevions des 
Députés a la Diète ; cette Dép mation , dont tous les 
avis font approuvés par les trot» Otirei infiricuri , 
croit en gâterai devoir punir les coupables par la 
perte de leurs charges. Elleavoit paretllemcntarrêté, 
il y a quelque temps, la mène peine contre piuf eurs 
des principaux Membres de cette Ville , pour n'avoir 
pas fuivi les Ordonnances 6»fn l'avancement d'jn 
Artifan. On croit qu'elle eft revenue fur fon avis ? 
*a moins ne l'a-t'clle pas défère à la décision des 
Etats. 

l'n Payfan a rendu compte i fon Ordre des plaintes 
des Pay fans de la Nericie , fur la diltradion qu'Us 

K étendent avoir été faite des bleds dc.tinés au tou- , 
gement de cette Province. L'Ordre a répondu 
qu'ils dévoient s'adrefler au Chancelier de Juitice. 

Le Général Baron de Horn eft revenu de 
Copenhague où il étoit allé reporter les mar- 

5ues de l'Ordre de l'Eléphant , dont le feu 
,oi étoit revêtu. Le Géuésjl Comte de Spens , 
qui étoit allé remplir une femblable commif- 
£on i Berlin , eft parti de cette dernière Ville 
pour fe rendre en France. 

Jérémie Wallen , ci-devant Gouverneur de 
la Province deWefter-Nonland 8c Chevalier 
de l'Ordre de l'Etoile Polaire , eft mort ici, 
Je 16 de ce mois , âgé de foirante- dix- neuf 

De Berlin , U 10 Août 177». 

Le 4 de ce mois , le Roi monta à cheval , 
fecompagné de fes principaux Officiers Gé- 
péraux , vifita le nouveau Bâtiment de fes 
çaferues , fc tran (porta dell fur la place d'ar- 
mes , où il vit manoeuvrer les Régimens des 
Gardes de Bulov 8c du Prince Frédéric de 
Brunfvick , 4 les Régimens d'Infanteiie de 
Lottum & de Renzel. Sa Majefté fe rendit 
enfuite i Potfdarr). 

Le mé.ne jour , i dix heures du matin , la 
Reine Douairière de Suéde 8c la Ptincefle fa 
fille partirent de cette Ville pour retourner à 
Stockolrq. 

De Vienne , le 4 Août 177». 
Un Particulier vient de préfenter un projet 
pour aflurer la navigation du Danube depuis 
Ulm jufqu'i Vienne. Il y a plufieurs endroits 
flans ce fleuve où l'eau forme des tourbillon» 
violent. Le* Bateaux courent foovent rifque 
d'être engloutis i ces pafiages. Le plus dan- 
gereux dç ces coiubtfloos eft auprès de Lint*. 



Les François qui voyagent fur te Dannr e , l; 
nomment , on oe fçai pourquoi , le Tiou de 
l'iLte. L'opinion générale en Autriche eft 
qu'il y a en cet endroit un gouffre qui com- 
muniqué , fous les terres , à la Mer Noire. Ce 
qui accrédite cette opinion , c'eft qu'on pré- 
tend que les Pécheurs des côtes de la Roina- 
nie prennent louvent des poiflons qu'on ne 
trouve que dans le Danube , aux environs de 
Ltnrc ; mais les Naturalises ont toujours penfé 
que ces tournans font produits par unefuirede 
rochers qui repercutent l'eau 8c lui font prendre 
une direction fyiralc. C'eft d'après cette idée 
que l'Auteur du projet en queft ion propofe les 
moyens de détruire la caufe du danger. On 
ne (fait point encore fi Je Gouverne ment adop- 
ter* ce projet ; mais l'exécution paroît fujette 
à tant de difficultés , qu'on doute qu'il s'em 
occupe (érieufement dans les circonltanccs 
actuelles , malgré les avantages qui poarroient 
en réfulterpoq'r le commerce des PaysiiéiCr 
ditaires. 

De Rail (bonne , le 9 Août 177a. 
Le Miniftrc Directorial de Mayencc a fait 
puvenir aux Miniftres Comitiaux le précis 
d'unRefcritde l'Empereur, adreflé à la Cora- 
miflien Principale , par lequel Sa MajcftS 
Impériale invite tous les Etats 1 verfer incef- 
famment dans les caiiTes de la Chambre im- 
périale de Verzlar les arrérages de leurs taxes 
matriculaires , dont le produit eft deftiué à 
l'entretien de ce Tribunal. 

On ne prévoit pas encore la fin des contef- 
rarions que l'affaireduueurFalckafaitnaître. 

La Dicte s'eft feparée, aujourd'hui , poux 
commencer les grandes vacancesqui dureront 
jufqu'au 9 du mois de Novembre prochain. 

Le Prince de Sapicha , Régimeouire de 
Lithuanie , eft arrivé ici de Drefde , le 4 de 
ce mois , avec laPrinceiTe fon époufe , fille du 
Prince Jablonovski , Chevalier des Ordres 
du Roi de France. Il eft parti , aujourd'hui , 
pour Munich. 

De Francfort , le 7 Ao&t 1 771. 
La Princeffe époufe du Prince Héréditaire 
de Hefle-Cauel eft heureufemet accouchée 
d'un Prince. 

De Madrid , // 4 Août 1 77*. 
Le Prince 8c la PrincelTe des Afturies fon* 
partis, Jeudi dernier, pour le Château Royal 
de Saint-Ildcfonfc. 

Le i" de ce mois , ou célébra, dans laCha- 
pelle Royale du Palais , un Service folemnel 
pour le repos del'ante de la RcfasC-Mere. Lèé 
Grands , les Majordomes^ fcuuiao , aiuû 
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<ïtte les Gentilshommes de Bouche 8: ceox de 
!a Chambre , afTilrereiit 4 cette cérémonie. 
L'Archevêque-Grand Inquifiteur Officia pofl- 
tificaleraent i la MelTc, Se l'Oraifon Funèbre 
fut prononcée par le Pçre Antonio Alvarea 
Cae^fuegos , de l'Ordre de Saint Dominique, 
Prédicateur du Roi. 

De Cdnégene ,U\' Août I77*« 

On a publié , avant hier , en cette Ville , 
une Ordonnance, relativement 4 la refonte & 
réforme générale de la mpnnoic en Efpagne; 
on donne deux années pour rapporter les an- 
ciennes efpeces d'or Si d'argent , 8c fix pour 
celles de cuivre. Chaque monnoie fera uni- 
forme dans Ton efpece , Se aura la môme râleur 
■dans toute l'étendue de la Monarchie , au lieu 
qu'il y a aujourd'hui des monnoies qui ont 
cours dam une Province & qui ne font pas, 
reçues dans d'autres. 

Suivant une nouvelle Ordonnance de Sa 
M ijelté , concernant l'adminiitration rxcono- 
mique des Arfenaux , il y aura dans tous ceux 
de chaque Département , un Infpecteur , 
nommé par la Cour 8c choifi parmi les Capi- 
taines de Vaifleau , un Commandant , égale- 
ment nommé par la Cour & choilî panai les 
Capitaines de Frégate , lequel fera aidé d'un 
Commandant en fécond , choilt parmi les 
Lieutenant de Vaifleau , 8c de quatre Aides- 
Major; ces derniers feront nommés par le 
Général 8c pris encre les OfHciers fubalternes 
de la Marine. 

Oa a lancé , ce matin , 4 l'eau le Vaifleau 
du Roi, le Saint Jejn-Mapti/ie, de foilanto- 
dix pièces de canon. 

On arme actuellement la Frégate U Notrt~ 
Dame de RtgLt , qu'on a lancée à l'eau, dans 
le mois de Mai dernier. On dit que le Gou- 
vernement va faire conftruire , lur ie même 
modèle , feize autres Frégates qui feivirout 
au tranfpon des troupes 8c des effets deftinés 
pour l'Amérique, d'où elles rapporteront des 
bois de conrtruction. On les mâtera comme 
1rs Hourques , de manière qu'en temps depaix 
il ne leur faudra que foixaate hommes d'équi- 
page , ce qui diminuera beaucoup les frais 
d'armement j on croit même que , par ce 
moyen , on fera difpenfé d'avoir recours aux 
Bâtimens étrangers qu'on employait pour cette 
•faTie du fervice. 

•Depuis l'arrivée des dernier* Vaiffeaux 
venus de l'Amérique , qui ont débarqué à 
Cadix des fommes conGdérables , on a repris 
les travaux des nouvelles fortifications de cette 
Ville. * 
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De Londres, le to À eût î7f t. 
La cowèitation qui fubfîitoit entre le Goo> 
verneur 8c les habitans de la Nouvelle An- 
gleterre , relativement au heu oi\ devoit fe 
tenir l'affemblée de cette Province, a été 
terminée 4 la fatisfaclion des habitant ; te 
Gouverneur a confenti , fur l'avis unanime 
du Confeil , à ramener ceue aflemblée à Bof- 
ton. Cette difficulté étant levée , on en dffeafa 
une autre qui occupe la Chambre des Repré- 
feotans. Elle a demandé raifon au Gouverneur 
de ce qu'il s'étoit exeuféde recevoir , l'année 
i dernière , ce qui lui avoit été fixé de la part 
I de la Province; elle a ajouté qu'elle defircdt 
J fçavoir s'il avoit été pourvu par quelqu'au fe 
I "voie 4 fes appointemens. Le Gouverneur a té- 
I pondu que , conformément à un Acte du Par- 
lement, dont il avoit déjà fait part à la Cham- 
bre , le Roi lui faifoit un traitement que l'on 
jugeoit furHfam , & qu'en conféquence il ne 
-pouvoir rien accepter de la part de la Pro- 
vince , fans (apermiflion du Roi. 

Ea priant , dans cette Feuille , de !a mort d*Harfy 
Bruce de CUckmannan , noua ayons dit , (f après les 
i Papiers Anglois , qu* cette illultre Maifon ccoic 
éteinte. Informés enfuite qu il y en avoit une bran» 
j che fublîiiancc en Poitou fie une autre en Rutile, 
■ous nous foir.mes empreins de rendre hommage a 
la vérité , fie nous avons annoncé l'eiiJtrnce de cet 
deux branches. Noit fournies aujourd'hui dans la 
néccflité de revenir fur cet Article fi: d'avouer <]Qt 
nous avons été induits en erreur par 1j première Nore 
oui nous avoit été envoyée d'Angleterre. D'aprèt 
des notions plus exactes que nous avons prîfes , il elk 
prouvé que la Maifon dont il s'agien'clt point éteinte 
en Ecoitè. Il y en a encore plufteurs branches. Le 
Chef de cette famille eft Robert Bruce de Kennct , 
appelle Mylord Kcnnec , fie parmi les différeras rejet- 
tons qui lubû'rent , on peut compter , entr'autres , 
Mylord Comted'Elgin fit de Kir.cardin.Paird Eccfle, 
Bruce de Posvfbwles , Bruce de Slenhoure , ficc. ficc. 
De U Haye , U 14 Août 177*. 
Le Conful des Etats Généraux , dans l*Em- 
• pire de Maroc , a conclu avec l'Empereur urie 
trêve pour fix mois , & il efpere que dans cet 
intervalleon pourra parvenir à la paix. En con- 
féquence de cette nouvelle , les Navires Hol- 
Jandois qui étoient dans les Porrs d'Ffpagne 
& de Portugal, font partis fans efeorte. Comme 
on n'a reçu aucun avis d'Alger , on révoque 
en doute ce qu'on avoit débité ci-devant d une 
rupture entre laRépublique& cette Régence. 

On embarqua, le ij Juin dernier, pour 
Peterfbourg , far le Navire le Jouge Bouke, 
un diamant acheté par l'Impératrice de Ruflîe. 
Il a été alîuré i Amfterdam pour 550 , 000 
florins 8c pour une pareille fomme 4 Lon- 
' dres. Un Marchand Grec , nommé Grégoire 
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Suriras , l'apporta d'Ifpahan , Il y a plus 4e 
cinq ans. Ou a prétendu qu'il pcloit 779 ka- 
iats. Le plus beau diamant du (Siatid Mogol 
étoit, fuivam Tavernier, de 179 karats. Le 
1^410 en pe fe , dit on , 1 9 6 . Le l'itre ou l'it s , 
du nom de l'Anglois qui le veudit à M. le Ré- 
gent , ell de grains, dont environ 3 * , 
poids de Paris , (oit unkarau On a donné au 
diamant du Grand-Duc deTofcane le poids 
de 139 karats. On ignore celui du diamant 
qui tut le premier tailie en Europe pour le der- 
nier Duc de Bourgogne , lequel pafla , après 
fa mort , entre les mains de quelques mar- 
chands qui le vendirent a Henry VIII , Roi 
d'Angleterre. Matie fa fille le céda i fan 
époux Philippe II , Roi d'Efpaene , qui re- 
cueillit, par ce moyen , cet effet dillrait de 
l'héritage de la Maifon de Bourgogne échu i 
fes ocres. On ne peut oppofèr au diamant de 
SurFras celui qui eft dépoff dans le trt for du Roi 
de Portueal & qu'on dit pefer 1680 karats. 
Il a été tiré des mines du BtC&\ , A on met une 
garde différence encre les diamans Orien- 
taux Se* ceux de ce Royaume. Celui dont H eft 
qoeftion fut dépote à la Banque d'Amfte*- 
dim , en attendant qu'on trouvât un acheteur. 
L'Impératrice dcRuflie vi-ni d'en faire Tac- 
CjU'firion pour 1 1 tonnes d'or ( c aviron deux 
aillions & demi de France) ontre une penfion 
annuelle de 4000 roubles, faite au vendeur. 
Tous les connoi fleurs conviennent de la pai> 
faite beauté de ce diamant ; mais on n'eft pas. 
.entièrement d'accord fur fon poids. L'opinion 
publique & les différentes Gazettes lui donnent 
779 karats ; mais quelques perCbnnes qui l'ont 
vu adurent qu'il nepefeque779grains, c'eft- 
à-dire » environ 194 karats, ce qui eft plus 
vraifemhlable. 

Des lettres arrivées des frontières de Tur- 
quie annoncent qu'il règne à Yaffi 4c àBucha- 
reft une maladie putride & inflammatoire qui 
fait beaticoupde ravage. 

Aétions. Indes Orientales, Indes Oc- 
cidentales , 37 k- Banque 4 \ à ^ pour 100. 
DtCompitgnt y le xx Août 177t. 

Le Roi a accordé la place do Commandent 
«le l'Ordre Royal & Militaire de Saint Louis , 
vacante par la mort du Comte de Montlouet , 
Chefd'Efcadre, au Marquis de Saint- Aignao, 
Lieutenant Général des Armées Navales» 
OtPsris , U *4 Août 177*. 

L'Univerfité a ;?nu le s de ce mois, dans 
la Salle de Sorbonoe , en ptefeuce du Parle- 
ment , fon aiTerobtéc publique pour la diftri- 
Iruùon des Prix.. Le premier. Prix de Rhéto- 
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riqae a été* remporter le fieir deBaudre, du 
Dioccfe de Baycux, Etudiant au Lollcgede» 
Gradins. 

L'Académie Royale des Sciences a élu 
Aflocic Etranger , i laplace du feu Baron Van 
Svrieten , le ueur Franklin, de Philadelphie. 

Le 3 1 Juillet , veis les deux heuies qua>- 
tante miuutes après midi, on rcfTcntir, i la Ro- 
chelle, une légère fecoulTedc tremblement de 
terre. Elle lut accompagnée d'un biuit allez 
fort, femblable i celui d'une voitute qui roule 
avec vitefle. La direction é:oit du Sud an 
Nord. On croit qu il y avoit eu , le matin do 
même jour, vers onze heures Si demie, une 
.première fecouffe très-peu fcnfible. 

AJaximilicu- Daniel Baroude Balincourt» 
Biigadier des Armées du Roi , Chevalier de 
l'Ordre Royal & Militaire de Saint Louis » 
* ancien Capitaine des Gardes du Corps du fee 
Roide Pologne , Duc de Lorraine & de Bar „ 
ancien Grand Bailli du Bailliage Royal de 
Chambourg , eft mon i Lunéville , le x de ce 
mois , Âgé de quatre-vingt- huit ans» 

Cours du CLtege & des Effets ComuurçolUi* 

U xx Août, 
A m fier dam > ... 15 t- 
Londres. » • 1 • 3 
Hambourg , .. » . 183 

Madrid if. 3 

Cadix. »••.»«. >f. 1 
Livourne. . » . . 9 6 

Gènes. 94 

Lyon, »• . • - . .au pair. 

P aris. Aft ions des lad. jLjf* Iiv. 1 17f 

Pelafain , Libraire , rue 'te i côté de la Co- 
médie Françotfe , qui devoir fermer , au i f Sep- 
tembre prochain , la foufeription des Campagnes 
it M. le Maréchal de Maillthvis tn Italie , mi/es en 
ordre par At^le èlarquit it fVîay, Mtflrt Cemf 
de Dragons , Aide-Maréchal Général its agis iu 
Camps tf Armiit du Roi , pour attendre le retour- 
det Militaires dans fa Capitale It donner aux Libraire»» 
étranger» Je cerrps Je terminer lei négociations enta- 
mées avec lui fout cette fou (ci rption, a ern devoir 
la prolonger jufqu'au i* Décembre prochain. Ln 
Plans de ce grand Ou -rage font prévue tous finis.,. 
4: on imprime actuellement le fcco«d Voîuroe.- 

Laeom' c , T.fb. rue Chriitinc, vient Je mettte- 

en vente, Filles Ontntalts , Comédies, PoéJtts,Bcc 
r Vol. in *°. br. j liv. ta Htnriadt de M. it VoU 
teirt tn Vtrs L n;hs , avec Its Vtrs François ; in 8t.. 
or. 1 ltv. ro f. & Traité du RaUtis, ou l'Art dt n- 
drtjftr Its tnfani cor.zrtfa'ui in 8". br. avec fig. 4 Iiv.. 

. Elt'mtns MJloriouei dt Céographit , ovnovttilt' 

Mithodt pmtr avprtndrt h G'Ographit fans Mettre, 
par M. lo*B. de Saint-Aubai». 1 Vol. in tx. Prut: 
iliv. br. Chci Pillot,.rue Saint- Jac^ucu. 
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GAZETTE DE FRANCE , f 

DU VENDREDI 28 AOUST 1772. 





De Tripoli <Je Barbarie, le 13 Aid 1771. 

Les Weledi Suleïraan , Tribo d'Arabes 
qui a pris les armes contre celle des Frégiani, 
ainS que nous l'avons dit précédemment , ont 
été quelque temps fans commettre aucun acte 
d'holtilité. Ils étoient campés au pied de la 
montagne du Gaiian , Se les troupes du Pacha, 
commandées par Ofman Aga , Renégat Si- 
cilien , occupoiem le camp de Meze«in. Ces 
Arabes promettoient de Ce fouraettre , de gar- 
der même les frontières de cet Etatj pourvu 
qu'on ne les affujettît à aucun tribut Se qu'on 
leur donnât faiisfiction contre les Frégiani , 
leurs ennemis. Tandis qu'on négocioitde part 
& d'autre.flc que les Corn m an ! ans Tripolitains 
étoient revenus en cette Ville poiir prendre 
les ordres du Pacha , les Welcdi Suleïman 
ayant fait une marche forcée , font tombés i 
Timprovifte fur les Frégiani , ont maflacré 
hommes , femmes , enfans Se enlevé tous les 
beftiaux de cette Tribu. A près cette cruelle ex- 
pédition , ils ont propofé de nouveau la paix 
au Pacha qui l'a acceptée aux condl:ions que 
cette Tribu nombreufe ne paiera point de con- 
tributions ; qu'elle occupera Se enfemencera 
les terres du côté de Mefutat où elle étoit 
avant le retour des Frégiani Se que les habi- 
tons du Can:on de fiendulid , leurs voifîns & 
leurs alliés , intéreflés i cette paix pour leur 
commerce Se le libre paflage des caravanes du 
Fezen fur leur territoire , paieront au Packa , 
une fois feulement , aoo , oo» piaftres de 
Tripoli , environ 3 5° , 000 liv. cette piaftre 
étant évaluée n 3 fols 6 deniers. 

DeSmyrne , le 16 Juillet 1771. 
On s'attendoit ici i la publication de J'ar- 
nsiftice ; mais les efpérances du commerce ont 
été trompées. Deux Officiers Rufles ont été 

du camp i la Flotte 



Se ont été tranfportés de Conff antinople i Pa- 
rosfurdes Galiotes du Grand Seigneur. L'A- 
miral Spiritow n'a vraifemblablemcnt rien 
voulu prendre fur lui Se il a envoyé ces dé- 
pêches au Comte Orlow ; de forte qu'on ne 

Îourra jouir , dans nos mers, de la fufpenfion 
'armes. Elle feroit d'autant plus méceflaire 
que l'Archipel eft rempli de Corfaires Ruflej 
qui enlèvent les cargaisons des fiàtimens neu- 
tres chargés pour le compte des Turcs. Il 
en eff entré dans ce Golphe quelques-uns qui 
•ht faifl plufieurs Bateaux. Des Janniflaires. 
vouloient armer d'autres Bateaux pour aller 
les attaquer ; mais le Gouvernement a ré- 
y ' ,r v.é leur témérité Se empêché une entreprife 
dont les fuites amoieot pu être lunettes i cette 
Place. • 

On a vu , pendant trots jqurs , devant le Port 
deSeio.un VatfTeaudc guerre Se une Frégate 
Rufles qui ont enfuite établi leur ctoiuere 
vers le Cap de Cara Bournout. 

Des Frontières de la Pologne, le 8 Août 
1771. 

Toutes les lettres de l'intérieur de ce 
Royaume annoncent que les troupes Pruf- 
fiennes font entrées en Samogtrie. On pré- 
tend que l'intention du Roi de Prude eft de 
couper la communication de l'armée RuiTe , 
qui eli en Pologne , avec Riga. On ajoute 
que le Général , qui commande dans cette 
partie , vient d'expédier un Courier an fleur de 
Saldern, pour demander des orjres fur la con« ' 
duite qu'il doit tenir dans cette circonftance. ' 
On écrit encore que le Roi de Prufle a pris 
pour prétexte de cette démarche la néceflité 
od il eft de faire confommer par (es Soldats 
les vivres Se fourages qui fe trouvent dans les 
Terres Se Seigneuries qu'il poffede dans ce ' 
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iubfiftances jufqa'aux endroits 
fes troupes. 

Ùt Stockolm le i r Août 1771. 

Le Roi vient de publier une Ordonnance , 
Conformément à l'avis des Etats , pour une 
nouvelle Traduction de la Bible en Langue 
Suédoife. La Commitlîon , chargée de ce 
travail , eft compofée des Evéqucs du Royau- 
me, des Profefleurs en Langues Orientales, 
. de difFércns Dodeurs 8c des meilleurs Ecri- 
vains. On a levé pour certe entreprife un im- 
pôt d'un pour cent fur tous les fonds des Egli- 
lès, oV l'on a demandé un don gratuit à tous 
les Ordres des Etats. 

Le fîeor Vargentin a préfenté à l'Acadé- 
mie des Sciences un Mémoire dans lequel il 
prouve , d'après des obfervations faites pen-' 
dant quatorze ans, que le nombre desnaiilun- 
ces augmente en Septembre & diminue en 
Juiu de près de la moitié. Après ces mois , 
ceux où il naît le plus d'enfans font Janvier , 
Février & Mars, & ceux où il en naît le moins , 
Mai, Juillet & Août. Cet ordre de la nature 
paroît confiant , & en calculant la durée des 
groûefles, on peut déterminer le temps le 
plus propre à la fécondité. 

De yienn* , le 10 Août \ Jjx. 

Jeudi dernier, dansl'après-dînée, quoique 
le Ciel fut très ferein & que rien n'annonçât 
une tempête, on entendit un coup de tonnerre 
violent. La foudre tomba fur la pointe de la 
tour de Saiut Etienne , d'où elle entra dans 
l'Eglifc ; mais elle ne caufa d'autte domma- 
ge que de brifer une petite partie de la corni- 
che. Pendaut le relie de la journée , le ciel 
n'a été couvert d'aucun nuage. 

La récolte a été très - abondante dans 
cous les Pays Héréditaires , & les vignes 
ont la plus belle apparence. Il y a lieu def- 
pérer que tout fervira à effacer les traces 
de la difette qui s'eft fait fentir l'aunée der- 
nière & qui a eu des elfers fi funeftes pour 
l'humanité , principalement en Bohême. Les 
motifs qui avoient engagé l'Impcrarrice-Reine 
à fufpcnJre la perception de tous droits fur les 
grains, ne fubnllant plus actuellement que l'a- 
bondance a iuccédé j la difette , le Gouverne- 
ment vient de faire notifier , qu'i commencer 
du mois de Septembre prochain, cette ftan- 
chife n'aura plus lrcu. On a renouvellé en 
même temps les dèfcnfes publiées conttç l'ex- 
portation des grains. 

Hier , l'Impératricc-Rcine eft partie poir 
le Château de Schloftrotioùfc trouve l'Archi- 
dtfcheflc Marie-Chrifline avec le Prince Al- 
bert de Saxc-Tcfchcn, fon époux. Sa Majeilé 
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Impériale le Royale y reliera jufqu'à Jeudi 
prochain. 

■ Le Prince d'Efterhazy a donné , dans fon 
Château d'Efterhazy, au Prince Louis de Ro~ 
h an , Ambaûadeur Extraordinaire de France» 
une fête , à laquelle il avoit invité la princi- 
pale Noblefle de Vienne. Elle a coûte 8o,oo« 
florins ( 100 , 000 liv. ) 

De Dre/Je , le 10 Août 1771. 

Le Baron de Friczendorff , Miniftre Plé- 
nipotentiaire de Suéde auprès de l'Electeur , 
partit, avant- hier , pour le Holftein, où il 
va fe marier. Il a annoncé qu'il fctojt de re- 
tour dans le mois d'Octobre ; mais on croie 
que la Suéde fe contentera déformais de tenir 
ici un Chargé d'Affaires. 

DeNaples, le l r Août 177%. 
Le Roi vienr de faire un Règlement par le-' 

3uel il abolit les dixmes dans toare i'érendue 
e Tes Etars j Sa Majefté afllgne à tous les 
Curés de Parotfles une penfion annuelle de 
100 ducats ( environ 417 liv. de France ) , 
indépendamment d'une Comme convenable 
pour l'entretien de leurs Eglifcs, laquelle ae 
doit pas excéder 30 ducats. 

De Londres , le iç Août 177*. 

Le t » de ce mois , jour de l'anniverfairede 
la naiflance du Prince de Galles , Leurs Ma- 
jertés reçurent les compliraens de la Noblefle 
6t des Miniftrcs Etrangers. 

Le Prince de MafTerano , AmbatTadear 
d'Efpagne, a pris congé de Leurs Majeftcs , 
le 13 de ce mois. 

La Compagnie des Indes a tenu, le :i» une 
aflVmblce pour délibérer fur l'envoi d'une Com- 
miliion dan» le Bengale. Le Chevalier Cole- 
brooke, Prétîdent de la Direction, informa l'af- 
fembléequela Cour det Directeurs, ayant rèfolu 
d'envoyer des Ccmmi flaires aux InJes . deinaa- 
doit , à cet effet , l'approbation des Actionnaires. 
Il ne ditïïiiiula point le mauvais état des affaires de 
la Compagnie , qu'il attribua i la défobé"ifTance , i 
la cupidité 8c aux rapines de fes Employé*. Il avoua 
qu'il fe commettoit des exactions odieufes dans la, 
perception des revenus du Bengale , te que la pro- 
fusion avec laquelle ces revenus ctoient diilïpés n'é- 
toit pas moins révoltante ; que la dépenfe de l'année 
étoit iî forte qu'outre les fotnsttes qu'elle avoit afe- 
fotbées , on avoit encore centrai** , pour cet objet w 
une dette de 97 lacs de roupies. Il ajouta que l'ar- 
ticle des fortincarions étoit adminiftré d'une manière 
également abufive ; que celles qu'on avoit élevée* 
dans le Bengale coûtoient deux millions ftctlings • 
6c qu'on devoit encore pour ccsctabliflemens 784 , 
000 liv. fterl. que les traites des Employés étoient 
mont.ei , l'année dernière , i 1 , f 00 , 000 liv. ft. 
& qu'on devoit s'attendre à des compte* aufll confia 
dérablcs cette année. Il peignit l'eut du 1 
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foui des couleun peu avanugeofet , 6c fît (tant la 

•vceflitc Je tuetttc un frein au monopole fcandaleux 
quis'ctoit introduit dans toute» fes branches. Il dé- 
clara que toutes les catgaifons de foie , arrivées l'an- 
née dernière, ctoient de la p<us mauvaife qualité, 
malgré la précaution prslc pat les Directeurs J'en- 
voyetau Ccngalcdes Ouvrietsd italiepourapptcndre 
aux habitant la meilleure manière de filer la toie ; 
nuis que ces habita ni ctoient tellement rebut » par 
les vexations horribles qu'on leui laiioit prouver, 
que leur travail fe tcllcatoir de leur uu'ncuteufe 
iituation. Les Directeurs fe ctuteut ojiîgn d entrer 
dans le détail des abus ptincipau-x , poui cojiv^n.cre 
la Compagnie de la n.ceJit; d'envoyer des <Joun..it- 
fàires fur les lieux pour y remédies au u»Oini en par- 
tic, li l'on ne pouvoir couper toutes les iacinei d un 
nul qui avoitd. jà tait des progrès li rapides. 

Flulieurs Actionnaires s'oppolercnt au moyen pro- 
posé c 'mme illégal ic inlu.huut. l.e plus grand nom- 
bre demanda du temps pour rtrkchu tur cette pro- 
po fît ion, 8c il futdicidc , à la plu.-alitc -le quarante - 
huit voix contre vingt-neuf , d'ajouJter 1 aflcmblcc 
au t f de ce mois. 

Le Chevalier Keith , ci- devant Envoyé 
Extraordinaire de Sa Majefté à Copenhague, 
vient d'être nommé , en la même qualité, au- 
près de la Cour de Vienne. Il elt remplacé en 
Daneuaarck par le fieur Woodford , ci-de- 
vant Rétîdent de la Cour de Londres auprès 
des Villes Anfcatiqucs. Ce dernier polie a 
été donné au M eur Al ai hi as. 

Le (ieur de Saint- Paul a eu l'hvnnear de 
faire les remercimens au Roi, le 14 de ce 
mois , pour la place de Secrétaire de l'on Am- 
balîade auprès de la Cour de France. 

De U Haye , le iS Août 1771. 

Les Etats de la Province de Hollande , af- 
femblés depuis le ij de Juillet, fe fout fc'pa- 
rés, le 14 de ce mois. 

Le Daron de Heickeren : Branclzenbourg , 

3ui réddoit, depuis 1769 , à la Cour de Ma- 
rid , en qualité d'Envoyé Extraordinaire & 
Plénipotentiaire des Etats - Généraux , doit 
être remplacé , dans la même Cour , par le 
Comte Jacob Godefroy de Rcchteren, ac- 
tuellement Envoyé Extraordinaire de Leurs 
Hautes Puillances 1 laCour de Pererlbourg. 

On a reçu directement des nouvelles de 
la négociation du (ieur RoflRgnol , Conful 
Général de la République , rcûdanr à Lar- 
rache , dans les Etats de Maroc. Il partit de 
fon porte, le 15 Juin, Se fut de retour , le 
14 Juillet. Il a ligué une convention préli- 
minaire , au moyen de laquelle la paix con- 
tinuera pendant lix mois , Se comme dans 
ceux de Janvier , Février , Mars Se Avril , 
les Corfaires ne peuvent tenir la mer , cette 
paix doit nécelîauemcnt durer dix moi*. Tou- 
te» les ebofes refient fur le pied du Traité pré- 
cédent. L'atKwwn des Négociai» fe perte 
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actuellement fur les différends avec les Al- 
gériens. Onaété inform*- qu'il* ont ^ouiluivt 
deux Navires Hollandois , Se l'on ci ou même 
qu'ils en ont failï un. 

Les éubiilTemens des Hwllahdois fur les 
Cûtes Occidentales de l'Afnquc , pui.ci, ale- 
meut fur la Côte de Guinée lont tournis i 
des Réglemens concertés pour l'avantage de 
la Compagnie des Indes Occidentales, moins 
florill unie depuis longtemps que celle des In- 
à"s Oiientales. Un de ces Réglemens , duc* 
Oàobre i734> en favorifmt la libre navi- 
gation fur la Côte de Gainte, permettait , i 
la diitance de foixatue milles , le commerce 
avec les Portugais , auxquels il refte encore 
en Afrique des ét«ib!iffemcns confidérables ; 
mais ce commerce , qui ne rendoit rien aux 
Douanes Hollandeifes , a paru être contraire 
aux intérêts de U Compagnie Je fouArairei fes 
befoins des fommes qu'elle fe propofe de te- 
convrer Se d'appliquer à l'ciiitctien dc_fescu- 
blifiemens. Les Directeurs pretendent que les 
Poitugaii n'ont aucun droit de navigci fur la 
Côte de Guinée , depuis Malaguete jufqu'l 
Bcnininclufivcmcnt, fans fatisfaire aux Doua- 
nes de la Compagnie. Ils ont, en conféqnencr, 
préfenté , le 5 Juillet, aux Etats Généraux 
une Requête , pour les engager i faire une 
nouvelle déclaration à cet egard. 

Aâiêns. Indes Orientales, 315. Indes Oo 
«dentales, 377. Banque 4 3 pour 100. 

* . - . ■ ■ - 

De M*rjeuU % U 17 Août 177t. 

Par des lettres écrites de l'Empire de Ma- 
roc , le 7 Juillet , on a apptis les nouvelles 
fuivantes. 

Il eft arrivé à Mogador une Frégate armée 
de viqgt canons que l'Empereur avoir exigée 
de la Compagnie Génoife établie aux Ports 
de Sainte-Croix Se de SarTy. Elle a débarqué 
quelques canons pour le fervice des forts Se 
un carrofle attelé de fix chevaux Sardes , dont 
cette Compagnie a fait préfent au Prince. II 
doit aller i Mogador examiner lui-même la 
Frégate , Se il ira enfuite paffer l'automne i 
Mequinez. On ne feait pourquoi il lait palier 
des fonds confidérables a Tanger. On évalue 
le dernier envoi qu'il y a fau i joo, 000 
piaftres fortes , environ deux millions Se demi 
de notre Monnoic. 

On adébarqué,àLarrache,3 1, 000 pi iftres 
de Cadix. Il y en a ij , 000 , pour le Tnbut 
annuel que la Cour de Danemarck paie à 
l'Empereur Se 6000 autres font un a compte 
pour ce qui eft dû de l'année dernière , par 
ce qu'on n'avoit point envoyé cet argent d^ns 
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la crainte qu'il ne fût intercepté par les Cor- 
saires Algériens. 

On a abandonné le projet de faire conf- 
truire , à l'Ifle de Fedala , une fortereiTc. Le 
Prince Muley Meimunt eft a Salé depuis plu- 
fieurs jours. Il y attend quatorze cens Soldats 
que l'Empereur lui fait pafler; on ignore à quoi 
cette troupe & d'autres, qui y font raflemblécs, 
ibnt deftinées. 

Les Corfaires de Maroc fe préparent à met* 
tre à la voile pour leur croiûcre, qui dure or- 
dinairement trois ou quatre mois au plus. Ils 
ne fortent que dans la belle faifon Se il leur 
ferott impoflible de tenir la mer dans la mau- 
vaife. Leurs Navires ne -pourroient réfifteii' 
l'orage Se leurs Pilotes font d'ailleurs fort 
ignorans. Ils n'ont de bons Patrons que quel- 
ques Chrétiens Renégats. 

De Compte gne , le Août I77*« 

Le x< de ce mois , Fête de Saint Louis , 
les Seigneurs 5c Dames de la Cour , ainfi que 
les Arabalîadeurs & Minières des Cours 
Etrangères , eurent l'honneur de rendre leurs 
xefpeâs au Roi , i l'occafion de la Fête de Sa 
Majefté. Les Muficiens du Roi exécutèrent , 
pendant le lever de Sa Majefté , pludeurs 
morceaux de Symphonie fous la conduite du 
iieur Dauvergne, Surintendant de la Mufi- 
Que , en furvivance du fieor F rancœur. Le 
noi , accompagné de la Famille Royale * 
alla entendre , dant l'Eglife Royale de Saint 
Jacques , la Mette folemuelle que le Corps 
de V die fait célébrer , tous les ans , pour Sa 
M.ijefté , & 1 laquelle l'Evêque de Soiûons 
officia. La ComteiTe de Beaumont, Dame 

fîur accompaguer Madame la ComteiTe de 
rovence, nt la quête. 
Le Roi eft parti aujourd'hui de cette Ville 
pour aller coucher au Château de la Muette 
ou Sa Majefté fe propofe de refter jufqu'au 
%9* qu'Elle fe rendra à Verfailles. La Fa- 
niille Royale a accompagné le Roi juf- 
qu'i Saint-Denis , d'où Elle s'efl rendue à 
Verfailles od Monfeigueur le Comte d'Ar- 
tois ctoit arrivé , la veille. 

Le Comte d'Eftjing, Lieutenant-Général 
d:s Armées Navales , Chevalier des Ordres 
du Roi , i qui Sa Majeflé vient d'accorder 
les Entrées de fa Chambre , eft nommé Inf- 
pç&eur Général de la Marine 5c , en cette 
quiliic, il a pris congé de Sa Majefté , i 
oui il a eu .l'honneur d'être prefenté par le 
façur de Boynes , Secrétaire d'Etat au Dépar- 
tement de la Marine. 

Le fieur Geoffroy, Gr2nd - Maître des 
Eaux & Forêts de France , au Département 
d'Alençon, ayant etc commis , par Arrêt 
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du Coftfeil , pour remplir les fondrions Je 
la charge de Grand-Maître des Eaux & Fo- 
rêts de Soifions, a eu, le 9 de ce mois, l'hon- 
neur d'être préfenté iu Roi , en cette qualité. 
De Paris t U xi Août 1771. 
Le Roi ayant accordé aux Chanoines- 
Comtes de la Ville de Brioude une marque 
diftinclive, ils en ont été décorés publique- 
ment , le 11 de ce mois. Le Prévêt a reçu , 
des mains du Dépuré du Chapitre, chargé des 
ordres de Sa Majefté , une Croix d'or éraail- 
lée , i deux faces , fur l'une defquelles eft re- 
prefentée l'image de Saint Julien, Patron de 
l'Eglife de Brioude , avec cette Légende 
. clejia Comiium Jirivstenjîum , & lur l'autre , 
l'image de Saint Louis , Bienfaiteur de la 
même Eglife, avec cette Légende, Ludov'uus 
Deciinus Q min tus injlituit. Cette Croix , 
furmontée d'une Couronne de Comte ât fuf- 
pendoe à un ruban moiré bleu*} liféré de 
rouge, a été donnée, parle Prévôt, au Doyen 
fleà tous les Chanoines-Comtes préfens. Cette 
cérémonie , à laquelle la Nobleffe avoir éré 
invitée , a été faivie d'un Te Deum , chanté 
en mufique , ainii que la prière pour le Roi. 
Le Chapitre , en reconnoilîance de cette fa- 
veur , a fondé à" perpétuité , une Mefle qui 
fera célébrée toutes les femaines , pour S» 
Mejeft é. 

Cours du Change & des Effets Commerfièies 

le \6 Août. 
Amfterdara. ... 5c j 

Londres j^ii. 

Hambourg. ... 183 

Madrid 15.4. 

Cadix ij.». 

Livourne 96 

Gênes 94 

Lyon. 1 bénef. 

Paris. A érions des Ind. 1175 liv. 

Obftrvathns fur le canon par rapport à Vlnfanttriw 
& ila Colonnt en particulier ,fuiwiti it quelques ex- 
traits de TEffai fur l'ufagt dt l'Artillerie. Chez Ch. • 

Ant. Jombett.rue Daupbine. Vues intérieures fc> 

Plans du Waux-Hall dt la Foirt 5. Germain. I" A: II e 
Partie. Prix 1 1. en blanc , < I. lavé. Chei le Rooge , 
Géographe du Roi, rue des Grands Auguflini. — — 
VEfprit dt la Fronde , ou Hiftoire Politique & Mili- 
taire det troubles dt France, pendant la miner te" dt 
Louis XIV. 1 Vol. in- m. Suite des Entretiens Phi' 
hfoph. fur la Religion. Vol. in-i 1. E£ai fur le c*~ 
ratière, les meurs t> l'écrit des Femme* , dasitltt 
differens ftteles , par M. Thomas , de l'Acadcmie 
Françoifc. II e Edit. Vol. in- 11. Cher Moutard, 

Lib. rue du Hurepoix. EUmtns de Uuf.çut , 

avec des Leçons à une & deux voix , par M. Cajon. 
Piix» liv. Chet l'Auteur, Quai defe Mcfiûctic, 
aux trou Pilons d'or. 
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Z)f Salonique, le 8 177». 



BPOis qu'on a été informé que l'arraif- 
tice avoir été ûgné i Giurgewo par les Mi- 
mtfres des Puiflances belligérantes, on éioit 
ici dans la plus grande fécuriré; mats ce calme 
a ccé troublé par l'Ipparition de trois Vaif- 
feaui de guei re R ufles fuivit de quelques autres 
Bitimens. Cette Efcadre s'ert cependant éloi- 
gne e&ns rien entreprendre. On ignore qu'elle 
eft fadeflination, mais ce qui caufe des inquié- 
tudes aux habitans 8c aux Négociai» francs éta- 
blis dans les Echelles du Levant, c'eft qu'on 
eft initruit que l'Amiral Spiritov n'a pas 
voulu recevoir les ordres du Général Roman- 
tow relativement i l'armiftice par mer , 8c 
qu'avant d'entamer une négociation , il veut 
avoir directement des inftructions de Ta Cour 
ou du Général Orlow , ainfi les ebofes ref- 
ient fur mer dans le même état ou elles étoient 
avant l'arrivée desCoramiflaires de la Porte â 
Auxa dans rifle de Paros. En effet , depuis 
cette époque , les Armateurs Ru (Tes ont arrêté 
placeurs Bitimens allant d'Alexandrie 8c 
d'autres Ports à Conftantinople , avec des 
cargaifons de bled, de riz , de caffé & d'au- 
tres prori fions pour ectre Capitale. 

La. perte s'eft manifeftée dan? cette ViHe, 
ainfi qu'aux environs , 9c pluficurs perfoones 
en fout mortes. 
Des Frontières de la Turquie y le 7 Août 
177». 

La Porte ne paroît point difpotée à confen- 



tixàl' 



•ndance de la Crimée 



ni a au- 



cune ceflîon importante. L'armée du Grand 
Vifir fe renforce tous les jours 8c die eft en 
dtat de faire refprcter la pui (Tance du Sultan. 
Le Grand Vrfir eft dans la plus grande fécu- 
rité ; ce brave Officier a déclaré qu'il s'oppo- 
£roit, a» tifque de û tête, à une paix def- £ 



honorante pour l'Empire 8c Ofman Effendi 
a protefté qu'il ne figneroit rien de ce qui fèroic 
contraireaux ancienstraités&porteroitatteinte 
â l'intégrité des pone/Iions du GrandSeigneur. 
11 a ajouté que la Porte avoit deux cens raille 
hommes en très-bon état 8c qu'elle étoit déter- 
minée i tout rifquer plutôt que d'accepter une 
paix qui blefleroit la Religion Mahométane , 
les Loix êc la dignité de l'Empire Ottoman. 
La fuite d'Ali Bey a raffermi cette Pniffance 
dans ces difpofitions qui ne s'accotdent point 
avec 1a réiolution qu'on affecte d'attribuer au 
Grand Seigneur de faire les plus grands fa* 
crifices pour obtenir la paix. 

Le Congres eft cependant ouvert 8t l'on a 
commencé les négociations. Onfçait qu'après 
avoir longtemps difpBtc furies formalités, au 
Congrès de Soiflons, en 1718 , on fe déter- 
mina à bâtir en pleine campagne un édifice de 
bois, percé de ptufieurs pot tes, au milieu du- 
quel ou mit une table ronde avec des fauteuils 
de même forme , de forte qu'il n'y eut point 
de place diftinguée. On a évité., à peu près 
par le même moyen , les lenteurs du cérémo- 
nial à Fockhiani , ou l'on a conftruit un grand 
Pavillon de bois arrondi avec quatre iflues, 8c 
c'eft dans ce lieu d'aflemblée que fe 1 
les conférences. 

De Dantjick, le 8 Août 177». 
Les Autrichiens 8c les RuAes Ce 
beaucoup de foins pour arrêter les progrés de 
la pefte qui s 'eft manifeftée dans le Palatinat 
de Rurtie. Maisoocraiocqoece fléau ne pénètre 
en Pologne par la Moldavie où l'en affure qu'il 
fait des ravages. 

Le camp que les Ruûes forment auprès de 
Warfovie entoure totalement cette Ville. 
. Les Pruftlens viennent de défendre à tous 
les habitant de la Prufle Polonoife de payer à 
: 4 ni capiutioo , ni aucune au> 
V 3 
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tre cfpecc de contribution aux troupes de la Ré- 
publique, fous peine de payer deux fois Bc 
d'être punis fevrreraent. 

De Xftrfovu, le 14 Août 177*. 

Malgré les ordres donnés précédemment 
pour procéder au dénombrement des habitans 
des Provinces occupées par les troupes étran- 
gères , les opérations qui v font relatives ont 
été fufpcnducs. On veut uns doute attendte 
l'iflue du Congrès , & l'on craint de rendre, par 
cette prifedr'portertion , les Turcs plus diffi- 
ciles fur les facrifiecs qu'on exige d'eux. 

L- General Haldick s'eft empare de Za- 
mofek , ForterelTj od le Général Zanowicz 
tint l'Empereur Maxirailien d'Autriche en- 
fermé , lorfqu'aprcs le départ de Henry de 
Valois, ce Prince fe fut déclaré le compétiteur 
d'Etienne Battori, Prince de Tranfylvanie , 
£ la Couronne de Pologne. Les Autrichiens 
on trouvé dans cette Place deux cens foixante 
canons appartenant à la République. Ils n'ont 
coin: annoncé qu'ils s'en emparoient , mais le 
Alagirtrat ayant fait une protefiation , ils ont 
déclaté que cette artillerie n'étoit point du 
Domaine de la Ville , & qu'elle apparte- 
noit i ceux qui étoienten pofleflïon des forti- 
fications. 

11 arrive tous les /ours des renforts aux Ruf- 
fes. Ils pénètrent par la Livonie & fe répan- 
dent dans la Lirhuanic ; les Pruflîcns entrés en 
Samogitie ne" peuvent encore leur fermer la 
communication avec Riga. 

De Stockolm , // 7 Août 177t. 

Le Roi a nommé le fieurTerfmcden Con- 
tre-Amiral de la Flotte des Gaietés de Stoc- 
kolm. Le Comte de Cronhiclm , Gouver- 
neur de Malmo, vient de donner la dctniflîon 
de fa place; elle a été accordée , i la recom- 
mandation des Etats, au Baron de Lingen , 
Gouverneur de Chriftianftadt. On parle de 
quelques changemens parmi les Miniftres du 
Roi en Pays étrangers. 

La ComtelTe DônofF, époufe de l'Envoyé 
Extraordinaire du Roi de Prufle auprès de Sa 
Majefté , eft partie, ces jours derniers, pour 
Berlin. 

Axel Comte de Ltivren , Sénateur retiré , 
Chevalirr des Ordres du Roi, ci-devant Gou- 
verneur Général de la Poméranie , Chance- 
lier de l'Académie de Greifsvald , eft mort à 
Stratfund, le i; du mois dernier , âgé de qua- 
rrc-vingc-fcpt ans. 

Lct Etats ont condamné i une amende pécuniaire 
le Baron de Stromfeld, Gouverneur de i'Oltrogo- 
*iyç , & le S«oa de QrafçfaôJd, Çouyeracm de U 



Suiermanîe , pour s'être mêlés des clcûioru des 
Députes a la Dicte. La même caufe a attire au Ma- 
giitrat delà Ville d'U^lal des marques de ruécontca- 
tement delà part des Etats. 

La Diète a don ru- t on contentement aux mu. 
gemenspiis par le Comité Secret, pour IViablifle- 
ment de la Reine Mère. On lui achètera la Maifon 
de Jrréd.ricshof . qui clt dans cette \ ille cV qui, aprèa 
fa mort, retournera i la Couronne. Au lieu delà 
Terre de Gripsholtn , qui lui ctoit affectée pour foa 
Douaire , elle jouira de celle de Svartoiô , a laquelle 
le Roi a bien voulu renoncer en fa faveur. Ces ar- 
rangemens avoient été préalablement approuvés par 
le Roi , la Reinc-McrciV Je Roi de Prufle, quiavoic 
(igné , comme garant , le contrat de mariage de la 
Reine fa freuraveele feu Roi Adolphe Fudaic. On 
accorde au Prince Frédcric-Adolphe la Terre de 
Grrpsholm. On cil difpcnfc par-li d'acheter celle de 
Tullgarnquc la dernière Dietc avoit cudcITcin d'af- 
figuer à ce Prince. 

Deux Ordres de la Diète ayant confirmé le choix 
que le Comité Secret a fait du Comte de Pofl'e , pouc 
la placé de Chef de la Flotte de l'Armée qui eu en 
Finlande, cette nomination aura Ton effet. In Gen- 
tilhomme avoit propofe de réunir cette place â celle 
de l'Amiral qui réiïde i Stockolm, pour diminuer ap- 
paremment la dépenfe ; mais k Comte de Porte qui , 
en recevant fon brevet , fera nommé General Major, 
a renoncé aux appointerons attaches au Comman- 
mandement qu'on lui confie. 

Les Etats ont terminé le choix des Membres qui 
doivent compofer la Députatioo particulière chargée 
de l'examen des Ecrits du lîeur Nordcncrantx. Cette 
nouvelle Dépuration ne tardera pas à commencée 
fes délibérations. Elle eft coropofée de huit Gentil- 
hommes & de quatre Membres de chacun des troU 
auttes Ordres. 

En 1770 , l'ancien Sénat donna l'cxcluConâ plu- 
fîpurs Roturiers qui pretendoiestt à la place de Vice- 
Préfîdent du Parlement d'Abo. Il fondoit ti démar- 
che fur les Loix qui refervent à la Noblefle feule la 
pofleflion des grandes charges. Cette déclfion a été 
blimée par la pluralité des Ordres de la Diète. On a 
prétendu que la Loi n'étoit pas aller claire pour que 
le Sénat eut dû prononcer aufli athrreativement. La 
Députation Secrète, dans la vue de ne laiflet aucune 
équivoque dans une matière Ci importante , a ré- 
formé ce partage de la Loi , & décidé que les Ro- 
turiers auroient le mime droit que la NoblerTe aux 
charges fupérieures de l'Etat. Les trois Ordres infé- 
rieurs ont adopté cet avis que l'Ordre Equellre trou- 
vera peut être peu conforme i fesprincipes. Le (leur 
Tollftcdt eft un de ceux qui avoient été exclus*, pac 
l'ancien Sénat, du droit d'afpirer à la Vice-Prélî Jence 
du Parlement d'Abo ; pour le dédommager de cet 
affront , les Bourgeois lui ont donné le due de, 
Gouverneur de Province. 

De Cadix t le 4 Août I77*« 

Une Galiote Algérienne rentrant dans la 
Méditerranée fut apperçue dernièrement du 
Fort de Ceuta. On lui tira un coup de canon 
avec tant de juftclTe , au'elle fut partagée en 
deux. On envoya des Chaloupes pour recueil- 
lir les hommes qui en compofoiew l'équipage. 
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On leur fait faire quarantaine pour les con- 
duire cnfuite aux dinérens Prélides d'Efpagne. 

L'Empereur de Maroc a ordonné au 
Gouverneur de la Province de Duquela de 
fe traafporter dans l'Ille de Fedala pour cora- 
mencer les travaux auxquels on croyoit que 
ce Prince avoit renoncé. 11 veut fortiber cette 
Me 8c la rendre habitable comme les aucres 
Ports de cette côte. Pour parvenir plus promp- 
tement i la peupler , il a dcflein d'y frire 
pafler une partie des Négociaos Européens 4c 
de leur accorder des franchifes. 

On arme, fans relâche, iTetuan, les 
Corfaires de l'Empereur. Il jouit d'un pou- 
voir ti abfolu d.ms fes E:ats, qu'il oblige fes 
Sujets à faire ces arméniens à leurs frais , 8c 
lorfque 1rs Bàtimens on fini leur croilicre , 
il force les Juifs d'acheter les reftes des pro- 
rifions 8c les vieux agiêts au prix qu'il fixe lui- 
même , Si il met cet argent dans fontréfor. Ce 
Prince vient d'augmenter d'une pialtre forte 
par quintal les droits déjà impofes fur les gom- 
mes. 

Le Prince Muley Maimoam , fils de l'Em- 
pereur , eft parti de Salé pour Maroc , avec 
quatorze cens hommes qui étoient fous fes 
ordres. Les ravages qu'ils commettoient dans 
la Ville & dans la campagne , ont forcé ce 
Prince i forcir de Salé plutôt qu'il n'en avoit 
le projet , pour conduite ailleurs ces Soldats 
bA&iplinés. 

De Rome, le j Août 1771. 

Le Duc d'Arcos , qui va tenir fur les Fonrs 
de Baptême , au nom de Sa Majcfté Catho- 
lique , la Princeffe doot la Reine des Deux- 
Siciles eft accouchée , palîa , Lundi dernier , 
aux environs de cette Capitale. Il ne s'arrêta 
qu'un inftant dans la mai Ion de campagne du 
Duc de Bracciano , dont le Chevalier Mo- 
nino , Miniftred'Efpagne, lui fit les honneurs. 

Il vient de paroître dirférens Edits dont l'ob- 
jet eft de reftreindre 8c de renfermer dans de 
juftes bornes la liberté du commerce des 
grains accordée aux Provinces voiilnes de 
Rome. 

La Duché (Te Lan te eft morte , dans la nuit 
de Mercredi dernier , des fuites de la petite 
vérole ; quelques inftans auparavant , elle 
étoit accouchée d'un enfant mort. La Duchelle 
Cefarini, fa fecur, eft hors de danger. 

Dt Londres t le i< Août 1771. 

On voit , i Guernefcy, un homme, nommé 
Martin Founlain , â?é de cent quatorze ans , 
qui n'eft jamais foui de cette Il1e. 

Ou aappris que la Gatmfoa Pertugaife de 



•f Fernandès de Noraiia, dans le Bréfil , com- 
■1 pofee de louante hommes, s'cil ttvoitée ; 
I qu'elle a tué le Gouverneur , le Commandant 
I & le Sous -Commandant , & s'eft emparée 
d'uue grande Chaloupe , d.ms laquelle les 
principaux feditieux fc font embarques pour 
iaiiele mai^rde Pirates. 

Un Vaillcau de la Compagnie des Indes a 
apporté un oileau fingulier qui mérite à être 
décrit. Il a été pris auprès de l'Lle del'A'ceu- 
ûon. Il eft d'une grandeur extraordùiaiie. Sa 
longueur eft de quatre pieds onze pouces : il a 
la tète 6i le dellus du col d'un brun très-foncé > 
l'cftomac d'un jaune brillaut , le dos & la 
Queue gris. Ses ailes très-courtes & couvertes 
d écailfes , au lieu de plumes, reilemblcnt i 
des nageoires. Un oileau de la même lotte 
fut apporté de l'Iile de Falkland , il y a quel- 
ques années , par le Commodore Bride ; mais 
il étoit beaucoup plus petit. Le ficur Biide 
l'avoit nommé Pinguin i'atagon. 

De la Haye t le 18 Août 1771. 

Nos commerçons ont reçu la note de ce que 
le Dancmarck a dû donner au Dey 8c au 
I Gouverneur d'Alger , fuivant l'accord conclu 
le 16 Mai de cette année: fçavoir, < 0,000 
fequins d'argent à 4 florins 1 6 f. la pièce , 
c'eft-â-dire, 30, 000 pour la conclufion 
de la paix 8c 10 , 000 pour trtnte Efclaves ; 
quatre mortiers de bronze , quatre cens bom- 
bes , quarante canons de fer , quatre mille 
boulets, cinq cens quintaux de poudre, cin- 
quante grands mâts , cinquante cables pour le* 
ancres, cinq cens quintaux de'cordagc, "mille 
grofles planches de bois de chêne , outre les 
préfens annuels ordinaires 8c les régales cou* 
fulaires de deux ans. 

La Suéde a charge le ConfuI qu'elle ren- 
voie à Maroc de remettre i l'Empereur , qui 
tient en otage la femme & les enfans de cec 
Officier, des préfens évalués i 6 ou 700, 000 
dalers d'argent, parmi lefquels il y a fix mor- 
tiers de bronze, trois mille bombes, des mon- 
tres d'or & d'argent , une iheiere d'or pefanc 
1 80 ducats , avec un néceflaire d'argent, des 
faftls 8c des piftolets 8c quelques pièces de 
drap , une pièce de velours 8c une de drap 
d'or , if c. outre 10 , 000 piaftres en argent. 
De f aits t te 3 1 Août 177». 
L'Académie Royale des Iufcriptions 8i Bel- 
les-Lettres, & celle des Sciences célébrè- 
rent la Fête de Saini Louis , le a s de ce mois , 
dans l'Eglife des Pères de l'Oratoire i le Pa- 
négyrique du Saint fut prononcé par l'Abbé] 
% Semillard , Curé du Tremblay , près Paris. 
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Le même jour , l'Académie Francoife af- 
filia , dans la Chapelle du Louvre , à la Mefle 
«|oi rue célébrée par l'Archevêque «le Lyon , 
1 un des Quarante de l'Académie , 8c pendant 
laquelle le fieurBerton, Directeur de l'Acadé- 
mie Royale de Musique , fit exécuter un Mo- 
tet. Après la Méfie , l'Abbé Mauri , Vicaire 
Général 8c Officiai de Lombez, prononça, en 
préfence de l'Académie , le Panégyrique de 
Saint Louis. L'Après-midi , l' Académie tint 
au Louvre (a féance publique ordinaire, à la- 
quelle préfida le Prince de Beaurau, Directeur 
aôuel. Lefieur d'Alembert, Secrétaire Per- 
pétuel , ouvrit la féance par un Difcours fur 
les raifons qui ont obligé l'Académie à remettre 
à l'année prochaine le Prix de Poélie qu'elle 
dévoie donner cette année. Enfuite le heur Wa- 
•elet lut la Traduûion d'une partie du lecond 
Chant de la Jerufulem Délivré* du Tatîe. 
Cette lecture fut luivie de la distribution qui 
fe fit dans l'affemblée , du Programme im- 
primé pour le Prix d'Eloquence 8c de Poclîe 
de l'année prochaine. Après qnoi le heur d'A- 
lembert lut une Epitre en Vers du heur Saurin 
à un jeune l'oétt qui veut renoncer aux Mu- 
jès , 8c il termina la féance par la lecture d'un 
morceau de Gt compontion , tervant de Pré- 
face à la continuation qu'il a entreprife de 
l'Hiftoire de l'Académie. 

Le t( ( jour du mois d'Aotft 177) , Fête de Saint 
Louis , l'Académie Françoife donnera un Prix d'E- 
loquence , qui fera une Médaille d'or delà valeur de 
fix cent livres. ' Elle propofe pour Sujet VElfet de 
Jt-n-Baptiftt Colberr, Min:flre d'Etat. Ce Sujeft été 
annoncé d'avance dans le Programme de l'année der- 
rière r*77 (.pour donner aux Auteurs le temps de Taire 
les recherches néccilâircs. Conformé me ne aux or- 
dres du Roi , on ne recevra aucun Difcours qui ne 
loir muni d'une approbation fignée de deux Doc- 
teurs en Théologie de la Faculté de Paris , Se y réfi- 
dans actuellement. l'Académie ayant cru devoir re- 
mettre a l'année prochaine le Prix de Poélie qu'elle 
•voit propofe pour la prefente année 1771, elle don 
nera, le même jour, n Août 177», ce Prix de 
Tocue , qui fera une Médaille û'or de la valeur de 
cinq ceni livres. Le Su)cr , le genre de Pocnie cV la 
mefure des Vers , font au choix des Auteurs. La 
Pièce fera de cent Vers au moins , & de deux cens 
•u plus. Les Auteurs pourront envoyer les mêmes 
pièces que cette année, avec des changement ou 
envoyer des Pièces nouvelles. Toutes perfonnes , 
«xcepté les Quarante de l'Académie , feronr reçues 
à compofer pour chacun de ces Ptix. Les Auteurs 
mettront leut nom dans un hilier cacheté , attaché au 
Difconrs cm à la Pièce de Poélie qu'ils enverront ; 
U fur le billet fera écrire la Sentence qu'ils auront 
mife i la tête de leur Ouvrage. Ceux qui prétendenc 
ku Prix iont avertis que s'ils fe font connoîrre avant 

• Ce Prix, ainR ont le Prix de PotÇit , r/r formé 
in fond tions riumts de MM. de Balzac, de Cter- 
wttmt-Toaaerre , Ertqut de Neyon , e> Gauiran. 



le jugement , feu s'ils tour connut , fotr pat flcdff- 
crétioo de leurs amis, ibk par des lectures faites 
dans des maifons particulières , leurs Pièces ne fe- 
ront point admifes au Concours. Les Ouvrages fe* 
ronr envoyés avautlc t r jour du mois de Juillet pro- 
chain , éV ne pounont £rre remis qu'au fieur Brnnet, 
Imprimeur de l'Académie Francoife , rue Bafledes 
Urirsu , ou Grand'Stlle du Palais, à la Providence : 
* ft le port n'en eft point affranchi , ils ne feront 
point retirés. 

Le cent quarantième tirage de la Lote- 
rie de l'Hôtel-de-Ville s'eft tait , le xû de ce 
mois , en la manière accoutumée. Le lot de 
cinquante mille livres eft échu au numéro 
47 « 1 1 , celui de vingt mille liv. au numéro 
5} 6 ii , 8c les deux de dix mille livres, aux 
numéros 43707 & Ç4S>«i- 

Marie- Aglaé de Cochard de Chaftenoye, 
époufe de Claude-Staniflas Letonnellier de 
Breteuil , Vicomte de Breteuil , Brigadier 
des Armées du Roi, Chevalier de l'Ordre 
Royal 6c Militaire de Saint Louis , eft morte 
en cette Ville , le 16 de ce mots , dans U 
vingtième année de fon âge. 



Cours du Change fcV des Effets 

le tf Août. 
Amfterdam. ... <ffi{. 

Londres 3 1 x- 

Hambourg .... 183 

Madrid If. 4. 

Cadix ïf.i. 

Livourne 96. 

Gênes 9A- 

Lyon ibéneC 

Paris. Actions. des Ind. 117? Uffa 
Baietsd'Emp . . . »7J« 
Billets de la Loterie de 
. la Compagnie des 
Indes de 1767 . . to. o. 8 p. f p. 

Portrait ie JtattJacauts Flipart . Gratetr du Roi 
fc> dt Lturs Mnjtflitlhpéiiilti tr Royale, detfmé 
te gravé par Tngouf Uyjeune. Chez l'Auteur , rue 

de la Parchcmineric. On trouve chez Didothî 

jeune, Quai des Auguitins, des Exemplaires d'un 
Ouvrage intitulé , Manière i'imprtgntr Vteu d'eir 
fixe tr dt lui communiqvtr les propriété dt l'asu de 

F y r mont, tre trad. de l'Anglois. Hifrire an- 

cjtnnc des Ptuplts dt l'Europe , par M. le Comte do 
Boat. 1 1 Vol. in-i s. Chez la veuve Defaint , rue du 

foin Sainr- Jacques. La Mufiqu* rendue ftnf Ht 

parla Uichtniaue, on Nouveau Syfttme pour ap* 
prendre faciltmtnt dt foi-même la Mufiçue, par le 
Çcur Cboqnel. Prix t liv. On trouve ce Lrvre, ainû 
que le Monochorde tout monté , prix f liv. cAex 
l'Auteur, rue Quincampcix . vis a vis le Buteau de* 

Marchands. 1 a G-i/m'e Vivantt fe vend che* 

Pierres , Lib. rue Saint Jacques ; veure ! 
te Pievc Bernard, Hôtel des TJiûa* 
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DE FRANCE^ 



GAZETTE 

DU VENDREDI * SEPTEMBRE 177*. 




fies Frontières de la Pologne, le I» Août 



D 



es habitansde la Ville de Haraan er.Po- 
dolie étant revenus dans leurs maifons, qu'ils 
avoient abandonnées à caufe de la contagion , 
oui été attaqués de nouveau de la perte. On 
a pris la précaution de les loger en rafe cam- 
pagne 3c de brûler leurs maifons. 
. Quelques Officiers Pruflîem arrivèrent der : 
nieremcnt à Kown» , petite Ville de Litbua- 
rjie fur les frontière» de la Satnogjtie , pour y 
faire des enrôle mens; mais le Commandant 
Rufle en refufa la pettnilîîoti , 8c les deux par- 
tis attendent des ordres ultérieurs far cet ob- 
jet. 

Deux Officiers & vingt- quatre Dragons 
Polonois vinrent , le g de ce mois , à Meva , 
dans la Prufle Poloneife, pour exiger, de 
gré ou de force , les impofiriorts ; mais , deux 
jours après, un Dragon Prufficn , muni d'un 
ordre du Lieutenant de Sacken , arriva dîns 
cette Ville 8c déclan que , fi les troupes de 
la Couronne ne (c retiroient prompiement , 
on envcrroit contr'eHes un Détachement de 
JMarienverdcr. Les Polonois rendirent l'ar- 
gent qu'ils avoient reçu 8c fortirent fur lé 
champ delà Ville. Le même Dragon porta 
unordre pareil dansIaStarollie deDitfcliaw: 
il fe rendu euGixte chez le lïcui Ricki , Starofre 
de Sobo\rideck , ic publia par-tout , au nom 
du Roi de PridTe , une défenfe de donner au» 
cun argent aux Polonois. 

De JSfarfavie, U T4 Août 177t. 
. On dit ici que te Général Haddick vient de 
publier un Univcrfal dont les difpofitions font 
it extraordinaires qu'on a peine à croire cette 
aouveilc. On prétend que cet Aûe pone , 




entr'autres arricles, que ceux qui s'ingéreront 

ide parler des arfaires de Pologne , rclative- 
• ment à la Cour de Vienne , & fur-tout qui 
auront la témérité de dire qu'elle a le défiera 
de fe "mettre en poiTeffion des Diftriéts qui ne 
lii'appartiendroient pas , feront condamnés i 
payer 300 florins d'amende. 

De Copenhague , le 1 8 Août 177*. 
La Frégate Fraocoife la Flotte, comman- 
dée par hr fieur de Verdun , fur laquelle font 
embarqués les ComraifTaires de l'Académie 
des Sciences de Paris, chargés de conflater la 
méthode de. déterminer 1rs longiwdes par Je 
moyen des Montres Marines, a relâché dau$ 
ce Port, le 15 de c« mois. Ces Se, a vans y 
féjourneront quelque temps pour y travailler 
aux opérations relatives i l'objet de leur 
voyage. 

De Hambourg, U i+Aoiît 1771. 

Des lettres de Srockolre annoncent une nou- 
velle qui mériteconhrmation.Onprétendqu'if 
y a eu » en Suéde , une révolte ; qu'elle a com- 
mencé i éclater iChriftianftadt ; que lesBour- 
geois decette Ville aceufant les Etats de n'avoir 
point employé les moyens convenables pour 
prévenir la difette 8c les malheurs du Peuple 
8c puULiam qu'ils ne vouloient avoir qu'un 
, Dieu 6c qu'un Roi , s'éroient joints à la Gar- 
nifon ; qu'ils s'étoient rendus maîtres de l'Ar- 
cena] & avoient arrêté pluficurs Officiers qui 
s'oppofoient i leurs vues ; qu'ils avoient fermé 
les portes de la Ville, 8c que le Prince Char- 
les de Suéde marchoit, a la tête d'un Régi- 
ment , vers Chriftianftadt , avec quelque» 
pièces d'artillerie pour y rétablir le bon ordre. 
De Madrid, U 18 Août 177a. 

On célébra, le 11 de ce 'mois , dans fa 
Chapelle du Palais , un Service folemnel p oui 
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• le repos de l'arme du Roi Don Fernand VI. 
Les Grands, les Majordomes de femaine , 
ainfi que le* Gentilshommes de Bouche Se 
ceux de la Chambre, y affilièrent. L'Arche- 
vêque Inquifiteur Général officia pontificale- 
ment à la Meffe , Se POraifon Funèbre fut 
prononcée par le Pcre Jofeph Manjon , Reli- 
gieux Bénédiain , Prédicateur du Roi. 

Le ij , la Cour fut en gala , àToccafionde 
riftnivrif.ire de la naiffance de la Reine des 
Deux-Siciles. Le Roi & la Famille Royale 
reçurent les complimensdes Grands, des Am- 
bàlTadeurs Se des Minières Etrangers. 

Le Roi a nommé Capitaine Général de 
' l'Armée & de h Province d'Eûramadure Don 
Pedro de Cevallos , Lieutenant-Général de 
fes Armées. 

Sa M i jeH é a accordé les Rcgimens de Mi- . 
Jices reliées de Soria , Malaga & Mondonedo, 
le premier i Don Vincent de Hoces , «le fé- 
cond à Don Bartholomé Remoo y Zarco, & 
le rroifieme à Don Pedro Vaamonde. 

Don Bartholomé de Rajoy y Lofada , Ar- 
chevêque de Saint-Jacques, eft mort en cette J 
Ville, le 17 du mois dernier, dans la quatre- *j 
vingt -troifieme année de fon âge. 

De NapUs , U % .Août 177*- 

Le Duc d'Arcos , Capitaine d'une des 
Compagnies des Gardes du Corps de Sa Ma- 
jefté Catholique, eft arrivé ici, le < de ce 
mois , accompagné de pluficurs Gemilsbom- ^ 
«es de fa Nation. On fait de grands prépara- 
tifs pour les fêtes qu'il fe propofe de donner 
après la cérémonie du Baptême dclaPrinccffe 
Royale. 

Leurs Majcftcs , quin'avoient point fait, 
cette année , à caufe des couches de la Reine, 
Ja promenade fur mer , du Palais jufqu a Po- 
fylipe, qu'elles ont accoutumé de faire, tous 
J?s Dimanches du mois de Juillet, prirent ce 
divertiflement , Dimanche dernier , Se firent 
auBarondeBrcteuil , Ambafladeur de France, 
l'honneur de l'inviter à fouper avec Elles , à 
bord de leur Bâtiment. 

Le Roi a accordé le titre de Marquis au 
fîeur Cardillo , Préfidenr de la Chambre 
Royale, Se a déclaré le fîeur Columbo Préfi- 
dent fumuméraire de Robe & d'Epée de cette 
Chambre. 

« 

De Londres , U 14 Août 177*. 

La Frégate *U Louife , après avoir pris des 
Nègres fur la Cite de Guinée , dirigea fa 



route* vers les Mes du Cap Verd. Lorfqtr'ellc 
fot par le 1 ç ' degré de latitude Nord , on ap- 
perçut une Chaloupe chargée d'hommes , on 
s'en approcha Se l'on trouva la plupart de ces 
malheureux couches dans le fond , épuifés Se 
prefque fans mouvement; ceux qui tenoiene 
la rame étoient fi exténués Se fi foibles qu'à 
peine pouvoient-ils la foulever. Ils furent tous 
tranfportés fur la Frégate où on leur redonna 
la force Se la famé. Ils appartenoient à ua 
Vaifleau Portugais faifantla traite des Nègres 
fur la Côte de Guinée, appellé San:* Amidj, 
Capitaine Parodre : ce Vaifleau avoit fait 
voile pour, le Bréfil ; mais après quelques jours 
de navigation , les Nègres s'étoiem révoltes 
Se avoiem tué le Capitaine, le Contre-Maî- 
tre , le Canonnier , Se vingt-quatre hommes. 
Le refte de l'équipage s'étoit fauvé avec bien 
des difficultés dans la Chaloupe fans autre pro- 
vifion qu'un barril de vin de palme. Ces mal- 
heureux avoient tâché de gagner les Mes da 
Cap Verd , Se lorfqu'ils rencontrèrent la Fré- 
gate , il y avoit fep: jours qu'ils n'avoieot pris 
aucune nourriture. 

Vendredi dernier, un Juif , chargé d'une 
commiffion de l'Empereur de Maroc , eut une 
conférence avec le Lord Rocheford , Secré- 
taire d'Etat , & il fut admis enfuite i l'au- 
dience de Sa Ma jefté , à qui il remit fes lettres 
de créance , conçues dans les termes fuivans. 

« Ah nom de Dieu mifêricordieux ; rien n'eft com- 
»parablei Ja puifiàace; falut& paix aux Vrai*. 
«• Croyans. 

» Le Porteur de ce Firman Impérial eft le Jurf 
m Jacob , fil* d'Abraham Ben Yeder , perfonne dif- 
» linguée dans fa Nation &: remplie de ïcle pour la 
•» votre. Nous l'honorons de notre confiance , & 
» vou* prions d'ajouter foi i ce qu'il vous dira tou- 
» chant votre Conful quts'eft retiré , fans raifon , i 
» Tetuan , puifque nou* l'avions appelle i notre 
■ haute Cour pour le bien de v tic fervice. Il e* 
» inftroit de cette affaire, ainfi que de pluileurs au- 
» très , tant publiques que particulières, qu'il ex- 
» pliqueta i Votte Ma'ieflc. •» 

On croit que cet Envoyé eft chargé de quel- 
que commiffion particulière , autre que de ré^ 
glcr l'affaire du Conful. 

De U Haye , le i < Août 177*. 
La Princefle Guillelmine de Prune, éponfei 
du Prince de Naflau, Stathoudet Général des 
Ptovinces-Uoiej , accoucha heureufement , 
hier , d'un fils. 

On venoit d'apprendre ici l'incendie de 
la moitié de Drogheda, Ville & Port d'Ir- 
lande , fur la rivière de Boyne, Se le danger 
de U Ville de Bnufvriclt, expofee au, même 
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malheur, dans b nuit du f© au i i de ce mois , 
lorfquc le 17 , entre dix Se onze heures du 
matin , le feu prie à Hoeckelem , fur la ri- 
vière de Lingcn , à deux lieues de Gorcum , 
dans la Province de Hollande. La première 
maifon d'où la flamme fe manifefta étoit celle 
d'un habitant alors abfent. Comme on fait 
dans cette Ville un commerce de foin & ^'au- 
tres matières combuftibles , le feu le commu- 
niqua avec rapidité d'un magalin à l'autre. A 
fix heures du loir, teute la Ville fut embrafée , 
Se prefque toutes les maifons furent confit- 
mees arec tous Tes effets 'Se les provisions 
qu'elles renfermoient. Heureufement per- 
sonne n'a peri dans cet incendie. Les Villes 
de Gorcum, Leerdam t Ofperen, les Sei- 
gneuries de Fueren te Dalem envoyèrent à* 
î'envi lesfecours dont avaient befoin les mal- 
heureux habitans de cette Ville réduite en 
cendres. 

D'après l'avis d'une proclamation faite en 
Angleterre , au fujet de la quarantaine à pres- 
crire aux Navires qui viendraient de la Rutile 
Se dn Nord , on a délibéré ici fur les mefures 
qu'il conviendroit de prendre pour concilier 
les intérêts du commerce avec la fécurité des 
habitans. Il paroît qu'on fe contentera de re- 
oouveller , à la première nouvelle qu'on aura 
de la pefte déclarée dans quelques Ports des 
Mers Blanche & Baltique, l'Ordonnance des 
Etats Généraux , du 1 1 Octobre 1 77 r. 

On mande de Ruflie qu'on équipe à Ar- 
cban^el trois Navires deftinés a tenter, au 
Printemps prochain, un partage entre ce Port 
Se Kamchatka , Se 4 vérifier enfuite celui qui 
vient d'être trouvé par le Baron de Benyorski 
emre Kamchatka Se la Chine. On fepropofe , 
dans cette navigation , de s'éloigner le moins 
qu'il fera poflible des côtes Se de profiter de 
tous les courans.Si cette entreprife réuififloit, 
on parviendroit à réfoudre le problême qui oc- 
cupe depuis lî longtemps les Nations mariâ- 
mes Se à faire une découverte qu'on n'a pu 
encore obtenir de toutes les tentatives des 
Peuples célèbres que l'aviJité de la pêche a 
conduits dans tous les degrés praticables de la 
Mer Glaciale & qu'animoit J émulation. 

Atii»ns. Indes Orientales, 3 $0. Indes Oc- 
cidentales, 37^. Banque 4 {i -^ pour 100. 

De Compte gne , le 18 Août 177 t. 

Le if de ce mois.Fcte deSaintLonis, leDuc 
deTref.nes, Gouverneur dcl'Ifl; de France, 
a préfcatc au Roi , à l'iffue de la Grand'Mcflë 
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que le Corps de Ville fait célébrer tous les 
ans pour Sa Majefté , les Maire Se Echevins 
de cette Ville. 

De ferf /tilles , U x Septembre 1771. 

Le 30 du mois dernier, le Comte,, de 
Fuentes ; Ambafladeur d'Efpagne , eut uns 
audience particulière du Roi, dans laquelle if 
préfenta à Sa Majefté le Prince de Maflerano , 
Grand d'E fpagoe de la première Clafle Se A m- 
bafladeur de Sa Majefté Catholique i la Cour 
t de Londres. Il fut conduit à cette audience, ainfà 
qu'à celle de la Famille Royale , par le Ceux 
Tolofan , Introducteur des Ambafladeurs. 

Le même jour , le Corps de Ville de 
Paris fe rendit ici , ayant i fa tête le Ma- 
réchal Duc de firiflac , Gouverneur de Pa- 
ris. II eut audience de Sa Majefté , a la- 
quelle il eut l'honneur d'être préfenté pat le 
Duc de la Vrilliere , Miuiftre Se Secrétaire 
d'Etat ; il fut conduit par le Marquis de 
Dreux , Grand-Maître , Se par le fieut de Wa- 
rronville, Aide des Cérémonies. Les (leur» 
Sprotte Si Quatremere de l'Epine, nouveaux 
Echevins, prêtèrent le ferment dont le Duc de 
la Vrilliere fit la lecture , ainfi que du (crutin 
qui fut préfenté par le fieur Joly de Fleury , 
Maître des Requêtes. Le Corps de Ville eut 
aufli l'honneur de rendre fes rcfpc&sà la Fa- 
mille Royale. 

Les Députés des Etats de Languedoc fo- 
rent admis , le lendemain , à l'audience du 
Roi à qui ils furent préfentéspar le Comte de 
Maille bois, Lieutenant-Général des Armées de 
Sa Majefté , Chevatiet de fes Otdres , pre- 
mier Lieutenant-Général de la Province , en. 
l'abfence du Comte d'Eu , Gouverneur de 
cette Province, Se par le Duc de la Vrilliere, 
Miniftre Se Secrétaire d'Etat , ayant le Dé- 
partement de la même Province. Us lurent 
conduits i cette audience par le Marquis de 
Dreux , Grand-Maure , Se par le heur de 
Watron ville, Aide des Cérémonies. La Dé- 

f|utation étoit coropofee , pofir le Clergé, de 
*Evêque de Saint-Pons , qui porta la parole j 
pour la Noblcffe , dn Marquis de Banne d'A- 
vejan j pour le Tiers Etat , des iieurs Daru , 
ancien Capitoul de Touloule , & Venet, Dio- 
céfain d'Agde , & du ûeur de Joubext, Syndic 
Général de la Province. La Dépuration eut 
enfuite audience de la Famille Royale. 

Le Roi vient d'accorder les Entrées de fa 
^Chambre au Marquis de Noailles , Ambafla- 
deur de Sa Majefté auprès des Etats-Géné- 
raux des Provinces-Unies. 




Digitized by Google 



â 2 * 

Sa Majefté a accordé l'Abbaye dcSatot GiV 
das de Rhuis , Ordre de Saint-Benoît , Dio- 
cèfe de Vannes , à l'Evèque de Vannes pour 
être réunie à Ton Diocèfe ; celle de Saint Ni- 
colas d'Angers , même Ordre , à l'Abbé de 
jMeltucjouls , premier Aumônier de Madame- 
la ComtctTc de Proveuce , Se celle de Saint 
Barthélémy de Noyon , Ordre de Saint Au- 
guûia , vacance par la démiUïon de l'Evê- 

Sie dWs, à l'Abbé d'Allerey, Vicaire 
énéral de Ton Diocèfe. 
Le Roi prendra le deuil , Samedi f Sep- 
tembre, à 1 occafion de la mort de la PrinceiTe 
de Bruofwick de Bevera. Sa Majefté le por- 
tera quatre jours. 

La Comteffe de la Tour d'Auvergne a en 
l'honneur d'être préfentéc , le 19 dta mois der- 
nier , à Sa Majefté , par Madame la Com- 
te (Te de Provence , en qualité de Dame pour- 
accompagner cette Princefle, 

La Duchefle de Brancas-Villars a eu , le 
30 du même mois, l'honneur d'êue prélen- 
tée au Roi , ainfi qu'à la Famille Royale , 
par la Duchelïe de Brancas, Douairière. Elle a 
pris le Tabouret , ce même jour. 

La ComteiTe de Quéleo a eu l'honneur 
•fêtre préferttée par la Duché (Te d'Aiguillon. 

Sa Majefté , ainfi que la Famille Royale , 
a figné , le même jour , le contrat de mariage 
du Vicomte de Lambercy , avec Demoifcile 
àV Redon. 

Le fienr Déformeaax , de l'Académie 
Royale des Inlcriptions Se Belles-Lettres, a eu 
l'honneur de préfenter à Sa Majefté , ainfi 



I 



ju'i la Famille Royale , le premier Volume 1 

le VHifhire Je la Mit fan de Bcurb 



. Hijhire de la Miijan de Bcurb on. 
Le fieur Buc'hor , Médecin Bcxanifte , a 
eu l'honneur de préfenter au Roi , ainfi qu'à 
Monfeigneur le Dauphin , à Monfeigneur le 
Comre de Provence & à Monfeigneur le Comte 
d'Artois , le III e Volume de fou DiÔiumume 
.Vétérinaire. 

Le fieur Gauthier d'Agoty fils, a eu Tbon- 
neur de préfenter à Madame la Dauphine le 
portrait de PImpéra'rice - Reine, grave en 
cou'eurs , qui f*»c partie de la Galerie Uni- 
iterfelU des Hommes Célèbres qu'il diftiibue 
au Public Si qu'il a compofée en fociété avec 
ion pere. ^ 

Z>* Paris , le 4 Septembre t77». 

' Le 13 du mois dernier , un Bateau chargé» 
de tuiles 8t fur lequel s'étoient embarqués 
plufieurs paffagers, heurta pat le " 
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nue des piles ia nôUveiti pont de boîs que l*o» • 
vient de conûruire fur la rivière d'here, au 
lieu de la Roche, route de Lyon , en Provence 
& en Languedoc. Ce Bâteau fut partagé en 
deux. De onze perfdnncs,qui s'y croient em- 
barquées, fix ont péri, fç avoir deux hommes, 
deux femmes Se deux enfans. 

Le, a 5 du même mois , Fête de Saint 
Louis , on fit , à la Rochelle , la réception 
des VétéransdesRégimens de Vivarais,Cam- 
brefisAc Conty , qui compofent la Garrufoa 
de cette Place. Le Baron de Montmorency, 
Commandant en Chef dans ft Pays d'Aunis, 
aflîfta à cette cérémonie, après laquelle il 
donna un grand dîné j & , le toir , un bal au- 
quel tons les Militaires* les principales per- 
lonnes de ta Ville lurent invités. 



Cours du Change & des Effets Commerçaèlesr 

U x Septembre. 

Amfterdam. . . . <5fàT. 

Londres ..... 3 1 1 . 4z 

Hambourg. . . . i8i^ài8j. 

Madrid 15.3. é.à 4 £ 

Cadix 15.». 

Livoucne. . . . . 96. 

Gco.es ..... 94. 

Lyon. . j . . . ^becef. 

Paris. Aûions des Ind. uooliv. 

Billets d'Emp . . . a 7 6. 



Journal Hifltriqut é> Politique des principaux fpt- 
ntmtns itt ditffVfnrw Cours de l'Europe. A Genève. 
Le l r Cahier paroîtra le to Oôobre prochain. Ce 
Journal fera cernpole de deux Feuilles & demie ou 
de foixante pages in-11, caractère de petit roman» 
te de petit texte ; il paraîtra exactement let 1 o , 10 , 
jo de chaque roots & contera, tant i Paris qu'e» 
Province, 18 liv. franc de POrt. On fouferit à Ge- 
nève cheiChirol; i Paris, chez Panckoucke, rue 
d«% Poitevins, & chex les dMfererw libraires de 

PKuiopc. Nouvelle Edition de AMirre, arec 

£gurcs, piopotëc pat fcnfrripri«n. Elle fera cotn- 
pofee de 6 Vol. iVi". On foufetit chex le Clerc v 
I.ib Quai des ÀuguAins, à raifon de 41 liv. en- 
feuillet , fçavcit , ta liv. eu foufetivant Se 18 lir. 
en ««tirant les ( V Vol. vers Pâques 177J. Ceux 
qui n'auront pas fouferit paieront jo liv. 

Onfoufcrir, tous Us fours, pour U Coffre de 
Francs , eu Bureau rue fftwe~S*mt-Roeh , pour U» 
A\»mimtns itt Provinces ; ê> four ctux de Paris t* 
di la Cour, au Bureau Cul-ie Sac-Soitt-TUmas-du- 
tourre. UAtomtmtut tfiitix lit. peur U caraHtr* 
trimairt «Td4 M <>»• I™ 
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GAZETTE DE FRANCE, 

DU LUNDI 7 SEPTEMBRE 1772. 




D'Alger, U %6 Juillet ï7fu 

E VailTeau de guerre Danois le Groen- 
land 8c une Frégate de la même Nation appa- 
reillèrent de cette rade , le 30 Mai ; le Vaif- 
fcau , pour aller négocier la paix de fa Nation 
avec la Régence deTunis, 8c la Frégate pour 
tranfporoer i Mahon les Danois délivrés de 
fcrvitude par le dernier Traité. Le fieur Saenf- 
fon , Confiil de ceue Nation , y ei> arrivé; 8c 
il a été très-bien accueilli du Dey. 

II y a , dans le Territoire d'Alger , des 
contrées habitées par des Maures que l'avan- 
tage des lieux rend redoutables 8c difficiles à 
dompter. Ils repouffent fouvent les troupes 
qu'on envoie contre eux pour lever le Mi ri 
(tribut ) auquel ils font aflujeuis & qu'ils re- 
fufent quelquefois- de payer j mais Je befoin 
les force de defcendre dans les plaines , & il» 
font alors harcelés de routes parts. Cette petite^ 
guerre finit ordinairement par une modération 
du tribut. Cinq de ces Hordes , qui étoient 
révoltées , viennent d'envoyer des Députés 
pour fe foomettre. 

Il a paflé par cette Ville un Officier de 
l'Empereur de Maroc : il va i Tripoli dr Bar- 
barie, par terre, à la rencontre des deux hls 
de ce Prince qui reviennenr de la Mecque. 11 
a apporté au Dey un prcfentde la part de Cou 
Maître. 

La récolte des grains a été très- abondante. 
De Tunis , le 3 Août 1771. 

La Demi-Galere du Gouvernement, ar- 
mée de quatre cens hommes , fous les ordres 
de Mouftapha Rei» , vient de rentrer à la' 
Goulette , chaflee par quatre GaJcies de 
Malte qui l'ont pourfuivie depuis les parages 
ic la Sicile jufqu'au Cap Bon. 

Tous les Navires de différentes Nations, 
mouillés i la rade de laGoulcttc, efîuycieut, 



le mois dernier , un coup êt vent de Sud Eft 

2ui dura deux jours fie les expofa au plus grand 
anger j mais de foixante Se quinze Bâtimens 
réunis daos la» rade & battus de la tempête , il 
n'y a eu que celui du Capitaine Olivier , de 
Saiut-Tropés , qui ait péri : on en a fauvé l'é- 
quipage & les eftèts.. 

Le Capigi Bachi , Officier de la Porte , 
chargé par le Grand Seigneur défaire rendre 
la liberté aux Grecs efclaves en Barbarie , n'a 
pas rempli fa miflion auprès de notre Bey fit il 
cA retourné au Levant. Son départ précipité 
furprend auum le Public qu'il afflige les Grec* 
infortunés qui fe promettoient leur liberté de 
la réclamation de 1a Porte. 

On vient d'apprendre , par un courier dé- 
pêché de Bonne ( Hippone ) à notre Bey ,, 
qu'une Barque RuUe , montée par Je Capitaine* 
feanayoli , Grec de Nation , a enlevé , le 14: 
du mois dernier, dansle Port même de Bonne,, 
un gros Bâtiment portant Pavillon Tofcan fie 
appai tenant au Gouvernement d'Alger ; que 
le Cocfaire y -a brûlé aulîi un gros Bateau fous 
le feu des fortifications de la Ville 8c du Châ- 
teau ; qu'après cette expédition , ilarifîté un: 
Bâtiment Anglois 8c infulté le Capitaine , 8c 
qu'il a pourfuivi jufqu'aux phges de la Calle 
deux autres Navires neutres qui en fortoient.- 

D'Alepi le \* Août J77*-r 

Le Prince Drufe , qui commande à Pa- 
reuth , ayant appris la fuite d'Ali-Bey, vou- 
loir aller furprendre , fur le champ, la Ville 
de Seyde , fourni fe à l'ancien Caïmacan d'E- 
gypte 8c au Cheik Daher, de il avoir faiïi,. 
pour cet effet , le Navire HolIandois/'Oç/fVr- 
hout. Le Capitaine ayant refufe de fe pteter à 
cette expédition , fut mis dans les fers poury 
refter auûl longtemps que dureroit fa réfif-- 
tance j mais il trouva moyen de s'échapper, 
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gagna Ton bord fur une Chaloupe , pattjt 4 , 
la ravcur de la nuit, & fe rendit à Alcxan- 
drette , qu'on fçiit être le Port d'Alep Se d'od 
l'on pi étend que des pigeons, dreflés pour cet 
effet , vont annoncer 4 cette dernière Ville , 
par des billets qu'on attache fous leurs ailes, 
les évenemens journaliers de la navigation 8c 
du commerce. 11 eft beaucoup pailé de ces 
pigeons dans l'Hiftoirc des Croifades. Ce Ca- 

Eiraine relâcha enfuite à Saint- Jean-d'Acre. 
.e Cheik Daher lui fçur gré de fon refus , & 
confeilla à la Nation Hoilandoife de porter 
des plaintes i la Cour deConftantinople ; mais 
en ne croit pas qu'elle puilTe fe flatter d'obtenir 
une fatisfaciion , parce que les Drufes foutien- 
«ent,dans cette circonftauce, le parti du Grand 
Seigneur contre Ali & Daher, Se que la Porte 
n'a qu'une autorité très-bornée fur ce Peuple 
qui paie le Miri quaud il veut , 8e qu'il eftim- 

Eiffible de foumettre dans les montagnes du 
iban. Cette Nation nombreufe , tantôt alliée, 
tantôt ennemie des Turcs , diffère des Muful- 
mans , des Arabes Se des Mutualis. Elle a 
exercé plusieurs fois les recherches des Sça- 
¥ans, 8c l'on doute fi les Di ufes font les anciens 
Efleniens ou les AlTaflîns de la Montagne , ou 
bien une troupe de Chrétiens q * i fe fauverent 
fur le Liban avec un Comte de Dreux dont ils 
auroient pris le nom. Mais ils paroi lient plu- 
tôt un mélange de Juifs , d'Arabes , de Chré- 
tiens Se de Ma borné tans qui-fe font réunis ea 
corps de Nation. 

DeStockolm , U 14 Août 1771. 

LaCour a pri< le deuil , pour trois femaines, 
i l'occafion de la mort du Prince Guillaume 
de HenVCafTcl. 

Le Roi a uommé le Marquis de Mirabeau 
Commandeur de l'Otdre de wafa. 

Le Coutre-Amiral Wrangel vient d'être 
élevé au grade de Vice- Amiral* de Chef de 
la Flotte des Galères. 

La Dépuration extraordinaire établie pour exami- 
ner les Ecrits du (leur Nordencrantz commença , 
Lundi dernier , fe* délibérations. Un dei Mcmbret 
de la Nohlefle a réfute d'y affilier. 

Le haulTcment continuel du court du change Se la 
cherté detjivres qui en eft une fuire, ont déterminé 
les Fracs i ordonner au Coniiu Secret Se particu- 
lièrement à la Dcpuution de la Banque . qui foi me 
une de fes quatre di vidons , de rechercher les caufei 
de ces inconvénient & d'en faire fon rapport. Lci 
variation* journalières du change qui caufenr un 
très-grand embarras au commerce , en rendant incer- 
taines tonus les fprculations, ne celTetosu d'avoir 
lieu dam ce Pays que lort.ju'on fera parvenu à fubfti- 
tuer des efpeces aux billets de Banque, qui font 
prcfque la feule monnoie qui foitdans la circulation.- 

Les Ordre* du Clergé & de la Bour gcoiùe , dans la 



▼ne de terminer promptenaenr. b Diète , ont irrité 
qu une partie dejOipuuticuuhaircicnt leur travaild 
la fin de !a fetuainc protluine , & fjue le* a m très, ainù 
que le Coniiu Secret le metrrount en ératdc te fci»a- 
rcr à la fin de ce mois ; mais cette réfolurion ne peut 
avoir d'effet que par ^approbation de l'un des deux 
autres Ordres qui ne l'ont pas encore prife en déli- 
bération. 

Les l'ayfan* ontpropofe aux autres Ordres, comme 
un moyen de fuppUer a l'cccenouiie que les Etats ont 
été obligés de mettre dam le traitement annuel qu'ils 
ont régie pour les Princes Charles S: 1-rédcric , d? 
leur accorder quelque* Rgimens , lorfqu'il y en au- 
roit de racans , avec la jouiflàncc des appuiticement 
qui y font attaches. Les autres Otdics n'ont pas en- 
core reponiu a cette demande. 

De Mayence , U 14 Août 1771. 

Le Baron Charles- Jofeph de Dalberg, 
Grand Chantre de l'Eglife Métropolitaine de 
Mayence, a été élu , aujourd'hui , d'une voix 
uuauiate , Grand Doyen. La dignité de Gran i 
Chantre étant devenue vacante , fera l'objet 
d'une autre élection. 

On a épreuve qu'il n'y a rieu de ce qui 
eft accidentellement uuifible qui ne devienne 
ntile entre les mains de l'induit rie. On écrit 
de Zeitz , en Haute-Saxe , qu'on vient de pu- 
blier le feciec de tirer d'un d/rs infcûes les plus 
vils une couleur précieufe Se nouvelle dans le 
commerce. Cette découverte aûurera aux pu- 
aaifes uu rang entre le murex Se la cochenille. 
De Barcelone , le 19 Août 1 77». 

Un Patron Catalan , arrivé , avant-hier , de 
la côte , a rapporté que les Galiotes Efpagnolc» 
s'etoient emparées , à U hauteur de Palatnos, 
d'un Coi faire Barbarefquc , de quatre vingt 
hommes d'équipage. 

j. La Cour vient- d'envoyer ici un ordre d'y 
faire promptemem huit cens tentes de cam- 
pagne. 

De MéUe , U 1 o Août 177t. 

Le Vaifléau Rulle/e Rjti/ïas , de foixante* 
quatre canons , parut à la vue de ce Port , le 
7 de ce mois , i trois heures après-midi. Il fe 
mit en panne & débarqua deux de fes (tanors , 
dans l'nn defquels étoit le Comte Oilov. Ce 
Général examina le Vailfeau KuiTc qu'on ra- 
doube dans ce Port, diftribua de l'argent aux 
Charpentiers Maltois , fit une Harangue aux 
RuiTes , en leur Langue naturelle , Se rejoignit 
fon Vaifleau qui prit le large. 

Le Capitaine Mille , de Dunkerqae , parti 
de Saint Jean-d'Acre , le j Juin , a donné} 
les nouvelles ftùvantes. 

Le Pacha de Damas , après avoir chalTé le 
fils duQhcik Daher Se les troupes d'Ali Bey , 
s'eit avance vers Seyde avec une armée nom- 
bicuXe , Se il en a formé le liège. I/aocieu Caï* 
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macan d'Egypte , fugitif,- eft à CaifTa , Ville 

3 ut fert de Pou i Acre Se qui ell (îtuic auprès 
u Mont-Carmel. II n'a avec lui que douze 
ecos Egyptiens , les feules troupes qu'il ait 
confenrées.Il a follicite le fecours des Runes , 

3«i lui ont envoyé ûx Bàtioacns légers , armée 
e Grecs. 

On apprend de Smyrne qu'en attendant 
l'arrivée du Général Orlow , les Corfaires 
Ruiîesont multiplié leurs armemeas , & qu'ils 
interceptent toute la navigation du Levant. 
De Rome , U f Août Î7JX. 

Un Caporal des Archers, que le Prince Ruf- 
poli tient dans un Fief libre indépendant de 
Ccrretri çut dernièrement l'aadace d'art éter 
& de mettre en prifon le Gouverneur chargé 
de rendre la Juftice. Le Prince a fait aflem- 
Mer des Juges Romains pour examiner cette 
affaire , en prefence du Cardinal de Rolli j le 
Caporal a été condamné aungaleres pour dix 
ans , Se l'Archer , dont il s'étoit fait aider , 1 
la même fuùne pour cinq ans. 

De Crvitu-feccfitUy le 8 Août t77t. 

Il s'eft formé à Rome une Compagnie qui 
a entrepris le défrichement des terres dans la 
Baffe -Tofcane. Le Grand-Duc a accordé à 
cette Compagnie placeurs privileges«& des 
exemptions de droits pendant dix ans. 

De Gênes , le 14 Août 1771» , 

Le Gouvernement reçut, Mardi dernier , 
des dépêches du Miniftrc de la République 
auprès de la Cour de Vienne : les Collèges 
t'aflemblerent à ce fujet , le même jour , Se 
ordonnèrent la convocation du Petit Coufeii 
pour le lendemain au matin. 

De Londres , U t6 Août 1771. 

Hier , le Roi fe rendit i la plaine de Black- 
keath pour y faire la revue des }' Se 4" Ba- 
taillons d'Artillerie, qui manœuvrèrent en 
ffcfence de Sa Matefté. 

On mande de l'Iflc d'Ilay , en Ecofle , qae 
le VaiiTcau des fîeurs. Banks Se Solander y a 
relâché , le 3 t Juillet , & qu'il en eft parti , 
quelques (ours après, pour parcourir les Mes 
efe l'Ott'ft Se celles du Nord , d'od il fera voile 
pour l'iflande. 

La Compagnie des Indes a reçu avis de 
l'arrivée de trois de fes VaifTeaux , dont un 
vient de Madrifsfic les deux autres de la Chine. 

On a vu arriver , avec fu/brife, de la Nou- 
velle Angleterre , deux tadeaux , chargés de 
fcois de conftruétion pour la valêur de quinze 
cens tonneaux chacun. On a donné à cette 
saafle , dont les différentes pièces font liées 
l'une i l'autre par des chevilles de fer , la 
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forme d'un Navire qui porte trois mi: -vec 
i peu près la même quantité de voiles dont on 
fe fert pour lesEàùmcns de cenftruclion ordi- 
naire. Ces radeaux n'ont mis que lix Lmaines 
pour venir de Nc*bcrry à Lcftdres. Il n'y a 
de cavité que dans le coiuour intérieur pour, 
les provifions de l'équipage , coinpofe de 
quatorze hommes qui n'ont d'autre ah le 
qu'un petit réduit à la poupe. Le Capitaine a 
une Ccb. ne particulière, i côté de laquelle oa 
a pratique une cuifîne.On eft occupé actuelle- 
ment à d.. faire ces radeaux , dont tout fera 
vcu lu jufques aax clou . L'équipage va s'em- 
ba;quer pour retourner en Amérique. Le 
fucecs de cette nouvelle tentative , qui ramené 
la navigation i Ci première origine 4k par la- 
quelle on eft parvenu i tranfportar en nulle Se 
f iii fret de nàrimens , la cargaifon de tiois 
Navires de cinq cens tonneaux chacun, fera 
d'une grande relîource pour l'importation des 
boit d'Amérique. 

. De U Haye , U »8 Août 177t. 

Les Irais Généraux ont fait , à l'occasion 
de la naiffancedu hlsduStathouder, uuepro- 
moiion de neuf Lieutenant- Généraux de Ca- 
valerie , de treize Lieucenans Généraux d'In- 
fanterie , de ncui' Généraux Majors de Ca- 
valerie Se de trente Généraux- Majors d'In- 
fanterie. 

Dans ce Pays où le tonnerre fait fouvent 
les plus grands ravages , on vient de propofer 
une expérience électrique dont le fuccès mré- 
reilc toutes les Nations. On fuppofe que des 
chaînes attachées avec des cordons de foie 
bleue , de deux à trois aulnes , aux tours d'une 
Ville , 8c tendues entre ces tours i une dif- 
tance convenable au- deflus de tous les édi- 
fices, déterm incroient , dans leur direction * 
près de leurs futfaces , le cours de l'électricité 
de la nue. On choifitoit , fous ces chaînes , 
unefpace libre comme une place confacrée i 
la sûreté de la Ville ; on y éleveroit une py- 
ramide en pierre terminée par une boule de 
fer , qui répondroit à un boulet diftantde trois 
à quatre pouces Se fufpenduaux chaînes .utu- 
rellcraent électrifees, que ce poids feroit des- 
cendre. On prétend que l'expérience étant 
ainli préparée dans l'enceinte d'une grande 
Ville, on en vertoit naître un effet' heureux 
fous le premier orage qui meuaceroit l'atmof- 
phere. La matière électrique des nuages , 
réunie autour de la foramite de la pyramide, 
offriroit , avant de s'éteindre Se fans explofîon, 
un fpectacle brillant qui changeroit en tète ce 
que la nature a de plus effrayant. Il u'cft pas . 
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indifférent d'annoncer aux Nations éclairées ] 
une idée qu'on fera , fans doute , tenté d'é- I 
prouver dans d'autres climats & qui , fi elle 
avoit du fuccès, fouroettroit i l'induftrie hf- ! 
tnaine lcjphénomcnc le plus terrible , dont tts 
Sçavans admirent & redoutent les effets , & 
dont ils ont peine à concevoir la caufe. 

On n'a point encore reçu des Pays qu'on 
foupçonne être attaqués de la pelle des nou- 
velles allez circooftanciées pour prendre d'au- 
1res mefures que celles qu'on afuivies (ufqu'ici. 

Depuis les dernières lettres arrivées de la 
ÎWéditerrannée, on eft moins inquiet fur le 
fort d'un Navire Hollandois pourfuivi pat un 
Chebcc Al^étien , Se l'on a lieu de croire que 
la paix dont on jouit actuellement avec l'Em- 
pereur de Maroc, fubfiftera également avec 
les au;res Etats Barbarefques. On a été in- 
formé de l'accomodement du Danemarck 
avec toutes ces Puiffances , Se le commerce 
de l'Europe ne craint plus d'être troublé par 
tous les différends qui menaçoient fa liberté 
dans le Canal de la Méditerranée. Les nations 
ont cependant été étonnées de voir que les 
Etats Mahométans d'Afrique n'ont jamais eu 
plus de confiance en leur Mâtine , ni mis 
plus d'activité dans leurs prétentions , que de- 
puis la rupture de h Ruflie avec la Porte Se 
l'arrivée des Efcadres Mofcovites dans les 
Mers du Levant. La furprife augmente en 
apprenant que ces Régences n'ont ce(Té d'en- 
voyer au fecours du Grand Seigneur des ar- 
méniens confidérables qui n'ont ralenti ni 
l'équipement des Cotfaires , ni les travaux 
intérieurs pour les réparations des Places & la 
défenfe du Pays. 

On a appris de Hambourg que le Navire 
Hollandois qui avoit été attaqué de la pelle Se 
dont on a parlé plufieurs fois, ferrbuve aujour- 
d'hui fur l'Elbe. Il avoit été infecté par cent 
Turcs malades dont il s'étoit chargé à Aie-, 
«andrie. Rejetté de toutes parts , il n'obtint de 
l'humanité des habitans des Ifles de l'Archipel j 
qu'un peu de paiu Se d'eau. Arrivé enfin de- 
vant Tunis avec fon Pilote , trois Matelots Se 
dix-fept Turcs qui reftoient , il fut admis à 
une rigoureufe quarantaine qui ne lui fut ac- 
cordée que parce que fa cargaifon étoit pour 
le Dey. On lui donna un nouvel équipage 
compofé d'Efclaves jugés dignes de mort. Ce | 
Navire a fait, depuis ce temps , plufieurs 
voy.ige s fans aucun retour des apparences de 
la contagion. 

Actions. Indes Orientales , 5 • Indes Oc- l 
cidenules , 5 6 {. Banque 4 f pour 1 00. 



De Vtrjiilles , le 4 Septembre 1 77 t. 

Le Baron de Lieven, Officier dans le Régi- 
ment des Gardes de Sa Majeflé Suédoife f 
efl arrivé , ce foir , icL Le Duc d'Aiguillon , 
Miniftre & Secrétaire d'Etat, ayant le Dé- 
partement des Affaires Etrangères , l'a con- 
duit , fur le champ , chez le Rot , auquel cet 
Officier a eu l'honneur de remettre une lettre 
du Roi de Suéde , par laquelle ce Prince fait 
part à Sa Majefté de la révolution arrivée dan», 
ce Royaume. * 

DttdTtSi le 7 Septembre 1771* 

. On célébra , le 1' de ce mois , dan»l'Eglifc 
de l'Abbaye Royale de Saint Denis, le Ser- 
vice annuel fondé pour le repos de l'ame de 
Louis XIV. L'Evêque de Fre jus officiai cette 
cérémonie , à laquelle affilia le Duc de Pen- 
thievre. * 

Lefieur Pretier, Elevé de l'Ecole Vétéri- 
naire , réfidant au lieu de Montel , dans la: 
Généralité de Moulins , fut appcllé , au cona- 
mencemcntde Juillet dernier, dans la Pareille 
de Neuville , à l'occafion d'une maladie des 
bétes à cornes , qui s'y efl déclarée. Le fieur 
Dupont^ Intendant de la Généralité , le char- 
gea d'étendre ff s foins fur plufieurs autres Pa- 
roifles. Vingt- huit bêtes étoient mortes avant 
fon arrivée. 11 en a guéri centfeize & préfervé 
deux cens onze , depuis le 6 Juillet jufqu'aa 
1 o Août. On attribue la caufe de cette mala- 
die Conragieuîe à la longue fécliertfTe qui a 
tari les fources od ces animaux avoient cou- 
tume de fe défaltcrer & les a forcés i boire 
des eaux croupilTafttes. 

Le tirage de la Lotetie-de l'Ecole-Royale- 
Militaitc s'efl fait , le 5 de ce mois. Les nu- 
méros , fortis de la roue de fortune , font 1 
74 , 5 r , 58 , 61. Le prochain tirage fe fera, 
k s Oflobre. . 

La Marqutfe de Chamboranteft accouchée 
d'une fille , le 17 du mois dernier. 

On vient d'apprendre la nouvelle de la ré- 
volution arriv«e en Suéde : nous allons ca 
donner les détails dans un Supplément. 



Hifîoirt it la Maijjut dt Bougon , par Vf. Defor- 
rneaux , Hiftoriographe de 1» Maifcn de Bourbon , 
Bibliothécaire de S. A. S Monfeigncur Je Prince de • 
Condc , de l'Académie Royale dei Infcri. tions Je 
Belle» Lettre», &: de celles de Dijon & d'Auxerre. 
l'Vol. in-4°- r>e l'Imprimerie Royale; fe vend 
chez Mortory, Libraire, rue fc vu-i-vu la Comfdie. 
1 ran«,oue. 
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SUPPLEMENT 

à la Gazette du 7 Septembre 1772. 

RELATION de ce qui ejl arrivé à Stoctolm , 7* 19 / 77/ t <xfi il 

inciufivemenu 

L £ Général Bâton de Rudbcck , Grand-Gouverneur de Stockolm , qui avoir été 
chargé par les Eues dediverfes comraiflîons à Gcchrmbourg 6cenScanie , en revint 
le 16 aufoir. Le lendemain matin, il rendit compte an Roiic au Sénat , que s'éraro 



préfèmé le i» devant Chriiliaoftad , il en avoir trouvé les portes fermées 
braques for les remparts *,que , quelque inAance qu'il etk faite pour avoir l'entrée de 
cette forterefle , elle lui avoit été refufte \ que vainement il avoit demandé i parler» 
au Cpmmaodant , celui-ci n'avoit pas voulu £e pttfeocer, fie que l'Officier de garde» 
avoit répondu à une fommarion qu'il lui avoit faite au nom <tes États , qu'on ne recon— 
uoiffoit point leur autorité , fiexiuc rien ne fe faifbk que par ordre. -M. de Rndbeck. 
ajourait qu'ayant apperçudes Officiers Ingénieurs quitraceient de nouvelles defenfer 
au dehors de la Place , il leur avoit demandé rajfiw de leur travail fie d'un procédé 
aufli extraordinaire \ fie qu'ils lui avoieot dir qu'iUii'agilfc^ o^'envmudesordiea: 
de leur Commandant. 

L'avis du foulevement de ChriftianAail fut confirmé dans la même journée du 17 ,< 
par l'arrivée d'un Courriel de fon Alteffe Royale le Prince Châties , expédié de 
Landfcroaa.. Ce Prince marquoir qu'il a«ok resui unComeil de Guerre , ou il avoir 
appelld Vancien Felt-Ma-éctal Comte d*Hamftft» & les principaux Officiers quife 
trouvaient le plus i portée, fie que l'avis commun avok été qu'il de voit, fans perte 
de temps , raffemWcr les Troupes de la Province , &. ne, tien négliger pour taire ren-J 
trer les Soulevés dans le devoir. 1. • :> 

En co^éoaience de ces rapports, le Sénat afiembié eattaoxdinairemem^'unepait, 
fit le Comité /e]cset<le l'autre , pour avifer aux. moyens d'arrêter les progrès de ce feu 
naifTant, ^ leur* premières difpoftuoM ne firent que trop concoure que leur prévoyances 
s'occupoù trjen. moins d» réprimer les mouvemens de &ajue y que de t'en faire no' 
prétexte pour s'autorifèr aux plus violens fic.vraifirroblablrroertt aux plus coupables e**"- 
ces. Le Sénateur Baron de runck , l'un des Chef* les plus, .accrédités du parti qui 
s'étoit rendu maître du Gouvernement , fut nommé pour fe rendre en Scanie , avec 
les ppuvous-<les plus étendus. Lapréfence du Prince Charles , dans cette province , fie 
plus encore rafFeétjon que les Troupes ont pour lui , faifaat ombrage au pard domi- 
nant i le Roi fut prié par le Comité fécret , c'eft-rà-diré , eut ondre de cappeller au- 
près. de lui ee Prince , ain.fi que le .Prince Fréderie , ion frère, qui étoit en Oûro- 
gothie pour y prendre les eaux minérales de Medvry , les Etats ne voulant pas, difoient- 
i ls , que; Leurs Altefles Royales s'expofàflent contre des rebelles. 

Le Sénat & le Comité (ècret n'ofant pas te fier aux Troupes qui font chargées de lu 
garde de Stockolm , lesquelles > . en plufieurs occailotis , avaient laiffé entreatoir de 
Pattachemenqfpur le Roi leur Maître, un bataillon du Régiment d'Upland fut mandé , 
fie un autre de celui de Sudermanie , avec ordre de fe rendre inceûamment dans cette 
Capitale. La Cavalerie Bourgeoife eut ordre de monter i cheval , fit d'établir des 
patrouilles, dans toute la Ville. Le Sénateur Comte de Kalline , tut nommé Général- 
Commandant avec la plus grande autorité. Sa Majefté Suédoife fut priée de ne pas 
* s'éloigner de la Ville. Il efO remarquer que toutes ces réfolutions fe prenoient fans 
aucun égvd pour le fentuuent du Roi j on n'exigeokde lui que de ligner aveuglément 
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tous les ordres que l'inquiétude, la défiance, ic peut-êrrs une rue bien plus dan gereufe 
fuggéroient. Les délibérations du Sénat & du Comité fecret continuèrent le t8. Elles 
ne turent interrompues' que par l'Aflcmblée des Etats. On y rendit compte de toutes 
les mefures que J'on avoit prifes : elles, furent .approuvées. 

Quelque jufte motif que le Roi de Suéde eût de fe plaindre d'un manque d'égard 
suffi fouteou , quuie lullaiiToir entrevoir^ oa que le plus grand mépris , ou ledeflciu 
formé de lui rompre en vifiére j il cft vraîfcmblable cépeudant que Sa Majefté Sus-* 
doue n'e* aurait marqué aucun refTenriracnt , & qu'Elle ne fe ieroit pas portée i la 
démarche d'éclat qu'Elle a fi héureufcmènt exécutée , fi Elle n'avoit eu les avis les 
plus certains que l'inquiétude aigrilTant la défiance du parti qui fe croyoit dominant , 
la liberté & fa Perfonne étoient dans le plus grand danger ; qu'il étoit queftion , dans 
les délibérations fecrettes des faAieu* , dV l'arréifcr & de le rendre rtfponfaMe de Top. 
preffion & du malheur public , Se qu'on fe faifîroit de, fa- Perfonne en même - temps 
eue le bataillon d'Upland , qui devoit être ici dans la uuit du 1 9 au 10 , entraroit en 
Ville. On fçut d'ailleurs que Sa Majefté Suédoife étoit , en attendant , cofafignée sus 
barrières ; que le partage lui en feroit rerufé fi Elle s'y préfentoit. Le nouveau Comman- 
dant , Comte de Kalling , eut l'audace de vouloir le faifir des lettres particulières qui 
iraient adreiTées i ce Prince ; il prétendoit qu'il ne de voit les ouvrir que dans le Sénat , 
«a du moins en fit préfence. 

. La fitaation de Sa Majefté Suédoife é toit d'autant pins déplorable , que n'ayant pas 
prévu qu'Elle pot arriver à ce degré d'infortune, Elle n'étoit pas en.mefuredc défenfe. 
On avoir éloigné les perfonnes fur le zele defquelles Elle aurait pu compter. L'affec- 
tion de fon Peuple , quoique cenaine , ne pouvoir lut être d'aucun fecours , îî la Mi- 
lice ne fe déclarait pas en la faveur : on ne connoifioit pas tout le fonds que l'on pou- 
vflit faire fur fon attachement encore-non éprouvé. 

Tout manquoir à Sa Majefté Suédoite : Elle ne s'eft pas marquée à Elle-même \ (à) 
prudence , fa- fermeté , fon audace , A fon**M«ux , fa venn s fuppléé i tout. 

ifcil que d*Ell«-ioême , lo- 19 au marin Elle fc rendit i h 



Réduite à ne prendre conf 
parade de fon Régiment des Gardes aTArfenal } Elleyvjt manoeuvrer & défiler le dé- 
tachement qui devoit monter ce jour~UauChâceau Si fur la place du Nord. Un allez 
grand nombre d'Officiers «'étant réunis autour de Sa Majefté Suédoife , Elle fe trans- 
porta au Château, od Elle fe rendit i pied à leur td-te t il étoit otite heures du matin 
torique ce Prince y arriva, te l'on ignorait ce qu'il pou voit fe propofev«Là garde mon* 
tante & descendante étoit encore fur lajplace 1 il ordonna qu'on la'ftt reflet y 9c en- 
trant lui-même dans le corps- de -garde < fuivi de ee Corps nombreux d'O/SeieW , il 
leur parla avec cette grâce , l'énergie te le fan g froid qui lui (ont naturels ; il leur 
peignit au vrai fa firuation déplorable , les outrages qu'il «voit diflimulés , le danger 
imminent dont il étoit menacé. Il leur dit que fon intention n'étoit point d'attenter a la 
liberté de fa Patrie Se aux droits des Citoyens ; ou'il n'ambitionnoit que de les affurer 
fur îles fonde mens plus juftes & plusfolides ; que , s'ils voulaient lui prêter leur affil- 

l'Etat 8c le dérober à la cruelle anarchie qui l'a 



: , il s'immolerait pour faavcr 
avili , te qui ne peutque le fubvertir entièrement. Une acclamation générale annonça 
rneureufêdifpourionde ces Officiers qui pouvoient être environ deux' cens. Ils prê- 
tèrent incontinent ferment , â l'exception de deux Capitaines aux Gardes te d'un au- 
tre Officier du même Cnrps qui le refuferent. Les deux premiers furent mis aux ar- 
rêts i le.troûjemc qui c'étoit évanoui , refta en liberté. 

, Cela fait t Sa Majefté Suédoife rentra dans la Cour de fon Château 0c ayant fait 
appellcr les deux détachemens des Gardes , Elle leur tint un difeoars approchant de - 
celui qu'EU e jvoit fait aux Officiers. Ce Prince les aflura qu'il feroit à eux i la vie se i 
à la mort , 9c il leur demanda s'ils vouloiept être de même avec lui. Des cris-redoublés 
de Vive U Roi, furent leur réponfe. On prit aufii-tôt leur ferment. Les Sénateurs 
aflerablés dans leuffallc ordinaire, attirés par les cris & par la nouveauté d'un fpec« 
cade auquel ils n'étoicut pas préparés , étoicutaux fenêtres à attendre curicu&ment le 
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dénouement, lorfqucdes Officiers vinrent leur apporter Tordre de refier tranquilles 
-dans l'appartement où ils fe trouvoienr , les a (Tarant qu'on pourvoirait i tous leur» 
befoins , Se qu'on veilleroit i ce qu'il ne leur arrivât aucun mal. Ils voulurent répli- 
quer , mais leur pouvoir autocratique o'impofoit plus } ils durent obéir. 

Les portes du Château furent aofh-tût fermées, les chaînes tendues ; on laifTa une 
garde au -dedans pour fa fûreté , 8c Sa Majefté Suédoife prenant 1e refte des Trou- 
pes , Te tranfporta, fuivie d'un nombreux cortège , au parc de l'artillerie : Elle y /ut 
xecue avec les plus grandes acclamations par la garde qui lui prêta ferment. Sa Ma- 
jefté Suédoife , maitrefîe de ce pofte important , y établit ion quartier pour faire fes 
difoofitions : Elle fit diftribuer des munitions aux Troupes ; Elle ordonna de faire 
a Sembler le Régiment de l'Artillerie : celui des Gardes avoit déjà reçu ce même 
ordre. On fit tirer des magafins plufieurs pièces d'artillerie qui furent diftribuées dans 
diftérens quartiers, & placées fur les avenues les plus eflentiellesi garder. Des pi» 
fluets furent dépêchés à toutes les barrières,, pour s'en (aifir & empêcher que per- 
sonne ne pût fortir de la Ville. Sa Majefté Suédoife manda un Secrétaire d'Etat , Se 
Jui fit expédier aux Troupes qu'on Cf avoit en marche, l'ordre de rebroufler chemin : 
des Officiers en furent les porteurs ; te la diligence étoit d'autant plus néceffaire, que le 
bataillon d'Upland a été rencontré dans l'après-midi à quatre heures de diftance de 
cette Capitale. Le Lieutenant-Colonel Baron de Cederftrain , fort attaché au parti 
•dominant oui conduirait cette Troupe, a csé arrrêté, amené demis aux arrêts, 
d'où il eftrarri en prêtant le feiment. 

* L'Amirauté qui occupe un pofte important , n'attendît pas que le Roi la fît fommer 
pour Ce déclarer : elle envoya des Députés qui aflurcrentSa Majefté Suédoife de leur 
zcleêc de leur fidélité. Elle leur en témoigna fa fenfibilité , Se leur recommanda de 
tenir leurs gens en bonne ordre , 8c de les confirmer dans leurs bonnes difpofitions , 
jufqu'à ce qu'Elle pût elle-même recevoir leur ferment. 

On ne doit pas omettre Que la Cavalerie Boutgeoiïè que les Bonnets a voient fait 
monter â cheval pour leur sûreté , fut la première! fe déclarer pour fon Roi. 

Quoique. Sa Majefté Suédoife eût fait dire par-tout qu'on devoit fe tenir tranquille, 
de qu'Elle n'edt fujet que d'être fatisfaite de la difpofition avec laquelle le Peuple an- 
noucoit fon contentement Se fa joie , cependant , instruite que le Grand-Gouverneur 
Baron de Rudbeck cherchoit à ameuter la populace par les difeours les plus véhémens 
8T les plus emportés , Elle donna ordre de l'arrêter j mais prévoyant que l'exécution 
de cet ordre pourroit rencontrer de la difficulté , & la rélift ance produire une fédition . 
dans la craiiue que la sûreté des Miniftres Etrangers ne fût menacée , Elle leur em 
foya un de fes Chambellans les prier , de la manière la plus honnête , de vouloir bien 
Ce rendre à fon Château , \fis affûtant qu'ils n'y manqueraient de rien , Se qu'ils y fe- 
xoient plus sûrement que dansaucun'autre endroit. La plupart fe rendirent a cette in- 
vitation j quelques-uns cependant s'en défendirent : mais Sa Majefté Suédoife leur 
ayant envoyé fon Chancelier de Cour , pour leur faire fçavoir que , ne pouvant être 
indifférente à leur sûreté , s'ils refufoient de fe retirer au Château , Elle Gerôit obligée 
de mettre une garde â leur porte , ils prirent enfin le parti d'y aller joindre leurs cou- 
frères. 

Pendant ce débat , le Général Rudbedk fut arrêté Se conduit an Château. Sa Ma- 
jefté Suédoife , voulant donner de nouvelles sûietés à fon Peuple , fit fortir fes Hé- 
rautsd' armes avec les timbales 8c les trompettes, efeortés par la Cavalerie Bourgcoife: 
ils publièrent dans toutes les places Se carrefours , une Proclamation , par laquelle 
Sa Majefté Suédoife alTutoit tous Se un chacun de fa liberté, de fes droits , de fa 
propriété , déclarant Qu'Elle ne voulolt que réformer les «bus Se détruire l'anar- 
chie , la fource des malheurs publics Se particuliers. 

Par-toot où cette Proclamation aété lue Se publiée , le Peuple en foule en a témoi^» 
fpé fa fatisfaction.par les plus vives acclamations. Sa Majefté Suédoife reçut au parc 
axanillcrie un Courier du Pirinco^ Charles fon frere, qui lui rendoit compte de l'ctat 
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des affaires 4e Scaxùe: Elle en a para fatisfakej & on aune Ait Prince Frédé rie fon 
frère , qui l'afluroit de Ta fidélité & du defir qu'il avoir de lui en donner les preuve»' 
les plus convaincantes. L'un Se l'autre Courier furent renvoyés tout de fuite. 

Toutes les»difpofitions relatives à l'artillerie, & les expéditions les plus prefTécs 
étant faites Sa Majcfté Suédoife remonta â cheval, Se fe rendit à l'Ifle des VaifTeaur.' 
Le pont qui étoit Içvé fe baifla i fon arrivée ; Elle reçut le Icrment des Troupes , Se 
fe retira au bruit des acclamations dcsSoldats& des Matelots. Elle fe rendit i la place 
du Nord , où une grande partie du Régiment des Gardes étoient fous les armes. Le 
ferment fut prêté au bruit des cris réitères de five U Roi , de la foldatefuuc & d'une 
foule dépeuple. Sa Majcfté Suédoife pafla delà à l'Hôtel- de- Ville , où leMagultat 
aflemblé l'anendoit pour lui jurer fidélité. Cette cérémonie étant faite , Elle fe porta 
vers le quartier du Sud , où une autre parue du Régiment des Gardes qui étoit raflem- 
blée , lui prêta ferment j enfuite Elle redefeendit fur le Port. Les Matelots des Na- 
vires marchands , grimpés fur les cordages Se fur les mâts , la faluerent de leurs accla- 
mations , & ce qui ne dut pas lui être moins agréable , elles furent rendues par une 
fouie immenfe de bonne fiourgeoi lie Se de Peuple qui étoit accourue dans cette partie. 

Tout paroi. {Tant tranquille Se bien difpofé, Sa Majcfté Suédoife rentra au Château i 
Elle s'accorda ipeine quelques iniraus pour prendre un peu de repos Se de nourriture. 
Bienrot après , File fit prier les MiniftresEtrangersde fe rendre auprès d'Elle. A peine 
entrés , Elle leur dit : « Meflîeurs , c'eft les larmes aux yeux que je dois convenir 
» dç la démarche dont vous avez été témoins 5 Se que j'ai été forcé de faire , ma Per- 
r> fonne Se la sûreté de mon Etat étant en danger. Je vous prie d'en faire part à vos Cours , 
» en les alTurant que mes motifs , lorfqu'ils feront connus, me juftificront aux yeux 
» de toute l'Europe , Se que ceci n'apportera aucun changement i la paix , l'amitié 
» Se la concorde que je veux entretenir avec toutes les Puiflances , fur-tout avec mes 
» amis & mes voifîns. Ce que j'ai faireft poux le bien de mes Peuples & pour le main- 
» tien de la vraie liberté. Je vous ai fait prier de vous rendre au Château pour votre 
» propre sûreté. Quoique j'aie donné les «rdrcs-les plus précis, afin qu'il n'arrivât au- 
» cun accident , je cratgnois que la populace ne fc portât à quelque excès* J'ai voulu 
» vous montrer par- li combien vos perfonnes m'étoient chères. Il dépend encore de 
» vous , ou de retourner dans vos Hôtels , ou de refter au Château : je tacherai de 
» vous y donner des loge mens convenables ». 

Si la journée du 1 9 Août eft un jour mémorable dans les Annales de la Suéde , il 
fera digne de remarque, qu'une révolution auflipeu préparée fe foit faite fans la 
moindre confufîon & fans la plus légère violence. On auroit pu dire que le concours' 
des Troupes & du Peuple n'aunoncoit que la célébration d'une fête. On ne voyoit 
de toutes parts que des vifages férems Se contens ; on n'entendoit que des acclamations 
Se des cris réitérés de Five U Roi. Ils retentifToiem par-tout où Sa^Majefté Suédoife 
fe préfentoit. Les vieillards bénifloient hautement la Providence de ce nouveau bien- 
fait i les femmes fe jprécipitoient Confufcment autour du cheval de ce Prince , baifoient 
fes bottes , Se les faifoienr baifer aux en fans qu'elles portoient dans leurs bras. C'eft 
avec bien de la peine & du regret que Sa Majefté Suédoife s'eft vue dans la neceflîté 
de's'aflurer de quelques perfonnes dont l'eiprit remuant & factieux ne pouvoit être 
contenu autrement ; mais en fe prêtant à. ce que l'intérêt de fa sûreté Se le bien de fon 
Peuple exigeaient , elle a voulu qu'une rigueur neceffaire fût tempérée par la clé- 
mence. Ses ordres ont toujours porté l'empreinte de cette douceur d'ame qni lui eft 
naturelle ; elle a recommandé qu'on ne fît aucune violence , aucun mauvais traite- 
ment i ceux qui étoient les juftes objets de fa défiance , Se peut être de (on indigna- 
tion , fi fa bonté lui avoit permis de fe rappeller qu'elle avoit des outrages i venger. 
Tous ceux dont il à été nécclTaire de s'alTurer , font logés dans des appartenons com- 
modes , proportionnellement à leur état , Se tournis abondamment de tous les bc foins 
de la vie. Il y a dans ce nombre des perfonnes arrêtées, quelques- unes diftinguées dont 
les intentions ne devroient pas êuc (ùfpcftes > mais qui, pat une délicatefle outrée , 

nonc 
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«Vnt pas a* devoir prêter «niteomo fermeot, aprcs celui qu'elles w* pi été anté- 
rieurement. 

• Ce qoc Ton ne peut aflez admirer, c'eft la préfence d'efprir, la fermeté' inaltérable, 
la faite merveilleufe avec lefquelles le Roi a tout prévu Se pourvu à tout. Rien n'a 
échappé à fa prévoyance , ni grands ni petits objets ; nul embarras, nulle confuûon, 
nulle obfcurné dans fes ordres; l'enchaînement en étoit furprenaix ; tout y eioit net 
Se précis. Pour faire fon tableau au naturel , il convient de dire que Guitare III a 
déployé dans fon coup d'eflai les grands traits qui qm caraôérifé l'ame des deux pre- 
miers Guft a ves , & qui rendent leur mémoire immortel le. 

La nuit de ce jour a été parfaitement paifible ; le Peuple a repofé fans inquiétude 
& fans défiance ; les Troupes ont dormi for leurs armes. Le Roi eft un de ceux qui 
n'ont prefqqe pas goûté les douceurs du forameil ; inquiet qu'à la faveur de l'obfcurité 
on ne fe permit des abus , qtfon ne commit des excès nnilîbles 4 la sûreté desCitoyens g 
il ne s'eft rapporté qu'à Im-même du foin de les prévenir. Il a pafTé la plus grande 
partie de la nuit à cheval , êe a fait des rondes-dans prefque tous les quartiers de la 
Ville : des Officiers de confiance, répandus en différens endroits panageoient ce foin 
avec Sa Majefté. 

Le io , les précautions établies la veille pour la sdreté publique , ont été conri- 
nuées , Se Sa Majefté a reçu dans le cours de cette journée le ferment de tous les diffé- 
rens Collèges , celui de la grande & de la petite Bourgeoifie, de la Milice Bourgeoife 
. i pied 8c à cheval. Plufiears de~ceux qui avaient évité ou refuféla veille de le prêter 
fonr revenus s'acquitter de cedevoir. Les Officiers du Régiment d'UpIand, mandé» 
dans cette Capitale, &qui%voient reçu contre -ordre à quelque di (tance f ont de-» 
mandé & obtenu la permiffion de venir faire entre les mains du Roi leur ferment de 
fidélité. Quelques-uns des Chefs du parti qui paroiflbit le plus oppofé à Sa Majefté 
Suédoue , fe font préfentes 5c onc été admis au ferment. 

Dans l'après-dincr du même jour , on a annoncé pour le lendemain i r , an fon des 
rimballes Se des trompettes , rAffemblce des Etats dans la grande faite du Château , 
dite des Etats, enjoignant à tous ceux qui les compofent, de s'y rendre, fous peine 
d'être déclarés traître» à la Patrie , Se puais, fui vaut la rigueur des loix. 

Le x i , les Etats s'étaat affembiés. , fyiyant l'ordre de la veille , Sa Majefté Suédoife 
s*eft rendue dans la falle , revêtue de fes habits royaux ; & s'étant placée fur fon trône , 
Elle leur a fah un Difcours très-pathétique. Après leur.avoir rappelle les foins 8c les 
anouvemens qu'Elle s'étoit donnés pour les réunir , l'excès d'inconduite , de dé ("ordres 
te de malheurs dans lequel leurs divifions les ont précipités , Elle leur a déclaré que 
ia volonté étoit ferme Se inébranlable de ne vouloir rejener que fur un Peuple libre; 

Iu'Elle avoit abjuré la Souveraineté illimitée , Se qu'Elle l'abjuroit encore à la face 
e Dieu. Ce Prince a ajouté qu'il avoit fait rédiger une forme de Gouvernement , 
dans le véritable efpritAc dans les vrais principes dc'l'anciennc forme du Gouverne- 
ment de la Suéde. 

Le Secrétaire de la Rèvifion en ayant fait Ta lecture , qui eft la même , à peu de dif- 
férence près, que celle qui a été obfêrvée depuis Guftave Adolphe jufqu'au règne de 
Charles Al en 1680, le Roi fe levant, a demandé aux Etats s'ils approuvoient la forme 
du Gouvernement qui venoit de leur être communiquée. Tous levant la main, comme 
s'ils prêtoient ferment, ont répondu d'une voix ferme 8c diftintte : oui, oui , oui. 

Le Roi faifant figne alors au Maréchal de la Diète Se aux autres Orateurs de s'avan- 
cer , ils ont figné , chacun firivanc leur ordre la nouvelle forme de Gouvernement. 

Les Orateurs retirés à leur place , ce Prince a dit : o Afin que les liens de cène uaioa 
s> foient d'autant plus forts , vous les confirmerez par ferment ». Les Etats debout ont 
prêté le ferment que Sa Majefté Suédoife leur a diété Elle-même. 

Cela fait , le Roi a terminé la féance par un difcours dont la conclufion a été s 
« Que , comme il a plu i la Providence divine de renouer les anciens liens entre le 
» Roi 6c Qm Peuple, il étoit jufte 4c lui en tendre des aûions de grâces ». 
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1^ cantique d'acVions de'gncesfmi,$aMijefté SucJoik a adaàs hws les Membre» . 

des Etats i lui baifer la nain. 

Aucun Sénateur n'a affilié i cette aiTemblée , Sa Majefté Suédoife leur ayant dé- 
clacé , lotfqu'Elle les fit arrêter, qu'EUe ne les recoonoifloit plus comme les Plcni-» ' 



Ainfia fini , en moins de cinquante-quatre béates, la révolution la pins complette 
& la pins heureufe dont l'Hiftoire punie faire mention : die ne raie encore que la fatis- 
faction des Habttaus de Stockolrn > & elle fera certainement le boubou de toute 1» . 
Ration. 

Tout étant parfaitement tranquille , les Troupes ont commencé , vers les cinq beu- 
zes do foie, à défiler vers leurs quartiers, & l'Artillerie a été renvoyée an parc 

La Diète continuera encore Tes féances pendant quelques jours , pour convenir dès- 
Contributions , & régler les affaires de Finance ; mais elle ne délibérera. pas lut d'aune», 
propofitions que celles qui émaneront du Trône- ' , 

On ne doit pas oublier que , lorfque le Corps des Officiers dnRéguuenr des Cardes , 
fê fut déclaré pour le Roi , par une acclamaàoo générale , le premier mourement de 
Sa Majefté fur de s'adrefler auBarondeLieven qui mareboit â la tête des Grenadiers,^ 
* de lui dire : « Si nous Tommes obligés , Moniteur , de répondes U violence par la 
» force, iouvenei-vous toujours que ceux contre qui vous agiflez , font vo« frères ». 

Pour évirer h confufion & la méprife, le Roi avoir lié un mouchoir blanc autour de 
fcn bras droit , & avoir prié tous les Officiers de fùivre fou exemple. Pour perpcéuer 
k mémoire de cette marque de fidélité de leur p*rt, Sa Majeût a réCaludc leur 
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De Salonique , le loJuin 1771. 

L A Frégate 4c guerre Françoife l'Atha- 
Unie | commandée par le fieur de Lyle de 
Callian , a mouillé , le 10 de ce mois au ma- 
tin , en cette rade. Le Chebec Le Séduifunt , 
expédié de l'Argentiere par le ûeur de Co- 
riolis , Commandant le Chebec Le Singe , eft 
également arrivé dans la nuit fui van te. 

Ou a appris , par des Bâtimens venus d'Ale- 
xandrie d'Egypte , qu'un Vaifleau Vénitien 
qui en étoit parti am commencement de Mai , 
te qui alleit à Çonftantinople chargé de riz , 
de carié Se d'autres denrées , avoit été arrêté 
dans l'Archipel par un Vaifleau de guerre 
Rufle. 

De Chio , le 6 Août 1771. 
Le x de ce mois , fix Bâtimens Rafles font 
arrives à l'Iile de Château Rouge , fur la côte 
de Caramanie. Ils 3 voient été enSy rie faire une 
expédition fur Bareuth. Les Drufes^ qui com- 
mandent dans cette Ville , en avoieot défendu 
l'approche , leur a v oient tué quatre hommes 8c 
leur en a voient bleffé vingt-quatre ; mais les 
Rudes ayant fait une defeeare, a voient repouflié 
la Garnifon 8c mis cette petite Ville à contri- 
bution. On prétend qu'ils en ont enlevé des 
effets 8c de l'argent pour la valeur de quatre 
xni lie tour Ces ( lix millions), ce qui parole 
incroyable. Ces Bâtimens s'étoieni rendus en- 
fuit e a Cairfa , ou le Commandant a eu une 
conférence avec Ali Bey , qui a fait embar- 
quer an de fes Agas avec une fuite rie fix per- 
tonnes. On conduit cet Officier à Auxa , od 
l'on prefume qu'il va traiter avec le Général 
RulTe , au nom de l'ancien Caïmacan d'E- 

8y On aiTnre ici 30e le Général Orlow eft 
revenu a Pares. L'Amiial Spiriiow «'avoir fg 



point voulu entrer en conférence fur l'a rmi (lice 
avant fon retour , 8c dans cet intervalle , les 
Corfaires Ruties arrêtaient tous les Bâtimens 
chargés pour le compte des Turcs. Il vient 
d'arriver , i cette occasion , uncvcnenient Tu- 
nefle. Un Bâtiment Rulle ayant rencontré fur 
fa croifiere un Navire neutre , venant d'A- 
lexandrie | envoya fa Chaloupe pour vérifier 
fes expéditions. Le Capitaine eut l'imprudence 
de tirer fur la Chaloupe & le malheur de la 
couler â fond. Les Ruffes firent voile fur le Bà- 
timent neutre, s'en rendirent maîtres, pj lièrent 
au (il de l'épée te Capitaine & le fécond 8c mi- 



tent le feu au Navire , qui a été er 
confumé , ainfi que la cargaifoa. 

DeStockolm , Le 11 Août 177». 

Le premier ufage que Sa Majefté a fait de* 
fon autorité , a été dedifpofer du Gouverne- 
ment de Poméranie eo faveur de la Reine fa 
m ère. Sa Majelté a ((«.péché un çourier à cette 
Princeffc pour l'en prévenir , 8c lui dit dan* & 
lettre : « Je ne vous parlerai pas de ce que 
» vous avez à faire pour le bonheur de nos 
» Peuples ; c'eft de vous que je voudrois l'ap-, 
» prendre. » 

Les Princes Charles & Frédéric comman- 
dent, le premier enScanie & dans le Blekrng, 
8c le fécond dans l'Oftroçothie. 

Le Chambellan Von-EiTen s'eft préfenté , 
avant-hier , à Sa Majefté. Il l'a fappliée d'a- 
etéer fon ferment 8c de lui permettre de faire 
fon fervice auprès de (à Perfonne. Le Roi lui 
a accordé fa demande , à l'exception de la 
preftation du ferment : « J'arme mieux , lai 
o a-t'il dit, votre parole ; elle me fuffit. » 

Le Roi fe propofe de décider, aujourd'hui , 
du fort de fon Sénat. 

De Copenhague , le 1 8 Août 177*. 

Le fieur de Nttmica , Envoyé Extraordi- 
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mire Ju*Roi auprès de l'Impératrice deRuf- 
fie , eft parti , il y a quelques jours , pour fe 
rendre à* Peterfbourg. Le Comte de Calein- 
bcrg , Envoyé de Saxe , ayant obtenu la per- 
miflion d'aller, pour quelque temps, à Drcfdc, 
Tient de prendre congé du Roi. 

De FïtrifUy le 16 Août \^^%. 

Dimanche dernier , le Prince de Kbeven- 
huller , Grand Maître de la Maifou de Sa 
Majefté Impériale le Royale , déclara que le 
Maréchal Comte Antoine deColloredo, Ca- 
pitaine de la Garde du Corps, avoit été nommé 
à la place de Capitaine de la Garde Noble 
Allemande , vacante pat la mort du Maréchal 
Comte de Lyuden. 

Après plufieurs j«urs d'une chaleur excef- 
(ive , il y a eu ici un orage violent qui a fait 
beaucoup de ravage. La foudre eft tombée , 
vers les cinq heures après- midi * à l'enttée du 
I*mpr t promenade publique au Faubourg de 
Leepolftadt , fur un arbre d'environ flx pieds 
de diamètre 5c haut de foixante à foixante- 
douze pieds : elle y a mis le feu & en a réduit 
eu cendres l'intérieur , fans attaquer l'écotec 
qui eft reftée dans fon ptemier état. 

De Berlin , le %9 Août 177%. 

Le 1 8 de ce mois ,4e fieur Gaullard de 
Saudray , ci-devant Chargé des Affaires de 
France en cette Cour , après avoir pris congé 
de la Reine , des Princes 8c des Princefles , 
eft parti pour retourner en France. 

Le Prince Ferdinand eft allé â Sonnebourg, 
Capitale de la Maîtrife Seigneuriale de l'Or- 
dre de Saint Jean , pour y faire une promotion 
en qualité de Grand- Maître de cet Ordre, 
De Hambourg , t\ »8 Août 1771. 

Plufieurs des couriers expédiés de Suéde â 
différentes Cours pour les informer de la révo- 
lution arrivée dans ce Royaume , ont pafle par 
cette Ville. Il y a environ deux fiecles Se demi , 
qu'après une longue fuite d'adverfités , Guf- 
tave-Ericfon Vafa, fçcondé par les braves Pay- 
sans dt la Dalécarlie , fut mis i !a tète d'une 
Nation digne de lui obéir ,lc que ce Prince ren- 
dit illuftre Se heureufe. L'anarchie qui régnoit 
enSuede,dans ces derniers temps,l'avoit plon- 
gée dans les plus grandes calamités. Les Cul- 
ti dateurs Se la Peuple , qui demandaient un 
libérateur , viennent de renouveller, en quel- 
que forte , cet exemple de courage âc de fidé- 
lité en faveur de Guftave , Fondateur de 
l'Ordre de Vafa 6c Héritier des droits Se des 
yenus attachés a ce nom célèbre. Le Roi , les 
Princes fes frères , la plupart des Grands Se le 
Peuple ont fixé le deftin d'un Royaume que 



déchiraient les divifîons de ceux qui s'cVient 
emparés de l'autorté. Toute la Nation, ren- 
trée dans les anciens principes du Gouverne- 
ment , ne voit plus dans fou Roi qu'une Puif- 
fanec libre & légitime & l'auteur de la félicité 

Qu'elle fe promet. Les progrès de la culture , 
u commerce , des arts élèveront la Suéde 
au rang que lui réfervoit un des Cèdes les 
plus éclairés glc qui eft particulièrement dis- 
tingué par l'émulation générale qui anime " 
toutes les Nations de l'Europe. 

De Gibraltar , le 11 Août 177%. 
L'Empereur de Maroc vient d'ordonner 1 
tous les Chrétiens delà Ville de Tetaan d'en 
fortir oxde fe tranfporter i Tanger. On n'y re- 
cevra même aucun Navire i Se h quelques An- 
glois y débarquoient pour prendre des vivres, 
il eft ordonné de les faire efclaves. Le Gou- 
verneur de Teruan eft chargé d'euvoyer ua 
Bateau au devant des Navires étrangers qui 
fe prefeuteront pour leur fournir, en payant » 
tout ce dont ils auront befoin . mais fans leur 
permettre d'aborder. Cet ordre rigoureux por- 
tera plus de préjudice aux Anglois qu'aux 
autres Peuples , parce que c'eft de Tetuaa 
qu'ils tiroient , pour Gibraltar , la pins grande 
partie des provisions. Qn ne feait i quoi attri- 
buer cette Ordonnance de l'Empereur. On 
doute qu'elle foit une fuite de l'infulte faite , 
l'année dernière , au Conful Anglois que ce 
Prince avoir mis aux arrêts dans fa maifon , 
& qui fut obligé de fe traveftu en Matelot 
pour s'échapper de Teruan , en efealadanr , 
de nuit , les murs de foa jardin Se ceux de la 
Ville. On prétend qu'un événement récent a 
occafionné cette rigueur. Un Anglois «haf- 
fant dernièrement , dans les environs , a eu le 
malheur de blefler , par mégarde Se très-lé- 
gerement , une femme Maure i la main , 8c 
Ton dit que l'Empereur s'eft vengé furreus le* 
Chrétiens d'un accident G peu imponant. 

Ce Prince a refufé la Frégate de vingt ca- 
nons , que la Compagnie Genoife avoit fait 
venir pour fon fervice. Il a trouvé que cette 
Compagnie l'avoit évaluée à un ptix trop hautj 
il lui a permis de la renvoyer en Europe. 

Les Cor £a ires partiront à la hn de ce mois : 
ils font deftiués partie pour l'Océan Se partie 
pour la Méditerranée. 

De Rome , U 1 9 Août I77*« 
On a découvert dernièrement dans une car- 
rière de l'otfolana t à près de rrente palme» 
fous terre , (la palme ou le pan a neuf pouces 
x lignes, ce qui revient à ^d'aulnes de Paris) 
9e à la diftaacc d'cnvùoo deux milles de la 
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mer , vers Civita Vecchia , une tête pétrifiée , | 
d'une projigieufe grandeur. Elle teflemble 
beaucoup à ceile d'un boeuf. Il y a douze pal- 
mes d'une corne à l'autre , trois depuis les 
yeux jufqu'à l'mlertion des cornes, Se huit 
depuis les yeux iufqu'au bout du mufeau. Le 
Pere Jacquier, qui a examiné cette tête raouf- 
trueufe, travaille a une Diflcrtatioa fur cet 
objet. 

Samedi dernier , Fête de l'Affomption de 
la Sainte Vierge , le Souverain Pondre afliita, 
avec le Sacré Collège Se les difterens Ordres 
de la Prélature Romaine, i la Grand' Merle 
qui tut célébrée , dans la Chapelle Pauline , 
par le Cardinal Calonna , Vicaire de Sa Sain- 
teté. Eufuite le Pape, revêtu de fes habits 
pontificaux & accompagné de toute fa Cour , 
le rendit aa balcon qui repond fur la Place de 
Monte Cavallo , St donna fa bénédiction an 
Peuple qui s'y étoit aflemblé. Il eft d'ufage 
que Sa Sainteté aille , ce jour-là , officier i 
Sainte Marie Majeure ; mais Elle s'en eft dif- 
penfée, cène année, àcaufe des eaux qu'Elle 
prend pour fa fanté. 

De Londres \f Août 1771. 

Les Lords de l'Amirauté fe rendirent, le 
*4 de ce mois, i l'Hôpital de Greenvich , 
pour faire la vifite de cette Maifon. Us prirent 
des information'; fur les différentes perfonnes 
qui y étoient enfermées Se renvoyèrent celles 
qui y avoient été ad mi fes fans titre. On fit , 
«» 1741 , une pareille vifite, & l'on reforma 
huit cens peifonnes , au nombre dcfquelleson 
trouva des Valets- de- pied , des Cochers Se 
d'autres Domeftiques qui o'avoient point 
mérité d'être admis dans cet afyle. 

Le x6 de ce mois, le Lord Gorlies a été 
nommé un des Lords du Commerce, i la 
place du feu fieur John Roberts. Le même 
jour, le Corps des Marchands qui font le com- 
merce des Colonies , prefenta au Comte 
d'Hill/borough une Adiefle pour le remer- 
cier des procédés obligeans qu'il a eus pour 
eux lorfqu'il étoit Secrétaire d'Etat au Dépar- 
tement de l'Amérique. 

On écrit de l'Ifle Saint- Vjncent que les Ca- 
raïbes caufent les plus grandes inquiétudes i 
cette Colonie j qu'ils difpofent des biens des 
Colons, comme on a difpofé anciennement 
de leur territoire *, qu'ils ont enlevé & tué 
dernièrement un grand nombre de mulets , de 
chevaux Se de boeufs , Se que ptuficurs des 
habitans vendent leurs pofle/fions i tout prix 
pour abandonner cette Ifle. I 

Xe Capitaine Smith , parti de Salem , dans "4" 
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la Nouvelle Angleterre , pouf aller trafiquer, 
lur les côtes de Labrador , ou Nouvelle- 
Bretagne , avec les Efquimaux , aborda , le 
il Mai dernier , à l'Ifle de ta Défolatien , X 
63 degtés de latitude Septentrionale Se 4? 
degrés 1$ minutes de longitude. Les habitant 
le reçurent avec bonté"* firent avec lui un 
échange de pellettrte de toute efpece pour 
du tabac Se de l'eau de-vie. Ce Capitaine ob- 
ferve qu'on pourroit faire un écabliflement 
dans cette Iile ; qu'elle a une rade excellente ; 
que le climat n'eit pas aufli froid que plusieurs 
Provinces de la Suéde; que la navigation ne 
feroit pas arrêtée par les glaces , Se que le» 
habitans font humains 8c fociables. 

De la Haye , /* i* Septembre 177t. 

La Société d'Am fterdam , dont la devife eft 
Floreant Libérales Anes , a changé le Su;et 
du Prix qu'elle avoit propofé pour le i' Mai 
1774 , & elle y a fubftitué la que ft ion fui- 
van te : Quelle a été , dans les temps reculés a 
la Religion des Pays-Bas; quand Çf comme nê 
le Chrijlianifmey a t'il été établi f Les Dif- 
fenations pourront être adreflées en Latin , 
en François, ou en Hollandais , aufieui War- 
nas, Libraire, iAmfterdara. 

Les Etats Généraux ont remis 4 la Com- 
mifllon des Affaires Etrangères le Mémoire 
communiqué par le Mitùftere de Warfovia 
fur les affaires de Pologne. Des Commi flaire* 
doivent faire un rapport de cette Pièce à l'af- 
fembléc de Leurs Hautes Puiflances. 

aillions. Indes Orientales , y. 9. Indes Oo 
cidentales ,367. Banque 4 £ à \ pour 1 00. 
De Marfeille , le s 8 Août 1771. 

Le Capitaine Villeneuve , arrivé de Me* 
telin (Mytilene, dans l'Ifle de Lelbos) a rap- 
porté que , le 14 Juillet , fe trouvant dans le 
parage de l'Ifle de Chio , il a appris , du Ca- 
pitaine l'Hermite venant de la côte de Syrie , 
qu'une Efcadre Rufie avoit mis à conuibution 
la Ville de Bareuth , dans la Phénicie. 

Divers Capitaines de Navires marchands « 
arrivés de la côté d'Efpagne , ont rencontré 
cinq Chebecs Efpagnols Se deux Galiotet 
d'Alger , commandées par Aflan Galliongi. 
Ce Corfaire s'eft enfuite montré fur nos côtes. 

D'Angers , le 16 Août 177». 
Les Etudiant en la Faculté de Droit de cette Ville 
ont fou tenu , Je « \ 8c le 1 1 de ce moit , dam la Salle 
des Grandes Ecoles , ùx Exercices publia , fur les 
prefcriptiiMt , relativement aux difpsjitioni de La trti- 
litme f ortie dtt Coutumes d'Anjou & du Maint , corn- 
fines tpec Us autres Centimes , les Ordonnança , Ut 
Loi* du Royaume fc> le Droit Pvblic. Le fieur Pré- 
volt, Doâcur, Prefcûcut Royal du Droit François^ 
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Avocat du Rot au Préfidial , apréfidé 1 cet Exer- 
cices. Le premier a été loutenu pat Marie- Jofepb 
Millccnt de la Noyraye , d'Angers ;Ie fécond , par 
Victor Bodi , de Maulevricrcn Anjou ; le iroilîewe , 
par Jean Bapti le Jahan , d'Azay-le-Rideau , en 
Touraine; le quatrième, -par Marc- Antoine-Alexis 
Ciraud , de la itochcUeV 1« cinquième , par René- 
Romain Charlcrye,de Candé en Anjou; 6c le ilxieme, 
par Robert Jacques Chailloa, d'Angers. Les Elevés 
Ôpt repondu aux différente» questions qu'on leui a 
faites , avec une précilion qui a mérité les éloges de 
l'aflcmbUe. Monlcigneur le Comre de Provence a 
bien voulu agreer la dédicace de ces Exercices. 
De ferfjiUes , le o Septembre 1771. 
Le 1 7 du mois dernier , Madame & Ma- 
dame Elifabeth de France fc rendirent à la 
Maifon Royale de l'Enfant Jefus près Paris. 
Elles afllrterent au Salut chanté pat les De- 
moifelles Elevés de cette Maifon , qui execu- 
* terent eafuite uu Concert en l'honneur de cet 
ï rincelîes. 

La VicomteiTe de Lambertye a eu l'hon- 
neur d'être préfentée au Roi «V à la Famille 
Royale par la Duchefle de Caylus. 

Le Roi 8c la Famille Royale fignerem, le 
6 de ce mois , le contrat de mariage du Vi- 
comte deBafcby du Cayla, Capitaine- Aide- 
Major du Régiment de Bourbon , Cavalerie , 
avec D< mo.fellc de Jaucoun. 

Le fieur Caftini de Thury , de l'Acadé- 
mie Royale des Sciences , Directeur de l'Ob- 
fervatore Royal de Paris , a eu L'honneur de 
préfenter à Sa Majeflc , ainû qu'à ia Famille 
Royale , trois nouvelles Feuilles fauant fuite 
de la Carte Générale de la France , c'eft-à- 
dire, les XCIX , C Se Cl* Feuilles. Le fleur 
Ca/fini fils , de la même Académie 8c Di- 
reéVeur en furvivance de l'Obfervatoire , z eu 
l'honneur de préfenter à Sa Majefté le Voyage 
an Californie pour V observation du p^JTage de 
Venus fur le difque du Soleil , entrepris par le 
feu Abbé Chappe d'Autcroche. Le fîeus du 
Hamel du Monceau , un des Membres de la 
même Académie, a eu l'honneur de préfenter 
au Roi le 1' Volume de VHiftoire Générale des 
Pèches , contenant tous les moyens doni fe 
fervent les pécheurs , tant fur les rivières que 
fur la mer. 

J>* Parts, le 11 Septembre 177*. 
Les Prêtres de la Congrégation de laMiflîoD, 
Curés de Rocheforr , célébrèrent , le » ' de ce 
mois , un Service folemnel pour le repos de 
J'ame de Louis XIV. Les Officiers de la Ma- 
rine de ce Département , l'Erat-Major pour 
le fervice de terre , les Officiers de la Garni- 
fon & le fiege de la Ville affilier en t à cette 



La ComtefTe de la Marche donna, le 3 de 

ce mois , le Voile Noir à la DemoifeLie des 
Plas , dans l'Abbaye Royale de Pantbcmonc 

La nuit du 6 au 7 de ce mois , il y eut , 
dans cette Ville , un orage mêlé de pluie & de 
tonnerre. A une heure après- minuit , le venc 
devint fi violent , qu'il abattit plulieur che- 
minées & renverfa dans les environs & prin- 
cipalement dans le Jardin desTuilcriers , des 
arbres de la-premiere gtoficur. 

Le a 8 du mois dernier , il y eut , au Hameau 
du Bechet , Patoiffe Saint- Lubin de Ptude- 
manche , a deux lieues de Nonancoart , un 
orage très-confidérable qui ne fit cependant 
aucun dommage aux biens de la terre. La 
foudre tomba lux une grange 8c la réduifit en» 
cendres. 

Marie de Thomaffin de Peinier , AbbetTe 
d'Hyeres, Diocéfe de Toulon, cft morte 
dans fou Abbaye, le 1 6 du mois dernier. 

Frère Emmanuel- Philippe de Brune , Che- 
valier de l'Ordre de Saint Jean de Jerufalem , 
Commandeur de Ville-Dieu , en Drugefia , 
cft mort à G an J , le 3 o du mois dernier , dans 
la quatre- vingt-quatrième année de fon âge. 



Cours du Change Çf des Effets CommerçabUs % 

U 9 Septembre. 

Amfterdam. . . . $5 £ à {• 

Londres. . . . . 3 1 

Hambourg , . . . 183 

Madrid . . . . . If. 4 

Cadix 1 5. a 

Livourne. .... 96 

Gênes. . ... . 54 1. 

Lyon \ bénef. 

Paris. A û ions des Ind. ixxj. liv. 11 la £ 
Promcflcs à 4 pour 

100 éip.fp. 



Feril, Lib. rue des Cordeliers, diftribue la Jarre «Y» 
Planches gravées tirées its meilleurs Auteurs àt Bot* 

nique. IV Cahier de la I" partiedu Ctfunw its 

Grecs (9 des Romains. Cher M. Cochin , aux Gale- 
ries du Louvre. Evénement produit far le r«s- 

nerre , à Paris Un Jain dernier , avec des Nouons 
fur les Météores, le Tonnerre & l'Electricité. Cher 
la veuve Duchefne 8c le Jay , rue Saint Jacques • 
Dclalain , rue de la Comédie Françoife , & Moutard, 

Quai des Auguftins. Oa délivre actuellement 

chez Boudet , rue Saint- Jacques , la Préface pour les 
lut 1" Vol. in-4 0 de la Colleûion des Œuvres de 
M. Bofluet, ainft que pour les nouveaux Sermons 
tirés de cette Colledion. Ces Sermons font in-4* » 
{ j Vol. 4< Hv. in »• , s Vol. \< liv. tVii, jVoh 

' 17 liv. Romeo 6* Juliette, Tragédie, par M. P*- 

V cis. Prix » liv. 1 0 f. Cnca Gucsbct t rue de la Harpe. 
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GAZETTE DE FRANCE , 
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LUNDI 14 SEPTEMBRE 1772. 2 




Du Cuire y le \l Juin 1771. 

Ij hî Ncgocians Européens établis en cette 
Ville ont fouffert une perte conlidérable par 
le décri fubit des efpeces fabriquées fous 
le Gouvernement d'Ali-Bey 8c dontMebe- 
nact Aboudaab vient d'ordonner la profcrip- 
tioa. Les Marchands du Pays, plusprudensou 
mieux inrtruits, fe font hâtés d'acquitter leurs 
engagemens & ont verfc , dans les caifles des 
Francs , toutes ces efpeces de bas aloi dont 
ils prévoyoi;nt la fuppreiTion prochaine. Les 
Négo:ia»s François on: pris le parti de faire 
pafîer à Acte toutes celles qu'ils avoienr,dans 
î'efpérance qu'Ali-Bey en pourra, favorifer le 
Cour*. Cet ancien Cannscan cil loueurs à 
CairTa ( Porphirion , ainlî appellée dunom da 
coquillage propre à tcinJre en poupre, qu'on 
trouvoit autrefois fur cette côte ) : il n'y a point 
xencontré les fecours qu'il fe promettott , le 
chagrin caufé par fes malheurs a même altéré 
fa fauté. 

On attend dans cette Capitale le nouveau 
Pacha O fui an , qui y a rofidé ci-devant en 
qualité de JPekil ou d'Adminiftrateur des 
biens de la Sultane Validé { Mere ). L'immen- 
ûté de ces biens , qui confinent en fonds de 
icrre 8c qu'on^valuc i la vingtième pattie du 
(bide l'Egypte, rend cette adminiitration une 
des plus importantes de l'Empire. 

De Dj ru lie A , le z j Août 1771. 

On répand ici une nouvelle qui n'eft pas con- 
forme i celle qu'on a reçue des Frontières delà 
Pologne. Oaditquc les Confédérés de Czcn- 



toebov ont capitulé 8c fe font rendus aux 
Rutles; mais d'autres lettres annoncent que 
c'eft le Heur Zaremba qui eft entté daus cette 
Place , 8c qui en a pris polîcflioo au nom dut 
Roi. 

. Les Autrichiens fe font logés dans les Fau- 
bourgs de Lublin ; le General Rufle Roma- 
nius ayant refufé de les admettre dans la Ville» 
On croit qu'ils s'avanceront jufqu'i Golomb , 
endroit fitué i quelques milles de Watfovie & 
même jufqu'i Prague , efpece de Faubourg 
de cette Capitale. 

Les Prufliens ont fait défenfe à tous les ha- 
bitans de la Prude Polonoife, 8c même à 
ceux de deux Diftrifts appartenaos i la Ville 

Dautzick, de^payer déformais aucune ef- 
pece d*impolition à d'autres qu'à Sa MajefteV 
PruiTîeène. 

De Li/honne , le zy Août 1771, 

Le Cardinal Patriarche fit, le 1 3 dece mois, 
la cérémonie de donner , dans l'Eglife Pa- 
triarchale, une bénédiction Papale , en vertus 
d'un Bref que Sa Sainteté lui avoit envoyé 
pour cet effet. Leurs Majcftcs & la Famille 
Royale fe rendirent à cette Eglife pour la re- 
cevoir. Elle fut annoncée au Peuple par 1er 
fon des cloches & par le canon du Château» 
Saint- Georges j l'Infant Dom Pedre, dont la, 
fan:é eft altérée depuis quelques jours , n'a piï 
alUfter à cette cérémonie. 

Vendredi dernier, jour annivcrfaJre de I& 
naiffanec du Prince de Bcïra , la Cour fut 
en gala ; le Roi 8c la Famille Royale reçurent, 
à cette occafion , les complhnens des Minif- 
tres Etrangers 8c admirent la principale 
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Ueilc i l'honneur de leur baifer la main. Le 
foir , ii y r ai Opéra à la Cour. Cependant 
le Prince de iicira ne parut pas; un rhume , 
accompa;nc de uevre, le retient encore au 
li- , & il rut fa >gné hier. 

Leurs Majcitcs ic la Famille Royale affif- 
terent , le 16 , à un combat de taureaux , 6c 
drl.i Elles fj re id.reut au Théâtre de la rue 
d » Coudes, od Elles virent un Opéra Ce— 
laitue Italien. 

De Cartajene , U 11 Août 1771. 

Le Vailleau U Hujé efr arrivé ici , le I f de 
ce moi», au loir, Se le lendemain au matin» 
L- Septentrion cil entré dans ce Poru Ces deux 
Vaiffeaux viennent l'un Se l'autre de Cadix , 
où ils ont débarqué les Tommes qu'ils ont ap- 
portées de Lima. Ils ont remis a la Treforc- 
rie de la Manne deux millions de reaux de 
ve!loi)( environ joe, coo liv. de France! 
pour le compte de Sa Majclté. Hier , ils pal* 
ferent dans l'Arfcnal , ou l'on va les défar- 
met pour le* caréner. 

De Barcelone, U 19 Aotl 177%. 

On a appr:s que trois Corfaires Barbaref» 
iques ont enlevé , le 1 6 de ce mois , i la hau- 
teur de Valence , une groffe Piuque Cata- 
lane , venant de Cadix en ce Port avec une 
riche cargaifon , trente hommes d'équipage 
ôt un grand nombre de paflagers. Cette nou- 
velle a déterminé le fieur Barcelo , qui a paru, 
avant- hier , i l'entrée de ce Port avec qua- 
tre Chebecs , i diriger fa courfe vers Alger , 
pour tâcher de reprendre le Bâtiment Catalan. 

Le 1 6 de ce mois, vers les fix heures du 
loir , quinze Soldats Suiffes de la Garmfon 
efcaladcrent la muraille, franchirent le foffé 
êc le glacis 3c déferrèrent avec leurs armes &, 
dans la nuit , douze autres Soldats fuivirene 
cet exemple ; oa a été inftruit qu'il y en avoir 
plus de deux cens qui avoient formé ce com- 
plot criminel. On a fur le chalfcf doublé les 
Gardes 8c envoyé des Grenadiers i la pour- 
fuite des fuyards. 

Le lendemain, le feu prit dans une de» 
fonderies Royales*, malgré les fecours qu'on 
y porta , 8c qui arrêtèrent les progrès de l'in- 
cendie , il confuma , en deux heure de temps , 
un grand amas de bois, ainfi que quelques ma- 
gasins voifîns. 

De U Haye y le 4 Septembre 1771. 

pu rient d'expédier des lettres 4c conro- 
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cation aux Villes de Hollande , pont une af- 
femblée prochaine des Etats de cette Province. 

Le lîeur Pierre Camper, Médecin Profef- 
feur i Groningue, a obtenu le Prix que l'Aca-* 
démie des Sciences de Touloute dettînoit au 
mémoirequi détermineroit le mieux les avanta- 
ges 6c la méthode de l 'inoculation de la petite 
vérole. 

La maillon , dans la Mairie de Bois-le-Dec 
8c dans les Provinces de la République , où 
l'agriculture occupe les bras que le commerce 
lui laifle , n'a été ni moins belle , ni moins 
abondante que dans les Pays étrangers. 

Depuis les plaintes qu'en faifo» ici fur Pio- 
rrodutttoo des faux ducats , on a appris que 
les Etats de l'Impératrice-Reine n'étoient pas 
exempts de cette efpece de fléau daru le com- 
merce. On y a découvert beaucoup d'écue 
faux. On prétend que le même abus règne en 
Angleterre. 

On vient de recevoir d'une Univerfiré 
d'Allemagne des calculs qui établirent la po- 
pulation de toutes les Provinces comprifes en 
Europe & en Allé fous le nom d'Empire de 
Rufïîe. Ce détail peut être intéreflantdans un 
temps où* cette Puiflance occupe l'attention 
publique. Il réfulte des différens calcul* faits 
fur cet objet , que le nombre des habi tans de 
toute la RulTie eft de vingt-quatre millions. Ce 
calcul n'eft avantageux ni i la population effec- 
tive de ce vafte Empire , ni i fa puiflance ex- 
térieure. On donne a toute la Ruiîte d'En-» 
rope& d'Afleau moins l'étendue de 193 , 300 
milles quartés d'Allemagne. On ne donueque 
6*1 c milles quarrés aux Provinces- Unies, qui 
comptent communément deux millions d'ba- 
bitans. Les Provinces- Unies , fi nous fuppo- 
fons le progrès uniforme , auroient les vingt- 
quatre millions d'habitans de Ruflie fur 7500 
milles quarrés , 8c feroient élus peuplées que 
l'Empire de Rullie dans la Uipériorité directe 
de 193 , 300 fur 7 joo. Les Provinces- Unies 
feroientaulîî , dans une proportion croiffante v 
plus puiflantes for 7500 milles quarrés que 
toute la Rufîîe fur 193 , 300. On pourrotr 
appliquer aux mouveraens des armées tiréce 
de loin 8c raflemblécs lentement du centre vers 
la circonférence d'un Etat , la loi inverfe des 
quarrés des diirances. Les armées Nationales 
combattent avec une première perte réélis! 
centre la longueur des rontes intérieures Se 
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la fatigue des marches , avant d'arriver en 

prêTence des armées étrangères. C'eft auflï 

■a des vices de la PuilTance Ottomane. Si on 

compare la Population de la Rutile avec celle 

de la France , on jugera de la fupériorité im- 

xnenfe de ce Royaume fur le vafte Empire de 

Ru/fie , puifque ce dernier , dans toute Ton 

étendue, n'a que vingt- quatre millions d'ha- 

bitans , & que la France , fans y comprendre 

les Colonies & malgré l'émigration qu'elle a 

éprouvée par la révocation de l'Edit de Nantes, 

renferme , d'après les calculs les plus exacts, 

vingt-deux raillions quatorze mille trois cens 

cinquince-fèpt perfonnes. 
■ 

De Verf ailles , le \\ Septembre 177 s. 

Le 8 de ce mois, le Roi k la Famille Royale 
flânèrent le Contrat de mariage du Comte 
Louis de Durfort , Enfeigne de la Gendar- 
merie , avec Demoifelle de Bethune , hlle d» 
Marquis de Bethune, Lieutenant-Genéraldes 
Armées de Sa Majeité , Chevalier de Tes Or- 
dres , Colonel Général de la Cavalerie Légère. 

L'Abbé Maury , Vicaire Général du Dio- 
ecfe de Lombez , eut dernièrement l'honneur 
d: préfenter au Roi de à la Famille Royale le 
Panégyrique de Saint Louis,* qu'il a prononcé 
en prétènee de l'Académie Françoilc. 

Le Rot ayant defiré voir encore , dans fon 
nouveau Pavillon de Trianon , la même dé- 
coration en fleurs que l'année dernière, on l'a 
exécutée fur l'amphithéâtre occupant le devant 
de l'orangeriequi fait face auSalloo. Les reines 
marguerites blanches y étoient lî artirtement 
arrangées qu'elles forrnoieot, en point de vue, 
vingt quatre lettres de fept pieds & demi de 
h.tut,compofant ces mots, Pïve le Roi Louis 
I.£fl/tj».i7.»i*. Cette décoration a été illuminée 
par ordre du Comte de Noatlles. Sa Majeftéa 
daigné en marquer fa fatisfaction aux fieuts 
Richard , pere& fils , Jardiniers Fleuriiîes.& 
Bocaniftes de Trianon. 

De Paris t le 14 Septembre 177t. 

Le fieur de la Peiriere , ancien Monfque- 
raire , vient de célébrer , pour la feptieme 
(bis , dans la Paroi ffe de la Cépède , Duché 

• C« Difconu fe rend cfaex le Jay , Lib. me Sain». 
Jmctpcu Lti Rifitxiont fur le$ Sermont nouvtiu* it 
ti. Bojfutt , pat le même Auteur , 
Aux. Bouder , rue Saisi- Jacquet, 
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«T Aiguillon, na fête champêtre, qui eft de 

l'inftiiuriou de ce Gentilhomme & qui a pour 
objet d'exciter l'émulation parmi les gens de 
la eampagne , peur l'amélioration de la cul- 
ture. Cette fête , nommée Fête de* Vaillant 
& Francs Laboureurs , eft fixée au jour de 
Saint Louis. Oit n'y admet que ceux qui fe. 
tout dift mgués par leurs travaux Se leuts lue» 
ces ; ils y paroillent armés chacun d'un pique* 
bœuf, garni de flruiî & de rubans. Le matin 
la Compagnie , rangée fur quatre nies Se pré* 
cédée deMnfictcm , va faluer lin/ti tuteur de 
la Fête. On l'accompagne à l'Eglife pour y 
affilier à l'Office Divin j an retour on va dé- 
jeûner chez lui ; enfuite il fe tient un Tribu- 
nal auquel il préfide , pour décider quels fonc 
ceux qui ont tiré, pendant l'année , le meil- 
leur parti de leur terrein Se qui fe mettent i 
la place d'honneur* pendant le dîner qu'on fait 
fervir à ces Labouteurs aufS fplendidement 
que les circonftances peuvent le permettre. Le 
refte de la journée fe paffe en conférences fur 
les procédés de l'Agriculture Se en dan lis au 
fon des inftrumeos. Le fieur de la Peiriere eft 
parvenu , en houerant aiafi le plus utile de 
tous les Arts, à tendre fa Paroiflc la mieux 
cultivée de toutes celles du Pays. 

Le 17 du mois dernier, vers les neuf heures 
du foir, il s'éleva nn ouragan extraordinaire 
dans la Paroiflc de Fleix , Dioccfc de Péri- 
gueux. Lesarbres les plus gros futent déraci- 
nés & jettés à des diitances éloignées, les toits 
des ruaifons enlevés & brifés , les fenêtres en- 
foncées ; Se l'intérieur fut boule ver fé par la 
violence du veut. Le clocher de 1'Eglife Pa- 
roiflîale entraîna par fa chute la charpente 9c 
le lambris de la nef jufqu'au Sanctuaire , qni 
a'a pas écé endommagé. Les Sonneurs ont 
heuTeufement échappé' à la mort à travers les 
débris qui s'écrouloient autour d'eux, Se per- 
fonne n'a péri dans ce dcfaftre. 

La même nuit ou. il s'eft élevé a Paris un 
orage violent, ainfi que nous l'avons annoncé 
l'Ordinaire dernier , la fondre tomba, vers 
une heure après-minuit, furie clocher de l'E- 
glife de Boulogne , dans le voitînage de Pa- 
ris. Elle enleva , du coté du Nord , toutes les 
ardoifès de la couverture du clocher en bri- 
fant les lattes 5c les traverfes qui fervoient i 
les foutenir. Une chaîne de fer attachée par 
lia bout â une poutre du clocher Se par l'autre 
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à une grille de fer qui lepare le Chœur de 
l'Egiite , lui fervit de conducteur. La poutre , 

riqu'éloignée de près de vingt pieds de l'en- 
t de fa chiite , tut frappée «Uns toute fa 
longueur, & l'on en a trouvé des éclats à une 
très- grande diftance. La foudre, defeeniue 
.par cette chaîne de fer , alla percer fur la gau- 
che deux petits pilaltres de pierre , donc un 
^clat a été jetté près le Maître- Auteul , à cin- 
quante pieds. Deux morceaux de bois, fa i tant 
partie des fodes 6c de l'entablement qui en- 
tourent le Tabernacle, ont été brifés , ce qui 
indique que le tonnerre a nié le long du mur 
jufqu'à cet endroit. Deux paneaux, à mou- 
lures dorées , pofés à droite & à gauche de la 
grille de fer, ont été légèrement endomma- 
gés. La dorure n'a point été enlevée ; elle 
eft feulement noircie & les bords en'font teints 
«l'un violet fale , effet qu'on ne peut attribuer 
qu'à la vapeur du foudre qui compofe ou ac- 
compagne toujours la foudre. Ce qu'il y a de 
remarquable, c'eft que du tfôtéoppoféoù elle 
eft tombée , la couverture de l'Eglife eft per- 
cée Si déchirée dans un cfpace de pludeurs 
pieds , Si comme il n'cll pas probable que le 
tonnerre foit remonté de bas eu haut, on pré- 
fume que le fluide électrique , en perçant la 
sue , fé fera divifé en deux parties , donc l'une 
a frappé le clocherât l'autre la couverture de 
l'Eglilc. Les Sonneurs ont été renverfés au- 
tanr par la frayeur que par L'effet du tonnerre. 
Ils ont refpiré une odeur de louffie qui a penfc 
les fuffoquer,& cette odeuréttm lî lorsqu'elle 
(e faifoic encore featir le matin derrière le 
Maître Autel. Un des Sonneurs eft mort le 
furlendemaù). Il eû probable que la vibration 
de l'air, produite par le mouvement des clo- 
ches , qu'on fonnoit alors , 2 déterminé la 
chiite du tonnerre, Se nom avons déjà obfetvé 
combien cet ufage ctott dangereux. 

Marie -Françoife de Villemontée y veuve 
de Paul Comte de Viry , des Comtes de Viry 
en Savoie , premier Baron du Genevois, eft 
morte , le mois dernier , dans fes terres en 
Eourbonnois, àl'à^e de cinquante & un ans. 

André l'Evcique (leur de la Gouttière , an- 
cien Capitaine de Frégate , né à Granviilc > 
qui eut la jambe emportée d'un boulet de 
canon , en 1 654 , eft mort , le ç de ce mois , 
« S :im-Mak>, dans la cent quatrième année 



Cours du Change Ù des Effets Commerçants 

U Ii Septembre. 
Amfterdam .... 5 5 {. 
Londres ..... 3 1 I, 
Hambourg. . . . 
Madrid ..... 19.4*4» 
Cadix. ..... ic*i. 

Livourne 96 \. 

Gênes . . , . . 04 i. 

Lyon { béne'L 

Paris. Actions des Ind. n î 5 liv.. 

" ■ ■ - - 

Dcfprez, Imprimeur , rue Saint- Jacques , cem» 
menecra, au 1' Novembre prochain , limpceilion 
du Codex Monafticus. j Vol. in 4 0 . qu'il j.-iopofe par 
foufetiption. l'iix jo liv. dont 1 5 liv. en 10 ufc rivant 
fie 15 liv. en recevant l'Ouvrage. Lei Mailon» Rcli- 
gieufesqui voudront leur règle patticulicrc en for- 
mat in - 1 1 , auront loin de provenir avant le i r No- 

vciflbrc. Coftard, Lib. rue Saint Jean de- 

Beauvait , a mit en vente les troit premiers Vol. de 
l'Encyclopédie Liitcrairt. Il y a erreur dans l'An* 
nonce qui acte faite du prix de cet Ouvrage. On 
paie 14 liv. en recevant Ici j premiers Vol. en feuil- 
les. On paiera 6 liv. pour Je 4' fie < liv. pour le t*« 
Le dernier gratis. On trouve cher le même Voyige 
d'Efpegne. z Vol. in-i 1. br. j liv. 1 j. f. Le Ttmplo 
de Gnide, Poème imite de M. de Montcfquieu. in-8*. 
il. laCHenrirrreOLuciou/o Amies Rivales % Souv. 

EcofToife , in 8". avec fig. 1 liv. t f. Obfervs~ 

rions fur la Pkyjîque , fur l'Hiftoirt Naturelle t> fur 
les Arts , avec des planche» en taille douce , par 
M. l'Abbé Hcztcr. Vol. in 11. Chez Ruault , I.ik». 

hic de la Harpe. On trouve chez le lieur 

Jaillot, Quai des Grands Augultins , cv chez Lot- 
tin, tue Saint Jacques , la féconde Pattic des Rt- 
chtrchts fur U Ville de Paris. La Rijfcurct Co- 
mique, Pièce en un Aûe ,. rUcî^e d'Ariettes. Chez 
la vruve Uuckefne, rue Saint Jacques. Prix jo f. 
— — Cahiers de Juin& Juillet iiu. Journal itritees 
d'Orgues , par M. Lafceux. Chez l'Auteur , rue 

Saint-Viclor. On (ouferû pour le Sp< dateur 

François , dont le huitième Cahier paroit actuelle- 
ment chez M. de la Croix , Avocat au Parlement , 
tue Sainte-Croix de la Brctonnetie. Ttix de la fonf- 
cription., 1 1 liv. franc déport , pour it Cahiers. On 
fera parvenir également , franc de Port , les rroi». 
premiers Volumes à ceux qui n'ont pat fouicrit Pan- 
oce dernière, moyennant 9 liv. 

On fouferity tous Its Jours , pour la Ga^/rre dt 
France , au Bureau rut Neuve-Saint-Rock , pour les 
Abonnemtsu dt% Provinces î & jwnr ceux 4e Paris t> 
de la Cour, au Bureau Cul de Sac-Saint-Thoma^w 
Louvre. L'Abonnement eft Je 11 liv. pour le caraHert 
«rdinairt Cr it 14 pour lt gm curaÛut^ 
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GAZETTE DE FRANCE^f 

DU VENDREDI 18 SEPTEMBRE 1771. 




De SiockoLm , le 15 Août 177t. 

X^Eii après-midi, !e Roi fit venir en fa 
préfence les Sénateurs détenus dans leur Cham- 
bre depuis le 19. Ils n'étoient que du , fça» 
▼air. le Baron de Daben, PréGdenr de la 
Chancellerie , le Corme de*Kalling , le Ba- 
ron de Funck , le Comte de Walv/ick , le 
Baron de Ribbing , le Baron de Wraagel , 
l'Amiral Falkengreea , le Baron de Spare , le 
leur Arnel & le Baron de Falkenberg , Vice- 
PréGdent delà Chancellerie; les autre», fça- 
Toir le Comte de Lieven , le Comte de Horo, 
le Baion de Reutetkolm , le Comte de S c h vé- 
rin , le Comte de Sinclair 8c le Baron Ercn~ 
krona , fe rrouvoien: abfess par congé. On 
fit aux Sénateurs préfeus la leéturede la forme 
de Gouvernement Que les Etats aiTemblés 
a voient reçu la veille 3c qu'ils avoir nt juré 
d'obferver. Eufuite ils prêtèrent de nouveau 
ferment 9c Sa Majefté les congédia , en leur 
permettant de fe retirer où ils foudroient 9c en 
les affinant qu'ils jouiroienr de route sûreté 
le protedlion , pourvu qu'ils fe tiraient tran- 
quilles. Lcfoir, ils réparent une décharge 
iooorabk de leurs emplois. 

Le même jour, le Roi reçut des oooTeJIes 
ôes Ptinces fes frères ; ils l'aflTnroient des 
tonnes difpofitions des Peuples dans les Pro- 
vinces qui leur font confiées. Le Prince Fré- 
déric iuformoit Sa Majefté que s'etant prê- 
te rué ILinkioping, Capitale de l'Oftrogochie, 
H Bourgeoise s'etoit empretfée de lai mar- 
quer foo ref>eÉt en lui donnant une garde j 
qu'il avoit auffi-tôt arTemblé le Magirtrat, 
ainfî que la Bourgeoise, <V leur avoir lu la 
lettre do Roi ; que tous a voient reçu avec fou- 
million & avec joie les ordres de Sa Majefté 
fcc avoient prêté un nouveau ferment de fidé- 
lité i 8c que les Officiers du Régiment d'Ia. 
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fanterie de la Province s'y étoieat conformés 
à l'exception d« Lieutenant-Colonel feul qui 
avoit été mis aui arrêts. 

Les nouvelles arrivées des Provinces du Nord 
annonçoient par-tout le même emprclTement 8e 
la même fourni filon. Il vint un courier dépêché 
par le Feld-Maré chai Comte A x el Fetfea, pour 
apporter les afTurances de fon aele 9c de fa 
fidélité. Sa lettre portoit que Sa Majefté vou- 
lant bien lui laitier le choix de revenir i Stoc- 
kai m ou de fe rendre auprès de Son Altefle 
Royale le Prince Frédéric , il prenoit ce der- 
nier parti qu'il jugeoit le plus convenable au* 
circonftances. 

Prefqoe tous ceux dont il a»oît été indif- 
penfable de s'aiTurer ont été remis en liberté. 

Le 13 , le Roi, fuivi de toute fa Cour, 
fe rendit i pied i l'Eglife de Saint Nicolas» 
Paroi lie do Château. Sa Majefté y entendit 
le Service Divin après lequel on chanta, au 
bruit de plufieuts falves d'artillerie , le Te 
JJeum , en actions de grâces du recouvre» 
ment de la vraie liberté. Lotfque Sa Majefté 
fot detetonran Château, Elle admit les Am> 
bafladeurs , les M milites Etrangers & la No- 
blefle de l'un 5c de l'autre fexe i l'honneur 
de lut faire leur cour. Elle dîna enfaite i foo 

grand couvert. 

Le Roi a déclaré ceux qu*U a choifîs pour 
affilier Sa Majefté de leurs confeils dans le 
Sénat. Ils font au nombre de dix fept , 
fçavoir , le Comte Hie rue , le Comte de 
Walvick , le Baron de Ribbing, le Baron 
de StorkmftrOm , le Comte de Bielke , le 
Comte Uhick de Scheôcr , nommé Prélu- 
dent de la Chancellerie-, le Comte d'Het» 
manfon , le Comte de Beckfries , le Comte • 
do Schwerin , Grand Maine de la Matfon de 
la Reine Douairière , le Comte de Pofe , le 
Comtedc Baick , le Comte de Sinclair , oui 
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eft confirmé dans le Gouvernement de Po- 
méranie , l'Amiral Falkengreen , le Baron 
de VPraugel , le Baron de Falkenberg, Vice- 
Préfidcnt de la Chancellerie , le Coince Axel 
Ferfen , à qui Sa Majefté conferve , par dif- 
tinétion , la charge de Feld-Maréchal de fes 
t armées. Le Comce Rudenskiold a demandé 
qu'on le difpenfit de rentrer dans le Sénat , 
Ion âge avancé te fes infirmités ne lui per- 
< mettant plus d'en remplir les devoirs avec 
exattitude. 

Le Général Ramfay eft allé au-devant de 
la Reine Mere pour la prier de hâter fon re- 
cour Se de fe rendre à l'empreiTement du Roi 
fon fils , les circonstances ne Ut permettant 
pas de s'éloigner de la Capitale Se d 1 aller lui- 
même au-devant d'Elle. 

Le Roi a travaillé , tous les jours , aveç 
les Orateurs des diffirens Ordres , pour pré- 
parer les affaires qui doivent erre terminées 
avant la féparation delà Diète. Aujourd'hui , 
Sa Mai'eftéaaffemblé les Etats dans la Grande 
Salle de fon Château 3c leur a propoféles ob- 
jetsfur lefquels ils doivent délibérer fans perire 
de temps, afin qu'on puilîc bientôt les féparer. 

Les Sénateurs qui fe trouvent i Stock olm 
pnt prêté le ferment que leur place txige. 

Le Roi conferve au Comte de Lieveu fes 
emplois ifi Sénateur & de Grand-Maître de 
la Maifon de Sa Majefté. 

Le Difcours quo le Roi tint aux Etats du 
Royaume , alîemblés en fa préfence , le ai 
Août t7f i , étoit conçu en ces rermes. 

noblis , illustres, renommés, 
pignes, sages , honmestes , vertueux 
kt braves Suédois. 

<* Pénétré de la plut vive douleur a la vue de la 
• fituarion nulheureufe de la Patrie, je me voit 
•> forci; cl ex pofer, au grand jour , des vérité» ameres. 
a» Lorfque le Royaume eft i deux doigts de fa 
w perte , vous ne devez pas être furpris It je ne vous 
*• reçois pas avec les mêmes fcntlmens de joie 
•* dont mon cœut étoit rempli lorfque vous vous af- 
m fembliez devant le Trône. J« n'ai pas i me re- 
ts procher de vous avoir jamais rien déguile. Deux 
s* fois je vous ai parle avec la franchife qu'exigeoit 
«•ma dignité, ayee la lîncçrité qu'inlpire le vérita- 
»»blc honneur. l.a même franchife, la même fincé- 
•* rité vont me guider encore dans ce Difcours. Il 
» faut vous rappeller le pa(R pour porter remède au 
s* préfent. 

m C'eft une vériré bien trifte, mais généralesnent 
*• reconnue , que la difeorde 5c la baine ont déchiré 
s* le Royaume. Depuis longtemps la Nation elt en 
»» proie aux ditTenrions de deux Partis qui en ont 
«•fait, pour ainlï dire, deux Peuples confpiranr 
V également l'un Se l'autre la ruine de la Patrie. La 
•fsdivifion a porté la haine dans Ici cœurs , la 
P haine a jofpiré |a vengeance , la vengeance a 



»• excité la perfecutîon. Dell ces nouvelles , ces fié* 
*> queutes révolutions. Le mal s'eft accru : il a in» 
» feâé Se dégradé toute la Société. Cesfecoufies, pto- 
» daites par l'ambition d'un petit nombre de pet* 
» formes , ont ébranlé le Royaume. L'un fie l'autre 
» Para ont fait couler des ruiffeaux de fan g , 6c le 

- Peuple a éré la victime d'une défunion qui no 
» rintéreûoit que par les malheurs qu'elle a entrai- 
a nés après elle 6c dont il eft accablé le premier. 
» L'unique but de ceux qui dominoient , étoit d'af- 
<• fermir leur pouvoir. Tout devoit s'y rapporter j 
» fou vent aux dépens des Concitoyens, toujours 
» au dctriinentde l'Etat. La Loi ét att elle claire , ilt 
a en altéroierit le Texte : étoit elle évidemroenç 
a conrraire i leurs vues , ils la détruifoient enticre- 
» ment. Rien n'étoit facré pour des hommes guidés 
a par la haine Sf par la vengeance. La licence en '-a 
» a ére portre fi loin que c'etoit une opinion prefqu* 
» généralement reçue , que la pluralité des furrra- 
» ges était au deflus des Loix , 6t qu'elle p'ave-it 
» d'autres bornes que celles qu'on vouloir y mettre, - 

» C'eft ainfi que la liberté , le droit le plus noble 
»de l'humanité, a éré changée en un defpotifme 
a ariftocrarique , dans la main du Parti dominant 

- qui étoit bientôt terraift par le Parti oppolc » 
a lequel étoit fubjugué lui-même par un petit nom, 
» bre de parucuiief». On trembloit aux approches 
»» d'une Diète. Au lieu de penferaux moyens les plus 
» propres pour diriger les affaires du Royaume.toute 
*> l'attention d'un Parti fcponoitis'aiTurcruneplurv 
» litéde voix pour fe garantir de la fupériorité & de la 
» violence de l'autre. Si la fituarion intérieure d« 
» Royaume étoit périllcufe, combien ne devoit- 
» elle pat être humiliante au dehors. Né Suédois Se 

Roi de Suéde , il devroit m'étre impoUlble de; 
» croire que des vues étrangères aient pu entrer rLns 
a le cœur d'un Suédois, encore moins que leur in- 
a fluence ait été préparée par Jes moyens les plus bas 
» Se les plus vils. Vous m'entendez ; k ma rougeut 
» futîîtpour vous faire fentiri quel degré d'ignomi- 
m nie vosdilTentipnsont réduit le Royaume. 
' ». C'eft dans cette funefte fituarion que j'ai rrouvé 
m l'Erar, lorfque , par les décrets de la Providence , 
m j'ai éré élevé au Trône. Vous fçavez que je n'ai 
a rien épargné pour vous réunir: j'ai toujours in Allé, 
» lorfque je vous ai parlé comme votre Rot , & dans 
a d'autres oççaiions, fur l'union nece Caire en tre 
a vous 6c fur l'obaflancc aux Loix; j'ai facrifié 
a tout ce qui pouvoit me toucher personnellement, 
a tout ce qui peut être cher i un Roi ; je ne me fuis 
» refuie à aucun engagement, i aucune démarche , 
a quelque pénible qu'elle fut, pour parvenir â un 
a but fi falutaire ila Nation- S'il y a quelqu'un parmi 
a vous qui ofe nier certe vériré , qu'il fe levé hatdi- 
a ment 8c qu'il dépofe contre mot. 

a J'efperois que mes efforts rompraient les 
a lient que l'or étranger , les haines mutuelles , la 
» licence , vouloient vous impofer ; que l'exemple 
a affreux des autres Nattons feroit pour vous un 
a averiifferoent menaçant. Tout a été inutile. Tantôt 
a vous avez été (éJuitj par vos Chef», tantôt vous ave» 
a éré entraînés par vorte propre vengeance. Ton* 
a tes les barrières ont été renversées , toutes les con- 
» ventions enfreintes, toutes les promettes oubliées, 
» La licence effrénée a franchi toutes lesdigues , les 
» plus grands efforts n'ont pu la réprimer. l,cs 
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l» «oy ens les phit vertueux 6e les plu éclairés ont été 
m facrifiés , d'anciens Officiers recommandables par 
» leur zele 6f par leur fidélité ont été déshonorés ; des 
■» Corps entiers de M agi: tracs dépotés , le Peuple 
» même , oui , le Peuple a été foulé , fa voix ccouf- 
» fee. fes plaintes traitées de {édition , 6c la liberté 
•» a dégénéré en un joug aristocratique, odieux i 
» tout Citoyen Suédois. 

» Le Ciel a paru irrité de l'injuflice de ceux qui 
*• avoient ufurpé la domination; la terre a fermé fon 
<• fein , elle a réfuté fes dons; la cherté, la famine 
*» ont répandu la calamité dans tout le Pays ; 3c 
*» vous , bien loin de recourir aux remèdes .tant le 
«• remps que je vous en predbis , vous ne pcn'.iez 
m qu'à fatisfaire vos vengeances particulières .tandis 

• que vous deviez volet au fecours de ceux qui vous 
■•avoient conïé leurs intérêts. Lorfque la néceiliré 
«• vous a forcés enSn i prendre des mefutes pour 
■» fecourir un Peuple malheureux , le remède eft 
«• venu trop tard. C'e.t ainfi que vous avec prolongé, 
» pendant une année enriere , une Diere onéreufe 
» i l'Etat , 6c que faifant tout pour vous , vous n'a- 
«• vez rien fait pour la Nation. Mes représentations 
■» ayant été inutiles , met efforts fupet flus , j'ai gémi 

• fur te fon de ma chère Patrie ; j'ai atten lu , dans 
» Je filence, ce que la Nation penferoit de la con- 
» duitede fes Députés, tant envers moi qu'envers 
■» elle-même. Une partie de cette Nation a porté 
» paifiblemenc le joug, en foopirant, ne fçachaat où 
» trouver du fecours contre tant de maux 6c quelptrtt 
» elle devoir prendre pour fativer la Patrie. Le dé- 
» fefpoir a éclaté dans un coin du Royaume , 6c l'on 
» y a pris (et armes. 

m Dans cette circonftance , le Royaume, la vraie 
s> liberté 6c la sûreté publique , fans parler de ma 
» propre vie , étoient expotes au plus grand danger. 
» Je ne trouvois , après l'aflsltance du Très-Haut , 
*» d'autre remède a nos maux que celui de recourir 
» aux moyens dont toutes les Nations courageufe* fe* 
m font fervies 6c que la Suéde elle-même mit autre - 
•■fois en utage , lorfque fous les Etendards de Guf- 
» rave Vafa elle brifa le joug de la tyrannie 6c de 
» l'oppreffion. Dieu a béni mon entreprife ; j'ai vu 
*» tout a-coup fe ranimer , dans l'cfprit de mes Peu- 
v pies , ce zele pour la Patrie qui enflamma Engel- 
■» brecht 6c Gulrave-Ericfon ; tout a heureufcaient 

• réutls. J'ai fauve ma perfonne & le Royauinî, &ns 
*» qu'aucun de mes Sujets ait cfluyc le moindic pré» 
— judice. 

» Vous êtes dans l'erreur G vous nfe fuppofez 
» d'autres vues que d: faire régner la liberté & les 
» Loix; j'ai promis de gouverner un Peuple libre. 
■> Cette promette eft d'autant plus facrée qu'elle 
•» étoit volontaire, & ce qui arrive aujourd'hui ne 
m me fera point déli [1er d'u rie téfolution qui n'elt 
w pas fondée fur la néceilité , mais fur ma convittitm 
» intime. Loin de toucher i la liberté , je ne veux 
•» qu'abolir 4a licence 6c fubiiituer i l'arbitraire qui , 
*» jufqu'ici , a gouverne le Royaume , une tonne de 
m gouvernement fage 6c régulière , telle que les an- 
m ciennes Loix Suédoifei la preferivent, de qu'elle 
•* étoit établie fous m;s glorieux préd.-crflcurs. La 
» feule fin que je me fuis propofee , c'eft de r tablir 

• une vraie libené ; elle feule, mes chers Sujets, 
» peut vous rendre heureux. Les Loix étant im- 
» oiuablcs, voue propriété en fera fins aflutéc L'ia- 



» duftrle honnête n'aura pîuT aucune entrave , J'ad- 
» miniftration de la jultice fera impartiale , le bon 
*• ordre régnera dans les Villes 6c dam les earst- 
»r agnes, tout concourra i l'augmentation de l'o- 
» pulence générale , chacun jouira de la Tienne fans 
» trouble ; enfin nous verrons renaître une piété 
» pure , dégagée de route hypocrilie le de fuperttf-. 
J don. 

» Pour parvenir i ce bonheur, il faut que la 
» Royaume foit gouverné par une Loi invariable » 
» dont la lettre claire & précife ne laisse point lieu 
» ide faufles interprétations ; qui lie non feulement 
» le Rot, mais réciproquement les Etats; qui ne 
» puifle être abrogée ni changée, fans le confente- 
» ment libre du Roi 6c des Etats ; qui permette a un 
— Roi , zélé pour la Patrie , de confulter avec le» 
«• Etats , fans que ces derniers s'en fa fient un objet 
ss d'alarme 6c d'épouvante , qui réunifie enfin l« 
1 - Roi 6c les Etais dans un même intérêt , le bien 
*» commun du Royaume. 

» Cetre Loi, qui doit nous lier refpectiveraent; 
.'»» eft celle qu'on va vous lire. 

m Vous remarquerez , par- tout ce que je viens de 
» vous dire, que je n'ai aucune vue particulière , 6e 
» aue je rapporte tout au bien de l'Etat. Si j'ai été 

forcé de vous montrer la vériré dans fon plus grand 
» jour, je ne l'ai pas fait par des motifs de rcûcnti- 
•» ment ; mats uniquement par amour pour votre 
n bien. Je ne doute point que vous ne receviez avec 
» reconnoifiance ces nouvelles difpo fit ions , 6c que 
«• vous ne foyez prêts â concourir avec moi pour af- 
m feoir tur un fondement folide 6c inébranlable l'é» 
s« dUîce de la félicité publique 6c de la vraie liberté. 
Des Rois Olufires, dont la mémoire fera immor- 

• rsjlle , ont porté le feeptre que j'ai dans les mains. 
» Je rf*ai pas la ptéfomption de me comparer a euxe 
m mais je leur difpute à tous de zele 8c d'amour pouc 
» les Peuples. Si vos corurs font également bien dif- 
» potes pour la Patrie, j'cfpere que le nom Suédois 
*» acquerra bientôt la considération 6c la gloire dont 
» il jouiflbit du temps de nos ancêtres. 

• - Le Dieu Tout Puiûant, devant qui rien n'eft 
m caché, lit dans mon cœur lesfentimens dont je fuit 
■ pénétré. Que fa bonté daigne répandre fes bvUciio. 
» tions fur vos confeils 6c fur vos décilîons. » 

De Copenhague , le 19 Août 1771. 
Le Général Hutt, Chef de l'Artillerie 8c 
du Génie, eft parti pour la Norvège avec 
ordre d'en vificer toutes les Places, & de les 
mettre en état de défenfe. Le Colonel do 
Famés» ci-devant Commandant de cette Ca- 
pitale, a obtenu le commandement de Glùcf» 
tadt , en Holftein. 

Le 1 < de ce mois , jour de la Fête de Saine 
Louis, les Officiers de la Frégate Françoile 
la Flore, qui eft en relâche dans ce Port , don- 
nereat , à bord de ce Bâtiment , un dîner à la 
principale Nobleffe & aux Miniflres Erran- 
rs. On porta , au biuit du canon, la lanté 
u Roi de France, celle du Roi de DanduarcItT 
9i de la Famille Royale. 

Le lîeur de Voodford , ci-devant Miniftre 
d'Angletcriç auptes du Cercle d« la Baffe. 
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Saxe, te nomme 1 pour remplacer ici le ficur 
Kcith , tient d'arriver. 

£>e yïtnnt , U 3 Septembre 1771. 

La Cour doit Te rendre , le 6 de ce mois > 
au Château de Laxemboure; , où elle parlera 
une quinzaine de jours. L'Empereur fera de 
ce Toyage , & l'on allure que , pendant le 
féjour de Sa Majefté Impériale i cette Maifon 
«le Piaifance > il y aura , comme l'année der- 
nière i un camp dans lej environs. 

Le Comte de Mahoni, Ambaiïadeur d'Ef- 
pagne , prit dernièrement congé de Leurs 
M.ij«vés Impériales Se Royale. Il devoir par- 
air pour l'Italie od fa Cour lui a permis de 
Voyager pour rétablir fa famé ; mais tl eft . 
tombé, avant-hier, dans an tel étatdefoiblefle, 
qu'on craint qu'il ne puille pas entreprendre ce 
▼oyage. 

Le 3 o du mois dernier , il arriva ici u» 
Courier dépêché de Fockhiani par le fieur 
Thugur. U a apponé la nouvelle que tes con- 
férences du Congrès avoient commencé le a 
Août , les Plénipotentiaires Ottomans ont 
lait i ceux de Ritflîe des prrfero en tapis , en 
étoâè*, en armes depnx, en (elles , en riz Se en 
caffé. Ces derniers leur ontenvoyé à leur tour 
des diamans montés Se des bijoux. Les Miniftres 
xefpcétifs campent fous des tentes; mais les con- 
férences lè tiennent , comme on l'adit, dans un 
pavillon de bots que les Runes ont faitbâtir. 
Les tentes des Internonces de Vienne 5c de 
Berlin Ibnt dans le voiûnage de celles des Ruf- [ 
fês. La garde qui accompagne les Plénipo- 
tentiaires Turcs eft de cmq cens hommes Se 
leur fuite eft composée d'un pareil nombre de 
fet G»nnes. Les Miniftres Runes ont aufll une 
éarde très forte, commandée par le Colonel 
rater fon. A l'ouverture du Congrès , Ofman 
Erfendi, premier Plénipotentiaite de la Porte, 
a dit que le Grand Seigneur fon Maître lui 
avoit recommandé, en partant, de craindre 
Dieu & d'aimer la paix, & que ce frroit là 
h règle de fa conduite , pendant le cours de la 
négociation dont il étoit chargé. 

De jlfulaj;*, le 14 Août 1771. 

Cinq Cbebecs Efpagnols , commanJés par 
Don Barcelo , 8c Trois Galiotcs de l'Empe- 
reur de Maroc, qui étoienr depuis quelque 
temps dans ce Port , en font fortis , pour fe 
rendre, lés premiers iCartagene Se les aufres i 
Tanger. Le lendemain, trois autres Frégates 
de Maroc font entrées dans ce Port, venant i 
deTetuan. 

Une bande nombfeufe de voleurs , ayant j 
d fi tétele nommé Olero , fameux bandit, Il 
iriefte, depuis quelque temps , les environs 



de Grenade , Cordoue & Exyja. Le Gouver- 
nement a fait marcher i leur pourfuite cinq 
cens hommes d'Infanterie Se un Détachement 
de Cavalerie. 

Un Bâtiment Génois, portant pavillon An- 
glois , relâcha dernièrement dans ce Port : il 
avoit à bord pluûcurs Sujets de la République» 
engagés pour l'Empereur de Maroc en qua- 
lité de Serruriers, Charpentiers& McnuUters. 

La Courd'Efpagnt vient d'expédier au Ca- 
pitaine Général de ce Département de nou- 
veaux ordres de pourvoir inceftarament de 
vivres & des munitions nécefiaires les Prélîdcsj. 
d'Afrique , & notamment celui de Ccuta. 

De Naplcs, le %x Ao&t 177X» 
Leurs Majeftés fe font rendues , le r6*d<r 
ee mois , i Portici, od Elles ont affifté à de* 
courfes de chevaux & à des combats de lut- 
teurs. Ce Speûacle ,. qui a duré jufau'i la 
nuit , a éié fuivi d'un grand feu d'artifice. Il 
y a eu enfoite un bal Se un fouper auxquels lu 
Roi a invité les Ambafiadeurs deFamille. 

Le PrincedeBelvedere,delaMaifonCararTa> 
Geniilhomme de la Chambre Se Chevalier de 
l'Ordre de Saint- Janvier , vient de mourir 
dans un âge très -avancé. 

De Livourne , /f 18 Ao&t 177». 
Les VailTeaux de guerre Rufles U Tfchefi 
mi , de foi x a nte quatorze canons 8c de cinq] 
cens hommes d'équipage ; le Comte Orlow Se 
U Poleèa , chacun de foixante-fix canoDS Se 
de quatre cens hommes d'équipage , arrive- 
rem , Mercredi dentier au marin , en cerf* 
rade , venant de M ah on , ainfi que la Cha- 
loupe Angloife Jean & Alice , qui eft au fer- 
vice de l'Efcadre Rufîe. 

De BdflU, le 1* Ao&t r77i. 
Le Comte de Narbonnc , Commandant e» 
l'abfence du Comte de Marbeuf , a donné une 
fête, le jour de Saint Louis , dont Sa Majeilé 
porte le nom. Après une Méfie , qui fut chan- 
tée en Mufique dans l'Eglife des MitTionnisi- 
rcs , il y eut un repas auquel furent itivitts 
tous les Officiers , Chevaliers de l'Ordre 
Royal & Miliraire de Saint Louis , qui fe trea» 
voient à* Baftia. La Felouque du Roi , U Gf* 
Hoife , commandée par le Capitaine Salomé r 
Se la Felouque , U MurquiÇe dt Monteyrurd , 
commandée par le Capitaine Contel , firent 
des falves d'artillerie, alternativement avec 
la Citadelle. La Garnifon fe rendit , le foir,. 
fur ta place «Tarmes, où elle fit des décharges 
de moufqucterie , Se il y eut une fuperbe illu- 
mination au Gouvernement, 

Le 
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Le Capitaine Salomé a rencontré , quel- 
ques jours avant (on arrivée en ce Port, un 
Corfairc Barbarcfqnc qui s'étoit atterré fur la 
côte i (bus prétexte de renir prendre de l'eau , 
8c qu'il a rorcé de s'en éloigner. 
. 11 a abordé à Baflia , pendant le cours du 
mois de Juillet > cent cinquante- fept Bitimens, 
tant Tartanes que Pinques 8c Bateaux ; (Ra- 
voir , vingt cinq i Ajaccio , dix fept i Saiiu- 
Fiorenr , cinquante an à Bonifacio , feue 1 
Calvi, vingt-deux i l'iilcRouilc, cinqlRo- 
gliano. 

De U Haye., U 8 Septembre 177». 

La promotion militaire , faite a 1 occafion 
Je la nailTaace du tils duStathouder ; a été ac- 
compagnée d'une promotion de quelques Of- 
ficiers de Marine au grade de Vice- Amiral. 

On dit que l'armittice fur mer entre les 
Rudes * les Turcs a été ligné , le 1 3 Juillet i 
nais oa ignore fi les ratifications de part & 
d'autre ont été expédiées, 8c dans quel temps 
«lies feront ratifiées. Si cet armittice avoit le 
même terme que ceîni qu'on fixe au 1 1 Sep- 
tembre , pou/ la fufpenlion des Jioftilites fur 
terre , il en réfulteroit une conventio^de fi 
courte dure?, qa'ellc deviendroit rRBlôire ; 
m us on étend jufqu'au mois de Novembre les 
effets qu'elle doit avoir. Les mêmes avis font 
envifiger la liberté du commerce & de la 
navigation Ruiles fur le Pout-Euxin , comme 
nulle , (i cette faveur de la Porte n'eft accom- 
pagnée de l'indépendance de la Crimée. La 
rai fou qu'on en donne, c'eft que cette grande 
B tye , lu;ette aux tempêtes 8c aux plus grandes 
difficultés ,ie la navigation , fero:t le tombeau 
des équipages Rudes, fi les Tartaresleur refu- 
foient un alyle 3c des fcco.urs dans leurs Ports 
8c fur leurs cotts. 

Suivant des lettres d'Elfcnear, du if Août, 
cent vingt - cinq Navires, dont la plu- 

f art, cnargés de grains , appartiennent aux 
iollandois, fout entrés .de la Mer Baltique 
dans le Sund , le x j ; 8c du Sund dans la Mer 
du Nord , le 14, avec des vents favorables. 

Adions. Indes Orientales , 334^. Indes 
Occidentales, 31 £. Banque, ipour 100. 

De ycrfùUes , /* 16 Septembre Î771. 
Le Marquis de Noailles , Aruba fiadeur du 
Roi auprès des Etats Généraux des Provinces- 
Unies , a pris congé de Sa Majefté , ainfi que 
de la Famiile Royale . pour fe rendre à fa 
destination. Il a eu l'honneur d'être préfènté 
au Roi parle Duc d'Aiguillon , Miniftre 8c 
Secrétaire d'Etat , ayant le Département des 
Affaire s Etrangère*. 
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Le Comte de F!a*igriy , Maréchal des 
Camps 8c Armées du Roi , Commandeur de 
l'Ordre Royal 8c Militaire de Saint Louis; 
ci- devant Miniftre de Sa Majeilc i Liège , 
Mirùitre Plénipotentiaire du Roi auprès de 
l'infant d'Efpagne Duc de Parme , a pris 
congé, le 1 3 de ce mois , de Sa Ma jefté , ainfi 
que de la Famille Royale , pour Ce rendre à Cx 
deftinatiou. U a eu l'honneur d'être prefeuté 
au Roi par le Duc d'Aiguillon. 

Le Roi vient d'accorder les Entrées de Ct 
Chambre an Prince de Maflerano , Grand 
d'Efpai^ne de la première ClaiTe*, Chevalier 
de la Toifon d'Or , Capitaine des Gardes du 
Corps de Sa Majefté Catholique- 

Le fieur de la Sauvagere , Chevalier de 
l'Ordre Royal 8t Militaire de Saint Louis , 
ancien Directeur en chef dans le Corps MUK* 
taire du Génie de de l'Académie Royale* de 1a 
Rochelle , a eu l'honneur de préfenter à Sa 
Majeftotun Ouvrage qui a pour titre : Aflùr 
qitittsÂÀns Us cJmts. 

DtFdri* t U 18 Septembre 177». 

Suivant une lettre du fieur EfmangarJ , 
IntendaoK de la Généralité de Guyenne , il 
s'etoit déclaré dans les Jurifdiérions de Lau- 
fun , Tây- Dauphin , Torabebceuf, une mala- 
dif atTrz confidérable fox le gros bétail. Le 
ricur't^gcr", Eteve de l'Ecole Vététinairede 
Lyon, établi dans certe Province, a été envoyé 
daus ces ditreremes Jurifdiétions , 8c l'épidé- 
mie a été prefqu entièrement diiîîpée en peu 
de jour , au moyen des traitemens qu'il a fçu 
employer avec le dHcernement qu'exigeoient 
les circooftances. Le fieur Eftnaogard a joint 
à fa lettre un état , par lequel il paredt que le 
fieur Léger a guéri (biaante-huit animaux 
malades à LaulurrJc Puy- Dauphin , 8c cin- 
quante-cinq à Tombcbœuf ; il en a pré fer ve; 
douze cens vingt- cinq dans les trois Jurifcic- 
tions , ou il en étoit mort cent dix avant foi) 
arrivée. 

Le même jour que nous avons en une tem- 
pête i Paris , c'eft-à-dire , le 6 de ce moi* , 
entre huit & neuf heures du foir , il s'éleva i 
Mootreuil Bellay , en Anjou, un orage vio- 
lent, accompagné de grêle 8c ds tonnerre. 
La foudre tomba far le clocher de l'Eplifé 
des Auguttins; elle emporta une partie de la 
croix qui le termine , dépouilla le dôme de 
£cs ardeifes, perçi la couverture de i'Eglifc, 
s'attacha i un fil de fer qui répondoit au mar- 
teau de l'horloge placée dans la tribune qui 
fert de choeur aux Religieux , brifa cette hor- 
loge , palfa an travers du lutrin ; & , après 

E4 
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r enlevé plufieurs carreau* du pavé de 
l'Eglife , arraché différente* pièces de boife- 
ne, fracaiTé toutes les vitres , elle Ht un trou 
dans le mur, & pénétra dans le cloître , s'at- 
tacha à un fil de fer qui abouti (Toit i la cloche 
de la porte , coupa ce fil , en entortilla une 
partie à une échelle, fondit le refte, & fc fit 
jour i travers laporre qu'elle brifa, en em- 
portant une plaque de fer qui étoit au milieu. 

Le même jour encore Se i peu prés à la 
même heure , le tonnerre tomba i Quevau- 
villiers , prés d'Amiens , Se brûla une grange j 
à Clery , ftés de Peronne , od il incendia 
quatre maifons, Se â Belloy , également près 
de Peronne, od il mit le feu àdeui granges. 

Deux jours après, on effuya une tempête 
dans le Village de Taalay , près de Ton- 
nerre , 8c dans fix Villages voifins. .Le vent 
étoit fi violent qu'il déracina les plus gros 
arbres , abattit les cheminées & enleva les toits 
des maifons. 

Il v a dans la Ville de*Bellegarde , Elec- 
tion d'Evaux, DiocèfedeLimoges,un homme, 
nommé Jacques de Fumade, qui eft âgé de 
cent mite ans. Il n'a aucune des infirmités de 
la vieillefTe , & il a même confervé toutes Tes 
dents. 

Le Parlement vient de rendre , i l'occa- 
sion d'un procès entre deux particuliers , un 
Arrêt confolant pour les familles , le qui 
préviendra les furprifes auxquelles les jeunes 
gens font exoofe*. . , Il porte a que les Ar- 
ts rêts de règlement de l'année tfitf , 1 6 Mars 
» iéi4 & i? Juillet 17 4f feront exécutés 
m félon leur forme Se teneur, en conféqueoce , 
s> fait défenfes i tous marchands de vendre 
» aucunes marchandises de i toutes perfonnes, 
» de quclqu'état 8c condition quelles foient, 
» de prérer argent , bijoux Se autres effets aux 
» mineurs, fans le consentement de leurs père 
n Se mère , tuteurs ou curateurs , même 1 ceux 
» fe difant majeurs & rapportant un extrait 
» baptiltaire pour conftater leur majorité , à 
» peine de nullité des proraefles , billets Se 
» obligations, de quelque nature qu'ils foient, 
» de confifeation tics chofes vendues ou prêtées 
v & de punition corporelle , fans qu'aucuns 
» mineurs puiiTent être réputés marchands, 
s» pour tirer, accepter 8c eodofler valablement 
s> lettres de chauge , ou faire négociation de 
a> commerce , à moins qu'ils ne feient mar- 
v chands établis en boutique , ou reçus raar- 
* chauds ou négocians , reconnus par certifia 
» cats des principaux negociansdu lieu de leur 
« réfiJence, dépofés au Greffe de la Jurif* 
a» dictjoûdudit lieu, 8c les expéditions d'içciu 



i i » duement légalifées du Juge Royal des 
» lieux. » * " i 

Les Maifons de Hohenlohe-Banenftein & de Naf- 
fau-Siegcn écoient ea procès, depuis quatre vingt 
ans. Cette affaire importante, àToccafion de laquelle 
les revenus de Villcrs-MeMire-Nicole, daos le Hai- 
naut François, furent faiiîs en 1704, vient d'être 
•jugée définitivement- par un Arrêt du Coafeil Su- 
périeur de Flandres , q ji adjuge au Prince de Hohen- 
lohe f f 85 47 florins, fotnme qui fera employée de 
préférence i payer routes les dettes contractées ca 
France par lePiince Comte Régnant de Limbourg. 

Le Confcil d'Etat de Soleure vient de faire publier 
l'Avis fuivant ; « Tous ceux qui prétendent i la f«« 
- ceiBondu 6eur Jean Jacques- Jérôme de Staall. d« 
«devant Officier au Régiment' des Gardes Suifles, 
» sY Membre du Confcil Souverain de Soleure , pe- 
• rit fils de Jean-Jacques de Staall , Maréchal des 
«> Camps te Armées du Roi, 6c de Marie- LouifeBoi- 
» gnau de Gcneviltiers, lequel vient de mourir fat» 
m enfans , font fommés de comparoître devant la Jof- 
» tice de Soleure , dans l'efpace d'une année , & <Tf 
«• produire leurs titres , fous peine de fordulîon. » 

Le (leur Sieuve , de J'Acadvmie de Marfcitle, 
connu pat fes Recherches fur les Oliviers , a déco»- 
ven une méthode pour extraite de la ebair des oit* 
ves , (eparéc du noyau , une huile fupirieure i celle 
qui eft en ufage , 6e qui revient , i peu près , au 
même prix que l'huile fine ordinaire \ 

* Cru» oui voudraient t'en procurer , peuvent s'a> 
dr t Jftr,d Paris, aujitur Raphaël , Hômldt GrtaMe t 
rut du Boulot. 
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mge & des Effets i 
U 1 6 Septembre. 

Amfterdara. . . . 5 y { à §J 
Londres. . . . . 3 1 à | 
Hambourg , . . 183 ± à ±. 
Madrid ..... If. 4. 6 

Cadix if. a 

Livourne 96 

Gênes «4 

Lyon £ i | bénrf. 

Paris. Avions des Ind. 1170. liv. 

i»8( 

Billets d'Empr. . . 190 

VlïV Cahier de la Galerie Françoifi , contenant 
les Portraits de Belidor , Marivaux , I Abbé Pluche , 
Vinilow , Reftout. Chet HcritTant fils Ma- 
nuel du Jardinier , ou Jourml dt fou travail , dtftn- 
bué par mois. Chez Débute père , Quai des Auguf- 

tins Tome XXUl' du Grand Vocabulaire 

François. A l'Hôtel de Tliou , rue des Poitevins. 
■ Référions fur les caufti de 1 1 mort fubite fy v:o- 
temtt , par M. Jannia. Chei P. Fr. DiJot le "jeune. 

Trâduaion de Vigict , avec des Réflexion* 

Militaires , par le Chevalier de Bongais. Cbet Ch. 

A. Jombert perc , rue Dauphine. Mes Dtlatje- 

mens , ou Recueil choifi de Contes Moraux e> Hiïo- 
riqves , traduits de differenres Langu es. Torrî. Ill r . 
Chez Pillot , Libr. sue Sainv-Jac<juej. 
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D'Alexandrie, en Egypte , le 17 Juillet # 
1771. 

Le Cheïk Dater ayant appris que deux 
Pacbas envoyés par la Porte pour reprendre 
Seyde avoient été joints , fous les murs de 
cetre Ville , par un Corps de trente mille 
Drufes , St au ils en avoient formé le fiege , 
partit fur le champ d'Acre pour les aller com- 
battre à la tète de fes troupes. Les Mutualis 
{ Peuple Perfan d'origine , qui habite les cam- 
pagnes fituées entre Acre Oc Seyde ) , qu'il 
avoic engagés à le féconder , le fuivirent. Ces 
forces réunies n'alloient pas au-deli de dix 
Bille hommes. Mais , malgré le défarantage 
du uorabre , ce brave Se vieux guerrier paffa , 
â la vue des ennemis , la rivière de Borgul qui 
coule auprès de Seyde , tomba fur les Pachas 
étonnes de cette audace , tailla en pièces leurs 
troupes qui firent d'abord quelque réfiftaace 
Si chaiTa les Drufes fur leurs montagnes. On 
prétend que les deux Pachas ont été tués daas 
-le combat. 

D'un autre côté , Ali-Bey fait des levées 
en Syrie & raûcmble le plus de troupes qu'il 
ïmi eft poftîble. Ses partifans publient qu'il 
doit bientôt rentrer en Egypte , à la tète d'une 
f uiffante armée , Se qu'il eft même foutena 
par les Rufles. II eft certain du moins que le 
Aman, Prince du Saidi ou de la Haute- 
Egypte , foupeonnant Mehemet Aboudaabde 
vouloir le priver d'une partie de fes Etats, a 

Eis les armes , Se qu'il peut faire une puif- 
nte diverfion en faveur d'Ali-Bcy. 

DeStockolm , le 18 Août 177». 
Nous avons dit que Je Roi aflemMa Tes 
Etats le »<. Lorfaue Sa Majefté fut entrée 
dans la Salle & qu Elle eut pris place fur fou 
Trône , Elle leur adrefla ce Diicours. 



« Pénétré de la plus vive reco.nnoifianee pour 1er 
» bontés Ju Tout- Paillant , je madrelle a vout, au- 
*» jomd"hui, avec la confiance*: l'ancienne lîinplùué 
« donnes aucctrc: ne us ont donne l'exemple. Apres 
» tant de fécondes violentes , le calme a reparu 
» parmi nous. Nom n'a. ens plus enfin qu'un ménta 
» but , le bien delà rarrie. Il exige, ce bien, que nom 
»• feparions bientôt une aflcinblce qui a déjà duré 
« quatorze mois. Pour cet effet, j'ai reftreint, autant 
•» que je l'ai pu, les proportions que j'ai a vous faire. 
» I es befoins font grands, mais ce font ceux du 
» Koyamne. Si l'union, fi une renforce mutuelle 
«p.uidenti amUiiattons , vus réfolutioiw ne 
» peuvent être que juftes & falutaires. Je veillerai, 
«• de mon coté, a l'ceconomie , &: ce que vous m 'ac- 
corderez fera employé uniquement pour le plus 
» grand avantage de l'Etat, » 

Eufuite on fit lecture des propofitions de Sa 
Majefté , fc les Etats fe féparerent. Ces propo- 
fitions contiennent en fubllance , ladema.ide 
du Don gratuit ordinaire pour les frais de 
l'enterrement du f ou Roi Se pour ceux du cou- 
ronnement de fon fuccefleur ; la continuation 
des contributions-établics pour le fervice cou- 
rant , Se cofin l'ordre de donner, avant quinze 
jours , lcut s avis fur l'état général des finances 
Se fur les moyens de les améliorer. 

Les Ordres s'etant aflemblés féparément 
dans leurs Chambres , le lendemain i* , pri- 
rent en confidération les propofitions émanées 
du Trône , Se arrêtèrent que les Députés à la 
Banqae & à la Députa tion Camérale , appel- 
lée Députation d'Etat", fe réuniroient pour 
former le plan des contributions ordinaires Se 
extraordinaires ëc pour donner leur avis fur 
l'état des finances. Il fut enfrite propofé Se 
approuvé, par acclamation St par unanimité, 
de faire une grande Députation i Sa Majefté , 
pour la remercier très- humblement du foin» 

Ju'Elle a bien voulu prendre de préferver fa 
erfonne & la Patrie, du danger qui la roe-r 
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ii iyo;r. Le Maréchal de la Dicte eut ordre de 
fçavoir le jour & l'heure où il ceuvieudtoit À 
6a Majefté de la recevoir. 

L'Ordre Equeftre ayant arrêté de faire 
frapper, à fes fiais, une ÂléJai!!ï pourcoiifa- 
crer la mémoire del'heureufe révolution qui 
yient de rétablir la vraie ltiierté , les autres 
Ordres , inftruits de cette réfolution , ont en- 
voyé des Dc-putés à la Noblefle pour la prier 
de confetuir à ce que ce monument fe Ht au 
nom Se. aire frais de tous les Ordres j ce qui 
a été approuvé. 

Le 17 , la Grande Députation , compofée 
de cent Nobles & de cinquante Membres de 
chacun des autres Ordres , conduite par le 
Maréchal de la Diète & par les Orateurs , fe 
rendit au Château & fut admife à l'audience 
du Roi : le Maréchal porta la parole. 

On vient de publier une Proclamation, par 
laquelle Sa Ma|eiïé invite fes fidèles Sujets i 
s'.ibftcr.ir déformais, dans leurs éciits 5c dans 
Jeuts conventions , de ces dénominations 
odiculVs qui caraétérifoient la divifion des cf- 
prits & la différence des Paitis : telles que 
celles des Chipe aux Se des JSonnets. 

Le Général Pecklin , célèbre par. le rôle 
qu'il a joué dans pluûcurs Dictes , ayànt 
trouvé moyen de s'échapper , le 19 Août , a 
é^c joinr & arrêté à Linkioping. Les Officiers 
qui avoieiu été chargés de le pourfuivre Se qui 
ramenoient dans cette Capiule , ont reçu 
ordre de le conduire à Gripsholm , Château 
fortifié. Sa Majefté a ordonné qu'il y fût traité 
avec douceur & convenablement i fon raag. 

Le 16 , le Régiment des Gardes ayant ptis 
les armes , le forma en bataille fur la grande 
Place du Nord &i Sa Majefté reçut le fer- 
ment que ce Corps Militaire a fait, d'obéir â 
la uouvellc forme du Gouvernement. 

Les anciens Sénateurs Comtes de Horn & 
de Lievcn font revenusdans cette Capitale. Ils 
ont prêté le ferment de fidélité , & Sa Majefté 
leur a rendu les places qu'ils occupoient dans 
le Sénat , ainfi qu'au Comte d'Hcrmanfon. 

Les nouvelles qu'on reçoit des Provinces 
continuent d'être très favorables j par-tout le 
Peuple témoigne la fatisfaftion la plus vive 
de l'heureux événement qui a déttuit uue 
Conftitution opprellîve. 
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fait rendre compte de la ma- 
nière dont la Juftice Criminelle étoit admi- 
nistrée dans fon Royaume & ayant appris , 
avec autant de dateur que de furpiife , qu'il 
pxiùoit un lieu, improprement appelle la 
/U'^ /.vVf des Rops , où les criminels éioicnr 



appliqués à la torture , Sa Majefté a nrdorné 
à Ion Chancelier de Juftice de dorure ce 
lieu , ne voulant pas tailler fubliiïrr un mn- 
nu...cnt d'inhumanité auftî peu compatible 
avec la vraie liberté. Elle a dtfcntiu l'uf.ge 
de la torture , par le motif qu'il eft contre ia 
jaitite i: contre la raifon d'extorquer , p?.i la 
force des tourmens , à des Citoyens îibies, 
l'aveu des crimes dont ils peuvent être accuf.s 
ou pr; venus. 

Le 17 , au foir , un Officier dépêche parle 
Prince Charles, apporta 1a nouvelle que tou:es 
le* troupes deScanie, Infanterie & Cavaleiie, 
s'étant raflerabiées , avoient prêté ferment de 
fidélité au Roi ; que le Prince s'étoit enfuite 
avancé vers Chriftianftadt, dont les portes lui 
ivoient été ouvertes ; que toute la Province 
de Scauie étoit entièrement foumilé , Se qu'il 
alloit marcher vers Carlskrona , où il feroit 
plus à ponce de veiller fur la Smolande , U 
Bltkinie & fur Be-Land. 

Nous avons obfervé que l'heureufe révo* 
lution que la Suéde vient d'éprouver a cora- 
mcncéàChriftianftadt: le Général Hellichius, 
qui commande en cette Place , avoit publié , i 
cette occaGon , le Manifefte fuivant. 

• Afin d'inftruire le» Citoyen* du véritable motif 
u de* mcûirei qui onc été pril'c* pour mettre cette 
» Ville Se la Fonerefle en état de defenfe K pour v 
*> établir une garde tutti fante , on déclare , par ce Ma- 
•> offerte , qu'on a été forcé à cette démarche parce 
» que de* gens , par rule te violence Se aux dépeni 
*»de* Lcix Se du Peuple, ont oie porter, injufte- 
» mène , le nom d'Erarr du Royaume de Suéde : ils 
« ont exercé un pouvoir tyranmque ; ils le font écar- 
» tés de* Loix du Royaume , Se ils ont outragé la juf- 
» tice ; il* ont exclu Thonètctc de leur* actions SC 
*> favorifé de* vues étrangère*. En fe livrant i cet 
» excès , ilt n'ont pri* aucune* précaution! pour pré- 
» venir la difette des grains Se la mifere qui opprima , 
» Je afflige encore ia plus gtande partie des Pro* 
*» vinces ; il» n'ont pris aucun?- mcfùrcs pour pro- 
» curer les refleurces néccllaires Se pour favoriler le 
»• commerce Se la circulation de l'argent. Les l'orujr 
» relTe* n'ont poirn été réparée* Se font tcltéct fana 
» défenic ; le Royaume cfl fur le penchant de fa ■ 
» ruine ; il n'y a aucune sûreté ni peur l'Etat en gé- 
» néral , ut pour les particuliers; la réputation 
» l'honneur fle les biens des Citoyens font également 
» en danger ; on a porté les atteinte» les plus violente* 
u au pouvoir jufte 3c légitime du Roi : l'obciftance» 
» le* devoir* , le* égard* même du* i Sa Majefté , 
» tout a été violé. 

»> Dans cette circonftance , la Garnifên de certe 
» Ville de cette Fcrtcrcfle , confidérant que cett» 
» manière Je gouverner tend au peuvoir illimité , 
» auquel te ut Citoyen etl oblige de s'oppofer , et» 
w venu de fon ferment & de fes engagemen* envers 
» la Patrie , refufe de déférerSc d'obéiraux foi-difana 
• Eus ; cUc rcgaidc Se déclare tout ce «ju'ili on» 
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«1àît comme nul fcV non-avenn ; le pour porter re- 
m mrde à tan: Je tna'_x , elle ert det •nuirule j per- 
•• lifter dans le pani q j"cllc j prii , de ne mente bu 
m les armes que lorlque l'Eut fera rentre dans la 
» forme qu'il doit a^oir. 

« Braves Suédois ! l'ouvrage eft enfin commencé; 
» rappellez-vous vos obligations envers le Rot & la 
•• Patrie ; donnez des preuves de votre zele , chacun 
a» dans l'état qu'il occupe ; unitTez-vous à nous, c'cll 
» le feul moyen qui nous relte pour (auver le Royau- 
»• me de (a chûte , te peut être du joug étranger dont 
» nous tommes menaces. Nous protestons devant 

• Dieu & à la face de route la terre que nos inten- 

• rions font pures ; elles tendent uniquementau bien 
» de la Patrie & â rendre à Dieu ce qui «il i Dieu & 
» au Roi ce qui eft au Roi. A Chri.lianitadt , le 1 1 

• Août 1771. » 

De Berlin y le 7 Septembre 177*. 
Le j 1 du mois dernier , laPrincelTe Royale 
Je PrutTe eft accouchée heureufement d une 
Prm.eflc. 

Le Roi arriva de Siléfîe à Potfdam , le j de 
ce mois , avec le Prince Royal Se le Prince 
Héréditaire de Brunfwick qui l'avoient ac- 
compagné dans ce.voyage. 
■ On a été informé que la Forterefle de 
Czentochov, la dernière Place qu'occupoient 
les Confédérés, s'eft rendue au GéucralMajor 
Zaremba qui s'en étoit approché , par ordre 
de la Cour de Varsovie , avec un Corps de 
troupes de la Couronne ; mais que les RuiTes 
font eu même temps entrés dans cette Forte- 
refîe 8c en ont pris polTelfion au nom de leur 
Souveraine. 

De Hambourg , le i r Septembre 177t. 

On eft actuellement inftruit de toutes les 
eirconftances de l'événement de Suéde qui a 
fait l'étonneraent 8c l'admiration de t'>ute 
TEuropc. Lorfqu'on voit ce qui vient de fe 
pafTer dans ce Royaume , on croit lire dans 
l'Hiftoire de Danem uck la révolution arrivée 
à Copenhague en 1 660 fous Frédéric III , un 
des plus grands Princes du Nord. Ce Monar- 
que , beau-perc d'Anne , Reine de la Grande- 
Bretagne, 6c de Charles XI, Roi de Suéde, 
ségnoit depuis douze ans fous une tyrannie 
Jrriftocratiqoe dont il éprouvoit les tireurs , 
âinfi que fes Peuples. Mais ce qui ne manque 
guère d'arriver en politique, l'excès du mal 
en devint le remède. Les Etats du Royaume 
étoient affembles , en irfôo, i Copenhague 
cdtnine ceux de Suéde â Stockolm en 1771. 
£)n y ctoit plus occupé de l'ufurpation du 
pouvoir, malgré les tmlheurs des temps, que 
du foulagemciude la Nation. Un Sénateur ilu 
Parti dominaur , appelle Otton Cragge , 8c 
Âoat le nom cft voué au mépris de la pofté- 



I rite , ofa dire c?s E:a's générv:* que !e 
! ! Peuple, efc';r.e ne des premiers Ci oyets, 
1 a'exiitoic quepoui o'ot ir. Ce Peuple cependant 
appercevant le précipice que ces Delpotes , 
iortisde fon fein , avoient ouvert fous fes pas, 
eut recours i l'autorité naturelle dç fon Roi , 
eu'il fortifia par l'unstvmtté île f*s ft:flrages. 
i Les portes de Copenhague furent fermées , 
■ l'Ariftocratie Danoilé abolie & lr pouvoir du 
Monarque cimenté par le ferment de f. délité 
que lui prêtèrent tous les Ordre; de la Na-.ion. 

De Ltfbtmnt , le 15 Août 1771. 

Aujourd'hui , d l'occafton de la Fête de 
Saint Louis dont Sa Ma jette Très-Chrétienne 
porte le nom , la Nation Françoife a fait célé- 
brer, dans fon Eglife Nationale , une Grand'- 

I MetTe, fuivie d'un Te Deum en Muft^uc. 

l Le Panégyrique du Saint a été prononce par. 
l'Abbé Garnicr , principal Chapelain de cette 
Eglife. 

On allure qu'il partira inceffamraent de ce 
Pert un Vaillcau de guerre , dont le Capi- 
; taine fera revêtu du titre d* Arnbaftadeur de Sa 
Majefté Très-Fidele auprès de l'Empereur de 
Maroc & chargé de ligner , en cette qualité , 
un Traité de paix qui doit fe conclure entre 
notre Cour cV cet Empereur. 

De Madrid, le i* Septembre 1771. 
Le 15 du mois dentier, la Cour rutengafa, 
au Palais Royal de Saint- Ildefonfe , i l'occa- 
sion de l'annivcrfaire du jour de la nai (Tance de 

| l'Infante Grande-DucheiTe de Tofcane 8c de 
l'Infant Don Louis. Les Grands , les Arobaf- 
fadeurs , les Miniftres Etrangers 8c la princi- 
pale NoblelTc eurent l'honneur de compli- 

j . m enter Sa Majefté , ainli que Leurs Altcnes 
Royales. 

Le Roi ayant reçu la nouvelle que l'Infante 
Grande- Du chefle de Tofcane ctoit accou- 
chée heureufement d'un Prince, le ia^dun.ois 
dernier , Sa Majefté a ordonné qu'on ch.ui- 
| tetoit , à cette occafion, le Te Deum dans fa 
Chapelle Royale & que ia Coarleroitcn gala 
pendant trois jours. 

De Parme , le 19 Août 1771. 
Oncrlebra, le it de ce mois, dans 1 Eglife 
Royale de Saint Paul , la Fètcdc Saint 'Louis, 
qui avoir été annoncée , la veille , par p'u- 
iieurs décharges de l'artillerie du Château. 
L'Infant l'Infante fe rendirent J cette Eulife 
où ils artîtterent à une Mefle folemnellc, chan- 
tée en Muftqu? , après laquelle le PereTurclu 
prononça le Panégyrique JuS.iint. Il y ecc , ce 
même jour , grand gUa i la Cour , & Leur* 
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Àlteflcs Royales aJmirent à leur baifer la 
main les peifunncs auxquelles elles font dans 
l'ufage de faire cet honneur. Enfuite l'Infant 
Se l'infante din?rent en public. Le même jour , 
le Miniltre d'Elpagne & celui de l'Infant » 
une partie de la NoblclTc & tous les Corps 
Militaires Te reuditcat, le matin, au P Jais au 
JVliniihe de France , où le fieur Godart , 
Chargé des Affaires de cette Cour , reçut les 
corapliinens d'ufage, à l'occalion de la Fête 
de Sa Majefté Très-Chrétienne. 

De Cènes , <V 3 t Août 1771. 

Le 14 de ce mois au foir, l'Envoyé de Sa 
Majefté Très-Chrctienne entendit le Te Dtum 
qui fut chanté , dansl'Eglifede l'Annonciade, 
à la Chapelle Nationale de France. Tous les 
François , qui font eu cette Ville, y atlifterenr, 
aintiqu'à la Meflc folcmnelle qui tut célébrée, 
le lendemain, jour de S aiut Louis. Apres cette 
Mdle , l'Envoyé de France doana un repas 
auquel le Miniltre d'Elpagne fut invité , ainG 
que la plupart des François de diftinclion. 
De U Haye , le 1 1 Septembre 177». 

Des lettres du Levant , en date du 3 Août , 
annoncent que la pefte a ceflé à Conftanri- 
»op[e, àSmyrne& a Alep, & aue leshoftilirés 
par mer en:re les Rafles St les Turcs font fuf- 
penducs. On croit que cet armilticc maritime 
durera jnfqu'au mois de Novembre. Pendant 
ce* temps , la navigation ne fera point troublée 
dans les Mers du Levant , od les Pirates s'au- 
lorifoient du Pavillon Rufle pout exercet leurs 
brigandages. 

Allions. Indes Orientales ,336. Indes Oc- 
cidentales , 3 1 {. Banque 4 i a £ pour 100. 
De ferptilles , le 15 Septembre »77x» 

La Comteile de Canillac a eu l'honneur 
d'etre préfentée au Roi , le 1 < de ce mois , 
par la Ducheffe de Bourbon , en qualité de 
Dame pour accompagner cette Princeflc. 
Dt taris y U il Septembre 177*» 

En creufant des folTés dans la forêt des 
Crocheres, à une lieue d'Auxonne, on a dé- 
couvert un vafè de terre renfermant de petites 
pièces d'argent , qui paroiflent être de la plus 
iaute antiquité. On voit , d'un coté , une figure 
de cheval avec des caractères inconnus , & de 
l'autre , des attributs difficiles à Jétermincr. 

On mande du Havre que le Capitaine Aze, 
Commandant le Naviie le Saint-Jacques , 
arrivé en ce Port, le 15 du mois dernier, 
a couru le plus grand danger dans fa traver- 
se. Le 14 Juillet précédent, étant par 61 
degrés 1 1 minutes de longitude Occidentale 
de Paris Se if degrés de latitude Sepicuuit- 



\ nale , à une heure après-midi , le tonnerre 
tomba lin la pomme de la girouette du grand} 
mat , defeendit le long de la fufee , fit un trou 
de ta grandeur d'un écu de fu livres dans tous 
les plis de la voile du 'perroquet qui ctoie 
ferree, attaqua ceHc du grand hunier, la mit 
en pièces , y imprima une matière bitumineufe 
& crafle , qui avoit une odeur de foufte, coupa 
dcu\ gi ands haubans , déchira la grande voile , 
brifale grand mat en une 11 grande quantité de 
morceaux , que le Navire & la mer, à la por- 
tée d'un coup de piftolet , en furent à l' in fiant 

■ converti. La tête du mit qui n 'avoit pas été- 

■ attaquée tomba en arrière & fît au pont une 
! ouvei ture ; le mat de hune , la vergue & le 

mât de perroquet tombèrent en avant. La 
foudre qui avoit fait au pont , derrière I* 
cuifine , fous une partie couverte en plomb , 
* une ouverture de (îx pieds de long fur dix- 
huit lignes de large , entra dans l'entrepont , y 
répandit de la fumée avec une odeur de ioufre 
Se fortit par le trou que la chute du grand mit 
avoit fait. 

Anne- Claudine Roche fort Daily de Saint- 
Point , époufe du Comte de Balincourt , Ma- 
réchal des Camps & Armées du Roi , cft 
morte ici , le iode ce mois, dans la quarante» 
feptieme année de fon âge. 

Le fïeur de Kerguclen, Capitaine des Vaifleaur. 
du Roi , étant informe qu'on répand daru le Public 
un l ivre intitule: Voyage tr découverte des Terres 
Aujlrtltt par M. de Ktrpuelen , croit devoir avenir 
que cette Relation n'eft point de lui ; qu'il n'a rendu 
compte de fa million qu'au Roi & au ûcur de Boy- 
net , Sécrétai te d'Etat . ayant le Département de la. 
Marine , & que le feul fait qu'il ait rendu public de 
ce voyage , c^cft que dans le court d'environ quinz% 
mois , Ù en a pafle plui de treize i la voile. 



Cours dt Mathématiques , par M. l'Abbé Boflut; 
de l'Académie Royale des Sciences, Examinateur des 
Ingénieur*, &c. Première Partie contenant unTraiti 
élémentaire d'Arithmétique. Vol. in- 8°. ChezClaude- 
Ant. Jornbert , fili aîné , rue Dauphine. Por- 
trait de AJ< le Duc de la Vrilliere , gravé d'aprè» 
L. M. Vanîoo , par P. Car. l'Evequc. Chez Bligny r 
Cour du Manège , aux Tuilerie». — — Portrait du 
U. de Voltaire , gravé en couleurs par MM. Gauticc 
Dagory pere 8c tilt. Ce Portrait éant plut refletn- 
blantqae tout ceux qui ont paru jufqu i préfent le 
que celui qui fait partie du Y Cahier de la Galerie 
Ùnivcrfelle , ceux qai auront reçu ce Cahier , pour- 
ront rapporter le premier Portrait de M. de Vfjl- 
taire . & on leur donnera le nouveau i la place^ 
On s'adreflera au Bureau Royal de la Correfpoa- 
dance Générale , rue des Deux-Portei-Saint-Sau- 

veur. Le Rocker Perd , gravé , d'aptes M. Ver- 

ner , par Mlle Bertaud. Prix 4 lit. Chez l'Anw» , 
t# tue Saint- G Ci main. 
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GAZETTE DE FRANCE, 

DU VENDREDI 2 S SEPTEMBRE 1772. 





Vu Cuire , le i 8 Juillet 1771. 

I' 
L parut , le mois dernier , devant Damictre , 

une Efcadre Rulle qui s'empara de tous les 
Bâumeas qui s'y trouvoient. Mehet Aboudaab 
envoya un Officier pour traiter avec les Rudes 
k poux les engager à fe retirer , â quelque prix 
que ce fûu On donna à Tes Vai fléaux les 
vivres , des provrtiooj , on leur paya des con- 
tributions 8t ils mirent à la voile pour la Syrie. 

Le fieur Rofètti , Négociant Vénitien , oui 
avoit eu précédemment la confiance d'Ali- 
Bcy , eft arrivé ici , lié & garotté. Aîehemet 
l'a accofé d'avoir des fonds appartenant à l'an* 
cien Caïmacan ; mais on aflure que cette 
aceufaciou n'eft point fondée. 

On commence i avoir des inquiétudes 
for le fort de l'Egypte. Un Prince du Saidi a 
pris les armes contre Mehemet; on eft inftruit 
qu'Ali a envoyé ici des érniffaires fecrets 

Six s'efforcent de femer la divifion parmi les 
rands dù Pays , dont planeurs lai font encore 
attachés. Les faccès que le Cheïk Daher, 
ton allié , a eus en Syrie , raniment les efpé- 
xances des parafant de l'ancien Catmacaa , tt 
l'on craint de le voir arriver avec une forte 
armée. On publie qu'il a fait pafler 30 , 000 
icquins a l'Amiral Ruffe , dans l'Iflc de Lef- 
bos , pour en acheter des feccours. 

■£?e Stockolm » U 4 Septembre 1771. 
La Conr a pris , ce matia , le deuil pour 
quatre Jours, i l'occatîon de la mort de la 
PrinceueFrédérique-AlbeninedeBrunfwick- 
Bevern. 

Le Prince Frédéric arriva , hier , de la 
Province d*Oftrogothie , où il a fait prêter 
ferment de fidélité , au nom du Roi , i toutes 
les troupes qui s'y trouvoient. Le Roi alla 
«u-dcvanrdeiui jnfqu'a la première pofte 



Le Prince Charles eft toujours dans les P.o • 
viiiccî Méridionales du Royaume , occupe i 
recevoir le ferment de ridclitc que tous les 
Corps Civils & Militaires s'euipieflciit de 
venir prêter entre fes mains. La Gamilou de 
C^riitiauftadt , qui s'éxoit révoltée contre le 
defpotiime des Etats , n'a pas héfité d'ouvrir 
les po rtes de la Ville i Son Alreflc Royale fie 
de le foumettre i Sa Majefté. Toutes les let- 
tres qu'on reçoit des différentes Provinces 
annoncent les mêmes difpofitioos. Par-tout le 
Peuple fait éclater la joie qu'il retient d'uo fi 
heureux changement ôc fignalc ion amourpour 
4e Roi. 

Les Etats s'alTemblent tous les jours pose 
fe mettre en état de répondre au plutôt aux 
proportions que le Roi leur a faites concer- 
nant les impefi lions ordinaires 8c extraordi- 
naires ic l'amélioration des finances. Ils ont 
déjà terminé leur travail relativement au pre- 
mier objet ; les Ordres ne font pas encore 
d'accord fur le fécond. — 

On attend de jour en jour le Colonel de 
Sprengporten , qui s'eft embarqué en Finlande 
avec une partie des troupes qu'il commande 
dans cette Province, pour venir fendre hom- , 
mage à Sa Majefté. Il eft retenu , i onze lieues 
de cette Capitale-, par les vents contraires. 

Le Comte Ulric de Scheffer eft arrivé , 
hier , ponr reprendre fes fonctions de Séna- 
teur Se entrer en pofleiTîon de la place de Pré- 
sident de la Chancellerie. Le Roi a confervé 
au Sénateur de Falkenberg celle de Vice- 
Préfideru. 

De Dre fie , le 5 Septembre 1771» 

On vient d'imprimer un Edit , daté du 6 
Mai 177» , portant établiffcraent de Billets 
de Cjijfc , peur la fbmme de 1 , f 00 , 009 
écus ( l'cca revient à j liv. 1 y f. de France > 

G 4 



Digitized by Google 



3?4 

Ces billet:, pour la folitiiti ckTcjuels Son Al- 
tefle Littorale arTccte ic prc Juit Je l'es traites 
foraines , feront de dirferentes valeurs ; il y en 
aura coo,ooo«d'unécu;ioe,ooodcdeux icus; 
60 , 000 de cinq écus j zi , 500 de dixccus,&c. 
IMl-ront payables au porteur & toujours cen- 
lls appartenir à celui qui en fera nanti j ils ne 
porteront aucun intérêt Se ne feront rembour- 
sables à aucune époque fixe , Son Altelîe Elec- 
torale fe rtfervant de les amortir aufli- tôr que 
les circonftanccs le permettront. Chaque bil- 
let , imprimé fur un papier d'une efpece par- 
ticulière Se ligné par les CommilTaircs nom- 
més à cet effet , énoncera , en toutes lettres , 
la femme, qu'il repréfentera. A commencer 
du T Oétobre prochain , ces erfets feront 
donnés comme arpent co.nptaut par toutes les 
Recer.es générales des Accifcs , fans aucune 
déduction ; toutes les impofitions , de quel- 
que nature qu'elles foient, feront néceflairc- 
inrnt payées, moitié en efpeces , moitié en 
HlLis de caiffe , dès que le contingent des 
redevables montera d la fomme de d«ux écus, 
à moins qu'ils ne foient dans l'impoflibilitéde 
s'en procurer. Toutes les dépenfes de l'Etat 
feront également payées , moitié en argent , 
moitié en papiers , à l'exception de celles pour 
lefquelles il y aura des Aipulations particu- 
lières , ainfi aue les contrats Se quelques au- 
tres obj'vts. Les Fléglemens concernant les* 
abus de deniers Se les peines portées contre les 
fiux Alor.noyeuts , auront lieu à l'égard de 
ces papiers comme à l'égard des efpeces. 
Quoique U s nouveaux effets doivent être con- 
liJérés comme argent comptant dans toutes 
les caillés de l'Elcéteur , les particuliers feront 
libres de les accepter ou de les retufer entre 
eux. Ceux qui fe- perdront ne pourront être 
reinbrjuilcs , âc ceux oui feront ufés ou en- 
dommages pourront être échangés contre des 
neufs. Pour faciliter aux polTeiîeurs de ces 
papiers les moyens de les réalifcr d'un manière 
peu onireufc , il y aura i Drefdc Se dans plu- 
lieurs autres Villes de l'Elecïorat des cailles 
où" ils feront efeemptés i vue , moyennant 
une déduction de 5 | pour 100. 

De Rjfi/l'onr.e , le 1 Septembre IJJl. 
Le Confcil Aulique a rendu , le j du mois 
dernier , un Contlujutn qui accorde à l'Elec- 
teur de Bavière un terme de deux mois pour 
l'abolinon des Dou/nes fubalternes ; par un 
autre Cor.elufum , du 4 du même mois , il 
permet .1 ce Prince de laifler fublifter , pen- 
danr qu"lc>uc temps encore, le magafin de 
kp|$ de Rhinbaufcn , avec cette claufe que les 



Membres de UDieteSc IaVille de Ratiftounr 
pourront le pourvoir de bois de chauffage 
tant dans le Palatinat, qu'aux enviions de 
cette Ville. 

On imprime ici u:i Bref du Pape , adreflei 
l'Archevêque de Saltzbourg Se aux Evêques 
de Frcvfm^cn , de Paliaw , de Ratiftyinne , 
d'Au^Avju.'g, d'KichfteJt, de Bamberg , de 
Chiemlce c\ de Lonfi ancîe , dont l'objet eit de 
fuppriou r pluficurs Fé es Se pluficurs jours de 
jeûne, dans l'étendue de ces Diocèfcs. 

On écrit de Loipiick qu'il y a eu , le mois 
dernier , dans cette Ville , une émeute qui a 
duté près de cinq jours & qui a cié excitée 
par le- Etudians. Ils ont pu frnré au Concile , 
ouTribunal de L'Uni vcilitt-, un Mémoire con- 
tenant quinze Articles. lis drmandoienr , cn- 
tr'autres chofes , qu'on déposât le Kcfteor 
aétuel & qu'on rit baifTer le pnx du pain qui 
continuoit d'être aufli cher que pendant l'hiver 
dernier, quoique le bled , qui coûtoit alors 9 
reichs-thalers , n'en coûtât plus que }. Des 
le^Iendemain de la prtfeutation de ce Mé- 
moire , le piix du pain a diminué , Si le 
tumulte a cefl'é , quoiquioo n'ait pas eu égard 
aux autres demandes des Etudians. 

De Rome, U x Septembre 177t. 

On a annoncé , pour Vendredi prochain , 
l'examen de quelques Sujets défîmes à I'Epif- 
copat , ce qui fait préfuuier qu'on ne tardera 
pas à avoir un Conliftoire. 

Il y a, dans ce Pays, peu d'exemples de cha- 
leurs aufli fortes que celles qu'on y éprouve 
cetie année. 

Le Pere Jacquier a envoyé ici une Difler- 
tation'fur la tête de bœuf pétrifiée qu'on a 
découverte auprès de Rome. Voici le refukat 
de fes obfrrvations. 

La longueur du ftont cotnprife entre Ici deux 
cornes ctt de 1 pieds j peuces ; la diliance enire Ici 
Oïbi-cs des yeux de 1 pied 1 peucci, ; celle depuis la 
portion i'upaiture du front juf>]u'« l'cihic .ic l\ril 
de 1 pied 6 pouces ; la circonférence d'une corne, 
nîefurcc dans le bciulet inf:rieur, de 1 pied 6 pou- 
ces ; la longueur d'une cerne , mefurec dans toute fa 
courbure, de 4 pieds; la dulance des fommets det 
cornes , de f pieds. Cette :àe n'cll cxtraoidinair« 
que dans notre climat. Les voyageurs racontent (ju'on 
en trouve de plus grandes .l.ir.s les Tays froids. L'in- 
térieur e.T d'une p^-tri 1 cation ucs-durc. Ce phéno- 
mène n'ert pas fans exemple. I c l'erc Jacquier en cite 
quelques aurres. Ce qu'ii y a de plus remarquable, 
c'cll que cette tète a été trouvée .lans un fond de pox- 
ïclanc, à la profondeur déplus de 10 pieds. On (çaic 
que la fOJiolane cfl une terre bruîic ou matière de 
volcan , ce qui prouve qu'il y a eu autrefois un vol- 
can dam cet endroit 5 mais , 
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inem Hirtorique ne par!* Je cet tvînement, on con- 
clu; cette tête cil de la plus luute, aniiqui:é. 

Z)e Londres , ^ 8 Septcm/re 1771. 

On écrit d'une des Iiîo Hébrides que les 
habitais qui , depuis 1768, ont abandonné ce 
nuiheufeux Pays, ont emporté avec eux plus 
de dix miiic liv. lîerl. en espèces. Cette ex- 
traction d'argent efl une grande perte pour le 
Pays; mais l'émigration des hommes en eft 
une bien plus tache ufe encore. Ce petit coin 
de l'Ecoflt , de jj peu favoiifc de la nature , 
deviendi?. bicn;ôr un dtfcrt, fi le Gouver- 
nement ou les riches piopriétaires ne prennent 
des melures convenables pour arrêter un mal 
dont les progrès font li eilrayans. 

Nous avons dit que les Députés des Mifi- 
fages é;oienr ailes trouver h." Chevalier Wil- 
liam Johnfon , au fujet de icuis gens tués par 
un de nos Négociai». Cet Officier , après une 
négociation afLz longue , c!ï enfui parvenu à 
appa f. r les Indiens. Ils lui ont promis de ne 
point ufer de re-prefailles. Le Chevalier John- 
fon leur a fait de riches prtfens 8c leur a 
dorme , entr'autres choies , des colliers pour 
les Chefs de leur Nation. 

De La Haye , It.i* Septembre 177 ». 
Le Prince de Naflau , St Jthouder des Pro- 
vinces Unies, v:cr.t de publier , pour le Comté 
de Lee r dan fle la Barcnuic d'Acquoi qui lui 
appartiennent , une Ordonnance qui prouve 
que des ufages anciens & ihlkulcs, établis 
autrefois en France Si dans beaucoup d'autres 
Pays, fublillent encore dans dirtérens Etats, 
Elle porte : « Ayant appris que , dans uo:re 
» Ville Se Comte de Leerdan , ainfî que dans 
» notre* Barounie d'Acquoi , on a jufqu'ici 
» fuivi Se accrédité de plus en plus la cou- 
» tume difpendieufe non-feulement de fervir 
\> du>vin Se de la bierre aux enrerren-rns , mais 
» de donner mîme , dans ces occalions , des 
» repas mortuaires d> Je deuil ', pour remédier i 
1» cet abus , nous défendons de pritiq-iér Cît 
» ufage , fous peine de payer' une amen Je de 
» cent florins, &c. » 

• Actions. Indes Orientales ,338. Indes Oc- 
cidentales , 3 i. Banque 4 | pour 100. 

De Marseille , le 4 Septembre 1771. 

I. 'Académie des Belle?- Lettres , Sciences &: Arts 
de cette Ville tint Ton aflcmblée publique, pour la 
partie de? Belles- Lettres , le: {du mois dernier , 
Fétc de Saint Louis. On y lut plulîcurs Ouvrages en 
Profe &en Vers. Le Directeur annonça que les deux 
Piix, l'un pour la Poe lie &: l'autre pour l'Eloquence, 
que l'Académie avoit à distribuer, ayant été réfervés, 
elle en auroit trois i donner l'année prochaine, deux 
pour la Pcclîc &: un pour l'Eloquence. Les Sujets de 
Poéùc fom , 1 °. le Sit§t 4» MarftiUtftr U Corné- 
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A tMt U Bcurfon, Votait}: i°. Us Mqurt , Ode ; celui 
d'Eloquence , Eloge de Jtm Racine , le même qui 
1 avoit été propofé l'année dernière Les l'iix l'ont cha- 
cun une Mîdaillcd'or de la valeur de 500 liv. I.et 
Ouvrages feront adreiTès , avant le : 6 Mai , au lieue 
I Mouraillc, Secrétaire Pcrpirucl de V Académie. 

Dimanche dernier, l'Académie de Peinture & de 
j Sculpture tiat fa fiance publique i l'Hùtcl de V ille , 
j prélîdéc parles Maire, Ecbcvins 6c AfTciTeur. On 
I diilribua aux Elevés les Prix pour le Deflin , conlîf- 
| tant en trois Médailles d'argent. Le (ieur h'appcllcf , 
| Directeur , & le Heur Moulinncuf , Secrétaire , tirent 
chacun un Difcours. 

De Ferfailles , le 13 Septembre 177t. 

Le 16 de ce mois, jour de Saint Jean Né- 
pomucenc , Madame , Madame Adélaïde , 8t 
' Mtfdames Victoire & Sophie s'éiant rendues 
j à l'Eglife des Récollets de cette Ville , y alïîf- 
terent au Salut , après avoir entendu le Ser- 
mon qui fut prononcé par l'Abbé Roufleau , 
Chanoine de l'Eglife de Chartres , Prédica- 
teur du Roi. 

Les Députés des Etats de la Province d'Ac«> 
toit furent admis, le 10 de ce mois, i l'au- 
dience du Roi, i qui ils furent préfentés pan 
le Marquis de Levis, Lieutenant Général des 
Armées Je Sa Majcllé , Capitaine des Gardes 
j du Corps de Monfeigneur le Comte de Pro- 
! vence , Gouverneur de cette Province , & pat 
le Marquis de Monteynard , Secrétaire d'Etat, 
ayant le Département de la Province. Ils fuient 
Conduit! i cette audience par le Marquis de 
Dreux, Grand-Maître, & par le (ieur de 
W'atronville , Aide des Cérémonies. La Dé- 

rutation étoit conipofte, pour le Clergé, de 
EvêquedeSaiut- Orner , qui porta U parole; 
pour la Noblcfle, du Comte de Lannoy , Bri- 
I gidier des Armées du Roi , Colonel du Régi— 
j ment Provincial d'Arras; Se pour le Tiers- 
' Etat , du fieur Gofle de Dofircl , ancien 
Dépure Générale Oïdinaiie desEuts& an- 
' cicu Echeviu de la Ville & Cité d'Arias. 

Le Roi a donné l'Abbaye de Claircfontaine, • 
| j Ordre de Saint Auguftin , Diocefc de Char- 
j , tres , i l'Eve^ue d'Arath , Suftiagant de 
| S:ufbourg; celle de Cherbourg, même Or- 
| die , Diocèfc de Coutanccs , à l'Abbé de 
| Bayanne, Auditeur de Rote; celle de Saine 
Michel en Tierache , Ordre de Saint Benoît , 
Diocefc de Lion , i l'Abbé de Narbonnc- 
Lara, Aumônier du Roi ; celle de Saint Mef- 
1 min, même Ordre, Diocefc d'Orléans, à 
l'Abbé de Cauliiicourt , Aumôr.ier du Roi ; 
| celle de Fontaine-Blanche, Ordre de Ci- 
j teaux, Dioccfe de Tours, à l'Abbé du Chà:el, 
i Aumônier Ordinaire de Madame la Dat>- 
phine j celle de Foutaine- Douce, Ordre de 
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Saint Benoft , Dieccfe de Saintes , a l'Abbé 
deSegoraac , Vicaire Général dePerigueux; 
celle de Aloreaux ,0101116 Ordre, Diocéle de 
Poitiers , à l'Abbé de Bruneaa , Vicaire Gé- 
néral d'Angoulémc j celle d'Hieres , Ordre 
de Citeaux , Diocèfe de Toulon , à la Dame 
de Grille , Rcligieofe de l'Abbaye de Saint 
Cefaire d'Arles. 

La Princeflc de Maflerano a eu l'honneur 
de faire fa référence i Sa Majefté , ainfi qu'a* 
la Famille Royale , à qui elle a été préfentée 
par la Comtefle de Mai Cad , Gouvernante des 
Eu fans de France. 

L'Evêtiue de Nebbio, en Corfe, a eu l'hon- 
neur de prêter ferment entre les mains du Roi , 
le 1 1 de ce mois. 

Le Comte de Simiane a en l'honneur de 
prêter ferment entre les mains de Sa Majefté 
podr la LieUtcnaace-de-Roi de la Province 
de Samtonge. 

L'Abbé Faure , Chanoine de Saint Pierre 
de Stralboarg , Clerc de Chapelle du Roi , 
tient d'être nommé Chapelain de Sa Majefté , 
oui a difpofé de fa place de Clerc de Chapelle 
en faveur de l'Abbé le Bègue, Chanoine de 
Verdun. 

On a appris la nouvelle de la mort de la 
Princeflc Henriette Louifc-Marie-Françoife- 
GabtielledeBourbon-Condé ( Mademoifelle 
de Verraandois) , Abbefle de Beaumont-les- 
Tonrs , qui eft décédée dans fou Abbaye , le 
i$dc ce mois, danslafoixante-neuvieme an- 
née de fon âge. La Cour prendra , à cette 
occafïon, le 17 de ce mois , le deuil pour onze 
jours. 

Le fieur Janin , Maître en Chirurgie, Ocu- 
lifte de la Ville de Lyon , & duCollege Royal 
de Chirurgie de Paris , ancien Chirurgien- 
Aide Major des Armées du Roi , a eu rbon- 
nëur de préfenrer à Sa Majefté , ainfi qu'à 
Monfeigneur le Dauphin , à Monfeigneur le 
Comte de Provence & à Monfeigneur le Comte 
d'Artois , on Ouvrage intitulé : Réflexions 
fur le triftefort des personnes qui , fous une 
apparence de mort , ont été enterrées vivantes €/ 
fur Us moyens qu'on doit meure en uf âge pour 
prévenir une telle méprife. 

Armand Chevalier d'Arros , Mettre de 
Camp , Enfeigne Aide-Major-Général des 
quatre Compagnies des Gar Jes du Corps de 
Sa Majefté , eft mort ici , le 18 de ce mois, 
dans la quarante- troificme année de fon âge. 
Sa Majefté a donne la place d'Aide-Major- 
Gcnéral de fes Gardes au Chevalier d'A- 
gouh , Eicmpt dans la Compagnie de ViHe- 
xoy. • 



De Pér/s t te x < Septembre 1771* 
Le Grand-Maître de laReligion de Malte s 
envoyé au Comte de Narbonue , Commaudanc 
en Corfe , en l'abtence du Comte de Marbeuf , 
un Diplôme , par lequel il lui permet , avec 
l'agrément de Sa Majefté , de porter la Croix 
de Malte , même dans l'état de mariage , 
pour comerver la mémoire de cette faveur 
dans les Archives de l'Ordre , il a fait ajouter» 
dans ce Diplôme , au nom du Comte de Nar- 
•onne fon furnom de Fritzlar. 

L'Abbé Dicquemare , Profefleur de Pbyfîque Ex- 
périmentale au Havre , a fait^fur les anémones de 
met des obfervations 8c des découvertes iingulicrcf . 
G» en rapportera nae feule, il rraava , le 8 Juin 
d«« nier , dans le fable, une efpece ée petite anémone , 
dont le corps femblable , pour la forme te pour la 
couleur , au pédieuled'trn champignon , eft terminé» 
à ta partie inférieure , pat unebafe que l'animal atta- 
che aux caj lieux feus le table , tandis que le corps , 
en «'allongeant , petmci i la partie fopérieure , ou 
font les membres & la bouche , de s'ouvrir à la fu- 
perficie. L'Abbé Dicquemare tettancha avec des ci- 
feaux toute cette partie fupétieure. Au bout de huit 
jours il vit des membres rcnaiflàns ;_le } Juillet» 
ranimai marcha ; vers le milieu du même mels , la 
partie fupéricure étoit totalement reproduite , avec 
la mime forme fie la mime couleur qae la partie re- 
tranchée ; cette dernière a donné , pendant neuf 
jours , des marques de fenfibilité , fc contractant & 
fe dilatant ; mais elle étoit diminuée de beaucoup. 
L'Abbé Dicquemare a répété cette expérience &; • 
toujours eu le minte réfultar. 



Cours dè Change & des Effets Commerçâtes, 
le 13 Septembre. 

Amfterdam. ... Çï ï* • 

Londres 31 tï* 

Hambourg , . . . 184 

Madrid if. 4. * 

Cadix !<• * 

L : vourne 96 

Gênes 94 

Lyon { bénef. 

Paris. Aûions des Ind. 117aliv.ro 

_ 1 . — 

Périr Ptân delà Fille éV des Faubourgs de Taris 
dans leur état prejut , par le fieur Moithcv. Cbex 
l'Auteur, tue de la Harpe, vis-à-vis la Sotbonne. 

Prix 1 liv. 4 f. en blanc Se 6 Iiv. lavé. Coif de 

Ktdtcitte Militaire , pour le fervicc de terre , par 
M. Colombier, Doîtcur-ftég-nrde la Facuhé de Mé- 
decine de Paris , ancien Chirurgien-Major du Régi» 
ment du CommirTaire Général de la Cavalerie ) 
Partiescn t Vol. in 1 i.CheiCoitard.nse Saint Jeao- 

dc-Beauvah. III* Partie de Afei Dttafftmeiu. 

Cher. Pillor , Lib. rue Saint- Jacques. Traité di 

la culture du Pêchers. Nouv Ed. Chei Delalain . rue 

& à côr* de la Comédie Frinçoife. Le VIII* 

Cahier du Sftilitturfranfth paron actuellement. 
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GAZETTE DE FRANCE*! 

DU LUNDI 28 SEPTEMBRE 1772. 




Z><r Tripoli de Burharie, le j t Juillet 1771. ♦ 



I 



L arriva , au commencement (le ce mois , 
un courier dépêché Au Caire par Mehemet 
Aboudaab 8c Sidi Mulcy A!y , tils aîné de 
l'Empereur de Maroc , au Pacha de cette Ré- 
gence. Ce courier , qui étoit monté fur un 
Dromadaire, a fait, en vin^-tîx jours, par 
les Jéferts, cette route , qui e'r d'eviron trois 
cens cinquante lieues de France, ce que les 
Alaures regardent comme une grande dili- 
gence. Il apportoit des lettres qui annon- 
coient la révolution arrivée en Egypte & par 
lefjueli.s Meheraet recommandoit au Pacha 
de fe failîr d'Ali s'il avoit pris la route de 
Barca. 

Une Galiote Corfaire de cette Régence efr 
revenue de la Moréc où elle étoit allée faire 
une croifiere. Le Reis qui la commande a 
fait des plaintes au Pacha de ce qu'un Tra- 
bacolo, efpecc de Pinque du Golpfae Adria- 
tique , portant pavillon Vénitien , l'avoit em- 
pêché , fous Mod'jn , de prendre un gros 
Bateau chargé de foie. Le Pacha a fait (igni- 
6er au Chancelier chargé des Affaire». iuCon- 
fula: de Venife qu'il alloit écrire -i la Rcpu- 
bliaue pour lui demander faiistaétion & un 
dédommagement. 

Jl vient d'arriver un Mulurhir on Com- 
miflairs Dépoté de la Porif? Ottomane qui 
apporte au Pacha f<* Caftan ou vefre d'Hon- 
neur , Sa Hautclle voulant donner à ce Prince 
Maure une nouvelle preuve de fa bienveil- 
lance, r 

jy /4Uxjndri* en Egypte , le 17 Août 1771.. 

• Mchemet Bey Aljo«ilaab a exilé ou fait 
mourir, depuis q<ie|jue temps placeurs per- 
foftn?* qui lui étoier.t fufnrétes. Le patti qui 
l'avoit favori fé , dans la Haute-Fgvue , c!t 
acauetlcaacntdccUrc comte lui. Ce Bcy a fait . 



li 



marcher des troupes de ce côté , mais pendant 
cette di\ ifion, o;i ne reçoit au Caire du Saidi, 
ni bleds ni autres grains , ce qui caufe une 
gande chrtté. Le Peuple commence à mur- 
murer St l'on ctaint une révolte (i les troubles 
de h Haute-Egypte ne s'appaifem bientôt. 

La Tartane expédiée à Conftantinople par 
Aboudaab pour porter au Grand Seigneur la 
nouvelle de la révolution, elî revenue ici. Elle 
avoiti bord unOfficierdu Divan, chargé dere- 
mettre i Mehemet un Firman par lequel Sa 
HautefTe le dcclueCaimacan d'Egypte âcl'au- 
torife i faire tour ce qu'il jugera convenable. 
Mehemet avoit permis à Ifmaél Fey de porter 
le titre de Catmacan ( Lieutenant du Vjiir) 
&. n'avoir çardé qne celui tle Chrrk ullBelad, 
(Prince de la Vi!le } ; mais à la réception du 
Firman, il a pris la qualité de Cumacanqu'If- 
maél a quittée. 

Un Officier du Capitîn Pacha , arrivé de- 
puis trois jours de Rhodes en cette Ville , a 
appot.c une Copie d'un Fuman , par le- 
quel tous les Gouverneurs Turcs des Ports Se 
Villes maritimes font informés que le Grand 
Seigneur a ligne avec les Rufl'cs un armiiricc 
maritime pour le terme de quatre mois, &: que 
pendant ce tcmgs, les Turcs auront la liberté 
de trafiquer , naviger Se tranfportcr des pro- 
visions uni èrre Troublés par les Ruffc». Le 
même Officier Turc porioit une Déclara- 
ration de l'Amiral Spiritow confoimc au 
F 1 man. 

I)es Frontières de la Turquie , le 7 Août 
1771. 

On avoit publié que les *«.>1« J e | a p a]X 
entre la Turquie Se la Ruflie étoirnt ligi.^ . r 
mais cette nouvelle cft prematurtc. Les fai- 
tes fe traitent au Congres en Langue Fran- 
caife. Le Plénipotentiaire Turc , qui .» été cm 
Fraacc , la paile facricmeut. La Salle cft di- 
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Vifée , au milieu , par une barrière. Les Turcs < 
font d'«ti côté , les Runes de l'autre. Il rè- 
gne entr'eux use égalité parfaite quant au* 
honneurs Se au cérémonial. Les Médiateurs 
n'a flirtent point aux conférences Se ne doivent . 
être appellés que dans le cas où les Négocia- 
teurs ne pourroient point s'accorder. Les Mi- 
nières inférieurs des deux aiubalTades prin- 
cipales fe tiennent à l'écart; ils font appellés dès 
qu'il s'agit de rédiger quelqu'article par écrit. 
De yunnt ,u\ 6 Septembre 177*- 

La Cour Impériale eft , depuis le < de ce 
mois , au Château de Laxembourg , oti l'on 
donna , avant - hier , une repréfentation du 
Tableau Parlant , Opéra-Comique François, 
qui a été exécuté par des Dames 8c des Sei- 
gneurs de Ja Cour. On doit y jouer incef- 
U m ment LuciU , ainfi que plufîeurs autres 
Pièces Françoifes qui feront repréfentées par 
les mêmes perfonnes. 

Le 7 de ce mois, l'Univerfité de cène Ville 
affilia en Corps à un Service folcmnel qu'elle a 
fait célébrtr pour le Baron Van-Swieten Se 
après lequel le Pere Wartz , Jcfime, Profef- 
feur d'Eloquence en la même Univerfué,pro- 
nonça , dins le Sallon Académique , l'Eloge 
funèbre du défunr. . 

L'AmbafTadeur d'Efpagne ayant repris af- 
fez de forces pour entreprendre le voyage 
d'Italie, s'eft mis hier en route. Le fieur de 
Las Cafas, Secrétaire de l'AmbatTade , refte 
ici , pour y fùi«reles affaires de fa Cour. 

Il paroît que les trois PuifTances qui ont 
des troupes en Pologne font enfin d'accord fur 
le démembrement de ce Royaume , 8c la 
Cour de Vienne doit avoir ratifié en dernier 
lieu les arrange mens convenus entre celles de 
de Petci (bourg 8c de Berlin. D'après l'opi- 
nion publique fur ce traité de partage, le lot 
de la Maifon d'Autriche feroit toute la rive 
droite de la Viftule , depuis Biala jufqu'au 
confluent du \yieprz, dans la Viflulc, en 
y comprenant les Salines de Wielicra, les 
Palatinars de Lublin , de Bell Se de Ruflie, 
une parti: de celui de Volhynie , jufqu'i II 
rivière de Selucz & une partie de la Podoli; 
jufqu'i Kaminieck. Le Roi de, Prufîe aurok 
pour fa part, la PrufTe Polonoife , le Palati- 
nat de Culm ( excepté Dawzick Se Thora 
qui reiteront Villes libres ) la Warmie & 
cette partie de la Po'-ft^e ou du Palatioar de 
Polïvv- n*" ' e rrouve entre la Poméranie 
isranjebourgeoife & la rivière de Netzr. On 
croit que la Rulfie renonce à touiaggrandiffe- 
rnent de Territoire en Pologne, en confédéra- 
tion de la^tomcffc que lui foui les deux aujres 
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Poilîances contractantes, d'employer leur» 
bons offices pour lui taire faire une baiiavauJ 
tagtufe avec la Porte. Ce qu'il y a de certain j 
c'eit que le Comte de Pergen eft nommé pour . 
aller prendre potfeïfion , au nom de Leurs 
Ma je liés Impériales 8e Royale , des nouvelles 
acquittions que la Maifon d'Autriche va faire ' 
eu Pologne. 

Le Baron de Revirzki vient de partir pour 
Warfovie , où il doit réfî<lcr,én qualité de 
Miniftre Plénipotentiaire de Leurs Majeftés 
Impériales & Royale. 

On vient d'apprendre , dans le moment » ' 
que le Congrès de Fockbiani eft rompu. 
De Rome, le 9 Septembre 1771. 

Dans le Confifloire que le Souverain Pon- 
tife tint, avant-hier, Sa Sainteté propofa l'Ar- 
chevêché deSeleocie , inpartibus , pour Bar» 
tlielemy-Felit Guelfi Taroajani, ancien Evê- 

3ue de Colle , en Tofcane ; l'Archevêché 
'OriAagncr, en Sardaigne, pour Antoine- 
Romaia Malingri ; l'Evêché de Larino , dan» 
le Royaume de Naples, pour Jean- Antoine 
del Nobiie , de la Congrégation des Ecoles 
Pies ; l'Evêché de Biella , en Piémont, nou- 
vellement érigé par le Pontife Régnant , pour 
Jules-Cefar de Viancini , ancien Archevê- 
que de SaiTari , en Sardaigne ; l'Archevêché 
de Saftari, pour Jofeph- Marie Irvifâ Bec- 
caria , ancien Evêque d'Algberi ; l'Evê- 
ché de Mariana Se Acci , en Corie, pour? 
Ange- Edouard Stefaoini , ancien Evêque d4 
Sagonne ; l'Evêché de Stagno , en Dalmatie, 
pour François-Marie SereoBobaJi , de l'Or- 
dre des Conventuels j l'Evêché d'Algheri ,• 
en Sardaigne , pour Joachim-Michel-Domi- 
nkruc Radicatr ,de l'Ordre desDorainicains 41 
l'Evêché d'Ampurias , en Sardaigne , pour. 
François Ignace Gulfo ; l'Evêché d'Iglefias, 
dans le même Royaume , pour Jean-Ignace' 
Gautier ; l'Evêché de Leictoure , en Gafco- 
gae , pour Louis Emmanuel de Cugnac ; l'E- 
vêché de Saint- Pol- de- Léon, en Bafle-Bre- 
taene , pour Jean-François de la Marche j, 
l'Evêché de ChâloM fur-Saône , pour Jo- 
feph - François tLAndigné , ancien Evêque 
de Saint Pol-de -Léon ; l'Evêché de Botri > 
in partibus , avec le Suffraganatde Seviglia , 
en Efpagne , pour Auguftin d'Ayeftaran Se 
Landa , Se l'Evêché de Cartagene , dans les 
Indes Occidentales EffMgooles, pour Auguf- . 
rin d'Alvarado. Le Cardinal dcBernis préco- 
nifa l'Evêché de Quimper Corentin, en Baffe- 
Bretagne , pour Emmanuel- Louis de Grof- 
foles deFlamarens ; le Cardinal Corfini pro- 
pofa l'Evêché de Convetûno a daw le Roya*- 
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Niplef ( peut F ablos Palomb* , Re- 
ligieux Tbéatin; le Cardinal Alexandre Af- 
feanipréconifal'Evêché deZagabria, en Hon - 
grie , pour Jofeph Galliuù t enfiu il fut fait 
inftaace pour le PaUtum en faveur des deux 
nouveaux Archevêques de Saûari 8c d'Orif- 
tagno, enSardaigne. 

Hier, Féte de la Nativité de la Saîntè 
Vierge, le Souverain Pontife ay^fit dins for} 
çarroflTe les Cardinaux Pillaricioî 6t Negronj, 
fe rendit , en grand cortège , à .l'Èglifc. de 
Notre-Dame du Peuple» ou Sa Sainteté *C- 
llfta , avte le Sacré Collège 8t tes differér» 
Ordres de la Pfélatrire Romaine; à là Grind;- 
Meffê qui fut-célébréc Poniificaiémeni par le 
Cardinal Pamphilk 

Le même jour , on célébra cette Fête avec 
fceaucoupde pompe, dans PEgh'fe Nationale 
Allemande dé Notre Dàme aeW Anima. La 
Ambaffadeurc 8c MîniftreS Etrangers , ainfi 
nue plufieurs Prélats 8c autres petfonnes de 
distinction, qui y avoient été invités par le 
Cardinal Alexandre Albaht,Miûiftre de Leurs 
Majeftés Impériales & Royale, y affilièrent* 
De U Haye > le ltf Septembre 1771. 
Le 17 do ce mois, le fils du Statboudet 
des Provinces Unies reçut le Baptême i la 
Hâve 8r on lui donna le nota de Guiilaome- 
Frédétie. Les Déparés des Provinces affifte- 
rent 1 cette* cérémonie, ainû* que quelques 
Corps de troupes qui ajoutercut a la magnifi- 
cence do fpcftacle. 

La mortalité fur les bêtes i cornes , qni fem- 
We parcourir fuccelfivement le Territoire de 
la République, a celle en plufieurs endroits j 
mais elle vienr de fè. déclarer de nouveau i 
ttaamfdonk 8c i Wafpick , à peu de diftance 
de Geertruidenberg. 

Les Directeurs de la Compagnie des Indes 
Orientales ont fixé la vente prochaine aux 
mois d'Octobre 8c de Novembre.. 

On a reçu, à Amfterdam, par des Vaiffcaux 
nouvellement arrivés des Ports, de FAmén- 
queauTexeI,la nouvelle du naufrage des deux 
Navires Efpagnols el Buen Confejo 8c el l'ruf- 
Jïan» qui échouèrent , la nuit du 7 au 8 de Juin, 
fur l'Anguille ( une des Antilles Angloifes ). 
Ils étaient partis le 10 Mai de Cadix. On 
varie fur la valeur de leurs cargaifons j les 
ans les font monter i trois , d'autres à quatre , 
4'autres a cinq flt même à fix millions de piaf- 
tres. 

AfHans. Indes Orientales , 3 40. Indes Oc* 
tcidentales, } 1 \. Banque 4 \ i -^-pour 100. 
De Perf ailles , le 16 Septembre 1771. 
On a eclebré , le i* # dc ce mois , dam l'E* 



gjife Royale 6c Paroîu*îale ou Château un 
Service folemnel fondé pour le tepos de 
Tan e de la Reine , auquel ont affilié Monfei- 

Sneur le Dauphin , Monfeigncur le Comte 
e Provence , Monfeigneur le Comte d'Ar- 
tois , Madame , Madame AdeLï ie , 8c Mef- 
dames Victoire 0c Sophie , ainfi que les prin- 
cipaux Officiers de Sa Majefté. 
■ Le Chevalier de Fontenoy , Grand'Croix 
de l'Ordre de Malte , a eu , le 1; , l'horW 
neqr de prêter ferment de fidélité entre les 
mains de Sa Majefté , en habit de cir4«ionie 
de 1 Ordre 8c en préfencede l'Ambaûadeiir 
de Malte » dans, la Chapelle du Château, au 
nom du Bailli de Vignacourt , Grand Prieur 
de Champagne , pour tous (es biens de l'Or-» 
dre fitués dans les Duchés de Lorraine 8c dé 
Bar. 

Le fient Cartier a eu l'honneur de préfenter au 
Roi trois A reome très ou PefeJLiqricUrsde coin* 
naraifon divifès fuiyant lu principes du fieur 
Pérou, In{peâeur%énéral de la jauge , ap- 
prouvés par l'ACade mie Royale des Sciences» 
comme le moyen le pins sût de déterminer te 
titre, des différentes liqueurs 8c eauk-de-vie. ' 
Sa Mafefté les a fait éprouver en fâ préfenca 
1er différentes liqueurs , 8c Elle a paru fatis* 
faite de leur jufteûe 8c de leur ptécifibn. 
De Paris, la il Septembre 1771* 
Le Mardi il Septembre on a fait-, devant 
le Roi , le décintrementdu pont de Neuilly- 
fur-Seine, aux coups de tambour, en moins 
decinqminutes de temps. Les cintres étoient 
retrouîTés de manière que la navigation n'en 
â point fouffert -pendant la.conftruétion de ce 
pont. On a obfervé le plus grand ordre pour 
la sûreté du Public , qui a paru aufll fatufait 
de la hardi'efle 8c de la folrdiré de ce monu- 
ment , que des difpofitions qui avoient été 
faites pour recevoir le Roi. Sa Majefté, en 
s'eti retouruabt, a paflêen voiture fur ce pont ; 
ileft compofé de cinq arches, ayant chacune 
cent vingt pieds d'ouverture 8c trente pieds de 
hauteur fous clef j leur arc fupérieureft formé 
par un rayon dé cent cinquante pieds. On n'a 
point connoiffance qu'il ait été conftruit au- 
cure arche avec pare il le courbure: lesculées 
onr cinquante, pieds d'épaifieUr , lès piles» 
treize pieds » les voûtes , cinq pieds i la clef, 
8c quarante- cinq pieds de U r&eui d'une tête 
à l'autre. Le projet de ce pont ett «TTre»» 
Perronet , premier Ingénieur des Ponts 8t 
Chauffées ; 4I a été fécondé , dans la conduite 
de cet Ouvrage , pat le fieur de Chezy , In- 
génieur. Les Ingénieurs du Corps des Ponts 
«c Chauffées étoient revêtus de Tunifnimê qti 
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S* Majefté vient de leur donner, pont les faire 
connoîtrc dans leuts fonctions. 

Le Lundi % 1 de ce mois , à cinq heures & 
demie du matin , le tonnerre tomba fur «ne 
Ferme appelfée U Borde, fitué au milieu des 
.champs , a trois lieues de Sentis , proche Ver- 
.berie. L'erret de la foudre fat fi prompt que , 
malgré les fecoursde plus de trois cens per- 
fonoes Se une pluie très-confidérable , les 
granges & deux mules de bled , placées à 
quelque diftance , furent confumées en peu 
d'heures. Le danger a ceffé vers le foir , mais 
le feu a duré plusieurs jours. 

Des lettres de Chaut bon as , en Languedoc, 
font mention d'une plaie fi forte qu'on ne croit 
pas qu'il y en aie d'exemples. Elle commença le 
' $ de ce mois , à neuf heures du foir, & ne dura, 
que deux heures. La rivière de Chafiezac dé- 
bordatellementqu'ellcmontaàplusdefixtoifes 
au deflusde fon lit, s'étendit àplusdefix cens, 
emporta tous les moulins & principalement 
celui de la Tour , le pifs confidérable du 
Cantou & qui étoit conftruit avec «ne folidité 
Surprenante. Le torrent renverfa une arche 
du pont de Cbambonas, qu'on regarde comme 
un Ouvrage des Romains & fur lequel on eft 
obligé de monter actuellement avec une échel- 
le. Cç pont fert de communication à toutes- 
les Villes voifioes. U y a eu des maifons dé- 
truites, des arbres déracinés. Une Eglifd a 
été entièrement dépouillée des bancs, des Ae-* 
tels , & la violence de l'eau a même enttaîné 
les vafes facrés. 

Jofeph le Roi, Abbé de Domévre, Gé- 
néral de la Congrégation des Chanoines Ré- 
guliers de Notre Sauveur , eft mort à Me», 
le 6-de ce mois. 

Mïchel-Jofeph Froger de l"Eguille , Lieu- 
tenant-Général des Armées Navales , Com- 
mandeur de l'Ordre Royal & Militaire de 
Saint Louis , Commandant du Département 
de Rochefott , eft mort à Angoulême , le < 
de ce mois , dans la foixanic-dixieme année 

de fon âge. 

Pierre Claude^VIarquis de Sabre vois, Chî- 
valicr de l'Ordie Royal & Militaire de Saiir 
Louis , ancien Capitame de Carabiniers, Gou- 
verneur pour le Roi des Ville & Château ce 
Dreux , eft mort en cette Ville , le 10 de ce 
mois , dans la foix:»»**- dixième année de fon 

Jean Pagexe , Payfan de Tarbe , y eft 
mort d'accident dans lacent quatrième jnr.ee 
de fon âge , & Bertrand Cafenave , Labou- 
reur Je U même Vi!le , y eft décédé à l'âge 
d'çuviron cent deux ans. 



* 



le fieur Padamolî , xneiefl Maître des Port* * 
Pont» ôt Paûagei de la Ville de Lyon, mort en 
17*» • » légué i l'Académie des Sciences , Belles- 
Lettres & Arts de cette Ville , le» fonds niceftaites 
pour dittriboer , de deuxendcu* ans, une Médaille 
d'or, de la valeur de joo fîv. fle iroe d'aigent, de 
la valeur de se isv. à ceux qui auront le mieux 
traité le Sujet qu'elle aura propoft fut des matières 
relatives i l'Hirtoite Naturelle. Cette Compagnie 
propofe, en conférence , pour l'année 1774. de 
trouver des phutts indigtnes qui puxjfent remplacer 
exactement ripécacuonha , le quinquina t> lefiné. L* 
mime Académie a remis i l'année §77S 'e Prix de 
Mathématiques, qui avoit été annoncé pour cene. 
année & dont le Sujet étoit de déterminer : quels 
font lu moyens les plus faciles b les moins di/ffnaiftfsf 
de procurer i la Ville de Lyon la meilleure eau b d'en 
dtjlribuerune quantité fuffifantt dam nus fes quar- 
tiers ? Le Sujet du Prix des Art», pour l'année ■ 77+, 
eft d'indiquer : quels font Itt moyens les plus fimples 
6> les moins fujtts i inconvénitns d'occuper , dans le» 
Ans Méchaniquet ou de queiqu'autrt manière, lté 
Ouvritrs d'une Manufacture d'étoffe dans les temps où 
elle éprouve une cejation de travail, l'expérience ayant 
appris que h plupart de ces Artifansfont peu propret 
aux travaux de la campagne. Le Sujet du Prix de 
Phvfique, pour 177, ; eft de déterminer quels fus- 
les principts qui conftituent la lymphe ; quel tft le vr- 
ritablt organe qui la prépare ; fi les wijfeaux qui ta. 
portent dons tvutti Us partiel des corps font une cun- 
tînuntion des dernières divifiom des amrti fangumts 
ou fi ce font des canaux-totalement difftrtns b parti' 
culien det fluide ; enfin quel eflfonufage dan-, l'arc»- 
nomie animale. L'Académie de Lyon a-réiervc, pour 
l'année prochaine, une autre Prix fie «demande de 
nouveau des rethtrchts fur les caufet du vice cancé- 
reux , qui coniuifent à déterminer fa nature , fes tfeis. 
b les me tteurs moyens de le combattre. 

m— — ^— — — mmmm ■ 

Cours du Change & des Effets CommtrçahU* 
le v6 Septembre. 

Amfterdaro. . . . «fi- 

Londres 3 1 

Hambourg .... 183^. 

Madrid rj. 3. 6*. 

Cadix 15.1. 

Livourne $6. 

Gênes 94. 

Lvon 7 hénef. 

Paris. Avions des Ind. m$< !iv. 1x^17- 

Billets d'Emp . . . ï.90. 

Abrégé des Principts de Moralt b des Reflet de 
conduire im'un Prrrre d iir J'unrt p»ur Hen cdrr-nij- 
trrr Itt Sacrement. A Poiriers Cher Pc 'ix Tvulcon , 

vis-à-vis Notfe-l)anif-la-C.r.incîe. — Vrkrr.ne 

Sociable & Lettres Ph.iloloyvcve* fur h Jtunsfit.i 
Chez J. B. P<itT»n Junior y Qus'' iks Quatre Sa- 

tien» au Pa 1 Ion ^» Atts. Bé htlte Dthvric, 

Tragcde en cinq AtUt . d, JiCe à Madame de Fuc- 
vil , r «P. Oulia ncl , Tyfcgnplie. Chci Vuulc» 
rue de Tournon» 
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Du Caire, le I 3 1771 



E difcrédit des efpeces fabriquées fous le 
Gouvernem?nt d'Ali-Bey porte un préjudice 
conlidérable aux commerçans étrangers éta- 
blis dans ce Royaume. Noos avons dit qu'on 
en avoir tranfporté une grande partie à Saint- 
Jean-d'Acre ; mais leCheïk Daher a défendu 
de les recevoir dans le commerce. Au refte , 
les piaftres, même celles de Turquie , n'ont 
aucun cours en Egypte. On n'y connoît au- 
jourd'hui d'autre monnoie d'argent que la 
jutaque j c'eft ainfi que l'on nomme l'écu de 
la Reine de Hongrie qui a fuccédé a la piaf- 
ire d'Efpagne. 

Si d'un côté on craint l'orage qui s'élève 
dans la Haute-Egypte, ^.l'autre le nouveau 
Caimacan paroît raffermir fou autorité dam 
les parties qui lui font foumifes. La plupart 
des Beys , exilés fous le précédent Gouverne- 
ment , onr profité de cette circonftance pour 
revenir au Caire. On ignore s'ils rentreront 
dans leurs biens, dont l'ancien Caimacan s'é- 
to:t emparé. Toutes les Terres d'Ali Bcy ont 
été miles en régio , & ce ne fera qu'après 
l'arrivée d'Ofman Pacha que l'on pourra être 
inftntit des intentions de la Porte 4 ce fjjet. 
Ce Gouverneur eft encore en Syrie où il s'oc- 
cupe des préparatifs Bcceffaires pour fe rendre 
ici y mais, comme la route ordinaire par Jatfa 
Se Gâta eft remplie de troupes aux ordres 
d'Ali-Bey Si de fes putifans , ilnepeutpé- 
nétrer en Fgypte que par les deferts litués au 
Sud de la Palcftiue. Ce détour doit néceflai- 
rement prolonger fa marche qui fera encore 
retardée par l'embarras d'une nornbrcufè cf- 
corte dont il eft obligé de fe faire accompa- 
gner pour enimpoier aux Arabes qui occupent 
c eue partie* 



De Stackolm , le 8 Scpremlre 1771. 
Hier au matin , les Etats s'étant affemblé* 
dans la grande Salle du Château pour répon- 
dre aux propofitions que le Roi leur avoic 
faites, Sa Majefté , précédée de fon Sénat 8c 
du Prince Frédéric fon ftere , vint s'aXTeoir fut 
fon Ttônc. Le Maréchal de la Diète , portant 
la narole, rendit compte au Roi des diverfes 
réfôlutions prifes par les Etats relativement; 
aux impofitions ordinaires 3c extraordinaires 
qu'ils ont aftignées fans en fixer la durée , 
ainfi que des moyens qu'ils croient les plus 
propres au rétabliiTement des finances ; le 
Maréchal ajouta qu'ils s'en rapportoitnt entiè- 
rement , pour cet objet , à la haute fagelTe de 
Sa Majefté. Le Roi temercia les Etats de la 
confiance qu'ils lui témoigaoient , & leur an- 
nonça qu'il ne tardetoit pas i féparer la 
Dietc. 

Le foir , le Roi, fuivi d'un cortège nom- 
breux de gens à cheval & d'une foule de Peu- 
ple, font! des barrières 8c alla au-devant du 
Baron de Sprengporten qui eft arrivé de Fin- 
lande , a la tête d'iln Corps d'euvnon huit cens 
hommes. Ce refte de fa troupe a été difpcrfé 
par la tempête dans le tiajet de mer qu'il a 
cié obligé de faire. Le Roi mit pied à» terre 
& embrafla le Baron de Sprengporten qui fe 
prortema à fes genoux. Dus cet inftant, Sa 
Majefté tira fon épée pour lui donner l'acco- 
lade «Se le revêtit Élle-raêrae des marques de 
Commandeur de l'Ordre de l'Epée qu'Elle 
avoir «apportées. Enfuit? Elle le fit relever k 
l'embrafla de nouveau au milieu des acclama- 
tions de tous ceux qui étoient témoins de ce 
fpcctacle attendtiffant. Le Roi fe mit alots à 
la tête de la troupe Se rentra dans la Ville. 

On a publié , aujourd'hui , au fon des tym- 
balcs Si des trompettes , qur la clôture de» 
Etats ic fcioit demain , avec les formalné» 
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qui ont été obfervées i l'ouverture de cette 
aflemblée. 

Le Conte de Lacy , Envoyé Extraordi- 
naire delaCoutd'Efpagne, eut , avant- hier, 
Ton audience de congé du Roi. 

La Reine continue de féjouruer à Eckolm- 
fund. 

Le Baron de Ramfay que le Roi aveu en- 
voyé i Stralfund auprès de la Reine Douai - 
riere , en eft revenu hier ; il a annoncé que 
"cette Princeûe fedifpofoiti s'embarquer pour 
Yftadt , ou le Prince Charles l'attend. 

Le Général Comte d'EhrenlVerd , Com- 
mandant de toutes les troupes du Roi en Fin- 
lande , a repris , fur la demande de Sa Ma- 
jcfté , tous Tes emplois , dont les Etats lui 
avoient permis de fe démettre. 

Le Roi, en confervanr au Baron de FaUcen. 
green la «lace de Sénateur, l'a engagé i renon- 
cera l'iafpec'tion de la Flotte des Galères âStoc- 
kblm , que les Etats n'auroicnt pas dû lui 
lailler iorqu'il étoit entré dans le Sénat , ces 
deux Places étant incompatibles. 

La B.inque du Royaume reliant toujours , 
comme autrefois , fous la garantie du Clergé , 
de la Noblefle Se de la Bourgeoise , ces trois 
Ordres ont procédé , ces jouis derniers , i la 
nomination de leurs Députés à la Banque. Ils 
font au nombre de neuf, trois de la part de 
chaque Ordre. Ces Députés ne reçevoien» 
précédemment leurs inft raclions que des Etatsj 
mais dorénavant les foins dç Sa Majefté s'é- 
tendront fur leurs opérations. 

Le Roi a conféré, ce matin , le titre de Duc 
de Sudermanie au Prince Charles Se celui de 
Duc d'Oarogothie au Prince Frédéric , fe? 
frères. 

De Vienne % le 18 Septembre 177». 

Dimanche dernier, l'Empereur,) l'Archi- 
duc Maximilien et le Prince Albert de Saxe- 
Tefchen ont affilié à la ProceMlon qui fe fait 
tous les ans i l'occaûon de la levée du fiege 
delà Ville de Vicnnepar lesTurcs, en 168}. 

Le Comte de Pergen vient de pattir pour 
aller preudre pofleflîon , au nom de Leurs 
Majcftés Impériales Se Royale, des portions 
de la Pologne que la Miifon d'Autriche réu- 
nit X fes Etats. II fera fuivi inceflamment par 
un grand nombre de perfonnes qui font défi- 
gnées pour former l'adminirtration civile de 
ces nouvelles polTcffions, dontLéopol fera la 
Capitale. On prétend q»e l'Empereur ne tar- 
dera pas, a fe rendre lui même dans ces cori- . 
trées pour examiner la fituarion dans laquelle 
fll:s fc trouvent Si pour aflurcr la poflcflîoa 



y & la tranquillité d'une acquisition auflî ira- 

I portante. 
Lorfque le Congrès dp Fockhiani s'ouvrir, 
le Comte Orlov arriva , précédé de quatre 
Houuards,& fuivi de quarre carrofles occupés 
par le fieurObrçskov Se par lesGentiisbomrnes 
d'Arabau r adc,& de cent Soixante Domeftiques. 
Les Minières Ottomans étoient à cheval Se 
n'avoietit qu'une fuite de foixante perfennes. 
Les Plénipotentiaires des deux Nations s'é- 
tant préfeutés , chacun de leur côté, les por- 
tes de la Salle du Congrès s'ouvrirent. Le Mi- - 
niftre RulTe étoit fupeibement vêtu. Il avoir 
fur lui le portrait de l'Impératrice fa Souve- 
raine , les marques des dirférens Ordres doue 
il e(t décoré, & fes boucles, brandebourgs & 
cocardes étoient en diamants. Ofman-Erfendi , 
fuivant lafimplicité Ottomane , étoit revêtu 
d'une pelifle de camelot verd , doublée d'her- 
mine, Se il avoitpour tout ornement une canne 
dont le pomnteau étoit d'or Se garni de diamans. 
Il étoit fans atmes , ainfi que le Comte Or- 
lov. Le fieur Obreskov Se les autres Sei- 
gneurs Ruffes avoient des épées. Après s'être 
Ulués réciproquement, ilss'afltrent des deux 
côtés de la table , les Ruffes fur ua canapé t 
Se les Turcs fur un divan en forme de canapé. 
Le Comte Orlov lut un Difcours dans lequel 
i{ dit que l'Impératrice, fa Souveraine , fou- 
haitojt fipeerement , pour le bien de l'huma- 
nité , de voir finir la guerre. Les Turçs répon- 
dirent que Sa HauteUe n'avoir pas moins d'era- 
prciTement pour la paix. Enfuiie on fit l'é- 
change*des pleins -pouvoirs écrits en lettres 
d'or , fut du parchemin. Celui des Turcs , 
contenant le feing du Grand Seigneur, étort 
de forme triangulaire & avoit une aune de' 
long. Après cet échange , les gens de la fuite 
Ibrtirent de la Salle pour n'y plus revenir. 
Lorfque les Secrétaires fe furent placés devant 
les taules qui leur étoient deilinées , le Comte 
Orlov prit la parole. Il déclara que l'Impé- 
ratrice n'ayant point donné occafion i la guerre, 
elle s'attcndoitàun dédommagement des frais 
qu'elle avoit été obligée de faire pour la fou- 
■ftnir, te que , comme la Crimée avoit occa- 
sionné de fréquentes ruptures entre la Ruffie 
Se la Porte , ce Pays feroit déclaré libre Se in- 
dépendant. Ofman Erfendi répondit que Sa 
HauteiTe étoit difpofée à confentir à toutes les. 
S conditions qui feroient raifonnables. Que % 
I quant au premier article , les. Minières Etran- 
| gers dévoient préalablemcut examiner lequel ' 
I des deux partis avoit été l'aggreffeur , 5e qu'à 
I l'égard de l'indépendance de la Crimée, la; 
•$r Porte avoit refolu de'ne jamais s'y prêter. 
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À 1'arriWe d'Ofman EfTendi , au lien du 
Congrès, oh lui 4 voit offert une Garde d'Hon- 
neur ; mais il l'avoit refufce en difant qu'il ne 
faifoit aucua cas des fabresni des bayonnettes. 
On fe contenta en conféquence de porter des 
Sentinelles auprès de fon logement. 

Après plufieurs conférences, les Plénipo- 
tentiaires Turcs Se Rudes n'ayant pu s'accor- 
der fur l'indépendance de la Crimée, le Con- 
grès s'eft rompu malgré les bons offices des 
Minirtres des P alliances médiatrices Se chacun 
fe difpofe i fe recirer de fon côté. Comme l'ar- 
miftice n'a éré prolongé que jufqu'aux i de ce 
mois , la guerre va recommencer , dans peu de 
jours , avec aurant de fureur qu'auparavant. 



De Lisbonne , le \' Septemb 



re 1771. 



Le Prince de Beira a été indifpofé , la fe- 
maine dernière, d'un accès de fièvre qui» heu- 
reniement , n'a pas eu de fuites fâcheulês. 

Leurs Majeftés & les Infantes allèrent , 
avant-hier , voir un combat de taureaux , & 
Elles fe rendirent enfuire au Théatte de la 
rue dos Condes , ou Elles affilièrent à uo 
Opéra- Comique Italien. 

De Barcelonne , le i 1 Septembre 1771. 

Ueft entré dans ce Port, le 19 du mots 
dernier, trois Galiotes Efpagnoles , qui ont 
amené la prife faite , le 1 8 , devant Palamos. 
L'équipage du Bâtiment Barbarefque a été 
conduit au Lazaret , pour y achever fa qua-. 
romaine. 

De Naples , le J Septembre 1771. & 
Le i r de ce mois , le.Roj prie le divertiffe- 
roent de la chafle du Déluge dans le Bofquet 
attenant la Mai fon des Pères Auguttins dé 
Portici. On nomme cette chaiTe le Déluge 
à caufe de la multitude de moineaux & autres 
petits oifeaux qui vont fe précipiter dans des 
filets tendus ex près 4 'la fuite des battues qui fe 
font, aux flambeaux , dans le bois. 

Sa Majefté , accompagnée des Ambafla - 
deurs de famille , vit , hier , manœuvrer le 
premier Bataillon des Gardes Italiennes , Se 
Elle a affirté aujourd'hui 4 l'exercice du fé- 
cond. La Reine , fuivie de fa Cour , s'étoit 
rendue fur la Place près le Château neuf où le 
Régiment a fait Ces évolutions. 

De Ragufe, le to Août 177 t. 
Le Grand Seigneur vient d'envoyer ordre 
tu Pacha de Scutari ( Scodra ) en Albanie, 
d'aftembler dix i douze mille hommes , d'en 
donner le commandement 2 fon fils Ali Pacha 
del Beflan Se de les faire embarquer pour l'E- 
gypte fur 1<$ Bâtiaiens de la Proviuce : ce cas 
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que le nombre de ces Bâtiment ne foit pas fuf- 
nfant, Sa HauccfTele charge de demauder au 
Gouvernement de Ragufe ceux dont il aura 
befoin pour cette expédition. Le Pacha de 
Scutari aécrit en cor.fcquence au Sénat de cette 
République de lui fournir dix des meilleurs 
Navires de cet Etat. Le Sénat s'eft affemblé 
pour délibérer fur lé parti qu'il a voira prendre, 
Se l'on ne fçait pas eucore qu'elle fera fa ré- 
folution. 

De Londres, le 17 Septembre \ff%. 
Le 4 de ce mois , le Lord Cathcart arriva 
ici de Peterlbourg Se il fut préfenté le len- 
demain à Sa Majefté. 

Le Lord Borthwick , Pair d'Ecofle , elt 
mort fubitement à l'Âge de quatre-vingt-trois 
ans. Il fuccéda, en 1734, en fa qualité, de 
premier Batond'Ecofle, au titre deBorthwick. 
Le Lord Carysfort , Chevalier de l'Ordre du 
Bain Se Membre du Confeil-Privé de Sa Ma- 
jefté en Irlande, elt mort à Lille, le 3 1 Août. 
Il avoitété, pendant plufieurs années, Lord de 
l'Amirauté. 

De U Haye, le 11 Septembre T77*' 
*. La Cour de Danemarckavoit établi, pour la 
sûreté de la navigation, à l'entrée du Sund, deux 
nouveaux fanaux, indépendamment d'un autre 
placé fur la tour du Château de Cronembourg; 
mais elle exigeait pour ce fervice un droit 
dont l'exemple a alarmé la liberté du -com- 
merce. Plufieurs Nations ont refufé de s'y 
aûujettir; les difficultés qu'occafionnoit la 
perception de cet impôt viennent d'être levées 
par une Ordonnance qui preferit de ne plus 
allumer ces fanaux, àl'époquedu 1* Décem- 
bre prochain. 

Alitons. Indes Orientales , 337- Indes Oc- 
cidentales, 31 fi 

De Alurfeùle, le 18 Septembre 1771. 
Il a fait, pendant cette femaine , un orage- 
violent , mêlé de pluie Se de tonuerre , qui 
a duré depuis le ij jufqu'au 17 au foir. 
Dans la feule journée du iç , il a tombé 
dix pouces d'eau depuis deux heures Se demie 
du matin jufqu'à deux heures après-midi. Cec 
événement elt fans exemple dans ce Pays. Le . 
tonnerre eft tombé, le 16 , fur le clocher des 
Dominicains Se dans leur maifou, ainfi que 
dans celles de deux Particuliers où il a pro- 
duit des effets extraordinaires. 

De Verjkilles , le 30 Septembre 177*. 
Le Roi a accordé l'Abbaye de Sain» Maur- 
fur-Loire , Ordre de Saint Benoît , Dioccfe 
d'Angers , dans l'appanage de Monfeigneûr 
le Comte de Provence , i l'Abbé de Crequv , 
Vicaire Général de Liliciu j celle de laFrè- 
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nade , Ordre de Cîteaax , Diocéfe de Sala- 
tes , à l'Abbé Maury , Vicaire Général 6c 
Officiai de Lombez, qui a prononcé le der- 
nier Panégyrique de Saint Louis devant l'A- 
cadémie F rançoife ; celle de Fabas , même 
Ordre , Dioccfe de Comminges, à la Darne 
Baftard d'Aubaire , Religieule à Longages, 
Diocèfe de Rieux. 

Le Roi & la Famille Royale lignèrent , le 
*7 de ce mois , le contrat de mariage du 
Comte d'Andlau , Meftre-de-Camp Lieute- 
nant Àa Régiment Royal Lorraine, Car alê- 
ne , avec Demoifelle Helvetius. 

Le même jour , le Cqmte de Marbeuf , 
Lieutenant Général des Armécsdu Roi, Com- 
mandeur de l'Ordre Royal Si Militaire de 
Saint Louis, ci devant Commandant en Corfe, 
eut l'honneur de prêter ferment , entre les 
mains de Sa Majefté, pour la Licutenance- 
Gèncrale de la Corfe. 

Le Roi & la Famille Royale fe rendirent, 
le 19 de ce mois , an Couvent deftiné à rece- 
voir les Religicufes de la Congrégation de 
Compte gne dont l'établilTement en cette Ville 
eft dd à la piété de la Reine qui en avoit or- 
, donné l'exécution d'après les dcûins & fous la 
direction du fieur Miquc, Chevalier de l'Or- 
dre du Roi , à qui Sa Majefté a daigné en té- 
moigner fa fatisfaâion. Le Roi , qui fut 
reçu dans cette maifon par Madame Adé- 
laïde & Mefdames Victoire & Sophie , y a 
«té conduir pai le Comte de Noaillcs, Gou- 
verneur de Verfailles. 

Le fieur Deshayes, Docteur en Médecine, 
Médecin de la Maifon du Roi , en furvivance , 
a eu l'honneur de préfenter i Sa Majelté un 
Livre intitulé : Ejjai de PhyjLjuefur le Syf- 
lime du Monde *. 

Le fieur Vigada , Membre de l'Académie 
Royale d'Ecriiure à Paris , a eu l'honneur de 
préfcnter,i Sa Majefté , ces jours derniers, 
quatre tableaux i la plume. 

De Paris , le z Otiobre 1771. 
Le cent quarante-unième tirage de la Lote- 
rie de l'Hôtel - de- Ville s'eft faix, le 1 5 du mots 
dernier , en la manière accoutumée. Le lot de 
cinquante mille livres eft échu au numéro 
76416; celui de vingt mille liv. au numéro 
707 57 , Se les deux de dix mille livres , 



numéros 68o7& Si 71010. 

L'Adminiftrarion MunicipaledeCalais vou- 
lant encourage r Si animer les Etudes, St récom- 
penfer les talens de fes Concitoyens , vient de 
rendre un hommage public aux fuccès du fieur 

• Cet Ouvrage fe vend chez DiJot, Libraire ? rue 
Pavée , pt« du Quai dçr Aujurtinï, 



Henry- Jofeph-Gabriel FroilTari , fils du pre- 
mier Médecin Penfionnaire de CaLis , Eut* 
diant i Paris, au Collège du Pleffii Sorbonne ' r 
ce jeune homme fut invité , le tç du mois 
dernier, i fe rendre i l'Hûtel- de- Ville r 
où le fieur Bianquart , Procureur du Roi , le. 
préfenta au Corps Municipal. Après l'énumé- 
ratioa des Prix qu'il a remportés pendant le 
cours de fes études, tant à l'Uni verfité, que 
dans fon Collège , on lui orlrit un prêtent 
en Livres , pour lui témoigner la fàtistaction. 
qu'on avoit de fes progrès. 

Le 9 du mois dernier, il tomba, depuis huit 
heures du matin julqu'à onze, une pluie fi vio- 
lente à Joyeufc, que les eaux de la rivierq 
de Baume , s'enfle;cnt au point qu'elles bou- 
chèrent totalement les arches du pont de cette 
Ville , elles le furmonterem de plufieurs pied* 
& emportèrent le parapet. Elles fe répandirent, 
des deux côtés , renverlerent les digues éle- 
vées anciennement pour les contenir , ruine- 
rem les fondemens d'une maifon bà:ie , de- 
puis plus de deux cens ans , à l'extrémité Mé- 
ridionale du pont, la detruifirent , & treize 
perfonnes, qui s'y étoient enfermées , furent 
écrafées ions les ruines eu emportées par le 
torrent. Tous les jardins qui environnent la 
Ville , ont été bouleverfés Se toutes les mu- 
railles de la campagne détruites. 
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Cours du Change & des Effets CommerçabU* 

* le 30 Septembre. 

Amfterdam. . . 
Londres. . . . 
Hambourg . . . 
Madrid .... 

Cadix 

Livourne. . . . 
Gènes .... 
Lyon 

Paris. Actions des Ind. 126? liv. 61 f. rfov 

éi{6 5 . 
Billets d'Fmp . . . 195* 



DelaUin , Lib. rue de !a Corne lie Fracgci'V, ar 
mis en vente le Tome XII e du Di(l\onr.o\rt du Au- 
tturs Clsfli<]uti , VHiffoire de Btdtnt , Efah fur- 
l'Hlfitirr its Rc'u de V.aurgsgnt, EJjAi fur l'origine 
dt la VUlt dt Dijon ; & 1 Vol. in-8°. contenant troi* 

petitef Pièce* Dramatiques. Les Cherufqutt , 

Tragédie , chez la veuve Duchet'nc. rue Saint Jac- 
quet. Le Journal Hiflerieut & Politique , que 

noui avons deji annencé , parcîtra !c tede ce mois. 
On verra, à la t£re , un TaWeau Hiîlorique &: Po- 
litique de l'état a.tucl de l'Euror-e que l'on - 
nucra au cçaiiucnccincui de charte annéw 
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DU LUNDI y OCTOBRE 1772. 




/><? Stockotm , le il Septembre 1771. 



a fait , hier , la clôture de la Diète , 
avec les cérémonies d'ufage. Les Etats s'étant 
ailemblés dans la jpaude Eglife , le Roi s'y 
rendit de fou Château , à travers une double 
Baie de Soldat?. Sa Majerté, revêtue de fes 
habits Royaux & marchant fous le dais, étoit 
précédée d : tous les Officiers de fa Cour , de 
fon Sénat & du Prince Frédéric fon frerc. 
Après qu'on eut entendu le Service Divin Se 
Je Sermon oui fut prononcé par l'Evêque de 
Vcfteros , le Roi fortit de fEelife dans le 
rnè.ne ordre & fe ttanfporta i la Salle des 
Etats, mi les quatre Ordres l'avoieat précédé. 
Sa Majefté prit place fur fon Trône & fut ha- 
ranguée fuccetTtvemcnt par le Maréchal de la 
Diète Si par les autres Orateurs qui eurent tous 
l'honneur de lui baiferla main. On lut enéùite 
le Ilecès de la Dicte , comme il eft d'tifagtf. 
Sa Ma je lie rit un Difcours, qu'Eilc termina en 
n";;.iih"ant aux Etats qu'ElIe les ralTembieroit 
dans fix ans. Le Prince F redéric , Duc d 'Oft ro- 
gorhie.préta cnfuite.à genoux, ferment de fidé- 
Uté au Roi. Quelques Sénateurs s'acquittèrent 
aulTi de ce devoir. Les Orateurs des Etnts Se 
u:; c Dépuration de chaque Ordre curent l'hon- 
neur 4e dîner, ce même jour, chez le Roi. 

Un exprès arrivé , avant-hier au foir r 
d'Yrtadr , a annoncé au Roi a^ue la Reine- 
Afere y avoit débarqué le 6 de ce mois j 
qu'EIle devoir en partir pour Gochemboarg , 
iA Elle s'arréteroit quelques jours & d'oii 
Ellccontinucroit fa route parla Wefrroçothie, 
four rencontrer le Roi à Eckholmlund , ver» 
la fin de la famine prochaine. 

Il eft a: rivé , hier , ici un Corps de Dragons 
qui avoit été féiuré , par la tempère, de la pe- 
tite Flotte du Colonel Je Spteogporten. • 
Olof BcnjamwEhrcufcrcnt2,Gouvciaeiir 



de Province, eft m»rt dans fes Terres, le a 
de ce mois, i Tige de f 



Des Frontières de U PruJJe , U 1 8 Septembre 
177*- 

Nous touchons enfin au moment qui doit 
décider du for»dc la Pologne en général Se de 
celui de la PruiTc Polonoiic en particulier. Sa 
Majefté Pruflîeone vient de faire reroerrre i 
tous les Mini (ï rcs Etrangers réfidans i fa Cour,. 
& l'on a diftribué dans tous les Grods ( Chan- 
celle ries ) de 1a Province de Prufle , une Dé- 
claration en forme de Manirèfle , qui a été* 
concertée entre les trois Cours Je Vienne , de 
Pcterfbourg & de Berlin. Le Baron de Stac- 
kelbcrg , MiniAre Plénipotentiaire de l'Im-" * 
pératricc de Ruifie , en a remis un exem- 
plaire à Sa Majefté Polonoife. Cette Pièce» 
cft conçue dans les termes fuivans. 

« tei Puiffances voifincs de la Pologne ont été ft 
» fouvent ejKMfnfel daos 1rs doubles qu'ont excités 
n dans te Royaume la plupart de fes interrègnes , 
» que îc fouvenir d a patîc a dû Ici engager â s'occu- 
» per férieufemen: des affaires de cet Etat, disque,, 
«par la mort du Roi Augufte III, te Tronc yelt 
• devenu vacant. Pour prévenir les dilTemior* qui 
» pouvoienr s'élever à Poccahon de cet Événement 
» la Cour de Pttcrfbotirg s'eft euu>tcflcc Je «ravaillcr 
» i la réunion des erpriu en faveur du Candidat q«i 
» pouvait être le plus digne du Tronc & le plus con- 
•» venableà fes Concitoyens Se i fes voirîns. Elle s'cll 
» employée en même temps à faire rectifier, dans la 
» Con .lituuon , plusieurs abus dont l'Etat Si fcsvoi- 
» lins avou-ct eu a fe plaindt.* juf ju'ici. 

» U Cour de Berlin a iïcondé les démarches de 
»fcnal!i:. 

•» La Cour de Vienne , voulanr concourir de fon 
» côté aa AlCCCl de vues lutfi loual-k-s , porir éviter, 
•» le danger Tiuginenter pcutftrc les emliinaï, en 

» augmentant le nombre dé ceux qui fe métoroicm 

» arttâCttMtlI des , ' iu' -, intérieures de la Pologne, ■ 
» a jugé devoir prendre le ,at;i de la pltx parfifto* 
v neutralité, non l'culeniemàcecé^atd, nuisencore 
» à l'événement de la guerre qui s'clta'luaiéecui'uiae; 
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» i l'cccïfib» de la Polagoe, entre la Ruine «c la 
» Porte Ottomane. 

» 11 eft refaite de toutei ces mefures l'éleftion 
•> libre & légale du Roi Stanislas actuellement rc« 
*>gnanr, ainû que plulicur* éublifleroens utiles fie 
*> raifbnnables. 

» Tour patoiûoir annoncer, pour l'avenir; i fa Po- 
m logne fi: à fei voilîns. une tranquillité folide. Mail 
m malheureufement , lors même qu'on devoir tout 
•> efpércr de cet état des choies , l'efptit de difeo de , 
« en l'emparant d'une patrie de la Nation , détruilît 
»> en un moment toutes ces âatteufes efpéraners. Les 
•> Citoyens s'armèrent les uns contre les autres. Des 
» faaieux ufurperent l'autorité légitime : ils en abu- 
» ferent au mépris des Loix , du bon ordre & même 
» de la sûreté publique. La JufHce , la Police , le 
w commerce, la culture .même des terres, tout eft 
«détruit, tout cft fans vigueur. L'Eut eft menacé 
*» d'une ruine prochaîne , fie les excès qui doivent 
» rcfulterde cène Anarchie entraîneraient aéceflai- 
». ment l'entière décompofition de l'Etat , poux f eu 
m qu'elle durit encore. 

» Les liaifont naturelles enrre des Nations limî- 
» rrephes font éprouver aux Puiflàncet voi fines de 
« ja Pologne les effets les plus funelr.es de ces défor- 
«•dres. Ces Pui (lances font obligées , depuis long- 
m temps, deprendtcdeimefures, d'avoir recoursides 

• précautions difpendieufes pour aflurer la tranquil- 

• lire de leurs propres frontières , fie elles font expe- 
» feet, par l'incertitude desfuite* de la décomposition 
» de ce Royaume , au danger de voir par-là s'altérer 

m l'amitié fie Iabonnenarmoniequifubfiftcnchcuresj* 
m fement ener'glies fir dont le maintien inaltérable , 

• en a durant leur tranquillité mutuelle , iacéredè en 

• mime temps l'Europe entière. 

» Rien par confisquent n'eft plu» urgeot qu'un 
. m prompt remède i tant de maux , donr les Sujets des 
m Eues limitrophes éprouvent dès-â préfent les con- 
m cre coups les plus flcheux , fie dont les fuites , s'il 
» n'y étoit pourvu , entraîneraient vraifemblafcle- 
m ment , dans le ff ftême politique de cette partie de 

• l'Europe , dei changement funeftes a la uanquil- 
» Htc générale. 

u Tant de raifotu d'une fi grande importance ne 
■» permettent donc pas a Sa Majefté l'Impératrice de 
*» Toutes les Ru (Ses , i Sa Majefté l'Impératrice» 
» Reine dr Hongrie & de JJohême & i Sa Majerté le 
« Roi de Prude de digérer plus longtemps i prendre 
m un parti ilécififdannsnecirconftanccauflicriutjue; 
«•fit Leurfdires Majeftés ont arrêté, encooféquenec, 
» entr'Elles de travailler, tans perte de temps & d'un 
m commun accord , par des raefures combinées le 
*> efficaces , i ramener le bon ordre en Pologne , à y 
« faire céder les troubles préfeas fie i y rétablir , fur 
m un fondement feiide, l'aadenne Conititurion de 
a* cet Eut fie les Libertés de la Nation. 

» Maïs comme en empêchant dans ce moment-ci 
» la ruine fie la dccompolrion arbitraire de ce Royau- 
» me , par un heureux effet de l'amitié eV de la bonne 
» intelligence qui fubfsltent actuellement enir'EUcs, 

Elles n'en font pas plus en droit de pouvoir comp- 
» ter far un égal fuccé* dans tout les temps ; qu'ElIei 
#» ont des prétentions ronfidctablcs fur t/luficurs pof- 
•v fesTïons de la République tic qu'EHes ne peuvent 
m pas fc permettre de les abandonner au fort des»évc- 
m aeinens possibles dans les temps i venir; Elles ont 
WlWSSt «V cUu-jminé coa'EJlas de faire valoir en 



•J» » même temps leurs anciens droits Se prétentions lé- 

I» gicinaes fur les poueiïïom de la République , que 
» chacune d'Elles fera prête à jutificr en temps fie 
*> lieu par des docuniens & diJutiiont folide» , L fut 
» lefquellcs l'état de la République ne leur permet 
»> pas de pouvoir jamais efp^rer juftice pai les voies 
m ordinaires. 

*» En oontequence , Sa Majefté Impériale de Tou- 
■» tes les Ruliies , Sa Maielté l'Impératrice-Reine de 
» Hongrie & de Rohcnie fie Sa Majefté le Roi de 
» Pruûe , s'etant communiqué leurfditsdroia fir pre- 
» tentions fie s'en faiunt rai ion en commun , pren- 

* dxont un équivalent qui y foit proportionné fi: fe 
m mettront en podelfion ctrcâivc des patries dei po£ 
» ferlions de h République les plui propres â éublic 
» dorénavant , enti'Kllei fir cerre l'utifancc , une 
•> limite plus naturelle fir plus sûre , chacune des trois 
» Puiffinces fe réfervant de donner enfutte une fpc- 
*> cilîcation exa^ede fa quote part. Au moyen de 
» quoi Leurûlitei Majeliés renoncent dèt-i prvfentâ 
» tous droits , demandes fir prétentions , rcpvtitiaas 
» dei dommages fie intérêti qu'Eiles peuvent avoir i 
» former d'ailleurs fur les potTcÛJons fie les Sujets de 
» la Répub'ique. 

»Sa Maielté Impériale de Toutes les RaSe, Sa 
» Majefté l'Impératrice-Reine de Hongrie fie de Be~ 
» hême fie Sa Majefté le Roi de Prude ont cru devoir 
» annonce* de telles intentions i toute la Nation 
» Polonoife en générai , en l'invitant i bannir , ou , 

- au moins , i fufpendrc tout efprit de trouble Se de 

* fcduâion , afia que , s'aflêmblant légalement en 
•• Dtete , elle puisse travailler, de concert avec Leurf- 
» dite* Majeftés , aux moyens de rétablir fbiidemcnc 
» chez elle l'ordre fie la tranquillité, ainfi que con- 
»» firmer, par des aûcs formels fie amiables, Péchange 

- des titres fie prétentions de chacune contre l'éqai- 

- valent dont elle» viennent de prendre pdfTeuion. m 

Le Roi de PruiTe fait déjà tous les prépara- 
tifs néce flaires pour fe mettre en poiTeslîoa 
des Provinces qui doivent former la Nouvelle- 
P ( rukTe. Le Baron de Rode , Miniftre d'Erat , 
Se le Lieutenant-Général de Stutterbeim , 
Gouverneur du Royaume de PruiTe , ont été 
chargés de publier le Manirefte adrerfé aux 
Etats de la Nouvelle -PruiTe fie de recevoir 
leurs foi fie hommage. Le Heur de Brinkenhof 
doit faire planter l'Aigle Pruflîenne fur les 
limites , fie le Général de MulheodoHF fera 
dans ces Provinces les arrangemens militairet 
avec les formes usitées dans les Pays fournis i 
la domination Pruflîenne. La ©arnjfon qui 
étoit à Tolkemit a eu ordre de fe rendre à 
Alat ienbourg , d'où la Garnifon Polonoife s'eft 
déj.i retirée. Le Régiment de Thaddcn s'eft 
mis en marche pour occuper Elbing. 

On a vu paroîtreen même temps un Mani- 
fefte de Sa Majefté Pruflîenne , adreflé aux 
Evcyucs,AMi'sS'/'r/lJts,PjLtiins,CdJitilins t 
Surojlts Chambellan s , Juges Provinciaux , 
Ctiilshommes , fajfaux , Alagiflrats , Oc. Je 
UFrovincedtPruffc & de IjPomiraniepoJft'dée 
* jufivà prtj'em p.tr la Couronne de folegat , 
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*dnji fut des DiftrMs Jîtu/s en-deçà de la $ 
MûteiT & réputés fufau'à préfent faire partie | 
Je la Grande-Pologne. Ce Manifefte établicics 
droits fie prétentions de Sa Majefté Pruffienne , 
en qualité d'Electeur de Brandebouig & de 
Duc de Poméranie , fur les Provinces aux- 
quelles il eft adrefle, & ordonne aux Emis de 
cous les Territoires de Te rendre a* JVlarien- 
bourg , eu peribnnesou par Députés! de ma- 
nière qu'il y ait au moins quatre Députés de 
la Noblefle de chaque Diftiiû , quatre de 
l'Ordre du Clergé , lix Prévôts de Villages , 
deux Bourgoemaîtres fie un Syndic de chaque 
Ville , munis de pleius- pouvoirs pour prêter 
foi Se hommage à leur nouveau Souverain, 5c 
chargés d'une déûguation exacte du nombre 
des hibirans de leurs Dilhids Se Villes , ainfi 
que des Ecdéûaftiques Se Magiftrats de cha- 
que endroit. 

On prétenl qu'en vertu d'un Règlement 
concerté entre les Cours de Vienne & de Ber- 
lin, le&Staroftesfie les Ténutaircs (Tenanciers) 
des Biens Royaux , limés dans les Provinces 
démembrées de la Pologne , conféreront , 
pendant leur vie , la moitié des revenus de 
kurs StarolUes fit des Biens Royaux , 6c que 
le furplus fera réuni au Domaine des Souve- 
rains refpectifs. Les Teoutaires font invert ls , 
i vie, de quelques FieU fins Jurifdiltion , 6c 
les Staroftes font invertis des Fiefs ayant Ju- 
rifdiétion. djk 
Delà SiUJle , le ip Septembre 1771, 

Le voile qui couvrait la deilinée de la Po- -, 
logne> eft enfin tombé. On a reçu les Décla- 
mions derCosm-do Vienne , de Peterlbourg 
& de Berlin , concernant î? démembrement de 
ce Royaume. Les Jdanjf.Ttes publié» par Sa 
ALiiefté PrulUrune expriment clairement l'é- 
tendje des parties qui lui appartiendront. { 
Elles font telles que nous les avious de lignées j 
précédemment, par conjecture, en marquant - i 
égalemenrles nouvelles pofleflions de la Mai- I 
fon d'Autriche. Cette dernière Puiflance aura, 
entr'autres , toutes les Salines Polonoifcs de 
Wielkza, de Bocbnia Se de Zambor ,' qui for-, 
moieni le principal revenu de la Couronne. 

On remarque au Ai que la Nouvelle- Prufle 
a fourni jufqu'ici au Sénat de la République I 
deux Sénateurs Ecclélîaftiques, les Evoques 
de Warmie Se de Cul m j trois Palatins , cent 
de Culm , de Marienbourg 6c de Poméranie'; 
trois Caftellans du premier rang , ceux de 
Culm, d'Elbing de de Dasrzick , Se deux du § 
iècond rang, ceux de Naklo 6c de Bromberg. I 
Dans la partie attribuée i la Maifoit d'Autn- I 
che , on compte les Sénateurs fuivans : l'Ar- 
cfcereqtie de Léopol , ITÎvéque de Prémiflie, 
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les Palatins de SenJomir , de Rnffie 6c de 
Belzk ; les Cartel lans du premier rang , da 
Sendomir , de Léopol , de Woyniecz Se de, . • 
Belzk , 6c les Caftellans du fécond rang , de 
Sandecz , de Biecz , de Perzcmiflic , de Ha- 
licz, de Sanok, de Czechov , d'Ûlviecin , 
de Tavichoft , de Lubaczev & de Busk. 
Atnû" le démembrement prochain de la Po* 
logne renfermerait un Archevêché , trois 
. Evéchés, fix Palatins, fept Caftellans du pre- 
mier rang Se douze du fécond , en tout vingts 
neuf Sénateurs. 

De Vienne , le 10 Septembre 177 t. 

La Cour Impériale , voukuu meure encore 
plus d'œconoraie dans toutes les branches du 
fervice militaire , a décidé que les jeunes 
Oftciersqui font tirés de dirTcrens Régiment 
pour former la Garde Noble Allemande, 
rentreront dans leurs Corpsrefpeûifs fie ferout 
remplacés par d'anciens Officiers de Cava- 
lerie qui ne font pas en état de fetvir en cam- 
pagne ; tnaij qui joniflent de quelque penfion. 
Ils n'auront point de chevaux ni de quartiers 
en commun , fie chacun fe logera ou il voudra. 
Cet anaogemect doit avoir lieu au commeu-: 
cernent de l'année prochaine. 

Le ûeur Henry Magdoncl eft mon dernie- 
rêment i Madruz, en Croatie , à l'âge de cent 
dix huit ans. Il étoit Irlandais d'origine : il 
avoit pris de bonne heure le parti des armes 
fie , après avoir été au fervice de plu(îenr$ 
Puiûances , il s'étoit fixé a celui de la Majfon 
d'Autriche. Depuis plus de quarante ans , 4 
avoit quitté les troupes fie s'étoia. retiré en 
Croatie. Il étoit pere de cet Officier qui , en 
170», fit priionnict à Crémone un Officier du 
premier rang. Le jeune Magdonel étoit alors 
Capitaine au R^giaient de Bagni , aujourd'hui 
Tbierlieim,fie,quoiquefon prilbmûer lui offrît, 
pour obtenir fa liberté , un Régiment fi: une 
fomme coHRdétable , il réfifta i fespromclTes. 
Le fouvenir de cette belle, action fàifoit les 
délices du pere dans fa vieillefle , fie lorfqu'on 
lui dernandoit par quel moyen il éroit parvenu 
4 un âge auûl avancé , il dxfoit que c'étoit 1* 
venu de fon fils qui le faifoit viv*re. 

De Afarfeille , le z 5 Septembre 1 77 s. 

Sidi Ali-Oul , Cbiaoux chargé de préfenter 
au Roi des animaux d'Afrique fie d'autres pré- 
feus , de la part du Bey de Tunis , vient de 
partir de cette Ville pour aller remplir [% mif-' 
lion. 

De rêr/ailles, le 3 Ofobre 177t. 
Le Roi a accordé su fieur d'Orvilliers , 
Chef d'Efcadre , la dignité de Commandeur, 
de l'Ordre Royal fie Militaire de Saint Louis * 
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vacante wr la mort du fieur Froger Je 1*E- 
gniilc , Lieutenant-Général des Armées Na- 
vales , Commandant la Marine a Roche rort. 
De l'iris , 5 Octobre 177». 

ie 1 j du mois dernier , la ComteiTe de la 
Tour-dAmcrgne cft accouchée d'un garçon. 

La Duchelle Je Sully eft accouchée d'une 
fille , le 17 du même mois. 

La nuit du 1 4 au 17 du mois dernier, il 
tomba une fi grande quantité d'eau dans le 
Hau:-Comré de Fou, que toutes les rivières 
& les xunfeaux débordèrent. Des torrens im- 
pétueux defetudusdes montagnes , entraînant 
avec eux de gros rochers , détruiiuent les 
ponts, les chaullces , les moulins , les maifont 
Se tout ce qui s'oppofoità leur pailage. Toutes 
les communications on: cté rompues. Il ne 
leiic dans le Canton qu'un petit moulin. Le 
Marquis Je Gudanes en a lui feul perdu vingt- 
deux , autant de chaullces & trois forges. 

La métue pluie a occalionné des ravages 
pareils dans uue partie de la* Généralité 
d'Auch. Le pont de bois de Monrejau, fur la 
Garonne , a été emporté , les chemins de Ba- 
reges 8c de Cautères ont été coupés en plu- 
sieurs endroits ; le pont de pierre de Bagucres , 
la c h au il ce vers Campan , le pont de Trcbous 
& plufieurs moulins ont été ruinés $ le pour dé 
pierre de Tarbe a été fort endommagé. 11 y' 
avoit cinq à f\x pieds d'eau dans les maifons 
delà Plaine de Bigorre. Le fieur Journée, 
Intendant de la Province , a envoyé , fur les 
ljeux , des Ingénieurs & a fait rétablir des 
communications dans les principaux endroits., 
On travaille par-rout à réparer , autant qu'il 
eft poffible , un délaftrc dout on n'a voit pas 
encore vu d'exemple. 

La même inondation a eu lieu en Béarn 8c 
dans les Provinces voifïnes , A la fuite d'un 
©rage cj ai a fondu les neiges fur les montagnes 
des Pyrénées. Les environs de PatA>nt beau- 
coup l'oufTcrr. Le (leur d'Aine , Intendant de 
la Province de Béarn , a fait rétablir les com- 
munications rompues, il il eft occupé à répa- 
rer les domiBflges, autant qu'il eft pofTïble. 

Il a- régne dans le Béarn , la Navarre éï les 
environs , pendant les chaleurs des mois de 
Juillet S Août , une maladie épidémique fur 
les bêtes à corne. Le fie-tir d'Aine , Intendant 
dececte Province, aulli-tôr que cette maladie 
s'éioi: déclarée , avoit répandu dans fa Géné- 
ralité une confulration de l'Ecole Royale Vé- 
tér narre , qne le fieur Bénin, Miniftre 8c 
Secrétaire d'Etat , lui avok adrelTée , l'année 
dernière , dans une pareille ci' confiance. Le 
traitement qui y eft indinué a parfaitement 
•éofC i 3c la maladie a ceifé de iêp aiôîtns. 



On a rendu compte , dans le mois d'A* oé** 
dernier , de l'événement arrivé au Navire Is 
Sevré, pendant la traverfr e de Saint-Domingue 
en France , & l'on a dit qu'il penfa périr par 
1 ouverturequ'unpoiflonmonftrueux y fît avec 
fes cornes, au-dellus de la qui lie. Ce Bâtiment 
ayant été déchargé * caréné, on n'a trouvé 
qu'une feule corne au lieu de deux. File a. 
feulement vingt-huit pouces de longueur 8c 
environ trois de djanietre à fa racine , 8c elle 
diminue jnfqu'à un demi-pouce à fa pointe. 
Elle avoit percé obliquement le bordage , le 
mcmbte & le végrage , ce qui fait une épaif- 
feurde bois d'environ dix- fe.pl pouces , & le 
coup ailoit en plongeant de haut en bas. Il 
étoit refié i la racine de cette cotne , éclatée 
dans cet rndroit , une partie du crant du poif- 
fon , 8c elle s'étoit rompue , à environ dçu» 
pouces de la pointe , par un clou qu'elle avoit 
rencontré. Elle eft piefque droite, très-rabo- 
teufe , très-dure , d'une couleur gtisàlte en- 
dedans & brune en- dehors; elle pefe environ 
quinze livres. 

N. Corn e du Bofe , Brigadier , Capitaine 
des VailTeaux du Roi , Chevalier de l'Ordre 
Royal 8t Militaire de Saint Louis, eft mort à 
Breft , le 8 du mois dernier. 

l e fieur Dupont a recommence fes Couri public! 
Je Mariu-mau^ucs , dans fou Ecole , rue Neuvc- 
Saint-Mcdctic , fe t ' de ce mois ; & le Dimanche 4 , 
fou Cours gmtuit pour !c» Aniftci. Ses leçons I 
toujours aux heures ordinaire!. 



Cours du Change & des Effets CommercabltSy. 
Le j Odtln. 

Amfterdam. ... fî {. 

Londres 3 1 \. 

Hambourg . . . 185 \ 

Madrid 1 c. 4. 6 

Cadix. .*.... ic. 1, 6 

Livcume 05 j. 

Gênes 04 |. 

Lyon. ..... 1 perte. 

Paris. Aérions des Ind. neo Hv. nçi y. 

Recherche: Criricues , JiiJloriQuei &■ Tàfaprefïn- 
çytsfur h Ville tt Pirts , fcv. Chez le fieur Jaiîlor, 
Géographe Ordinaire du Roi , Quai Se i côté der 
Grands Augu):i.i», *: ihez J »ttin l'iin;, rue Saint- 
Jacques. Cote Partie centrent Je Quartier Saimc* 

Op_iM.rt.ine. Rou't di Parit d Fanrjipdlciu. 

Che* I atrre, Graveur Or.lùuiic Je Mcnleîgneur !e 
Dauphin, iuc Saint- I.ic^ik^. Prix r liv. ■■ Ix 
Prece anr.ontce fou? le titre des Chfvfcutt , n'elt 
pas celle qu'on joue art' telle ment ; c'elf ^ancienne 
Tr.ifc.-d : c d'/irmlnim i la^ue'tc Je Lil<rjire a feu!c- 
nH ' nt «^ngc !c ti::c. La upuvcJk TraaéJic eii toa». 
r*cOe. ■ ■• 
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■ 



irvti 




De Rofette y le 11 Juillet 177». 



en compte déjà plus de vingt qui y font dé- 



.1 L ne s'eft rien paffé ici d'intéreflant depuis 
la dernière révolution arrivée en Egypte. La 
difficulté qu'on trouve a placer la monnoie 
frappée par Ali Bey , gêne beâoeoup les opé- 
rations du commerce. Ces efpeces reftent 
dans les mains des Francs , qui ne peuvent 
•'en défaire qu'avec une perte confiderable. 

On trouva dernièrement , dans une nwi- 
fon Turque , un jeune homme , Grec de Na-' 
tfonâeDomeftique du Chevalier de Montaigu, 
Anglois , qui *hxé faréfîdence en cette Ville. 
On foupeonna qu'il s'y étoit inttoduit pour 
pénétrer dans le Harem (lieu où l'on enferme 
les femmes ). Il fut conduit en prifon , enfuite 
devant le Cadhi ( Juge du Pays ) qui , ne 
l'ayant pasttouvé aflirz coupable pour mériter 
là pëine de mort portée par fa Loi , fe contenta' 
de lui faire donner la bàftonnade. La Popu- 
lace l'arr Jcha de fes mains , le mit en pièces de 
peu s'en fallut qu'elle ne fît clïuyer le même 
traitement à fon Maître. Mehcmct Bey , inf- 
rroit de cette émeute , a fait arrêter les princi- 
paux coupables &-a mis , fur la Ville , une 
contribution de ç 00 talaris de l'Empire ( envi- 
ron iooo liv.) qui fetoat payés par les princi- 
paux habitans , pour n'avoir pas empêché ce 
défordre. 

De Smyrne , le if Août 1771. 

L'arruiftice maritime , ligné entre les Mi- 
ifîftres de la Porte 8c l'Amiral Spiritow , n'a 
pas favorifé , comme on l'efpéroit , la liberté 
du commrrce. Depuis cette époque, lesAr- 
xruteurs Rufîes paroilTent redoubler d'activité, 
3c ils conduifent , tous les jours, des Eà:imens 
neutres de toutes les Nations à Aux* , dans 
Flfle de Paros , dès qu'ils foupçonnent que 
loirs cargaifons appartiennent aux Turcs. On ^ 



De JPjrJbvie, le t< Septembre 177». 
On étoit préparé ici i la perte des trois Pa- 
laVinats Prumens & desTerritoires occupés par 
les troupes Autrichiennes; mais on a été tres- 
lûrpris , en apprenant que la RuOie entreroit 
dans le partage de ce Royaume. Les Miniltres- 
des Cours de Vienne , de Berliu & de Peterf- 
bourg ont remis au? Roi une déclaration par 
laquelle on a va qJrcettç dernière Puiflance 
avoit, pour lot, toute la partie du Grand- 
Duché de Lithuanie , faute au-delà de 1% 
Dwina , au-dciloos de Polock èc de la Berefc- 
zyna , dont les (ources font peu éloignées de 
celles de l'Ufaczka, àc qui tombe dans le 
Nieper. Par cet arrangement , la Ruflîe ac- 
quiert le Palatinat de Livonte dans fa totalité r 
la plus grande partie de celui de Polock , les 
Palatinat* entiers de Vf hebsk * de Mfciflawa, 
& une grande partie de celui de Minsk , com- 
pofé du Diltriét entier de Rzeczyce , plus 
connu fous le nom de Surejii* de Rofu<nJl- t . 
enfin quelques Territoires voifins de Kiovic , 
ce qui achèvera d'ar.éantit le Palatinat de Kio- 
vie , dont il ae ref oit plus que de foibles dé- 
bris, depuis la paix de 1 696. Cette étendue 
de terres a donné jufqu'à préfent au Sénat de- 
la République denx fcvêqucs, Ravoir, ceux 
de Polock * de Livonie ; quatre Palatins & 
quatre Caflellans du premier rang , ceux dé 
Polock, de Wircbsk , de Mfciflr.va 8c de Li- 
vonie ; en tout dix Sénateurs , lefquets, joints' 
aux dix qui parferont fousla dominanon Pruf- 
fienne , & aux dix-neuf quj fe trouvent dans- 
le lot de la Maifon d'Autriche, forment le 
nombre de trmte-neuf Sénateurs que la con- 
vention du 9 Août a fait difparoîrre de Paflcru- 
blée du Sénat, compose auparavant dé 1 
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tu* cc-nejf M:mb es. Cette même conven- 
tion va caufer une révolution non moins 
-confidéraule dans le fyftême des finances 
de la Couronne. Le Roi de Pologne jouit 
des bieas ceconomiques qui lui ont été af- 
llgnés par la République , pour (on entre- 
tien : de ce nombre font ks Salines de Wte- 
Jiczka , de Bocbnia & de Zambor ; les Mines 
d'Olkufly j les Starofties de Sendomir & de 
Zambor, & l'Œconomie Royale de Zambor; 
les (Economies de Marienbourg , de Roggen- 
liaufen & de Dirfcbaw ; la Douane d'Elbing ; 
l'Œconomie de Wielkozondy & les Douanes 
Àc Dantzick & de Plocko. De toutes ces 
branches de revenus Sa Majefté ne conferve 
que les trois dernières : tout le relie pafle à 
la Maifon d'Autriche Se au Roi de PrulTe. 
Quant aux revenus ceconomiques du Grand- 
Duché de Lithuanie , ils ne fouffrent pas une 
diminution coofidérable , parce que la moin- 
dre partie fe trouve ûtuée fur la rive droite de 
la Dvina , & à la gauche de la Berefcina. On 
.prévoit que les nxemicre*~opérations de la 
pieté prochaine auront pour objet d'alfîgner 
au Roi un fuppiément proportionné à ,1a pette 
«que Sa Majefté vient d'eltyjyer. 

De Copenhague , le 8 Septembre 177*. 

Vendredi dernier , il y eut , au Château de 
Chriftianfbourg , grande Cour , Comédie 
Françoife & grand fouoer , à l'occafion de 
l'anniverfaire du jour de la naiffance de la 
Reine Julie-Marie. Les Minières Etrangers 
& la principale Nobleffe furent invités à cette 
ïête. 

Le fieur VPoodfbrd , Envoyé Extraordinaire 
de Sa Majefté Britannique en cette Cour , a 
«u , ces jours ci , fa première audience. 

Suivarn un avis que le Gouvernement vient 
de faire publier, les nouveaux fanaux établis 
fur le Sund , pour la sûreté de la navigation , 
celferont d'être allumés, i compter du i r 
Décembre prochain. 

Pes Frontières de U Prujfe , Le 17 Septembre 
1771. 

La prifé Ac poûemon de la PrntTe Polo- 
noile vient d'être confommée. Le 15 de ce 
mois, le Lieutenant Général dcStuttcrheim, 
Gouverneur du Royaume de Prufle , fc ren- 
dit, à la tête du Régiment de Thadden , cotn- 
pofé de deux Bataillons, dans un des Fau- 
bourgs d'Elbing, St fit fommer le Colonel du 
Régiment deSchack , qui commandoit dans 
.cette Ville une Garnifon de deux cens hom- 
mes, de lui en ouvrir les portes. Cet O&ciex 



Ilui répondit qu'il avoit ordre de fe défendre* 
& de repouffer par la force les entreprifec 
qu'on voudroit faire fur la Place qui lui étoir 
confiée. Alors le Lieutenant-Général de Stut- 
| terheim fit éublir, vis-à-vis de la porte de 
1 KOnigfberg, une batterie de trois pièces de 
canon Se de deux obufiers , tandis que la Gar- 
nifon Polonoife , qui étoit fous les armes , 
derrière cette Porte , fe rangeoit aux pieds des 
remparts. A la première décharge do l'artille- 
rie Prurtîenne, la porte fut enfoncée. La Gar- 
nifon y répondit par un feu de moufqueterie 
qui ne fit pas de mal aux PrulTîcos ; & après 
en avoir efluyé , à fou tour, une falve géné- 
rale , elle fe retira, par une porte oppofée , 
^vers Watfovie. Le fieur de Stutterheira prit 
alors formellement pafieflion de l'Hôtel -de- 
Ville :ilfitabbattre , dans les endtoits publics» 
l'Aigle Polonoife, 3c y fubftitua l'Aigle Pruf- 
fienne. 

Le même jour , d'autres Corps Pruflîcns 
s'emparèrent des Villes de Marienbourg , de 
Marienverder , de Statgard , de Culm , de 
Meve , de Graudentz Se de Bromberg. Des 
Détachemens de Houllacds &xle Dragons par- 
courent actuellement le plat Pays & arborent 
les armes de PruÛe par-tout où il en eft befoin. 
Le fieur de BtinckeahorFfait planter un gtand 
nombre de poteaux à ces mèinçs armes , dé- 
finis Naklo jufqu'à Bromberg , pour marquer 
les nouvelles limites entre U Pologne Se le 
Royaume de Pruffc. Un Détachement de 
Dragons en s fait autant autour de la ban- 
lieue de Dantzick , & les Aigles PrutTiennes 
ont été drerlées aux deux extrémités de l'itle- 
de Platen , qui forme le Canal de Fabvaffco» 
ou le Port de cette Ville. On fçait que ce 
Port i le Fort de Weicilclinundc , & une 
graude partie des fortifications de Dantzick 
ont été conftruits fur le Territoire d'Oliva Se 
de quelques autres Seigneuries particulières 
des Etats delà Pruflé Polonoifç Se qu'ils fe 
trouventhors des bornes duTerritoire propre 
de cette petite République. 

Des Frontières de USil(/te t le 1 8 Septembre 
1771. 

Nous avons rapporté précédemment la Dé- 
claration concertée entre l'Impératrice de 
Ru/fie , l'Impératrice- Reine & le Roi de 
Pruffc y mais en prenant poflèflion de leurs 
nouveaux Etats , chacune de ces Puiffances a 
publié on Manifcfte particulier. Celai du Roi 
de PruiTe porte en fulïllance ce qui fuit : 
' « Noui Frédéric , Sec. 
$» » /i tout Jc# Habituas , tant Civili rju'Ecdé ûafl»- 
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• flMM , des Pays de Pr*Ae & de Pamérinie que là 
■•'Couronne de Pologne a jufqu'i préfent ponèdés , 

— ainfi que des Diliriéb , fituét en-deçi de la Nctze , 
» qui ont dépendu jufqu'ici de la Grande Pologne , 
» (aJut Se afliirance de notre gtace & bienveillance 
» Royale. Il cft notoire à tout ceux qui l'ont vertes 
*• dansl'Hittoire , & nout avons prouvé a toute l'Eu» 

rope , dans une expofition plus détaillée de nos 
■-droits , que , depuis plufieurs tîecles, la Couronne 

■ de Pologne a injutteraent pofledé Se retenu aux 
» Ducs de Poméranie Se , aptes eux , i la Maifon Elec- 
» toraJc de Brandcbo urg , la partie de la Point ranie 
•» firuée entre les fiontieres actuelles de ce Duché & 
« les rivières de la Viftule Se de la Netze , appellée 
» communément Pomerélic , & i la Maifon de Bran- 
«• -debourg , en particulier , le Diltrict de la Grande- 

Pologne fitué entre la Dragc Se la Netze. Labran- 

— che mafculinc des Ducs de Poméranie, de la ligne 
» de Dantzick , «'étant éteinte en 1 i$t , les Ducs de 
*» Pometanie de Ja ligoe de Stettin étant leurs colla- 
*» téraux féodaux les plus proches Se fortant avec eux 
» de la même tige, dévoient, de droit, leur fuccéder 
•dans cespofleiGons; nais ils en furent dépouillés pat 

• l'Ordre Teutonique Se eafuite par les Rois de Po- 

— logne. Les Ducs de Poméranie n'ont jamais renoncé 
» i leurs droits Se i leurs prétentions fur cr Duché 
■» Héréditaire de Poméranie ou de Poinérélie : ils 
« l'ont toujours regarde comme l'ancien patrimoine 
*• de leurs ancêtres i eux dévolu , & ils l'ont ainfi 
» tranfmit lorsqu'ils fc font éteints, en i«j 7 , à leurs 

■ héritiers & fuccelTcurs univerfcls , les Electeurs de 
a» Brandebourg. Quant au Diiltki de la Grande-Po- 
«• legne , fituc entre la Drage Se la Netxe , il a origi- 
••nairemenr appartenu d la Nouvcllc-Marche-Bran- 
•» debourgeoife , Se les Margraves de Brandebourg 
m en onrété tranquilles polTellcuri jufqu'aucoinmcrv. 
«• cernent du quinzième lîecle, où Sigifmond*, Roi 
» de Hongrie & Electeur de Brandebourg , hvpothc- 
•» qua la Nouvelle-Marche i l'Ordre Teutonique. 
•» C'cll alors que les Rois de Pologne , à la faveur 

de leurs guerres avec cet Ordre , s'emparèrent du 

• District de la Grande-Pologne qu'ils ont gardé , 
*> fans que ni l'Ordre Teutonique , ni les Electeur! 
«• de Brandebourg , ni l'Empire d'Allemagne le leur 
«• aient jamais cédé par aucun Traité. La Couronne 
» de Pologne, porte lantfiinjuirerr:entces deux Pays, 
■» n'a , fuivant les principes de tous les Peuples poli- 
»cés , aucun droit de ptefoiption à faire valoir pour 
«• s'y maintenir, Se nous avons de plus à lui oppofer 
» d'autres prétentions considérables fit au/C bien fon- 
»» dées. Sou» ne pouvons ni ne voulons endurer pfus 
«lonjremps l'injaitrce faite , relativement i ces dif- 
«férens objets, i notre Maifon Royale fit Electorale, 
«• Se nous fominet, au contraire, dans la ferme réfe- 
a» Iution d'employer toutes les forces qu'il a plu à la 
» Providence de nous accorder, non feulement pour 
» faire valoir nos droits & nos prétentions fur les 
•» Pays que fa Couronne de Pologne a démembrés de 
» notre Duché de Poméranie Se de la Marche de 
*• Brandebourg f mais encore pour nous procurer un 
*» dédommagement proportionné au temps pendant 
•> Jequ«l nos ancêtres 4: nous , avons été privés de la 
» jouiftance de ces Provinces. . 

» A ces caufes &r pour ces fins , nous avons jugé 4 
propos de prendre poffealon des Diltriôs de la 
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I » Grande Pologne en-deçi de fa Nette , ainfi que de 
•» tous les Pays de Prufie de de Poméranie , cn-dcçaV 
■ & au delà de la Viïttile , que la Couronne de Po- 
»» logne a jufqu'i prêtent pofltdés foos le nom de 
» Piuûc Polonoife, i l'exception des Villes de Thorn. 

* 6c de Dantzick , Se nous cfpcrons que li Rcpubli- 
» que de Pologne , après y avoir mûrement réfléchi „' 
*» après avoir bien examiné les circonllancfs Se peféV 

!» la validité de nos droits , fe portera d'elle même à 
- s'arranger i l'amiable avec nous. Voulant dond 
n faire connoitre formellement notre ferme Se inva- 
m riable réfoîution i cet égard , i tous les Etats AT 
» habitans des Pays de Pruflc Se de Poméranie, ainlt 
»» que des Dittrkh lîtucs en-deçà de la Nctit Se qui 
«ont été cenfés appartenir i la Grande Pologne . 
» nous les exhortons Se leur enjoignons gracicule- 
*> ment , mais de la manière la plus exprefle Se la plut 
*»'irrieufe, de ne point s'eppoteri cette prifede pof- 
*> fefllon Se de ne pas faire la moindre réfiilance aux 
il » Commiflaires & aux Gens de guerre qui en feront 
» charges de norre part ; mais plutôt de fe foumettre 
» volontairement i notre domination , de nous te-' 
, » garder comme leur Roi Se leur Souverain légitime/ 
« de fc comporter envers nous comme des Sujet» 

* fidèles Se obéiflans , &: de n'avoir plus rien de corn* 
*» mun avec la Couronne de Pologne , &c. » 

Le relie de cette Déclaration contient 
(Jes difpofuions relatives à la preftation de 
ferment qui fe fera , i Marierbourg , le 17 
Septembre , entre les mains des CommilTaire* 
nommes i cet errer. Tous ceux qui refuferoient 
> de fe conformer à l'intention de Sa Mijefté 
( Pruilietme , font menacés d'être ponrfuivif 
i)vec la dernière rigueur. Les Diftrtcls de \t 
Grande-Pologne , indiqués dans la Déclara* 
tion du Roi de PrulTe , lont ceux de Walecu , 
deMembro, duPa4atinatdePofnaniej leDif- 
tricl de Naklo , du Palatinat de Gnefne «c le> 
Diftrra de Bydgofc ou de Bromberg du Pala- 
tinat d'Inowroclavie. 
I La Déclaration de l'Impératrice- Reiae 
porte en fubftance ce qui fuit : 

f Nousétantconfultés, relativement 1 l'état a£>uel 
*• de la Pologne , avec l'Impératrice de RufCe Se Je 
•» Roi de Prufle, nous fommes convenus de faire 
• «valoir, chacun en particulier , 1rs droits anciens 
*• que notis avons fur certaines partie» de ce Royau- 
. » me Se de les réunit i notre Couronne. En conic-' 
» quence , nous avons fait occuper par nos troupe* 
» cette étendue de Pays qui répond i nos droits 8c qui 
» eft renfermée entre les limites fuivantes: fçavoir, 
»» la rive droite de Ja Viftule , jufqu'i l'embouchure 
•» du San Se à Scndomir, cette ViJley comprife , paf- 
.» fant deli par Franopol , Zamofc , la limite aûuelle 
» de la Volhinie Se RubielTow jufqu'au fleuve du 
» Bog ; enfuite , au-dell du Bog , le long des fron- 

I» tieresde la RufSe-Rouge , où commencent celles 
» de la Volhinie & delà Podolie , jufqu'aux contînt 
» de Zbaraz , de ce point , en ligne droite , au Nie- 
» pet vers l'endroit où le petit ruilTeau Podorcze fe 
» jette dans ce fleuve , en coupant une petite partie 
» de la Pedolie , enfin 1« fiontieres qui («parent la, 
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» Pocudc de h Moldarie. Devant donc prencfrrmaîn- 
»• tenant polTelfion des TcrritokcA£i-dcOui énoncés, 
». nous avons nomm; le Comte de Pcrgca , Minittre 
» d'Etat & fail'ant les fondions de noue Maréchal en 
« Bafle Autriche , notre Cununitlàirc ea Pologne, 
a» avec plein-pouvoir, pour adminittrer ces Ptovinccs 
» occupées par nos troupes, fie avifet aux oicfurcs qui 
» lui paroirtont les plus convenables. Aiufî nous en- 
» joignons à ceux qui fe trouvent enclaves dans cet 
» limites, de quelqu'cut , ordre fie condition qu'ils 
u foient , fans en excepter un feul , de reconnoitte 
m ledit Comte de Pergen pour notre Commiftairc 
•» Plénipotentiaire & Gouverneur: nous- flattant qu'il 
*> n'y en auta aucun qui n'exécute à la lettre ce qu'il 
*» aura ordonné en notre nom ; &C , quoique le jour 
a* ou le rendra l'hommage folemnel ne foit pas cn- 
» corc hx4 , il ne tardeia p^s à l'être. Que les habi- 
» uns qui font fous notre protection fc tiennent 
» tranquilles cemme s'ils avoient dejà prêté le fer* 
» ment de fidélité ; c'eft l'unique moyen de mériter 
» nos bonnes gtaces. Si cependant quelqu'un ofoit 
» t centre venir à nos ordres ( ce que aoiune foupçon- 
4 nous pas ) qu'il lç,achc que , toftés d'oublier, rual- 
• grensus, notre démence , nous le punitons fever.*- 
m> me m , ficc, a 

tJe i 'iennt t le ip Sepumhre 1771. 

La femme du nommé Gentil , au fervicedu 
Prince de Kaunttz , eft accouckcc, le 16 de ce 
mois , de trois enfans bien proportionnes , dont 
deux ^arçont & une fille. Ils font tous en rie 
& paroifienife bien porter. La mere , qui avoit 
déjà eu dix enfans , le trouve aufli bieu qu'a- 
prés fes autres couches. 

De Londres , U 14 Septembre 1771. 

L'Amiral Mann , qui commandoit l'Efca- 
dre encroifîere à Antigues». eft revenu , le 17 
de ce mois , i Portfmouth , avec les VailTeaux 
U A/amagu Se le l'ortLnd , qui vont eue dc- 
f armés. 

Les dernières -nouvelles arrivées des Indes 
portent que la guerre continue entre Hyder Ali 
Kan & les Marâtres ; mais que l'Amiral Har- 
land ayant engagé les derniers , Cous diffé- 
rentes promefles , à le retirer du Carnate, U 
Compagnie ne craignoit plus d'être obligée 
d'entrer en guerre avec ces Peuples. 

Oh a appris en même temps l'accident fu- 
sette arrivé à Tiichinopelis. Le 14 du mois 
d'Avril , le feu prit au Laboratoire ou l'on 
faifoit fecherde la poudre, & fe communiqua 
aufll-tôt au grand magafin , dont l'explohon 
tenverfa la partie bafle des cafernes de l'ar- 
tillerie, tous les magaGns , le parc de l'ar- 
tillerie & nlufîeursmaifons voifines. LaCom- 
pzjnie a fait une très grofle perte par ce ter- 
rible événement. Trois cens quarante mille 
cartouches i canons ont faute en l'air } les 
affûts des canons Se toutes les autres efpcces 
d'armes Se les caifloas ont été détruits» Mail 



ce qu'il y a de plus affligeant , c'eft que ienx 
cens Européens ont péri , Se on ne feait pas le 
nombre des Nègres qui ont été tués ou blcflés» 
Lrs Commiilaires défignés pour aller aux* 
Indes font le Général Monckton , le fieur 
Stevf art , Membre du Parlement , & le fieur 
Langlois, ct-devaut Secrétaire d'Amballade 
2 Vienne. 

Le nommé Meal , Garçon Barbier, aceufé 
8c convaincu par deux tcmojns d'avoir com- 
mis un vol fur le grand chemin , le "17 Juin» 
à dix heures du foir , s'eft lavé decette incul- 
pation en prouvant un alibi d'une efpecc bien, 
linguliete. Il a conftaté par les Regiftres 
mêmes du Tribunal U étoit traduit, 

qu'au jour Se 2 l'heure on* le vol qu'on lui. 
imputoit avoit été commis, il fc détendoit i 
ce Tribunal d'un vol de même nature , qu'on, 
n'avoir pu lui attribuer qu'à caufe de l'extrême 
réflemblance qu'il a probablement avec l'au- 
teur réel des crimes pour lcfqucis il vient d'ê- 
tre cité fucceflîvemf nt. 

Le 11 , on célébra , à Saint- James , l'an- 
niverfaire du couronnement de Leurs Majef- 
tés. Cette fête fut annoncée , des le 



par le fon des cloches. Leurs Majeftés reçurent 
les compliinens d'nfagc ; le foir , on tira un- 
feu d'artifice , & il y eut des illuminations, 
daas la Ville. 

Dans l'intervalle de peu de jours, les fonds 
de la Compagnie des Indes font tombés à 1 8<, 
c'eft- à- dire , de } «/ environ : malgré cette 
baiffe étonnante , on croit que ces Touds di- 
minueront encore , parce qu'on eft perfuadé 
que le dividende éprouvera une r éduttion. 
Ou prétend que les Directeurs de cette Com- 
pagnie ont demandé au Gouvernement la 
permiflion de lever un million ftciling par 
obligations , Je que cet argent doit être em- 
ployé à remplir les engagemens pris l'année 
dernière. 

Nous avons dit que la Bourgeoise de Lon- 
dres arrêta , l'année dernière , d'offrir au Lord- 
Maire un vafe d'argent de la valeur de 100 
liv. ftcrl. & un autre de 100 à chacun des 
Aldermans Oîirer Se Wilkes. Le vafe duv 
dernier eft achevé. Il eft remarquable par les 
ornement qu'on dit avoir etc tiacés par le fieur 
."Wiikes lui-même, & qui font les trophées du. 
fwnatifme le plus pumlTabte. 11 a donné , àV 
cette occafion , un grand repas à fes amis. 

On mande de Briftol que le Lord £i:ch- 
field , Pair de la Grande Bretagne , y eft 
mon , le 18 de ce mois, dans la cinquante- 
cinquiime auace de fon àgc * 
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De U Haye t U *f Stpremhre 177t. 

Le 1 8 de ce mois, i cinq heures après» 
«rridi, , le Navire John , commandé par le 
Capitaine Henry Neckfon , venant de N»r- 
<hu nberland , échoua fur la côte de Schcve- 
Aingue , près de la Haye. Le Bâtiment a péri 
4c la cargaifonert perdue; le Capitaine & deux 
Ma elots font les l'euls de l'équipage qui aient 
été fauves par le moyen d'une corde avec la- 
ouella des pécheurs les ont tirés fiir le fable. 
Ou vit , le même jour , flotter fur la mer 
les 'débris de plusieurs autres Bâtimens qui 
ont éprouvé le même malheur. Dans le mau- 
vais temps , la plage de Schevenïngue eft très* 
«Jangereufe pour la navigation. Un particulier, 
flui méritoir d'être nommé , ayant été témoin 
jdu malheur du Capitaine Neckfo^ht par bu- 
juanîté , tous les frais néceflaires pour le fau- 
ver .ae récompenfa libéralement les fecoarc 
donnés par les Gardes-Cétes. 

Par les précautions qu'on a prifes , les Na- 
vires qui aborderont au Port d'Oftenda, n'au- 
ront plus â craindre aacun danger. L'Impé- 
ntrice-Reiae y a fait élever , à la hauteur de 
.cent pieds à l'Oaeft de l'entrée, une colonne 
de pierre blanche., au haut de laquelle on 
entretiendra perpétuellement un feu de char- 
boa , à commence/ du î 5 du mois prochain. 

Le ueur Pallas, qui a ftjourné en Hol- 
iaade , i écrit de Sibérie , le 17 Avril der- 
nier, qu'on avoit trouvé, dans la Province 
4'Ieku7k, près de la rivière -Je Vilvi , fous une 
montagne defable,un Rhinocéros de moyenne 
grandeur , bien confrrvé. On croit que cet 
anima! étoit dans cet endroit depuis la Forma- 
■tion de la colline, cct-i-«ire , depuis un 
nombre de Gecies qu'il cii îtupoflîblc de cal- 
culer. 

Quoique les avis reçus de différeas Pays 
tient annoncé qu'il y a eu par- tout une récolte 
abondante en bled , les Commerçant d'Amf- 
terdam n'ont pas difconrlnué de faire des 
fpécularious en grains'. On allure qu'il Ce 
trouve a<fïu llement dans cette Villequarante 
mille laJts de fromenrAc plus de faisante mille 
de f*igle. Un laft équivaut i dix-neuf feptier* 
de Pans, 

AdUns. Indes Orientales ,338. Indes Oc- 
cidentales , j i \. 

De A/arfet le , U \* OSUhrc 1771. 
Des avis reçus de la Méditerranée , font 
menti™ duproj t de faire , dans l'Iflede Lam- 
pedoufe , ce que l'Empereur de Maroc entre- 
prend dans celle de Fcd4<i. Cette Mf , qiy &. 
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n a que dnq lieues de circuit & deux de Jon- 
gueur, elr fituée entre Tunis 5c Malte, i vingt' 
lieues envion de France de l'une il à quarante- 
cinq de l'autre. Eli» a an aflej. bon Port, ic 
elle ert fufceptible de culture. Tout le mon^e 
fçait l'aventure du Prêtre Provençal, condam- 
ne daas fon Pays & fugitif dans cette Me dé-, 
ferte , ou il réalifo , pendant quarante ans 
aide d'un fïmple Moufle, l'Hiftoirc fabuleufe 
de Robinfon. Cet Hermhe prouva ce que peut 
l'uidufirie humaine excitée par la néceflhé. 
Le Prince Italien , i qui ceue Me appartient , 
veut faire un Traité avec les Etats Barbaref- 
quts, rendre enfaite certe Contrée habitable 
& en taire , en même temps , naviger les habi- 
taa s ious Pavillon libre. 

(De rerftùlUs , U 7 Odotre 177a. 
Ro« & là Famille Royale lignèrent, 
fe.*» du mois dernier , le Contrat de mariage 
le Demoifclle d'Egrigny , nlle du Marquit 
Jgny, Capitaine de Grenadiers des Gar- 
des Françoifes # avec le Comte du Mai tz de 
Goimpy , Capitaine de Vaifleau. 

Le 4 de ce mois, les Députés des Etats de 
Corfe eot eu audience du Roi , i qui ils Mt 
eu l'honneur d'être préfentés par le Marquis 
de Monreynard, Gouverneur de cette Me, Se- 
cretaire d'Etat au Département de la Guerre. 
La Dépuration , conduite par le Marquis de 
Dreux, Grand-Maître, & par Te fieut dé 
WatronvUle , Aide des Cérémonies , érois 
comsofee, pour leQergé, de l'Evêqne do 
Nebbio , qui a porté la parole j pour 1* No- 
bleHe , du Comte de Colla Caftellana ; pour 
ielicrs Ecat, du fieuiBelgoderediB^guaja, 
Ceuieur Royal de Police de Baftia. La Dc- 
purattoo a été conduite enfui te a l'audience de 
la tamille Royale. 

Le même jour, Sa Majeûé , accompagnée 
de la Famille Royale , entendit Je Salut au 
Couvent des Religieufes de la Congrégation 
de Compiegae , nouvellement établies dans 
cette Ville. 

Aïonfeigoeur le Comte d'Artois partit , 
avant hier, pour Fontainebleau. SaMaielté 
s'y rendit , hier , avec la Famille Royale. Ma^ 
dame & Madame Eltfabeth refieroat ici, pen- 
dant Je voyage. 

L F véque de Saint Pol de-Leon * celui de 
Leidtoure ont eu l'honneur de prêter ferment 
entre les mains du R01 , le f de ce mois. 

L'Abbé Sauri, ancien Profc fleur de Phi- 
lofyplne en l'Univerfité de Montpellier, a eu 
l'honneur de prefenter au Roi., a:nf» qu'à la 
Famille Royale, un Ouvrage imiiuîe: l,ù 

M 4 
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mutions Mathématiques fe/vant flntroiuc* 
lion à un Cours de Philosophie à l'uju^e des 
Univerjais de France *, Cet Ouvrage eft dédié 
à Madame la Daupbinr. 

Le Roi a accordé l'Abbaye de Beaumont , 
Ordre de Saint -Benoit , Diocèfe de Tours , 
i la Dame de la Guiche , Abbeffe de Saint- 
Jean deBonneval-lcz-Thouars , Diocèfe de 
Poitiers. 

De Paris, le 9 Oilobre \77\. 

Letiragede la Loterie de l'Ecole-Royale- 
Milttaire s'eft fait , le j de ce mois. Les nu- 
méros fortis de la roue de fortune font 4 , e • , 
Vf 1 38 , 1 1. Le prochain tiragt fe fera le 5 
Novembre. 

L'inondation des Pays de Bigorre 9t de 
Foiz , dont on a parlé d-ins la Feuille pré- 
cédente , a caufé Jes plus grands ravages , 
principalement par le débordement de l'A- 
ïiege. Cette rivière, natu'ellement rapide, eft 
devenue un torrent qui a tout emporté fur Ton 
»j liage. L'Egiile Paroiffiale du Faubourgde 
Turafcon acte détruite de fond en comble fans 
qu'on ait eu le tempsd'cn retirer les ornemens, 
les Vafes Sacrés , ni même U réferve du 
Saint Sacrement. Les environs de Painiers 
ont beaucoup foufferts. Le lit de la rivière 
s'eft élargi de ptes de deux tiers. On n'avoir 
jamais vu l'Ariege auflî groffe. Ses eaux ont 
dté â ttente pieds de hauteur. A ce volume 
énorme fe joignoit le poids des terres qui fon- 
doient de tons côtés , des arbres déracinés , 
des débris d édifices fc des meubles, dont 
la rivière étou couverte. Les eaux de l'A - 
dour & du Gave ont parle de cinq pieds leur 
hauteur dans la plus forte inoodaiion connue. 
Les Villes de Bagneres & de Tarbes , les Val- 
lées de Barètes, deCauterets, d'Aflon k celle 
de Campan ont le plus fouffert de ce défait re. 

Le 6 du mois dernier, à dix heures du ma- 
lin, il fit un orage violent dans une gorge près 
du Village de Franche val, à deux lieues do 
la Ville de Sedan. Le tonnerre tomba dans 
un moulin qui eft au milieu. U fondit toute la 
Taiffelle d'étain qui s'y trouvoit , ainfi que 
le cadran Se les roues d'une pendule , Uns 
endommager les autres parties , durcit trois 
douzaines d'oeufs fans laiuer aucune empreinte 
de feu a un panier d'ofier dans lequel ilsétoiei t 
fufpr ndus au plancher , fondit des boutons de 
cuivre appliqués fur un habit qui ctoit enfermé 
dans une armoire te dont l'étoffe n'a point été 
gâtée , non plus que le bois ni les ferrures 

* Ce Livre fe vend chea Valade , Lit», tueSaiaf. 
Jacqaei. 



de l'armoire , y mit pareillement en fufîon 
la gorge de cuivre d'une ooire à poudre fans 
allumer cette poudre & fans altérer la corne 
qui forme la poire , reduifit en cendies , 
(ans les enfla mm r , les étoiles & les autres 
matières dont étoitcoxnpefc le coucher du lit, 
ic dellécha , fans le brûler , lOnt le linge, 
de manière qu'il le déchue au moindre effort. 

On mande de Quimper que, Ir te du mois 
dernier , un Bâtira' nt Hollandois a fjit nau- 
frage fur la côte de Penmartk. Tout I équi- 
page a péri,excepté un feul homme. C'eit le 
troifif me Navire naurragé sur cette côte de- 
puis i'événemeut de la liarlue. 

La PrincefTe Louifede Lorraine, foeur du 
feu Comte de Brionne , eft monc, le x de 
ce mois , à Putteauz , près P*ris , dans la 
cinquante neuvième année de fon âge. 

Magdelaine de la Boiffiere , Abbcffe de 
l'Abbaye de Fabas, Ordre de Cîteaux, Dio- 
cèfe de Comminges, eft morte dans fon Ab- 
baye , i l'âge de cent deux ans. 

Claire - Therefe d'Agucffean, veuve de 
Guillaume Antoine Conve de Chaftellux, 
premier Chanoine de l'Eglife Cathédrale 
d'Auxerre, Lieutenant- Général des Armées 
du Roi , ôtc. eft morte ici , dans la foi- 
xante-treizieme année de fou âge. 

François Marie Collet, Evéque d'Adras» 
in pjrtièus, effrnorc au Château de Kerango> 
Diocèfe de Vannes , le 1 1 du mois dernier, 
âgé de quarante deux ans. 



Cours du Change & des Effets Commerçai Les 
U 7 Oilobre. 

Amfterdam . • • . j * \. 

Londres 3 ï ^. 

Hambourg .... 183 \. 

Madrid 15. 4. tf.àaT. 

Cadix 15.1.6. 

Livourne 05 L 

Gènes 53 J. 

Lyon { perte. 

Paris. Actions des Ind. 1*67 liv. ~ r 170. 



Dijft'tiricn fur In Vint. Chez Pidot le jeune, 

Lrb. Quai dec Augulttni. Airitloiju dt Mit- 

trti Italiens , tvtcJts P»r»lei Franfùtt* propm 1 la 
voix b> à l'iujlrumtitt , par le fieur I ai ci. ( hez La- 
corobe, Lib. ne Chrilliae. Prix j* liv. Le XIII' 

Cahier du Syttaxtur FrançyU parole. Le t Sa- 

trifieti de l'Amour , ou Lerfe 1 dt la Vicnmttùt dt 
Stmangei 6* duCttralitr de Verftnai 1V0I. in S". 
A Amfterdam, & i Par 1 , chez DcJalain , lib. »C 
âclaCemcdicFran^oirc, 
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GAZETTE DE FRANCE, 



DU LUNDI 12 OCTOBRE 1772. 





D< Cor.jLti.tinoplc , L 17 Août 
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N vient d'apprendre , par des lettres de 
Salouiquc , datées du i' de ce mois , que le 
îeur Broche , Conful de Fiance y cil mort 
«le la peic. On a été informe , par la même 
▼oie , que l'Amiral Spiritow a fait publier 
iScopoli ( Stoptlus ) Iik de f Archipel , l'ar- 
mi.lice ligné a Paros le 13 Juillet , fuivant 
lequel on rend aux Grecs la liberté de la 
aavi]L*:ioii , en leur défendant leulenient u'tu- 

.. K> .'1 , . c U4II& *C-> 1 vu-, .i- VJi*-- -j-.jy.. »< -»i 

munitions de guerre & du bled. On ne peut 
Cependant concilier ces avis avec ceux qu'on 
itcoit de Smyrne , d'un: date polttrieurc. 
Cesderuier» portent que, depuis la conclulion 
de l'armillue , les Armateurs KuiTes anêicut 
tous les jours des Ba imens neutre:, charges de 
carie & d'autres denrées. 

De Smyrne , ^ 14 Août \7J\. 
Le ii de ce mois, le feu prit, vers les onze 
heures du foir, au quartier dei Juifs & dura 
jufqu'au n à une heure du matin. Ce ter- 
rible incendie a confumé trois mil: c attifons, 
quatre mille boutiques, feize Mofquées , les 
■euf Synagogucsque le«. Juih avoienten Cette 
Ville . les bazars ( Marches ) des Ortc vu s , 
des Epiciers , des Bonnetiers , des Armurier?, 
des Fabricans de ceintures au métier , des 
graimers Se plulieu s magaiins de cafTc & de 
liz Le* Européens n'ont heureufement rien 

ter lu dann ce défaAre , le quartier qu'il* ha • 
item étant éloigne de ceux o,ui ont cte con- 
sumés par les flammes. Lrs Crées Si les Ar- 
méniens ont Confier r peu de dommages ; les 
Turcs ont per.'.u comidéi ablemcnt , &c les 
Jui s fort entièrement ruinés II ne relie de 
leur quatt'-et , qui ell tre-, -étendu , que trois 
quatte maifoos à demi biùkes. La dcioU- 



* 



tion générale, qui règne dans la Ville, ne - 
permet de s'occuper que du foulageioent de 
tant de malheureux. 

On vient d'apprendre, par le rapport d'un 
Capiuine arrivé de Paros , que le Comte 
Théodore Oilov , frère du Général Comte 
Alexis Orlow y ell mort des fièvres malignes. 
U> Stocàoim , U t8 Septembre nu. 
Le Roi , accompagné du Princr Frédéric, 
fc rendit, le 11 de ce mois, à PHô cI de- 
"jUf , ou 1- Magiftrat *c la Bourgeoifie s'é- 
toient aiIcmuU.'» , r «ï Sa -zilicr^y^ir 
témoigner la fatisfaflion qu'Elle avoit det 
marques de zele qu'ils lui avoirnt données 
dans les dern ; eres circonftances , Sa Majefté 
permit aux Officiers de la Milice Bourgroife 
de porter l'ipée & la cocarde , & accord» .1 
ceux qui s'etoient le plus diflinpués . des Mé- 
dailles d'or 3c d'argent qu'ils attacheront à 
leurs habits. Le Corps Je la Bourproifîe , pé- 



netié île reconnoifl 
per , à fes frais , 



îiice 



otfi 



rir ti Kot (I 



cqr.i- 
de 



guérie , 



vin^t cinq VaiiTeaux 
ou de lever un Rrgimrnr. 
Le Ier.dem.vn , le Bâton deStierneld . Lieu- 
tenant Général . fur élevr 5 au grade de Géné- 
ral ; le Général Major Baron de Horn , le 
Général- Major R.^ron de R imfày & le Colo- 
nel Baron do^^icsnr-rn furttr f aits I ; cu- 
tenans-Gérrlrau'r. Le Baron de Horn ohtiqt 
en n è n* temps le titre de Comte , & le Raron 
de R 'inlay fut nommé Command.nr Général 
à Lov fi , en Fini inde , dont il «'toir Gouver- 
neur. L»R<n ,ic;orda le titre Ar R non .'.u '3e'- 
n- r i U'nHr.uh ; )>• 'Ta.le .le Généra! i\1 .for 
au Colonel Comte de Sparte, ainii qu'au Co- 
lonel Comtr C îV.,ir de I.e'vcnhaupt . au 
fîeur Flirerk olc nui a obtenu le titre deBaroa 
& le poOe de Chef du Rcgîroênl des Gardes, 
dont il écoil Lieutenant Colonel , au fieui* 
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Charpentier, Colonel du Régiment de l'Ar- 
tillerie , qui a obtenu le titre de Baron , & au 
Colonel Comte de Poiïe, Adjudant Général 
de Sa Majefté. Le licur Nordenankar , quieft 
également Adjudant- Général du Roi , a été 
no ru rue Contre- Amiral. Le Colonel de Car- 
nall a été créé Baron ; le Baron de Saltza, 
JVlajor ; le Capitaine Trolle & le Capitaine 
Hellichius ont été faits Colonels. Ce dernier , 

2ui coaimandoit à* Chiiflianltadt lorfque la 
ïarnifon fe fouleva contre les Etats , a été 
ennobli & a obtenu de Sa MajeAé Elle-même 
le nom de Guftafschôld , fous lequel il fera 
connu dans la fuite 8c <jui lignifie Bouclier de 
Cujhve. Le Roi lui a permis de porter daus 
fes armes un G. Couronué. 
Sa Majefté tint enfuitc Chapitre de fes Ordres 
8c , après avoir annoncé qu'Elle avoit réfolu 
d'établirdansccuxde l'Epée 8c de l'Etoile Po- 
laire uneclafle de Chevaliers Commandeurs, 
indépendamment de celle des Grands-Croix , 
Elle décora des marques de Commandeurs de 
l'Ordre Militaire de l'Epée le Gouverneur 
Baron d'Hamilton , les Généraux -Majors 
Barons de Wolfrath, de Blixen , Comtes de 
Dohna , de Sparre , Cafimir de Levenhaupt , 
Barons Éhrenkrok , Charpentier , le Comte de 
Pofle, leContre-Amiral Terfmeden, les Co- 
lonels Comtes Charles-Emile Levenhaupt, 
de Carnall , Barons Saltza , Trolle & Guf- 
tarschôld , & le fieur Anrep , Grand-Maître 
de l'Artillerie. Sa Majefté nomma Comman- 
deurs de l'Ordre de l'Etoile Polaire le licur 
Carfclitild , Secrétaire d'Etat de la Guerre; 
le Comte de Gyllenborg, Gouverneur de la 
Généralité de Stockolm , Se le Baron Axcl- 
fon , Sous Gouverneur de cette Capitale. Elle 
nomma Chevaliers de l'Ordre de l'Epée tous 
le< Officiers du Régiment des Gardes & du 
Régiment d'Artillerie qui étoient préfens à la 
journée du 1 <j Août dernier , & leur accorda 
i tous un grade fupérieur à celui qu'ils avaient 
aupar^.vMnt. 

Le même jour , après-rttidi , |e Roi partit 
four fon Gâteau d Eckholmfund. 

Le Comte de Lacy , Envoyé Extraordi- 
naire d'Efpagne, s'etoit embarqué, le matin, 
pour fe rcuJre à Pererfbourg. Indépendam- 
ment du prefent ordinaire , Sa Majêfté lui a 
doané K i c- même uue tort belle boîte enrichie 
de di^mans. 

Le Roi revint, hier au matin, d'Eckholra- 
fa.iJ ui cette Ville pour recevoir le ferment 
de toutes les troupe s arrivées ici de Finlande ; 
f çtte cérémonie fe fit au bruit du canon des 



\ Vaiflèaux qui les avoient tranfportécs. Sa 
Majefté retourna , le même jour, a Eckholm- 
fund. 

Il paroît une Ordonnance du Roi qui pro- 
hibe , dans toute l'étendue du Royaume , la iiC- 
tillarion des eaux-dc-vie de grains. La Diète , 
avant de le lep.irer , avoit ptopofe ce moyen 
comme un des plus propres i rétablir l'ordre 
dans les linances. 

Les Membres qui compofent la Directiotr 
de la Maifon des Nobles font le Sénateur 
Comte de Ferfen , qui en eft Preiîdcnt , le 
Baron de Lejonhufv/ud , Maréchal de la 
dernière Dicte , le Baron Adelcrantz , Surin- 
tendant des Batimens du Roi , le Prelideot 
Comte Dubcn & le Gouverneui Baron Tilas. 
Cette Direction fe renouvelle d'une Dicte i 
l'autre 6c vciiie fur les affaires oecououuqucs 
de l'Ordre de la Noblelle. 

De Copenhague , le 8 Septembre .177 x. 
Le Colonel de Saines , qui a obtenu fe 
CommaadcmentdeGluckftadi, parfit , hier , 
pour fe rendre à fa deftination. 

La Cour quitte, aujourd'hui , Frédérifchf- 
berg pour aller palTcr quelque temps à Frie- 
denlbourg. 

De Berlin , le x6 Septembre I77*. 
Les revues de Potfdam ont duré trois jour*. 
On célébra , hier , l'anniverfaire du jourde 
la naiflanec du Prince de PrulTe , qui eft entré 
dans la vingt neuvième année de fon âge. Il y 
eut , i cette occafion , un grand dîner chez la 
Reine , ou toute la Cour fe trouva, 6c le foir , 
la Princeflc Douairière de PrulTe donna un, _ 
grand fouper. 

De Ratij bonne , le 16 Septembre 1771. 

I Le Bref que le Pape a a^reflé à l'Arche- 
vêque de Saltzbourg & aux Evèquesde Frey- 
lîngcn , de Paffaw , &c. n'eft pas , comme on 
l'avoir annoncé', pour toute l'étendue de ces 
Diocclés; mais feulement pour la partie coin- 
prife daas l'Electorat Se Duché de Bavière. 
Quoique la fupprefiion des Fête* , qui en tft 
l'objet , ait été follicitée par l'Eleveur lui- 
même, on craint que la dévotion peu éclairée 
du Peuple, dans cette partie de l'Allemagne, 
ne fe refufe aux avantages que ce Bref lui 
orîie. 

De Malte , le î t Septembre \77%. 
Il eft furvenu au Grand-Maître une iudif- 
polîtion qui a fait retarder la Proceflion qui de- 
voir fe f.ùrc & le Te Deum qu'on devoit char> 
ter à l'occaGon de la nailTance de la PrinceiTe 
dont la Reine de Naplcs eft accouchée. Ces 
^* cérémonies cutent lieu , quelques jours après, 
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«r le Grand- Maître y aiîîfta. Cette fatigue 
■altéra encore plus (à famé, St il fut obligé de 
garder la chambre. Il eft remarquable que , 
pendant cette maladie grave Se. à l'âge de 
quatre-vingt-onze ans > il fe levé tous les 
jours & continue, feloriTon ufage, de s'habil- 
ler & de fe déshabiller lui-même. Comme 
ilne pouvoit point accompagner laProceffion 
de lu Pïàoire , il nomma, le 7 de ce mois , le 
Bailli de Montagnac de Bord , Maréchal Se 
Pilier de la Langue d'Auvergne , pour le 
remplacer. Ce Bailli fit , le même jour, la cé- 
rémonie des Chevaliers tués pendant le fiege 
de Malte. Le lendemain, il marcha à laPro- 
ceiîîon avec l'éteodart de la Religion. Le 
Grand Mante eft beaucoup mieux depuis 
quelques jours, Se l'on elpere qu'il fera bieo-w 
tôt rétabli. 

De Mtples, le it Septembre t77*« 

Dimanche dernier , jour défigné pour la 
cérémonie du Baptême de la Princeffe Royale, 
le Duc d'Arcos, chargé de la tenir furies 
Fonts, au nom de Sa Ma-efté Catholique, fit 
Ton entrée publique dans cette Capitale. Le 
Prince Belmonte , premier Ecuyer , alla le 
prendre dans an des carroffes du Roi , au delà 
de la porte du Saint-Efprit , d'oii cet Ambaf- 
fadeur Extraordinaire, précédé de fa livrée Se 
fuivi d'un grand nombre decarroiles , fe ren- 
dit i la Chapelle du Palais. Le Cardinal 
Archevêque fit les fondions de Curé , & 
•dmiuiftra le Baptême à la PrincciTc Royale, 
tette cérémonie, i laquelle affilièrent le Roi 
te la Reine , avec toute la Cour, eu habits de 
cala , fut annoncée au Peuple par le bruit de 
Fartillerie des Châteaux. Lefoir, il y eut bal 
en domino , au Palais , X , deux jours après , 
au Théâtre de Saint Charles. 

On célébra , le 8 , 1« Fête de la Madone de 
pié de Grotte , avec les cérémonies d'ufage. 
Le Peuple témoigna ,-par des acclamations, 
Ta joie dîc voir la Princelle Royale à la acuité de 
Leurs Majcflés. 

De Home, le 16 Septembre 1771. 

Le Prélat Doria , nommé Nonce Extraor- 
dinaire pour aller porter à l'Infant fils de la 
PrincetTedes Afturies, les langes dont le Pape 
lui fait préfent , eft parti , ces jours derniers. 
De Cines , le 17 Septembre 1771. 

Les perfonnes intcreiïées dans l'emprunt de 
»oo , 000 fcquins fait en cette Ville par le 
Roi de Pologne, ont réfo lu d'envoyer à Vienne 
le fieur Jean-Baptifte Boccardo , pour pré- 
senter 4 l'Empereur une requête, au fujet des 
Salines dont frs troupes fe font emparées, Se 
qui fexvoient de sûreté à cet emprunt. Le fieur 



Jf. Boccardo paflera enfuite à Warfovie , pour 
prendre des afTurances relativement au même 
objet. 

Delta/lia, le 1 3 Septembre 177*» 
II eft entré dans ce Port , pendant le court 
| du moisdernier , cent foixame-fept Bâtimens, 
tant Bateaux que Pinques Se Tartanes ; il en 
i eft forti cent vingt-fept, chargés de diverfes 
marchandifes. 

Il vient d'arriver en ce Port trois Bâtiment 
marchands , ayant à bord le Régiment de But- • 
tafuoco. Ils font partis de Toulon , le 5 de ce 
mois , & ils ont relâché , pendant la traverfée, 
aux Iûes d'Hyeres & à Porto -Ferra 10. Ils 
attendent un vent favorable pour tranfporter i 
Calvi divers Détacheinens du Régiment de 
Berry , deftiné i remplacer celui de Bourgo-* 
gne, qui reparte en France. 

De lu Haye , le 1 OSobre 177t. 
Le Marquis de Noaiîles , Ambaffadeur de 
France auprès des Etats Génétaux des Pro- 
vinces- Unies , eft de retour i la Haye , depuis 
le 3 o du mois dernier. • 

Le Miniftre de Vienne â la Haye n'avoir 
pas reçu , en. même temps que ceux des Coure 
de Petei fbourg & de Berlin , l'ordre de notifier 
aux Etats Généraux la convention faite entre 
ces trois Puiffaoces , relativement au partage 
de la Pologne ; fes inftrudrions lui font enfin 
arrivées, Se il vient defe réunir aux deux au- 
tres Miniûres , pour remplir fa commiflien. 
i Toutes les lettres arrivées de Dantzick an- 
noncent la ruine du commerce de cette Ville, 
& les ptincipaux Négocians font des drfpofi- 
tions pour l'abandonner. La domination du 
nouveau Souverain de la Pruile Po!onoi(e 
! s'étend jufques aux portes de Dantzick. Plu* 
fieurs / Vai (féaux qui étoient fur la côte , n'ont 
. eu pcrmifTion d'entrer dans le Port qu'après 
avoir payé des droits de Havre , ajoutes à 
ceux qu'on payoit précédemment. Ils n'ont 
pu en fortir avec des chargemens de gtaiils 
qu'en acquittant de nouveaux droits. 

Aillons. Indes Orientales ,338. Indes Ofe 
cidentales ,31^. Banque 4 { pour 100. 
De MarfeilU , le i Oilobre 1771. 
On a appris , par un Bâtiment venu d'A- 
lexandrette ( Alexandrie de Syrie ) que le 
Cheïk Daher Se Ali- Bey fe difpofoicnt à faire 
le fiege de Jarîa (JoppA dont le Cheik de la 
Naploufe [Sichem) s'eft emparé. 

Le n du mois dernier , il a fait ici une 
8 chaleur ex celfive. Le thermomètre eft monté, 
1 1 c« jour- là, à 4 degrés au-deûus des plus fortes 
£• chaleurs. . . 
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Dans le même temps qu'il tomboit ici , ces 
jours derniers , une pluie très- abondante Tarn 
vent Se fans orage , un ouragan furieux fans 
pluie arrachoit à Bonne- Veine , lieu dittant de 
Marfeillc d'une lieue , les plus gros arbres , 
.«nronçoit les fenéttes des roaifons , renverfoit 
les-cheminées Se foulevoit de terre les hommes 
qui étoient à la campagne. Heure ufement 
p erfonne n'a péri. 

Dt Fdrij , U ii Oftobre 177». 

La Ville 5c les environs de Touloofe vien- 
•ent d'éprouver un malheur itréparabie. On y 
avoit drj i efluyéune gtèle ii forte que toutes 
les vitres en avo cm été caCces \ ce dommage 
feul avoit été évalué i 100 , 000 liv. Depuis 
plus d'un moi*, la Garonne étoit ù balle qu'elle 
avoit cefle d'eue navigable. Il plut reniant 
tout le jour , le 1 6 du mois dernier , & le len- 
demain à dix heures du matin , le fleuve icm- 
plifloit fou lit naturel : à trois heures après- 
midi , il Ce déborda avec fracas , emportant 
avec lui plus de dix mille charges de bois 
de toute el'pece , des radeaux entiers ou bri- 
fés, des Bateaux , des Barques, des barriques, 
des tonneaux & <ies arbres de toute <> loueur. 
Les Paroles Si les Coips Religieux Gc reruli- 
lent en Procelnon fut le pont neuf Si aux deur 
moulins. La ctue continua jul^u'àneut heures 
du foir , Se l'oucommcnça i tfpérer qu'elle ne 
feroit plus de progrès ; mais i dix heures, les 
eaux groflîrer.t cu:orc ù lubi:emci« que les 
habitant de l'Ille de Tounis , du Faubourg 
Saint Michel , du Port Gaïaud Se du quartier 
Saint-Cyprien abandonnèrent h-u:s demeures. 
Les nuifons de ces quartiers s'ccroulcrent de 
tous cô.és , au nombre d'environ fut cens , de 
enfevclirem fous leurs ruines plus de cinquante 
perfonncs^L'E^lifc de Saini Nicolas lervit de 
icfuge aux malheureux qui n'avoient pu ga- 
gner la-Ville Le premier Prtiîdtnt, les Offi- 



ciers Municipaux & une foule de Ciioyens 
travailler ni avec atdeur i pourvoir à la sûreté 
des habitans. Les troupeaux deitincs à la four- 
niture des boucheries ont été noyés. Dans la 
ieulc ParoiiTe de Saint Nicolas, on a jetté plus 
de mille bêtes à la voirie. On ne connoit point 
encore les ravages caufes dans les ompa^ncs 
li d ins les lieux circonvoifms. On feait (euh - 
ment que le pont de Valc n ine , nouvellement 
conftruit, un autre ponr , braucoup de mou- 
lins du t ôté de Montrejaud & de Sainr-Maftory 
ont été emportés. 

On écrit de Clermont Ferrand que , vei s la 
fin du mois dernirr , uu oraçe , fuivi d'une 
grande pluie , a tellement fait enfloi les < 



de la rivière d'Allier, qu'elles fe font débor- 
dées Se ont caufé beaucoup de ravages. Elle» 
ont tenverfé une digue de pierre de taille au 
pont du Château , qu'avoit fait confhuire le 
Comte de Montboiffier , qui perd , par cet 
accident, la pêche du faumon & le produit 
d'un moulin de huit touiuans qu'il veuoit de 
faire bâtir. 

Le nommé Armand Patrouilleur, furnommé 
Rabion, efr mort au commencement de ce 
mois, i Kâ-e de cent lu ans , dans la ParoiiTe 
de Saint Martin de Haux , près de Langoiran. 
Il n'a celTé de travailler i la tene que (îx jours 
avant fa mort. Peo de temps auparavant , un, 
habitant de la même Paroiile , nomme Michel 
d'Anguygue , y étoit mort i l'âge de cent ans. 
Marin Roulland , de la Paroiile de Saint Mar* 
tin de Motibetuand, Diocèfe de B.iyeux , 
Tient d'y mourir dans la ccut deuxième année 
de fon âge. 

L'Abbé Rycaod , Chanoine de Périgueux , ayant 
perdu fon neveu le Marquis de Rycaud , .Vou!<jue- 
taire N»ir, prie le» perlbnnei qui feroieni de fa 
famille de fe faire connoître i lui pour des railon» 
inureil*ntci. Se* Armes font d'argent â tici» che- 
vrons brifci d'azur , avec troii étoiles dont deux fout 
au-icûuj iet ebevroni & uae <n bat. 

Nota, le Bureau dt la Cc\tttt dt France, pour les 
Provintet , ift a&utllemcnt rut ntutt du Filles Saiut~ 
Tft omtt. 
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M. l'AbW Duteir.s , Vicire Généra' de Bordeaux le 
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Des Frontières de la Pologne , le 1 8 Septembre 
1771. 

T 

Jljes Autrichiens ont pris poffeflioo de la 
Ville de Léopol , le 1 5 de ce mois , Se les 
troupes Rull'es , gui l'occupoient , fe font reti- 
rées du côté Je Halicz. Les Mines de Wilicza 
& deBocbuia ont été évacuées par lesRufles , 
le 14. Les troupes que le Général Haddick 
commande en Pologne, forment une armée 
de trente mille hommes. 

J>ts Fromùns de U l*ru£e , // 2,3 Septembre 
j " ', 1771. 

La prife de pofîeflion de la Prude Po- 
lono:fe efl entièrement terminée. Cette Pro- 
vince eft occupée par io , 000 hommes de 
troupes. Les Villes de Dantzick Se de Thotn 
font exceptées du foi t commun de la Nouvelle 
Prufle. Cepeudant les Armes du Roi ont été 
placées dans pluficuts endroits qui étoient 
cenfes ap >artenir au Territoire de ces deux 
Villes. L'ancien Port de Dantzick , que lot- 
moit l'embouchure de laVitlule , ay ant été 
obltrué par les fables, le Aîagiftrat de cette 
Ville fît cii-ufcr un canal profond , qui part 
de ce fleuve , au-deflus de la Citadelle de 
WeichleliHundc , Se aboutit à la Mer Baltique, 
à l'Oocit de l'ancien Port. Le terrein , com- 
pris entre le lit Je la Viftule 3c ce canal , 
nommé le Fj/invjjfer, forme l'Ifle de Pla- 
tcn. LcsPrurficns fe font emparés de cette Ifle 
fie de celle de riolm , qui courre la Citadelle 
de VPetchfelmunde. D'un autre côté, ils ont 
•ccupé la prefqu'Ille de Hela , le Village de 
Scharpac , les Forts de Lagelfbere & de Stol- 
zenberg, Se le Fauxbourg de Schidlitt ; de 
forte que les fortifications de Dantzick font 
commandées de toutes parts , Se le Port a 
tjafle fous uac domination étrangère. Le Pa- £ 



villon de PrulTe eft arboré fur le fanal , Se les 
V .M il eaux qui fortent Se qui entrent font 
obligés d'acquitter aux Bureaux nouvellement 
établis les mêmes i m portions qui lcntenufage 
dans le Roy aume de Prufle. D'au ties Bureaux , 
placés aux portes de Dantzick , lèvent des 
droits d'entrée fur les denrées de toute efpece 
qu'on veut y int induite. Ces droits font dou- 
bles de ceux qu'on paye aux portes dej,V:Kes 
fournies à la l J rufl'e. On a mis dans les Faux- 
bourgs de Dantzick , qui font au pouvoir det 
T'ruflicns , un Pureau des Portes , ou les Dant- 
zickois font obligés de portet leurs lettres , Se. 
de retirer celles qu'on leur écrit. On prétend 
qu'où conftruira des suagafins dans rifle de 
Holm, Se il paroît que le Magiftrat de Dant- 
zick craint quelqu'cntreprife fur le Fort de 
WeicLfclmonde , puifqu'il vieut d'en aug- 
menter la Garuifon Se l artillerie. 

Tout leTcrritoiredc la Ville deThorn eft 
pareillement occupé par les PrufTiens , aiufi 
que le Fauxbourg , nommé la Fille-Neuve 
Se le Péage de Faiden. Il n'y a que les murs de 
la Ville qui la feparent de la domination Pruf- 
fienne, Se les portes en font bloquées par de» 
Bureaux d'Accife. 

Les raifons que lesPruflîens ont fait valoir, 
en s'emparant de l'entrée du Port de Dantzick , 
c'eft qu'elle fe trouve fituée dans un terrein 
qui a originairement appartenu à l'Abbaye 
d'Oliva , laquelle pafle, avec toutes fesdépen- 
dances , au pouvoir du Roi de Prufle. C'eft 
par le même motif que trois des Fauxbourgs 
de la Ville même , feavoir , Sletzemberg , 
Schor'.land Se Scliidlitz , ont été occupés par 
les l'iufTîens , comme appartenant à l'Evéché 
de Cujavie. Daus tous les rn^roii*, dont ils 
ont pris pollt-flîon , Us ont exigé un dénom- 
brement de* habituu, Si uu eut de leurs biet*. • 
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O» ignore encore quel fera le fort des Starof- 
tics & des autres biens Royaux , & à quel 
taux on réduira le revenu de l'Evêque de 
Wariuie & des Chanoines de Fravenbourg. 

On a déjà établi à Eibing la Régie du Ta- 
bac. Toutes les boutiques de cette Ville ont 
<fté fermées , afin de pouroir mettre fur les 
■sarchandifes qu'elles renferment, les droits 
auxquels elles font assujetties dans les Etats de 
Prufle. 

On allure que le Prince Ferdinand de Brunf- 
vick a été créé Général de laPrufle ancienne 
& nouvelle. L'Etat Militaire de cette dernière 
Province a été fixé à quinze Régimens. 
De Naplts , U içSeptemhre 1771. 

Le Duc d'Arcos, Ambafladeur d'Efpagne, 
donna , le 1 ç de ce mois , un bal précédé d'un 
concert. Leurs Majeftés ont daigné a/Tiller i 
cette fête. Ce Duc doit donner , ce foir , un 
bal mafqué. 

Le Roi a tenu , ce matin , Chapitre de 
l'Ordre de Saint JaAvier; il a revêtu des mar- 
ques de cet Ordre lesDucsdeCaltro-Pignano 
Bc de Mondragone , le Marquis de Fufcaldo , 
!e Prince délia Torella , le Duc del Prato- 
Ameno , lePrince Marlïco-Nuovo & le Prince 
<r*Angri , Chevaliers admi« ek qui n'avoicûf. 
pas encore été reçus. 

De Rome, U 1$ Septembre 177t. 

Les Cardinaux d'Yorck, Colonne Se Mare- 
fofchi furent nommés, le 6 Mai de l'année 
dernière , Vilîteurs du Séminaire Ramain. 
Après plusieurs conférences , ils ont reconnu 
que cette Alaifon étoit chargée de beaucoup 
de dettes. D'après le rapport qui en a été fait 
à Sa Sainteté , Elle a ordonné que ce Sémi- 
naire feroir fermé provifionnellement. Les 
Penlîonnaircs font renvoyés chez leurs parens, 
& les Jéfuites feront placés dans les Maifons 

2ui leur feront défiguées par leur Générai. Les 
ardioaux Vifiteurs relient chargés de l'adrai- 
niftration de cette Maifon. 

Le Souverain Pontife a fait un magnifique 
préfent à la Princeffe Giuftiniani , en recon- 
noiflance des foins qu'elle s'eft donnés pour 
l'allot riment des langes que Sa Sainteté a en- 
voyés i l'Infant d'Efpagne nouveau-né. 

Le Saint Pere partit , avant-hier , pour 
Caftel-Gandolfe , d'où il ne reviendra que 
pour la Fête de 1a ToulTainr. 

De Londres, U 4 Odobre 1771. 
Le Parlement a été prorogé du ty Septem- 
bre au 1 7 Novembre prochain , par une Com- 
pjidion nommée à cet effet. 

Lt ûeut Wilkçs yiem 4c publier uo ] 



dans lequel il s'attribue la tranquillité dont le 
Cité de Londres a joui pendant le temps qu'il 
a exercé la place deShérif.Son efprit faftieuz 
ne trouvant pas matière à foulever la Popu- 
lace par de nouveaux griefs , il cherche à atta- 
quer le Gouvernement fur les intentions qu'il 
lui prête , 4: allure que , fi l'on n'a pas tenté de 
porter atteinte à la liberté & aux puivileges du 
Peuple , c'eft qu'il en a impofé lui-même aux 
Minières qui n'ont pas ofe infulter les Loix , 
tandis qu'elles étoient fous la protection d'un 
gardien auflï redoutable. Comme il n'y a eu 
aucun tumulte qui ait exigé des troupes pour 
l'appaifer , il ne manque pas de faire valoir 
cette circonftance en la faveur & de la citer 
pour preuve que le pouvoir civil cft fuffifaoc 
dans toutes les circonftances. 11 termine cet 
Ecrit féditieux par cette déclamation indé- 
cente contre lesMiniffres. 

« Quoique, pendantmon exercice dam la place de 
m Sherif , notre gracieux Souverain n'ait pas ccflè de 
•> tenir la Nation fous la verge cruelle d'un Minif» 
» tere 8c d'un Parlement aurfi odieux au Peuple» 
» dont ils font les ennemis , que ridicules de vaipti» 
» Tables aux yeux de toute l'Europe, nous avons ob« 
» fervé , avec une fatisfaâion particulière , qu'il» 
» n'ont point oft renouveJler dans la Capitale leurs 
» ufurpations révolcantes des privilèges des Sujets 
w Britanniques 0c de» franchises de cette Ville, ni 
» leurs violences 6c leurs perfecutions contre les per> 
» fonnes de nos Magiilrats 6c de nos Concitoyens , 
» attentats prefqu'inouis jufqu'à l'époque du dernier 
» Lord- Maire , & qui ont été foufferts avec tant ds 
» courage & de dignité. La feule infrason de nos 
w droiu comme Citoyens, <omme Condituans, a été 
m l'ouvrage du premier Magiit rat lui-même, lot (qu'il 
» nous a réfute le privilège de nous aflesnbler en 
» Confcil Commun , pour donner i nos fiepréfen- 
n tans des inftrudrions lut les objets les plus eiieniiels 
» qui doivent fixer l'aneniion du Corps Légiflatif. 
» Cependant , tant que l'autorité ne fouira pas des 
* mains des Minilues aûucls , nous ne pouvons. 
» veiller avec trop de foin à la profpcrité publique» 
» La corruption ett un inllrument qu'ils ne ce fit ne 
» de mettre en ceuvre pour faper les fon iemens de 
» norre précieafe Conititution , Bc ils efperent que, 
»? foit par force , foit par airelle , ils parviendront 
» enfin i la renverfer. Lots de la révolution, ce temps 
» de ctifepour tout l'Empire Britannique , ce fur au 
«• courage de vosancêtteî que la Nation fut redevable 
- de fon falur. PuifTe notre liberté être immorrelle 
•» comme leur gloire '. Tandis que le mime efprit 
» d'indépendance animera la Qou'gcoilie de Lon- 
» dres , les amis de la lihené feront feuls honorés de 
» vos fuffrages, vous n'aurcr pour Magiilrats que 
» des pçrfonnages qui aient donné des rrcuves pu- 
» bliqucs de vertu &: d'intrépidité pour foutetrir les 
«intérêts de leur Patrie ; une émulation genéreufe 
*» animera toute la Nation à marcher fur vos traces „ 
u 6c nous n'aurons point formé de voeux inutiles 
» pour le maintien de la Conftitution. •» 

L'clcttion d'un nouveau Maire pour lr 
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Cîttf de Londres a commencé le 19 du mois 
dernier. Les Candidats font les Geurs Townf- 
hend & Wilkes d'un côté , 3c les fieurs Hali- 
fax & Shakefpear de l'autre. Les Regiftres 
font ouverts tous les jours , depuis dix heures 
jufqu'i trois , pour recevoir les futTrages. 

Le 1 5 Juillet dernier, un Vaifleau de guerre 
Efpagnol , de foixante-diz canons , appcllé U 
Confeil Royal , & un autre de la même Na- 
tion , de quarante , appellé U Royal Prujjien> 
firent naufrage fur la côte Orientale de l'J/le 
d'Anguille. Une grande partie de leur car- 
gaifon, qu'on dit être d'une valeur confidé- 
xable , a été fauvée , ai ni» que l'équipage , par 
les fècoucs qu'ont doonés à ces VailTeaax l' A- 
mirai Man & le Chevalier Payne. 

On a reçu d'Alger une lettre , en date du 6 
Août , qui contient en fubftance ce qui fuit. 

« Le 17 Juillet au matin , le Dey fut in- 
» formé que , la nuit f técédente , un_grand 
» nombre d'Efclaves Chrétiens s'étoienc fau- 
» vès. D'après les perquifitions qui turent 

• faites , on découvrit que cette fuite avoir 
» été concertée de longue main. Vers les dix 
« heures du foir, foixante-quatorze Efclaves, 
» qui av oient trouvé le moyen d'échapper a 
» la vigilance de leurs Maures , s'alTcinble- 

• rent dans une grande place qui donne fur le 
» Port. C6inme ils étoient bien armés , ils par- 

• vinrent aiféroent a fe rendre Maîtres de la 

• Garde , êc , pour empêcher lesSoldats d'al- 
» 1er porter l'alarme i la Ville , ils les enfer- 
s» merent tous dans le magafin i poudre. Ilsfe 
1» rendirent enfuite a la partie balle du Port , 
» ou ils s'embarquèrent i bord d'une*graude 
s» Polacre qui les attendoit , & profitant de 
» la marée pour s'éloigner fans bruit , ils 
» dépaflèrent les deux Forts. Aufli-tôt qu'en 
» eut apprisleur évafîon, trois Galères eurent 
1» ordre de courir après eux j mais il écoit 
s» trop tard , & ces Bâtimens revinrent trois 
» jours ap ris, avec Ja nouvelle qu'ils avoient 
» vu la Polacre entrer dans le Port de fiarce- 
9 lonr. Il eft i craindre que cet événement ne 
m fafle traiter avec plus de rigueur les autres 

• Capùfs Chrétiens qui font reftés dans la 
» même Ville. » 

Extrait d'une Iuttre du /leur JTilder , Capi- 
taine du B iganti/i la Diligence , écrite de 
James Town , dans la Virginie, le l£ Août. 
« Nout partîmes de ce Porx, le 4 Avril , pourten- 
m ter la découverte d'un partage au Nord-Oueft. 
m Nom encrâmes , le 1 o du même mois , dam la Baye 
m d'Hudl'oo & août arrivâmes à la rivirre de C h ur- 
» chill. Le $ Mai, j'apperçus un promontoircau 
MkJLegri xo minutes de la latitude. J.e ro, nous fumes 
m ©blijcj de lutter comte le (lacet «jui nous envi- 



381 

j£ » ronnoient , tt ce Put avec la plut grande difficulté 

I» que nous parvînmes i doubler le Cap Robbs , d'oU 
I «• nous entrâmes dans la rivirre Je ^ agir. Après <jua- 
*> tec jouts de navigation , nous doublâmes le Cap 
» Hope 3c , nous voyant délivres des glaces, nom 
I *» nous flattions d'être cnSn parvenus au partage de» 
i » ftré ; mais après avoir porte au Nord-Oueft , pen- 
I » dant deux jours , nous nous retrouvâmes dans une 
| — Baye fpacieufe , où il n'y avoir ni flux ni reflux, ce 
| » qui nous fît penfer que nous étions au deli du De- 
j *> troit. Mais , après fept jours de tecbctclies inutiles» 
| » nous fûmes obligés d'abandonner notre entreprife. 
t » L'accroifletr.eni des marées me fait cependant jugée 
i » qu'il y a un partage que les glaces rendent snipratï- 
» cable. Sous tevinmes â la rivière de Churchill Se 
» nous arrivâmes ici le 19 , après avoir été juf<ju*a« 
» 69' degré 1 1 minutes de latitude. » 

La Dame Rcdrick ert morte dernièrement 
i Shreu'fbury , à l'âge de cent cinq ans. Elle 
avoitrecouvré l'ufage delà vue dont elle avoir 
été longtemps privée. Ce qu'il y a de remar* 
quable dans cet événement, c'eft qu'il a été 
l'Ouvrage de la nature feule , & que la Dame 
Redrick n'y avoit employé aucun fecours de 
l'Arc. 

De la Haye , te 6 OSobrt 177t. 
Le 13 Septembre, le Prince de Nalîaa » 
Sratbouder des Provinces Unie? , rendit , etv 
qualité de Seigneur d'Ameland , petite Ifle an 
Nord de la Hollande , une Ordonnance contre 
certaines alTemblées dogmatiques qui fe te- 
noient ï Nés. Un ancien Etudiant en Théo- 
logie de l'Univerfité de Groningue , nommé 
Van Holvert, y préfidoit , te fes Difcours 
avoient un fucecs qui donaoitde l'ombrage an 
Gouverncment.Cesconventiculesmyftérieux, 
qu'il auroit été utile i tant d'Etats d'avoir fup- 
priraés dès leur origine, ont paru contraires aux 
ufages autorifés par les Confeils Eccléfiafli- 
ques & par les Tribunaux Civils. L'amende, 
en cas de récidive, eft de 100 florins pout 
celui qui ofera dogmatifet & de «o pour ceux 
qui viendront l'écouter. 

Les actions de la Compagnie Angloife des 
Indes Orientales n'intéreiTent ancun Pays 
étranger plus que la Hollande. Cette Répu- 
blique £err , pour ainfi dire , de place i leur 
négociation. Nulle pacr euffî , hors de l'An- 
gleterre, on n'a été p!u,«ttentif aux dernière* 
variations de fes effets. On attribue leur diferé- 
I dit i plulîeurs caufes palTagcrcs , dont les prin- 
cipales fout , à ce qu'on dit , une bataille 
perdue contre les Marâtres , une Ville de la 
Compagnie ruinée par un magafin de poudre 
qui a fauté en l'air , le délai des ventes en Eu- 
rope & l'abandon du commerce des épiceries, 
I fur lequel on avoit mal- à-propos fondé des 
elp érances. 
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On ne pent pis encore deviner le bat des 
arméniens ni des emprunts projetés par le 
Danemarck. On a peine à concevoir les mo- 
tifs qui ont déterminé la Ru Aie i recommen- 
cer la guerre , puifqu'cllc n'a plus l'intégrité 
«le la Pologne à garantir comme dans l'ori- 
gine des troubles Si qu'elle ne pourra plu» 
tirer , des Provinces actuellement détachées 
de la Pologne , les fecours de toute efpecc y 
auxquels elle a dû , en grande partie , le fuc- 
ces de fes campagnes paflées. 

Il y a que 'ques jours qu'un Arabe eft Irrivé 
i la Haye , avec la qualité de Prince 8c fous 
le nom Je Jofeph Abaifi. 

Le 16 du mois dernier , le feu prit i Hoorn 
d*ns une Auberge, Se. fc fèroit communiqué 
à la plus grande partie des habitations , faus 
les fecours donnés i propos. Cependant il y 
eut quatre maifons Se deux écuries réduites en 
cendres. 

Di Fans, U 16 Otlobre 177*. 

Le zf du mois dernier , 1m Auguftms ré- 
formés de 1 a Congrégation île Franc* om tenu, 
dans leur Couvent prés la Place des Victoires, 
leur Chapitre Général , auquel l'Archevêque 
de Bourges a affilié en qualité de Commi flaire 
du Roi. Le PcreEfprit Miguot , de la Pro- 
vince de Daupluné , Partialité deLyou , xété 
élu Supérieur Général. 

Le 4 de ce mois , le Corps Municipal de 
Compirgne inftalla dans le Collège Royal de 
cette Ville , avec la plus grande folemnité , 
les Religieux Bincdiftins de la Congrégation 
de Saint Maux. Dom Lourdct , Grand Prieur 
de l'Abbaye Royale de Saint Corneille , célé- 
bra la Grand'MciTe qui fut chantée en Mufi- 
que , Se Dom Renard, Principal , prononça 
un Difcours Latin. 

Jeanne Léonard , veuve d'Antoine Colette, 
eft même i Saintc-Marie-aux- Mines , en Lor- 
raine, i l'âge de cent trois ans. Jacqueline 
Louvet , veuve de Chriftophe Loifel , eft 
morte i Séez , Généralité d'Alençon , âgée de 
cent un ans Se treize jours. Ces deux femmes 
n'avoient jamais été malades pendant leur vie, 
Si ont joui de leur raifon jufqu'au dernier 
Aioment. 

Le 1 1 du mois dernier, h? fieur Bertin , Minîflre 
Ar Secrétaire d'Etat, Ce rendit 4 l'Ecole Koy.ile Vété- 
rinaire , pour y préfider à une feance puMtijiic , 
dans laquelle onie Elevés difeurerent tous les prin- 
cipes fui Jefquels cfl fondé l'Art de ferrer les ani- 
maux. L'aflembléc fut trjs fatisfrte de ce Con- 
tours tV du développement de cet mêmes principes, 
dont la plupait ont ctu jul") u'îci inconnus. Le nemme 
Tribcut, Flevc entretenu par la Ville de Meti, ob- 
ntu le Prit conûllaat en pluiîcurs iailruiucxM de la 



• valeur <Te reo liv. VAccefft fut accerde aux nerrtmf» 



Vaillant , entretenu par le Marquis de Scie ni ; H.i- 
bert , de la 1'rcvir.ce du Berry ; M* illard , de celle ùc 
Fitardie ; Bravi , de celle d'Orléans. 

Le «de ce mois , les mêmes Llevts furent adimV 
à un Coacouts for la pratique de cette panic. Le 
fieur Bertin , Miniftte &. Secrétaire d'Etat, y préfid* 
de nouveau «Y fc rendit .i l'Ecole vers les Àx heure* 
du matin. On pré l'enta d'abord les fers, au nombre de 
cinquante deux dedifierentes fortes , que ces Elevés 
avoient forg-.s. Us démontrèrent les proportions tef- 
petiives de leurs diflerentes parties , ainfi que leur» 
ufages , & ils rendirent compte de la manière donc 
ils ferteroient des pieds bien conformés &: d'autres 
pied i vicies de différent dcrauis Us tirèrent enfuite au. 
Ion les animaux qu ils aucoirnt i ferrer Se dont la 
plupart péchaient par cette partie eiieniielle. La 
feance du marin far ainfi terminée , ék ils furent in- 
vités à faire enfuite un fignalcuient général & rai- 
fonné des animaux qui leur étoient échus par 1er 
hafard. Ce fignalement fut apporté par chacun d'eux. 
& vérifié, ainiî que le fignalement particulier qu'ils 
avoient fait des pieds, en préfence du Mini fire qui alla 
aufli-tot aptes lui-même dans les forges voir travailler 
& ajufter les fers Se qui vit parer les pieds des che- 
vaux, vaches & mulets âc attacher les fers par chaque 
Elevé. On fc rendit enfuite dans la Salle du Con- 
cours, où le Miitiirre aijugea le premier Prix au 
nommé Préau , de la Province du Berty., te le fécond 
aux nommés Villaut, Maillard, Tribout tV Hahert ; 
VAcctffir fut accordé au nommé Banccur , du Cam- 
brefis. Le l'on déféra le dernier Prix au nonin é Ha- 
bert. Ces Prix confident en une Médaille d'argent 
avec une fcrtilTure d'or 5c une chaîne d'or dcliicée a 
fufpctidie cette Médaille ; elle prefente , d'une part » 
une fleur de lys rayonnante fcV chafiant des nuager ; 
fur le revers en lit ces mots : Ecole Roycle Vétirl- 
noire. Prix ie Pratique, au deflous de.'quelseft l'em- 
preinte d'un fer i cheval. Le fietir Bertin attacha lui- 
même lachaîneila boutonnière des vainqueurs, au* - 
quels la.Mçdaille ne fera délivrée que le jour qu'ils 
concourront au Prix qui aura pour objet la connoif- 
fancedcs-matadics.aînliquela pratiquedes opérations». 
On leur remit encote à chacun une fomme de cin- 
quante lrvres en argent & des infiniment pour la va- 
leur de cene livres. Le fie uc Bertin en ufa de même A 
IVgaid de la chaîne accordée aux nommés Villaur». 
Mji'î.mi cV Trihour, fattf à ceux ci à mériter la Mc- 
dail'e dans le Concours dont nous venons de parler, 
ou par leurs forvices dans les Provinces auxquelles 
ils les consacreront. C'eft ainfi que Sa Maiefté daigne 
Elle-même foutenir 6c récompenfer le rele de Sujet* 

• - - - - 

quil 



Nouvelle Méthoie l'enseigner à lire , par M. Baio- 
ler , Maître ès Arts , Maître d'Ecole &: de Penlîon. 

Cherl'Auteur , rue Neuve-Sainr-Auguftin. Le 

Livre drsSo.Y'T'rj Italiens fe vend actue'lement chex 
le licur Coulineau , Matchan J Luthier , rue ces Pou- 
lies , vis a- vit la Colonnade du Louvre Toutes les 
baffes font chifficcs. Les Leçons que ce Livre con- 
tient font des huit plus g: and» Maîtres d'Tt.tbe. Prix 

14 liv broche. Pif lia <1tl Signor ^hb.rt Mcaf- 

tefio. Tcm X. 1 Vol. rVU 0 . Chez l 'unnJ , neveu , 
rue CaJandc. Pti.v 4 liv. papier communs & iiv. fc^*» 
pier d'HoilaaJc»- 
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e Seyde , le 30 Juillet 1771. 

1 es Drufes & les Ofmanlis réunis pour en- 
lever c<uc Ville à Ali bey St au Cluilc Daher 
fou allie , skiant lalleroblés , le 4 du a. ois 
dernier , commeiiCerent leur attaque. Le len- 
demain , trois Bâtiniens & une Felouque Hui- 
les , venus de l'Archipel , couleient a tond fur 
la plage une Cayaile de Baruth & mouillèrent 
enfuite dans cette rade. Lc\ endant on vcyoit 
tous les jours arriver de nouvclL-s troupes à 
l'armée Turque qui monta eniin i trente mille 
hommes , dont lîx mille de bonne Cavalerie ic 
le refte de Fanuflins Drufes. La Ville n'avoit 
a lui oppofer que quelques Maugrcbius ( Sol- 
dats Egyptiens ) & environ trois cens Payfans 
Mutuahs qui lui lervoient de Garnifon. Le 
. 1 I au matin , on s'apperçut , des parties les 
-plus «levées delà Ville , que les Drufes & les 
Ofmanlis faifoient des mouvemens. Comme 
la mer étoit libre , depuis l'arrivée des Bàcj- 
mens Rulles , on avoit fçuque le Chcik D^her 
faifbit des difpoiitions pour lecourir la PLce 
aflîégtc.On avoit même annonce qu'il feroit le 
7 i Seyde avec douze mille chevaux ; ces bruits 
£c répetoient tous les jours fans qu'on les vit fe 
, rcalifer ; mais fon armée , qui avoit campé > 
le 10, .i deux lieues de Scydç , parut tout-à- 
coup dans la plaine. Le lendemain , vt r> les 
huit heures du ma: u elle fe rangea en bataille. 
Uu Corps de Drufes qui ht une dcchaige , à 
, une dillance conlidérable , fur les premiers 
Cavaliers qu'il appercut , piit h ont •ufement 
la fuite & entrain t , par fon exeu>[ le , toute 
l'Infanterie. Le Kiahya d'Olman Bey , Pacha 
du Caire , fe prdenta courageufeuent a la 
téte d'un Coips de Cavalerie , COOipofi de 
Curdes* , de Dslatis Se d'aunes Turcs $ il 
«f ouXla mêuic l'avant- garde de Dahcr j mais 
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ce vieux guerrier s'avança lui-même , ferra 
les rangs de fa Cavalerie & fe difpofa à fondre 
fur les Turcs. Le Kiahya , appercevant cette 
malle qui devoit l'accabler , fe retira d'abord 
au petit pas Se s'enfuit enfuite comme les au- 
tres. Alors on ne vit plus que des gens qui 
fuyoient Se d'autres qui pourfuivoient ; mais 
la pourfuite dura peu. A neuf heures du foir , 
toute l'armée du Grand Seigneur avoit oit— 
paru. 11 ne reftoit dans la plaine Se fur la 
montagne que le vainqueur , qui s'etoit défi 
empare des canons ,, des tentes & de tous 
les bagages des*, vaincu'. Tout enfin étoit 
aufli tranquille autour de Seyde que s'il n'y 
avoit pas eu de bataille. L'armée du Grand 
Seigreur perdit , dans cette occafion , deux 
cens ou deux cens cinquante hommes. Daher 
campa, après l'action , à Barouth , pioche de 
la mer , à un quart de lieue de la Ville. On 
l'y vit entouré de fesenfans , parmi lefqucls fe 
uouvoit fon fils Aly 1 qui s'eû rendu célèbre 
dans la Syrie Se qu'on avoit cru mort jufqu'i 
ce jour. On avoit alluré que fon dciTein étoit 
d'aller , fans s'artêter , jufqu'i Barutb ,' que 
. les RuCcs canonaoient alors j mais l'armée fe 
tciira- 

De Baruth *U x 9 Juillet iJ7l- 
.Une Efca-he Rude , commandée par le' 
Chevalier Pfato, Grec de Nation f s'etant 
réunie , le n de ce mois , au nombre de 
onze Bàtimens , dans la rade de Baruth , ca- 
nonnaectte Ville , piefque fans relâche, juf- 
qu'au qu'elle rit un débarquement gé- 
néral. Il ne refta i bord que ce qu':l lalloit 
de Matelots pour gatder les VailTeaux. Le 
premier mouv. u ent quiannonça la defeente, 
ht fuir ceux qui auroien: en ote pu défendre" 
la Ville, &; l'ennemi entra fans aucune ré- 
uilancc. Toutes les ruailbiis furent pillées, > 
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les tuarchaûdifei qu'on v trouve enlevéel » 

Si ceux qui eurent le malheur de ne p<w$*eToi- 
cner avec at'cx de précipitation , nommes , 
femmes , en fans , Tans diltiuôion , furent in- 
humainement raaflacrés. Les brens de l'Emir 
M anfour, allié d'Ali Bey, turent feuls refpec- 
tés. Les Rufles panèrent dam la Ville la nuit du 
»; au 14 ; mais le lendemain t vers les fept 
heures du foir , que loues mille Dru fes , en- 
voyés par le Grand Emir Yoafouf Se co.n- 
inandés par le Cheïk Kelcii , fe montrèrent 
tout- a-coup i la vue de la Ville 8c , pouffant 
des harlemens affreux , fe mirent i courir 
com m e pour tomber fur eux Se pour les c b aller. 
Les Rufles , effrayés i leur tour , fe bâtèrent 
de s'embarquer , abandonnant fur le rivage 
une grande partie de ce qu'ils avoient en- 
levé. Depuis ce moment i l'Efcadre, mouil- 
lée hors la portée du canon , eft reliée tran- 
quille : la Ville, lui a envoyé «ne grande 
quantité de vivres 6c de rairaicbfflenaens. Les 
Commandaos ont offert de s'éloigner fi on 
leurdonnoit foi xaute bouffes. On leur m fourni 
les marchandifes Ac les profitions qu'on a pu 
raflembler , 8c cette Efcadre a mis à la voile. 
De /P~arfovU t U\9 Septembre 177»." 
Les Polonois qui ne font ni Confédérés oi 
Rudes Se qui n'out pas moins été opprimés 
dans la dévaluation de cet Empire , gémiflent 
fur le fort funefte Je leur Patrie qui a perdu, 
dans ces derniers temps , on huitième de fes 
habitant , tant afTaflinés ou pefliférés , que 
traînés en Sibérie , ou retirés chez des Peu- 
ples huraains-qui leur accordent tra afyle. Il 
a paUe , dans les mains qui ont détruit qua- 
tre cens Villes on Villages , plus de vingt 
raillions d'efpeces ; cet argent joint aux 
jfommes enterrées dans les déferts de la Na- 
tion , ou envoyées en dépôt dans les Pays 
étrangers , cette dépopulation , ces ravages 
font reflembler la Pologne i un Empire des 
Indes dévafté Se décompofé par des conque- 
rais Tartares. Ce n'eft s^ç pour la première 
ibis que ce Royaume efluie des malheurs fera- 
btabl es. Cette Nation a éprouvé Couvent les 
même* pet es de territoires , d'habitaos , d'ef- 
fets, Se elle a (çu renaître de fes ruines Se 
reprendre fon premier éclat. Dès les premiers 
temps de l'éubtifTement des SLves ( vers le 
fixi-me fiecle ) dans la l*ole, ou Plat Pays de 
l'Europe , d'od efl venu le nom de Pologne , 
elle fut expofée i des crifes Se s'en releva fous 
l'aetorité d'un Chef aidé du courage Se de la 
fidrliré des Peuples. C'eft ce qui an iva en 700 
fous Cractts , Fondateur de Cracovie & un des 



premiers Dues , nom affefté aor Souveraine 

jufqu'i la fan dtt dixième fiecle ; fous le Roi 
Boirflai Chn.b.i .dans le onzième fiecle, 
loi fque les Rui!*sprélu3oteut deji aut rittre- 
prifès qu'ils ont exécutées depuis; fous lue 
Jagellons , i qui la Pologne a du* , dan-, le 
quatorzième fiecle, la réunion de la Litua- 
nie; fous tant de grands hommes entin, élevée 
fouvent du tni ieu du Peuple , au rang fuprê- 
nie, par le betoin qu'on «voit de leurs vertus. 
Toutes ces époques nous reprefenren- la Po- 
logne, tante*; inondée pat destorrens de Tar- 
tares , tantôt morcelée par des voifins , maie 
sortant eufuite avec gloire de ces orages dc 
refpe&ée de tes ennemis. 

De Scockt>/n> , L »f Septembre» 177». 
Le Roi a élevé au gra^e <*« Feld- Maréchal 
le Général Comte d'Ehreufverd , Se i celui 
de Généra! Major les Colonels Barons de 
Carnall , Laurent Hie.fa&Gyllengranat.Le 
Baron de Hnm , Préfide nt du Collège de la 
Guerre , a obtenu le titre de Comte , Se le 
Colonel de Rofcn , celui de Baron. 

Dimanche dernier , le Prince Charles , Duc 
de Sttdermanie , arriva de Scaote au Château 
d'Eckholmfund. Son Akefle Royale préfentu 
au Roi le Colonel Guftafscbôld, le même qui 
s'appelloit auparavant HeMichtus Se i qui Sa 
Majefté a bien voulu permettre de porter, dans 
fes Armes , les trois Couronnes de Suéde avec 
un G. couronné au milieu. 

La Reine-Mere & la Princefïe Sophie- 
Albertine arrivèrent, le jour futv.int, i Eck- 
holmfund : le Roi étoit allé au devant d'Elles 
jufqu'i Wefteras. La Reine- Mcre & la Prin- 
cefle fa fille le rendirent , le i j , au Chéreatt 
de Drottningholm , on l'on croit qu'Elles 
féjourneront jufqu'i ce qu'on ait mis la Mai- 
fon de Frédéricshof en état de les recevoir. 

On a publié , Dimanche dernier , dans 
les Eglifes dc Stocholm , comme on le fera 
dans toute l'étendue du Royaume, l'Ord n- 
nance du Roi qui prohibe la difti'lation des 
grains. Cependant Sa Majelté a bien voulu 
permettre encore pendant deux mois la vente 
des eaux- de vir.Elle déclare que , ne voulant 
point porter atteinte à la propriété de (es Sujets, 
Elle s'elt refufée à faire faifir leurs alerobucs , 
comme ou Pavoit fait dans les temp>. pécd- 
dens, Se que, perfuadée de l'amour de tes 
Penples & dé leur confiance dans fes foins pa- 
ternels , Elle s'efl contentée d ordonner qu'on 
les feellit du fceao du Gouvernement, en les 
abandonnant toutefois aux Propriétaires. Les 
<oi Contre veuausfêtout 
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foo dallert de cuivre ( envi ron 3 oo liv.) 8c 
Chaque récidive fere punie par le double de 
Cette Comme, 

Le Roi 4 nommé le Sénateur de Fdkeo- 
berg , Prcûdent <ie la Commilfion des Loir. 
Sa M*jeiré a accorde des Lettres de Nobleffe 
le l'introduétion dans l'Ordre Equeftre i plu- 
sieurs de Ces Sujets; La nouvelle forme du 
Gouvernement attribue au Roi le droit d'éle- 
ver à la Noblefle cent cinquante Citoyens. 

Le Général Baron Ehrenkrok , Chef du 
Régiment des Gardes , de le Baron de Lftren , 
Préfident du Comptoir d'Etat , ont obtenu du 
Roi la permU&oo de le démettre de leurs em- 
plois, de Je Régiment des Gardes a été accordé 
au Baron de Sprengportcn , Lieutenant- Gé- 
néral. 



Le 3 1 du mois dernier, ( v.»u<. iv U .«„, , 
de la Province d'Upland , accoucha d'une 
fille de , dix-hoit heures après , elle accoucha 



d'un garçon fc d'une Elle: ce» en- 
fans furent baptués.fur le champ. Ils vjvenc 
tons les trois , de la mere a repris fes forces. 
Cette même femme avoir mis au monde , le 
7 Février de l'année dernière , quatre enfans ; 
ainfi dans l'efpace de dix neur mois , elle a 
été mere de fept enfans , if avoir , de Mois gar- 
çons de de quatre tilles. 

Guftave G a flou , Comte de Bonde , Cham- 
bellan du Roi , eft mort , le i ^ de ce mois , 
élans fes Terres, à l'âge de foixaote- quatorze 



De Copenhague , le 16 Septembre 177%, 
Tous les Régiment de troupes réglées de ce 
Reyaome viennent d'être t.duits i deux Ba- 
taillons compoCs de cinq Compagnies Les 
Régimens rép.mts dans le Holrleio ont reçu 
ordre de fe tenir prêts i marcher. Le Prince 
Charles de HeiTe-Caiîel , beau frère du Roi , 
Âoic fe ren ire en Norvège pour prendre le 
commandement des troupes de Ci* Royaume. 
De Cj iix . le 1 8 Septembre 177%. 
On mmde de la côte de Maroc que I'Em- 
.perrur va faire palier des tr oupes du côté de 
Teru lant pour appailcr des troubles occa- 
sionnés f»ar les Arabes. Ce Prince n'a poiut 
acheté la Frégate que la Compagnie Géno;fe 
lui avoit offerte; il l'a chargée de faire conf- 
truiv-e , pour fon fervice , quarre Navires 
.plus petits om puiflent entrer dans les rivirro* 
de fa dépendance. On a tracé, dans rifle de 
Fedala , l'enceinte d'une nouvelle Ville ; mais 
les Commerçons Européens , qui doivent la 
former , ne s'empreflem pas d'aller s'y éta- 
blir , malgré les avantages que l'Empereur 



leur promet. Il eft(brti plnfieursCorfaires de 
Tetuau de de Larrache , l'an drfquels , com- 
mandé par Ali Pères, , doit fe rendre à Brefr. 
On ad u te même que ce Rels eft chargé d 'al 1er 
porter à la Cour de Verfailles une leme de 
l'Empereur au Roi,pour cimenter encore plus 
la bonne intelligence qui règne entre les deux 
Etats. L'Empereur a permis l'exportation de 
cent mille quintaux forts de bled , dont cin- 
quante mille par le Port de Mogador & le refte 
par celui de Tanger. La récolte a été très- 
abondante. 

Hier , X deux heures après- midi , le feu 
prit ici i la maifôn qui fert d'entrée à la Salle 
de l'Opéra Italien. Hcureufement le vent re- 
poufla les flammes qui autoimt incendié le 
Théâtre. Cette circonstance de les prompts 
fcçours qu'on apporta contre le feu, en arrê- 
tèrent les progrés. 

De Barcelone , le x OQobre 177t. 
Il a plu û conrtdcrableutent depuis te 14 
jufqu'iu 18 du mois dernier, que toutes les 
rivières de Catalogne ont débordé & ont fait 
les pins grands ravages dans les campagnes. 
Les patlages de France de de Madrtdpar cette 
Ville ont été fermés pendant plusieurs jours. 

De Malte , le 17 Septembre 177*. 
Lè Grand-Maître eft beaucoup mieux. U a 
repris fes forces. On lui a permis l'ufagedes 
alimens ordinaires. Le rhume qui l'incomuQO» 
doit a celle ; mais on lui a conleillé de ne pas 
fortir encore de fon Palais. 

De Cènes , ie 18 Septembre 17T s. 
Il s'éleva , Lundi dernier , un ouragan des 
plus violens qui fit périr plusieurs Bliimens 
fur la côte. De ce nombre eft une Felouque 
Géneife chargée de diverfes inarchandifes 
pour Livourne , laquelle a échoue- auprès de 
Nervi. Tout l'équipage s'eft fauve, ic l'on a 
recouvré la plus grande partie de la cargaifba. 

De Londres , ie 9 O Sobre 1771. 

Le Chevalier Keith , Envoyé Extraordi- 
naire de Sa Majeité auprès de la Cou. de 
Vienne, prit couçé do Roi , le 7 de ce mois , 
Se doit partir incriTamment pour fe rendre a 
fa deftination. 

On fit, le même jour, 4 l'Hôrel-de- Ville, 
la clôture de l'enregiffreraent des futTrages 
pour la place de Loi d-Maire. Comme le fleur 
Wilkes en a obtenu le plus grand nombre , la 
Populace a fignalé fa joie par de» illumina- 
tions dans la Ciré 6e par quelques délordres 
qu'elle a commis dans la Ville. Les Shérifs 
déclarèrent , le lendemain , au Corps des 
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Echcvins , que les Candidats qui avoient réuni 
le plus de voix étoieiit les licurs Wilkes Se 
Tovnshend ; mais le Parti oppofe ayant exigé 
que l'on conliatât la légalité des lurf rages , on 
va procéder i cet examen , te il y a apparence 
qu'on ne j ourra de terminer le choix du Lorcr- 
Maire pour l'année fuivante , que dans ciuq 
ou fix femaincs. 

De U Haye , le p Otiobre 1771. 

On écrit de l'Iile Hollandoife de Sainr- 
Eufrache , en Amérique , qu'iu y relTentit , 
dans le mois d'Août dernier, une violente 
fecouUc de tremblement de terre , qui fut 
fuivie d'une tempête arîrcufe Se , deux jours 
après, d'une pluie abondante. Cette Ifle, qu'on 
dit être la pius forte des Antilles , n'efr qu'une 
montagne fous la forme d'un cofne creux vers 
fon fûtnmet. 

Les fieu:s Soermans , Commiffaire des 
Provinces Uni -s, Kur, Rendent de Dane- 
xnarck , Se HeriotConfon, Coufui d'Angle- 
terre i Dantzick, ont fait de fortes reprélen- 
tations fur les uouveaux droits qu'on veut 
impofer aux Navires de leurs- Nations & 
n'ayant point été écoutés , ils ont drelTé un 
procès verbal , contenant les demandes qu'ils 
ont faites & le tefus qu'ils ont efluyé de la 
part des Prcpofés à la Régie Pruffienne , & ils 
opt envoyé cet a&e à leurs Maîtres rcfpcctirs. 

L:s inccnd.es fréquens qu'on a éprouvés, 
cette année , en dirrerens Pays , ont réveillé 
l'attention fur le; moyens de prévenir ce fli au. 
Oji avoir cru julqu'ici ne pouvoir y remédier 
que par des précautions de police Se d'adnii- 
nifhation. Quelques Villes du Nord ont donné 
le premier exemple de réduire ces précautions 
en méthodes adoptées ailleurs avec p us ou 
moins de faccès ; mais un Sç, vaut Allemand, 
réfléchilT-mr fur les matieies que la na>ure 
oppofe i l'élément du feu , s'eit appliqué à 
chercher Se eft parvenu à découvrir un pré- 
fervatif alTuré contre les embrafemens les 
plus redoutables. Le (irur Glaflér , Médecin 
de Henncberg , a inventé un vernis que le 
feu ne peut entamer. Pour en faire l'épreuve , 
on a conflruit , aux frais des Socictésircono- 
miques de Saxe Se-6e Hambourg , trois mai- 
fons de bois en pleine campjgne j on y a mis 
le f-u en prefence d'un grand nombre de 
fpeftatcur*. De ces trois maifons , deux , qui 
étoient embues du vernis, ont été préfervées 
des flammes , Se latroiiieme a étc réduite en 
cendres.llert i dedrerqueceSçavant commu- 
nique fou fecici au Public Se jottifle de la rc- 



| eonnoiflance de l'humanité. La Hollande aura 
trouvé dans notre fiecle l'ait de fauver ies- 
hommes de l'eau Se l'Allemagne celui de les- 

)- garantir du feu. 

Aiiions. Indes Orientales, 3 3 3. Indes Oo 
cidentales ,31^- Banque 4 { à \ pour 100. 

De Jt/arjeille , U j> Oiiobie 1771. 

V L'ouragan qui s'eft fait fouir, le 30 du 

I mois deruicr , à une lieue de cette Ville , 

| foulcva de la mer une colonne d'eau fi çonlï- 

I dérable , qu'étant portée, par la violence du 

1 vent, dans les terres , elle déiaciua, dans foo 

î touibillon, un gros figuier Se le ht tomber , 

I avec elle , à quelque diltancc , dans la petuc 
rivi.rc d'Uveaune qui déborda. 

De Paris , U 19 Otlobre 177** 

Le 16 du mois dernier, la Ville de Buis, 
dans la Généralité de Grenoble , penfa être 
inondéepar Ir débordement dcrOuvcze.Oae 
rivière rompit la diçue placée à la porte de ia 
Ville qui auroit été détruite en partie , (i la 
crue avoir duré une demi- heure de plus. 

L'Abbé de Terra vcl de Saint Bcron a recommencé, 
le m de ccmoiî.fcjdeux Cours de Langues Italienne 
& Prançoilc fie , le lendemain , fon Cours de Géo- 
graphie Agronomique , Hiftori<]ue& Politique. On 
leuciu-e, le matin, dans la Sacriltie des MeCesd 
Saint Gcimain J'Auxcrroiî. 



Cours du Change 0 des Effets Commerçâmes, 
U 17 Ottoère. 
| Amncrdam. ... 55 ^. 

! LonJies 3°tî« 

I Hambourg . . . 183 ^ i }. 

! Madrid 1 j. 4. 6 à 4 f. 

Cadix 15.5 

L voume 51 j i. 

Gcnes 03 i. 

Lyon \ perte. 

Paris. Aclions des Ind. izee liv. 51 {. i*<e 

\ ■ — — — - — - , 

I M. Garcn Pourxignc , Aurcur de la Trjduflioit 
| des JirJini , Forme du Pere Rapïn , propofee par 
I fouicription , avertit que cetOuvrâce parcîtra vert 

| la fn de ce mois. Julie , Comédie mèlee d'À- 

I riettes , par M. Monvel. Chez !a veuve Puchei'nc, 

j I il me Sair.t- Jacques. Prix jo f. Ztmirttt 

A\er , Elim {-c praufe par Ingouf. Cher Elluin, 

' | Gravcu* , riio des Wycn. Pstcfr.t D 'retirer , 

j ! Cane Générale dreflîe par M. Brionde la Tcur , In- 
j génieur-Gécgraphedu Roi. Cher l'Auteur , rue de 
j Sorl-onne . Pcfncs , Lib. rue Saint- Jacques , & Vi- 

gnen , rue Pauphine. Ptix 1 1 f. Cofiumt des 

3 Gr(Ct des Rrmjiri'. l' r I anie. l'I'jges rîcli[;îcu.>f. 

Chez M. Cothin , Gravcut du Roi , aux Galeriçi iu. 
O Louvcc. 
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D'Acre{PtoUmais) t U 10 JuilUt 177*. 

I J E I* du mois dernier, on apperçutver» Caiffe, 
à la hauteur du Mont-Carmel , pluficuTS Bâtiment , 
«rmés en guerre , qu'on foupçonna être Ruffer. 
Le Cheïk Daher leur expédia un Bateau dan» lequel 
il ne mit que det 6recs. Ces Batimens reçurent l'é- 
quipage fui leur bord & difparurent avec le Bateau. 
Cette Efcadre efl la même qui a canonné Baruth. 
Elle efi commatdéc par le Chevalier Pfaro, natif de 
Miconi. Il arriva , le lendemain, une Frégate expé- 
diée de Livournc , pour ramener en Egypte un Ar- 
ménien qu'Ali-Bey avoir fait partir en Ruflîe te 
Comte Mirry , qui la commande , ayant apprit fur 
hi Bogasde Damiette la retraite de ce Bey, cft venu 
le joindre i Acre. Il lui a préfenré , de la part de 

», une peliûe 6c des étoffes d'or , 6c il a 
1 à la voile peu de jours après. 

l Daher, fils du Chcïk Daher, le même 
ir été relégué en Egypte avec fes deux (ils, 
/oir defebei i fon pere 6c qu'Ali-Bcy avoir 
avec lui , s'efl enfui tout i coup de Naza- 
reth où il faifoit fa tcfidcncc. Le Cheïk lut avoir 
donné pour appanage le Diftriû de Chaffambre ; 
malt connoiflant le caractère ambitieux de fon fils , 
il ne voulut pas lui céder un Tort qu'il avoit fait bi- 
lir dans le voifinage. Ottoman fe rerira à Nazareth , 
oùilvivoîtd'une penlîonde tîoboutfesf j»,ocoliv. ) 
que fon pere lui payoît. Ibrahim Scback, chargé des 
affaires de Daher , ayant donné i ce Prince une par- 
tie de cette fomme en monnoie d'AIi-Bcy , décrédi- 
rte dans le Pays , Ottoman irrité prit la fuite , avec 
deux cens cinquante hommes, en jurant de fe venger. 

II t'efr réfugié che* Mouftapha, Bey de Naploufe , 
ennemi de Daher, 6c qui vienr de lui enlever Jaffa 
( Joppé). Cependanr Ali Bey, le Cheïk Daher 6c 
trois de fes fils fc fonr mis en marche avec toute 
Jeuts rroiipei , ont pane i Nazareth 6c ont formé le 
fîege de Jaffa ; mais jufqu'à ce jour ils n'ont fait au- 
cun progrèl. 

Ottoman Daher s'efl enfermé dans Gaza avec en- 
viron fîx cens Cavaliers Ofmanlis( Otromans ) , Na- 
ploufîens ( de Naploufe ) 6c Arahcs pour détendre 
cette Ville contre fen pere, s'il tente de l'attaquer. 

On publie ici qu'Ali Bey commence i concevoir 
ycfpétajice de rentrer en Egypte} qji'Abou-Daab lui- 



même l'invite à fe rendre dans ce Royaume 6c pro- 
met de lui rcmettte l'autorité ; que ce nouveau Caï- 
tracan , contrarie dans toutes fes opérations par If' 
maél Bey, dont nous avons parlé précédemmenr, 
aime mieux foumettre l'Egypte i Ali que d'êrre do- 
miné par Ifnjacl ; mais cette nouvelle mérite confir- 
mation. Il efl certain cependant qu'Abou-Daab qui 
avoit défendu la forrie du riz pour la Syrie, vient 
d'en permettre l'exportation. Cet Abou-Daab étoir 
anciennement Efclave d'Ali Bey , à qui il doit u 
liberté 6c fa fortune. Ali Bey , Efclave autrefois lui- 
même , ayant reconnu une de fes fecurs parmi dtl 
Géorgiennes achetées pour fon Hcrem f lieu et: l'en 
enferme les femmes ) la maria avec Abou-Da;b , 
qu'il éleva dans la fuite à la dignité de Bey. 

Quant au Cbeïk Daher , il auroir acquis la plus 
grande célébrité , fi le fert l'avoir placé parmi dei 
Nations policées. U eil parvenu i fe rendre indé- 
pendant à Acte 6c dans les Villes voifincs. Son génie 
lut a fournis les Mutualis , Peuple de la fecte d'Ali , 
établis dans les environs d'Acre , 6c fur lefquels i) 
règne , en quelque forte , comme fur fes propres Su- 
jets. C'ell un guerrier intrépide 6c heureux , qui n'a 
prefquc jamais perdu de bauHle. A l'âge de quatre- 
vingt- treize ans , H conferve le courage 6c la vigueur 
de la jeuneffe. Une fîngularité de fa vie , c'ell que 
dans cette extrême vieille fie , il fe marie rous les ans 
à une l'iîc de treize i quatorze ans. Les Religieux de 
la Terre Sainte ( de l'Ordre de Sainr François ) font 
les frais de la noce. Ils ont lai fié établir l'ufage de 
payer , peur la première nuit, mille écus au Cheïk 
qui fe mariera toutes let années jufqu'au dernier four 
pir, pour ne pas perdre cette foiv.rr.e. 

De Peter/bourg , U r3 Septembre 1771. 

Le Chambellan de Taube , qui a apporté ï 
l'Impératrice une lettre du Roi de Suéde , par 
laquelle il lui fait part de la révolution arri- 
vée dans ce Royaume , elt reparti pour Stoc- 
kolm. Sa Mâjeflé Impériale l'a chargé d'une 
lettre pour Ie*Roi , à qui Elle témoigne le defir 
qu'Elle a de conferver la bonne intelligence 
qui règne entre les deux Nations Se U part' 
qu'Elle prendra toujours à ce qui ponrra arri- 
ver d'heureux à Sa Majefté Suédois}. 
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Le Comte Orlov eft cîe retour de Foc- 
khiani. Il finit fà quarantaine à fa m ai Ton de 
Wolhincc , près de Caarsko-Zclo. On allure 
que le Congrès a été rompu â caufe de la de- 
mande que la Rutile faifoit de l'indépendance 
abfoluc de la Crimée , à laquelle les Plcni- 
po:en;uii es Turcs n'ont jamais voulu confen- 
tir. On prâend que le fieur d'Obreskov a eu 
ordre de modifier cette demande. On rieut 
de publier une Ordonnance , pour lever un 
homme fur cent cinquante , ce qui pourra en 
produire trente mille. On ne parle plus des 
Galères ni des Vailîeaux de gueae qui dé- 
voient croifer dans la Mer Baltique. 

Sa Majcfté Impériale vient d'accorder la 
clef Je Chambellan au fieur Wafilichikov , 
l'un des cinq Gentilshommes de fa Chambre , 
nommes au mois d'Août dernier ; il a rempli 
les fonctions de fon nouvel emploi qui donne 
le grade de Général Major, au bal paré du i j 
de ce rtois. Le Comte de Czernichev , Mi- 
nière de la Guerre, a été nommé Gouverneur 
des nouvelles acquifitions faites en Pologne, 
le Ion dit que le Général Bibikovr préitdera à 
la prife de polTeflion & à la prédation de foi Se 
dommage de ces Provinces. 

De JCPjrJbvie , le 14 Septembre 1 77a. 

Le 6 de ce mois , le Prélat Garampi , 
Nonce Ju Pape, eut fa première audience du 
Roi. Le Prélat Durini , fon prédécefieur , prit 
congé de Sa Majcfté & partit , le lendemain, 
pour retourner en Italie. 

Le 9 du même mois , on célébra à la Cour 
l'anmvcrfairc de l'avènement du Roi au Trône. 

Le Baron de Stackclberg , Miniftre Pléni- 
potentiaire de l'Impératrice de Ruftie , eut, 
le \ ç , la première audience du Roi , & le 
Baron de Saldcrn, fon prédécefleur , eut , le 
même jour , l'on audience de congé. 

On a été confterné ici des Déclarations 
publiées par les trois PuilTances qui viennent 
de s'emparer d'une partie de la Pologne & 
plus encore de leur r>rife de^oiTeflîon, Parce 
partage , la Prufle prend neuf cens lieues 
quanées, d une heure à la lieue , l'Autriche 
deux mille fept cens , & la Ruflie trois mille 
quatre cens quarante ; ainfi ce démembrement 
enlève à la Pologne fept mille quarante lirues 
quarrées. Les portions les plus eflcnriellcs 
ion; celles échues aux Pruftiens fit aux Autri- 
chiens. Les Ru (Tes ont an te frein plus étendu , 
mais moins important. Les titres cités dans le 
Manifcfte du Roi de Prufle ont donné occa- 
Jiou à ijualqucs rcckcrchcs kiltoiiqucs. 



i Gotxad , Duc de MazOvie , îiTu dos Rois de Po-' 
If logne . pour s'eppoter aux incurf.ons de* Pruflieiu , 
I s'adrefTa , en 1 1 19 , aux Ou-valicis Teutoniqucs Se 
g leur Jonna le Pays de Culm & celui qui Te trouve 

I entre la Yiftu'e , le Mocker 5c le Trebende, à condi- 
■j lion qu'ils le garanciroient de nouvel Us intuhc*.'l.cs 
mt . Polonois prétendent cependant qu'ils s'en mirent en 
fil poûclTion coutr» la volonté de Coned. I ei Chcva- 

II [ lier* , rebutés des expéditions de la PaletHne, accou- 

■ rurent en foule fous les drapeaux de leur Chef Her- 
| snan de Salza. Us firent une guerre fanglante aux 
| Pruflieus, s'emparèrent de leur Pajrs 6c les aflujetti- 
1 rentà leur domination. La Livonie , le Semigallc 6c 

I la Courlande fubitent le même fon. Alors Herman 

II de Salta prit le titre de Grand-Maître, 6c fon Lieutc- 

■ nant en Prude celui de Landmtijler. Le malheur dec 
I Croifades fit refluer, en nji , un plus grand nombre 
P de Chevaliers dans cette parric de la Pologne. Deve- 
nus Souverains , ils cédèrent d'être religieux. Us ou- 
blièrent les obligations qu'ils avoient au Duc «le 
Maiovie. Les Jagellons voulurent envain oppoier 
l'autorité des Papes i leut ambition. Les Chevaliers 
ufurperent de nouvelles portions de la Pologne te 
du Grand Duché de Lithuanie. Us fixèrent , en, 
1 i 06 , le chef-lieu de leur résidence en Prufle <V a§- 
grt gcieru a leur Ordre celui des Portes-Glaives ( £n- 
Jifcri ). Les habitant qu'ils tyrannifoient , formèrent, 
en 1443 , une Confédération pour fecouer le ioug 
d'une Puiflànce illégitime. Us furent foutenus par 

j les Rois de Pologne 6c , après une guerre fanglante, 
on rit la paix en 1466. La Pologne rentra en poffcf- 
ilon de la Pomérclie , du Tertitoire de Culm Si de 
Michelaw, de La \f artnic , & des Diûrias de Maricn- 
bourg 6c d'Elbing ; le relie de la Prufle fut cédé aux 

j Chevaliers qui dévoient le poflTdcr i titre de Fief 

j relevant de la Couronne de Pologne. La plupart de* 
Chevaliers ayant cmbraiTt le Luihéraniftue,â l'exem- 
ple de leur Graad-Matue Albert de Brandebourg , 
celui ci offrit , en MM, au Roi de Pologne Sigif- 
rnond Augufte , de tenir, lui & fes dcficndans , la 
Prufle à titre de I ief de la République ; !c Roi y con- 

I fentit , & Albert parvint â crufler tous les Chevaliers 
Catholiques. La pollcrité d'Aîbctt ayant été éteinte, 
la Mail'on Electorale de Brand* bourg obtint le Duché 
aux mêmes conditions impofées à Albert ; mais au 
Ttaitéde i£< 6, confirmé parlapaixd'Oliva , le Duc 
de Prufle fut dégagé des devoirs va(Taliiio,ues , s'il eft 
permit de fe fervir de cette cxprtiTion , i condition 
qu'il fourniroit quinte cens hommes d'Infanterie Se 
cinq cens chevaux dans toutes les guerres que cette 
Nation autoit i fuutenir, à la folde cependant de la 
Pologne. On feait qu'en 177» la Prude fut érigée en 
Revaume. La Prufle Royale ou Polonoife , un peu 
moins étendue que le Royaume de Prune eft cepen- 
dant quatre fois plut peuplcc & plus fertile. 

Le 1 1 de ce mois , le nouveau Nonce tint, 
pour la première fois , l'audience du Tribunal 
■de la Nonciature, avec les cérémcnicsd'ufaj»e. 
Il eft arrivé , depuis peu de jours , plu- 

! fleurs Seigneurs Polonois , enrr'autres , les 
l fieurs Ronikior , Fchanfon de Lithuanie , 
Innovroclavski & Novotarski , tous deux 
V Staroftes , Sraniaxe-ski , Statofte de Kok*- 
* lov nica , de plufieurs auties. 
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Des Frontières de U Prujfe , Le j OBobre 
177*. 

Le 17 du mois dernier , les Sénateurs , U 
Nobicrîe, le Clergé Catholique , les Chefs 
«les Diflîdens Se les Députés des Villes de la 
Prufle Polonoire prêtèrent , i Marienwerder , 
serment de fidélité au Roi de Prufle. Cet hom- 
mage rut reçu par le Général Stutterheim & 
par le ûeur Rood , Confcillcr d'Etat de Sa 
Majefté Pruffienne. Les Officiers Civils & de 
Finances font occupés. à établir /.dans ce Pays, 
l'adminiftration Pruflknnc. On a mis un im- 
x»ôt de 50 écas par lait de Tel qui defeen ira 
la Vilhile. La Douane de Fetden a été occu • 
fée par des Officiers Prufliens , Se les Com- 
«niiïaires du Roi de Pologne Se de la Républi* 
que qui l'avoient régie jufqu'i ce jour , ayant 
transféré leur Bureau à Netzava, en ont été 
chattes par un Détachement de Dragons. Les 
Armes du Roi ont été placées i cinq ou fix 
lieues au- delà de la Notetz , 5c tout le ter- 
tein intermédiaire a été réuni aux autreadé- 
cnembremens des Palatinats de Polnanie Se de 
Gnefne , quoique cette rivière dût former , 
èe ce coté, la limite dé la Nouvelle Prude. 
Le Bureau de Péage établi dans l'Ifle de Pla- 
ten, à i'entréedu Port de Dantzick, continue de 
lever fur les Navires qui entrent fie qui fortent, 
«00- feulement de gros droits d'entrée , mais 
auflî tous ceux que ces Bàtimens ont dd payer 
jufqu'i l'entrée du Port de Dantzick. Cette 
augmentation de droits ruine le commerce de. 
cette Ville. Le Réfidem de Danemarck Se les 
Confuls de la Grande- Bretagne & des Provin- 
ces- Unies ont porté des plaintes fur la percep- 
tion de ces droits & ont demandé qu'elle fût 
fufpendue jufqu'i nouvel ordre. Le Conful 
«l'Angleterre a même offert de dépofer une 
Tomme de 1 i j 000 ducats pour obtenir , en at- 
tendant, la libtefortie de quatre Bàtimens char* 
- gésde boisdeconftruétion pour la Marine An- 
£loife; mais toutes ces démarches ont été inuti- 
\lés. Le Alagi.lrat de Dantzick ayant fait des 
xepréfentations au fu jet delà prife de pofleflîou 
<Ie plufieuts Diftriéts appartenantà cette Ville, 
le Réfident de Sa Majefté Proflieime a dé- 
claré que l'Aigle Pruffienne feroitotée de 
tous les endroits fur Iefquels la V-iJ'e prou- 
veioit fes dtoits de propriété , devant une 
Commifljoo qui feroit établie à cet effet. 

Les Sénateurs tirés de la Prufle ont fait, 
le 17 du mois dernier, de trés-humbles re- 
pré Tentations au Roi , touchant l'ordre qu'ils 
aroient reçu de piétcx fes ment de fidélité i 



Sa Majefté. Ils allégnoient que leur carac- 
tère de Sénateurs qu'ils tenoient du Roi 5c 
de la République, n'étoit qu'un titre dif- 
tinâif de leurs perfonnes dans le Sénat ; qu'ils 
n'étoienr pas Sénateurs de la Prufle , mais 
du Royaume de Pologne , Se que le ferment 
qu'ils avoient prêté à la Prufle n'étoit qu'ua 
aûe de précaution , pour conferver les pri- 
j vileges de cette Province. Mais, malgré ces 
} remontrances, l'Evêque , le Palatin de Culin 
: & le Palatin de Poméranie ont envoyé des Dé- 
| putés i Marienwerder pour rendre hommage 
I a Sa MajcAé Pruffienne. L'Evêque de Cu/ avie 
a fuivi cet exemple pour les terres qu'il pof- 
; (ede dans la Prufle Polonoifc. 

L'Ambafladeur Baron de Saldern eft re- 
; tourné i Peterlbourg. Le Baron de Rewtzki , 
I Miniftre Plénipotentiaire de Leurs Majeltés 
I Impériales Se Royale , eft arrivé , le * 1 , â 
Warfovie. 

Onn'eft pas d'accord fur Pé tendue du ter- 
tltoire que la Ruflie a obtenu dans le partaçe 
de la Pologne. On prétend i warîovie que la 
limite fera fixée le long du Niémen Se de la 
tiviere de Welia qui parte à Wilna. Si cette 
nouvelle étoit vraie , le lot de ta Ruflie com- 
prend roi t une grande partie des Palatinats de 
! wilna Se de Troki. La Ruflie a créé deux Ré- 
gi mens d'Infanterie Se un de Cavalerie Légère 
dans fes nouveaux Etats de Pologne. 

De Rome, le 30 Septembre 1771. 

Quelques jours avant le départ do Pape 
pour Caftel-Gandolfe , le Chevalier de Pio» 
leuc fut préfenté par le Cardinal de Bernis à Sa 
Sainteté qui le reçut avec bonté & lui fit pré* 
fem d'un Chapelet de jalpe garni d'or de d'une 
Médaille de même métal. 

Quatre Galères de Malte fe font emparées, 
à la hauteur de Pentelerie , d'un Vaiffeau de 

j guerre Algérien de foixante canons qui ne s'eft 
rendu qu'après un combat opiniâtre. Sept 
Chevaliers & quaranteSoldats ont été tués pat 
une décharge de l'artillerie du Vaiffeau qui 
lâcha fa bordée, lorfque les Galères vouloient 

j en venir à l'abordage. Le Reis ( Patron ) a été 

j mis à la chaîne , & tout le refte de l'équipage 

\ a été paflé au fil de l'épée. 

De Livourru, le 1 O&obre 1771. 

Le Vaiffeau de guerre Ruffe V Europe , de 
ioîxante-ftx canons Se de fix cens hommes 
d'équipage, venantd'Auxa , mouilla, Samedi 
dernier, dans cette rade. On prétend que 
£r l'Amiral Spiriwr eft fur ce Batiuicat & qu'il 
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doit pa^er à Peterfbourg arec trois Officiers 
de fa fuite. 

De tontainebleau t Ux i Odobre IJJX, 

Le 19 de ce mois , le Roi parla en revue , 
près de Nemours , le Régiment Dauphin , 
Cavalerie , qui venoit de Verdun pour fe 
rendre à Pontivy , en Bretagne, od il va pren- 
dre ion quartier. Monfeigneur le Dauphin , 
qui étoit à la tcte de ce Corps , commanda 
l'exercice en préfence de Sa Majefté qui té- 
moigna au Comte de Vibraye , Mettre de 
Camp-Lieutenant de ce Régiment , fa fatif- 
fattion de la manière dont ce Corps ât diffé- 
rentes évolutions. Madame la Dauphiue & 
Monfeigneur le Comte de Provence accom-» 
pagnerent Sa Majefté dans les rangs fit afllf- 
rerent à cette revue , après laquelle Monfei- 
gneur le Dauphin fît distribuer aux Cavaliers 
de Ton Régiment deux cens louis , & Madame 
la Dauphine cent. 

Le Roi a nommé le Baron d'Efpagnac 
Exempt de fes Gardes, Compagnie de Luxem- 
bourg, fur la dcmifllon du Chevalier du Tillet. 

Sa Majefté a accordé l'Evêché deSagone , 
co Corfe, - l'Evêque de Nebbio , & celui de 
Nebbio, i l'Abbé Citadeila, Vicaire Géné- 
ral de Sagone. 

Le Roi a donné au Marquis de Marigny la 
place de Confeiller d'Etat tl'Epée , vacante 
par la démiflion du Comte de Bafchy. Le 
Marquis de Marigny a prêté ferment , le 10 
de ce mois , & pris fa féance au Confeil. 

Sa Majellé vient d'accorder les Entrées de 
(à Chambre à l'Archevêque d'Aix. 

L'Evêque de Châlons- far-Saône a prêté 
ferment entre les mains de Sa Majefté. 

Le Rot vienr d'accorder l'Adjonction à la 
place d'InfUtuteur des Enfans de France , 
dont eft pourvu l'Abbé Berthelot, i l'Abbé 
de Lezines, Chanoùic-Curé de Vivoonc, en 
Poitou. 

&e Paria, le .3 Oâoére 177»* 
On mande de Breft qu'il eft arrivé dans ce 
Port une Frégate de Salé , de dix huit ca- 
nons , commandée par le Reis Ali-Perez qui 
eft chargé de porter au Roi des dépêches de 
l'Empereur de Maroc. 

Le 14 de ce mois, l'Fvêque de Glandeves 
fupplca , dans l'Egltfe Paroifiïaie de Saint 
Sulfiice, les cérémonies du Baptême, au Prince 
de Chio , Chevalier né de l'Ordre du Chrift , 
Moufquetaite du-Roi de la première Compa- 
gnie , fils du Prince Juftiniani. L'Flet"teur 5c 
l'Eleclricç de Bavière ont été parrein & mar- 
ttc.L'Eicfteur aété repréfemépar le Comte 



d'Eyçk , fon Envoyé Extraordinaire à la C«ur 
de France , & l'Eleétrice, par la Comtefle 
d'Eytk. Il a été nommé Maximilicn- Jofeph- 
Marie- Anne-Pierre -Michel François- Ferdi- 
nand-Augufte. Le Prince Juftiniani fon père 
eft petit-fils de Vincent Juftiniani , l'un des 
Princes Souverains de l'Ifle de Chio, qui fut 
attiré en France, après la perte de cette Ifle, 
par le Roi Charles IX. Ce fait & cette defeen* 
dance font prouvés par les Lettres'Patentes 
de Louis XIV, données dans le mois de Mars. 
1 68 8. Le Princede Chio , qui avoir été ondoyé 
à fa naiflance 8c i qui on vient de fuppléer les 
cérémonies du Baptême, eft àgc de dix-neuf 
ans. 

Henriette Rofalie de Baylens de Poyanne , 
époufe de Maximilien-Alcxis de fieihuoe, 
Duc de Sully , eft morte en cette Ville , le 1 4 
de ce mois, dans la vingt- troilieme année de- 
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Lyon ~ perte. 

Paris. Actions des bd. iic 7 liv. {. 1160 

Choix Je Poijîts Italiennes , traduites en François , 
avec de» DilTertations furies élifion», Je» licence* 
Poétiques , fur Icj diverfes temiinaifoui fie fur 1er 
différentes partie» du Difcour» , augmenté d'un Com- 
mentaire inllruttif touchant la Poclîe , avec un Vo- 
cabulaire des mot» ancien» Se des expreffiont néelo- 
giquet employées par le» Poîtes, èc unef)ifTertation 
fur le» Ver» Italiens ; Ouvrage deftiné a faciliter la 
Iclturc & l'intelligence de fa Poéfie Italienne , pour 
fetvir de fu ; tc à V Abrogé de le Langue Tofcece , par 
M. Palomba , ProfrlTcur des Langues Italienne fie 
Erp.it/ncle , dédie .1 Monfeigneur le Comte de Pro- 
vence. Le- même Auteur vient au tîï démettre fout 
pretle fon nouveau Recueil it Lettres fur difr'rens Sw 
jrtt , en Langue Toscane , arec leur TraJuélioo 

Françoife , ficc. ta Vit O Pbilofophie d'Epi' 

tefie , avec l« Tableau dt Cebft. 1 Vol. /ni 1. Chez 

Edmc, Lihraire, rue Saint Jcan-dc-Peauvai». 

Orlaniino di Limrrno Pittoco Nuoramenre Srimparo 
td Arrichùo di Annotationi. 1. V«l. in-u. Chez 

Malini , Lib. ruede la Harpe. Dicliontuire des 

Nonon* primitives , ou A' n'gi raifonni (* unirerfel 
iet Ele'mtns dt tcutts let eennoiffances humaines. + 
Vcl. in 1 ». Cher Cortard, Libraire, me Saint Jcaiv 
dc-BcAuvaj». Prix xo liv» relié» 
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De Tripoly, le 1 4 Juillet 1771. 

1 E Grand Emir des Drufes, tranquille du 
c6(é de Barutli , a Fait une incurfion fur quel- 
ques hordes de Mutualis établis du côté de 
Gebail { Giblis ) dans les lieux de Ta dépen- 
dance Se foupçonnés d'entretenir des intelli- 
gences avec leurs Compatriotes. Environ trois 
cens de ces malheureux ont été malTacrés de 
une quarantaine de ramilles fe fout retirées à 
Tri pol y od on leur a donné afyle. 

De Sey de ( Sidon ) , le 30 Juillet 177*. 
. . Un Bâtiment Turc ayant été pris par la 
petite Elcadre Ruffe , dont on a parlé précé- 
demment, tous' ceux qui s'y font trouvés, 
patfagers Se Ma;elots , ont été mis à mort. 

Ali-Bey arrêté un Bâtiment Européen ponr 
porter au Comte Orlov à Paros trois chevaux 
Arabes Se un dromadaire dont il lui fait pré- 
feru. Il a fait embarquer, fur l'Efcadre Rufle, 
Zultkar , celui de fes Officiers en qui il a le 
plus de confiance , Si l'a chargé de trois pa- 
quets , l'uo pour l'Impératrice "de RulTie, l'au- 
tre pour un de fes Mimftres , Se le troiûemc 
pour le Comte OrW. 

Le Cbeïk Dahet a dépéché upe Cayaffc 
( gros B a eau a voiles Se a rames } pour Da- 
jttiette, avec un Officier qui doit remettre, 
4e fa pan, une lettre i Ifmaël Bcy. Cette 
circonftance paroit contredite la nouvelle 
«u'Abou-Daab eft en corrcfpoodance avec 
Aii-Bey. P«ut-êtrc aufli cet ancien Caimacan 
swt retient -il desliaifous avec les deux princi- 
paux Chefs de l'Egypte, pour fe ménager le 
«moyen de rentrer dans ce Royaume par le fc- 
cours de l'un ou de l'autre de ces Beys. 

Il a palîé par cette VHle deux Chiaoux ex- 
pédiés par l'Aga des Janiflaires de Damas. 
Ils vont à Acre offrir au Cher k Dater la mé- 
diation de cet Aga peu le léconcilici avec 1* & 



Porte. Mais on doute que cette négociation aie 
du fuccès. 

De Hame , en Syrie, le 13 Juillet 177t. 

Cette Ville a été, pendant pluficurs jours, 
dans les plus grandes inquiétudes , par la di-* 
viiioé des Arabes. Ceux qu'on appelle Otul 
de Sarfraf l'ont attaquée, a di vertes reprifès, 
dans la vue de délivrer plusieurs de leur» 
Cheiks qui font détenus à la chaîne , par ordre 
du Pacha de Damas. Les Arabes de Bekir, 
ennemis des premiers , font venus au fecours 
du Gouvernement. Ils ont pris enfiu le parti 
d'atler vuider leurs querelles entre Hébro» 
le Jérufalem. Il y eut , le 1 3 , une ad ion 
.fort vive, dans laquelle les Arabes de Be- 
kir ont eu l'avantage , Se ils ont fignalé 
leur victoire par le laccagement de plus de 
foixaute Villages des envkons. Les Vain- 
queurs , rendus à leur premier état , qui eft 
celui de brigands , l'exercent actuellement fut 
les grands chemins , en toute liberté. 

Le Grand Seigneur vient de récompenfer 
les fervices Se la valeur de Mouftapha, Bcy 
de Naploufe , en le créant Pacha a deux 
Queues , Se en lui donnant le Gouvernement 
de Gaze , de Rame Se de Jaffa. On lui a en- 
voyé , en même temps , de Damas, foiiante- 
Quinze bannières , avec tout l'équipage 
qu'exige la dignité de Pacha; rouis tous ce» 
honneurs ont été fuivis d'une lettre de change, 
i vue, de quarante bourfes (éo, qoo liv.) 
qu'il aura de la peine i acquitter , fans reco*. 
rir i des vexations qui révolteront les Peuple* 
contre lui. 

Au premier bruit de l'approche de Daher 
& d'Ali-Bey , le Gouverneur de cette Ville? 
a pris la fuite avec tous les Arabes des envi- 
rons , Se eft allé fe renfermer dans Gaze. Le 
Cheik Sahlé , fils de Daher , & leCbeik Kc- 
xim , fon neveu, parurent , le 1.0 , avec cuvi- 
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ron cinq cens Cavaliers , 8c entrèrent dans 
Rame Se dans Hidde , fans trouver aucune ré- 
fiftaucc. Ils fe faiiirent dune quantité confi- 
dérablc d'orge qu'an avoit ralîemblée au Ser- 
rail pour le Pacha de Damas , Se la firent por- 
ter au camp de JafFa. Le Cheïk Daher Se Ali- 
Bey, d'un autre ciné, etoient aufïî arrivé», 
le 10 , devant cette dernière Ville , Se en 
avoient fait le blocus , fur le champ : ils l'at- 
taquèrent estime. Le feu dura , fins dilconti- 
nuer , le a I Se le a» , mais les habitans fe dé- 
fendirent Se fe defendent encore avec beau- 
coup de courage. On craint que , s'ils le laif 
fent forcer, on ne les fi(Te tous palfer au fil de 
lVpée. Pludcurs familles , que la frayeur a fait 
fuir, a l'approche de l'ennemi, ayant été dé- 
pouillées en chemin par les Anbes & lesPay- 
fans, on a vu un gi and nombre de femmes en- 
trer abfoiument nues dans Jérufalem. 
Des Frontières de la Pologne , le 9 O.ïobre . 

1771- 1 

Toute la Nobleffe des Pays reconquis , 
comme les appellent les Autrichiens , eft dans 
la coiiftcrnation Se voudrnit être difpenfée de 
prêter le ferment de fidélité qu'on doit exi- 
ger de tous les babitans. On ne permet pas 
aux Gentilshommes revê:m de quelques char- 
ges d'en exercer les fonctions; plu lien r s ont 
voulu fe retirer chez l'Etranger , mais 00 leur 
a refufé des parte ports. 

Le Roi de PruÀe fait procéder, avec la 
plus grande célérité , à la prife de polîeflïon 
de toutes fes nouvelles acquifttions. Par-tout 
ou fes Prcpofcs arrivent , ils s'emparent des 
archives des Villes , des Eglifes Se des Cou- 
vens. Toushs papiers de Culm ont été enle- 
vés. On croit qu'ils feront tranfportcs à Ber- 
lin. Ce Greffe contenoit une fuite précieufe 
de titres * d'attes originaux concernant la 
Prufle Royale, relativement à la République. 
Drjà on perçoit le péage établi fur la Viftule 
à Vordan , petite Ville éloignée de quatre 
lieues deTborn. On parle d'en établir un feul 
fur la môme rivière , au dellous de Damzick , 
dins l'Ifle de PLtten quieft vis-à-vis delà ri- 
che Abbaye d'Oliva. 

Le t < Septembre dernier , les Rufles ont 
abandonné Léopol, dont les Autrichiens fefont 
au (E -tôt rendu maîtres. Il devoit fe tenir la 
veille , dans cette Ville , une Dirtc Provin- 
ciale pour délibérer fur les circonftances fà- 
cheufès ou fe trouve le Palatiaat. Un ;>tand 
nombre de Gentilshommes s'y étoientd* |à raf 
femblés ; mais le Géuéral naddick leur fit 
dire que la Dicte étoit fuperflue ; que l'arri- 
tcc très-prochaine du ficur de Per^gcn les dif- 



! 

4 



penfoit de ces foins 8c qu'il s'en occoperoit 
pour eux. Il y avoit encore dans le Château 
de cette Ville une Compagnie du Régiment 
du Grand Géuéral , prépofée à la sûreté de la 
Placp Se des archives. Le Général Haddick 
lui a fignifié de fortir , 8t les troupes Impé- 
riales fe font emparées de la Ville, ainfi que du 
Château. 

Les Autrichiens ont pris pofîeiîîon de Wi- 
licza & ont traité les Rulîes , qui ont voulu s'y 
oppofer , avec la même rigueur qu'ils ont 
éprouvée du Général Suwarov , a l'affaire 
de Tynieck. Le Général d'Alton s'efr fait 
remettre , le 14 , la caille des Salines de 
cette Ville , qui étoit très-conlidénble. On 
n'y travaille plus que pour lecompte de SaiMa- 
j'eilé Impériale. Onditque les Autrichiens, ne 
pouvant , fous aucun prétexte , garder les 
fommes perçues avant leur prife de pofleflion, 
les tiendront en refervepour la sûreté des det- 
tes contractées , par les Confédérés , dans les 
Pays reconquis. Au refte, leurs armées éprou- 
vent une défertion à laquelle il n'y a point 
de remède dans un Pays ouvert de toutes 
parts. Un feule Compagnie a perdu jufqu'à 
vingt-quatre hommes. 

Les motifs que les trois Pui (Tances ont fait 
valoir dans leurs Manifeftes, pour s'emparer 
d'une' partie de la Pologne , ont paru bien 
foibles à la Cour de Warfovie. On a oppofé 
aux titres que le Roi de Prtiffe allègue dans 
fon Manifcfte , que , par le dernier Traité en- 
tre les deux Nations , leurs limites ont été 
fixées , Se qu'on a reconnu de part Se d'au- 
tre qu'elles L'étoient de la manière Li plus 
exaiiets" la plus équitable. On a remarque que 
l'Impératrice Reine citoit des prétentions fans 
les fpéçitier. Ou a été étonné fur- tout de la 
conduite de la Rulfie. Perfonne n'ignore les 
engagemens facrés qu'elle avoit pris avec la 
République. En effet, dans leTtaité de 1 686, 
les deux Peuples fe (ont garantis récipro- 
quement leurs poflefllons. Lorfque les trou- 
pes Rulîes entrèrent en Pologne , en 1763 , 
la Rarfie déclara i l'Europe , qu'ell* ne vou- 
lait rien conquérir de la Pologne ou dans lu 
Pologne , qu'elle fouffriroit encore moins que 
d'autres PuiJJances jr fijfent des conquêtes j 
ellca fait en 1767 8c i76dunTraité d'alliance 
ayee la Pologne , dont un des principaux 
Articles porte: les deux Puiffancts contrac- 
tantes- fe garantirent réciproquement l'une à 
Vautre , de la manière la plus Jacrée tf avec 
la plus Jîneere vérité & à jamais , la poQ'eJJiom. 
(j laconfervation de leurs Etats en Europe, 

Indépendamment de l'amas coofidérabk 
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d'or , d'argent Se de pierretxet que poflêdok 
le Couvent de Czenltochew , on a toujours 
évalue les errcts précieux qu'il reufermoit a la 
qu nzicrae partie des ncheiles de la Pologne; 
niais on a tout enlevé jufqu'aux «memens 
de l'Egliie ; les uns en accu feue les Con-r 
fédérés; d'autres, mieux inttruits, aflurent 
que les vafes Se autres effets ont été traofr 
portés en Hongrie dans un Couvent du même 
Ordre, d'«ù il fera très -difficile de les retiret» 
Quant i l'argent monnoyé , qui mentoit j des 
Tommes très-conliderables , on prétend qu'il 
a été enterré dans différens md.oits du Mo- 
nattere par quatre Religieux, feuUdépofitajres 
du fecret , & difperfrs aujourd'hui a Rome , i 
Venife, i Gènes 5c en SuilTc. Ce Couvent a tou- 
jours entretenu trois cens foixaute-cinq Moi- 
nes & neuf cens perfonnes deftinées à les fer- 
vir. Il foudoyoit une Garnifon allez forte , 
dont le Pcre Procureur étoit Commandant né. 
La Diète de 176$ réforma un arrangement 
a u /fi bizarre. 

Le Duc de Courlande n'avoit fait cafler 
fon mariage avec la Princeflede Waldeck que 
dans l'efpérance d'en contracter un nouveau 
avec une PrincelTe de Mecklenboûr* Stre- 
litz ; mais l'Impératrice de Rurtie , dont il a 
demandé le confenteroenx , le lui a refufé , 
tant pour ce mariage que pour tout autre. 

Des Frontières de U Praffe , le j Oâobre 
1771. 

Les Pruflîens fe (ont emparés desDiftricts de 
Thprn Se de Dantzick, Se ces deux Villes , 
dont l'indépendance a été réfervée dans le 
Traité de partage (igné à Peterfbourg , le 5; 
Août dernier , onteu la douleur de voir leurs 
Faux bourgs & toutes leurs anciennes dépen- 
dances aflujettisà la nouvelle domination. Le 
Port d: Dantzick, ou pour parler plus exacte- 
ment, le Fahr-MPaiTer, c'eft-à dire, le Canal de 
jonction entre ce Port Se la Mer Ëalthique, 
«A entièrement occupé par les Pruflîens , & 
leurs Prépofés aux Douanes y lèvent, pour le 
Roi , les mêmes droits qu'on cft encore obligé 
de payer à la Ville. 11 en réfulte un impôt 
de 10 pour 100 fur tout ce qui entre dans le 
Port Se fur ce qui en fort. Les Confuls d'An- 
gleterre.de Danemarck te de Hollande n'ayant 
pu obtenir que ces droits fu lient fufpenJus.ont 
donné ordre aux Patrons des Navires de leur 
Nation de les acquitter , en proteftant contre 
cette exaction. 

La formule du ferment que les Etats de la 
Nouvelle Prufle ont prêté au Roi oifre une 
particularité remarquable. Il a été prêté an 
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Roi Se éventuellement au Prince de Prufle &. i 
Ces defccudans.niiis,àleu! defiu;, aux Princes 
Henry âc Ferciuand, irerc de Sa Alajeitc, Se 
à leurs defçeujans mâles : au défaut de cet 
Princes , au Margrave d" Anfpach 6e à fes def- 
cendans mâles ; Se , â l'extinction abfolue de 
tous les mâles de la M ai fon de Brandebourg, 
aux defeendani femelles decette Maifon Roya- 
le Se JUurgraviuU. On conjecture delà que la 
fucceilioit féminine fera également établie 
dans le Royaume de Prufle. Onfçait que cet 
Etat étoit originairement Fief mouvant de la 
Couronne de Pologne, Se que , par le fameux 
Traité de Welau, conclu en 1 é<7 , il a été 
déclaré exempt de la fuzeraineté Se de la fou- 
veraineté de la Pologne & libre de tout de* 
voir vaffuliiique en faveur de la Maifon Ré- 
gnante & des mâles qui enferoient iflus; au 
défaut Se à J'cxtioflioo des Princes de cette 
Maifon , la République de Pologne devoit ren- 
trer dans fes droits de fuzeraineté Si de directe» 
i cpndition cependant d'en invertir alors les 
Margraves de la branche d' Anfpach en Fran- 
conic. 

Le Roi de Prufle vient d'cjablir , pour fa 
nouvelle acquisition, une Chambre des Guer- 
res Se des Domaines & une Cour Souveraine 
qui fiégera 1 Mariènverdcr. On s'attend £ 
voir paroi tre un Règlement concernant let 
Starofties de l'ancie^e Pruffe Polonoife donc 
le revenu eft évalué à 100 , 000 ducats ( en- 
viron un million cinquante mille liv. ) 

On apprend de Thorn que les Pruflîens ont 
étendu leurs frontières fort au-deli de la Net- 
taya , ancienne limite de la Prufle & de la 
Cujavie, Se qu'ils ont enfermé dans leurs pof- 
fetlions une grande partie de la terre Dubrrzyn 
Se antiques dépendances du Palaciuat de 
Plowko. 

De Copenhague , te 6 Otloire 1771. 

Le Contre- Amir.il Hoogland vient d'arri- 
ver ici avec le rerte de l'Efcadre Danoife qu'il 
cominandoit dans la Méditerranée, à l'excep* 
tiou d'une Frégate qu'on dit devoir palier l'hi- 
ver dans les Ports d'Italie. 

Le Prince Charles de Hefle-Caflcl , beau* 
frère de Sa Majcité , cft de retour de Slcfwik, 
depuis quelques jours, Se fe prépare à partir- 
inceflamment pour la Norvège dont il eft 
nommé Commandant Général. On croit que 
la P rincette Louife fon époufe icftera à la 
Cour , i caufe de fa grolTefle qui cft fort 
avancée. 

Le Régiment de Falfler a ordre d'..!!oc 
remplacer, a^lfcacur, celui de Holdciu. 
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On vient de rétablir fur l'ancien pied Jv 
Corps de l'Hôtel-de-Ville de Copenhague 
q«i i feue la dernière administration r avoit 
aouffurt beaucoup de changemens. 

De tienne 4 ù \9 Septembre 177a. 

Le nouveau "bâtiment de la Douane eft en- 
tièrement achève. Cet Hôtel augmeute le 
nombre des fuperbes édifices publics dont cette 
Ville a été embellie pendant le règne de l'Inv 
pérurice-Reiae ; tels que ceux de l'Uni ver- 
iîte , de la Chancellerie de Bohême > de celle 
de Hongrie Se la maifon de la Banque Oc du 
Commerce. 

Le Comte Nicolas de Bethlen a été nommé, 
par Leurs Aiajeités Iutpcriales& RoyaleGrand 
.Tréforierde la Principauté de TranGlvanic. 

De Leipfick ; U 14 Septembre 1771. 

Le 10 du mon dernier , le feu prit au Vil- 
lage de Brattfchivit* Oc leréduifit en cendres 
avec toutes les récolte» de grains le de four- 
rages , ainfi que les autres efpeces de provi- 
sions, les meubles , Itc. Deux jours aupara- 
vant , un incendie avoit confumé , dans le Vil- 
lage de Mœlclan, à une lieue d'ici , û*x mai- 
ions avec leurs granges leroplies de grains. Il 
îa péri , dans ce défaire , deux pe non nés 6c 
Quatre eafana, 

De Ratl/henne, le f Ofhbre 177». 

Le Commiffaire de^a Majefté Impériale 
iSc le Miniftre Electoral de BrumViéic ont fait 
fçavoir aux MiniftresComitiauxqui fontrefte» 
; ici pendant les vacances , que l'affaire du fieor 
'Falcke , qui avoit fait tant de brait, éeoit ar- 
rangée à la Cuisfjdtion des deux parties , Se 
~e|ue les féances des Subdélégués- Vilîteurs de 
laCbambre de Wetriarreccmmenceroienr le 

de Novembre. 

De Francfort , U 6 Oâobre 1771. 

On vient d apprendre qu'un nouveau Corps 
de troupes Autrichiennes, venant des Pays Bas» 
va déboucher de Luxembourg fur le Pays de 
Trêves , pour fe rendre en Souabe 3c delà eu 
Autriche. 

De Lifbonne , le ? ç Septembre T7T*. 

Le Marquis dcPombal , Minière & Secré- 
taire d'Etat, eft parti, aujourd'hui, avec un 
•nombreux cortège , pour Coimbre , où il va 
•établir la réforme dans rUntverfité de cette 
'Ville. Il inftallera le* nouveaux Profeffeurs 
qui doivent (1 conformer aux (tarots dreflés 
'par ordre du Roi. Cet établiffement , autrefois 
célèbre , éroh tombé en décadence par les abus 
qui s'y étpient introduits. 

De Cdrugene, le 11 Septembre 177t. 

On vient de publier une nouvelle Otdon- 



* irance concernant leCarps des Ingénieurs fcy» 
drauliques qu'on va former en Espagne , fout 
la dire&ioo du tient Gautier , Brigadier d'In- 
fanterie Je DivoÔeur Général de la congrue» 
tiou des Vaifteaux. On établira, pour cet ester » 
une Académie au Ferrol. Ce Corps fexa an» 
nece à celui de la marine le en portera l'uni* 
forme. On y recevra indifféremment les Offi- 
ciers- de terre Oc ceux de mer qui auront déjà 
étudié les Mathématiques. Lorfqu'ils auront 
fini leurs cours d'études, dans cette Ecole* 
on leur fera fubir un examen public. L'on coi> 
ferveraceox quife feront dift ingués ; les au» 
ttes feront renvoyés dans les Corps od ils fer» 
voient précédemment. 

D'Alicante, U xx Septembre 1771. 
On peut compter , parmi les effets fingu- 
liers du toonerre , l'accident arrivé derniere- 
mentà une femme de la campagne. La foudre 
tomba fur elle , lui traça une ligne bleuâtre 
depuis le front jufqu'i la hanche, la blefl'a. 
légèrement en cette partie , lui fit jaillir quel- 
ques gouttes de fang, fuivit lamênoe diretfioo» 
jufqu'i la plante des pieds , laiflant la même 
marque , & brûla l'extrémité de fes hatde» 
, j Ocûl chauffure fans lui faire d'autre mal. 

Dr Bareelonru , le re Oâobre 177 a. 
Le du moisdcrrùer, vers les quatre heure» 
après-midi, dix-huit Soldats Suidas , profi- 
tant d'une pluie violente qui tomboit , defeeo- 
dirent précipitamment des remparts fous la 
porte Saint- Antoine , comme pour fe mettre à 
tl abri ; après avoir faifi les armes de la Garde ,. 
ils fortirent avec cinq Soldats de cette Garde 
qui fe joignirent à eux , ainfi que le Tambour,. 
I Qui s etoit empare t u fufil do Capitaine ôt ils 
j déferlèrent en bon ordre , fous la conduite 
d'un Caporal. On détacha , fur le champ r 
après eux foiaame Grenadiers 8c trente Cava- 
liers. Ces déierteurs n'ayant pu franchir dee 
torreas aux partages de Berga , fe réfugièrent 
dans la Chapelle d'an Hermitage od ils ont 
été enveloppés le faifis par la troupe envoyée 
à leur pourlùite. On les a ramenés hier. Ils ont 
acquis par la retraite qu'ils avoient choifie le- 
droit d'afyleEccléfiafbqueqai les affranchira 
probablement de la peine de mort. 

On mande de Tortofe que les eaux de l'F- 
bro , dans fo« débordement , ont monté , 
jusqu'aux premiers étages de la baffe-ville r 
I qu'elle» ont entraîné une très-grande quan- 
! tité de bois dépofés le long de fes rives , Se 
I deffinés i difTércns ufnges. Onprétend qu'il en 
Ji ré fuite an dommage de plus de 80 , 000 pia£- 
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De Rome , U 30 Septembre 177*. 

La petite vérole a fait , cette année , de 

5rands ravages dans cette Capitale. Iléft mort 
e cette maladie , dans le fcul Hôpital du 
Saine Efprit , onze cens Enfans-Trouvés. 

De Civita-FeceM* t le 1S Septembre 1771. 

Le voyage de Sa Sainteté i la Villégiature 
•de Cailel-Gan dotfcafufpendu toutes les affai- 
res delà Capitale. Les Jefuites , à qui on a ûté 
la direction du Séminaire Romain qu'ils 
avoien: depuis deux ficelés , font reliés débi- 
teurs du Cler »é, de 74, 000 écus Romains. On 
allure qu'ils ferout replacés par des Prêtres 
Séculiers. Ce fameux Séminaire , fondé parle 
Pape Pie IV, à l'occafion du Concile de 
Trente qui enjoint i tous les Evéques d'en 
fonder un dans leur Dioccfe , eil cenfé celui 
de l'Evéque de Rome. Il eft i remarquer qu'il 
a produir , parmi fes Elevés , quatre Souve- 
rains Pontifes, quatre-vingt lèizeCndinaux, 
dont onze font actuellement rivarts , un très- 
grand no u!>re d'Evêques , de Généraux d'Ar- 
mée; & de Doges de plufîeurs Républiques. 

Le C-ip:;aine J. B. Elloubi , de Ahrleitle , 
-a transporté ici , ces jours derniers , les deux 
carrofles que Sa Majelté TVs-Crétieune en- 
voie i Rome pour le fervi«cde fouAmbaff*- 
«leur auprès du Saint Siège. 

Les deux Giletes «Jr Sa Sainteté , après 
avoir pourl'uivi , dans les parafes de Tofcane 
ic de Gênes , deux Galibces B:*rb.ircfques , 
fans avoir pu les joindre , ont relâché i Baltia , 
en Corfe , pour prendre des ptovifions. Le 
■Chevalier Rauieri , chargé du commande- 
ment de ces Galères , y a été reça avec tous 
des honneurs dûs à fon ring. Le Comte de Nar- 
bonne , Commandant de l'ifle de Corfe , lui 
a donné un repas fplendide que le Chevalier 
Ranieri lui a rendu. On apprend qu'une Fré- 
gate'du Grand -Duc a pris l'une des deuxGa- 
. lioies Barbarefques , & que l'autre s*eft fau- 
■vée i la faveur de fes voiles & de fes rames. 

De F 'a doue , le 19 Septembre 1771. 
Le 18 de ce mois , on a eu , dans cette 
Ville , un des plus violens orages qu'on y ait 
j amais elTuyé. La foudre eft rorabéedans le 
Courent de Saint M.irc ; elle a frappe" trois Re- 
ligieufes , dont une eft morte , & les deux au- 
tres font en danger. La Brente à rompu fes di- 
gues Se caufé de très-grands ravages dans les 
campagnes voifmes. 

De Rjgti 'e , le II Septembre 177t. 
La Poiu vient de reitérjer à la République & 



Tordre de fournir des Bâtiraens pour le trans- 
port des troupes dont on a parlé précédem- 
ment. Le Sénat qui auroit foukaitc être dif- 
penfé de donner ces Navires, le difpefe i 
obéir. 

De Londres, le \6 0Hobre 177%. 

Le 19 du mois dernier, jour de l'anniver- 
fairede la nailTauce de la Princcfle Royale , 
qui cil entrée dans la fcptierae année de fon 
âge, Leurs Majeftés recurent,a Kew,lcscom- 
plimcasd'ufage. 

Les Matelots Anglois employés à la ma- 
rine marchande ont commis quelques défor- 
dies aux portes de Londres. Ils ont voulu 
forcer les Armateurs à leur donner une aug- 
mentation de paie, & ils ont ch^ffé & mal- 
traité . les Matelots étrangers , qui fervent i 
mcdleut marché qu'eux. 

En veau d'une proclamation dn Confcildu 
Roi , le Parlement s'aûemblera le 16 du mois 
prochain. Ou croyoit que la rentrée des 
Chambres n'auroit lieu que le 10 Janvier; 
mais les affaires de la Compagnie des Indes 
ont obligé le Gouvernement i les convoquer 
plutôt. 

Le Lord Clive , Paird'Irlande , vient d'ob- 
tenir la Lieutenance du Comté de Shrop , va- 
cante par la mort du Lord Povcis , Pair de U 
Grande-Bretagne 

Le Lord Harcourt , nommé Vice - Roi 
d'Irlande , a pris congé de Leurs Majeflés , 
& il fe difpoie à partir incefiamment pour fa 
nouvelle dellination. Le Lord Stormont , 
nommé fon fuccelïeur i Paris , ne partira de 
Vienne qu'après l'arrivée du Chevalier de 
Kcith. Le Lord Norrh a été élu Chancelier 
de rUoiverfné d'Oxford, place vacante par 
la mort du Lord Litcbficld. 

Par les Nouvelles de Charles-Town , on 
a appris que le nombre des Nègre» importés 
danscette Villemonte à trois mille quatre cens 
qui ont été vendus beaucoup plus cher que les 
années dernières. Ils avoient coûté 50 liv. ft. 
par tété & on les a payés 50. 

De Lt Haye, le 16 OSobre 177%. 

Le convoi que l'Amirauté d'Amfterdara a 
encore accordé pour le Détroit de Gibraltar, 
fortira du Texel cette feraaiae, dès que le 
vent fera favorable. 

Ce qui fe pafle i Dantzick attire principa- 
lement l'attention du commerce.Le 3 e du mo:j 
dernier,ily avoir dans le Port de cette Ville ; lus 
decinquante Navires, tant Huiianùoîs <ju'Au<- 
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glois Se Danois que le Roi Je Prufle rouloitaf- 
fiijettir aux nouveaux péages. On dit que lePeu- 
ple a arraché à Scbonec les Armes du Roi qu'on 
venoit d'y placer j te qu'un gros Détachement 
Pruflien y a été envoyé. Le parti oppofe au par- 
tage prétend que les Rois de Pologne ne peu- 
vent fouferire , même tacitement , aux inva- 
sions du Territoire fournis à leur Couronne , 
fans violer le ferment fondamental qui leur 
ouvre le chemin du Trône. 

On a appris, par la voie des Colonies An- 
gloifes , qu'il y avoit eu , cet été , à Suri- 
nam , un nouveau foulevemcnt de Nègres. 
C'eft un fléau qui afflige prefque habituelle- 
ment cette habitation Hollandoife , où le uom- 
kre des Blancs femble diminuer dans la même 
proportion que s'augmeate celui des Noirs. 

Une lettre écrite du Cap de Boone-rEfpé- 
rance, le xj Juin dernier, contient les dé- 
tails fuivant. 

Le Gouverneur du Cap envoya, en 1770-» 
la Hburque la Futffe ï la recherche de deux 
Vaifleauxqui avoiesupéri en revenant de Ben» 
gale. Ce Bâtiment fe trouvant,au mois d'Août, 
à la hauteur de Rio de Lagoa, on envoya à la 
Cote treize Hollandois pour reconnoître le 
Pays, mais la Chaloupe & le Canot coulèrent 
à rond avec un homme de l'équipage. Les au- 
tre* abordèrent à la nage , furent pris par des 
Noirs & conduits par eux dans les Negreries , 
qui ne confident qu'en buttes ou cabanes ron- 
des de jonc trelTé te couvertes de nattes. Hs 
furent renvoyés le lendemain & obligés de 
parcourir des terreins immenfes , tantôt dé- 
ierts , tantôt habités par des Nègres. Ils fouf- 
frirenr tout ce que la faim , la fatigue te l'in- 
certitude de la fortune ont de plus affrenz j 
quelquefois , animés par des efpérenees [rom- 
pe ufe s , toujours errans , Couvent rejettés avec 
mépris par des hommes qu'ils auraient acbe- 
tésdans une autre fituatio» j ils fe virent obli- 
gés d'abandonner, dans les-déferts de l'Afri- 

Îiue , deux de leurs compagnons , excédés de 
atigue. Enfin , après tant de calamités , les 
dix qui reftoient arrivèrent^» Comptoir Por- 
tugais d'Hihambanj, à 13 de-g. 30 min.de 
latitude Méridionale. Deux expirèrent d'é- 
puifement ; trois prirent parti chez les Pôrttl* 
gais ; cinq s'embarqnerent pour Mozambique 
eil ils laiffereot un de leurs compagnons i 
l'Hôpital , te les quatre reftaru paflerent par 
Diu à Surate & de Surate àCeylan d'oïl ils ont 
été ramenés ,. cette année , au Cap. Ainfi des 
treize Hollandois naufragés, il y a deux ans , 
«n a péri avec le Canot, deux. fonuefté* dam , * 



les terres d'Afriqae, Jeux font morts antenne* 
de leurs malheurs , un a été abandonné dans 
un Hôpital Portugais, trois feivent des étran- 
gers Se quatre feulement font tentrés dans lé 
Port d'où ils étoient partis. C'ell à peu près le 
calcul de la confommation des houimes après* 
ùo temps donné chez les Nations livrées au 
commerces: à la navigation. Delà vietit pour 
elles, le befoin d'incorporer les étrangers 8c 
de renouveller leurs générations a la faveur 
de leurs Loi*. 

UrfelinaLerTring, veuve de Jean Van Ton* 
geren, née âOver-YiTel,elt morte i la Haye, 
dans la cent feptieme année de fon âge. 

Allions. Indes Orientales ,334. Indes Oc- 
cidentales, 3 x. Banque 4 { pout 100. 

De Péris , U 16 O&obre 1771. 

Le 1 S de ce mois , le fieur d'Hallor , Major 
du Régiment de Monfcignear le Comte de 
Provence, fit au Havre- de-Grace, avec tour 
l'appareil militaire t . la réception des Vété- 



rans. 



On a découvert , auprès des murs d'Atv 
nay-le-Duc , plufieurs pièces d'or de Henry 
VI, Roi d'Angleterre , te de Charles VU, 
Roi de France. 



Cours du Change & des Effets Commerçai soi 
U x-4 Oftobre. 

Amfterdara. ... y $ \, 

Londres . . . . . 31. 

Hambourg. . . . 183 \. 

Madrid 15.4. 6. 

Cadix. . . . . . 15, 3 

Livonrne. .... p$ i, i$6. 

Gênes 93 1. 

Lyon. . . . . . ~ perte. 

Pans. Aclicns des Iod. ixf 7 iiv. \ 



Lettre iM.it... fur U DiFlitmnaire dei Bénéfices. - 
Chez Couturier pere , aux Galerie s du Lowrre. — 
Effaifur Itt moytns défaire du Colijce un Eteblijpe* 
ment National. Cher Bouder, Lab. rue Saint-Jac- 
quet. ■ Micrefcape moderne pour dévoiler (a *s- 

rart » dans lequel on terra le Kickanifrut joumaUir 
ie VUaàcrt fous des forints & dtt couleurs oppcjtu 
aux ions adoptées , pat M. Rabiqueao , Inçcnicur- 
Opiicien du Koi, propoie par fouteription. Chez 
Caillcau , Lib. rue Saint-Severin , 6c chez l'Ao-j 
teur, rue Bailleul , Hôtel de CarignaB. Prix^liv. 

le Vol. Errtunix de Minerve aux Artifits. j*par- 

ric. Chi-z Defnot , Lib. luge nie ur-Géognpkc, rue 

Saint Jacquet. La Nature Confidcrte , N°* VI, 

VII, VIII, IX, X, XL Chez EcuM, Ub. toc 

<àu CciJcJicit*. 
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GAZETTE DE FRANCE , 

DU VENDREDI jo OCTOBRE 1772. 



De Larnacj , en Chypre , h 15 /Wr 1771. 

L E 1 1 Juin dernier, le Cheïk Abbas Ach- 
met , Commandant de Seur en Phéoicie , 
dépêcha un Courier au Douanier , fonKiuya , 
pour lui annoncer la victoire que les troupes 
du Cheïk Daher avoient remportée , le 1 1 
du mè ne mois , devant Seyde , fur celles de 
Deli Kallil Pacha, Gouverneur Je Killis,& fur 
les Drufes , ayant i leur tête l'Emir Youfouf. 
L'altion a été plus fangtante qu'on ne l'avait 
du précédemment. On fait manter la perte 
des vaincus à plus de cinq mille hommes 
tnés fur la place, faas compter ceux qui ont 
péri dans la déroate , tandis qne le Cheïk 
Daher n'en s perdu que trois cens fai- 
sante - trois. Ce General , quoiqu'agé de 
plus de quatre-vingt-dix ans, infpiroit aux 
moindres Soldats une confiance & uns intré- 
pidité extraordinaires. Ali Daher , fon fils , 
montra la même bravoure que fon pere. Ayant 
pourfuivi jufques fur les montagnes le relie 
des vaincus , il pa(Ta tout de fuite , avec fà 
Cavalerie , le ponude la^riviere de Seyde 5c 
il entra dans cinq gros Villages qu'il briHa, 
après y avoir fait un butin im.ncnfe en foie, en 
chameaux, en mules Se en befliaur. 
De Confiant! nople , U 3 Septembre 1771. 

Malgré 1rs difficultés furvenues entre les 
Plénipotentiaires au Congres de Fockhiani , 
on ne défefpere pas ici de voir renouer la 
négociation. Une fîngularité remarquable , 
c'eft que les Tartares de la Ctiméc implorent 
le fecours de Sa Hautefle , pour s'affranchir 
d'un? domination étrangère, tandis que la 
Ru (Tic reptefente ces Peuples réclamant , i 
genoux , la protection de leur Souveraine. 

La Nation Françoife a fait l'acquifition 
d'une grande maifon centigue au Palais de 
France, pour l'aggrandir. Le Député de la y& 
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Nation en a préfemé , le jour de la Fête de 
Saint Louis , au Chevalier de Saint-Pttelt , le 
contrat d'acquifition , avec une infcripiion 
analogue i la circonstance. 

Dt XPArfovU , U 4 Oftohre 1771. 
Le Roi a fait remettre aux Mi mitres étran- 
gers, qui réfident ici , excepté i ceux des 
Cours de Vienne , de Peterfbourg 8c de Ber- 
lin , un Mémoire , dans lequel Sa Majefté 
follicite les bons offices des Puiflances étran- 
gères , pour empêcher ledcmcmbrementdela 
Pologne. 

On vient d'apprendre que les Rudes on: 
pris pcnTeflioa du Palatmat de Livonie , le s 1 
du mois dernier , & que la Noblefle du Pays 
a prêté ferment , 1 Dunaboutg , entre les 
mains du Major de Campe. Les Généraux 
Majors Kachoroski& Kretfchemikow ont reçu 
le ferment à Polock Se à Mohilov, pour les Pa- 
latinatsde Witepsk Se de Mfciflava , aintî que 
pour les démembremens de ceux de Minsk Se 
de Polock. Le Comte Zacbarie Czernichev 
a été déclaré Gouverneur Général de cette 
nouvelle poneflîen , qui portera déformais le 
nom de Ruffîe-BUnchr. Le Manifefte , pu- 
blié par ce Gouverneur , indique la limite de 
ce bouvçI Etat. Elle fuit d'abord la rive droite 
de la Dvina jufqu'à l'endroit où les fron- 
tières des Patatinats de Polock Se de Witepsk 
fc touchent entr'elles , te plus loin jufqu'l 
la jonction des Patatinats de Polock , de Wi- 
tepsk Se d: Minsk ; delà on tire une ligne 
droite vers la rivière du Druiec , à côté du 
Boutg appelle Orava jufqu'à l'embouchure 
de cette rivière dans le Nieper qui formera 
enfuite une limhe naturelle entre les deux do- 
minations ; de forte que toute la Livonie Po- 
lonoife , la partie du Palatinat de Polock , 
fîtuée fur la rive droite de la Dvina , tout le 
Palatinat de Witepsk , celui de Mfciflava , 
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la partie fupr*rieure du Palatinat de Minsk , 
Toiline du point ©à les trois Palatinaw de 
Polock , Witepsk & Minsk fe touchent en- 
tr'eux , jufqu'i la rivicre de Druiec & la 
partie inférieure du même Palatinat de Minsk 
derrière ta Oruicc , & le Nieper , ont été 
réunis à l'Empire Ru (Te. Ce Manifcfte accorde 
un terme de trois mois à ceux quirefuferoient 
de Ce foumettre i ta Rutile , pour vendre leurs 
biens Se pour fc retirer ailleurs. On adute que 
l'Iinpiratrice de Ruflic a donné ordre de for- 
tilier Polock Se Mohilow , 6c qu'on va établir 
deux Cours de Jutiice pour cette pofleflîon. 

On s'a encore reçu aucune nouvelle de 
Fockhiani. On dit que les Forterefles de 
Cborzim & de Bender vont être rafées. Le 
fieur d'Obreskov cft, encore i Yalfi : on 
allure qu'il a ordre de renouer ta négocia- 
tion , & que les équipages des Plénipoten- 
tiaires qu'on recenduifoitàPecerfbourg, ont 
été arrêtés à Kiovic. Il y a apparence qu'on 
cherchera un expédient , par rapport i ta Cri- 
mée , dont la Porte retufe de reconnoître 
l'indépendance. Plufîeurs Régi mens Ru (Tes, 
répartis d ms ce Royaume , Si qui avoient reçu 
ordre de fe rendre à l'armée de Romanzov , 
ont été contremaadés ét fe £but portés vers 1» 
Lithuanie. 

DtStockolm,lc 6 O.lohre 177*. 

Le z 7 du mois dernier , le Roi revint de 
(on Château d'EckhoImfund en cette Capitale 
avec les Princes Ces frères. 

Sa MajeAé a élevé au grade de Gcnéral- 
Major le Colonel Baron de Morner qui a été 
nommé en même temps Coinmaadeur de l'Or- 
dre de l'Epéc.Xe commandement de ta For- 
terclTe de Sverborg en Finlande, a été ac- 
cordé au Général Comte de Sparte , & le ti- 
tre de Baron au Colonel Scbucie de Felt. Le 
Colo'jl Bencrt eft nommé Commandeur de 
l'Ordre de Wafa. 

Le Roi , aecorapagné du Duc de Suder- 
nunieSc du Duc d'Oftrogothie , fes frères , 
s'ert rendu au Parc , non loin de cette Ville ; il 
a fait reconnoître par fon Régiment des Gar- 
dcîi raffemblé i cet effet, leB trojde Spreng- 
porten , Lieutenant-Général , en qualité de 
Cbefde ce Corps. 

Le 6 au matin, Sa Mijefté a nommé pour fon 
Ambifl.ideur Extraordinaire à ta Cour de 
France, le Comte de Creutz, qui y réfide 
depuis plufîeurs années en qualité de fon Mi - 
niftrc Plénipotentiaire. 

Le Comte de Scheffer , Prévient de ta 
Chancellerie , vient d'êtte fait, Chancelier de 
l'A<adémic d'Abo. 



>J/ Le Corps de Dragons , de cent cinquante 
hommes, qui avoit été levé en Finlande , en 
vertu d'un Décret de la Diète de 176$ , Si qui 
s'étoit rendu dans cette Capitale , reftera at- 
taché au Régiment des Gardes. Le Roi a éga- 
lement, décidé que les Dctachemens des Ré-* 
gimens de Biornberg Si de Zige , qui font ici 
au nombre d'environ quatre cens hommes , 
feroient affectés i ta garde Si au fervice delà 

j Cour de la Rcine-Mere j de forte que de 
toutes les troupes qui font venues de Finlande, 

B ' il n'y a que le Détachement du Régiment 

fl d'Abo qui fe foit embarqué pour retourner 

| dans fes quartiers. 

Dans les premiers jours d'Août, on a lancé; 
i la mer, à Helfîngfort, une Frégate qui a 
été nommée CujUvt III. 

Dt fleurit , U 14 Oàobre 177%. 

Les Etats de la Baffe Autriche ont ouvert, 
fuivant l'rjfage , leurs féances au commence- 
ment de ce mois. Les Députés qui les corn- 
pofent ayant à leur tétc le Prince de Traut- 
fon, Grand Maréchal du Pays , fe font ren- 
dus en dernier lieu à SchOnbrun pour recevoir 
les demandes ( pojlulat* ) de l'Impératrice- 
Reine. 

Dimanche dernier, l'Empereur donna, avec 
j les cérémonies ordinaires, le Collier de l'Or- 
\ dre de laToifon d'Or au Comte Gundacre de 
Cotloredo , Commillaire Plénipotentiaire de 
SaMajeftc Impériale i ta VifitattondeWetztar. 
\ Le même jour , l'Empereur nomma Cheva- 
lier du même Ordre le Prince Jofeph Lob- 
kovitz , Minière Plénipotentiaire de Lcars 
Majcfiés Impériales & Royale i Petcrfbourg. 
! Le Prince d^ Gal'itzin, cjùi refide , en cette 
Cour , en qualité de Minirt rc Plénipotentiaire 
de Ruflîe , a reçu par un couticr , les marques 
de l'Ordre de Saint André, dont l'Impératrice 
de Rutile l'a nommé Chevalier. 

On mande du Tirol que le 1 } du mois der- 
; n cr, les eaux de ta petite rivière de Sille Si 
celles de l'Inn inondèrent la Ville d'Infprack 
Si la campagne voifine. Elles emportèrent les 
ponts , plufîeurs maifonsic une grande quan- 
tité d'arbres déracinés par les torrens. On nè 
peut évaluer les dommages , qui font ttès- 
confidérables. 

Le Prince d'Auerfperg adonne , à fa terre 
de Schlcb , une fête magnifique an Prince 
Louis de Roban , Ambaffadeur Extraordi- 
naire de France i notre Cour. Il y a eu Opéra, 
bal , plulicurs feftins * deux grandes chalîcs 
remarquables par la quantité de gibier qu'a» 
$ y a tué. 
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Ca/fian-Ignace Comte dtn(èifWrR, Com- 
mandeur de l'Ordre Royal de Saint Etienne , 
Confeillcr Actuel, Chambellan de Leurs Ma- 
jeftés Impériales 8c Royale , 5c Prelident de 
l'Adininiftration du Tirol 8c de. la Chambre 
de Révilîon de l'Autriche Supérieure & An- 
térieure , eft mott , le 1 8 du mois dernier, 
dans les Terres , en Tirol. 

De Hambourg t U xo OSoin 177t. 

On mande de Copenhague qu'on a fuf- 
pendu les arméniens maritimes qu'on y fai- 
fbit , & qu'on a même commencé à déformer 
pluiieursVairJeaux qui avoiemété pourvus de 
tous leurs agrôts : mais on n'a rte* changé 
dans les ordres donnés de faire paffer des 
troupes eu Norwege. Les lettres arrivées de 
Drontheira piéfentént un tableao effrayant de 
l'extrême mifere qui regoe dans ce Royaume. 
On y éprouva, l'année dernière , une famine 
cruelle. Les efpcrances que le Laboureur 
avoit conçues de la récolte ont été détruites 
par des gelées prématurées, 8c il n'y. a point 
eu dé moiiTon. Le Gouvernement prend des 
mefures pour foulager les malheureux habi- 
nn< de ce Royaume Se pour prévenir les fuites 
tuneltesque la mifere 5c le déftfpoir pour- 
roientoccafi6nnet# 

De Cadix % le 6 Oàobre 1771» 
Les lettres de Salé , du 19 Septembre , an- 
noncent que l'établi flement de Fedala fait peu 
de progrès ; que les nouveaux Colons habitent 
fous des tentes , 8c qu'il ne s'y eft encore éta- 
bli que deux NégociansChrétiens 8c un juif de 
Gibraltar. 

De Sa/lia , ie < QRobre 1771. 

Une GalioteTuniliene , armée en conrfe 
avec vingt- cinq hommes d'équipage, échoua 
dernièrement for des rochers à l'entrée du 
Golfe de Sigone. Cinq Martres fe noyèrent, 
& les autres fe fauverent à U nage. Des Pay- 
fans ignorant les ufages i fuivre en pareil cas, 
leur donnèrent un afyle ; mais le lendemain , 
•on les enferma dans une vieille Chape», on 
rompit toute communication , même avec 
ceux qui les avoient approchés , te on les 
embarqua fur la Tartane du Capitaine Cou- 
lomb, de laCiotat, pour Marfciile, od ils 
feront affujettis i la quarantaine. 

Il cl entré dans ce Port , pendant le mois 
de Septembre, cent huit Biti.nens & il en eft 
forti cent quatre. Les autres Ports de Tille en 
ont reçu deux cens quarante- un 8c ea ont vu 
partir deux ceas quarante deux. 
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De U Haye, le toOfo&re 177t. 
• Un Vaiflcau Danois, parti de Tranqoebar, 
Je a 9 Février dernier , a apporté en âtfrope 
la nouvelle de la paix que le Roi de Tanjaour 
a conclue avec le Nabab Mohamet Ali Kan, 
allié des Anglois. Outre la ceftioa d'une For- 
tereflê , qui met le Roi de Tanjaour dans la 
dépendance da Nabab , ce Priuce a confenti 
à payer une fomme confidérabie. Ce Trarté 
s'eft fiit en partie aux dépens des Hollaudois. 
On veut faire payer , dans un feul terme , 
au Comptoir de Negapatnan, le tribut de cinq 
-années. Cette demande inattendue & d'autre^ 
•circoultances font fubir aux actions Hollan<- 
doifes des variations moins brufques, maïs 
aoifi fréquentes que dans la Grande-Bretagne. 

Nos Négocians ont été étonnés des plaintes 
-portées en -Angleterre contre la fortie des es- 
pèces d'or 8c d'argent pour la Hollande. Il eft 
naturel qu'une Nation débitrice de fommes 
plus fortes que fes ventes, Unifie avec fa créan- 
cière par des paiemens réels. Pcrfonne n'r- 

Jrnore que les Hollaadoit ont plact- dans Ie*s 
ends d'Angleterre, des capitaux immenfes. 
L'intérêt de ces capitaux , joint aux autres 
comptes i régler dans le commerce, pro*- 
duii oéceflai renient , « l'avantage de la Hob- 
lande , une créance qui ne peut être fon- 
dée qu'ea efpeces. La. République eft elle- 
même dans le cas d'éprouver la fortie defon 
or 8t de fon argent par des balances favora- 
bles i d'autres nations qui font forcées de leur 
côté à verfer leurs matières chez d'autres Peu- 
ples. Henréfulte une circulation utile *: nécef- 
faire pour vivifier le commerce 8c lui donner 
de l'activité. La France paroit être de tou*cs 
les Nations celle qui fetrouvedans la (ituatioVt 
laplus favorable. Ses arts, fon induftrie,fes ma- 
nufactures, fes productions rendent nécelîairé- 
metu les autres'Peuples tributaires 8t , en temps 
de paix, lorfqu'aucunecaufen'occallonnc l'ex- 
traction des efpeces , elle doit être par foldc 
de compte créancière des autres Nations. 

La Hollande , qui ne fe foutient que par 
fon commerce , eft dans les pins grandes in> 
quictudesfur les entraves qu'en lut oppofe de 
toutes parts. L'Empereur de Maroc rend fa 
marine redoutable 8c s'arroge des droits de 
péage & de domination D'un autre côté , on 
éprouve de nouvelles difficultés dans te Notd. 
La République fait , depuis fon origine , Un 
commerce avantageux fur les deux granJs 
Golfes de la Baltique 8c de \a Méditeirancq , 
entre Icfqucls t 'activité, l'induftrie 8c les au s 
de. l'Ewope. lune soaiumcs. Ce -commerça aft 
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menacé aujourd'hui pat les Puiffances Afrî- [ ] 
caines & attaqué par célles du Nord. II ne r 

rurra plus fe faire que dans l'état de guerre, 
on réfifte aux exactions ou dans l'état de 
fervitude fi on s'y tourner. Dans l'un ou l'antre 
cas , les bénéfices feront employés en con- 
vois , ou abforbés par les ex tôt fions, 

Adiëns. Iodes Orientales ,33$. Indes Oc- 
cidentales, 3» Banque 4 £ pour 100. 

De Fontainebleau , te 18 Oâaire 177 s. 

Le Régiment d'Artois , Cavalerie , paf- 
fant de Redon à Sarrelouis pour y prendre Ton 
quartier, rencontra , ces jours derniers, Mon* 
seigneur le Comte d'Artois près de Nemours; 
ce rrinçc le vit manoeuvrer & témoigna au 
Bâton de Fumel , Colonel de ce Régiment , [ 
fa fatisfaclion de la manière dont ce Corps fit 
différentes évolutions. 

Le fieur Pachelbel , Miniftre Plénipoten- 
tiaire du Duc de Deux -Ponts, eut, le xj 
de ce mois , en cette qualité une audience par- 
ticulière du Roi , à qui il remit ta lettre de 
créance. 

Le te de ce mois , la Princefle de Craon a 
eu l'honneur d'être préfemée i Sa Majesté, 
ainfi qu'a la Famille Royale, par la PriocclTc 
de Beauvau. 

De Paris, le 30 OHobre 177». 

Le cent quarante-deuxième tirage de la Lote- 
rie de l'Hôtel- de-Ville s'eft fait, le té de 
ce mois , en la. manière accoutumée. Le lot de 
cinquante mille livres eft échu au numéro 
celui de vingt mille liv. au numéro 
919 1 1 » Se les deux de dix mille livres , aux 
numéros 919 U fie o«<i7 

Extrait d'une lettre du fieur Scignette, Maire 
de la Rochelle Se fécond Secrétaire Perpétuel 
de l'Académie de cette VtUe , à l'Auteur de 
la Gazette de France. 

«. Vous avez annoncé , «Lin» la Gaaerte du 1 4 
» Août , la découverte Au fieur Walsh , Membre du 
» Parlement d'Angleterre & de la Société Royale de 
m Londres. L'expcriente dont je vais vous parler a 
m rte faite en préfence de l'Académie d« cette Ville. 
•> On plaça fur une table une torprllc vivante. Au» 
«tour d'une aune table étoient cinq perfonnes ifo- 
» lée*. On avoit fufpendu au plancher , avec det 
m cordom de foie , deux fi II d'archal de treize pied* 
» de long. Un de cet fih étoit appuyé par un bout 
■• fur la fervierte mouillée , fur laquelle étoit le 
» peiiTbn, l'autre treropoit dans un badin plcia-d'eau 
» poû fur la féconde table , fut laquelle il y avoit 
» quatre autres badina également plein* d'eau. La 
- première perfonne avoit un doigt d'une main dans 
» le badin où étoit le fil d'archal & un doigt de Tau- » 
m tre main dam le fécond baûln. U féconde pet- A 



» fonne avoit un dorgt d'une main dans ee detnîer 
» badin fie un de l'autre main dans le troifieme , fit 
» ainfi fuccefli veinent, de foite qu'on fc communt- 
» quoit par l'eau des baiiins. Dans le dernier étoic 
» le bout du fécond fils «f atchal; avec l'autre bout de 
» ce fil, le tîeurWaUh toucha le dos de la torpille *C 
w le* cinq perfonnes reflenrirent une commotion qui 
» ne diffetoit de celle de l'expetience de Leyde que 
» par le degté de force. Le fieur Valsb , qui n 'étoit 
a pas dans le cercle de conduction, ne reçut aucun 
«coup. Cette expérience fut répétée pluficuts foi* 
* même avec huit perfonnes fie toujours avec un 
» fucecs égal. L'acHonde la torpille fe communique 
» par les mêmes milieux que celle du fluide éleâri». 
» que. Le* corp* <jui interceptent l'action de l'une 
<• interceptent aulli l'aition de l'aune. Ces erfrt* 
•» produits par la toipille reflemblcar, en toutj oisu i 
» une foible électricité. » 

Michel Larcher , Marquis d'Arcy , eft 
mort an Château d'Arcy , en Bourgogne. 

Jean-Jofeph Caflaoea de Mondonville , ci- 
devant Maître de Mufique de la Chapelle du 
Roi , célèbre par les Motets de fa compofiuoa 
Se par plufieurs autres Ouvrages de Mufique , 
cA mort, le 8 de ce mois, dans le voifinage de 
cette Ville. 

Marie Chauvet , veuve de Jeau Bat-iiflc 
Comte du Dognon , Brigadier des Arrrcei 
du Roi, Commandant des Ville fit Château <te 
Brcft , eft morte , le mus dernier , en fou 
Château de Ris-ChauveTon , en Marche ». 
dans la fixante dix -huitième année de fou. 
âge 

Le fieur Coubclly , Docteur- Régent de la Faculté 
die Médecine en l'Univerlîté de Paris , a oaretc. Te 
16 de ce mois, fon Cour* cfAmtoniie. On s'artem- 
ble i fix heure* du loir , nie Saint-Jcan-dc-Bcauvai*v 
vis i-vis les Ecoles de Droit. 



ta Voix dtr taftur , deuxième Dominicale , par 
M. Régis. ChexBlcuet, Lib.futle pont Saint-Mi- 
chel. 4 Vol. /n-t t. 10 iwr. tel. Obfinutionsfur 

la Pl.yfiiuc, fur Uiijitire Ncturtllt tj fur lu Art** 
Tom. II, première partie, par M. l'Abbé Rozier. 

Thermomètre Unirerfet de cemptraifon au 

moyen duquel on voit , au premier coup d'ail , fa 
correspondance dit fei^c Thernanerret connut arec 
celui de M. de Ktaumur, extrait de l'Ouvrage pré- 
cédent , parle même Auteur. Prix 1 liv. af. Caire en 
grand papier. Chez Ruault, Lib. rue de la Harpe. 

Effiii d'un Catalogue de PŒutre d'Etienne fe 

Belle , Peintre tf Grevtur Florerftin , par M. Join- 
te rt , I.tb. Chez l'Auteur., tue Dauphine. 

Let Elcment dt la Guerre. 1 \oL in-S". avec du 
Plans. 6 liv. Le» Tome* III & IV du Ditlionnairt 
det Moeurs, gratis pour les Acquéreurs des deux pre- 
miers Vol. rel. 14 liv. Chtz Coftard , l ibraire, rue 
Saint Jean de Beativais. Le Voycgtvr Fran- 

co». Tome XV Se XVI , par M. l'A hué de la Porte. 
CbciCeJlot, Imp.Lib. tue Dauf uiuc. 
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GAZETTE DE FRANCE, 

DU LUNDI a NOVEMBRE 177a. 





De Tutiis , le 5 l -^oÂ 177*» 



1 es avis qu'on reçoit ici de la mauvaife 
xécolte Se du prix des denrées en Europe les 
font renchérir dans ce Royaume, malgré leur 
abondance 6e la défenfc d'en' exporter. Noue 
Bey a rerufé jufqu'ici les offres avantageufes 
des Négocions qui en follicitent l'exportation 
Se qui le flattent de l'obtenir à la fin , parce 
qu'en elfet le Pays ne peuteonfommer , dans 
pluficurs anuées , le quart des grains qu'il a 
produits dans celle-ci. 

L'armement de Porto - Farine eft achevé Se 
n'attend que les ordres du Bey pour appareil- 
ler ; ce Prince en a rétardé le départ fur les 
bruits qui fe font répandus d'une paix pro-, 
chaîne dam le Levant; il veut lui donner une 
destination différente , s'il devient inutile à 
l'objet pour lequel il l'avoir d'abord ordonné. 
. On éprouve ici , depuis deux mois, des 
chaleurs aufti confiantes qu'exceffives. Les 
1 6 , 14 A: 19 de ce mois, le rbermometre de. 
Réaumur , placé au Nord , dans une cour ou- 
verte , eft monté jufqu au 37* degré. Les gens 
du Pays ne fe£ôuviennent pas d'en avoir jamais 
ieflecti d'au/Ti vires; la campagne eft bruMée, 
& la terre eft fendue comme elle l'eft eu Europe 
après les plus sortes gelées. 
De Ltrrtecj, en Chypre , Zf 1 9 Août 1 771. 
. L'Officier que la Porte a nommé pour 
aller commander le Corps des Janillaites £ 
Jérufalem , eft arrivé ici de Conftantinople 
depuis quatre |ours ; mais il fe trouve force 
de s'arrêter dans cette Ifle , parce que le 
Cheik Daher Se Ali-Bey tiennent ailîrgée la 
Ville de Jalfa , par laquelle il doit palTcr. Les 
dernières nouvelles qu'on a reçues de ce ûege . 
aannonCent que la Garnifon , (cachant que les 
•nue mis étoient dam l'imention Je ne lui foire 
quartier , fe dctenJoit avec autant Je 
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courage que d'opiniâtreté ; qu'elle avoit Jéji 
repouHe lept aflauts; que prête à manquer de 
vivres , elle avoit fait fortir les femmes, parmi 
lefquellcs les ennemis avoient reconnu des 
hommes déguifés qu'ils avoient fur le champ 
mis à mort ; qu'enfin cette Garnifon étoit ré- 
solue de fe détendre jufqu'i la dernière extré- 
mité ; mais que fi les fecours qu'elle attendoit 
de Damas n'ar ri voient pas promptement , elle 
fuccomberoit fous l'effort de l'ennemi. 

On apprend de Cafta r- Yonnes que les 
principaux NégociansdeBaruth, depuis la def- 
ceute des Ruftcs dans cetic Ville, Ce font reti- 
rés dans les montagnes fous des tentes & qu'ils 
comptent y demeurer jufqu'i ce que la tran- 
quillité foit rétablie dans leur Patrie. Le lie* 
u'ils ont choiû pour retraite les met en sûreté 
u côté de terre ; on n'y peut arriver que par 
des fermiers étroits Se elcarpés , Se , par 1er 
moyen de petits Bateaux qui feuls peuvent 
aborder dans la Baye , ils font à portée de re- 
cevoir des nouvelles de leurs Correfpondaus 
& les vivres qui leur font néceflaires» 
De Conftantinople , /«• Ij Septembre 1771. 
On prétend que le Comte Alexis Orlou', 
conJuit par des principes différensde ceux de 
l'Amiral Spiritow , a fait relâcher tous les 
Bàtimens neutres faifis & détenus à Auxa 
dans l'itle de Paros ; qu'il a fait reftituer les 
marchandifes féqueftrées Se indemnifer les 
Capitaines des retards qu'ils avoient louficrts* 
Le fieur Cclfing , frère de l'Envoyé de 
Suéde , qu'il eft venu relever , a eu fes pre- 
mières audiences du Caïmacan , Lieutenant 
du Grand Villr, & enfuite du Grand Seigneur* 
Il a été revêtu à toutes les deux de pelilles de 
Samour ( de martre zibeline ). Il paroît que 
la Porte veut rétablir l'ufage de décorer lea> 
Miniftrcs étrangers de pelilles au lieu de caf-- 
tans. On a obfcrvé, à cette occafion , que cW 
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par les Envoyés de Danemarcfc qu'a «ra- 
xnencéitiini l'ancienne étiquette, que la Porte 
avoit voulu renoHveller, de ne revêrir les Mi- 
ni fîtes que de caftans ( vefte d'honneur ) ; cet 
habillement diffère de la peliffeen ce qu'il 
ferre plus le corps 8c qu'on laide pendre les 
manches par derrière. 

Les vents du Nord qui ont régné condam- 
nent , cette année > retiennent un grand nom- 
bre de Bitimens aux Dardanelles , d'od les 
premiers vents du Sud les ramèneront ici. 
De J^arfovie , U l o Od»bre 177*. 
Le Roi ne paraît pas moins inquiet que la 
Nation fur tout ce qui vient d'arriver en Po- 
logne. Il y eut | le 7 , an Scrutâs CtnjUium. 
Sa Majefté fit an Difcours , dans lequel Elle 
dépeignit , d'une manière pathétique , let 
malheursdomle Royaume efl accablé; Elle dé ■ 
Clara qu'Elle remettroit à l'affemblée tous les 
papiers concernant la correfponJance qu'Elle 
avoitrntretenue avec les Cours étrangères fur 
cout ce qui s'étoit paffé jofqu'i ce jour , afin de 
mettre le Sénat en état de lui donner , avec 
plps de lumières , des avis fur la conduite 
qu'Elle devoit tenir dans la uiûecitconftance 
ou Elle fe trouvoit. Les Sénateurs préfens lui 
répondu enr qu'ils étoiententrop petit nombre 
pour former une délibération fur une matière 
de cette importance ; qu'il faudrait réunir tous 
les Membres du Sénat pour répondre aui Dé- 
clarations publiées par les trois Cours ; que 
l'objet de ces Manifeftes intéreffoit la Nation 
entière & qu'il étoit néceflaire d'affembler 
une Dicte générale pour prendre un parti dans 
la fituation critique du Royaume. Il y avoit 
très-peu de Sénateurs à cette affemblée ; plu- 
fieurs , même de ceux qui font ici , n'y ont 
point afllité. 

On a congédié la plus grande partie des 
troupes de la Couronne qu'on n'eft pas en état 
de payer. On croit qu'on ne confervera que 
les (èuls Régintens des Gardes. En remettant 
les Déclarations des Cours de Vienne , de 
RuflGe & de Berlin aux Mioiftres Etrangers , 
le Mioiftere y a joint la Notefuivantet 

« Les fouuîgnés Miniftres de Sa Majerté le 
» Roi de Pologne , ayant déjà remis à M. . . 
» les Notes des x8 Mai, 19 Juin 8c 19 Juillet 
1» de la préfente année , aufujetdes entreprifès 
1» des PuifTanees voKines fur la Pologne , ne 
» peuvent s'empêcher , à mefure que ces en- 
p treprifes augmentent, de lui communiquer 
1» aufli les Déclarations pi jointes des Cours 
» de Peterfbourg, Vienne & Berlin. Le Roi , 
m perfiiadë que Al. . . connoît les droits incon- 
» tfftabjet d« la Pologne fur les domaines eu- 
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a » vahis par les PuifTanees voifines , les Traite* 
t> de la République avec fesvoifins inviolable- 
» ment obfcrvcs par elle ; qu'il remarquera, 

* par la lecture même de ces Déclarations, 
» que la force eft le fcul motif de cette inva- 
» ton , 8c qu'il concevra de quelle confé- 
» qoence il feroit pour les autres Cours de 
» difiîmuler plus longtemps ce qui fe paffe; 

• en Pologne , a ordonné aux fouflignes de 
» lui communiquer les Déclarations futilités 
» & de lui demander inltamment d'obtenir de 
» fa Cour fes bons offices pour empêcher le 
» démembrement de ce Royaume. » 

Ou écrit de Pofnanie qu'un incendie y a 
confumé , le vj du mois dernier , l'Eglife 
Cathédrale, fans qu'on fçachepar quel acci- 
dent le feu y a pris. On évalue la perte à un 
million de florins. 

De tienne t U 17 OOohre T77*. 
La Maifon de la Princeffe de Savoie, née 
Princeffe de Lichtenftein , fe trouvant en é\ac 
de loger le Chapitre des Dames Chanoinefles 
qu'elle a fondé , elles y ont été mil allées. Elle* 
font au nombre de vingt. Elles doivent être 
choifîes dans les meilleures familles des Erats 
Héréditaires 8c être orphelines de pere 8c de 
mere. Outre le logement , un carroffe 8c ua 
domefHque , chacune d'elles jouira d'un re« 
renu annuel de éjo florins (environ i6tf Uv.) 
La Supérieure aura le titre de Princeffe de 
l'Empire. La Comteffe Douairière de Gianini, 
née Princeffe Darmitadt feta i la tête de ce 
Chapitre. Le 14 de ce mois, jour fixé par 
l'Impératrice-Reine , on fit , avec toute la 
pompe 8t la dignité convenables , la céré- 
monie de l'initallation des viBgt Dames Cha- 
noinefles. La Dame Supérieure de ce Cha- 
pitre 8c les Chanoinefles , revêtues des habits 
qu'elles doivent porter , s'affemblerent , vers 
lès neuf heures du matin , dans l'Eglife des 
Urfulines, d'où elles fe rendirent, à pied, i 
leurHôiel. Le CommiiTaire Impérial & Royal 
adreffa au Chapitre un Difcours par lequel il 
l'aflura de la protection de Leurs Majeûés ; 
après quoi il remit i la Comtefle Douairière 
de Gianini , Supérieure , les Statuts , le Di- 
plôme de confirmation 8c celui de création de 
Princeffe , tant pour elle que pour toutes celle» 
qui lui fuccéderont. La Supérieure & les Cha- 
noinefles prêtèrent ferment de remplir les 
obligations qui leur étoient impofées. Elles 
reçurent , des mains de la Princeffe Gianini , 
le Cordon bleu dont elles doivent être déco- 
rées. Le Prince de Lichtenfte in donna enfuite, 
dans fon Hdtcl , aux Dames de ce Chapitre 8z 
*£• aux autres perfounci» de laNoblefle, un dîner 
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fpJendide, & le'foir, »I y edt, dansleracrne 
Hôtel , grande arTembléefcfouper. 

L'Empereur partit , hier , pour le Château 
de Hollitfc h, accompagne feu leraent du Comte 
Diétrichftein , fou Grand Ecayer - t Sa Ma- 
jefté Impériale doit revenir dans pende jours. 
De Cartagene , U } OHobre 1 77 *• 

Le x8 du mois dernier, deux Frégates de 
l'Empereur de Maroc relâchèrent dans ce Porc 
Elles font montées de vingt canons chacune 
fc de deux cens cinquante hommes d'équipage 
4c commandée , la première par Sidi ( Sci- 

Îneur ) cl Arby Miftri qu'on dit êrre Amiral 
e fa Nation , la féconde par Sidi Legaifmy. 
Elles font parties de Larrache pour les Mers 
du Levant. L'Amiral descendit à terre pour 
taire une vifite au Gouverneur de la Place. U 
•voit pour cortège vingt Officiers Maures fc 

?uinze Soldats qui le fuivoient le fufîl fur 
épaule , rangés en trois files de cinq hommes 
de front , qui formoieat fa garde perfonnelle. 
Le Gouverneur le reçut dans fa mai on , ou 
iVavoit invité tous les Officiers de la Garni fon 
fc les principales perfonnes de la Ville. 

Ou va contraire, dans cet Arfenal , un 
VaifTeaude foirante-dix canons, une Frégate 
de vingt -fix 8c une Flûte. 

De Londres ■, le io Odobre 1771. 
Dix Lords 8c quinze Membres de (a Cham- 
bre des Communes ont défi obtenu des con- 
cédions de terres dans la Floride Orientale , 
ou ils comptent établir des Plantations. 

On affure que le Lord Nord a déclaré pu- 
bliquementque l'embarras a&uel ou fc trouve 
la Compagnie des Indes , avoit commencé en 
même temps que fes conquêtes , 8c l'on pré- 
fume que la réfo rmc , dotât le Parlemeut doit 
s'occuper iaceiTamment , pourra confîfrçr i 
changer entièrement l'adrainiftration du Goa- 
•vernement Militaire de cette Compagnie , à 
laquelle on ne laifïera que celle qui regarde le 
Commerce. 

Le Lord Georges Keppel , Comte d'Al- 
berotale , Vicomte de Bury , Lieutenant* 
Général, Colonel du troîfîeme Régiment de 
Dragons 8c Gouverneur de l'Ifle de Jerfey , 
eff morr, le 1 j de ce mois, à Bag*hot-Park , 
<ians fa quarante- huitième année. En 176 1 , 
îl commanda les troupes de débarquement i 
l'expédition de la Havane , te , Tannée fui- 
vante , il fut reçu Chevalier de l'Ordre de la 
Jarretière. Il lailîe un fils en bas âge qui lui 
fuccede dans fes titres & dans fes b'cus. 
De U Haye , le ij Oliobre 1771. 
La mortalité , qui a enlevé tant de befHaux 
«Uns ce Pays & dans le Nord , s'ejt étendue 
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fufqa'enLaponte. Les habirans du DifrriÉt do 
Pitea ont perdu , l'année dernière , beaucoup 
de Rennes. Le ravage a été encore plus grand 
Cette année. On fera peut être étonné d'ap* 
prendre que les Lapons ont mieux réuflî que 
les Hollandais dans la recherche de la caufe 
de ce fléau. Ils l'ont trouvée dans les qualités 
putrides de la moufle dont les Renues Ce nour- 
ri lient, qualités occafîonnées par la tempéra-* 
ture extraormnairc de Tair , dont ils ont tait 
de? comparaifons auflî jufhs que fcnfiblcs. 

Les Suédois ont confetvé , dans le Cercle 
de Bafle-Saxe , au Duché de Mccklcr.bourg, 
Wifmar , autrefois Ville Anlcatiqne , avec 
un bon Port fur la Mer E<tliiqu<*. Si l'on exé- 
cutoit le projet de creufer uu canal de quel- 
ques lieues jufqu'i Schverin , ce Port , indé- 
pendant du Sund , communique roit par des 
rivières intermédiaires avec l'Elbe , 8c par ce 
fleuve , avec des Pays très étendus. On a 
dormé dcsfêtesàWifmar, comme dans toutes 
les Villes foumifes à laCoutonne de Suéde , 
i l'occafio* de la nouvelle forme de Gouver- 
nement établie dans ce Royaume. Les diffé- 
rens Corps de métiers fe font principalement 
difHngués par des emblèmes 8c des devifes 
analogues à la circonftance. 

AHions. Indes Orientales , 5 \9. Iodes Oc- 
cidentales, 31 \. Banque, 4 \à |f pour 100. 

De Fontainebleau , le 19 Oliobre 1771. 

Sidi Aly Ould Chiaoux , chargé par le Fey 
de Tunis de préfenter au Roi une lettre de ce 
Prince & plufieurs chevaux , hatnois , lions , 
tigres , armes , broderies 5c autres objets que 
Sa Majefté a bien voulu agréer , efl arrivé ici , 
le 14 de ce moi s, & a eu l'honneur d'être pré- 
fenté , aujourd'hui , i Sa Majefté , par le fieur 
de Boynes, Secrétaire d'Etat, ayant le Dépar* 
rement de la Marine. Sidi Aly Ould Chiaoux 
a prononcé devant Sa Majefté le Difcour* 
fui vaut : 

Six e. a Le Bey de Tunis mon Maître, jalon* 
» de renouvel 1er , en toute rencontre , i Votre 
» Majefté Impériale, les témoignages les plus 
» marqués fc les plùs (înceres de fon profond 
» refpect & de fon entier dévouement pour 
» votre Perfortne facrée , m'a ordonné de me 
» rendre auprès de Votre Majefté Impériale, 
o pour lui préfenter un dommage qu'il la fup- 
» plie d'agréer avec bonté, ke Bey mon Maî- 
1» tre n'a rien plus i cœur que de confetver la 
1» haute bienveillance de Votre Majefté Im- 
»» périale. PuifTe-t'elle , Sire , cimenter de plus 
» en plus les liens d'intérêt fc d'amitié qui unit 
■ fent aujourd'hui , fous de lî heureux auf- 
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t> pices , les Sujets delà Couronne de 
» & ceux du Royaume de Tunis ! 

» Une parole émanée de votie augufte 
» bouche a diflîpé tous les nuages orageux , & 
v nous promet pour toujours un calme inalté- 
» rablc St une union pariaitc. Ce font les vœux 
» les pluscbers du Bey mon Maître , & je rc- 
» garde ce jour- ci comme le plus beau de ma 
» vie , li Votre Majelré Impériale daigne jet- 
» ter fur moi un regard favorabfl. » 

Répart fe du Roi. 

• Je fuis très Cttisfair des Gentimens du Bey 
i» de Tunis. J'en reçois , avec plaifîr , les té- 
» moignages. Vous pouvez 1 aflurcr de ma 
m ftneere amitié. » 

D* Paris, te % Novembre I77»« 

La nuit du 4 au < Août dernier , il s'eft 
dlevé à Saint- Domingue , dans la partie du 
Sud , un ouragan qui a fait les plus grands ra- 
vages. De quatorze Navires marchands mouil- 
lés dans la rade des Cay es, onze ont été jettes 
fur la côté avec quatorze Bâtimens caboteurs. 
La Ville des Cayes a peu loolfert ; mais les 
livieres qui l'avoiiinent le font tellement ac- 
crues , que l'eau cil montée a lix pieds de 
hauteur dans les rues. Un canal pratiqué poux 
fici'titer l'écoulement d'un petit lac fîtué à la 
partie fupétieurc de la Ville , a été détruit , 
& la recuite a été perdue dans Cette partie do 
l'Ifle. Les vents Se les eaux ont fait les plus 
grands ravages à la grande anfe. Des couver- 
tures emportées, pluiieurs rnaifons renverfées, 
les montagnes dépouillées de leurs arbres qui 
•ntété déracinés , les eaux répanJues daus les 
plaines , les plantations de cafte & autres , 
détruites , & les rivières entraînant avec 
elles des rnaifons entières, des cadavres de 
Nègres & des beftiaux , prefentoim le fpec- 
tacfelc plus affreux. 

Les Etats de Bretagne , dort l'aflemblée a 
commencé le ao du mois d- rnier a. Aloilaix , 
ont accordé , le 1 1 , par une de lib; ration u:i«.- 
aime des trois Ordies & dans la forme ordi- 
naire , le don gratuit de deux millions qui leur 
avoir été demandé au aom de Sa Majefté. 

La femme Ju nommé Jean Ciézer , Bour- 
geois de la Ville de Reishoffcn , dans la Sub- 
délé^ation de Hagueiuu , en Al "ace , eft 
accouchce de trois garçons. Ces mfans fe 
portent bien , & l'on efî perfuadé qu'ils vivront 
tous les trois. Ce font les premières couches 
de cette femme qui jouit également d'une» 
liés bonne finté. 

Louis - Charles -Chriftophe de Leurie , 
Ecnyer , Seigneur de Froy , Chevalier de 
l'Otdte Royal & Militaire de Saint Louis,. 



ancien Commandanrde Bataillon au Régrmen* 
de Marfan, eft mort i Metz , le 17 du moi» 
dernier , dans la quatre* vingt- quatorzième 
année de fon Âge. 

Jofeph- Joachim-Thomasde Cohorn, Che* 
valier, Marquis de la Palun, Gouverneur de la 
Ville Principauté d'Orange fc de Boocboo- 
l'Archambault, ci-devanrCapitainedesGar- 1 
des du feu Comte de Charolois , eft mort i 
Paris, le xj du mois dernier, âgé de foixante- 
quinze ans. 

N. Berlin de Vahnlinor, Marquis d'Ufle , 
ancien Colonel de Dragons , eft mort dan» 
cette Ville , dans la foixante- fazieroc année 
de (on âge. 

Le fîeurFelix Vicqd'Aiyr, Médecin delà Faculté' 
de Paris , ouvrira un Cours d'Anatoraie , le Mer* 
cteii 4 de ce mois i midi précis , & ce Cours conti- 
nuera tous les jours de laferxtaine, excepté le Jeudi,, 
dans l'Amphithéâtre de la Faculté de Médecine , rue 
de la Buchetie. 

Nota. Les Cour» de Langue Iulierme k Fran- 
çoife & de Géographie Agronomique , N'arurelle, 
Hiliorique te Politique , de l'Abbé de Perravel de 
Saint Bcron, annoncés, par erreur, pour le n dur 
mou dernier, s'ouvriront les 1 1 Se 14 de ce moi*. 
On le trouve dans la Sactittic des Meûcs de Saint- 
Germain TA uxei rois. 

Cours du Change & des Effets Commerçai 
le il Oâofoe. 
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Knapcn , Libraire-Tn p imeur , au bas du Pont-- 
Saint ,N= tchel , vient d'ait|<.ctii de Ja vr uve Catniec 
les Ouvrages de M. l'Abbv Col'rt , fçaveir ; Guiri- 
nuath Pritletlionum Tt.eol.'gic^nm Yior.oraù Tour- 
mly , feu T'aflatw de umptrfà Tl titogji Mortili. 
in-8'. 17 Vol i-ifii-utienn Tï.eelogice ad vftim St- 
mintrhrum 7 Vol. in- 11. ît Iiv. Chaque Traité fe-. 

vend ftparémer*. . Ln Femmes L> botieu[ti,Vut 

der!orr<- t Eltampc g-av'e d'ap 'i\ Salvaror-Hofa , par 
Mai'amç Maugctn , rue Aa ïmus Rourgcci« , r n ttc 

Saint-Michel 1 !iv. 81". ' vr-rùt du Hcide Prufe , 

grave par le Mire, vis i vis Saint Erienne dct-Grt-s. 
1 liv. 4 f. Fortrjir Je M. It Duc dr Brifcc , jtiavé par 
Gaucher. Chez Bli-;riy. cour i'u Manepc aux Tuile- 
ries. Por'rcitde M Siduint. grave pai Pi-vcûjne.fhcz 

le même. R:j?jir; Générale ie C.4fit, U i' Afr\c, ut 

Cfde!'jTn:'rir>ue.Tonu\\. Chez des Venu» ie ÏA- 
Douc , Libraire , tue Saint- Jat'iucs» 
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GAZETTE DE FRANCE/' f 

DU VENDREDI 



6 NOVEMBRE 1772. 




N. 



Z><r Smyrne> le 4 Septembre 1771. 



ous fouîmes ici dans de perpétuelles alar- 
mes depuis le terrible incendie qui a confumé 
«ne partie de cetre Ville , Si l'on découvre pref- 
que tous les jours des étincelles dans le voifî- 
nage des maifons brûlées. On s'apperçut der- 
nièrement qu'il fortoit de la fumée d'un mur at- 
tenant la Douane fituéc près du vieux Châ-eao. 
On trouva une poutre qui brûloit encore. Cette 
circonllancc caufa d'autant plus de frayeur 
aux habitans, que près du lieu , d'où s'clevoit 
la fumée, il y avoit un magaiin à poudte qui co 
concenoit trois cens quintaux doat une partie 
étoit renfermée dans des facs Si le refte étolt 
répandu fur le plancher. LesConfuIs Francs Si 
les principaux habitans firent des reprt (ênta- 
lions pour qu'on tranfportàt cette poudre au 
Chlteia d'Eau ; mais les Turcs refuferent 
d'entrer à An le magafin. Heureusement , il j 
avoit dans la rade une Frégate An^loife & un 
Chebec François ; les Canonniers Se les Ma- 
telots de ces Bàtimens enlevèrent eux-mêmes 
cette poudre & délivrèrent la Viiledu terrible 
danger auquel elle étoit expofee. Elle auroit 
été détruite de fond en comble ft le feu étoit 
parvenu i ce magafin. 

De Heterfbourg , le 4 Odobre 1771. 
Le ndu mois dernier , le Prince Lobko- 
WVCl , Miniltre de la Cour de Vienne , pre- 
fenta à l'Impératrice une lertre du Grand- Duc 
de Tofcane , pour lui fa're part de la nailTance 
du Prince dont la Grande- Ducbefie vient 
d'acco'i hrr. Le Comte ic Lafcy , Minière 
P;én!po:enti.u'c .1 Efpagne, eut, le z< t fa pre- 
mière audi ace -le l'Impératrice. Le Comte 
de Sol no. MmntrePlénirotcivtait'edePiulTe , 
xcmit | le 17 , à Sa Majeftc Lnpcrialc , une 



lettre du Prince de PrulTe , par laquelleil lui 
notifie la naifiance de la Princeiïe fa fille. 

L'Impératrice avoit chargé une Société de 
Gens de Lettres , verfes dans la coonoiiLnce 
des Langues étrangères , de traduire, en Rufie , 
les meilleurs Ouvrages écrits en François , 
en Allemand , en Anglois 5c en Italien. Cette 
Sockté vient de publier une lifte des Tra- 
ductions qu'elle a déjà faites, Se entr'autres , 
des Ouvrages du fleur de Voltaire , de IWontef- 
quicu& de pluheurs autres Ecrivains François. 

L'ancien Palais des Souverains de Rullîe , 
» Aloskou, fitué dans le Crcmlin , étant pref- 
qu'inhabitable par fa vétufié , l'Impératrice a 
oidonné qu'on en conftrui'ît un nouveau dan* 
Je même emplacement. Le 7 du mois der- 
nier, le Métropolitain & les Aichcvêquesbé- 
nirent le terrein en grande cérémonie Se , le 
foir, le Lieutenant Général Ifmaïlov, chargé 
en chef de la direction de cet ouvrage, donna 
un grand repas au Clergé & à la Noblefîc. 
Des l ramures de la l'obéra , U 15 Octobre 
T77S. 

On aflure qu'après la rupture du Congrès 
de Fcckhiani , le Grand Vilir Si le Comtede 
Romanzow ont prolongé l'armillice de qua- 
rante jouis, c'eft-a-dire , jufqn'au 10 du 
mois prochain, Si qu'on va renouer la négo- 
ciation. 

Le Comte Krafiinki , Evêque de Kaminiec y 
uni précédemment i la Cor.K àé ration deBsr, 
a été enlevé , la nuit , dans fon lit , par des 
inconuHs vê us à la Poloneife , fans qu'on fça- 
che ce qu'il efrdevrnu. 

Le Se/ .mis Cunfilium continue fcsl'éances 
fai". fuccès. Il n'clt compofé que de trente- 
troi Sénateurs. Les trois Cours autoient dé- 
liré qu'on pioctdit à une Dicte générale > 

K-4- 
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tnïi% cette afiaire fouffre les plus grandes dif- 

£ cultes. 

On prétend que les Auttictiiens veulent fe 
rendre maîtres du Faux bourg de Cracovie , 
appelle Cajîmir , parce qu'il eft fitué au-delà 
de la Viftule. Ils ont ordonné aux Marc- 
chaux & Conftillcrs de Confédération , qui 
n'ont point encore donne acte de leur fourni f- 
fion , de Ce rendre à Wiiicza, 6c ont menacé 
de l'indignation de Sa Majeité Impériale & 
Roy a'.eccux qui réfuteraient d'obéir. On avoit 
artété, fur les frontières , un fervicc de porce- 
laine que les Confédérés envoyoient en prê- 
tent au Grand Seigneur. Ce fervice a été 
vendu , ainfi que d'autres effets qu'ils avoient 
encore à Preuow , & on doit eu diltribuer 
l'argent aux Sujets Autrichiens qui ont des 
créances à la charge de la Confédération. La 
Ville de Léopol a refufé de prêter le ferment 
au Comte de Pergen , par la raifoo qu'elle 
oe peut violer la b délité jurée au Roi de Polo- 
gne , avant que d'en être légitimement déliée. 
Le Comte de Pergen ea a écrit à fa Cour. 

Le Roi de Pruffe a réuni i fa Couronne 
coûtes les S tara flics du Pays qu'il a occupé. 
Les Staroftes font chargés de recevoir les 
revenus, & on leur accorde 3 pour 100 fur 
les biens dont ils jouiffoient auparavant eux- 
mêmes. Les Rudes', en faifaat à peu près le 
même arrangement , ont fixé aux Staroftes le 
revenu de 100 roubles par an. 

Oa apprend que la plupart Jes Chefs de la 
Confédération fe font retirés à Braunau , en 
Bavière. On parled'une Déclaration que vien- 
nent de publierplufieurs Magnats Je la Grande- 
Pologne, en date du 9 de ce inois. Ils déclarent 
que , puifque le Mini Itère du Roi de Pologne 
pe s'occupe point du foia d'appaifer les trou- 
bles du Royaume , ils onr pris la ré fol ur ion 4e 
conft icuer un Confeil permanent dont ils nom- 
ment pour Chefle Prince Augulte Sulkovski, 
Palatin de Guefne.auquel ils donnent quatorze 
Aflelfeurs.Ce Confeil aura le droit de traiter 
avec les Cours Etrangères , 8c la Déclaration 
ajoure que , ne voulant plus dépendre du Mi- 
«iftere de Varsovie, ils n'accepteront défor- 
mais aucon ordre des Commutions de Guerre 
ou dtt Trcfor. Quelques-uns des Sénateurs 
actuellement aflcmblés i Warfovie , tels que 
le Comte TVardowslci , Palatin de Kalifcb , 
(es Evêques de Cujivie &• de Livonie , les 
Caftellans deKiovie, Ciechanow , Raciacz, 
JsWogroJ , Elbing te Braeziny ont égale- 
nt #M * dans leurs Dilcourj , au Se,«- 
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| tâs Confilium, la manière dont le Minîftere 
I Polonois s'eft conduit dans ces malheureufea 
circoniiances. 

De fienne, Le t T O&obrt 177». 

On écrir de Léopol que le Comte de Per- 
gen vient de faire fon entrre folemncile dans 
cette Ville au milieu d'une haye de Grena- 
diers Autrichiens. Il n'a pas encore défiené le 
jour ou les nouveaux Sujets de faeurs Majef- 
tés Impériales & Royale doivent pt ê:er foi 8c 
hommage. Le Magiftrat n'a pas voulu paroî- 
tre en Corps i rentrée du Comir.iiTaire Impé- 
t rial & a tefufé d'affilier à aucun des aétes de 
la prife de poffeflîon. On n'a p*s juçé à propos 
de l'y contraindre. Le Starofte du Grod a fuivi 
l'exemple du Magittrat; il n'a pas même voulu 
fe trouver au repas que le Comte de Pergen 
don n oit ce jour-là. Le Clergé a cédé aux cir- 
j confiances. Le nouveau Gouverneur a été 
reçu , avec pompe , dans la Cathédrale & il y 
a Fait chanter le Te Dcum. 

On apprend ici que le Grand Vifir 8c le 
Comte de Romanzov , étant convenus d'un 
nouvel armiftice de quarante jours, ont pro- 
mis de s'occuper réciproquement , dans l'in- 
tervalle, à faire renouer les conférences. 

L'Empereur eft de retour , depuis Diman- 
che au foir , du Château de Hotfitfch. 

Le Cenue de Thierheim a été nommé Gou- 
verneur de Luxembourg. Il cède , pour cette 
place , le Régiment d'Infanterie dont il étok 
propriétaire. 

De CdJix , le 6 OHobre 177s. 

L'Empereur de Maroc a enjoint a tous les 
\ Chrétiens d'évacuer la Ville de Tètuan ; ceux 
qui ont été chargés de faire exécuter cet ordre , 
y ont procédé avec tant de rigueur , q»'oa 
eût dit que cet Ville alloit être prife d'afiaut. 
Les Négociant étrangers ont dû aller s'établir 
i Tanger, où il n'y a aucune moifoa pour les 
loger. L'Empereur a voulu, par cet arrange- 
ment , les forcer i y bâtir des habitations. Le 
Vice-Conful d'Efpagne & les Angloisont été 
contraints de fortir dans un court intervalle. 
Le premier eft allé i Larrache, & les autres 
le loin tirés à Gibraltar. Les Juifs Euro- 
I péens fubiront le même fort , à moins qu'ils 
| ne prennent l'habit noir , comme cenx du 
Pays, de dans ce cas , l'Empereur pourra Ce 
les approprier comme fes Sujets & fes Ef- 

IcUves. 
Les quatorze cens Soldats, qne commao- 
doit Muley Meimun , fils de l Empereur , 
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arrivèrent i Maroc , Je i f de ce mois. Quel- 
ques-uns d'entr'eux avoient volé en chemin 
ma Voyageur qui portoit de l'ivoire , matière 
•cu'on emploie dans le Pays, i. orner la crofle 
acs fulîls. Le crime ayant été découvert , I'E:n* 
pereur a fait clouer , dans le Marché public , 
le> coupables Se l'Alcade ( Officier chargé de 
ladifeipline) de cette troupe. Ces Soldats font 

Krtis pour aller foumettre les Arabes du 
ont Atlas qui refufent le tribut. 
Le nouveau Conful de Londres eft arrivé 
J Tetuao fur une Frégate Angloife. Onare- 
fiifé de le recevoir a caufe de la nouvelle 
Ordonnance qui chafle les Chrétiens de cette 
Place. Le Conf.l a écrit i l'Empereur que 
l'intention de fa Cour étoit qu'il réfidât i Te- 
coan Se n«n ailleurs , Se la Frégate a fait voile 
pour Mogador avec le Conful qui va faire lai- 
même fes reptéfemations au Prince. 

De Londres, U x8 Oilobre 177t. 

Dix d'entre les Directeurs de la Compa- 
gnie des Indes ont offert de paflci eux- mêmes 
aux Indes, pour y rétablir le bon ordre. Ou 
prétend qu'on en choifira fix qui , après 
avoir obtenu l'agrément du Gouvernement, 
iront remédier aux abus introduits dans l'ad- 
miniitration de certe Colonie , autrefois fi flo- 
ri (Tante Se qui penche aujourd'huivers la ruine. 
Elle vient d'être attaquée par un Prince en 
qui elle devoir avoir le plus de confiance. 
Schah Allum aue les Anglois avoient entre- 
tenu pendant les difgraces le qu'ils avoient 
fait remonter fur le Trône de Dehli , a mar- 
ché vers le Bengale avec une pui Jante armée. 
SoujaDovla, allié d - la Compagnie, s'etant 
oppofe 1 fon palTage , a été vaincu par ce 
Prince qui s'eft enluite avancé vers Calcuta. 
Les Anglois ont rafîemblé leurs forces vers 
cette partie , Si ils font refolus à tirer une 
vengeance éclatante de fa trahifon. Les nou- 
velles de Bombay ne font pas moins ficheufes. 
Les troupes de la Compagnie ont échoué dans 
l'attaque d'une Place eflentielle à fon com- 
merce fur la cote de Malabar, ic cette af- 
faire occupera les DiretVurs dans leur pre- 
mière a Semblée générale. Parle compte qu'on 
âpréfeuté des troupes Européennes au fervice 
aie laCompagnie dans l'Inde , il paroît qu'elles 
font au nombre de dix mille hommes effectif» , 
indépendamment de planeurs Corps d'Ar- 
tillerie. 

On a appris , par le Capitaine d'un Navire 
arrivé des Indes Occidentales , que le Gou- 
verneur de Saint- Vincent marcha, le 7 Août 
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dernier, contre une troupe de rebelles Natu- 
rels de cette lie j qu'il vainquit ces Sauvages 
8c en maiTacra nn graml nombte ; les autres fe 
font retirés dans les montagnes , où on les 
laùTera périr de faim. 

Le Chevalier Jeffery Ancherft aété nommé 
par Sa Majefté Lieutenant-Général de l'Ar- 
tillerie, à la place du Général Convay qui 
s'eft dérois de cet emploi Se qui a obtenu le 
Gouvernement de Jerfey , vacant par la mort 
du Comre d'Albermale. Le troifieme Régi- 
ment de Dragons, qne commando: ce der- 
nier , a été donné au Colonel Fitzroy , frère 
du Duc de Grafron. 

Les Comtes Orlov Se Narrskin & le Prince 
Poniatovski ont été prefrmés au Roi. 

II arriva , le 10 de ce mois , un Prince 
Arabe qui eut, le it , une conférence avec 
le Lord Rochford.On dit qu'il offre d'établir, 
»vec la Grande Bretagne, uuenouvelle bran- 
che de commerce avantageufe , Se que fi fà 

Eropofîtion n'etr point acceptée , il palier a en 
lollande , où il efpere réu/fir dans les projets. 
L'Empereur de Maroc , en ordonnant à tous 
les Chrétiens de fortir de Tetuan , a voulu 
faciliter à fes Sujets Se aux Juifs de Gibraltar 
les moyens d'envahir le commerce qui fe fait 
entte cette Garrufon & les Bai barcfques ; mais 
le Gouverneur de cette Ville , conformément 
aux ordres de Sa Majefté, a enjoint à tous les 
Juifs d'en fortir dans un temps déterminé. On 
eit penfuadé quel'Empereur de Maroc, voyant 
fes projets échoués par la Politique de norre 
Miniftere , fera forcé derévoquer fon Ordon- 
nance. 

Le 14 de ce mois, les^ Shérifs s'affemble- 
rent , le matin , i la Maifon de Ville , afin de 
commencer le ferutin pour l'cleétion du Lord* 
Maire. Le fieur Wilkes s'y rendit auffi avec 
les Co m mi (Ta ires nommés pour fon ferutin. A 
l'arrivée des Shérifs , les fieurs Hall i fax Se 
Schakefpear , compétiteurs des fieurs Wilkes 
4c Tovnshend prélenterent la lettre fuivante 
qui fut lue par le fleur Oliver. 

Aux Shérifs de Londres. 
« MM. les Coraroiffairei que fiout avons nommas 
» avant déclaré qu'ils ne pouvoient procéder au feru- 
»rin, parce qu'on ne leur a point reuiù de liltct 
>• fidèle* des fufftaget, ainfi qu'il eft requis par l'Acte 
» de la onzième annie de George I , n jus dét larvn» 
» que nous regardons comme «régulier 6i illégal 
» tout ce qui pourrait fe faire relativement i la pré- 
» fente élection de Maire pour la Ville de Londres , 
>• te que nous nous v oppolons. » 

Ou prétend qu'il s'éleva une conteftation 
de même nature fous le règne de Henry I, 
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&. que la Cour ordonna , dans- cette cireonf- 
raucc , que le plus ancen des Mdermaiis , 
quin'avoupastempli laplaccde Lord Aiairc, 
Ci) feroit les fonctions. 

De U lUye , le 17 Oliobrc 177%. 

On a pluiiciiii fois ar.r.oncc A: retrac/tc* la 
nouvelle de li moit du laineux vk-i".!ar,i du 
N rd, no.ivn - C'hnjit i/i-Jjtobfcn Drucher- 
l- ; , wi en Norvège le 1 1 Septembre 1616. 
Il vie..: <.r:'.i\ de tinir fa carrière de près de 
cent quarante -fix ans. Il eflmort, à Aaihuus, 
le 9 de ce mois. 

Ad;<jns. hkk s Orientales, 330. IndesOc- 
Cider.talei, 3 1 Banque, t,\i< pour 100". 

De For.tuii ebLju , le 4 Novembre 1771. 
Le r de ce mois , Fête de Tous les Saints , 
le Roi , accompagné de la Famille Royale , 
entendit , dans la Chapelle du Château , la 
Cjr.in •. iUei:c Clamée par la iMuli .jue de Sa 
lMajjlté, <Sc à ia.]ueite i'Frcquc de CUlons- 
iut-Saôuc officia. La Corniche d Haiviilc lit 
la quèe. L'aprcs-rai.:i, Sa Majesté alLùa aux 
Vêpres , après avoir entendu le Sermon de 
l'Abbe Boml.-t de Vauxcllcs, GiandVicake 
de N yon , Prédicateur du Roi, 

Le r de ce mois , le Couitc de Creutz , 
Amballa leur Extraordinaire de Suéde , eut 
une audience particulière du Roi , à qui il re- 
mit f 1 lettre de créance. Il fut conduit i cette 
audience, ainfi qu'à celle de la Famille Roya- 
le , par le fieur Tolozan , Introducteur des 
AoibafTadcurs. 

Dt turis , U 6 Novembre 177 t. 

LaComtcffc de BralTac cil accouchée d'un 
garçon , le i' de ce mois. 

Dimanche if du mois dernier, à dix heures 
du matin , pendant qu'on faifoit , avant la 
Grand'Mcflc , la Proccllion dans l'intt rieur 
de l'E^liie de la Paroitlc d'Argrntré, fuuce à 
une lieue de la Ville de- Vitre en Bretagne , H. 
furvint un violent onge. Le tonnerre to:i ba 
fur la pointe du clocher, fuivit la barre de fer 
qui foutenoit la Croix , dtfcerHit le long de 
la charpente de la floche , pafla entre les jam- 
bes des Sonneurs qui fentirent une vive conti- 
ns' tion , perça le pl S nA au-dc flous d'eux & 
vint éclater dans l'F.glife où il blc.'a :;rieve- 
nvnt trois perfonnes qui ont eu la pea buttée 
en d flVrentes parties du corps & en renverd 
plufteurs aurres. Il ne rie pas d'autre mal dans 
l'Eglife ; m lis on s'apperçut que la flèche 
étoit rr.il»:afie. Il fut impo/Iiblc d'y porter 
du f; coins , parce que le plomb dont elle 
.ctoit couvcr;e fbudoit de toutes parcs. Le feu 
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le commnntcaa bientôt à la charpente, Se 

toute l'Fglile' a été u'duitc en cendres. On 
u'a tu t^c le tem^s Je- ùuverlcs vafes facrés 1 . 

On ni iini: de lireft que L Fr gâte du Roi 
Ij Flore , co.mrtiudie par le Chevalier Ver- 
dun de laCrer.ne, Licu;crvmt deVailTeau» 
fur laquelle étoient embarqués les Commif- 
fairesde l'Académie des Sciences , chargé» 
de conftater la méthode pioprc à déterminer 
les longitudes par le moyen des montres ma- 
rines , cft arrivée dans ce Port la fèmaitje der- 
nicre. Elle a voyagé fucccflivcment <ur Ici 
cCtcs d'Afrique, a la iVlartinique , àSainr-D</ 
mingue. au Banc de Tcire Neuve, à Miquc- 
lon , a Ellcrtcur Se à Copenhague. 

Le Marquis de Mirabeau a Lie namnic , par!c Roi 
••* Suéde , Ocn niandeur Giand'Croix de PGr.'re de 



Vala, & non iiuiplcnicm Ccn itundeur , 1 
l'a annonce dans les Papirrs publici. 

I c licui .Nigaud de la Fend , Membre de plulieut*. 
,AcaJ, r.)ic.v , io<i:;iH n^cia , le Luuai 1 6 dc ic ti,ci< fc 
un C ours d'K.'ei.:ii;iu , dai:s (en Cabinet de Phy- 
sique , rue Saint Jacques , pris Saint Yns. 
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Cours du Change & Jes Effets Commerçâmes) 
le 4 A ovtmbre. 

Amfrerdam. ... je - r 

Londres 3.1 

Hambourg .... 184 

Madrid . . . . . I j. 4. 6 

Cadix iy. 3 

L-vourr.e. .... $6 

(»énes. ..... 04 

Lyon i perte. 

Paiis. Avions des Ind. T170 tiv. 117c 

Biliets ù Fmpr. . . zpo. 1S8 

P'snchti Anxrorr.i'-tei , împrinr'ts artc Iturt cmt» 
Itur- ttarjT(!!er,c9nc(ni :n; I-i perria de la ginrririen 
dt VliTT.tvr 6» dt /.} f'rvme î? rovr et qui rtf>ar>t I* 
grojfr.fe , /*irc vcktmtnt Cr tes m ljdirs »r'n?rifnnr< . 
par M. Gautier J Aijotv pt-ic , An.rtom' '\e pcnlionrt 
de Kci. {)n funlliit , fans p^yer , rn hiÇim in< v .ri:e 
fon nur.i chez "runct ?«: De iiciiYiile , Libraires, rue 

IUftc , H6:<-[ ici C'rllri'. Lt Soldsr Cirmtn , 

Ôavrrftf^V-.'mtithî. t'Ahli Flr-J'i, pub'icpar l'F- 
dit-ui , J u lîmit r iMic de France. Ghei Durand, Lib. 
rueGalinae ,& chez M. a'Arjgon.au Collegctlc Mor- 
taigu, pics S i": te Geneviève. Piix 14 f trc-v'-.é. ■ 
Le Crurrifcx /ïnt Art, ou Iti Corn ''ïrr.nr: fut firj t 
Frrrnnti egr v 1 'f f svx :-n» t* u'i'ei aux au rt' , ovtc 
Tsb!rrrtp,Mjr '{'irr. C.hrz Pefnos , Lib. Gco>r;ir>be, 

nie S. lacftirs. Prix 1 liv. [>rcc!>é. RtCMrc'r.tt 

Crtriouft ■ H "-J-'ioiei f> Tv'jgrs-hltz c; Je la VxWt 
de Pajrù^& r. r v-^r-,- Quartier , le l x.-.vre . p.n le 
iicur TSWIcr , Ce',: v..'.ç Ordinaire d-.i Roi. C! ex 
l'A'.ireur , Quai 'c .'i iVs Gnr.Js Ai;p,ii!t»ni , SC 
chci Aag. Mite. Lotiln , linp. Lib. rue S. Ja^ueu 
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1 GAZETTE DE FRANCE* 

DU LUNDI 9 NOVEMBRE 1772. 

I -m — v»r -'■w^j^ v 
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Z?r Sjutie , A* té Juillet 177t. 



N Matelot Turc, d'un Sambequin Je Rho- 
des, a caufédans cette Ville, une alarme gêné- 
rale.Après êtrereftéune partiedu|'ouriterre,il 
eft revenu à bord; &, foit qu'il fut y vre ou fol, 
il s'eft armé d'uu fabre , a coupé les cables, les 
agréts.a poutfuivi l'équipage &, ayanr faifiun 
tifon embrafé, il a tenté de faire fauter le Bâti- 
ment en mettant le feu a laSainte-Barbc. Si 
le feu eût pris aax poudres , tous les Na- 
vires qui étoient dans le Port auroient été 
brûlés Se une partie de la Ville ruinée. On 
n'a pu ni le calmer , ni le failîr j un vieil- 
lard , qu'il refpeâoit auparavant , s'étant 
avancé fur le rivage pour adoucir fa fureur , 
il l'a étendu mort d'un coup de fufil , Se a 
blelTé d'antres perfonnes. On s'eft déterminé 
enfin i tirer fur lui Se on l'a tué. La populace 
vouloir mettre en pièces fon cadavre. Le 
Caihi ( Juge du Lieu ) s'y eft oppofé Se , 
comme on ne lui a point trouvé de parens , 
cet Officier a condamné le Reis ( Patron) du 
Sambequini f bourfes (7500 liv. ) qui feront 
données à la famille du vieux Turc. 

Du Cjire , U 7 Septembre 1771. 
Le Cbeïk Daher & Ali Bey éprouvent de- 
vant Jarra ( Joppé ) une réfiftance i laquelle 
ils ne s'attendoient pas. Après cinquante jours 
de fiege , ils ne font pas plus avancés que le 
premier jour. Si Ali Bey échoue daus cette 
entrepriie , il fera hors d'état de tenter une 
invafion en Egypte, od tout eft actuellement 
dans la plus grande tranquillité. 
D* Cinftantinople , U 18 Septembre 177». 
Lorfqu'on s'attendoit i voir recommencer 
les hoftilitésavec plus de fumeur que jamais, 
on a été étonne" d'apprendre que les Rufles 
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•Tuient propofé une prolongation d'armiftice 
qui a été acceptée p ir la forte. Ofman Ef- 
iendi s'eft arrête au camp du Grand Vifîr : il 
eft i préfumer qu'on ne reprendra pas fi- 
tôt les armes , Se que les Rufles i*e rendron» 
moins difficiles , relativement à l'indépen- 
dance de la Crimée Se a la liberté de la na- 
vigation fur la Mer Noire. Les Miniftres de 
Vienne & de Berlin font en route pour re- 
venir ici. Cependant 1a Porte fait les difpofi- 
tions nécefîaires pour pouffer avec vigueur le» 
opérations militaires au printemps prochain , 
dans le cas oii la guerre recomraenceroit. Ou- 
tre la belle fondciiede canons qui eft au Faux- 
bourg de Top-Hané , on en conftruit une 
nouvelle au Fa ui bourg de Has-K\i n . On> 
forme en même temps aux manœuvres d'ar- 
«llerie ufitées en Europe , une Compagnie de 
cent Canonniers. 

La Cour de Rome vient de nommer le fieur 
Balleftrelli, Evêque de Chio , à la place de 
Vicaire Général duPatriarcbat de cette Capi- 
tale , vacante par la mort de l'Evéque de Phi- 
lipopolis. 

^ La dernière Foire i'Ou^un- Gïova , prés 
d'Andrinople , n'a pas été favorable aux ven- 
deurs par la défenfe que le Grand Vifir avoir 
faite aux fournilleuis de l'armée de s'y ren- 
dre , dans la crainte cjue les troupes neuflenr, 
par-là , occafion de déferrer. 

D'AVer, U 3 Oliobte 1771. 
La Frégate AngloifeA- UTincheLfe^y , de 
trenre-deux canoas , Se de cent quatre-vingt 
hommes d'équipage, commandée par le (leur 
Wiikinton , mouilla en cette rade , le 1 S dut 
mors dernier. Le fieur Wiikinton notifia à 
la Régence que l'intention de fon Alaîtte 
écrit que fon pavillon faovât tous ceux qui 
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fc réfugieraient à bord des Vaiffcaux An- 
gloii. On examina les Traités Si l'on croula 
que cette franchife , alléguée par les Anglois, 
& dont jufqu'à cette epo^uc les VailTcaux de 
guerre Fuu^'ois avoient fculs joui , y ctoit 
réellement ttipulée, quoique la Cour de Lon- 
dres oc l'eût jamais fait valoir.' En confe- 
cjucnce,la Régence l'admit fans difficulté; mais 
pour la rendre infruclueule , elle ht mettre 
* auifi tôt tous fescfclavesà lachaîne; lie publia 
que les particuliers euflrnt à veiller lur ceut 
qui leur app.trtenoieiu ; elle lit porter des Ba- 
teaux Se diittibuerdes gardes leiongdelapiage 
pour que nul ne pdt gagner la Frégate; de 
forte que par ces précautions, cette immunité , 
loin d'être favorable aux cfclavcs , n'a fetvi 
qu'à appéfantir leurs fers. 

De i'eterjfourg , U j O Sobre 1771. 
Le jour où" le Grand - D uc eff parvenu a 
fa majorité, l'I.npératricc a fait préfent au 
ComtePanio, auci.n Gouverncurdece Prince, 
d'une bague Ac la valeur de so , «00 roubles. 
Ce Alhiftic a reçu également de magnihques 

Êréfens de la part des Cours de Vienne Se de 
!erlin , à l'occ.»iion de l'éc'ian^e des ratiiica- 
lions fur le Traité du f Aodt dernier. 

Le Comte Oc low n'efr pas encore venu 4 la 
Cour depuis loti retout de Fockhiani. On 
prétend qu'on lui a propof: de fc démettre de 
toutes fei charges. 

Le Chambellan de Numfen, Miniftre Plé- 
nipotentiaire de Sa Majcrte Danoife, folli - 
citclarati.icationduGrand Duc fur le Traité 
conclu en t767,concernantl'cchangedu Holf- 
tein Ducal « la renonciation à la moitié du 
Duché de Sl-fwick. 

De Àftrfovie , U 16 Octobre 177*. 
Ou mande de Lithuanie que les Rudes œu 
ptis polie (Ii on de tous les Diltricls qui leur 
font tombes en partage. Depuis Kreutzbourg, 
en Livonie , jufqu'i Rochaczele fur le Nie- 
per, od ils s'étendent , -il y a plus de deux 
cens lieues de France. Par la réunion de la 
Livonie Polonoife à laDomination de la Rullie, 
le Duché de Livonie a repris la conliitance 
qu'il avoit en 1 f 6 1 , lorfque Gotthard Kettitr, 
le dernier Grand-Maître de l'Ordre Teuto- 
nique , la fournit, par le Trait-' deWilna, 
au Royaume de Pologne Se au Grand-Duché 
de Lith u mie, en fe réfervant la Souveraineté 
de la Courlande 5c de la Sémigallc fous la 
mouvance & la directe de la République. Des 
vaftes acquittions faites par les Rois Sigif- 
piuiids far l'Ordre Teutonique , auquel ils 
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a?oient enlevé les deux PrulTcs , laLironieSe 
laCoutlande, il ne refte à la Pologne que 
cette mouvance. 

Des letr es, arrivées de Léopol , annon- 
cent que la prrrtation «le foi Si hommage des 
DiltritU attribuas a la MaiU»n d'Autriche 
éprouve de tics grandes difficultés, Se que la 
Ville de Léopol en particulier a déclaré 
qu'elle ne s'y refoudroit jamais. Le Général 
Haddick a etenon les Domaines Autrichien* 
fort au delà du ruilleau de Podorcze , qui del» 
cend duTrembcwal Si tombe dans le Nicf- 
:er, près de Grr-dcck , lequel avoir été fixé 
pour limite naturelle de la Nouvelle- Hon- 
grie, du côté de la Podolic. On prétend que 
cecie limite fera portée jufqu'a la rivière de 
Sbutcze. Elle comprendrait alors une grande 
partie de la riche Province de Podoiie. On 
fixait qu'ils veulent occuper le Fauxbourg de 
Calirair , à Cracovic , parce qu'il cit. fitue fur 
la rive dioite de la Viitule. 

D'an autre côté, on apprend de Dantziclc 
que les Pruflîens reflerrent de plus en plus 
cette Vilie que le traité de partage du 5 Aodc 
avoit déclarée libre, fous la protection de la 
Pologne. Après s'être emparés de tous les 
Villages de fa banlieue, Se s'être rendu maî- 
tres des hauteurs de Sroltzenberg , do Port 
St de 1*1 fie de Piaten, ils viennent d'occuper 
aufft lesFatixbouigs de Schedlitz Si deSchot- 
tlaud, & \U ont pris poite fur le pont rouge qui 
conduit à la porre bafle. Le Port a été couvert 
par différentes bartrries Se par une redoute, 
confiruite à l'entrée du canal. Les Urliciers 
des nouvelles Douanes prcnnei t ia qualité de 
J'/V/t- d( U Amirauté l'ruQL une. Enhn on a vu 
aiTr.i.liler à Oliva un train d'artillerie *c d'au- 
tres ull enfiles propres à l'attaque des Places. 
Ces préparatifs femblent aunoncerAine entre- 
pnfc prochaine fur la porte balle, tandis que les 
troupes réparties à Schcdlit7,Langfu:t& S'tolt- 
zenberp, paroilTent menacer la Citadelle du 
Bifchorîrbergqui commandela Ville & fesfbr- 
tiucauons. Le iMagiftrat prend toutes lesmefn- 
res néceffaiies pour lasûretéde la Ville. Tous 
les Ouvrages on: été garnis d'une nombieufe 
artillerie : deux Compagnies Bourgeoifes 
montent tous les jours la garde dans l'inté- 
rieur, Se la Garnilon occupe les dehors. Le' 
Fort de Weifcheimund a été pourvu de vivres- 
& de munitions ; mais la foibleffe de la Gar- 
nifon , qui n'eir que de cent hommes , ne per- 
met pas d'cfpérer une longue itfillance , fi 
cette Fortercffc étoit férieuletnent attaquée* 
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Le Magiftrat a publié un Mémoire tendant | 

à prouver que le Port de Dantzick n'eft point 
conltruit tur le territoire de l'Abbaye d'Oliva. j 
On convient ôue plulieurs edihees dépeadans 
de Port lont erVc&ivemeni établis fur une par-, 
rie de ce territoire que la Ville acquit, en ' 
toure Souveraineté , par un bail emphytéoti- J 
que, conclu en 1647 pour quatre vingt-treize' 
ans, fie renouvelle en 173 s» pour un pareil 
nombre d'auuces , avec la referve exprclFe 
qu'à l'échéance de ce terme, en i8ji, le 
bail feroit prolongé d'un nombre égal d'an- 
nées; mais quant au Port lui-même, ou plu- ( 
tôt au cinal nomme L Fihr Ât^jjfer , le Ma- 
giltrat foutient qu'il l'a tait creufer dans le lit 
même de la mer, & il invoque, à l'appui du 
dro:t qu'il a eu de le faire cotittruire, un pri- 
▼ibgc du Roi Cafimir, de l'année 14*7, le- 
quel confirme i la Ville la propriété de toute 
la côte , Se le droit exclufif d'y naviguer Se d'y 
diriger la navigation : il compare à ce titre le 
privilège principal de l'Abbaye d'Oliva, 3c 
l'année 1341 , qui n'étend le Domaine de 
cette Abbaye que jufqu'au bord de la mer. 
Enlin il rappelle la tentative, faite par le Roi 
de Pologne Ladillas IV, d'établir un péage à 1 j 
l'entrée du Port de Damzick., en qualité de i 
Souverain de la Province de Prufle , Us appo- 
intions de la Ville , J'huercellion des PuiUan- j 
ces Etrangères Se la.décifion de la République 
qui obligea ce Prince a renoncer i fa préten- 
tion. 

Tous les Bâti mens qui fréquenreoc Je Port fti 
«le Dautzick acquittent les droit? établis par H 
Sa Maiellé Pruflicnne. 11 en efî forti foixante 'I 
Navires Anglois , Hollandois Se Danois, i 
apres les avoir payes, luivanr les ordres que Û 
leur ont donnés les Confuls de ces trois Na- 9 
rions, qui ont remis , c:i même temps, au Ré- .1 
(iJcnt 4e PrulTc , une pro:elratio« folemnclle 
contre ces nouvelles exactions. Des Comuuf- 1 
laires Prafliens prennent note de tout le fel de 
mer qui fe trouve dans la Nouvel !c-Pruue. i 
Une Compagnie formée par Sa Majeftc Pruf- 
iîennc fera chargée déformais de la veine de 
cette denrée : le Roi accorde en même temps 
aux Marchands Pruflicns le commerce exciuii- j 
fif des p:o^uftions du Pays. 

C'elt auprès de Piichin , en Silélle , au mi- 
lieu du cor.lon des troupe* Praflîennes , que 
l'Evêque de Kaminiec , Krafinski , l'un des [ 
principaux Chef? de la Confédération de Bar, 
a été enlevé par un Détachement de Cofaques 
cjui l'a conduit iWarforie. I I 
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DeSrotkotm, le tj Otbêre 177a. 
Le Roi tu parti, ces jours derniers, pour. 
Eckolmfund 5e la Reine Mere pourSvatur. 

Sa^Majeilé a décidé que le Régiment dn 
Prince Frédéric porteroit déformais le nom 
de Régiment du Roi , 8c que celui de Zoge 
prtndroir le nom de Régiment de la Reine- 
iYiere. - 

Le io du mois de Mai dernier, une femme 
de la Province de Smoland accoucha , dans 
l'cfpace de deux heures Se demie , de trois 
filles qui moururent quelques jours après. 
De Copenhague , Le 10 Otlobre 177&. 
Le 19 de ce mois , les Gardes i cheval ont 
paiTé la revue devant le Gouverneur de Co- 
penhague qui 1rs commande. 

La Cour doit quitter , aujourd'hui , le 
Chàftèau de Fricdenlbourg & rentrer dans cette 
Capitale. La Princcfle Louife de Hclfe vient 
d'arriver de Slefwick. Elle pafTera ici l'hiver 
pour y faire fes couches* n'ira que le printemps 
prochaine!) Norvège, ot\ le Prince Charles fon 
époux fedifpofe à fe rendre. Les deux Ga- 
liotes à bombes que le Gouvernement a ré- 
folu d'envoyer dans ce Royaume , ont mis l 
la voile. Les Matelots Norvégiens qui mon- 
toient l'Eicadrc Danoife revenue de la Médi- 
terranée fit qu'on vient de défarmer , ont pro- 
fité Je leur départ pour retourner dans leur 
Patrie. Le Régiment de Faliler , commandé 
par le Lieutenant General de Bauuer , eft 
parti pour *ller i Elfeneur relever celui de 
J Holteiu qui y étoit en gainifon, fit ce der- 
jj nier cii revenu dans la Citadelle de Copenha- 

De Hambourg y U }0 Oilobre 177*. 
L'agncultute , le commerce Si la marine 
fembleotdéjà fe refièntir en Suéde dés avanta- 
ges de l'heureufe révolution arrivée dans ce 
Royaume. On y a lait une récolte abondante 
de grains Se une pêche extraordinaire de ha- 
reng' auprès d Eifborg. La mer, qui baigne 
cette côte Occident ale de la Suéde , paroîc 
être de plus en plus fréquentée par ces poi& 
foos qui en attirent d'antres. C'eft une nou- 
velle fource d'opulence pour ce Peuple. Les 
lettres qui contiennent ces deuils marquent 
en même temps que la Ville de Stocnolm 
a offert au Roi d'armer Se d'équiper , i 
Ces frais, vingt - cinq Vai (1 eaux. Oi a oJto 
I que cet exemple fera fui vi par d'autres Villes. 
Tout annonce l'émulation Se la fatisfaftion 
univerfîlle d'une N ">o oui a biiù lès fers 
I fous un Roi libre comme elle. 
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De UJbonne , Le 6 Oflolrt 1 77». 
Le i' de ce mois , on fit , avec beaucoup 
de pompe, l'ouverture de l'Univerfité de 
Coimbre , eu ptéfence du Marquis Je Pom- 
bal , chargé de préfider à cet établi lie ment. 

Le Roi & la Famille Royale partirent, 
Lier, pour Mafra. Leurs Majestés fe propofedt 
d'y refter huit jours pour prendre le diver- 
titlement de la chalîe dans le Parc oui* joint 
le célèbre Couvent bâti , 4 lî grands frais , 
daos ce Bourg , par le fe* Roi Dom Jean V. 
De Cadix , Le i j Odtbrt 1771. 
Le Conful de Suéde ayant eu ordre de 
recevoir le ferment des Sujets du Roi fon Mai- iti 
tre qui pourraient fc trouve; dans fon Dcpar- .|i 
cernent, en a fait part au Command. m: de la il 
Frégate de fa Natio-i qui étoit d<ns ia r ide. 
Les Officiers & l'equipagede ce Bâtiment fc 
font rendus à terre Je ont prêté ferment entre 
les mains du Conful , ainfique tous les Sué- 
dois quictoieistici. Cettecérémonie s'ell faite 
avec beaucoup de pompe ; on a chanté le 
1 r Dtum à bord d- la Frégate , au bruit d'une 
fàlve de trente deux coups de canon. 
De Londres, le 30 Octobre m%. 
Le Chevalier James Hodges , Secrétaire 
it la Ville , a été confulté par les Shérifs lux 
la difficulté q«i s'eft élevée à l'occation du 
fetutin pour l'cleclio» du Lord-Maire, il a 
répondu qu'il avoit déjà vu placeurs élections 
conteitées , mais qu'il ne croyoit pas qu'on 
eût jamais prorefté contre un fetutin ; que dans 
l'état actuel des chofes , il penfoit que celui 
qui avoit le plus grand nombre de voix devait 
être ceufé légitimement élu , mais que y poux 
empêcher qu'on ne foupçonnât les Shérifs de 
partialité , il leur cenfêilloit d'examiner les 
iurlragcs quatre par quatre alternativement de 
chaque côté & en fuivantl'otdre alphabétique ; 
que cette opération prendrait peu de temps & 
ne caufetoit point d'embarras. Cet avis a été 
futvi & l'on a procédé au fetutin, malgré la 
proteftation des fîeurs Hallifax 8c Schakef- 
pear. Leurs CommilTaires n'ont point voulu y 
affilier. Cet ex tmen a duré trois jours. Enfin , 
hier , le Corps des Echevins de Londres s'af- 
fembla pour decerner la place de Lord-Maire 
à l'an des deux Candidats qui avoient réuni 
le plus grand nombre de fuffrages. Leur choix 
tomba fur le n'eu» Tovenshend qui ne l'a em- 
porté que d'une voix fur fon aflocic Wilkes. 
Celui ci, s'étam levé , adreila, à la Corpo- 
ration de laCicc , uu Difcours dont voici la 
ftbltancc s 



• Apre* lei allégations les plus injuftei , Bec «f- 

» verfaires ont été réduits i la néceiiïté d'abandon- 
» net un ferutia qu'ils n'avoient imagine que pouc 
m nous continuer en frais & pour doubler le re- 
»» pos public. Si'il*reuflenc continué , j'ai les preu- 
» ve* les plus évidentes qu'il en feroit réfulté uno 
m pluralité bien, fuperieurc i celle annoncée par. 
» le* Sherit*, Jorfqu'ou finie de recueillir le* fuf- 
» frages , fie que beaucoup de inyllerc» d'iniquité 
» qui retient enfevelis dans le filcnce, auroient par» 
*• au grand jour. Malgré l'authenticité de vos vœux 2c 
» votre approbation cimentée par la majorité de» 
wfurîVagcs, le Corps des Echevins n'a pas jugé i 
» propos de ratifier votre choix. Jefclicite celui fur 
» qui cil tombée certe préférence. C'eit un bonheur 
••peur moi de pouvoir vous ott'rir, dans tous les 
«tempî, mes l'ervices conjointement avec ceux i 
» oui il vous plaira , dans la fuite , de decerner lav 
» dignité de votre premier Magillrar. J'aurai lafatis- 
» faction de (aire jouir la Communauté de Londtes 
•» Je !a (acuité pkinc fit entière d'clire Ion propre 
» Maire , pouvoir inhérent à toutes les autres Com- 
» munautés fie qoi auroitdu être attribué à cette Ci:é 
•» dès l'origine delà Confti:ution. Vous metrouve- 
» rcx toujours prêt à obéir i vos ordres if 4 vou* 
» convaincre de ma vive reconnoiflanc«pout toutes 
>• le* faveurs dont vous m'avez comblé, « 

La Compagnie des Indes s'aflembla , le 
même jour, 4: les Directeurs demandèrent le 
confentement des Actionnaires pour les Mem- 
bres dont ils ont fait choix , aunombtede fîx 45c 
qui doivent coœpoferlaCoramiflîon extraor- 
dinaire qu'on a rélblu d'envoyer aux Indes- 
On lut les pouvoirs attribués aux nouveaux 
CommilTaires. Ils font de la plus grande éten- 
due ; touteft fournis à leur autorité , à ré- 
ception desCoursde Jufticc Après beaucoup 
de débats , on arrêta de faire imprimer ces 
pouvoirs , afin que les Actionnaires puflent 
les examiner, te l'on indiqua une afîemblce 
qui fe tiendra dans qcioze jours , pour prendre 
une réfolutiou fur cetobj;t . ainli que fur les- 
Membres nommés par la Direction. 

On rendit compte enfuite de la réponfe né- 
gative faite par le Lord North , à la demande 
d'avoir la liberté d'emprunter t , 100 , 000 
livres (terling & de la réquifition du Ali— 
niitre pour que les Directeurs eullent à met- 
tre fous fes yeux l'état exact des affaires de 
la Compagnie , afin que le Gouvernement 
put venir a fon fecours. La proportion que 
les Directeurs avoient faite derembourfer à la 
Compagnie le capital que le Gouvernement 
lni doit , a été également refufée. Le Lord 
North a répondu que les porteurs des obliga- 
tions perdtoient , par-là , ta sûreté que le 
Parlement leur avoit donnée fur ce capital y 
qui leur fert d'hypothèque 
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Par les dernières nouvelles arrivées de 
l'Iode , on a appris que les Maraties, réunis 
an Roi Schab Ailunl , avoient attaqué & battu 
les Rohiilas , Peuple dont les pofléfiious font 
limées entre celles de Delhi Se Souja Dowlab. 
Ce deroier a demandé du fecours à la Com- 
pagnie , qui a fait marcher une Brigade fous 
le commandement du Chevalier Barker. 

On a reçu avis d'Antigues que cette Ifle 
avoir beaucoup foutfett d'un ouragan. Tous 
les Navires marchands qui étoient dans le 
Port ont été fort endommagés Se plufieurs ont 
péri. Le Chat ham , Vaille au de cinquante ca- 
nons , Si les Frégates l'Active , la Seahorjè , Se 
la Corvette le Falcon ont perdu leurs mats Se 
n'ont échappé qu'avec peine a la foreur de la 
tempête. Plufieurs édifices publics ont été en- 
dommagés , Se un grand nombre de mai fous 
ont été renverfées. Le même ouragan s'eA fait 
fentir , avec moins de violence , à la Domi- 
nique , où il a fait échouer quinze Navires. 

De Roterdam , le 13 Ollobre 1771. 

Le Capitaine Jegers , commandant la Fré- 
gate l'Aigle , Sl Je Capitaine Daniel Devos, 
commandant le Bâtiment matchand lu De- 
moifelle Catherine , chargés de tranfporter les 
prefens de la République au Dey d'Alger , 
ont mis à la voile le 1 1 do ce mois. 

De la Haye , le 30 OHobre 177». 

Les nouvelles reçues de Batavia font trés- 
amigeaotes. Sur fix Navires partis de Hol- 
hade pouT le Cap , Se du Cap pour les Indes , 
le nombre des morts montoit i cinq cens cin- 
quante- fept, & celui des malades, à quatre 
cens quarante-cinq. Ce font plus de mille per- 
fonnes enlevées ou devenues inutiles i la na- 
vigation la plus importante de la République. 

Apres les déclarations communiquées aux 
Etats Généraux par les Minières de Pruffe , 
de Ruflle Se de Vienne , il a été remis i Leurs 
Hautes Puiflances une lettre du Roi de Po- 
logne. Les détails qu'elle contient occafion- 
nent dans le public de férieufes réflexions. Les 
événemensqui vont changer la domination de 
la Baltique, font beaucoup plus inréreffans pour 
les Hollandoisflc pour d autres Peuples mari- 
times qui tirent , comme eux , une partie de 
leur puiffance , de leur prépondérance enrre 
le Nord & le Sud , que pour toute antre Na- 
tion fituée Jans le Continent. Les Etats Pruf- [ 
fitns actuellement contigus embraffent la Mer L 
Baltique depuis Caraco >ufqu'aMcmcl,con»aic L 
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la République HollanJoife s'étend le long de 
la Mer du Nord entre l'Edufe Se le TéVl. 
La Pruffe peut tirer de fa fimation mari Ane 
Se des embouchures de trois grandes rivières , 
feavoir, l'Oder, laViftuie& le Niémen, 
les mêmes avantages dont a joui la Hol- 
lande , maîtreffe des iffues de l'Efcaut , de la 
Meufe& du Rhin. Tout ce qui vient du haut 
des,rcrres, eft tributaire des contrées baffes, 
au ttavers defquclles fis fait le tranfport. Cette 
heureufe pofition entre une mer navigable Se 
un continent fertile met les Pays producteurs 
dans la dépendance du Peuple qui règne fur 
le rivage Se les rivières. 

Allions. Indes Orientales , 3 3 1 7. Indes Oc- 
cidentales , 3 1 f Banque , 4 { à ç pour 1 00. 
De Afarfeille ,^30 Oûoère 1 77 x . 

Plufieurs Capitaines venus de Terre-Neuve 
ont rencontré , le 4 de ce mots , dans le Dé- 
troit de Gibraltar, une Efcadre de huit Ga- 
liotes de Maroc. 

Le Capitaine Janin, venu de Tunis, a laiffe, 
le 1 5 de ce mois , au Cap Carthage , ou il a 
relâché , deux Chcbccs du Roi revenant de 
l'Archipel. 

Le bruit qui avoit couru que la pelle 
s'étoit manifeftée à Salé Se dans rifle de Fe- 
dala, avoit alarmé le commerce; mais heu- 
reufement cette nouvelle a été contredite par 
les dernières lettres reçues de ce Pays. Ce qui 
l 'avoit occafionnée , c'eft que les fièvres qui 
régnent tou* les ans à la maturité des fruits, 
ont été plus fréquentes cette année , par la plus 
grande abondance des fruits. Les Maures en 
font leur nourriture unique dans cette faifon, 
Se ils ne prennent aucune précaution pour fe 
garantir des effets de cet aliment. Ils ne boi- 
vent que de l'eau; ils font prefque nuds ; il» 
fupportent pendant le jour l'ardeur du Soleil 
Se pendant les nuits des rofees abondantes 3c 
fraîches. Ils n'ont ni Médecins , ni Chirur- 
giens , ni remèdes , & fe raffurent par le 
iyflême de la prédeftination abfolue. On eft fi 
accoutumé i cette mortalité occafionnée par 
les fruits , qu'à Fez , ou il y en a plus que dans 
le telle de l'Empire , les gens chargés des 
enterremens font annuellement des billets 
payables après la ceffa:ion des fruits. 

DéParu, U 9 Novembre 177 a. 

Le tirage de la Loterie de l'Ecole-Royale- 
Militaire s'eft fait , le 5 de ce mois. Les nu- 
méros , fortis de U roue de fortune , font 37 
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1 8 , 4f » 48 » 77. Le prochain tirage fc fera 
le f Décembre. 

Alexis-Magdeleine de Vaflînhac Imecout?, 
AbbelTe , depuis foixante-un ans, de l'Abbaye 
de Juviguy , Ordre de Saint Benoît, ou elle 
cft entrée il y a quatre-vingt ans , ayant ob- 
tenu du Roi la permillion de faire élire une 
Coadjutrice , l'Evêque de Mitiophis , SurFra- 
eant de l'Archevêché de Trêves, & le fieur 
de Calonne , Intendant des Trois Evêckés , 
fe rendirent à cette Abbaye, le 1 6 du mois 
dernier , pour préûdcr à l'éleétion , en qualité 
deComraiiTaires de Sa Majelté. Les furïrages 
fc font réunis en faveur de Victoire- Louifc 
de Vaffihhac Imecourt, feeurde l'Abbelle. 

Une Confrérie établie à Lyon depuis 1 174 
8c connue fous le nom de Compagnie Royale 
des Périitens de Notre-Dame de ConfaLon , 
litre qu'en 158} , Henry III lui accorda ens'y 
agrégeant , a fait célébrer une MeiTe foleni- 
nelle Se chanter le Te Deum , le Dimanche 
i< Octobre, jour de l'époque du Couronne- 
ment de Sa Majefté. Cette Compagnie, com- 
pofee de plufiears Ncgocîans , s'eftdiftinguée 
dans tous les temps , non- feulement par fon 
amour & fon refpeét pour la Perfonne du Roi, 
mais encore par le bien qu'elle a fait à fes 
Concitoyens. Dans le mois de Mai 1770, 
époque du mariage de Monfeigneur le Dau- 
phin , elle délivra quatorze prifonniers. En 
177 1 , lorfque la ditètte des bleds , /ointe à 
la cherté des autres denrées & à la cefiation 
générale du travail , réduilît à* la mifere un 
grand nombre d'Ouvriers, elle forma, dans 
la Ville de Lyon , un établiflement de foupes 
œconomiques au riz, qu'elle diftribua pen- 
dant fept mois , chaque jour de la femaine , i 
vingt-un mille cinq cens quarante-quatre per- 
fonnes . compofant trois mille cinq cens qua- 
' rante-hxf.imilles répandues dans les quatorze 
Paroiflcs de la Ville. Cette année , elle a con- 
tinué les mêmes fecours pendant cinq mois, 
juf|u'.iu temps des moiflons. Le licur du 
Flcirelles, Intendant de Lyon, a contribué i 
cet acte de bienfufanec , en faifant remettre 
i cette Confrérie foixante quintaux de riz. Le 
Prévôt des Marchands & plulicurs particuliers 
de la même Ville ont fuivi cet exemple. Il efl 
remarquable que cette Compagnie n'a d'autre 
revenu que la cotifation de fes confrères qui 
■ feule a furfi pourla foutenir avec honneur de- 
puis près de fept ficelés , ôc pour fobvenir aux 
aumônes abondantes qu'elle lait. 11 ferait à 



defuer, pour le bien de l'humanité , qu'il fe 
formât dans chaque grande Ville un pareil 
Etabliflement. 

Le i 9 Odtobre dernier , la Dame de Mon- 
teynard prit folemnelfemenr pofleflîou de 
l'Abbaye de Saint Pieire de Lyon , vacante 
par la mort de la Dame de Melun. 

On nous avoit donne une Note inexaâe fur la 
mort du Marquis d'Uflc. Il s'appelloic Louis- Sebaf- 
tien Berninde VaJentinay , Marquis d'Vdï. Il étoit 
Colonel de Dragons, Chevalier de l'Ordre Royal le 
Miliraire de Saint Louis & petit hls du Maréchal de 
Vauban. IJ eu mort a l'âge de foixante-dix-fept an*. 

Le (leur Palomba , ProfciTcur des Langues Ita- 
lienne ic Efpagnole , commencera fon Ccuts de 
Langue Julienne dans le couranc de ce mois , (es 
Lundi , Mercredi 3c Vendredi , a cinq heures du foir. 
On s'inferit chei lui, rue de Tarane , Iauxbourg 
Saint-Germain , Maifon des Pères de la Chaiiré 
près de la Fontaine , au fécond éuge , au- demis de 
1 entrefol. 



Cçurs du Change & des Effets Commerçai lej t 
U 7 Novembre. 

Amfterdam, . , . j< 1, 

Londres 31*. 

Hambourg, ... 184 

Madrid if - 4. < 

Cadix x«, j 

Livourne 9 6 

Gènes 9 ^ 

Lyon. ... . i perte. 

Paris. A&ions des Ind. 1187 liv. f 90 



Diapafon général de tous les injtrvmens à vent , avei 
des obfervcùonsfur chacun d'eux , auquel en a joint un 
nouveau projet pour fimplijier la manière atluelte dt 
copier, par M» Francorur , neveu, Ordiiuiie delà 
Mulîque du iloi. Cher le lieur Marchand , Editeur, 
rue 1 romenteau A' aux Adccllcs ordinaires. Viïxt 1 1. 
(Jancieres des Ftmmes , ou Avenrurti du Che- 
valier de Miran. t Parries. Chez Fcrîl , I ifOrue des 
Coraeiicrs. Prix 1 liv. S f ou 1 on trouve les Soi' tes 
d'un Hunnête Homme.ou M (moires pour Jervir a l'Hif- 

toiredu Camr. l'rix 1 1. tf f. L'Ecolier Vertueux , 

ou Vieédifisme d'un Ecolier de l'Vniverfui de Paris, 
mort le 15 Décembre 1 768 , par M. l'Abbé * • \ Cher 
Pierre Perron , Lib. rue Saint-Victor. 11 débite auji 
les Réponfes critiques <i plufieurs difficultés propofett 
par les nouveaux Incrédules fur divers endroits des 

Livres Saints , par M. BuHct I" Li*rr de Ver- 

fets d'Orgues pour roures fortes d'Offices d Eglife, 
par M Benaut, Maître de Clavecin , grave par fon 
epoufe. Chci l'Auteur , au coin de la rue tiil'cr- 

Cœur. Prix 1 liv. 1 6 f. La Nature Dcvûlét. 

Cbw Edmc , Lib. rue S. /eaa-de Beauyais. Prix 4 lu, 
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GAZETTE DE FRANCE', 

DU VENDREDI ij NOVEMBRE i 77 j. 



4<* 





D'JlexunJlrU , & x Septembre 1771.. 



iE$ divers Officiers que la Porte envoie 
ordinairement au Caire pour y avoir l'infpcc- 
r"on de la mor.noie & y exercer quelques au- 
trescbargcs, font arrivés ici «le Conftaminople 
les premiers jours de ce mois. Ils font aulli-tôt 
partis pour fc renJre à leur di/tiuation. 

On affure que la Haute Egypte n'eft point 
tranquille Se que le parti qui avoi: d'abord 
facilhé i Mchemer Bcy Abou D«ab la ren- 
trée du Caire Se s'étoit cnfuiie déclaré contre 
lui , continue de lui être oppof \ Ces troubles 
©ccafîonnem une grande cherté àc Ca.;c qui 
oe reçoit plus les provifions Se '-s grains que 
cette Ville tire ordinairement daSaidi. 
De Scyde , U 16 Septembre 1771. 
Un Détachement de l'armée du Chcik 
Daher, fous les ordres de Sahli , fon fils , de 
Kcrim, l'onneveu, Se deTeutawy B«*y .vient 
de s'emparer de la Ville de Gaze. Une partie 
des habitant révoltés contre Abou JVîarcu, 
leur Gouverne jr, a facilité cette entreprife. 
Ou Jit cependant qu il s'o!t livré un combat 
long& Cinglant aux pojtr- de la Viile. Le 
aflitgeans le rUtt'»ient , en faifant Ab m Mircu 
prifonnicr, dr s'emparer desricbeflej qu'il a 
acquifes par fes et «étions* de fe dédomma- 
ger par-là le* fra : < que leur co'tte l'expédi- 
tion dc^ttfa ; nuls i! a trompé 1 -u;s efyéran- 
ces en prenant la fuite av?c les trcîors. 

On avoit d'abord penfé que If VaifTeau 
de vingt pièces de canon , portant pavillon 
XngtqlS, qui parut, le le? de ce mois , dans 
la ride d'Acre, Se que la nouvelle de la prife 
de Gaze e!Fr»yeroiest les habitant de Jafft Se 
les détermincroïenti fe ren.lre : mais ils con- 
tinuent de fe défendre ave: opiniâtreté. A!i- 
Bej , indigné de tant de rcfiftaoc" y a déclaré 



qu'il pêViroit plutôt que de renoncera fon cu- 
treprife. 

Mourtapha Pacha , Bey de Naploufe , 
dont le fret e commande i JarTa, s'eft afiuré 
de la perfoone d'Ottoman Daher , fils «lu 
Chcik, qui avoit cherché un afyle auprès 
de lui. Il a jure que fa tète lui repondroit 
du traitement qijc le Chcik Daher feroit i 
lbnfrcre, fi la Ville de Jaffa étoit prife. 

L'AgaDeguifly, Gouverneur de Seyde, ne 
néglige n'rnpour la défeafedecette Place me- 
nacée d'une nouvelle attaque. Il vient de for- 
rfierd'un nouveau mur lesmuraillcsextérieH- 
res des maifons qui font les feuls remparts le 
la Ville Se a f.».i: élever, de diftanec en déf- 
iance , plufieurs tours. 

De y*rfovie , le x\ Oiiobre Xfjx. 

Les Sénat -.ors , afTemblés à VTarfovie , ont 
fait aux Déclarations des Minières de Vienne, 
de Pett rfboutg Se de Berlin une u'ponfe dont 
voici !a fuhflance. 

Après Je tableau de» malheurs qui , depuis cinq an- 
nées, cm afPip.é la Pologne , ils ajoutent que «> l'en- 
» gageaient pris par les trois l'uiflances de concourir 
» a la paix qui devient pour ce Royaume le befoin 

* le plus urg.-nt &. le p'ui indifpenfaMe, renferme 
» un projet d'humanité qui auroit pénétre le Roi de 
■ la plus vive recor.noi fiance , fi 1- féconde partie 
» de CCS Déclarations avoit lai tic place à d autres 
» fentimens qu'à ceux de la furprife Bc de la douleur 
» la p'us profonde. l es foins fcropnleux avec lef- 
» quels le Roi 8c la République ont toujours rempli 
•» leurs engagemens , 'eur modération lorfqu'ils onc 
» eu fujet de le \ laiu.l e de leurs roifins , la ikuaticn 
» affteufe de la Pologne , digne d'exciter la coinpaf- 
•» fion dans les cceurs généreux Se fcnfibles ; une 
» jouifTance de pliifieliri fîecles avouée Se maintenue 
« parles traitrs les plus folemncls, les dtoits les plus 
» facro & les p!u« û>Iides, font Ici armes qu'ils cm- 
» ploient pour combaurc les prétentions des trois 
•» Couronnes qui cherchent à envahir la plus gia. i; 

* partie de leurs rofleflioas. Eh fur quetl tittes, 

A? 
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» d^fcat-fts, supputent ces Couronnes? Ce Rmtde» j 

tiuct puiicr dans l'obfcuntc des temps les plus rc- 
•■ culés , dans ces temps de révolutions ijui elevoient , 
• dctruuoieut , donnoient ou rendotent des tua 
m dans le court cfpacc de quelques mois ? De pareils 
m titres peuvent ils détruite des Itipulations contrai- 
m res , coh' rinces pendant ies lieclespar toutes les 
m Puillanct-sde l'Europe. S'ils ttoient admis, lapof- 
m feiiion Je toutes Ici Souveraineu-s ne fcioit plus 
qu'incertaine & mobile, & la baie de tous les Tro- 
•» nés leroit ebrantec. Nous étions , continuent ils , * 
» en dioit d'attendre de i'ccjuitc de ces Coûts que du 
m moins ils conientiroiem a difeutet leurs pteten- 
m tions : mais les devoirs Je la Coutonnc ne permet- 
m tent point au Itoi de palll-r fotss licence les proce- 
m dés injulle* de fes voilins. En confequence il dc- 
im cJarc , le plus folcmnellcmenr , qu'il regarde /'oc- 
«> cupation aciuellc des Provinces de la Pologne par 
m les Cours de Vienne , de Peterfbourg Se de Berlin 
comme injufte, violente fc contraire à fes droits 
légitimes. Il en appelle à tous les Traites garanti 
m de les potTeiltons; plein de confiance dans la juf- 
*> cice de Dieu , il depofe Tes droiu au pied de ion 
» Tronc , 6c lui remet fa caufe comme au Juge Su- 
•> pteme des Rois & des Nations. Enfin il protclU , 
» à la lace de l'Univers , contre toute detnacene tçn- 
«• dant au démembrement de la Pologne, m 

De StocÂolm y le 10 Otlobre 1771». 

Le Koi * nomme le Sénateur Conte de 
Horn , Grand Ecuyer de Suéde , & a accordé 
au Colonel Rappe le titre de Baron. 

Un a fait , le 1 4 de ce mois > à Upfal , la 
promotion des Docteurs de Théologie que 
Je Roi avoir nommes à i'occalion de {on cou- 
ronnement. Sa Majellé a rendu au Scuareur 
Comte de RudenfchOîd la place de Chancelier 
de cette Univerfité. 

Auguftin Conue d'EhrenfArerd , Feld-Ma- 
réchal, Chevalier des Oidrcs du Roi , Chef 
du Régiment des Dragons de la Garde, Com- 
mandant de toutes les troupes & des Forte- 
relTes de Finlande , eft mort à Abo , le 4 de 
ce mois , dans la foizante- troisième année de 
fou âge. Il avoit commandé l'armée de Suéde 
arec beaucoup de diflieûion dans la dernière 
guerre de Poméranic. 

Dt Fienne , le 18 ORobre 177*. 
Les troupes Autrichiennes ont palTé la ri- 
vière de Podorzc qui devoit fervir de limite 
aux acquittions faites en Pologne par la Cour 
de Vienne ; elles s'étendent jufqu'auprès de 
Kaminiec. On prétendoit même qu'elles s'e- 
toiem emparées de cette Ville; mais cette nou- 
velle ne s'eft point confirmée. On fuppofe ici 
que ce mouvement eft combiné far l'étendue 
que le Roi de PrulTe paroî: vouloir donner à | 
U portion qui lui a éiti aflîgncc par le Traite | 
départage, . & 



On n'a pas encore exigé le ferment de tôt 
& hommage des Polonois qui fouc devenus 
Sujets de la iVlaifon d'Autriche. Il eft pro- 
bable qu'on ne les aflujettira à cette formalité 
que lar [qu'un Adte, cenfé légal de la part de 
la République, paraîtra les dégager de la ridé- 
lité qu'ils doivent à leur Roi & a leur Patrie. 

On apprend de Moravie que le Général 
Loudon eft dangereufement malade dans for* 
Château de Brefwarck. 

Le Comte Jean de BelalTa Giarmalh, Chef 
Suprême du Comitat de Comore , en Hon- 
grie , eft mort , le 1 1 de ce mois , à Pref- 
bourg , dans la trente huitième année de fon 
âge. 

. De Lijhonne , Le r » Odobre 177*. 

Leurs Majeftés & la tamille Royale for* 
revenues , hier , de Mafra au Palais de l'Ad- 
juda , en parfaite fanté , & ont aflîfté , le 
loir, à la repréfentation d'un Opéra Italien 
for le Théâtre de la Cour. 

De Naples , /* iZOHoère 1771. 

La Reine qui eut, la feaaaine dernière, 
quelques accès de fièvre , a reparu en public 
le 1 5 de ce mois , Fête de Sainte- Therefe , 
dont l'Impératrice fa mère porte le nom. Elle 
a reçu , â cette occasion, Jes complimens de 
fa Cour , ainfi que des ArabaJTadcurs te. Mi- 
nirtres Etrangers. 

Le même jour, le Duc d' Arcot a terminé , 
par une fête très-magnifique , lacommiflion 
dont Sa Majefté Catholique l'a honoré. Le 
Roi lui a fait prélent de fon portrait enrichi 
de diamans : ce Seigneur Efpagnol , fàiivi des 
perfonnes de diftitittion qui l'ont accompagné 
dans fon voyage , a repris, aujourd'hui» 1a 
route de Madrid. 

De Rome, tV il OSobre 1771. 
Le Duc d'Arcos , arriva , hier , de Naples 
en cette Capitale. Le Cardinal de Bernis don- 
na à ce Duc , ainfi qu'aux autres Seigneurs 
Efpagnols qui voyagent avec lui , un louper 
fptendide , auquel le trouvèrent le Cardinal 
Pallavicini , Secrétaire d'Etat du Pape , les 
Miniftres Etrangers & la principale Noclefl'e 
de Rome. 

Le Chevalier de Monino , Miniftre d'Ef- 
pagne en cette Cour, eft revenu , ces jours ci, 
du voyage qu'il a fait â Naples. 

De Livourne , le 1 j Otiobre 1 771. 

Il arriva, hier de Petetlbourg un courier 
avec des dépêches pour le Conue Orlov j la 
Frégate RulTc L4 Minerve fc difpofc à les por- 
ter a Paros, 
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L'Amiral Spiritoo- qoi commit! Joit l'Efca- 
«Ire Rufle, arrivé ici fous le nom de Capitaine 
Ellio , a fini fa quarantaine , & il s'eit retiré , 
fans entrer dans la Ville , â une Maifon de 
campagne qu'il a louée dans les environs. 
£>e Londres, le i r Novembre m%. 
L'examen du ferutin, dont on a parlé précédem- 
ment, oe le tit <]ue pottr la farine , car on ne re- 
jeua aucun luftrage , ni d'un cure ni de l'aurrc. 
Lorlque cette opération fut cenfee finie , le Sh.rif 
Oliver Jcc!ara i laiTcmbVc 'jue !a pluralité ctott 
toujours la meme pour les lîcurs \t ilkcs Se Towns- 
hend, ce oui occanonna de vivci acclamations. II 
«jouta qu'avant une heure ou deux on annoncerait 
fur lequel de ces deux Candidats ics Aldermans au- 
raient fixé leur choix. Le Lord Maire ayant paru dans 
l'aiTembiéc , on n'entendit que des lider» de des 
huées ; ce ne fut qu'avec beaucoup de peine qu'on 
parvint à faire celTer le tumulte. Lorfque ce Magif- 
«xat fut entré dans la Salle des Aldermans , le Capi- 
taine Alien fe leva & parla avec beaucoup de vio- 
lence. Il inviu les amis de la liberté i découvrir les 
entreprifes qu'on venoit de faire pour anéantir le 
droit d'éieAion ; il leur reprocha de foutTrir avec 
lâcheté depuis longtemps les outrages dont on les 
accabloit ; il ajouta qu'aucun Magiftrat n'auroit 
Ole, il y a trois ans, agir aufli dcfpotiquement que 
Je préfent Lord-Maire ; que s'i 's ne s'oppofoient for- 
•ement i la conduire arbitraire de ces Officiers pu- 
blics, tons les autres fuivroiesuà l'avenir leur cor cm- 
pie. Il exhorta la Rourgeoilîe i appuyer une propo» 
tition qu'il a /oit deflein de faire , fçavoir , qu'on cn- 
regiarli les instructions remifes aux Membres de la 
Oté, pour les engager i fe réunir au fleur Saw- 
bridge , i l'effet de demander l'établiflement des 
Parlemens triennaux, & qu'on exigeât de l'Aider- 
inan CrOfbyun compte détaillé de.ee qu'il avoit fait 
étant Lord-Maire, relativement i ces instruirions. 
Au milieu de ce Difcours te des vives contclta- 
• tiens qu'il occalîonncit, on vit rentrer le Lord- 
Maire, accompagné de» Amermans Bull, Stcphen- 
fon , %'Ukes , SawWriJge , Townsheud , & des 
deux Shérifs. Il le fit alors un grand tilence, te 
1 Officier déclara , dans les formes ordinaires , que 
le fieur Jacques Townshend étoit nommé , par le 
choix des Aldermans, Lord-Maire de la Ville de 
Londres pour l'année fuivante. Cette proclamation 
fut reçue avec un mélange fïngulier d'applaudidc- 
naeiu te de huées. Le fieur TownsnenJ ayant été 
d coréde la chaîne d'or, adrefTa i l'AITemblée un 
Difcours par lequel il rcmercioit la Bouigeoilie 
«V proteftoit qu'il ne s'écarteroit jamais des principes 
qu'il avoir foutenus jufqu'au moment de fon élec- 
tion ; que rien ne frroit capable de l'intimider, te 
«au'en toute occalîon il fe montrerait le parti fan le 
plus zélé des libertés de la Patrie. Il ajoura qu'il fé 
flanoit que fes Compatriotes le trouveraient digne 
delaplacc i laquelle ils l'avoient élevé. Le fieur Vilkes 
prononça enfisire le Difcours dont nous avons rappor- 
télafubttance.Quand il eutcefiè de parler JeCUpiuine 
Allen fît la propofitioo qu'il avoit annoncée d'enré- 
iftrer les inttruûions données par la Bourgeoifie i 
i Repiéfeaua*. Cet avis fui appuyé par a 
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nooibre de petfoobrt ; maïs il ne pvtetre admis fur I« 
champ, paicequc i'Aldersnan Ctolby de data qu'il 
avoit envoyé copie de ces inllrudions i chacun det 
Membres de la Cite, conformément à la requête delà 
Bourgeoise, mais qu'aucun d'eux ne lui avoit fait ré- 
ponfe. Cependant l'ancien Lord-Maire , qui dcfiroU 
sortir de l'embarras ou il fe trouvoit , tenu inutile** 
suent plulieurs fois de rompre l'aflemblce ; nuis lorf- 
qu aptes je Difcours du heur Croiby le Capitaine 
Allen demanda au Clerc de la Ville d'admettre fit 
propofition , le Lord-Maire de fendit à celui-ci de la 
recevoir , te fc leva pour fe retirer , précédé de l'é- 
pie & de la malle , malgré toutes les railoos qu'op * 
poferent i fa démarche les Aldcruiaos , les Shtrifs te 
beaucoup d'autres perfonnes. Il s'éleva alors un tu» 
multe général dans toute la Salle ; on n'entendoit d« 
tous côtes qu'injures &: imprécations ; on crioit d'ar- 
rêter fe Lord- Maire; onrenu, mais envain , d'em- 
pécher que la ma (Te ne fortit , te , pendant ce détor- 
dre a*Freux , le Shérif Lewes , cédant aux mouve— 
mens de colère qui l'agitoient, fe petmit cette vio» 
leute déclamation. - MefGcurs, les expredions me 
» manquent , peur vous bien rendre toute i"horrcue 
» que m'infpite l'atrocité de la conduite du Lord» 
m Malte. Empêcher on Citoyen de propofirr un avis v 
m c'elt un outrage fait â notre liberté; c'cil nous dé» 
» pouiller de nos droits Se nous enlever les privilège» 
» dont nous devons jouir comme Citoyens te comme 
» Anglois ; c'eft enfin le procédé le plus condamna- 
■ ble. » Heureufementle Lord-Maire, qui, grâce atnt 
Connétables te i Ictus gens, avançait toujours, par- 
vint i forrir de la Salle te i rejoindre fon carrotle. 
Tel fut le dénouement de cette feene intereflante 
qui parait dttr au fieur Wilkes l'efpoirde devenir ja-i 
mais Lord-Maire. 

Le nouveau Lord-Maire s'eft tendu à PH6tel de» 
Ville dans le carrelle d'Eut avec le Lord-Maire ac- 
tuel , te ils y ont dîné avec l'Alderman Schaa cipear. 

L'Amiral Keppel , frerodu feuCoroted'AI- 
benurle , a remis au Roi les marques de 
l'Ordre de la Jarretière dont foo frète avoic 
été décoré. 

De la Haye , /* 5 Novembres 1 77 t. 
. On croyoit l'Art des injections aoatomi- 
ques porté 4 fa perfection par les.Royfch, 
les Graaft , les Stramerdam » lorfqu'on a vu , 
avec étormement, un eflai eo ce genre du fieur 
Ntetzke,ProfeiTeurde Halle.Ilarenduenquel- 
que forte au Baron deSchiromelman, connu en 
Europe par fa fortune 6e par l'ufage honorablo 
qu'il en fait, no (ils dont la perte l'avoit vi- 
vement touché ; ce jeune homme eut le mal- 
heur de fe noyer, l'été dernier , dans le Saale. 
Le fieur Nietzke a fi parfaitement injecté fon 
corps, enconfervant aux chairs ambrées leur 
couleur , leur fermeté & leur vie , qu'on croi- 
roit moins admirer une momie que voir un 
fujet animé & rendu aux pleurs de fa famille. 
Par ce nouvel effort de l'Art , il refte aux 
cœur* feufible* le [>ouvo;r d'aJauctr le £eu- 
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liment de leurs psrtes par la conservation 
d.*s objets de leurs regrets , Si à l'humanité la 
confolarion de n'être point affligée par l'idée 
des horreurs naturelles du trépas. 

11 arriva , le 16 du mois dernier, fur le 
Waal , vis-i-vis de la Ville de Thiel , un 
malheur comparable à l'incendie du Théâtre 
d'Amftcrdam. Un Bâtiment , appellé dans le 
Pays Heng/l, defliné à pafler les voyageurs, 
fut renverfé d'un coup de vent Se engloutit 

Î quarante perfonnes. On a eu le bonheur d'en 
auver neuf par les méthodes pratiquées en 
faveur des noyés , & les autres ont péri. 

On porte à dix- huit cens le nombre de-, Bi- 
tiinens entrés ou fortis pour le commerce de la 
République , pendant 1rs mois d'Août, Sep- 
tembre Se Oftobre. Cette quantité de voiles 
te les bonnes récoltes faites par tout , entre- 
tiennent la confiance des Ncgocians , malgré 
les mauvaifes nouvelles qu'on reçoit des deux 
laie?. Dans les unes , les maladies enlèvent 
beaucoup d'Européens; dans les autres, les 
Elancs font expotes habituellement aux atten- 
tats des Noirs contre lcfquels on doit envoyer 
inceffaramen: d.*s troupes réglées. 

Les Négocians de Hollande Se leurs Corref- 
pondans d'Angleterre prétendent qu'il y aune 
iifcuffionentreiesdc uxGouvernemens, au fu- 
ïctdu commerce dos épiceries. Cette nouvelle 
branche , quoiqu'.i£tucKfment peu lucrative , 
entre les mains des Anglois, pourroit établir, 
avec le temps, d .ns les Indes Orientale», 
line concurrence fitr.ertc à nos Négocions. 
On fe ralTure ccpendanrpirlacmnparaifon de 
riotre commerce avec !.i fituarion de la Com- 
pagnie Angloife. Oi: la voir cha-gée d'une 
■ouveile dépenfe de co , or>o liv. {«-i!. pour 
les Commiflaires qui vont ê:re cnroyi s d'.rn 
rindoftat\; la diminution des revenus ctoit 
portée à 6ôo , ooo ; ce qui fait une fom ns 
totale de 660 , 000 liv. fterl. qui tombe à la 
charge des fonds. 

La difeuffion furies Vaifleaux qui eurent 
à Dantzick & qui en forcent eft toujours dans 
le même état. Cette affaire intéreflatue pour 
la Republique occupe beaucoup les efpri s 
dans ce Pays. On craint que la nouvelle do- 
mination qui s'élève dam la Baltique n'oc- 
caGonne en partie la ruine de notre com- 
merce. 

Allions. Indes Orientales, j;o. Indes Oc- 
cidentales, Banque 4^ pour 100. 
J)e Fontainebleau , lt 10 Novembre 177». 
Sa Majerté , ainfi que la Famille Royale , 
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figna , le 8 de ce mois , le Contrat de ma- 
riage du Vicomte de Choifeul-Meuae , Co- 
lonel i la fuire des Houffards , ci devant Of- 
ficiers de Gendarmerie, avec Demoifellc de 
Flcury. 

De Paris, le 1} Novembre 177t. 
Marie Talbot de Tyrconnell , petite-61Ie 
de Richard Duc de Tyrconnell , Vice-Roi 
d'Irlande, eft morte , le 6 de ce mois , à 
Franqueville en Normandie , dans la foi- 
xante feptieme année de fon âge. 

Le ficur Carat , Maître Menuilier, arraché an- 
ciennement i Son AltciTc Royale Dom Philippe, 
Doc de Parme , a intenté, en faveur de» malades , 
un lit méclianique auquel l'Acadimic Royale des 
Sciences, la faculté de Médecine , & l'Académie 
Royale de Chirurgie ont donné des éloges *c leur 
approbation. 

Le fiew Valmont de Botnare , Cenfeur Royal , 
Maître en Pharmacie, Démonltrarcurd'Hiftoirc Na- 
turelle, Membre de plusieurs Académies, commen- 
cera fon Cours d'Hiftoire Naturelle, concernant les 
Minéraux , ta Végétaux, les Animaux Se les cîifFc- 
rens Phénomènes de la nature, en fon Cabinet d'Hif- 
tnire Naturelle, rue de la Verrerie, les Lundi, 
Mercredi 3c Vendiedi de ce mois. 

Le fieur Rabiqueau , Ingénieur Opticien du Roi , 
commencera , le i* Déccmhre ptochaio , fes Semii- 
MJ Phyjiques Si fes Ltçons de Rtcréitioni Merhimi- 
tiqutj, a l'Hôtel de Caii^nan , rue Bailleul. 



Cours du Change & des Effets Comme fiables 
le :o Novembre. 

Amfte-dam. . . . <f j 1 \. 

Loailtes îi ' i T ' t -. 

Haml-niug .... I '! 1 J. 

A! ad; ici if. f. 

Cadix 1 5. j 

t.ivourne 96. 

Cènes 04 

Lyon ~. perte. 

Paris. A£i ions des Ind. 1 z 97 liv. 

Billets d'Emp . . . i*o. 

£ t -rrrr d'un Soliuirc de Chahide à une Darrc Rf 
iriinc, jvïv'u de Puces fup'niret. Chot Monori , 
Lib. rue fcr v:s-.vvit la Comédie Lrarçoifc. Il dé- 
bite aufli Vhi loirc Abrcgr'tda Phîhfophes b Ferr.m 

Cil brts. i \ ol. ii -ii. par M. de Bury. On 

trouve cbei Defvente; de 'a Doue les Vol. X , XI A: 
■XII in « i de YHiJtvirt i'Afu , «ri'il diltribue égale- 
ment in 4". l e ficur DefpiMy, Lib. continue 

d'offrir au ra v ais les PrSnet de feu M. BâUtr. 

On ne s'y at:e:u!c\: p-*<. r Tart. C.Uzi Piau't , Lib. 
ruede fournen. PtL 1 liv. s f. rr .nés net vt"et 
tcmenair l'Erjt de IT.vrvr. C.hc: MicUI Lau-Usi, 
rue de la Harpe, p'^s Sai.it Càmc. 
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GAZETTE DE FRANCE 

DU LUNDI \S NOVEMBRE .77». 




De Tripoly, le \ T Ottolre 177». 

lE 9 àn mois dernier , Sidi Maley Aly & 
Sidy Aby Selam , fils du Roi de Maroc , qui 
reviennent de la Mecque , arrivèrent du Caite 
en cette Ville , fuivis d'un nombreux cortège. 
Ils y reçurent les vifites des Confuls des diffé- 
rences Nations 8c partirent, le 19, comblés de 
préfens par le Pacha , pour Fez , od ils comp- 
tent fe rendre allez à temps pour faire le Ra- 
qui tombe cette année à la fin de No- 



Dt Seyie , U Septembre 1771. 
Des nouvelles de Tripoly portent que le Pa- 
cha de ce«e Ville eft parvenu, par fon adrefle , 
i foumettre 8c i punir cear qui s'étoient ré- 
voltés contre lui. IL s'eft frit accompagner par 
les Chefs des Séditieux poux lever le mirrhy 
( tribut ) dans l'étendue de Ton Gouvernement , 
en leur promettant de les faire participer aux 
contributions. Excités 'par 1'efpoir de s'enri- 
chir, ils font arrivés à Lattaquié; delà ils ont 
été envoyés par Détachcmens de cinquante i 



es voiûns, od ils bni- 
rigandages ; mais les 



foixante dans les Villa 
loient d'exercer leurs 

Babitans fe font faifis de ces fcélérats 8c leur 
ont tranché la tête. Enfui te le Pacha , fécondé 
de quelques troupes qu'il avoit raffemblées 
fecreteraent , eft entre tout- à- coup dans la 
Ville de Tripoli. Une partie des rebelles s'eft 
réfugiée au Château dans le deftem de s'y dé- 
fendre ; mais le Pacha s'en étant rendu Maî- 
tre , a fait mourir feize des principaux & tout 
eft rentré dans l'ordre 3c dans le devoir. 

Depuis les croifades , il n'y avoit point 
eu en Syrie de fiege "qui ei3t duré auffi long- 
temps que celui de Jaffa. Le Chetk Dalier 
8c Ali-Bey y ont porté toutes leurs forces, 
mais les troupes deMonftapha Pacha, Bcy 
4e Naploufc , oppofeut aux efforts des af- 



•ff fiégeans un courage héroïque. Le frere de 
Moult aph a , qui commande dans cette Place , 
a juré de fe défendre jufqu'à fa dernière ex- 
trémité , 8c l'on fçait qu'Ali-Bey , defon côté, 
a fait ferment qu'il y perdroit fa tête plutôt 
que d'abandonner l'entreprife. Le fnecés eft 
d'autant plus important pour lni , qu'il a le 
projet de s'établir à Jaffa en attendant une 
meilleure fortune. II a fait trancher la tête i 
deux Officiers foupçonoés de trahifon 5c a 
fait donner la baftonnade à un Bombardiec 
Italien dont les talens n'ont pas réponds aux 
promeffes qu'il avoit faites. 

On s'attendoit à une divetfion de la parc 
des Turcs ; mais on ne voitaucan mouvement 
ni i Damas , ni chez les Drufcs, ni à Baruth. 
Mehemet, Pacha de Damas, a été révoqué 
«tOfmanBey , Pachadu Caire, qoicampede- 
ruis longtemps aux portes de la première de ce» 
Villes, conferve toujours , commeSeraskîer , 
le commandement général en Syrie. Ce Pa- 
cha aurott du , depuis longtemps, êtte arrivé, 
en Egypte , mais il faudrait qu'il s'ouvrît ua 
pafTage i travers les Pays fonmis aux Mn- 
tualisâc au Cheik Daher, fes ennemis, ou 
qu'il prît la route du defert , plus longue 8t 
non moins dangéreufe à caufe des Arabes quiy 
font répandus : la voie de la mer lui eft fermée 
par les Corfaires Rafles dont ces parages fo« 
remplis. 

De Satonique , le zo Septembre. 177*. 
L'exccflive chaleur 8c la grande féchereJTe? 
qui ont régné ici rendant l'été ont occafionnér 
nne maladie épidéraique qui fe déclare par 
■ne efpece de fièvre maligne bientôt fuivie 
d'une léthargie 8c de la mort. Ce fléau , dont 
on n'a point vu d'exemple dans ce Pays , eft 
d'autant plus fingulier qu'il n'attaque que le» 
hommes 3c que jufqu'à préfent il a refpedtér 
les femmes. Un grand nombre de perfonne» 
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eu ont péri. On compte acludleraertF plus 
de dix huit cens malades dans la feule Nation 
Juive. LcsTurcs 5c IciGtecsnc font pas mieux- 
traités. On efr au jourd'hui perluadc que le ficur 
Broche , Conful de France , en eu mort. Le 
i ficur Clcrarabaut , Chancelier du Conlulat , 
& le Commis d'un Négociant ont eu ie même 
fort parmi les François. La crainte ^ue cette 
contagion infpire, prive Couvent les malades 
des f.^urs'lcs plus neceiTaircs. 

D' Alexandrie, U 6 Odobrt 1771. 
Dans les derniers jours du mois de Septem- 
bre , il y eut au Caire diligentes aiTemblées 
desBttys Se des principaux de ta Ville; on 
forma le projet de taire palier un corps d'ar- 
mée en Syrie Se l'on commença à faire des re- 
crues, mais quoique l'on continue de leverdes 
troupes , il paroit qu'on a abandonsc ce def- 
fein. On n'ert pas tr.mquiile fur Ce qui fe 
patTcdans le Saidi ( Haute-Egypte ) Se l'on 
Craint une irruption de la part du Boy qui s'eft 
déclaré contre Meheraet Abou-Daab. 
De Peterjbou'r* , le \\ Otiobre 1771. 
Le Lnn,li i.j du mois dernier , l'Académie 
Impériale des Arts tint une féance ptblique 
uc le Grand-Duc honora de fa préfence, SX 
laquelle afliiterent"lc Clergé , les principaux 
Seigneurs Ce les Aliniftres Etrangers. Les Ele- 
vés de l'Académie avoient expofé, i la vue 
des Spectateurs , leais ouvrages tant de Pein- 
ture Se de Sculpture, que d'Achitelture. On 
lut les Letîres de remercîment du Cardinal 
Atbani Se du (irur Pier.-e- , premier Peintre de 
Sa Alajeié Très -Chrétienne , reçus depuis 
peu i l'Académie ; le premier, com ne Mem- 
bre Honoraire , & le fécond , comme Af- 
focié libre. 

Dâ jr'érfovit , U 14 OSobre 1771. 
Le Comte Krafînski , EvêquedeKaminieç, 
arrêté par des Cofaques , a été conduit ici 3c 
il eft logé dans la Alaifon du Général B:bi- 
kow. On le traite avec les honneurs dus à fon 
rang Se il reçoit des vifites du Grand Chance- 
lier de la Couronne, des Minières des Cours 
de Vienne Se de Berlin Se de beaucoup de Sé- 
nateurs. Il a été pris par la négligence avec 
laquelle il veilloit à fa sûreté. Il avoit cou- 
tume d'aller feul , fous l'habit d'Abbé , chez i 
le Caftellan de Polock , dont les terres font | 
auprès de Czentochow. Les RulTes , avertis I 
des voyages qu'il faifoit chez ce Caftellan , 
profitèrent de cet avis pour l'enlever. 
De Pîenn*,U 18 Octobre 1771. 
Les troupes que la Cour de Vienne a fait 
entrer en Pologne, font réparties de U ma- rî. 



Y. £ . . 

¥ nierefuivante. On a pLacé en aTanr des Iimi- 

ftes hxées par le Traité de partage , i° dans le 
Dilhict de Lublin trois Bataillons de Garni- 
ion de Botta , d» Antoine Colloredo , de Lacy, 
des Chevaux Légers de Loveftein Se les 
Houhards de Nadaûi; le Général de Sch- 
rcker commande dans ce Diilri<fl. i°. Dans 
celui de Clielm, ou commande le Général 
( >j Grcwn , font les t dis Bataillons de Garnifon 
j deThierheim, de Kor.iléck , de Langlois , les 
Dragons de Modene & les Houflards d'Ef- 
tei Udty. Le premier Bataillon du Prince d'Ef- 
terhazy occupe la FoncrelTe de Zamofc. Ea 
avant Se le iongdcsfroutieresdc la Volhynie fe 

trouve le Général Almafy avec trois Bataillons 
de Garnifou de Alarfchull , deDourlach Se de 
Poniatoviski , les Dragons de Wirtembcrg Se 
les HoulTards de l'Empereur. Le long des 
frontières alfignées en Podolie , le General 
Fabris commande les trois Bataillons de Gui- 
lay , de Haller, de Stskoricz , les HoulTards 
de Bethlem Se dcTorcck. Le Corps de réferve 
cantonné aux environs de Léopol Se avec le- 
quel fe trouvent le Général Commandant 
Comte de HaJdick , le Lieutenant-Gcnéral 
Comte d'Ellerhazy, les Généraux- Alajors de 
Caprara , de Fried Se de Schroedcr , eft cora- 
pofé d'un Bataillon de Grenadiers d'Abel, de 
deax Bataillons de campagne de l'Archiduc 
Ferdinand , de deux Bataillons de campagne 
deLéopol 1 Palfy Se desDragons de Darmftadt. 
jg Deux Bataillons de campagne de Preifack 

I font distribués dans les Villes de Jariflav , de 

II Landsbut & de Rezchow. Le fécond Batailloo 
1 de campagne du Prince d'Eitcrhazy occupe 
J Przmiilav Se Kirav avec deux Compagnies 
«i d'Artillerie. Ces tioupes forment un total de 

vingt-quatre mille hommes dont quinze mille 
d'Infanterie Se neuf mille de Cavalerie. 

On maude duTyroI que l'inondation qu'oa 
y a éprouvée a été occalîonnée par un trem- 
blement de terre qui a fait tomber les monta- 
gnes glaciales qui dominent ce Pays. Lcsden* 
fleuves qui l'arrofent , Hier Se l'Innont telle- 
ment débordé que plufieurs Villes ont pref» 
que été fubmergées. La violence de cet itn- 
menfe volume d'eau a miné de abattu , à us> 
quart de lieue d'Infpruck , une montagne lîtuéa 
entre le fleuve & le grand chemin. 

De Hambourg , le 30 OHobre 177t. 

Le: nouvelles qu'on reçoit ici au fujet da 
Comte OrloVy fe contredifent. On préreo* 
doit qu'il avoir ordre de fe démettre de fes 
places, Se l'on dit aujourd'hui qu'il les con- 
fctvc toutes j qu'il a même reçu une grati^ 
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cation de l'Impératrice pour le dédommager 

des dépenfes qu'il a faites au Congrès de Fock- 
hiani. On ajoute cependant qu'il n'a point en- 
core paru à la Cour Se que la Souveraine lui 
a permis de refter d'ans fes tcrresoude voyager 
dans les Pays étrangers. Il a quatre frères , 
dont l'aîné , nommé Iwan , a voulu vivre 
fans emploi. Le Comte Grégoire eft le fé- 
cond. Letroi(îemey^/f.v/j, commande en chef 
dans l'Archipel. Le Comte Fedoroa Théodore 
qu'on avoit dit , par erreur , mort à Paros , 
avoir accompagné le Comte Grégoire au 
Congrès , après le retour de la Flotte. Le 
cinquième À^o/odimir, qui voyage, eft actuel- 
lement en Angleterre. 

De Cadix, U x$ O&obre 1771. 

Des lettres de Mogador, du 17 du mois 
dernier, portent quelcConful de la Grande- 
Bretagne y eft arivéfur une Frégatede guerre 
de fa Nation. Il va reprefenter i l'Empereur 
que le Roi d'Aagletcrre , fon Maître , lui a 
ordonné de faire fa réfidence 4 Tetuan , ou 
de fe retirer , fi on ne lui permet pas de s'y 
établir. Ces mêmes lettres ajoutent que les 
lftgiiTeurs des qaatre Maifons Françotfcs de 
Mogador , de même que les autres Négocians 
étrangers, ont reçu ordre , de la part de l'Em- 
pereur , de fe tranfporter i Fedala pour y 
bâtir des maifons pour leur compte. Ce Prince 
veut , par ce moyen , forcer les Chrétiens 
à rendre cette Ifle habitable. Il a prolongé le 
terme de l'exportation des grains jufqu'i la fin 
d'Oétobre. 

De Rome, U iSOQobre 1771. 

Le Dnc d'Arcos , accompagné des Sei- 
gneurs Efpagnolsqui voyagent avec lui & du 
Chevalier Mouino , Miniftre de Sa Majcfté 
Catholique auprès du Saint Siège , fe rendit , 
Jeudi dernier, iCaftcI-Gandolrepoiir y faire 
fa Cour au Souverain Pontife. Sa Sainteté 
l'accueillit avec diftin&ion , ainfl que les per- 
fonoes qui l'avoient fuivi. Les principales Mai- 
Ions de Rome fe font empreflées d'en rendre 
le féjour agréable à ce Duc qui doit bientôt 
partir pour Madrid. 

Le Saint Pcre vient d'arriver de Caftel- 
Gandolfe. 

De U Hayre, le 6 Novembre 1771. 

La maladie épizoort^ie a fait moins de ra- 
vages , cette année , que il ans les précédentes. 
Le nombre des animaux morts dans la Pro- 
vince de Hollande , entre les mois de Sep- 
tembre 1771 Se Oftobre 1771, n'a monté 
qu'à treize milieux cens trente- deux. On re- 
marque dans l'un Se l'autre mois de Septem- 



^ bre une perte proporttonnelleme'ntplus grande 
qu'entre Avril & la tin d'Août. Cette obfer- 
vation , qui cil à l'avantage des mois où les 
prairies renouvellent leur lurface , doit natu- 
rellement conduire à la découverte de l'ori- 
gine phyfique de ce fléau. 

Les nouvelles qu'on reçoit de la Mer Bal* 
tique continuent d'alarmer notre commerce. 
Une Compagnie a le privilège de l'importa- 
tion du fel marin. Il va s'en fermer une autre 
qui aura le droit exclufif de faire le commerce 
d'Efpagne. Il a été enjoint aux Lamaneurs 
( Pilotes Côtiers ) deDamzickde prêter fer- 
ment au Roi. On exige i la rigueur les droits 
nouvellement impofés file qui ont monté, i 
l'égard d'un Vaiffeaa Hollandois, du port 
de cent douze tonneaux , 2 116 rixdalcs , 40 
grofehen , argeut courant, pour une cargaifon 
de froment Se de toiles de chanvre , Se à 14 
ducats pour le Vaifleau même. Une autre 
nouveauté, qui excite également l'attention 
des Négocians , c'èft le projet que les Pruf- 
fiens ont de fortifier la petite Ville de Putfch , 
près de la mer , à fix milles au Nord-Oueft de 
Dantzick , pour en faire une Place de com- 
merce. Cet établilTement nuira beaucoup i 
cette dernière Ville. 

Allions, Indes Orientales, 319. Indes Oc*, 
•idemales, 31 \. Baaque 4 $ i \ pour 100. 

DeFont*inebU*u> U 14 Novembre 177*» 

Monfeigneur le Dauphin & Madame la 
Dauphine tinrent, le 10 de ce mois, furies 
Fonts de Baptême , dans laChapelle du Châ- 
teau , le fils du fieur de Vaudelau , Ecuyer 
de la Vénerie de Sa Majcflé , en furvivance 
du fiearde Vaudelau , fon pere. 

Le Roi a nommé le Comte de Brugnon , 
Chef d'Efcadre , à la place de Commandant 
de la Marine au Département de Brcft , que 
remplilloit ci-devant le Comte de Roquefeuil, 
Lieutenant-Gcnéral des Armées Navales. Il 
a eu l'honneur d'être préfenté â Sa Majefté, 
en cette qualité , le 11 de ce mois , parle 
fieur de Boynes , Secietaire d'Etat , au Dé-j 
parlement de la Marine. 

Le 1 1 de ce mois , le Marquis de Carac- 
«ioli, Ambafladeur de Naples , préfenta au 
"Roi Se i la Famille Roy Me le Prince de la 
Riccia, Chevalier de l'Ordre de Saint Jan- 
vier Se Grand d'Efpagne. Ce Prince reçut les 
honneurs dus à cette dernière dignité. 

Le même jour , le Roi donna une audience 
particulière au Chevalier Mocenigo , Ambaf- 
fadeur de Venifc , qui pi,i; congé de Sa Ma- 
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jcrté , laquelle donna enfuite audience an 
fiear Moccnigo , frcrc du précédent , qui lui 
laccede en France avec le même caractère. 
Ils furent tous les deux conduits à cette au- 
dience, ainC qu'à celle de U Famille Royale, 
par le fieur Tolozan , Introducteur des Ara- 
baiTadcuis, 

^ Monfeignenr le Comte d'Artois doit partir 
d'ici pour le rendre à Ver failles , le 1 6 de ce 
mois. Le Roi fepropofe de partir ,1e 17, pour 
aller coucher au Château de Choifi. Le len- 
demain , Sa Majcfté fe rendra au Château de 
Bellevue jufqu'au 10 , qu'EUe reviendra à 
Verfailles. La Famille Royale doit partir , le 
A 7 , & fe rendra à Verfailles le même jour. 

De Pans, U i 6 Novembre 177». 

Marguerite le Sueur , Rcligieufe à Roye y 
*n Picardie, vient de mourir i l'âge de cent 
uo ans. Son extrait baptiftairc porte qu'elle fut 
ondoyée en naiflant pour péril Je mort. 

Nous ne négligeons jamais d'annoncer la 
mort des centenaires, lorfque nous en fommes 
înftruirs. Il nous paroît confolant pour l'hu- 
manité d'apprendre qu'on peut prolonger fa 
«arrière au-delà d'un ûecle , * les exemples 
fréquens de ces hommes favorifés de la na- 
ture animent les efpérances du refte de la So- 
ciété. Nous avons cru » à cette occafion ..de- 
voir donner le tableau de la population du 
Royaume 8c déterminer l'âge de rous les ha- 
bicans. Nous avons puilé ces notions dans 
rOnvrage le mieux fait en ce genre , parce 
que l'Auteur , le fieur Abbé d'Expilli , a été 
aidé dansfes recherches par les Corumiflaires 
départis dans les différences Généralités. 11 ré- 
fiilte des éclairciiTemens que nous avons pris » 
qu'il y a actuellement en France, au-deflbus 
de io ans, quatre millions fept cens quarante- 
fept mille cinq cens feize hommes Se garçons, 
quatre millions fept cens quatre- vingt feize 
mille fept cens trente cinq femmes Se filles j 
entre ro Se ço, quatre millions deux cens 
quarante trois mille cinq cens feize hommes 
& garçons , quatre millions , fix cens qua- 
rante-huit mille cinquante femmes Se filles ; 
«le f» à 6< ans , un million quatre-ving:- 
«Jir-fept mille trois cens fix hommes Se gar- 
çons , nn million rrois cens dix- huit mille 
trois cens quarante-quatre femmes & filles; 
de <f i 80 , quatre cens treize mille deux cens 
quarante hommes & garçons, cinq cens quatre- 
vingt-huit mille cinq cens quatre-vingt-cinq 
femmes & filles ; au-deflus de 80 ans, foixante- 
■a mille cinquante- trois hommes & garçons, 



<q> cent mille douïe femmes Se filles. Total det 

hommes dix millions cinq cens foixaute- deux 
mille fix cens trente -un j des femmes , onze 
millions quatre cens cinquante -un mille fepe 
cens vingt fix j total général vingt-deux mil- 
lions quatorze mille trois cens cinquante- fept. 
La France contenant j o , 000 lieues quarrées» 
de x e au degré , la population eft à raifort 
d'environ 734 peifonnes par lieue quarrée. 
D'un autre côté , la France renfermant envi- 
ron 140, 6 64 , 750 arpens, cette étendue de 
terrein fe trouve partagée à raifon de i p arpens 
à peu près pour chaque famille. En retran- 
chant de la Comme totale, d'après les évalua- 
tions faites , xi , 600 , ojo arpens pour les 
chemins , les rochers , les montagnes , les 
Communaux , les terres vaines Se vagues ,. 
les fofles , les haies , l'emplacement des ri- 
vières Se des ruifleaux , celui des maifons Se 
autres édifices, en y comprenant les jardins x 
les étaugs , les marais , il refiera pour les bois L 
les vignes , les pics Se les tettes labourables- 
1 1 8 millions , 64 mille , 700 arpens. 



Cours du Change & des Effets Commerçait** 

U 14 Novembre» 

Amfterdam. • » ► f ? ï- 

Londres 3 1 ï- 

Hambourg . . . . 184 

Madrid If. f, 

Cadix. . . » . . rf.j.cT» 

Livourne 96. 

Gênes . . ► . . 94. 
Lyon. ..... f . perte- 
Paris. Actions des Ind. 1300 liv. 
Billets d'Emp . . . 190. 



ht Péltrinagt <f un nommé Ckrétitn , écrit fout 
ratltgOTU fvnfongt, traduit de I'Angîois. Chez Ici 

Frète* Etienne, Libraire*, me Saint- Jaoques. 

Choix de Philefopkie Mot ait propre i formtr Vefprit 
(f lu Henri. Par l'Auteur du Choix varié de Poéiies. 
1 Part. Chez de Hanfy „ le jeune , Libraire, rua 
Saint- Jacques , près les Matbutins. On trouve chez 
le même , Elément du Droit , ou TraduSion du Di- 
gefle , avec du Noies Hijlonquts fur h Droit Romain 
btfur ItDroi: François, par M.TroulTcl , Avocat aa 
Parlement dcTouloofe. 1 Part.— — TaHeatt Hifhri- 
fut , Généahgieuo fc> CMhnologique dei trois Cturr 
Souveraines de France. 1 Vol. in-8*. Chez Merlin , 
Lib. rue de la Harpe. Il debite aulTi Lentes Illi- 

noifts , par J. A. P. Auteur de ClatilTe. Pen- 

frts Evangtïiques , artedes Prient pour le matin t> /* 
foir, t>c. par le R. P. Hubert Hayer, Rccoilet , &c. 
Chez Defprcz , rue Saint-Jacquet , & £drac , ru» 
Saint-Jean de Jiciuyaw. 
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GAZETTE DE FRANCE , 

DU VENDREDI 20 NOVEMBRE 1772. 
9 k 



De Conjtintinople , U 17 Oclobre 177*. ^ de cette année. }°. On convoquera , pour le 



u s Mini (1res de Vienne & de Berlin font 
arrivés ici le j & le 4 de ce mois ; Ofman 
Eiîendi, Plénipotentiaire Turc, eft revenu 
la femaine fuivante. 

Abder Azat, Reys F.fFendi du Camp * & So- 
liman Bey font les nouveaux Plénipotentiaires 
de la Porte. IU traiteront, dit on, i Bu du- 
re rt , avtc le (leur Obreskov. Ils étoient en- 
core, le 8, an*Camp du Grand Vifir, où ils 
attendoient , fans doute , leurs inftruclions. 
A leur départ , l'armée étoit attaquée de la 
perte qui y faifoit beaucoup de ravage. 
De l'eterfbourg , U o Odobre 177t. 
Dimaoche dernier , 4 de ce mois , le (îeur 
Durand, Miniftre Plénipotentiaire de France, 
arrivé depuis peu dans cette Capitale , a eu fa 

Îremiere audience de Sa Majefté Impériale , 
laquelle il a eu l'honneur de remettre fes 
lettres de créance. Le même jour, il a été 
préfenté an Grand-Dnc 

Dé ^trfovU , U »4 Oftohre 1771. 
On fçait enfin quelles onc été les réfolutions 
du Sénat ils ConJUium tenu à Warfovie. El Ici 
contiennent cinq articles: 1 Me Minilterc re- 
mettra aux Miniftres des Cours de Vienne , 
de Peterfbourg Se de Betlin les Déclarations 
qu'il ec avoit reçues Se leur fera part des mo- 
tifs qai le foi cent à cette démarche* a*. On 
inftruira les Puiflances garantes des Traités 
d'Oliva , de Welhau & de Carlovirz, du dé- 
membrement de la Pologne , Se l'ou rappel- 
lera, fur-tout à la Cour de Vienne, le 1011- 
▼enir des promettes flatteufes qu'elle fit i la 
République , dans unelettreécrite le 7 Juillet 

* Miniftre art Affaire* Etrangères. Lorfque !t 
Grand Vifir eft i l'armée , il a auprès de lui un 
Reis Eftenii Oc il y en a un également a U allas- 



mois de Janvier , un fécond Scriatûs Conjî- 
Uum , Se l'on écrira , pour cet eftet , des let- 
tres circulaires i tous les Sénateurs qui font 
au nombre de cent vingt «ois. 4 0 . On ordon- 
nera aux deux Indicateurs ( Fifcaux , Pro- 
cureur Généraux ) de Pologne Se de Litua- 
nie, de publier lesManifcftesnécclTaires contre 
la prile de poiTeflîon violente , arbitraire Se il- 
légitime de plufiears parties du Royaume , St 
de procéder contre les Sujets delà République 

Î|ui ont prêté ferment de fidélité à des Puif- 
ances étrangères , fans être déJiésde l'obéif- 
fauce qu'ils ont jurée à leur Souverain légi- 
time : enfin le Roi confirmera provifionnelle- 
•eot ces articles de proteftera perfonnelie- 
ms*t contre le démembrement de fes Etats. 
DeStoikotm, le 17 OQobre 1771. 
Le Roi revinr ici , le ij de ce mois, du 
Cbàteaa d'Eckolmfund , où la Reine conti- 
nue de féjourner. 

Le Collège de la Guerre a notifié , d'après 
les ordres du Roi , i tous les Gouverneurs de 
Provinces & i tous les Officiers Civils & Mi- 
litaires , qui fe trouvent à Stockolm , de le 
tendre à leurs portes. 

Deïunne, U x 1 Novembre ijjx. 
La Cour Impériale quitta, avant hier, le 
Château de Schoabrua le revint en cette Ca- 
pitale. 

Les vendanges ont été très-abondantes cette 
année dans la Hongtie. C'eft principalement 
dans les environ», de Bude que les vignes ont 
été plu» fécondes. La quantité du vin nouveau 
y cl» fi grande que la mefure ( Eim,r ) qui 
contient foixatve bourei.les de France , ne 
f. vend que 40 cteutzers , qui lonr 2 peu prés 
34 fols. Cependant, le vin rouge qu'on fait 
dans ceC.mion eft fott eftimé. Il approche 
beaucoup du Bourgogne pour le godt Se 1» 

C 4 
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qualité. La vendange du vin de Tokai n'cft 
pas encore faite. Elle n'a lieu ordinairement 
que vert la fin de Novembre, lorfqueles rai- 
fins font parvenus au dernier degré de matu- 
rité de que les premières gelées en ont ab- 

' forbé la partie la plus aqueufe. 

Comme la récolte a été aflez belle en Bo- 
hême , le Gouvernement avoir rétabli la per- 

- ceptien des droits de tranjtt 8c de confomma- 
tion qu'on payoit avant la difette pour les 
grains tranfportcs d'une Province héréditaire 
a l'autre ; mais cette impofition ayant aug- 
menté de nouveau le prix de cette denrée & 
•renouvelle, en quelque forte, la mil'ere du 
Peuple , on vient de fufpendre la levée de ces 
droits, & les bleds qu'on verfera de Hongrie 
en Bohème reftent encore , pour un temps il- 
limité, exempts de toute impofition. La ferti- 
iiré dont jouit la Hongrie la met en état de 
venir au recours des autres Provinces hérédi- 
taires dont elle eft le véritable grenier i bled , 
comme la Sicile l'étoit de Rome. Les uioiflons 
pour y être abondantes n'exigent pas les fuears 
Je les fatigues qu'elles demandent i l'homme 
dans d'autres Pays. La terre n'a befoin que 
d'être no peu remuée pour tendre avec alure 
ce qu'on lui a confié. Dans plufieurs endroits 
même en ne laboure point du tout , Aies épis 
tombés après la récolte fuJfifent pour une nou- 
velle reproduction. Ce n'eft pas par ce feul 
«vantage que la Hongrie eft une poffeflion 
utile à la M ai fon d'Autriche ; elle eft encore 
plus précieufe parles mines d'or, d'argent, 
die cuivre 8e d'autres métaux. Le produit gé- 
néral de toutes ces richelTes monte, fuivaot 
les calculs les plus exacts , i j millions de flo- 
rins, c'eft-à-dire, i près de treize millions de 
livres , argent de France. Tous ces avantages 
cependant ne rendent pas la Hongrie autli 
rlorilTatue qu'elle pourroit l'être. Les vices du 
Gouvernement Féodal y étouffent les biens 
que la nature y prodigue aux hommes & ren- 
dent prefque défert ua Pays fi fertile. Ce qui 
suit encore i la population , c'eft l'iufalubriré 
de l'air ic la mauvaife qualité des eaux. Des 
milliers d'étrangers que le Gouvernement * 
les Seigneurs particuliers y avoient attirés , y 
«nt trouvé leur tombeau. Les vapeurs mali- 
gnes qu'exhalcat fans ceffe les marais dont la 
Hongrie eft couverte dévorent les malheureux 
Colons ; peu échappent aux fièvres feotbuti- 
ques dont ils font attaqués 8e qui n'épargnent 
pas davantage les naturels du Pays. 

Dans la nuit Ja 17 au 1 S du mois dernier, il y eut 
«ne aurore boréale <jui éclaira ITionfon , foui 



'j£ différentes formes , jufqu'au point du jour. Suîvaaa 
les deuils que le Pere Hell, PtofetTeurd'Aftrono- 
mie â l'Univerfité , a donnés de ce phénomène , il 
fut apperçu au Nord-Oueft, vers 7 heures du foir. Il 
étoit alort fous la forme d'un nuage circulaire donc 
le centre parotfToit erre au-deflus de l'horifon, au 
point où fe trouvoitlefoleU. Il n'y avoitde luiniaeax 
que le limbe fupérieur quréroic d'un jaune pile. Lo 
tegment qui occupoit Je refte de l'cfpace jufqu'i 
l'horifon, croit entièrement obfcur & reûembloit 4 
une nue épaife ic impénétrable. La hauteur de l'arc 
lumineux croit i près de 1 r degrés aud:fl~us de l'ho- 
rifon, & il relia à cette élévation jufqu'i minuit le 
demi. Sa grandeur renfermoît un efpace d'environ 
90 degTés. Le mouvement du cercle fe dirigeoit do 
l'Ouc.l au Notd, mais d'une manière fort lente» 
De r 'iis 7 heures jufqu'i minuit &: demi , il s'clcvoit 
de temps en temps des deux points où le cercle étoit 
coupe par l'horifon, des vapeurs d'un rouge foncé, 
en tonne de fumée , & elles dirparoiûoitnt quelqnea 
minutes après. La couleur jaunâtre de l'arc lumineux 
devintplus (bible vert minuit , & trois quarts d'heur* 
après , le phénomène parue daoi tout fon éclat. 
L'arc lumineux commença alors i fc partager ; il eu 
fortit des colonnes & des jets de lumière, tantôt 
d'un rouge clair, tantôt d'un jaune pâle qui paroif- 
foieat teadre au centre. Ces jets de lumière s'éten- 
dirent par un mouvement prompt <V ondulant juf- 
qu'i l'Etoile Polaire, i celle de CasCopée te mémo 
au-deli. Le Pere Hell ajoute i cette description pla- 
neurs obfervations relatives i fon (jrftèine. Il prétend 
que les aurores boréales font des météoras compofé» 
des portions les plus fines Se les plus déliées de la 
glace qui fc font élevées dans l'air, & qui, fois 
qu'elles redent immobiles ou qu'elles foient miles 
en mouvement par des vents fupérieurs, réncchilTeni 
fous différent angles les rayons du folcil ou de la 
lune , 4c même de ces deux affres i la fois , i peu 
près comme pourroit le faire une infinité de petit» 
miroirs. Le Pere Hell obferve que l'aurore boréale, 
dent il eft queffion , ne pouvoir recevoir la lumière 
que du folcil, puifque c'éroit le fécond jour de la 
nouvelle lune; 4c comme le phénomène a dura 
toute la nuit, & ou'd minuit, c'eff-à-dire, dans ua 
moment où le folcil étoit i cinquante-cinq degré» 
au-deflbus de l'horifon , l'arc lumineux jertoit do 
l'édai, il conclut que cette circonstance confirme lo 

I fyfféme de la réfta&ion des rayons du foleil qu'il 0 
adopté dans fa Théorie Affronomique. C'eft aux 
Scarans i apprécier f»n opinion ic i la comparer 
avec le fyffême établi dans l'excellent Ouvrage do 
feu (leur de Mairan, de l'Académie Royale des Seien-i 
ces o: l'un des Quarante de l'Académie Francoife. 

De Moitnt , U 14 OQobre 1771. 
On vient de publier les Constitutions de la 
nouvelle Univerfité établie dans cette Ville, 

i Elles règlent tout ce qui a rapport i la difci- 
plinedece Collège 8c aux études. On yènfei- 
gnera la Théologie, la Jurifprudence , la Mé- 
decine, laPhilofophie 8c les Arts. Chacune des 
Clafles eft pourvue deProfefleurs parucoliers. 
Cette Univerfité pourra jonir de la Bibliothè- 
que Ducale , & elle en aura uie particulière 

s> cjui renfermera :oa$ les Livres neceflaircs au* 
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études de chaque Science qu'on y «nfdgncra , 
& une Collection d'inftnimens deMathémati- 
cues : il y aura encore un Obfervatoire , un 
Théâtre pour la Phyûque Expérimentale , un 
pour l'Auatomie 8c un Laboratoire Chyrat- 
qae. Les Profcffeurs Se les Ecoliers pourront 
taire ufage du Jardin de Botanique. Son Al- 
lelîe Séréaifiîjie permet de recevoir dausl'U- 
niverfité les étrangers qui jouiront auffi, pen- 
dant leurs études, des privilèges accordés à 
fes Sujets. 

De Londres * U 6 Novembre Ijjx* 

Le British-King , arrivé la fetnaine der- 
nière I Bombay de Saint-Criftophe , y a ra- 
mené deux Matelots François arec an paffa- 
gcr de la même Nation Se fa femme. Ils s'é- 
toient embarqués à Cayenne fur un Navire 
m arc ban d dertiné pour Bordeaux. Pendant la 
traverfét, le feu prit, dans la suit , au Bâ- 
timent. Ils fe jetterent dans une Chaloupe d'où 
ils appellerent envain le refte de l'équipage 
qui avott été fufi'oqaé par la fumée. Ces mal- 
heureux , après avoir vu périr le Navire , er- 
rèrent pendant trois /ours te furent rencontrés 
par Je British-King , à vingt lieues environ 
«la Cap d'Oucffant. 

On a découvert , le 4 de ce mois , le mo- 
nument élevé dans l'Abbaye Royale de Weft- 
rninfterâ N... Priccbard célèbre Actrice Co- 
mique. Elle mourut en 1768, quatre mois 
après avoir quitté le Théâtre. Son tombeau cil 
auprès de celui de Shakefoear. Oa y lit une 
épitaphe en Vers , compefêe par le fieur Wil- 
liam Whitehead, PoSte Lauréat de la Cour. 

Le nouvel Aldermaa Plomer donna , le 
même jour , au Confeil Commun de Ion quar- 
tier , un repas fplendide auquel adultèrent le 
Chevalier Stepheafon, l'Alderman Wilkes, 
le Sherif Levés & plufieurs astres perfonoes. 
Le fieur Witkes porta pour fanté '.puijfe le nou- 
veau Lord-Maire foutenir les droits de Le Cité 
avec autant de fermeté que l'Alderman Crofhy. 
Cet homme ambitieux s'atrendoit à être Lord- 
Maire. Sa fille avoir préparé une robe de h 
plus grande magnificence pour la fête dont 
elle devoir faire les honneurs. Le pere tient 
de vendre fou carrolTe , fes chevaux te de ren- 
voyer ne partie de fes Domeftîques. U a été 
humilié devoir le peu de fen Cation que fai- 
foit l'efpece de difgrace qu'il a éprouvée. Ses 
pattifant même ont vu cet événement avec 
indifférence. Les papiers publics font rempli* 
de reproches contre lui. En effet , difent les 
Auteurs de ces Ecrits , on fçait avec quelle 
chaleur les rieurs Tovrnshend , Sawbrtdge , 
Cliver fc les autres qui n'avoient jamais eu 



Jf. avec lui aucune efpece de liaifon , l'ont fe- 
couru dans fes malheurs , dans ces temps od, 
après fa profeription , il fuccoruboit fous le 

f»oiJs d'une dette de 30, 000 liv. fteil. od 
ans efpoir, fans reffoaice , il croît livré aux 
pour fîmes de fes ennemis qui le couvraient de 
ridicule* d'opprobre. Celt avec leurs fecours 
que fa profeription a ceffé , que fes dettes ont 
été liquidées , que fon amende a été payée , 
que les frais de fa détention ont été rembouxfés, 
qu'il a été élu quatre fois Député à la Cham- 
bre des Communes pour le Comté de Middle- 
fex , qu'il a été fait AlJerman de Londres , 
te qu'il jouir d'une fortune honnête. Ennivré 
de les fuccés inattendus 5e û peu mérités qu'il 
devoit i des protecleuts li généreux , il a ou- 
blié les fenuiaeusdelarecounoilTance; il s'eft 
fait un parti pour lui feul, dans le parti qui l'a- 
voit élevé j il a frondé tout ce qui étoit con- 
traire 1 fes intérêts , tout ce qui ne fe rappor- 
toit pas directement i lui ; a mis obftacle à de 
juites délibérations de ce parti , a déchiré par 
fes propos ceux qui s'oppofoiem i fes vexa- 
tions , plus odieutes mille fois que celles qu'il 
attribuoit calomnieufeaaeat aux Minières, Ar, 
portant l'ingratitude à l'excès , il s'eft permis 
d'appeller les Premiers partifaas , fes protec- 
teurs , a des ferpens qu'il aroit nouris & ré" 
» chauffés dans ion fein. » De telles aliénions, 
loin de lui faire des créatures , doiventéloigaer 
tous ceux qui tiennent encore i la caufe de cet 
homme vain te ambitieux. 

Le Prince Czartoriaski reparut hierâ la 
Cour après fon retour de France. 

J>e la Haye, le 10 Novembre 177*> 
PierreSteyo, Concilier Penfionoaire (vul- 
gaitement appcllé Grand Penlîonnaire) de 
oette Province Se du Corps des Nobles, Garde 
des Sceaux , Lie urenaat& Maître des Reeiftres 
desFiefsde la Hollande «ede Weft-Frile, Af- 
feûeur aaTribunal des Digues de Rhinlande . 
Curateur de l'Univerfité de la Provinae à 
Leyde, &c. mourut, le 5 de ce mois, des 
fuites d'une appoplexie , dans la foixante- 
fixieme année de fon âge. Ses vertus & la fa- 
geffe de fes principes en politique , font re- 
gretter (à perfonne tt fon Miniftere. Ses pré", 
déceffeurs ont été dans un ordre rétrograde , 
les fieurs Gilles , Vauder-Heim , Van Slin- 
geland,Hornebeck,Heiafius,Fagel le de Wirr, 
malTacré publiquement , i Page de quarante- 
fept ans , dans 1 année 1671, après avoir fêrvi 
te honoré fon Pays pendant dix-huit ans. On 
donne fouvent au Penfionnaire Barneveldr , 
autre grand homme , décapité en 1619, le tt- 
ue d'Avocat Général de Hollande. Cette qu... 
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lihcarion attribuée en France atx Magiftrati 

chargés du Miniftere public auprès des Cours 
Souveraines, explique en effet les fondions 
du Confeiller Penûonnaire dans les aflewblées 
des Depuis de Hollande ; mais étant lui- 
même habituellement Député de fa Province, 
qui cii la plus puillante des Provinces- Unies, 
aux Etat* Géncraux , il y devient Membte du 
Collège Souverain de la Republique : tous les 
titres qu'il réunit , font de c«tte place le Mi- 
niftere le plus important fie le plus laborieux 
de l'Etat. 

De Fontainebleau , le 18 Novembre 177%. 

Le Marquis d Ecquevilly , Maréchal des 
Camps &i Armées du Roi , Commandant du 
Vautrait , a eu l'honneur Je prêter ferment 
entre les mains de Sa Majclté pour la Lieute- 
naiice-Gcnei aie de la Province de Champa- 
gne dont le Roi l'a pourvu. 

Le lieur Verdun de la Crenne, Lieute- 
nant de Vaiflt-au , qui vient de commander 
la Frégate U Fore , fur laquelle ont été fai- 
tes , peudaut i'efpace de près d'une année qu'a 
duré la campagne , les épreuves de l'Hor- 
loge Marine du fieur BettoudsV des Montres 
Marines du (leur le Roi, pour la détermination 
des longitudes, 8c de divers autres inft rumens 

3ui y avoient été embarqués, le Chevalier 
e Borda , Lieutenant de Vaifleau , & le fieirr 
Pin^ré , Chanoine Régulier de Sainte Gène- 
vice , qui ont (uivi ces épreuves , e» qealité 
de Lomaii laires nommés par l'Académie 
Royale de» Sciences , ont eu l'honneur d'être- 
prcl-nrcs a Sa Majelté , le n de ce mois, 
f u le fieur de Boyiirs, Secrétaire d Etat ayant 
le Département de la 



De Paris, te t» Noiemlre Y77*î 

L'Académie Royale des Infcriptioni & Belles 
Lettres tint la fiance publique, le ij de ce moin. 
Le fieur le Beau , Secrétaire Perpétuel annonça que 
le Pi ne avoit eu adiugé au Mémoire de l'Abbé le 
Blond, Sous - Bibliothécaire de la Bibliothèque 
Mazarine C'c'l pour la quatrième fois qu il clt cou- 
tonné. Il n'ctùit point encore de l'Acad.ir.ic , lorf- 
que fa pièce tut a- inilc au concours ; &' en lui 
accer lant le prix , ( Académie n'a point viole les 
Réglemens qui défendent à fa Membres de con^ 
courir. Le lieur le Beau publia enluite le sujee 
du Prix que l*Acad<-»,ie doit di ni ucr à Piques 
de l'année 1774. 11 conii:te a examiner qutl itoit 
ïi'oi Je VAi.rnu rure c<e; l'> Homjim , dtpu'u U 
tommf.am n' *e Is ti< -ublicje ju.qu'ju fieelt de 7a» 
Ut L<r,ar , itl lùmmtnt au Go»»e ntmtnt , aum 
Siacw • ou Commirc! i Après cci divedes annonces, 
le Secrétaire tetpécud lut Ici El« ges Hiurique» 
des Abh.s Matcchi & Uelîev. l e rc.;t de la f ance 
fut c-ccup par U levure du feprieme Mémoire fut 
l'esprit Militaire des Gaulois, par le lieur de tigrais>; 
d'une ( iflritaiion fur un ancien Paeme François 
sianufcrir, intitulé : Lts V<tvx Ju Huoa, pour lier- 
Tir de Supplément aux Méir.oiies lur lancicnae 
Chevalerie, par le ficui de la Curne-de Saintc-Pa- 
Iayc, &r enSn des Recherches Hiitoriques lur la Vie 
de Châties , fils aîné dt Charlenugne , par le ficuc 
de Biequigny. 

Le fieur Buy de Morrtat , Géographe du Roi Se 
des Enfant de France, ouvrira, le i r Décembre , 
un Cours de Géographie Hiitorique, Aflrononu- 
que, Politique &: Phyfique , & Je continuera les 
Maidi , Jeudi Se Samedi de chaque femaine. On 
s'inferit chei lui , rue Saint Jacques , à coté de 
Saint Yves. 

Lesdeux Cours J» fieur Vilrnentde Botnare.snnon- 
ct s dans une précédente Gaiette, commenceront , le 
premier, le Vendredi 4. Décembre, à Jix heures & de- 
mie du ruarin , cVcontinucia les Lundi, Mercredi 
& Vendredi. Le fécond , le < , à onze heures ôc 
demie , & continuera les Mardi , Jeudi & Samedi» 
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, SUPPLÉMENT à la Gazette du 20 Novembre 1772. 

Recès * des Etats de Suéde y/ait , approuve* & conclu à Stockolm ,à la clôture 

de la Diète * le 9 Septembre* 1771. 

r\ OUS Souflîgnés Sénateurs * Etats de Suéde , Comtes , Barons , Nobles , Clergé , 
Militaires , Bourgeois Se Communes, aflemblés à cette Diète heureufèment terminée , tant 
pour nous que comme Députés légalement élus de nos Confrères abfcns , faifons fçavoir : que 
comme le ttès-PuuTaat Prince Guitare 111 , Roi 4c Suéde , des Gotbs de des Vandales , &c. 
Notre très- gracieai Roi Se Seigneur auroit trouvé néceffaire, à l'occafion du décès du Roi 
Adolphe Frédéric, d'heureufe mémoire , Roi de Suéde , &c. de nous appeller le 13 Juin 
de l'année dernière , â une aflemblée générale , avant le terme fixé par la précédente Diète; 
•ous , pour obéir aux ordres gracieux de Sa Majefté , te pour remplir le devoir de Sujets , 
nous nous femmes rendus dans cette Capitale » te après avoir recula communication des 
proportions gracieufes de Sa Majefté , nous avons commencé , au nom du Tout-Pui(Tant , 
une très-longue Diète , qui a continué jufqu'i ce que , par un effet de la Providence Divine 
Se des démarches fages & courageufes de Sa Majefté , nous avons vu arriver l'bcureufe fin 
que demandoienc les foins te le zele ardent d'un Roi gracieux , pour un Peuple chéri , qui 
ont été couronnés par le renouvellement d'une forme de Gouvernement reçue , confentie Se 
confirmée par ferment , laquelle , avec l'aide de Dieu , préparera , fous nn Roi fournis aux 
loix , le bonheur Se l'indépendance du Royaume , afiurera la liberté légitime des Sujets , Se 
contribuera au bonheur public , à la confervation des droits & à la fureté d'uoehacun. C'cft 
de quoi nous ferons mention plus amplement dans ce recès oue nous avons arrêté. 

1 . En proie aux regrets les plus fenfibles le à la plus jufte douleur que nous caufoit la 
perte inattendae d'un bon pere 4c d'un Roi généralement aimé , notre premier devoir fui 
4e parta ger , avec notre gracieux Roi , les foins qu'exigeoit un événement fi trifte. Les qua- 
lités éminentes du Roi Adolphe Frédéric , d'heureufe mémoire , fon zele pour le Royaume , 
ion cœur toujours tendre te paternel , fon amour fans bornes pour tous fes fidèles Sujets v 
dont le bonheur faifoit fa loi fuprême , ce fouvenir qui vivra toujours parmi nous r conservera 
l'empreinte de la confternation & de la douleur avec lefqoeiles nous l'avons accompagné au lieu 
de fon repos Se dépofé dans le tombeau Royal des Gnftaves , le 3 o Juil let de l'anné e dernière. Sa 
gloire a étitranfmi fe â la Poftérité , par la plume Je notre Roi chéruSi'jamais l'humanité a dû 
gémir fur la tombe des grands Rois , de ce que les bons Rois ne font pas immortels t nous 
avons dû exprimer notre perte par de femblablês pl aimes ; mais la Providence , qui a fait couler 
les larmes d'un Peuple affligé , a daigné auffi IcfècourirAc le conferver. Ce feroit mécon- 
aoître l'objet de noue bonheur , Se celui de la poftérité que de ne pas révérer la bonté divine 
qui a béni ce Royaume , en lui donnant un Roi né dans fon fein , lequel , dans fa première 
aurore , a développé les femiraens de fes ^plus grands Prédécefleurs , leurs vertus Se leur 
amour pour la Patrie , te nous rappelle la*mémoire du Fondateur refpefté de fa maifon , Se 
4'un Roi bon Se chéri » dont les cendres foient en paix , Se fbo nom toujours honoré te 
vénéré. > 

a*. Si quelque chofe pouvoir augmenter la douleur univerielle des Etats du Royaume 9 
.-c* étoit la perre que Sa Majefté la irès-gracieufc Reine Douairière faifoit d'un époux chéri , 
perte qui ne pouvoir être réparée dans ce monde. Sa Majefté a cherché quelque foulagemear 
pour fon cœur affligé , en allant partager fa douleur avec (es plus cher» pareos. De notre 
côté nous avons trouvé qu'il étoit du devoir des Sujets de conttibuér , autant qu'il nous 
étoit poûjble , à adoucir Ion trifte veuvage , Se i mettre le refte de fes jours à l'abri de» 
ioucis Se des embarras qui pourraient lui rappeller journellement la douloureufe perte du? 
meilleur des Rois te des époux. C'eft pourquoi , confidérant le contrat de mariage de Sa 
Majefté » du tt Juillet 1744 , Se les repréfentations de notre très-gracieux Roi , nous 
avons confeillé , comme il eft énoncé dans nos très - humbles lettres du Octobre de 
l'année dernière , 3c des 10 Juillet Se rç Aodt de celle-ci r que Sa Majefté reçoive annuel* 
lemem , pour fon douaire , trente mille rixdales , en efpcces , pour fes menus plailtis , cin- 
quante mille dalers , pour les gages Se habillemens des gens de fa Cour , &c. cent cinquante 
■aille , avec une augmentation de troismille , en fupplément des gages de Chambellan , Se 

• Ce mot eft employé pour le recueil , îe cahier Jej délibérations (Tune Dferç. A Fa fin <fef Dîetei St 
avant que At fe retirer , on rafTemble toute» le* dclibcraiiotu qu'on y a prifes, & on Ici rédiçe par ccrir* 
fcVbfuile* contient t'appelle Rccis t RtttJiu de wcaVe, parce qu'on le dseflelorfqu'oneftpreti fe fcparer r 
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iix nriHe ii\cr$ , le tout nwnnoic d'argent i ( lè dajer mon acné l'argent vaftf ïsois datert , 

de cuivre , ) pour l'jpprovitiouncmcnt des demies de Sa Majefté , Si pour le bois 5c le char- 
bon. Pour ce qui regarde fa réfidence , il a été arrêté & conclu , conformément aux fouhaits 
de Sa Majefté 5c à ceux du Roi , 5c félon le contrat que Sa Majefté la Reine eo a (igné de fa* 
roain i Reinfbcrg , le 1 8 Juin dernier, & fcellé de fon fceau royal , que Sa Majefté , au 
lieu du Château & de la Terre de Grypsholm , qui lui avoiencété aftignes pour faire fa réû- 
deuce , dans le cas de viduité , recevra en équivalent le Château & la Terre de Stratttiô , 
avec les maifons , lesbâtimens, la ferme, les terres des Payons 5c ici autres appartenances * 
siufî que les fonds déjà aiTîgoés pour achever lesbitimens, a condition que la fomme de trente 
mille dalers d'argent , dont on auroit pu avoir befoin pour réparer le Château de Grypsholm , 
fuit employée à l'achat Se a l'ameublement de Fridenckshof , qui ferma deréfidence d'hiver 
à Sa Mijefté , au lieu des appartemens qu'elle a occupés jufqu'ki dans le Château royal de 
cette Capitale', & qu'elle a cédés à la dil polît ion du Roi j moyennant quoi Sa Majeflc la 
Reine douairière a gracieufement déclaré qu'elle regarde le huitième »rtide de fon contras 
de mariage , & ce qui y eft ftipulé touchant fa rélidéucc , en cas de viduité , comme entière- 
ment accompli. 

3*. Quelques-uns des plus illuftres des anciens Rois de Suéde s'étant propofé, félonies 
vçeux du Peuple , d'avoir une nouvelle verfion de la Bible, en Langue Suédoife : SaMa- 
jefte a bien voulu féconder leur faiotc intention , par la gracieufe proposition qu'elle en a 
rcnouvellée au commencement de lapréfeote Diète ; c'eft ce qui doit exciter la parfaite 
vénéra ;ion des Peuples pour le Roi béni qui les gouverne actuellement , qui a lignai é les 
prémices de fon règne , en s'occupant de procurer la véritable intelligence de la parole de 
Dieu ; qui perpétue , par ce pieux deflein , le zele des dcux£uftavec û univerfellement ré- 
vérés , & i leur exemple , en prend far lui la dépenfe , 5c par- là* donne à l'Egtife l'efpoir 
afluré de devoir au fiecle de Guftave III , une Bible Suédoife. Cette intention gracie u le de 
Sa Majefté a excité en nous l'eroprelTement le plus reconnoiffantôt le plus vif, pour trouver 
la meilleure f. çon & les moyens les plus convenables , pour qu'une entreprise aufli impor- 
tante puifle être commencée , continuée & achevée avec le plus grand ordre 5c avec la plus 
grande célérité. C'eft pourquoi nous avons très- humblement fupplié Sa Majefté que, lorfqu* 
les perfonnes qui devront (êrvir dans la commiflîon de la Bible auront reçu fa nomination * 
Bc que celles qui demeureront le plus près de Stockolm auront reçu l'ordre de s'y raflemblcr, 
au jour qui fera hxé , & de commencer l'ouvrage, après le fervice divin dans la grande 
Eglifc , Sa Majefté elle-même veuille bien ouvrir cette importante féance te y commu- 
niquer fes ordres 5c fes ituenrions : de forte que Sa Majefté foit cenfée toujours pré fente â 
ce grand ouvrage. Pour contribuer encore mieux à ce foin important , nous en avons tres- 
humbletnent propofé les moyens & (es mefures qui nous ont paru pratjquables. Le aele 8t 
Jrs foins de Sa Majefté nous aflurerit d'ailleurs que cet ouvrage intéretTant recevra , fous la 
bénédiction du Ttcs-Haut, fa perfection & i'?.ccempiifremeM fouhaité. 

Indépendamment des raifons ci-deflus énoncées , qui ont occafionné l'alTemblée de 
cette Dicte générale , Sa Majefté agracieofeœent déclaré , dans fes lettres de convocation, 
du 13 Février de l'année dernière, que les droits des Etats mêmes exigeoient cette aflem- 
blce , afin que Sa Majefté , comme fuçcelleur au Trône, pût dépofer , dans les mains des 
Etats, une plus ample aflutance de Ton amour pour la liberté & pour les droits des Peuples, 5c 
en général ponr le maintien inviolable des Loix que Sa Majefté s'étoit déjà impofees devant 
Dieu qui voit tout 8c qu'elle vouloit encore continuer en préfence des Erars du Royaume. 

Les preuves éclatâmes qne Sa Majefté a données de fon intention invariable d'établir fb# 
règne fur la douceur & la juftice , 5c l'efpérance afTurée qu'un Prince né 5c élevé parmi nous 
chercheroit toujours ta profpérité du Royaume , lui avoient déjà acquis une confiance fi 
entière qne la rédaction de l'Acte d'AGurance qu'il Sevoit donner , n'auroii pas enfanté des 
délibérations longues 5c épineufes , fi de* vues particulières pour détourner des événement 

Îju'on redoucoit , pour augmenter les privilèges particuliers de que Iqwes Etats 5c pour favoris- 
er les prétentions de ceux qui recherchoient des emplois n'avoient transformé nos délibéra» 
tions fur ce fujet important en de longs 5c inutiles débâts. Parvenus enfin i former l'Acte 
4'Adurance , nous l'avons préfenté i Sa Majefté qui l'a confirmé 5c ligné même fans le lire. 
Le couronnement de Leurs Majeftés, fi déliré par- tout le Royaume , fut alors fixé au i« 
Mai , & la preftation de l'hommage au l 1 Juin de cette année. C'eft par ces Aftes folem- 
ncls que Sa Majefté a été affermie, félon l'ancienne coutume, fur le Trône dont Elle a hérité 
auquel fes vertus ne lui donnoient pas un droit moins inconteftablc que celui de fa naiflancç, 
j°. Nous avons laiffé au choix 5c. au bon plailir de Sa Majefté d'inJtitucr, i fon Cou- 
ronnement, un nouvel ordre de Chevalerie , lbus le nom de l'Ordre Royal de Vafa. Cet 
AdflïfattmaJdi. feloa les Miin de Sa Majefté , «mime ma-talcMt le fourenir 
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4!ue* Dyneftk Ro?ato , Ancienne * vénérée, êe la m^noire du Couronnement, mais il 
uousjcit eococe un gage des foins affidus de Sa Majefté mmc la profpérité du Royaume 
dans l'encouragement qu'Elle cherche â donner pat-là à l'Agriculture , aux Mines Se aux 
Acts Libéraux. De ces bontés diftioguées de Sa Majefté naît une émulation jufte Se utile 
f axmi les habicans du Royaume ; chacun s'emprefle de contribuer au bien public en uavaiU 
lanx pour l'on avantage particulier. C'eft avec confiance que nous attendons de la gracieuse 
diipoutioa dé Sa Majollé , que l'oeesaotnic intérieure du Royaume , qui demande uu remède 
luttant, leca pourvu, »atialkgeûe.& (a vigilance , ue Règlement qui puiffeot contribuée 
à un prompt rétabliflemeor. 

6*. Pendant le cours de cette Diète, plufieurs ©tjets , même étrangers , ont occupé no- 
areacteattou. Uoedivifion déjàancienne dans la Nation a déchire laSociété & brifé les lien* 

Î|ui auraient dû réunir les Sujets dans une confiance & dans un amour réciproques. Plufieurs 
ois dans cesgxacicufcsharaaguesSaJllajeAé a cherché à rapprocher les efprits divifis Se à ra- 
snener l'unipa > lu csmcordeft le zeie parribtique, la baie du bossbWdc la véritable force 
des Nations libres : mais notre, généreux Monarque, 'qui fiau Étroit impatiemment de voir que 
tes grandes vues ne peuvoieat réufliréc qu'elles échoueraient aaflt longtemps que les Loi» 
«c lctoient pas immuables, qu'il n'y aurait pas de balance dans le Gouvernement 6c que 
l'on pourrait abiuer dé la liberté , Sainajeûé enfin fit éclorre, dans le fott de la tempête » 
un moment de calme pour bous donner le loifir de réfléchir plus autrement à notre état Se à 
celui delà Patrie , araeifcràce qtf exigeaient de nous noire véritable bien de celui de notre 
foitérùé» U feron fupertlu.de rappcUerdci le changement qui le fit dans le plan du Gour 
ver ne me ot de ce Royaume ,nlocfque le>Pewple Suédois regardoit laPuilîance Royale comme 
trop daagereulê , 6c qu'on a voiuplusde crainte que d'amour pour celui qui régne it : une ex- 
périence également longue & douloursufe nous a convaincus que les Lois du Gouver- 
nement ont été (bavent toumilès à des changement , à des explications de ides reitliétions; 
eue des ufurpations ont été faites fur la ruiifance Royale ; qu'il en eft réfulté une foule de 
oefordresj que i'execuuon des Loix a fouvent repoté dans les mains de ceux même qui eu 
ctoienc les auteurs , 6c que ceux qui dévoient rendre compte croient ceux-là même à qui ou 
devpit lerandre ; que la. corruption des meeurs, devenue plus générale, a voit fait perdre 
aux Loix le refpeét 6c aux Juge; la fourni H ion qui leur étaient dus. Des vues étrangères in- 
tutoient fur les délibérations nationales : le germe de la difeorde étoit uugseuieuieru cul- 
tivé dans une • terre déjà préparée pour porter une moiflôn abondante : la haine Se la ven- 
geance éclataient par des perfécutioos publiques; l'ambition 6c l'envie iatfoienc couler le 
lang 6t caulbieat des mécontememens 6c des troubles mutuels. On featoit que l'amélioration 
aie la Constitution écoktadifpenfable pour fouteoir un édifice chancelant, que la sûreté pu> 
ènque demandait un nouvel x&e 6c- de nouvelles coDvemious ex enfin qne le joug des Cosv 
citoyens , toujours infupponable , accabloit un Peuple qui aurait dû s'appliqaer uuiquemenc 
à relever 6e a regagner 'Utn ancienne forme Bc fplendèur parle recouvrement de fa liberté lé- 
gitime &c par des démarches fermes fous un Roi fournis aux Loix. Ce devok être l'ouvrage de 
notre Roi chéri , le Magoanime Gultave III , at cetera fa gloire immortelle d'avoir , avec 
i laide du Tettt-Puiflanc , qai a dans Cet mains le fort des Nations , par fon intrépidité 6c par 
ie courage & l'amour patriotique de Leurs Altefles Royales , les Princes Charles & Fré- 
déric- Adolphe , 'fauve fon Royaume fur le penchant de fa ruine * d'avoir lui- snême brifé les 
chaînes qui xcauloieuc des-Oioyeas libres: nous reconnoiftons 6c révérons le xele Se les 
foins intrépides de notre Roi nés clément ) nous beuitTonsce grand ou vrage accompli £bus 
un Roi fournis aux Loix qui , fans y être forcé , a abjuré ie defpotifme par un nouveau 
-ferment Se Une nouvelle aflurauce : nous voyons l'ancienne Jibetté de la sûreté légitime des 
Suédois confirmées' dans la nouvelle forme de Gouvernement que nous 6c nos defcendaas 
avons acceptée , approuvée Se confirmée par ferment , le 1 1 Août de cette année, Se que nous 
aûnfôns , approuvons & conbVvuoaa ultérieurement telle qu'elle fe trouve à la lettre & .comme 
tfefleeroumférée iei' mot pour mot. De cette manière, le Royaume de Suéde a obtenu 
*UW vtfai R\>i fui 'Ion Trône Je tous le» habitant de l'Etat en peuvent préfemement laiflér, 
taris inquiétude, l'adminiurarion dans les mains du Roi à qui il convient de le gouverner Se 



-delefâurer, -qoiel>4Wn «on pas pour fon avantage particulier, mais pour celui de fes 
Sujets Se qui met fa plus grande gloire à régner fur un Peuple indépendant 6c à étie le pre- 
•iHier Citoyen dans une Société libre.- 

T*. v Convaincus que Sa Majefté veille , fins cette , au bien du Royaume , oous avons une 
cfpéraece certaine que S. M.eo considération de nosttcs-humbles ialinuations Se de celles de 
we* Confrères {• dans le Comité Secret , prendra foin de l'Etat dans fa fbrbleflc, de la 
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exécuter les Règlement qai concernent lVtablilTement des Finances. & l'augmentation de fa 
caifle générale lu Royaume» par une œconomie améliorée des fonds & retenus de la Cou- 
ronne & en encourageant l'accroilTement du commerce, de la navigation , de la pèche Se 
de tous les Arts 8c métiers permis ; qu"Elle donnera Tes foins pour achever les travaux utiles 
de Trotbeta , qui ont déjàoecafionné tant de dépenfes le pour la perfection defquels on a 
très-humblement projette" les moyens Se les teiîources. Enfin que Sa M a je lté voudra bieo faire 
fleurir l'agriculture Si toutes les autres chofes qui ne foat pas moins l'objet de fes foins pré- 
cieux que l'attente de fout le Royaume , fous la formede Gouvernement présentement aies 
ordonnée. 

8*. Pour contribuer i accélérer la fin de la Diète , nous avons , conformément i la pro- 
portion émanée du Trône dans la falle des Etats , le % 5 Août dernier , remis à nos Confrè- 
res , dam le Comité de l'Etat , le foin d'examiner les besoins 8c les redoutées do Royaume. 
Le vuide , qui fe trouve dans la caifle de l'Etat, ne fait que trop coonoitre que les revenue 

s. De 



de la Couronne ne fuififent pas i fes b éteins. Des dettes accumulées , dont il faut 
payer le capital 8c les intérêts; des néceflités indifpenfebles auxquelles il tant pourvoir ; lee 
dépenfes caulées par l'Enterrement 8c le Couronnement; les gages arriérés qui doivent être 
acquittés, toot^cela ne permet pas de diminuer pour le préfent les contributions ordinaires 
nue nous avons fixées , Se l'impôt extraordinaire que nous avons établi pour la dépenfe de 
1 Enterrement de du Couronnement. La pefantenr de ce fardeau, fi onéreux pour tous les 
habitans du Royaume dont la fituation , déjà très-difficile, eft devenue plus fâcheufe par la> 
di feue Je la cherté , nous a extrêmement touchés y mais nous avons confidére en même temps 
queCeferoit afteiblir tout le Royaume, fi les Finances reiftoient (ans fecours & ne luidon- 
noient pas un foutie». Ainfi , aptes une mûre délibération, nous avons librement confond de 
payer, pour ces besoins de d'autres de l'Etat , les contributions motivées dans l'Ordonnance 
qui a été rendue & que nous établirons , approuvons 8c confirmons ici. En outre , nous avona 
trouvé néceffaire , pour les mêmes motifs que portent les derniers recès, de continuer lee 
contributions 8t taxes pour les gages 8c pour les réparations du Château. Nous pouvons of- 
fre avec des cœurs d'autant plus joyeux les tributs que nous paieront au Roi , que Sa Ma- 
jefté nous a très- gracieufement déclaré 8t promis que ce que noua lui accorderions feroit cm» 
ployé uniquement à notre utilité Se à celle du Royaume. 

9*. Pour parvenir i mettre de l'ordre dans les Finances de la Monnoie du Royaume , la- 
Dépuration de la Banque a fait un plan, fondé fur l'amélioration de l'ceconomie générale da 
Royaume de fur des négociations d'emprunt, pour pouvoir commencer d'autant plutôt la» 
réahfation , drc. mais l'importance du lujet demandant non-feulement plus de temps pour 
tire examiné 8c éclairer , de l'exécution des concluions que nous pourrions prendre fur cet 
objet dépendant de cet examen , de la compenfation 6| de l'arrangement que le projet qui a 
dté conçu peut exiger , confidérant que, pourvu que l'objet principal puifle être rempli , H 
n'eft pas néceflaire de le gêner par des régies 8c des- pteferiptions feveres , nous avons penCi 
oue le meilleur parti & le plus utile étott de remettre très- humblement aux foins gracieux 
de Sa Majefté ce que la Dépuration a projetté à ce fujet , 8t de la fupplier qu'après avoir en- 
tendu les Députés de la Banque , oui font iuftruits pour l'affilier autant le de la manière Que 
les Règlement de la Baaque, fa sûreté 8c fa force le permettront , Sa Majefté veuille laifiex 
prendre tous les moyens convenables qui peuvent conduire au but fi longtemps defirc ^ pour 

nia monnoie devienne la balance sûre Se fixe des denrées; que la monnoie réelle ait cours 
le Commerce ; que le crédit public étant alTuré > l!agrotage, eaufé par la valeur incons- 
tante du fîgne repréfentatif , foit aboli , 8c que le commerce de l'argent contre des denrée» 
foit rétabli. De cette manière le Royaume prendra de nouvelles forces; l'induftrte fera en- 
couragée , 8c on éteindra tonte ufure condamnable de onéreuie pour le Royaume 8c pour les 
Citoyens. 

10*. Les Etats du Royaume ne devant s'aflembler que lorfqu'ils font appelles par le Roi 
pour aflîfter Sa Majefté de leurs très-humbles confeils , 8c cela à l'endroit 8c da«s le temps 
que Sa Majefté le déclarera , les Etats attendront déformais- cette convocation , qui n'aura 
probablement plus lieu que pour des rations très- »m portantes. Les Etats foat perfuadés que 
les affaires publiques du Royaume ne peuvent, en attendant, être mieux maintenues- que 
par les foins de Sa Majefté. 

En foi de quoi 8c pour plus d'alTurance d'avoir conclu , réfolu de accordé tout ce qui eftr 
écrit ci-deflus , nous Sénateurs 8c Etats du Royaume , l'avons ligné 3e fait fcellet. A Swc- 
kolm, le y Novembre 1771. 

Ce/ecês eft ligné par tous les Sénateurs individuellement le pu ion les Membres des 
tats qui fe font trouvés ptefeas à la clôtuse de U Pic^c 
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De Saur ( Tjrr) , *V 30 Septembre 171 x. 



E Cbeik Dahcr & Ali-Bey font toujours 
occupes au fiege de JarTa ( Joppé ). Ils cb oui 
détaché quelques troupes pour une expédition 

3ui a été plus heuteufe. lltontfurpris la Ville 
e Gaza Se enlevé une caravane qui portoit 
des provisions à Naploufe ( A'eupo/U de Sy- 
rie,ouSicheiu) & 2 Jc.uûlem. Cette derniete 
Ville a perdu par là l'efpérance de recevoir les 
vivres dont elle avoit befoin. Le Peuple y elt ré* 
dur. à la plus extrême naifere, & il eitpréti 
ie ioulever contre les principaux habiians le 
conrre les Religieux de la Terre Sainte qu'il 
fuppofe avoir des oiagaûns de bled & de riz. 
Quelque temps après la prife de Gaza , Zuif- 
Itiar Hey , qu'Ali Bey avoir envoyé avec des 
pu fem au Général Orlov, atriva au camp, ac- 
compagné de quatre Officiers Rufles du Corps 
du Gcnie& de l'Artillerie, avec un Papa Gtec 
(un Prêtre ou Cuté). On débarqua auflï des 
munitions Je guerre f «ois mortiers &c quatre 
canons que le Général RolTe envoie à Ali - 
Bey. Ce fecours a ranimé l'efpérance du Bey 
ce du Cheï* Dahcr. Ils fc font rapprochés des 
murailles & ont fait conftruire des échelles 
pour donner un allant dans le temps qu'on bat- 
tra la Viile en brèche d'un autre coté. 

De JP'jrfovie , le 30 Oïlobre 177». 

De tous les Difcours prononces dans le $e- 
tuUU Conftlium qui vieut de linir , aucun n'a 
fait une auffi forte Luprcffion que celui du 
i7eurTb,iddceLip>lci , Cattellan deLenczye 
& Maréchal de w Cour du Primat. 11 étoit 
conçu i peu ptes dans les termes fuivans. 

« Puifqu'il apluà Votre Majctcdeconfulcer JeSé- 
»» nar & de feicle mander fon avis fur les Déclarations 
« uoiformcj des Coursée Vienne, de Pctcrfbourjj tV 
rfuc Berlin, t 



» je dirai , comme Sénateur, mon fen tinrent, avec le 
« refpcci dû à la Majcftc Roytle , mais auiu avec la 
» vérité que je dois à nia Patrie. Je pouirois , dans 
» l'amertume de mon ca-ur, in'éctier avec Tire Live: 
» Confutitur Rom* ium Sagun:us capitur. Nous dc- 
« libérons ici , tandis que nos Provinces deviennent 
» la proie des Puiilâaccs étrangères. Pouvons nous 
» même délibérer parmi le petit nombre de Sénateur* 
» <]ue le Ivafard a rafl'cinblés dans cette Capitale ? La 
«première opirarien de Votre Majelté doit être de 
»i faire convoquer Ja toulité du Sénat par des lettres 
m circulaires. Cette convocation ell d'autant plus nc- 
» certairc que je procède folcmnellcmcnc , en mon, 
• » particulier , cents» tcutc aViibérsxion amie que de 
» donner ordre de réuuir l'universalité du Sénat. Vo- 
» tre Majctlé doit auparavant fc faire reudre tin 
» compte exacr , par le Miniltere , de fes négociations 
» avec les Miniftres étrangers qui réfident ici fit de 
» celles des Miniftres de Pologne envoyés aux Court 
» de Vienne , de Petcrfbourg , de Berlin & de Rome- 
» Elle demandeta à fon Miniltere fi les Miniftres* 
» étrangers qui réfident à Varfc-vic, ou ceux de Vo- 
» ne Majefté auptésdes Puidànces qui fe partagent 
» aujourd'hui le Royaume ne l'ont point prevenr* 
» du dciTein qu'elles avoienc d'envahir notre l'ait ie 
» fie des raifons pour lefquclles ellci prenoient noa 
» pcfXellîons. Grâces aux ordres que vous avei don- 
» nés , nous (baunei inlirtiirs de quelques- unes de 
»» ces su gi ciarions ; mais votre Miniltere me permet- 
•> ira de lui dire avec franchife qii£lcs nouvelles 
» qu'on ne nous communique qu'aujourd'hui , fonr 
» u'arii: peu d'utilité que le fecours qu'on denneroit 
» pour guider un aveugle, lotfqu'ilcit tombé dans le 
» pricrj icc; carfi c'elt la PuiiTauccpréponairante, eu 
» la mslict d'un Miniffrt étranger , comme nous l'ap- 
» prenons de la bouche facrée de Votre Majefté , qui 
a a oppofé des obttacles a ce qu'on raflcmblat le s ■' - 
» nat , ce motif devoit-il empêcher le Miniltere de 
» nous rafttaiire par des lettres circulaires, da tout ce 
» qu'on vient Je nous lire? Si nous n'avions pu don- 
» ncr noue avis de vive voix, nous l'amions an 
» moins donné par écrit. Cene délibération n'auroir 
» pas été trop tardive pour la Patrie, fie nous aurions* 
•» peut être arrêté dans t'es projet' cette PunlanccprcV 
» pondérante. 
*» Sous aurions bien plus de droit de rechercher 
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•» nout mcmet Se de faîre revivre aoi juftei pn-ren- 
m tions lur différentes partie» des Paysvoifins , qu'il 
•> ne convient aux PuiiFancei étrangères d'en faire 
» va'oir fur le notre. Notre malheur cil tel que nous 
•> ne pouvons nous défendre fur notre propre Tcrri- 
•» toire;imislî nous étions forcés de céder à la violence, 
» rien ne nous autoriferoit à relier dans le lïlence Se 
» nous ferions coupables de ne pas in truirc de notte 
*> ficuarion les Piinccs amis k alliés de la Rtpubli- 
» que. Le Miniitere doit rendre aux Minières ctran- 
» ger» les Dcclarartons qu'il en a reçues, te leur dire 

• que c'eil à la République elle même qu'on doit 
» communiquer ce qui inureflé la confervation de 
•» fes limites. Votre Majcité efl le Chef de la Répu- 
— bliijue ; Elle a entre fes mains les paitics les plus 
» elTenriellesdu Gouvernement; Elle ci le premier 
» boulevard qui doit s'oppofer au démembrement, & 
»» pour exciter les bonnes intentions des PuiiTances 
» garantes , Elle doit protéger folemnellemcnt Ellc- 
» mime contre tout démembrement, & lorfque vous 

• j .igerct à propos d'aflcmblcr le Sénat , choiûfTex 
«• un lieu écarté dans le Royaume où nous puiilions 
*» parler librement fur les intérêts de la Patrie. Quel- 
» qu'appareil qu'on mette à la convocation du Se- 
ra nat , li nous n'avons pas cette entière liberté , no- 
•• tteaûemblée ne fervira , comme nous l'avons mal- 
m heureufsment éprouvé , qu'à" creufer le tombeau 
«• de la République pour l'y enfevelir a jamais. » 

Ce Difcours, prononcé avec force, fit une 
vive feufation fur l'efprit des Sénateurs & lux 
le Roi lui-même , & l'on a fuivi dans les dé- 
libérations les différens avis qu'il renfermoir. 

Ou ne ait quelles fuites pour i ont avoir les 
alTemblécs qui fe tiennent à Fraudftadt, dans 
la Grande-Pologne, & à Braunau fur l'Ian , 
dans la Bavière. Les cendres des Confédéra- 
tions fcmbleiu fe ranimer dans cette dernière 
Ville , d'où partent des réclamations & des 
Univerfaux dirigés par le Maréchal de Paç. 
\}ne fingularitc de la Famille de ce Comte , 
dont le nom fe prononce l*ufs , c'eft qu'on le 
dit ilTu des Pazzi de Florence , d'où l'un de fes 
ancêtres fe retira , lorfque fa Patrie écoitdi- 
tifée , pour chercher la tranquillité dans la 
Pologne , dout toutes les parties écoient alors 
dans le calni#Sc dans l'union. 

Les ftuues continuent de faire rendre hom- 
mage i l'Impératrice dans les différentes 
parues de la Litbuanie dont elle s'eff empa- 
rée. Le Di:hict d'Otfza , fitué dans le Pala- 
tinat de Maflaw vers Smoienck , eft le feul 

Zut aie refufé de fe prêter à cette formalité. 
* fleur Chrapowicki, Maréchal de ce Dif- 
tricot , auquel le font joints d'autres Gentilf- 
bommes , ayant demandé au Général Krec- 
zccmkov 11 c'étoit l'Impératrice qui exigeoit 
çe ferment ou le (leur Czernichew , on lui a 
répoudu que c'etoit à l'Impératrice qu'il fal- 
Jw prêtes fç) £ hommage. Le Gentilhomme 



| t répliqué que de pareils ordres étoient fup- 
{ pofés & injurieux à i'Impéiatnce , qu'il étoic 
| .impolliblequ Elle les eût donnés, puifqu'Elle 
I s'etoit engage e par une Déclaration lignée de 
I fa propre main à garantir Tinté*! ite & la sûreté 
des It.mtesilu Royaume , & que fans un ordre 
exprès , (igné de la propre main de Sa Majefté 
Impériale , il ne prêteroit jamais le ferment 
requis , dût- il perdre pai li toute fa fortune. 

Les Autrichiens n'ont pas encore fixé le 
jour de la prettatien du ferment de fidélité 
dans les Provinces de la Pologne qu'ils occu- 
pent ; mais ils jugent, fans doute , cette céré- 
monie inutile , puifqu'ils exercent déjà dans 
Léopol tous les droits de Souveraineté. 

La PrulTe Polonoifc fera bientôt fur le 
même piedqueies anciens Etats de Sa Majeflé 
Pruffienne j on y a déjà introduit tous les 
droits, péages, &c. établis par ce qu'on ap- 
i pelle U Régie. Le Roi de PrulTe vient auilî de 
s'attribuer à lui feul tout le commerce du fel 
quefaifoientfes fujets,6i notamment les Villes 
de Kouigfbcrg <k de Memel ; il a érigé , i cet 
effet , une Compagnie. Par ce moyen , les Ko- 
nigfbergeois perdent one des principales fie 
des plus lucratives branches de leur commerce. 
Pour les indemnifer , Sa Majefté Pruflienne 
leur accorde le commerce exclufif des toiles , 
lins, chanvres , potafle , fitc.qui fe fabriquent 
dans l'Evêché de Warmie : ce trafic fe faifoit 
auparavant en concurrence avec la Ville de 
Dantzick. 

Le Roi de Pruûe lient de faire publier an 
Ecrit portant défenfe à tous Gentilshommes, 
Vaflaux fie Sujets de la Province de PrulTe , 
non- feulement de fervir chez l'étranger, 
mais même d'y voyager fans une permif- 
lîoa exprefle (ignée de fa main. On excepte 
cependant ceux qui peuvent avoir des affaires 
de des posTeffions dans des Pays étrangers } mais 
on ne leur permet de taire que de courtes ab-, 
fences. 

Les trois Fauxbourgi de la Ville de Dant- 
zick , appellés Schidlirz , Stotzenberg fie 
Schotland vieunenc d'être ériges en Villes 
Royales, fir l'on a requis le Magiitrat de leur 
accorder ub libre commerce. On ne fçait pas 
quel fuccés aura cette demande qui feroit fort 
préjudiciable aux Ouvriers fit Anifans de 
Dantzick. 

Deux Commis de la Régie Pruffienne ont 

occafionr.é , dans cette dernière Ville , une 
émeute qui , fans les précautions du Magis- 
trat , auroit pu devenir dangereufe. Ils vou-. 
* loieut aifi;hcr , à l'HÔtcl-dc-VUlc fie i 1» 
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Bouffe , an Placard portant qn'l l'avenir 
tout le commerce de Tel avec la Prude Polo- i 
noife étoit défendu. Le Peuples'étant attroupé, 
les a attaques , Se ils ont eu de la peine à fe 
fauver dans an Corps-de-garde. Les Soldats ' 
même ont étc forcés d'en défendre l'eotréc la j 
bayonnette au bout du fafil. Le Magiftrat, 
après avoir gardé ces deux Commis , les a fait 
fortir de la Ville i quatre heures du matin , ( 
afin de les fouit raire à la fureur de la Popu- i 
lace. 

De Copenhague , le 3 Novembre T771. 
Les deux Galiotes à bombes, deftinées pour 
la Norvège , ont paffé le Suud, le 19 du mois 
dernier , ainfi que tous les Bâtimens de tranf- 
port. Le Prince de Heffe ne partira que dans 
douze jours. Les deux Frégates qui doivent 
le transporter avec C* Cuite font prêtes à met- 
tre à la voile. 

On attend ici , le 1* de ce mois , le fieur 
Simolin qui doit réfider auprès du Roi , de la , 
part de la Cour de Peterfbourg , & l'on fe flatte 
de voir enfin terminer l'affaire concernant 
l'échange du Holftein. 

De Bonn , le 3 Oftobre m%. 
Jean-Guillaume de Mandercheid Blanc- 
keubeim Se Gerolftein , Comte du Saint Em- 
pire, Général- Lieutenant de Cavalerie au 
fervicc de l'Electeur Palatin , Chevalier de J 
Saint Hubert Se Grand-Maître Héréditaire ' J 
de l'Electotat de Cologne, eft mort à Colo- ) \ 
gne , le 1' de ce mois, dans la foixante-cin- | ] 
qnieme année de fon âge. Il avoit été marié 1 
trois fois , mais il ne laifle de ces mariages f j 
que des filles : ainfifes biens pallent au (Jointe j 
François -Jofeph de Mandercheid Blanclcen- j i 
heim l'on frère , Chanoine des Chapitres de | • 
Cologne 8c de Strafljourg^oY Prévôt du Chà- îj 
pitre Royal d'Aix-la Chapelle. 

De Londres , le 6 Novembre 177*.. 
On mande de Québec que le Gouverneur ' 
Général du Canada a détendu toute traite j 
chez les Sauvages, parce qu'on regarde comme 1 
une fuite de ce commerce les voU , les pillages 1 
Se 1m meurtres qui , en dilfcrcns temps, ont ' *2j 
caufé la ruine de nos froûtiercs Se qui otot ;l! 
occafiouné le maflacre Se l'efclavage de plu- H! 
fieurs Traiteurs Anglois. || 
Des nouvelles arrivées depuis peu de la Ig 
Barbade portent que les habitans de l'Ifle de I 
Saint- Vincent font fur le point d'agir avec la I 
dernière rigueur contre les Caraïbes oui fe I 
difent les anciens pofTefleurs de cette Ifle éc I 
qui ont, enconféquence, commis plufieurs f; 
actes de cruauté contre les Colons Anglois : H 
ceux-ci, pour les chatfex de 1'Iûe , ont de- 



mandé le feeoars de quatre Régimens ; mais 
on craint que les Caraïbes ne le joignent aux 
autres Sauvages , dont le nombre peut monter 
à trois mille. Alors il feroit difficile de les 
châtier d'un Pays rempli de montagnes Se cou- 
vert de bois fort épais , où les troupes ne peu- 4 
vent pénétrer qu'avec beaucoup de danger. 

Des lettres d'Edimbourg, en date du %o 
Octobre , mandent que le fieur Banks Se les 
D odeurs Sojandcr Se Liai font arrives d'If- 
lande & des autres parties Septentrionales , 
u'ils ont parcourues dans la vue d'y faire de» 
écouvertes utiles. 
Il eft mort dernièrement deux centenaires 
dans ce Royaume , fçavoir , Jean Jones , âgé 
de cent deux ans , a Horfon-Lane près de 
Shrevfbury , Se Marie Burler , auflî âgée de 
cent deux ans , à l'Hôpital de Sainte Marie de 
la même Ville. 

De U Haye , le 13 Novembre 177*. 
Le fieur Forgeoud , qui vient d'être nommé 
Colonel , aiftale commandement du Bataillon 
deftiaé pour la Colonie de Surinam. Ce Corps 
de troupes partira , fans délai , pour délivrer , 
s'il eft poflîble , de la fureur des Nègres Ma- 
isons , les Blancs qui y font réduits aux detr • 
nietes extrémités. 

Toutes les lettres confirment la nouvelle 
des ouragans qui paroilTent avoir régné cette 
année autour du globe entre les Tropiques. 
Lorfqu'on aura réuni tous les avis qu'on at- ■ 
tend encore , tant du côté des Indes Orien- 
tales que du nouveau monde , on connoîtra 
tous les effets de ces grands débordemens de 
l'atmolphere dans la direction de l'Equateur 
& le long de la Zone la plus intéreflante pr>ur 
nous , par l'étendue que le courage Se le génie 
de l'Europe y ont donnée'à la navigation mo- 
derne. Les vieillards dos Mes de Saint-Tho- 
mas & de Sainte Croix , en Amérinue , pré- 
rendent que les violens ouragans^i'on y a 
elîuyés , ainfi qu'ailleurs > feront suivis d'a- 
bondantes récoltes. Ils foncent cette prédiction 
fur leur expérience, & l'on a oublié leur opi- « 
nioii (que le Gouvernement içait apprécier ) 
pour raflurer le Peuple Se ranimer l'induftrie 
découragée par ces malheurs. 

La difctlTion élevée fur les nouveaux péages 
établis au Port de Danrzick va être lufpen- 
due , parce que la navigation de la Mer Bal- 
tique eft ordinairement fermée vers la fin de 
ce mois. 

Les lettres que nos Né g oc i ans reçoivent 
d'Angleterre , au lieu de parler de plans de 
guerre , de projets d'invafioos , ne contiennent 
hetueufemeut que des nouvelles de décou- 
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vertes utiles à la navigation & au commerce. 
On mande de Londres cju'un particulier a 
trouvé le fecret d'enduire extérieurement le 
bois des Vaiilcaux d'une compolition qui 
le durcit te l'empêche d'être percé par les 
vers de mer ; qu'un autre a invente la manière 
de préferver les Navires de la corruptiou de 
l'air juCqu'au fond de cale , eu failaut circuler 
cet clément dans de grades toiles i jour rou- 
lées en tuyaux évafes qui recevront le courant 
extérieur & le diftribuetont dans le corps 
du Bâtiment ; enfin qu'on garantira les Na- 
vires de la foudre par le moyen d'un conduc- 
teur électrique terminé en petites pointes i Les 
deux extrémités & formé de chaînons de fil 
d'archal , attachés au haut du grand mat de 
hune. La chaîne entière defeendant delà par 
les haubans , conduira l'élément du tounerre 
jufqucsdans la mer. 

Marie Coulou , nce en France & refqçiée 
en Hoilande en 1689 , mourut , le 8 de ce 
mois, dans la Ville deHaarlcraj à 1 âge de 
cent ans & dix mois. 

Dt P*ris , Uz^ Novembre 1771. 

- Le Navire Us Deux Saurs , du Havre, ve- 
nant ie la Guadeloupe , charge Je lucre , de 
coton, de carte , échoua, le 15 de ce mois, 
vers deux hrurcs après-midi , auprès de la 
tour d'Ai drclclles , dans la Picardie. Per- 
ionne n'a péri, Se la cargaifon a peu (ourfert ; 
mais le Bâtiment eft trop endommagé pour 
«ju'on puifle efpérerde le remettre en mer. 

Willelmioc- Julienne - Dororhée*- Silvie , 
liée Baronne de Kualbcrg , veuve du Comte 
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de Mirabeau , Grand Chambellan do feo Marv 

grave de Brandebourg- Bareiih , eft morte eo 
cct:e Ville , le 4 de ce mois , dans la trente- 
neuvieme anuce de Ton âge. 

Le Samedi 14 de ce mois , l'Académie Royale 
des Sciences, preudec par le Marquis de l'aulmy , 
tint une aflemblée publique. Le Prélidcnt rendit 
compte du retour de la Frégate la Flore , fur laquelle 
étoicm embarque» le» Corrvrni flaire» de l'Acadé- 
mie pour l'cbjei que nous aven* déjà annoncé. Le 
fieur de Fouchy , Secrétaire Perpétuel , lurl'ticge 
du fleur l'icor. Le relie de la liJr.ce fut Occupé 
par la lectutc d'un Mémoire fur l'analogie fie le* 
llanilicu Jes du phofphore fie du zinc dtterminéc* 
parder p hénomcr.esf articuiien , par le fieur Delaf- 
fonc ; d'un Ecrit fur ranimai qui porte le mufe fit fur 
Cet rapport» avec les autre» animaux , par le lieue 
Daubcnton-, des Expériences faites au foyer de» 
verres ardent deTfchirnaus, par les fleurs Macqucr, 
Cader, Lavoificr fie Rriflbn ; des Expérience! faite» 
par le lîeut Hérifl'ant , lefqncllej prouvent que les 
crapauds peuvent vivre longtemps fans manger , fan» 
boite fie pteiquefan* tefpircr; d*un Mémoire du iîeur 
de la Lande fur le Flux fie Reflux de la Mer fie prin- 
cipalement fur les Marée» des Equinoxes ; enfin d'un 
Himcire du fieur de Portai lut la difformité de la 
taille, dans lequel ri prouve qu'il eft plus avantagées 
de reroutir à l'Art peur ioutcnir la raille des adulte» 
fie des vieillard» que de l'employer inJiltinÛemcnt 
peur foutenir celle des enfant. 

l e iïeur Adanfon , de l'Académie Royale de» 
Sciences , &c. ouviiia iiicifTaiMi.ent deux Ccujs. 
complets d'Hiftoire Naturelle générale & particu- 
lière fur les trois Règnes ; le premier , à onze heure» 
fie demie du matin , fie ie fécond , d quatre heures du 
foir. On s'inferit avant le i r Décembre , rue neuve 
des Petits Champs , pré» la rue de Richelieu. 

Le fieur Pierre, premier Peintre du Roi, a éw 
rrçu .? l'Acadén ie dos Artsde Pe:erfbenrg , en qua- 
lité d'Hoocrai:e Afloeir Lil-te , fie ron îinplemcnc 
en celîed'Aflocié Libre, comme on l'avoir annonce» 
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1772. 



ConJUruinople , le 17 Otlobre 1771.. .£ 



— 





^ ultan Mehemet , fécond fils de Sa Hau- 
tefle , mourut , Dimanche dernier , d'une ma- 
ladie violente. C'eA une grande perte pour la 
Maifon Ottomane , réduite , après le Grand 
Seigneur 5c fou frère , à un feuî rejetton. 

On a reçu avis que , daus l'ioccrvalle de 
la rupture du Congrès de Fockliiani à la 
prolongation de l'armirtice , des Cofaques 
s étant prefentés pour faire le coup de piitoiet 
à la vue de Viddin , une partie de la Garnifoa 
Turque étoit tombée fur eux Se en avoit bletTé 
nu grand nombre , Se qu'un Officier venu à leur 
lecours avec quelques trempes-avoit été égale* 
ment repoufle arec perte. 

De Peur/bourg , le 11 ORobre 177%. 

Par •.srfUk.ifc fpécial du Sénat adrelTé , le 
18 Septembre dernier , à laChancellerie d'Ar- 
tillerie & des Fortifications , Sa Alajefté Im- 
périale accorde au Comte Grégoire Orlow , 
General d'Artillerie , un congé d'un an pour 
xétablir fa fauté > la pleine jouifiance do fes 
appointemens, une penlton de 1 jo , 000 rou- 
bles, une gratification de 100 , 000 Se une 
terre habitée par huit mille Payfans. Ce Sei- 
gneur a auflt obtenu la permiflïon de demeurer 
au Châceau de Czarsko-Zelo , & celle de le 
décorer de la dignité de Prince du Saint Em- 
pire Romain qu'il avoit obtenue en 1763 Se 
dont ie Diplôme , tenu fecret jufqu'i prefent, 
vient d'être enrégilîré an Sénat. CeCollegea 
écrit en conféquence à toutes les Chancelle- 
ries , aux Gouverneurs , aux CommanJans Se 
i tous iesDiftricls, de le reconnoître en cette 
qualité. On ne fçiit pas encore s'il ira voya- 
ger dans les Pays étrangers ou s'il s'établira i 
IWofcou. 

On attend d'un moment à l'autre la nou- 
*eik de la rr^ufe des uégotutious poux la 



paix , 8c l'on préfume que le Congrès Ce 
tiendra i Bachareft. Le fieur d'Obreskov y 
remplira fcul les tondions de Miniitre Pléni- 
potentiaire. 

Des Frontières de U Pologne , Le 6 0:1c h* 

L'établilTement d'une Compagnie , i la- 
quelle le Roi de Prufl'e a accordé le privilège 
de faire exclufivement le commerce du (el , 
caufe la plus grande consternation £ Dantzick 
Se à Konigfberg , qui faifoient auparavant 
ce trafic avec avantage. Les Pruffiens vien- 
nent de démembrer le Village de Zigonken- 
.dorrf, appartenant à la preuaieie de ces deux 
Villes, Se de le réunir au Domaine de Sa 
Maiefté Pruulenne , ainfi qu ils en ont agi 
précédemment à l'égard de celui de Schar- 
pau. La plupart des Villages qui compofent 
le Territoire de Dantzick fout des acquit- 
tions que le Magiftrat a faites , en dirTércns 
temps i de plulicurs particuliers. Le Roi re- 
vcnJique ces poflcflions , comme étant des 
démembremens de la Poméraoie ou de la Po- 
méit lie. Mais ce qui afflige encore plus Dant- 
zick , c'eft la ruine de l'on commerce qui doit 
nécetTuiemcnt entraîner celle de la Ville. 
Des Bateaux chargés de fcl font entrés dans le 
Port Se dcl i dans la Viftule , fans fc fouraettre 
au droit d'étape , c'efl- à- dire , fans y expofee 
leurs cargaifons en vente , Se l'on prévoit que 
les PrufTiens fuivrout bientôt le même exem- 
ple pour le commerce des grains & des autres- 
denrées; Un autre privilège défend d'établir 
des fabriques , d'exercer des métiers fujets i 
maîtrife , de faire le commerce i la diitance 
de cinq lieues ; en conféqucncc de cette Loi , 
les habitans même Je Schidlitz , de Stolzen ■ 
berg Se de Schotland ne pouvoient apporter 
dans la Ville aucune marchandifr, ni aucun» 
ouvrage de fabrique ou de métier -, mai* on. a» 
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•dcj.î dit que le Roi a élc»é ces Fauxb«ug* 2 
la dignité de Villes Royales & qu'il a de- 
mande au Magiftratun libre commerce & une 
libre communication. On atTure même qu'ils 
ferout munis de portes 8t de remparts , Je, dans 
ce cas , leursfolfés toucheront à ceux de Dam- 
2ick. Il paroît certain que le Roi eft dans l'in- 
tention de fortifier Graudentz. Les troupes 
Frulfienncs ©ut occupé tout, le Tctritouc com- 
pris entre la Notetz & la Wartha Je fe font 
étendues , du côté de la Viftule , à Ni (Ta va , 
de forte que la plus grande partie des Palati- 
nats de Kalifcz, d'Inowroclaw , de Gnefueflfc 
de Pofnanie a été comprife dans la ligne des 
nouvelles poflelTtons Prufttennes , 9c fur la 
droite de la Viftule , on y a renfermé aulfi la 
Terre de Dobrczym & une grande partie du 
Palatinat de Polock. 11 y a lieu de croire que 
ces mouvement font combinés avec ceux que 
le cordon Autrichien a faits dans la Podolie 
au- delà du ruifteau de Podorze. L'ordre que 
le Comte de Pergcn a fait publier dans les 
nouvelles acquittions de la Maifon d'Autriche 
caufe une grande agitation parmi les Polonois, 
parce que la plupart des grandes familles de 
ce Royaume ont de rades domaines dans cet 
Provinces , &, fi elles étoient obligées de fé- 
journer dans les pofteiiïons Autricbiennes,elles 
feroient forcées de renoncer à leur état ou de 
vendre leurs Terres particulières. 

De Berlin , U 7 Novembre 1 77*. 

Le Roi vient d'envoyer le Cordon de l'Ai- 
gle Noir au Comte de Sol ras, fon Miniftre â 
la Cour de Ruflîe. 

Les deux Bataillons dont le Roi a augmenté 
fon Corps d'Artillerie de campagne out été 
envoyés en quartier dans la Marche , l'un à 
Furitenwald 8c l'autre i Muhlberg, j'ufqa'au 
printemps prochain qu'ils viendront occuper, 
a Berlin, les cafernes qu'on bâtit actuellement 
derrière le Palais du Prince Henry. Ils feront 
alors réunis au Corps d'Artillerie qui eft en 
garnifon dans cette Ville. 

Sa Ma jefté vient de créer quatre nouveaux 
Rcgimcns deGaniifon, efpece de Milice Pro- 
vinciale , dont les feules Compagnies de Gre- 
nadiers font continuellement aiTemblées. Il eft 
eneme queftion d'une augmentation confidé- 
rable dans les Houflards & dans la Cavalerie. 

On parle toujours de la conftruétion pro- 
chaine d'un Port à drain. Si ce pro; *t s'exé- 
çure & que lo Pavillon de Camin , ancienne 
Ville Anféatitiue , fe montre une fois dans la 
Baltique , la franchife donc i! jouit , pour le 
partage du Sund , lui fera bientôt donner la 
préférence fur celui de pmfieurs autres Ports 



4^ qui font aujourd'hui arec avantage le com^ 
merçe dans cette mer, quoiqu'ils foient alîu- 
jettis aux dtoitsde la Douane d'Elu-neur. 
De tienne, U io Novembre 177 1. 

Le Comte Erncft de Kaunirz Rittberg, fils 
aîné du Prince de Kaunitz , Chancelier de 
Cour 8c d'Etat , vient d'être nommé Surinren- 
Jant Général des Bâti mens , i la place dia 
Comte de Lofy qui fc retire avec fes appointe- 
mens pour penfion. 

Le Comte de Pergen doit revenir incef- 
famment de UopoL II fera a la tête de i'ad- 
\ miniftration de la Pologne Autrichienne , avec 
le titre de Chanceliez. U a fait publier derniè- 
rement , en qualité de Gouverneur du Payj ,- 
une Ordonnance, par laquelle il eft enjoint À 
tous les poflélTeurs de biens fonds , dans le 
Diitrict Autrichien en Pologne , de fe rendre 
fur leurs Terres , dans l'efface de quatre Ce— 
maines , fous peine de confifeation de leurs, 
biens. 

La Cour de Vienne n'a exigé , jufqu'i pré* 
; fent , le ferment de fidélité que dans la feule 
! Staroftie de Zyps. Les droits qu'elle réclame 
dans cette partie lui parouTent h inconteftables 
qu'elle n'a pas cru devoir adopter à fon égard 
les ménagemens dont elle fait encore ufage 
dans les autres Diftricts qu'elleoccupe en Po- 
logne. Elle a réuni formellement cette Sta- 
roftie au Comitat de Zyps ou Scepus , dans la 
Haute- Hongrie , dont elle eft un ancien dé- 
membrement. Elle étoit annexée à la Pologne?, 
depuis 14 il. Le Roi de Hongrie S^ifmood , 
épuifé par les guerres continuelles qu'il ent à 
foutenir contre fes propres Sujets 4c contre 
pluûeurs de fes voifins , èc voulant fe procurée 
1 des reflources pour attaquer les Vénitiens , 
engagea , à cette époque , du confentemenr de 
Tes Etats , i la Couronne de Pologne , le Ter- 
ritoire qui forme cette Staroftie : la fomrae 
pour laquelle ce Pays avoir été hypothéqué 
n'ayant jamais été rembourfée à la Repu- 
blique , elle en a confervé la propriété jufqu'â 
ce jour. Cette Staroftie eft couipofce de ce 
| qu'on appelle les treize Villes , qui font Bela , 
Laibitz , Menhordfdorff , DeutlcfecndorrY, 
Iglau, RifTdctif, Wallendorff, Fulck , Neu- 
doift , Kirchdo.-rF, MaudorfF, Georgcnberg p 
: Durfdorrr , & des Bourgs de Lubliok de Po- 
j dolin avec leurs dépendances. Flic rendoit près 
de quai ante raille écus au Srarofte qui en étoit 
en polTe/Uon. C'elt le Grand Chambellan de 
la Couronne , frère du Roi , qui perd ce re» 
venu. 

Les lettres qu'on reçoit ici de la Grande- Po- 
lo3nc annoncent que le Prince Auguftc Sul-, 
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icowski rient «"engager la plus pan Je partie 
Je» Nobiesdcc^tte Province i fc mettre fou-U 
protectron «lu Roi de Prufle ; qu'on a /igné uu 
contrat avec les Officiers Pruîîicns, par lequel 
la Noblelîe promet de leur remettre la capita- 
cioa qu'elle payoit auparavant à la Républi- 
que , Se lesCommandans Pruflieos s'obligent, 
de leur coté , d'empêcher l'entrée des troupes 
étrangères dans la Province Se la levée d'au- 
cune impofition de la pan de toute autre Puif- 
ûnce. Cet événement achèvera de jeteer la 
consternation dans la Cour de Waifovie ; car 
fous le nom de troupes étrangères la Noblelîe 
de ce Diftrift comprend celles même de la 
République. 

On appread des frontières de la Turquie 
que le Congrès de Fockbiani a été transféré i 
fiuchareft , Capitale de la Valachie , Se que le 
fieur Obreskov eft chargé de négocier la paix 
arec le Reis Effendi du Camp , fans l'interven- 
tion d'aucun Médiateur. Comme la Cour de 
Peterfbourg paroît difpofée à ne plus inlifter 
fur l'indépendance de la Crimée , on croit 
qu'on pourra parvenir à coudure la pair. 

Le 5 de ce mois , Féte'de Saint Eraeric , 
Roi de Hongrie, les Grands-Croix , Com- 
mandeurs Se Chevaliers de l'Ordre Royal Se 
Apoftolique de Saint Ericnne , revêtus de 
l'habit de l'Ordre , s'aflemblerent dans une 
Salle du Palais j l'Empereur nomma les Com- 
tes Léopold de Kollovrath Krjkofski , * 
François Xavier de Wiefnick Grands Croix 
de cet Ordre ; les Comtes François- Antoine 
de Noititz Se Rheineck , George Cfiki de 
Kereufztffcgh , Léopold Antoine de Pod- 
itaaki , Se les Barons Charles d'ULu Se Gode- 
xroi Van Swieten , Commandeurs ; Jean de 
Neufold Se André Forray de Soiorfio , Che- 
valiers. 

De Ratifbonne , le 10 Novembre \^^^. 

Les nouvelles de Bohême Se de Moravie 
deviennent de jour en joor plus affligeantes. 
Le vent du Sud qui continue de regner dans 
certe faifon rigoureufe , a reproduit les mala- 
dies épiiémiques qui cauferent , l'année der- 
nière, de fi grands ravages dans ces deux Etats* 
La récolte de l'année eft d'ailleurs détruite 
par des vers qui rongent les grains , Se pour 
comble de malheur , une maladie épizoo- 
tique dévafle les fermes. Ou reçoit auffi la 
nouvelle que la contagion a pénétré dans la 
Hongrie 5: dans la Tranfilvanie. Plufieurs 
Généraux qui commandoient le cordon tiré 
en cette partie , en ont péri en moins de quinze, 
yours , & l'on ajoute que , pour en empêcher 
les progics, louues communications ont été 
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JÇ. entièrement coupées avec les Etats du Grand 

tli Seigneur. 

On appr en i de Vienne que la Chancellerie 
de Guerre a envoyé ordre aux différentes 
Provinces Héréditaires de faire de nouvelles 
recrues dont le total formera quarante mille 
hommes. Les Etats de la Baffe- Autriche fout 
déjà occupés à lever leur contingent. 

De Londres y le \ \ Novembre 1771. 
Le nouveau Lord-Maiic fe rendit , le 9 
de ce mois , i la S^lle de Welhninfter , où U 
prêta le ferment accoutumé. Cette céré iro- 
nie fe paffa fans trouble. Quand on Fat revenu 
i l'Hôtel de Ville, on fe; vir un magnifique 
repas, Se Jorfqu'on fe difpofoit à fe mettre à 
table, on entendit de grandes clameurs, & l'on 
fut averti qu'une Popuhce nombieufe fe diF- 
pofoir i enfoncer les portes. A fes cris confus 
& multiplié$,oncraigmtun événement funefte. 
Tous les convives quittèrent 1- fertin , plu- 
fieurs mirent l'épée à la main 5c s'avancèrent 
vers les mutins. On parvint avec peine à les 
j appaifer , Se chacun revint prendre fa place ; 

mais, quelque be foin qu'on eût de reprendre 
j des forces aprCs une cérémonie longue St fati- 
guante Se après l'efpecede combat qu'on venoie 
de livrer , on trouva la table vuide. Les Do- 
mefliques avoient tout enlevé dans l'inter- 
valle , Se l'on fut obligé de commencer le bal 

■ -«fans avoir dîné. 

Leurs Majeftés aflîiterent , le 1 1 , dans U 

■ Salle de Spectacle de Drury Lane , à la repré- 
j fentation d'une Pièce nouvelle. A peine avoit- 

on commencé , que le bruit fc répandit que le 
J feu a»oit pris à la Salle ; les Muficiens aban- 
donnèrent l'OrcLcftre ; tout ce qui reraplif- 
foit le Parquet, hommes Se femmes, fc jetta 
dans rOrcbeflre ou monta fur le Théâtre ; 
. d'autres fe précipitèrent des Loges dans le 
Parquet; on n'entendoit que des cris Se des 
gémitîemens. An milieu de cet affreux va- 
carme , le Roi né fortit point de fa place Se ne 
parut occupé qu'à raffurer , par fa contenance 
ï Se les difeours , la Reine qu'on dit enceinte Se 
* qui montra , dans cette occafion, le plus grand 
S courage. Les Directeurs parurent enfin & 
1 annoncerai à Leurs MajciKs que rien n'avoit 
I- donné lieu à cette alarme. La Reine voulut 
bien , par un fourire gracieux, faire connoîrre 
à l'affemblt c qui étoit dans la plus grande 
inquiétude pour Sa Majefté , qu'EHe n'avoit 
eu aucune frayeur. La principale Aétrice qui 
étoi; moins ralTurée, ne pot reprendre (ou 
j \ rôle , Se la Pièce ne fut point jouée. Le Roi Se 
I I la Reine fe retirèrent au milieu des acclama- 
£ lions & des applaudifiemcus de tous les aflîf-t 
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tans qui firent éclater U plus vive & la plus 
tendre atFcftion pour Leurs Majeftés. 

Tandis qu'on s'occupoit à Londres de cette 
aventure, on apprit la nouvelle «i'un événe- 
ment bien plus funeite. On célébroit à Cbef- 
ter , le 5 de a mois , le jour amiiverfùre de 
la Fête do la Conlpirarion des Poudres. Un 
grand nombre de perfonnes* des deux fexes Ce 
ren dit , le foir , dans la Salle du Bal , pour y 
voir un Jtu dr Marionnettes. Un Epicier des 
environs avoic malheuieufement placé, quel- 
ques jours auparavant , de la poudre fous le 
Théâtre. Entre Luit «Se neuf heures du foir , Le 
feu y prit, lit fauter le plancher, une chambre 
qui étoitau-deflusek la couverture de 1a mai- 
ion, renver fa une partie des murs&embrafa le 
Théâtre qu'il réduifit en cendres, en peu d'inf- 
tans. Le plus grand nombre des Spéculateurs 
fe trouva enfeveli fous les ruines ou envi- 
ronné de flammes fans pouvoir fe fauver. Peu 
échappèrent à ce défaire & ils (ont prefque 
tous mutilés ou blefles grièvement. L'explo- 
fion fc fit fentir aux extrémités de la Ville 3c 
dans les Fauxbourgs. Tous les habitans cou- 
rurent au lieu de cette feene effroyable , 8c 
l'on n'entendoit par- tout que des gémi (Terriens 
Se des cri> lamentables. On a trouvé dans les 
d. combres quarante cadavres ; qu.irantc-deui 
LL-lIVs on: été transportés i l'Hôpital, &leur 
vie eft dans le plus grand danger. Pluficurs 
ont fauté en l'air avec l'édifice. Les bâtiraens 
voifins ont beaucoup fouttert , Se quelques- 
uns ont été renverfts. 

De r faille s , te t < Novembre T772. 

La Comtefie de Durfort a eu l'honneur 



d'être préTentée ï Sa Majefté , aînû" qu'à ta 
Famille Royale , le 11 de ce mois , par 1» 
DuchelTe de Duras. 

Le 14 de ce mois ,Jc Margrave d'Anf- 
pack-Bareith fut préfenté au Roi fie i la Fa- 
mille Royale, fous le nom de Comte de Savn- 

L'Abbé de Beine , Clerc de Chapelle 
Ordinaire du Roi , Chanoine de Saint Quen- 
tin , Abbé de l'Abbaye de Gatinc, DioctGc 
de Tours , Ordre de Sainte Geneviève , eft 
mort , le 1 1 , en cette Ville , âgé de foixamo* 
onze ans. 

JDtPdrij, U17 Novembre 177*» 

Le \6 de ce mois, on célébra, dans la 
Ville de Tonnerre , la cinquantième année du 
mariage du fieur Heuvrard , âgé de foixante- 
dix fept ans , & d'Edmée Leclerc , âgée de 
foixante-dix-neuf , qui étoit veuve du fieur 
Barrault, lorfqu'elle fc remaria. Ils furent 
accompagnés à l'Fglife par un grand nombre 
de leurs enfans , petits- enfans. Se arrière- 
petits- en fans. 

La Marquife de Caumont-Ia- Force eftac* 
couchée d'an garçon. 

Le fieur BrilTon , de l'Académie Royale de» Scien- 
ces , M.iitre de Phyfique 6: d'Hifloire N aturclle des 
Enfans de France, &c. commencera , le Mercredi t 
Décembre, à onze heures du matin , un Court de 
KhyiK)ue Expérimentale , dans ion Cabinet, rue du 
Jardinet. Il faut s'y faire in ferite avant ce terme. 

Le fieur Sigaud Je la Fond , Membre de plufieur* 
A«d. ;niei , commencera fes Cours de Phyii.iue , le; 
I.undJ 7 du mois de Décembre , i midi , dans fort 
Cabinet de Machines, rue Saint-Jacques^ près Saint 
Yves , niaifon de l't'nivctiîté. 
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GAZETTE DE FRANCE, J 

DU LUNDI 30 NOVEMBRE 177a. 
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DeSatalie,/e 17 Septembre 177*. 



N eft ici dans les plus grandes inquié- 
1 fur la divifion qui s'eft élevée encre 
Hadgi Ofman Aga , un des principaux Sei- 
gneurs du Pays , Se llany Moufla Aga , ac- 
tuellement Gouverneur de Satalie. Le pte- 
nier s'eft acquis une grande réputation dans 
toutes les comraiiTious dont la Porte l'a chargé. 
Son mérite lut a fait des ennemis : on l'a ac- 
eufé de malfterfarions auprès du Sultan qui a 
ordonné au Tïotrverneur de lui envoyer fa 
tire. Celui-ci a chargé fonfilsde cette cruelle 
1 ; mais Olmaa Aga, qui étoit alors 
une maifon de campagne , prévenu du 
1 de fesennerois , a ra flcrnblé de s troupes 
auprès de lui , Se le Gouverneur , loin de lui 
demander fa tête t lui a offert la pais qu'Of- 
aaan a acceptée. On craint que cedernier , pour 
(e venger de Moufla ne fur prenne la Ville loiC- 
qu'on s'y attendra le moin* 

£fe Confianùnopte , le 17 Offebre I77tv 
On mande de Syrie que le nouveau Pacha 
4e Damas a entamé une négociation avec le 
Cheik Daher* Se l'on fbuhaitcroit qu'elle réuG 
sît pour être délivré des entreprifes d'Ali-Bey 
oui ne pourrait fe Gjutenir fans l'appui de ce 
Cheik. L'ancien Pacha , qui a été caufe des 
troubles qui om agité la Syrie Se l'Egypte , 
vient de mourir, Se l'on fonpçonne qu'il a été 
«mpoifenné. 

De JP'arfovie , le 6 Novembre ! 77 1. 
Le Roi a conféré le Palatinat de Kiovîev 
vacant par la mort du Comte Potocki , au 
Prince Lubomirski , Palatin de Braclavie. Le 
fieur LanchoKwky , Caftellan de Kiovie , eft 
somme Palatin dcBradavie , Se le fieurStemp- 
kovski le remplace dans l'Office de CaftcUan 
^Kiavie. 



Les Cours qui ont pris pofTcflion de diffé- 
rens Diftricls de la Pologne , paroiûcnt ne 
pas fe borner aux Provinces dont elles fe font 
•mparées. Les Pruflicns fur-tout s'étendent 
de plus en plus le long de la Wattha : la plus 
grande partie de la Cujavie & du Palatinat de 
Pofnanieeft entourée des Aigles Prutfiennes r 
Se l'on vient d'apprendre que le Général Ma- 
lachovski s'eft mis en marche avec un Corps 
de troupes pour pénétrer , par Georgenbourg , 
dans laSamogitie. Il n'y a plus que cette Pro 1 - 
vince Se le Duché de Coui lande , ancienne 
dépendance de la Livonie , qui fépytent les 
ùomieres Pruflîeunes de celles de la Ruffie de 
ces deux Provinces (ont le feul^point par le- 
quel la Pologne communique encore avec la 
MctBalrique. 

De Stockolm , U $ Novembre 177t. 

Avant-hier , fe Roi fe rendit à l'aiTcmblée 
de l'Académie Royale des Sciences de cette 
Ville. Le Sénateur Comte Charles de Schef- 
rer , oui en étok Préfident , fe démit dtr 
cette place en faveur du Sénateur Comte de 
Lie»' en t Grand Maréchal du Royaume. 
Perfuadee que les pommes de terre produifens. 
un pain préférable à celui que le Peuple de 
cette Province fait avec de l'écorce d'arbre 
dans les temps de dKètte , cerffe Académie 
réfolutd'encouraget la culture de cette plante. 

Le même jour , le fieur Delitala , arrivé 
ici de Peterfbourg , od il a été chargé des 
affaires de la Courd'Efpagne Se qui va rem- 
plir les mêmes fonction* à celle ileDaoemarck, 
a eu l'hoirrtcur d'être préfênté au Roi par le 
Comte de Vergennes,AmbalTadeur de France 
auprès de Sa Majcfté^ 

Le Roi partira vers la fin de cette feraaînv 
pour aller vilîtcr quelques Provinces de fort' 
Royautnc^Sa Majefté aura â fa fuite le Séaa- 
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teur Comte de Lietren , Gratd Maréchal Je 
fa Cour , & le Sénateur Comte de ScbeiTer, 
PréfiJem du Collège de la Chanrellerie. 
C'eft un nfage établi en Sarde depuis le temps 
«l'Eric XI V > que les Ro:s falTen: , après leur 
Couronnement , la vilitc de leurs Etats. Ce 
voyage s'appelle J?r/«-Cj/j, Chemin d'Eric. 

Sa Ma]'eitc a nommé le Sénateur Comte de 
Pofle pour foa Ambafladeur à la Cour de 
Rnffic , où il a ci-devant réfidé en qualité 
d'Envoyé Extraordinaire du Roi. 

Daniel Biron de Til.is , Gouverneur de 
Province , Confciller du Collège des Mines & 
Commandeur de l'Ordre de l'Etoile Polaire, 
eft mon ici , le n de ce mois , dans la foi Tan- 
tième année de fon âge. 

Les bruks qui s'etoient répandus au fujet 
des préparatifs que le Roi de Dtnemarck 
avoit ordonnés de faire en Norwegc , ont at- 
tiré l'attention de Sa Majrllé & donné lieu 
aux Déclarations fiiivantes de la part de ces 
deux Princes , dont "les difpoûtions récipro- 
ques font très-fatisfaifantes par rapport au 
maintien dr la paix & de l'union qui fabuftenr. 
entre leurs Etais ref| eélifs. 
DteLrution de U Cour de Suéde à celle de 
Danemurck. 

o Depuis l'avènement du Roi au Tronc, il s'eft 
»» efforcé de donner i toute l'Europe, & nomme- 
*> ment aux Pui fiances t'es voilînes , les alTurances Icj 
» plut pourives ùc Ton amour pour la paix & du deux 
*> qu'il ai, oit Je vivre avec elles dans une étroite ami» 
« tic & une unioi pi faite. Le Roi a failî toutes let 
w occalicns qui po t voient faite éclater fes vues paci- 
»> fiquesi: ft. dans une. rife qui n'avoir rapport qu'à 
" l'intérieur Je fon propre Pays , en a vu quelques 

niouvemens, ilso^tcelFodans l'inirant, 3c les choie» 
»» font rent ée s dans l'ordre 5».' dans la tranquillité or- 
•» dinaires. Tout le monde en a tu témoin. Se Sa Ma- 
» jefté le Roi de Danemark ne fçauroit l'ignorer. 
»> Depuis cette tpoqur, il n'aété pris aucune inefurc, 
m pas même la plus kgere , qui pardonner ie moindre 
» orabr.tgc à Sa Majefté Danoife ou a fes Sujets. 
*» Nonobstant cène conduire qui a été fcrupuleulé- 
»• ment obfer»ée , Sa Majejté ell informée , pat dei 
» avis certains. Se réitétés , tiec les arméniens en tous 
«génies qui avoient d'alord commencé dans la 
»> W i wc.ce continuent à fc f-irc avec une prog.cf- 
•> lion rcdriutaMc , au poinrmâme que Sa Majetcc ne 
*> fc,icliantcentre qui on lesdcflinoir, fc trouve dan* 
•» la néceltîté de fonger i la propre sûreté Se à la d;- 
» f*of« d.> fes frontières. Elle a pourtant de la peine 
»» a croire que Sa Majelté Danoife veuille , fan» a.i- 

cunec.iuie 3e fins !a moindre raifon , îmquerlc» 
«» Était du Roi 3c commencer une gurrre qui entraî- 
* nercit des fuites funeirci pour le repos & la rrau- 
»» ciuiiltu de l'Europe ;m.iis, comme il ell elTentiel 
f* de s'en iilfarer p.ir des explications lincereuiciu 
V ai.iiil lcs entr-: deux Piiuce; voiiins Se p.rcns , Sa 
S >U;cfté ne balance pas de déclarer de nouveau 3c 



«• de la manière ta plui folemnelle , que fcn IntenW 
» (ion ell 3e fera de maintenir , autant qu'il c-l est 
» Elle , la jiaix , l'union , l'amitié les pltn parfaite» 
•» avec Sa Maielié Hanoife , & U le Roi cfe Dane- 
» marck fc trouve animt du même défir , il fera, 
»» fans doute , également dirpull- à donner des éclair- - • 
» eiflemens (ur ce fujet, propres i convaincre le Roi 

I >> de la tînecrite de Ion amitié, en éloignant tous les 

f m foupçcms 3c toutes les méf-anecs ^ue Sa Majetlé 
» chetche foigneufement de fon côté à écarter. 
» C'eil dans des vues û lâlutaires que le fouflîgné 

' » Envoyé Extraordinaire de Sa Majelté Suédoile a 
«ordre de remettre la préfente Déclaration à Sost 
» Excellence le Comte d'U.len , Miniitre ic Secré- 
wtaiic i'Eut de Sa Majetié Danoik , dans laper- 

► a fuaiîon que ce >liui:tre voudra bien s'employer , 
» auprét du Roi fon Maîrre , a'ÎH d'entretenir Jc« 
» dîipoiitions 11 hcureMfes Se û utiles pour les deux 
- Cours. •» 

DtwUraiion de U Cour de Copenhague en 
réponje à U précédente. 

- Le Roi a reçu , avec une Ctrijfacaion extrême ; 
• les aflurances de l'amitié lîncere & conliante de 
«Sa Ma,c te Suédoile , contenues dans la Déclara- 
» tiou que le Baron de Sptengpotten , Envoyé Ex- 
m traordinaire de Ja Cour de Suéde , a dosinée par 
» écrit au fouiligné Miniitre d'Etat de Sa Majellé 
•• Danoife , le 7 du courant. 

» Comrr.c Sa Majelté n'a ries» plus à cœur que de 
» perpétuer l'heurcufc union qui a toujours fubtillc 
» cntr'EIle Se le Roi de Suéde qu'EUc le plaît à con- 
« iidérercommefon parent & ami particulier, 3c d'f- 
*> caiter tout ce qui*pourroit occafionner le moindre 
» doute fur Cet fentimens 3c altérer l'intimité qu'Elle 
» délire toujours voir étroitement 3c tinccrcmcnt cte- 
» blie entre les deux Cours , Elle n'héftte pas un inf- 
! 1 •» tant à déclarer , de la manière la plus feleinnelle 
|l » & la plus lîncere , que tous les arrangement mili- 
| j » taires 3Î ceux faits en Norvège dont il eft faie 
| ; » mention dans la fufdite Di datation de Sa Majellé 
j | m Surdoife , n'ont 3c n'ont jamais eu d'autre lut £ 
| | •» ol jet que la sûreté de fes propres Etats 3c que Sa Ma<- 
! « jclié n'a 3c n'a jamais eu le moindre dellcin d'at- 
tJqucrou d'oftinfer ceux de Sa Majelté SuéJoife, 
> » ni d'aucune manière troubler le re^os eu intet- 
» rompre la paix la bonne harmonie qui fubiilrent 
| » fi heurrulcrr.rnt entre les deux CÎu s 3c dont Elle 
»» délire lîncerement la perpétuité. Sa Majellé , itcs> 
' » lélolue de prouver en to'jte rencontre la vérité 
« de cet fcntir.ivni qu'en l 'n nom &: par fon co.n- 
I » nundcmrni expiés, le louif.gnc vient d'exptimer, 
« fc Itatte que Sa Majellé Suédoife y upcndta avec là 
«•mèine lincctité 3e qu'ainti il ne lera plus queitioa 
' : »» entt'EUes de doute» ni de itiél'aaecs; mait tju'kllef 
I » vivront dorénavant , comme par le pafli , dans 
j •> J< parfaite union Se la honne intelligence qui dei- 
, «veut r<gnct entre deux Monarques vc i:ins , uni» 
» pat les liens do lang , dî l'ir.t.rét 8e d'une amitié. 
! j •> lincerc- ■• 

» Le foufligné a l'honneur Je remettre la pré« 
!|i » feme Di-c!a\uir>ri aj Haton ie Sprenpporten t 
!|' n Envcyc Extraorjinatrc Je Sa Miic:'té Su.doil'e, le 
u pn.i-»de la fane parvenir p.oti);»'enient à la con- 
^ « Cùilfaace du iloi ion Maître , aLn ijuc l 'heureufe 
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*• confiance entra les deux Court puîiTe irre parfaire» 
• ment rétablie, » A Copenhague , ce j Novembre 
177a. Signé , A. S.Osten, 

De Copenhague , U 10 Novembre 1771. 
Les deux Frégates qui tranfportent Je Prince 
Charles Je Hefle en Norvège ont mis i U 
Toile , Samedi dernier , fie ont dû paiîer , hier , 
le Sund. Comme ce Prince conferve le Gou- 
vernement de Slefwick , on y a établi , pen- 
dant (on abfence , pour Vice-Gouverneur le 
Comte d'Haxtaufen. Une des deux Galiotcs 
d bombes , parties pour Frédéricfvaern , en 
Norvège , a fait iiaufragefut la côte de Suéde. 
L'équipage a été fauvé. 

Le Chambellan Bering-Schiold a quitté le 
fervice du Danemarck , avec l'agrément du 
Roi , & l'on dit qu'il s'elr retiré à Hambourg. 
Le Général-Major d'Hobcn , Commandant 
de la Citadelle de cette Ville , fera chargé du 
Directoire des Guerres pendant l'jbfcnce du 
Lieutenant-Général de Banoer qui partit , 
hier , pour aller commander i Neudfbaurg. 

Le Roi a établi une Commiflion particu- 
lière i pré (idée par le Prince Frédéric Se com- 
pofée des Comtes de Thotr 8c Schack fie du 
«leur Schimelmann. Elle fera chargée de re- 
cevoir & d'examiner tous les Mcmoircs 8c j 
Projets préfentes pour le bien 8c l'avantage Je j 
fes Etats. » 1 

L 

De Hambourg , le Tf Novembre 1771. 
Le Prince Charles de Hefle Cartel, beau- 
frere , du Roi , qui eft par:i pour la Norv ège , ( 
emmené avec lui unEtat-Major complet. Les 
Bailliages de ce Royaume doivent tenir prôrs 
deux mille fept cens chevaux 8c mille Alaotru- { 
vres pour le fervice de l'artillerie. Le Bail- | 
liage d'Aalbourg , en Jutlande, qui doit four- j 
nir quarante-huit chevaux de Cavalerie 8c j 
deuxfem quatre- vingt-feize chevaux de Dfa- i 
gons pour la remonte des Regimens de fa ';j j 
répartition , a reçu ordre de les tenir prêts i \ \ 
marcher. Des CoinmilTaires venus du Hol- J j 
ftein ont acheté à Hambourg , i Lubeck «ci jll 
Altona des toiles â voiles pour en faire des Jli 
tentes. Le Prince de Brunfwick Bevi.*rn , qui i , 
commandoit dans le Hohtcin Danois , a été ' 
appelle i Copenhague pour y prendre le corn- ; J 
mandement gonérar des troupes Danoifes ; 8c j 
le Lienrenant-Général Kocllcr Bannex , céle- ' 
bre par la part qu'il a eue aux événeraens du I 
mois de Janvier dernier, le remplace dans | 
le Gouvernement de Rcudfbourg ic dans | 
le commandement des troupes au Départe-' j" j 
ment du HollleJn. On difoit qu'il y avoir i * 
«u quelques mouvemeus ea Norvège ; mais 
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I cette nouvelle mérite confirmation. Outre la 
Galiote à bombes U Ttrreur, qui a échoué 
fit dont on n'a fauvé que l'équipage de quatre* 

I vingt hommes, un Vaiileau chargé de provi- 
ûons qui l'accompaçnoir, a péri en pleine mrr. 
On apprend de Gothembourg que le Roi 
de Suéde ert parti , le 9 de ce mois , d'E :k« 
holmf-ind pour commencer la vi(îte Je fes 
Etats. Tous les Régi mens répartis dans les 
Piovinces Méridionales du Royaume que Sa . 
Majcilé va parcourir , ont reçu ordre de fè 
trouver fur fou partage : ils feront comman- 
des par le Gênerai Pierre SchcrTer. Sa Ma- 
jcilé , accompagnée des Sénateurs Lieveti 
âcScherTer, lera fuivie d'un Détachement 
confidérable du Régiment d'Artillerie avec du 
| Canon & d'autres attirails m litaites deftinés 

tour les Places du Goihland & de la Scanie. 
.es Houflards Suédois , qui étoient en quar- 
i tier dans la Pomcranie , ont été embarqués , 
ces jours-ci , avec lcu«s chevaux , pour être 
tranfportcs en Finlande , où ils relèveront les 
Dragons Légers nouvellement attachés aur 
Régimens des Gardes. 

De H utijbonne , le 10 Novembre 1771. 
La Dicte a fait hier fa rentrée \ mais , 
comme la plupart des Minières qui la com- 
pofent font encore abfens , il ne s'ert rien palTé 
de remarquable dans cette première fean- 
ce: on préfume que l'affaire de la Vifitatioft 
de 1a Chambre Impériale fera d'abord l'objet, 
de fes Délibérations, 5: que la ratification de 
l'Empire fut le Traité conclu entre la France 
fit le Pays de Liège , ainli que l'affaire des 
Douanes Bavaroifcs, l'occuperont enfuite. 

On a apptis de Philifbsurg que les trou- 
pes des Cercles de Souabe 8c de Franconie , 
qui ont tenu jufqu'icfgarnifon dans cette For- 
tereflé, l'ont évacuée; qu'il n'y reftoit plus 
que deux ou trois Compagnies de troupes 
Autrichiennes , fit qu'il y avoit appatence 
qu'elles fc retireroient de même inceflam- 
ment. On ne fç.iit pas encore quel fort attend 
la Forteiefle elle même ; mais on penfe 
qu'elle aura ladeftinfe du Fort de Ketl , dont 
le Margrave de Bad?n vient de changer les 
fouterreins en magalîns marchands , I'Arfevai 
en Douane , fi: les autres Bâtimeus en maifons 
fie en boutiques. 

On a découvert , dans le Duché de Meo- 
klenbourg , que les beftiaux attaqués de ma- 
ladies épidémiques avoient du goût pour les 
pommes fauvages, 5c qu'après en avoir mangé 
pendant quelques jours , ils étoient guéri?. Qa 
a fait aufli l'expérience que deux cuillerées 
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d'un extrait de ces pommes, mêlées d'ans lent 
boiflon , étoient un puiflant ptéfcrvatif contre 
ces maladies» 

De Rome, h 4 Novembre 177a. 

On a célébré , ce matin ^dans l'Egiife 
Lombarde Nationale de Saint Charles , la 
Fête de ce Saint. Sa Sainteté s'y eft rendue en 
grand cortège, ayant dans (on carrofle les 
Cardinaux Pallavicini 8c Ne'groni. Elle a af- 
filié , avec le Sacré Collège 8c les ditfcrens 
Ordres Je laPrérature Romaine, à laGrand- 
Mefle , i laquelle le Cardinal de Rofli a o£- 
cié poutificalemeiK. 

La nouvelle Eglife que les Hermites Ca- 
maldulcs ont fait conAruire aux environs de 
Frefcati, étant achevée, le Cardinal d'Yorck, 
Evêque de ce Lieo , en a fait , ces jours der- 
niers , la confécration , avec les cérémonies 
accoutumées. 

Dans une excavatioo que l'on a faite aux 
environs d'Aibano , l'on a découvert deux 
grofles colonnes de dihSfrcns inarbres avec 
leurs bafes 8c leurs chapiteaux , ainfî que plu- 
iîeurs parties d'un édifice que l'on croit avoir 
été un amphithéâtre. On cfpere , en conti- 
nuant de fouilles , y trouver quelquesStaraes. 

De Moienty le x Novembre 177*» 
Le Duc notre Souverain a jugé i propos 
de remettre en vigueur le Département de la 
Jurifdiétion Ducale , k il vient d'établir un 
Tribunal fous la titre de Junte Je Jurifdidion. 
Jl fera coinpofé d'un Minière d'Etat avec le 
titre de Ptélidcnt , d'un Miniftre des Loix 8c 
«l'un Miniftre pour la Théologie. Ces places 
ferontreroplies, lapremicre par le fieur Abbé 
Bianchi , Conseiller 8c Secrétaire d'Etat } la 
féconde , par le ComtC'Chiodini , ConfetUer 
de Juftice, & la .-roilieme, par le fieur Abbé 
Araldi, Docteur en Théologie. Cette Junte 
ièra chargée de veiller à la coofervation des 
droits de Souveraineté y . de maintenir la po- 
lice extérieure du Clergé Séculier «c Régulier, 
d'avoir une attention particulière à ce qu'on 
ne mette à exécution aucun ordre , aucun 
Bref, aucune Sentence , Sec. émanés des Etats 
étrangère 8z intéretTant la Juriftidtion , (ans 
ÇonExeoujiur. Elle doit empêcher aufli qu'on 
n'imprime & qu'on ne publie aucun Livre , 
aucun Ectit contraire i la. Religion , aux 
xnecurs 8c aux droits des Princes. Elle propo- 
fera les Sujets propres* remplir lesBénéfices 
sacans. 

De Londres, le 10 Novembre 177». 
Le Duc de Gloccftet eû de retour de Pa«X- 



moath , où il s*étoît renâu pour vHîrer le» 

chantiers 8c les nouvelles fortifications. 

Le Prince Poniatovski , frère du Roi de 
Pologne, a été préfenté, le 1 1 , iSaMajefté- 

Le Chevalier Jcrîcry Amherft eft entre , le 
6 , auCoafeil Privé. 

Le Roi vient de nommer le fieur Edward 
Hay, Capitaine Général 8c Gouverneur en 
chef de l'ille de Barbade , a la place du ûeuc 
William Spry. 

SaMajeftéa difpofé de la.place de ColoneL 
du j 4 Régiment de Dragons en faveur da 
Major-Général Charles Fitzioy ; de celle de 
Colonel du 8* Régiment d'1 niante rie , erv 
faveur du Lieutenant- Général Bigoe Arm- 
ftrong, & de celle de Colonel-Commandant 
d'un bataillon dans le Régiment Royal Amé- 
ricain , en faveur du Major- Général Frédc- 
rick Haldimand. 

La préférence que le fieur Townshcnd a, 
obtenue fur le fieur Wilkes, pour la place de 
Lord.- Maire, a rallumé un feu mal éteint entre 
ces deux rivaux de la faveur populaire 8c leurs- 
adhérens. Il paroît cependant que , malgreV 
cette animofité perfonneile , les deux Pattis fé 
font rapprochés, lorfqu'ii a été que 11 ion de 
defapprouver la conduite du précédent Lord- 
Maire k. de difpefer de la place de Greffier 
de la Cité en faveur du fieur Glynn qui s'eft 
toujours montré un des pluszélés pattlfans do> 
fieur Wilkes. 

On a f$u , par une lettre de notre Ambaf- 
fadeur à Couûaotinople , que la contagion 81 
les fièvres fcarlatiues y caufoient les plus 
grands ravages : en conféquence , on a en- 
voyé dans difterens Pons d'Angleterre le» 
ordres les plus précis de prendtc des pré- 
cautions relativement aux V ai fléaux qui vien- 
dront des Etats du Grand Seigneur. 

La cherté des grains a déjà caufé un foule- 
vcmcnx dans la Ville d'Exeter , où" la Popu- 
lace eft entrée de force chez plnfieurs Fer- 
miers 8c s'eft emparée du bled qu'elle y a 
trouvé. On craint beaucoup les fuitesde cette 
difette. Sur le rapport qu'a fait le Lord-Maire 
que l'importation de cette denrée dans le Porc 
de Londres , pendant le cours des mois Je 
Septembre & d'Octobre r avoir été Je 47, 7 80 
boiffeaux plus (bible que l'année detniere i la 
même époque & pendant le mime efpace de 
temps y le Magiftrarde la Cité a nommé un 
■ Comité pour s'occuper de cet objet 8c pour 
prendre des mefures afin Je prévenir la difette 
V dont oaxlt jnenaci.. 

Des* 
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Des -perfonoet rnal-itUemionBées mu ré- 
pandu le bruit que les lierres putrides qui , 
depuis quelque temps , ont enlevé beaucoup 
de monde dans l'IfLe de Le vis , en Ecolier, 
étoicru U pefte quîun Vaiûcau de Dautzick y 
avoir apportée; nuis le Gouvernement, tou- 
jours attentif à la tranquillité publique , s'eft 
cmpreffé de détruire âc ce faux bruit & les 
alarmes qu'il occafionnoir. 

La Compagnie des Indes s'afTcmbla , le 17 
de ce mois , pour entendre le rapport qu'on 
devoir y faire fur les pouvoirs attribués aux 
CommilTaires deftinés à aller aux Indes. Les 
débats ne roulèrent que fur la légalité de cette 
Comroiffion , qui fut attaquée par un grand 
■ombre d'Actionnaires; mais on décida , à la 
majorité de foixante-fepr voix contre qua- 
nute- fept , que la Coiruniffiou étoit légale & 
aécelTaire , d cation qui a été confirmée par 
le ferunn du 15 , à la pluralité de deux cens 
vingt-trois contre cent fix. 

Le 3 1 Août dernier , a la pointe du jour , il 
s'éleva, dans quelques-unes des Ifles An- 
tilles, un ouragan tel qu'on ne fe fou vient pas 
d'y ep avoir jamais vu. Le vent , augmen- 
tant jufqu'à huit heures du foir , devint fi 
impétueux qu'il détcuifit des édifices , emporta 
les meubles . ruine des Plantât ions jk btifa un 
grand nombre de Vaiflcaux. Çejrent terrible 
étoit encore accompagné d'une pluit extraor- 
dinaire & la mer s'eft tellement élevée 

Ju'elle n'a jamais été auflr baate. Beaucoup 
'babitans ont été- tués on blellés. Dans là 
feule Me de Sabat , on compte cent quatre- 
vingt mai font reaverfées. Les Ifles Saint-Euf- 
tacbe, Sainte-Croix , Saint- Martin , & prin- 
cipalement celle de Saint-Chriftophe ont été 
bouleverfces par cet ouragan. Dans cette der- 
nière lfle , on évalue la perte a cinq cens mille 
livres fterling. Les particuliers , que la fitua- 
tion de leurs ruaifons & de leurs Plantations a 
garantis des fureurs de ce fléau , ont ourert 
une foufijciption en faveur de leurs Compa- 
triotes que ce dcfaftre a réduits à la dernière 
mifere. On n'a pat encore de nouvelles cer- 
taines des ravages exercés dans les lues Sous 
le Vent. En général , il paroît que Saint-Do- 
mingue & Antigoa ont prodigieufemenrfbuf- 
4ert ; mais on apprend avec plaifir que la 
Jamaïque n'a point cfluyé de dommages con- 
Hdérables. 

Oaa porté les fecours les plus prompts 
aux malheureux blefTés par l'accident arrivé i 
Chefter , dont on a parlé dans la dernière 
Gazette. Il eft i remarquer que, parmi les 
•inquame- trois perfonnes qu'on a tranfpoicécs ^ 
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â l'Hôpital, le feu a plas maltraité' les femmes 
que les hommes , & que ces derniers ont été 
plus mutilés ; ils ont prefque tous les bras , les 
cuiffes ou les jambes canes , ic une feule 
femme a eu le bras caiTé. On prend toutes le» 
précautions néceflaires pour ane tant de Méf- 
iés ralTemblés dans un même lieu ne conuac- 
tent, point quelque maladie contagieufe. 

Le Lord-rjjaue , les Magiftrats Se les prin- 
cipaux babitans de Norwich ont dreflé use 
Requête quidoit être envoyée au Lord North, 
premier Lord-ComniilFaiic de la TrèTorcrie 
_& Chancellerie de l'Echiquier. Ils demandent, 
.par cet acte, la continuation de la defenfc 
■'exporter toutes fortes de grains, parce que 
le ptoduit de la dernière récolte n'eft pas , à 
beaucoup près, auffî abondant qu'on l'avoit 
.efpéré , de forte que les faifeurs de dreche de 
cette Ville Se dès environs (ont contraints 
d'acheter , a un prix exorbitant pour Ja coo> 
foramaiion intérieure , de mauvais orge dp 
la récolte de .l'année dernière , lequel , dans 
les autres , n'auroit été jugé propre qu'à la 
diftillarioo. On y fait voir combien il eft mi- 
.ccûaire de fufpendre la diftiilatiop de toutes 
fortes de grains pendant un certain temps , & 
on demande la libre importation du grain ou 
d'autres. efpecçs de provifions pour faire baif- 
fèr le prix actuel des dentées que ne peut fop- 
porter le pauvre Artifàn, i canfe de l'état ou 
fc uoavent les Manufactures. 

Comme le changement de Gouvernement., 
dans la f%fle Polonoife doit faire beaucoup 
de tort au commerce des grains que les Hol- 
landois onr coutume de tirer de ce Pays., 8c 
fur- tout deDanrzick , od les nouveaux droits 
établis par le Roi de Prune équivalent, pour 
ainti dire , à une prohibition, ont dit que les 
Etats Généraux vont faire enforte de remplir ce 
déficit, en adoptanr un projet qui leur a-été pro- 
po&& qui confifteà faire cultiver tentes fortes 
de grains , mais particulièrement du froment , 
au Cap defiopne-Efpérance.Le fol de ce Pays 
.eft Jîngulieresncnt fenile & promet des récoltes 
audi abondantes que celui de la Zélande. On 
donnera, dit on,desencouragemeasà un grand 
nombre de Fermiers bien verfés dans l'Agri- 
culture pour aller s'y établir ; par ce moyen, 
on feflatteque , dansl'efpace de trois ans , uee 
partie de l'Europe fera approvifionnée avec les 
grains de cette extrémité de l'Afrique. 

LeCapiraiue Trefellieu , arrivé dernière- 
ment de Saint- Vincent à Portfmouth , en 
vingt-un jouts detiaverfée , a rapporté que les 
Caraïbes de cette Lie faifoienr des préparatifs 
pour fc difeairc contre Us-An^oisj que peu 
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de jours avant Ton Je part , an Sloop du Paf s , 
armé de huit canons , a?oit été porté par le 
courant vers la partie de l'Ifle que ces Peuples 
habitent , & que ceux-ci avoient tiré fur le 
Sloop ; mais que le Capitaine leur ayant ré- 
pondu avec fon canou , il leur a von tué Se 
Wefle beaucoup de moade. 

I}e la Haye , U 10 Novembre Xjjx. 

Un Capitaine Ho il au dois a rencontré, i 46 
dcgrétdelatituJe Nord, le Senam la Dtux- 
Amhjloinntea pleine mer 8c n'ayant perfonne 
à bord , & l'a amené à Helvoet-Sluys. Après 
les précautions qu'il a été nécetTaire de pren- 
dre , tant contre la contagion que pour vé- 
rifier à quelle Nation il appattenoit , on a 
trouvé un Journal qui finit le tç Octobre i la 
hauteur de Téaerire , 8c l'on a reconnu qne 
ce Bâtiment , ayant pour Capitaine le ficurfa 
Bouchard 1ère», de Honfleur , étoit parti du 
Havrcle 9 Octobre 1771 , & qu'il étoit def- 
dné pour le Cap François. 

Les Etats de la Province de Hollande y con- 
voqués il y a quelque temps 8c féparés après 
peu de jours , reprendront leurs délibérations, 
le if de ce mois. On doit nommer inceffam- 
nent à la place de Confeiller Penfionaairè , 
vacante pat la mort du fient Steyn. 

On écrit de Conitantinople que l'armée 
Turque, inftruite de la dureté des conditions 
exigées par les premiers Plénipotentiaires 
Rufles â Fockhiani , a dépofe entre les mains 
du Grand Vifir une ptomefTe , fouÇcnte una- 
nimement par tous les Officiers , de verfer 



l'ufcju'i la dernière goutte de leur lang pour 
conferver l'honneor de l'Empire. On ajoute 
gue le Grand Vifir devoir s'établir à Rulfig, 
près du Danube , tirer fes vivres des Provinces 
fertiles qu'il avoit à l'Oueft , porter derrière 
lui ferla Varna 8c dans les défilés du Balkaa 
des Corps de réferve , tandis qu'à ConAanti- 
nople on veilleroit aux fortifications des cote» 
de la Mer Noire 8c i la sûreté du Canal. Certe 
pofition du Grand Vifir , au moyen de la- 
quelle il a pour remparts naturels le Danube 
8c le Mont Hému% , eft très- favorable i Ton 
armée. Il paraît difficile que les RufTes, dont 
les troupes font attaquées de la contagion le 
peuvent manquer de fubGftance , maintien- 
nent leurs prétentions dans la reprife des né- 
gociations de Buchareft. 

Le Comte de Graasfcld , Membre du Corps 
des Nobles de Hollande , leur Député an Dé- 
parlement de l'Amirauté de la République i 
Amftcrdam , ancien Miniftre des Etats Géné- 
raux auprès de la Cour de Berlin , eft mort , 
le 1 j de ce mois , à Amfterdam. 

Actions. Indes Orientales, 330. Indes Oc- 
cidentales, 3 1 |b Banque, 4 £ pour 100. 
Dt f*rii , U 30 Novembre 177*» 

Le cent quarante troifieme tirage de la 
Loterie de l'Hôtel de- Ville s'eft fait , le 1 f 
de ce mots , en la manière accoutumée. 
Le lot dé cinquante mille liv. eft échu au nu- 
méro 16144; celui de vingt mille liv. au nu- 
méro t ix 44 , 8c les deux de dix mille liv, aux 
numéros 11601 8c 14006. 
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CHANGES du 28 


Novembre. 


Jeudi 36* 


Vendredi 27 


Samedi 28 


Amfterdam. f J ^ 
Londres. . . 3 1 a 30 7$ 
Hambourg 184 ^. 
Madrid. . . 15.6 
Cadix. ... |f • 4 
Livourne. . 96 -AI ; 
Gênes. ... 94 
Lyon, Saints au pair. 


Comp. u. Inu. 
Ad. i 7 Coup. 
D*. if à 7 C 
D°. 8*' à 4 C 
D°. 15" i 4 C. 
Emprunt Oct. 


1360,65, 6x\ 

(*) 

.... 

Î4 

190 


I370,7J,77Î 

(8o 


t;8o 
880 
. . - . 
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Si* Trio dont trois à grand Orcktflrt, Jcdici à Madame la Dauphinc , pat le lïeur Cardon Ordinaire de U 
Mulique du Roi , Maine de VioJoade Monicigneur ie Comte de Provence. A Vcr.aillçi , chci l'Autrar, «V à 

Paris , aux Adrcilcs ordinaires. Prix 7 liv. 4 f. Plan de Dant{ick. Chez Longcharops , Geegraphe . tue 

Saint-Jacques. Obftrvarions fur la Phyfique, fur l'Hifloirt Naturelle O fur les Arts , avec de» P.'anches ea 

aaille-douce , didiéc*. a Monicigneur le Coimed'Artois , par M. l'Abbc lloiier , «Vc. Chei Ruault , Lib tue de la 

fiarpe. L'Anglomanie, ou l'Orpheline Liguée, Comcdie en un Acte «Se en Vers librci, fuivic d'urc Epirre .1 um 

ftunt Poitt qui veut renoncer aux Mufti, par M. Saurin. Chez la veuve Ouchcfne, Lik rue S. .Jacqut». Prix 1 li. 4 Q 

Les Jardins , Poème en 4 Chauts du Pete Rapin , par M. Caion Oourxigné. Chct Caillcau , rue & vis-i- 

vii Saint Scvcim ; Delalain , rue de la Comédie fcrançoife; Bleuet , Pont Saint Michel, & Edne, I ibtairei. 

rue Sainr-Jean de-Beauvais. Jjurnal Hijloriqut O Politique des principaux cvcacnicnsdet rlitLtentes Cour* 

ie l'Europe 1-7 1, S". 6. Il enparcit un Caliier tout lei dix jouis. On îouftiit à Genève chei Chirol , fie i 
Iartr, àJ'Hàtcl dt Tbou, roc des Poitevins. Pru 18 Uv.paraa,, 
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GAZETTE DE FRANCE 

DU VENDREDI 4 DÉCEMBRE 1772. 



Z>< Tuais, le il Oîlobre 1771. . ^ 

armement du Bey , deftiné pour le Le- 
vant , eft toujours retenu à Porto -Faiine aux 
frais de ce Prince , qui laiflïe ignorer à fes Reis 
le temps fixé pour le départ & les motifs qui 
le font retarder. On travaille par fes ordres , 
fie avec la plus grande activité, aux fortifi- 
cations maritimes des Forts de la Goulette & 
des principales Villes du Royaume. Celle 
de Snfe , détruite par le dernier bombar- 
dement des François , cil rétablie dans Ton 
premier état, & l'on y tranfpofte , par mer, les 
canons qui doivent garnir I? nouveau Château 
* fervir à Jadcfenfc de la Ville dans la par- 
tie où elle a été battue par l'Efcadre Fun- 
çoife. 

De Confantînople , le xx OUobre 1771. 
Il arrive tous les jours dans cette Capitale 
une gtande quantité de vivres de toute efpece. 
On y jonit de la plus grande tranquillité. Le 
Peuple y eft dans l'abondance Se dans la fou- 
rni/non. Quoiqu'on ait renoué les conférences 
pour la paix , on ne celle de faire des prépa- 
ratifs de guerre fie d'envoyer des recrues fie 
des munitions à la grande armée. Ces en- 
rois font beaucoup plus confidérables que 
dans les années précédentes. Malgré les per- 
tes qu'il a éprouvées, le Sultan prend tou- S 
tes les mefures propres i faire refpecler fa 
. puiflance.Dam la vifitequ'il a ordonné de faire 
des chantiers , il a promis double paie aux 
Conftruéteurs fit aux Ouvriers , Il dans un 
temps déterminé, ils lui fournilfoient en cer- 
tain nombre de Bàiiraens. Il vieut défaire par- 
tir , fous une forte efeorte , une groffe fomme 
d'argent pout le Grand V ilir, enfin Sa HautelTe 
fewépare à pouffer Jagoerre avec vigueur fila 
négociation n'a pas le fucecs qu'on s'en pro- 
met. 





De Stockolm , le to Novembre 177». 
Le Roi , accompagne du Duc d'Oftrogo- 
thie , fon frerc , fe rendit , le 7 de ce mois , 
à Eckolmfuad , où la Reine continue de fé- 
journer. Sa Majefté en eft partie , leo, avec 
Son Altefle Royale , pour la Province de 
Wermeland. Le Duc de Sudermanie com- 
mande ici pendant l'abfence du Roi. 

Sa Majefté a permis au fieur de Platcn, Co- 
lonel du Régiment de Tawaftehus, fit au Ba- 
ron Schmiedefeldt , Colonel de celui de Sa- 
volax , de faire l'échange de leurs emplois , fie 
Elle a agréé la démiffïou que le fieur de Strul- 
fenfeld , Général- Major fit Directeur des For- 
.jifications » lui a donnée des fiens. Le fieur 
Carlechold, Secrétaire d'Etat de la Guerre, 
a obtenu le Gouvernement de la Province de 
Weftmanie, «c le fieur Lager Flychr,Confeil- 
ler du Collège de la Chancellerie, le titre de 
Baron. 




ï parti pt 
de faire un voyage. 

De Copenhague , U 17 Novembre 177X. 
Le Gouvernement vient de permettre l'en- 
trée des grains étrangers moyennant une mo- 
dique rétribution. On a r'ouvert la Maifon des 
Orphelins qu'onavoitferméerannée dernière. 

Le Comte de Rantzau, qui s'étoit retiré 
a Odcnfce, dans l'Ific de Fionie , a eu ordre 
de fe rendre i fa terre d'Afchberg Se de n'en 
point fortir fans une permiffion exprefle. 

Le Prince Charles de Hefle étoit encore, 
hier, i Flfeueur , od , depuis dix » douze 
jours , il eft retenu par les vents contraires. 

Le fieur Simolin, Envoyé deRuflïe en Da- 
nemarck, & le fieur de Litala , Chargé des 
Affaires d'Efpagne auprès de cette Cour, font 
arrives ici, ces jours derniers. 
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On apprend.pir des lettre» d'Amérique.qu'il y 
y a en , pendant trois jours » un furieux oura- 
gan qui a caufe des pettes confïdérables i la 
Colonie Danoife. Ou prérend même que pref- 
«ue toutes les habitations y font détruites. 

La Société d'Agriculture de cette Ville, 
pour honorer la mémoire du feu Comte de 
Bernftorr , vient de faire frapper Se diftri- 
buer une Médaille , fur un des côtés de la- 
quelle on voit le bufte de ce Miniflre d'Etat , 
& fur l'antre une Infcription Latine relative 
à fes vertus. 

De Li lionne , le } Novembre 177 t. 

Leurs Majcftés & la Famille Royale ont 
affilié, le 1 8 du mois dernier, a un combat de 
taureaux 6t fe font enfuite rendues au Théâ- 
tre public de la rue dos Condes , od l'on a re- 
préfemé an Opéra Comique Italien , intitulé 
tl/U (TAleine. 

. Le Marquis de Pornbal , qui étoit allé à 
Coimbre pour établir la réforme dans l'Urri- 
ferfitéde cette Ville , eft de retour en cette 
Capitale. 

Un Vaiffeau de Goa , attiré avam-hrer & 
qui avoir relâché i Anttgoa, a débarqué une 
partie de l'équipaee & des pafîagers du Na- 
vire François le Jafon qui , en revenant en 
Europe avec une riche cargaifon de caffé , a 
eu le malheur de faire naufrage , le 18 Juin 
dernier , à la pointe de Loanda , tu; la càx 
d'AtViquc. Le Minilrere n'a pas encore per- 
mis la «iiftrtbutiem des leirres de Goa , 8c l'on 
ignore ce qui s'y paffoit au départ de ce Vaif- 
ieau. Le heur Henrique Carlos , Colonel su 
fervice de Portugal dans l'Inde , a été amené 
tmfounier dans ce Bâtiment. 

De Cadix t le 11 Novembre 177t. 
L'Empereur de Maroc vient d'ordonner â 
tous les Négoeians Européens de Mogador 
d'aller s'établir â Fedala fc d'y bâtir chacun 
une maifon. Il promet de les dédommager 
de la dépenfe en diminuant les droits d'ex- 
portation fur les bleds qu'on ne pourra em- 
barquer qu'à cette Ifle. Ce Prince a accordé 
trois mois pour etécuter fes ordres , & ceux 

3ui refuferont de s'y foumettre feront obligés 
e fortir de fes Etats après cette époque. 
L'Empereur parviendra , par ce moyen , à 
tendre l'I lie habitable fan s qu'il en coûte rien à ! 
fon tréfor. 

De Rome , le 11 Novembre 1771. 
L'Abbé de Bayanne , nouvel Auditeur de 

f.otc pour la France , efl arrivé ici ces jours i 
erniers. Le Cardinal de Bernis l'a préiemé { \ 
au, Souverain, Pomifc qui l'a accueilli avec £ 
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bonté Je avec diftrnction , ajnfî que le Cbeva» 

lier de Bayanne fon frère. 

On mande de Veoifequele Cardinal Priuli, 
Evêque de Padonc , eft mort , la nuit du 16 
au 17 du mois dernier , dans le Territoire de 
Trevigniano. Il avoir été revêtu delà pourpre 
par Clément XIII , en 1758 , te transféré de 
l'Evêcbé de Viceace à celui de Padoue en 
1767. Cet événement fait vaquer un quator-, 
xicrue Chapeau dans le Sacré Collège , fans 
compter les cinq que le Pape tient rc'fervés in 
petto. 

On croit qu'il y aura bientôt un Conflit eire» 
On apprend qu'il y a en , en Sicile , le 14 
du mois dernier , un ouragan des plus terri- 
bles, que les Villes de Palctmeâe de Mont- 
réal en ont été fort endommagées , que quan- 
tité de perfonnes y ont péri , & que , foit dans 
les campagnes , foit dans ces deux Villes , la 
perte monte à près de trois millions d'écw 
•Romains. 

Le Cardinal Calinocit revenu deBrefcia t 
£1 Patrie , od il fejoarnoit depuis pluueuts 
mois. 

De Ragufi, le iç Oiiobre 177». 

Deux Bâtiment , l'est Raguiois êt l'autre 
Turc, forent attaqués, le 4 du mois der- 
nier , par les habitans d'une Bourgade appe- 
lée Parrovich. Ils tuèrent plusieurs Matelots 
6c paffagers 8c ee blellerent d'autres. Le Bâ- 
timent Ragufoh eut le bonheur de fe fauver, 
mais celui qui étoit monté par des Turcs i« 
pris. Il étoit chargé de riches marchandées & 
de plus de quatre mille feqains en efpeces. 
Ces Patrovichs font des Brigan Js de la DaU*. 
i»e Vénitienne , qu'on n'a jamais pu foumeuie 
à aucune Loi. 

Le Bacba de Scutari Ce difpofe à faire par* 
•ir inceiTammentdes recrues cenfidérablesfoas 
le commandement d'Ali , Pacha d'Elbetlan , 
fon fils. Elles font deftinces i palier en Syrie 
pour renforcer l'armée du Grand Seigneur 
contre Ali Bey. 

De Ignares , le %t Novembre 177». 

Le Chevalier Thomas Parker , ci devant 
premier Baron de la Cour dî l'Echiquier , a 
été nommé Membre du Confcil Privé de Sa 
Majerté , dans lequel il a pris place , le to de 
ce mois. 

Le 1 9 , on tint i Guildhall, la Cour du CotK 
feil Commun. Le Comité , nommé pour re- 
chercher les caufft de In cherté des dentée) t 
rapporta qu'il étoit néceflaire de s'adrcrW an 
Parlement pour le (tipplier de défendre latlif- 
tillation des grains & d'en permettre la libre 
importation dans tous les Potts du Royaume. 
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Cet arts ayant été approuvé , la Cour fît en 
conféqufcnce rédiger une Requête pour être 
préfentee à U Chambre des Communes. 

Il règne une fièvre malîgueàbord des quatre 
VaifTeaux de la Compagnie Hollandoife des 
Indes , deftinés pour l'Afie , qui fe trouvent 
actuellement à Spithead. Ccrte maladie a en- 
levé une partie de l'équipage : oo la croie d'une 
xtacate il dangereufe qu'on a jugé à propos 
^interrompre toute commoni :auon avec ces 
Vaflfcanx. 

De Lt Hjye t U 13 Novembre 177*. 

H arme 1» Diedericks eft non à Docfbourg, 
dans le Conté de Zutphen , âgé d'environ 
cent trois ans. 11 avoit travaillé jufqu'à l'âge 
de cent ans accomplis. On n'a pas fuivi , i 
Doefbourg, l'exemple donné , le mois der- 
nier, p*r la Province de la Ville d'Aarrhuusen 
Jutlande, aux obt'equesde Normann-Chrif- 
ûan-Jacobeo Drakenberg, furoommé le vieil- 
lard du Nord , mon le 9 Octobre à l'âge de 
cent quarante- fi x ans. Le jour defiiné à la 
pompe funèbre de ce dernier , les cloches 
des deux Paroifles d' Aarrhuus Tonnèrent de- 
puis midi jufqu'à une heure Se demie. Le 
corps fut tranfporté à la Cathédrale fur un 
char mortuaire qui rut fairi du Bailli de la 
Province, du MagiUrattie la Ville , des Ma- 
litaires , de tomes les perfoones de confidera- 
tion 8c d'une grande foule de Peuple , qui 
tous aifiûcrem as Sermon prononce par le 
Prévôt du Chapitre. On a mis fur le cer- 
cueil une infeription Danoife , portant que 
Cbriflian-Jacobcn Drakcnberg étoit fils du 
Capitaine Jacob Drakenberg & de Margue- 
rire-ElifabethHiul;qa'il avoit été premier Cot> 
tre- Maître du Chantier de la Marine à Co- 
penhague; qu'il etoitné à Blormholm, dans la 
Paroillr deiikiede, en Norvège; qu'en 1737, 
étant âgé de cent onze ans, il avoit époulé 
à Copenhague une femme qui en avoit loi- 
xaute , & qu'à l'âge de cent lis ans , il croit allé 
à pied en Norvège chercher foo extrait bap- 
tiltaire , dont il avoit befoin pour prouver 
qu'il avoit plus de cent ans. • - 

AJians, iodes Orientales, 3x9. Indes Oc- 
cidentales, 3 x i. Banque 4 { à * pour 10 3. 

De yérfaiUes , te 1 Décembre 1771. 

Le fieur Dccharnieres , Lieutenant des 
Vaille \ux du Roi, de 1 Académie Royale 
de Marine , a eu l'honneur de prefenter à 
Sa Majtrfté, ainfi qu'a Monfcigneur le Dau- 
phin , à Monfcigneur le Comte de Provence 
le à Monfeigneur le Comte d'Artois , un 
Ouvrage de la coinpofition qui a pour titre : 
Thème 0 tratifiu des LongUkdcs en mer. 
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Cet Officier eft Uiaveutear d'un iirfttument 
qu'il a nommé Alegameire pour la détermi- 
nation des Longitudes en mer. Cet ioflru- 
tneot eit au nombre de ceux qu'on a éprouves 
pendant le voyage de la Frégate U Flore, 
De taris , U 4 Décembre 177*. 
Ou a reçu quelques' t nouveaux détails fur lu 
Navire François rencontré par un Ba:imenc 
Hollaadois éc dont ou a parlé dans la Feuille 
précédente. Il est du port de cent toaueaux , 
8c étoit de douze hommes d'équipage : le 
Capitaine fc nommoJt Louis-Pierre-Marcclin 
de la Bouckardiere ; les Propriétaires font les 
. fieurs deSaint-Leger & de la Marre, du Ha- 
. vre. Il avoit été expédié de ce Port , le 8 Oc- 
tobre dernier , 8c en avoit fait voile le p. 
Lorfque le Capitaine Hollandois le rencon- 
tra , il envoya a bord un Pilote avec lût horu • 
. mes pour le conduire. Oo n'y trouva aucun 
.râle d'équipage , aucune feuille de congé , 
aucun papier, excepte le Journal dont ou u 
parlé, 8c qui paroîtavoir été renu par le Lieute- 
nant. Le Bâtiment étoit en fort bon état. On 
ignore quel peut avoir été le fort de ceux qui le 
rooruoienr. Comme il n'y avoit point de Cha- 
loupe, on préfume, qoe le Navire auraétécort- 
traint de relâcher fur quelque côte; que tout 1*0- 
quipage aura mis pied i terre , & que quelque 
coup de veat aura dcfàncré le Bâtiment le 
, l'aura jetté en pleine mer , ou qu'attaqué par 
des Forbans , l'équipage fê fera fauvé dans m 
Chaloupe. 

Le i j du mois dernier , la Faculté de Droit 
prit poflèflîon des nouvelles Ecoles que le 
Roi a fait cooltruire dans la Place de Sainte 
Geneviève. Les fleurs Moreau de Beaumont, 
Iu:cndant des Finances , Confeiller «l'Etat 8c 
Doyen d'Honneur de cette Faculté ; Joly de 
Fleury , Confeiller d'Etat Ordinaire ; de l'A* 
verdy, Minii're d'Etat , 8c de Sanine, Con- 
feiiler d'Erat & Lieuteuant-Gtntrd de Poli- 
ce , Docteurs 1 Honoraires , fe rendirent avec 
•tous les Membres de la Faculré i l'Eglife de 
Sainte Gtnt vieve, od l'on chanta une MefTc 
-folemnclfe , après laquelle le fieur Martin , 
Profeffeur , prononça uu Difcours reiauf à U 
cérémonie. 

Dans li nuit du 18 au 19 du mois der- 
nier, le fru prit i laMaifon des Capucines 
de la Vi'le de Tours : un corps de bâti» 
tuent , qui renfèrmotr les habillemcns , la Bi- 
bliothèque le le linge de l'Itifraurie , a été 
confume par les flammes. Les Reli^ieufes 
ont coufri vé leur tranquillité au milieu du tu* 
multe infépatable d'un pateil événement. I! ne 
leur eft refté que l'habillement qu'elles por- 
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toient & une partie du linge deftiné aux ma- 
lades. 

Le 16 du mois dernier , on célébra dans 
l'Eglife Paroifliale & Archiprefbyccrale de 
Saint Sevcrin de cette Ville , la cinquantième 
année du mariage du fieur Jacqu;s- François 
Fouafie , Maître Tailleur , âgé de foixaote- 
doure ans , & de Marie-Nicole Janot , âgée 
de foixante-onze. Le fieur Madicr , Curé de 
cctteCaroiffe , prononça un difcours à cette 
occafion. 

Jean Chauvet , habitant de la Ville de 
Mor.it , en Auvergne , etr mort i l'âge de 
cent deux ans. Il n'avoir jamais été malade , 
& il a travaillé jufqu'à l'a mort. 11 avott fervi 
fous Louis XIV. 

Nous avons donné, à l'occafion d'un Centenaire, 
un tableau de la population oc de l'âge des halmaiu 
de la France. Cet état a trouvé det contradicteurs. 
On elt fi accoutume à crier contre les malheur» des 
temps & la dépopulation qui ene't une fuite, qu'on 
jt'a pu croire que nos calculs fuffent exacts. On n'a 
pas obfervé que ces plaintes, élevées par l'inquié- 
tude narutcllc 1 l'homme , nous font communes 
avec nos voifins pour les mêmes motifs Se fans doute 
■ avec plus de fondement de leur part. Le fait que 
nous avons établi eft trop avantageux i notre Pattte 
pour qu'on ne nous permette pat d'y revenir. La 
France ainfî que nous l'avons dit,e(t de tous les grandi 
Etats le plus puii&nt Se le plus riche par l'indipen- 
dance où il eft des autres Nattons , Se par le befoin 
qu'elles ont de fes productions , de fes Arts oc de fon 
tnduftrie, & en même temps le plus peuplé de tous, 
relativement à (on étendue , en exceptant feulement 
la Chine. Le dénombrement le plus ancien , le plus 
détaillé Se le plus authentique cil celui employé dans 
*n Livre in-8°. intitulé : Secret des Finincet de 



France , imprimé en 15 8 1 . Cet Ouvrage parole t*e 
1 extrait des Cahiers Jes Etats Gcccrlui prelcntès 
àHeniylII. On y voit qu'à la Ane Ae n8?,n 
France comenoit i< , 740, 000 perfonnes. Il rtuc 
y ajoutet les Provinces réunies à la Couronne de- 
puis cette époque , fçavoir l'AIface , l'Artois , ta 
Breflc , la Flandre , la Franche-Comté , le Hat- 
naut, la Lorraine Se le Barrois, une partie du Dé- 
partement de Metz , leRoumtlon, la Principauté 
de Dombes, Sec. Le dénombrement extrait de* Mé- 
moiresqui furent rédigés en 1700 pour l'inftruction 
du feu Uuc de Bourgogne , pere de Sa Majefté , elt 
de 19 , K«4 , <4< perfonnes. Enfin , par les recher- 
ches faites en derr.icr lieu , il paroîtquc la France * 
été pîus florilTaote oc plus peuplée fous le règne de 
Sa Majefté qu'elle ne l'a été depuis rétabliiTcment 
de la Monarchie , fa population étant, comme no« 
l'avons dit, de 11, 014, H7- Une preuve qu elle 
s'accroît dans le temps préfent, lotn de diminuer, 
c'eftqwede i<joà 1710. »=>=», 000 mariages n'ont 
proluitque 415 , 000 enfant, au lieu que depuis 
1745 iufqu'ert i 7 tf4, 'e mernenombicde mariages 
a produit 4*0, «oo enfant» 

Marcelin Baron de la Baume d Angely, 
eft mort , le 1 0 du mois dernier , dans fa Terre 
de Ladier en Languedoc , dans la fbixame- 
treizieme annéede fon âge. 

Marguerite - Charles de la Rinrrie, veuve 
du fieùr de Francioi , ancien Capitaine des 
VailTeaux du Roi, fille de Samuel de la Rin- 
trie , Bt igadier des Armées du Roi , eft morte, 
le x 4 du mois dernier , i Pafly près de Paris r 
dans ta quatre-vingt-tToifieme année de foo 
âge. 

La Ville de Sedan eft autorifée , par Arrer oc Let- 
tres-Patentes , a faire un emprunt de joa , 000 liv. 
Les bien» fie les revenus patrimoniaux Se d'octroi de 
cette Ville Se tous les biens meubles Se immeuble» 
des habitans font hypothéqués pour cet emprunt. 
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GAZETTE DE FPvANCE*, 

DU LUNDI 7 DÉCEMBRE 177a. 




Di MTarfovie, U 13 Novembre \TJ\. 1 



iE Lieutenant Jofefesritz eft arrivé ici de 
Peterfbourg. On le dit chargé de dépêches 
relatives aux prifonniers Polonois. On doit 
Comprendre dans ce nombre le ûcur Czarski 

Se les Rufies viennent d'arrêter. Il exerçoit 
; fonctions A'InJh'ga/eur ( Procureur Gé- 
néral ) auprès du Tribunal du Maréchal de 
la Couronne. Les Rufies t'ont acculé d'avoir 
favorifé l'évafion de plufieurs Confédérés. 

Le Colonel Baron Je Stackelberg , Com- 
mandant de la Garnifon Ruflc de Cracovie , 
eft en cette Ville depuis quelques jours le il a 
«e fréquente» conférences avec le Mlniftre de 
fa Cour. Oo prétend qu'il a ordre de recevoir, 
au nom de l'Impératrice , le ferment de fidé- 
lité des Magaats qui ont des terres dans la 
partie de la Lithuanie foumife a cette Prin- 
ceffe. 

On dit que le Comte de Weffel doit fe ren- 
dre en cette Capitale. Le Comte Potocki, Pa- 
latin de Kiovie , qui vient de mourir , a fait 
des legs confidérables i l'Eglife. Il laiffe à 
chacune de fes tilles deux millions Qx cens 
mille florins Polonois, & fon fils unique, qui eft 
actuellement i Venife, recueille une fuccef- 
Son en Terres, de vingt-quatre millions. 
De Ji-j/j'j, Le 10 Novembre 1771, 

Les Galiotes de l'Empereur de Maroc con- 
tinuent de croifer dans la Méditerranée ; une 
Frégate de ce Prince, de dix-huit canons & de 
tem hommes d'équipage , eft entrée , il y a 
deux jours , dans le Port. 

Dom Louis Velafquês , Marquis de Valde- 
Florès , eft mort fubitement, le 6 de ce mois. 
Il étoit connu par plufieurs Ouvrages de Lit- 
térature 8c plus encore par la difgrace qu'il 
s'étoit attirée pendant les troubles qui s'élé- 
Vereit à Madrid en 1766, Apres avoir été 



fermé , pendant quelque temps , au Château 
d'Alicante , il fut transféré au PenoD de Vê- 
lez , en Afrique , ou il 1 cita jusqu'à l'année 
dernière que Sa Majefté Catholique voulue 
bien lui afligner poux exil la Ville de Alalaga. 

De Cadix y Le il Novembre 177 a. 
UllLtrim , Frégate de guerre Suédoife , s 
fuit voile pour Sué , ou elle doit débar- 
quer le Conful de fa Nation & vingt-cincj 
mille piaftres fortes que la Cour de Suéde en- 
voie en prefeat à l'Empereur de Maroc. Ce 
Prince doit fe rendre à Mequinez , od il cé- 
lébrera le Ramadham avec Ali Molei , fon fils 
aifté . qu'il attend de la Mecque , & les autre» 
Princes leTVnrtfls. II a fait rranfpvrtet quatre 
ceas familles de Noirs , des environs du Mous 
Atl as, i Tanger, ou l'on leur a donné des pofl~e t 
fions. L'Empereur perfifte dans le projet de 
rétablir les fortifications de cette Place. 

De Malte , le %< Odobre 177s. 

Quoiqu'on fort rafTuré depuis prés d'un 
mois fur la fanté du Grand-Maître , il n'eft 
cependant point encore forti de fon Palais. 

Les deux Chebecs du Rot de France US in- 
ge 8c le SéJuifintt commandés par les (leurs de 
' Coriolis 8c de Durfort , relâcheront ici , le 4 
de ce mois. Ils remirent i la voile , le 6 , pour 
fe rendre 4 Tunis, où* ils avoient ordre de paf- 
fer avant de retoutner à Toulon. 

11 arriva , avant-hier au foir , dans ce Port 
uno Corvette Angloife de feize canons , ex- 
pédiée en guerre & en marchandifes. Elle va, 
■dit -on , en ftation à Smvrae od elle fera aux 
ordres du Conful de fa Nation. 

De Livourne , le I J Novembre 177 1. 

Aucun des Bâtimens Nulles, qui le t cu- 
vent dans ce Port , n'étant en état He nertre 
promptement à la voile pour porter les dépéV 



Digitized by Google 



4P 

Paros , l'Agent de U Nation a frété un Na- 
vire Anglois pour cette Commuîîon. 

De landres , U 17 Novembre 1771. 
Le Parlement d'Angleterre, s'étant alîem- 
blé, hier , le Roi en ht l'ouverture par le Dif- 
cours fuivant. 

« Afylords Cf Mejffleurs , X , i 

«• Je vous autoii afleiablét plui tari pour vont 
m donner le coup* de vaquer i vos affaires partie u- 
«• liere* , fi quelq ues branches importantes du lervica 
•> public ne m'aroient paru requérir l'attention itn- 



» Je ne puis voir avec indifférence cout ce qui 
•• concerne le cotunierce & les revenus du Royaume 
» en général & les droits Se les intérêts particuliers 
•» d'un nombre confidérable de mes Sujets. Je ne puis 
a» en né nie temps me diûimuler combien ces grands 
••objets tiennent au maintien du crédit Se de la 
■• ptofpltité de la Compagniedes Indes. Dés ou? j'ai 
m eu connoiflâneedes embarras dans lefquelt elle Ce 
a» trouve , je n'ai pas cru devoir différer de vous met 
a» tre i ponée de roui inilruirn de fa situation fie 
•» d'employer les moyens qui vous paroîtront conve- 
•» subies aux circonftances. 

» C'eft avec une grande utisfaclion que je puis 
»» vous informer que la guerre dont une partie d« 
»» l'Europe a (î longtemps gémi , ett prête i finir. 
•» Quoiqu'il n'y etit aucune apparence que nous duf- 

• fions partager ce malheur , cependant la ceflation 

• de ces troubles tonifie nos efpcrancei (ur la durée 
«a de la paix , le je me flatte qu elle ne fera poisk al- 
a» técée par lei fuite» des changemens furvenus en Eu- 
*» tope. 

» Jecontinue de recevoir. «*• ) ■■■■ Jjj r « - « r i» » ii 
«•étrangères , les aûurances les plus fortes de leur! 
a» difpofitioru pacifiques a notre égard , 6e je m'ef- 
«• forcerai de maintenir la tranquillité générale , au- 
y* tant que ce delir pourra fécond lier avec l'honneur 
a» de ma Couronne oc les intérêts de me* Peuples, ' 

o A/eJfteu.s de U Chumbre des Communes , 

» Je vois avec plaifir que la continuation de la 
s* paix m'a perrqi* de procédet à la réduction de l'é- 
a» ubliiTcmentde mes forces maritimes ; mais je Uns 
m perfuadé que vous conviendrez avec moi de la né- 
•» cellité de teuir toujours en mer des forces confidé- 
w râbles pour faire rcfpetter la puiflance de mes 
a* Royaumes. 

» Je ferai mettre fous vos yeux les états de d*V 
a» penfe pour l'année prochaine. Les fabiides que 
** vous tn'accorderez feront adminiltrés , de ma part, 
a» avec l'œ.onoraie la plus exatfe fie ils feront env 
» ployé* i leur deftinatiou avec la plus grande fidélité. 
• My lords 6" ÀieJJuurs , 

» J'éprouve lapeinela plus fenfibleen voyant que 
a» le ptoduit de la dernicre moiflbn ne nous a pas 
•f procuré le foulagemenr que nom avions efpéré , 
•> relativement 4 1* cherté du bleti. Je fui* con- 
s* vaincu que vous ferez tout ce dont la fagefie hu- 
ai maine elt capable pour adoucir le fort des Pau- 
ai vrcs , Se vous ne pouvez me faire plut de plaifir 
»» que de «'inviter i concourir avec vous i tout ce* 

• qui pourra contribuer 4 la véritable ptofpéritc 5c au 
»» bonheur de mes Peuples. •• 

Ça 4 reçu de l'Jûc de Terccre , une des 



1 



Açoreî, des nouvelles bien affligeantes. Le? 
1' du mois d'Octobre dernier , entre quatre 
m &cmq heures du marin, il s'éleva un veot fi 
impétueux que la mer, forçant de fes limites, 
couvrit tout-i-coup une pointe de terre, fur la- 
quelleeit bâtie Araidas.Les eau* s'étant répao- , 
dues en un tn (tant dans toute la Vil!e,montereoc 
jufqu'au premier étage des maifons. Leshabi- 
tans, qui ctoient enfevelis dans un profond fom- 
meil, réveillés par le fracas des vagues, eurent 
à peine le temps d'échapper au danger. Ils 
n'ont fauvé que leur vie. Tout ce qu'ils pof- . 
fédoient a été perdu. On évalue les domma- 
ges caufés par ce malheur 4 plus de 30, 000 
raoedes ( environ 945 , 000 liv. ). 

On a reçu de nouveaux détails for l'ou- 
ragan du 1 1 Aodt dernier , dont nous avons 
parlé. De toutes les lettres arrivées des Co- 
lonies , il réfulte qu'il- y a eU i Saint-Euf- 
tache quatre cens mai Tons détruites de fond 
en comble , beaucoup d'autres emportées dans 
la mer , & que toutes les cannes de fu- 
cre ont été déracinées } qu'à Sabat , cent qua- 
tre-vingt maifous ont été renverfees , Se que 
tout le bétail a péri ; qu'4 la Dominique , a 
Antigoa , tous les VaitTeaux de guerre ont 
échoué & quepludeursontété fubmergés; qu'i 
Saint-Martip , à Sain:c-Croix , 4 Saint-Chiif- 
tophe , prefqqe tous les édifices ont été dé- 
truire, Im plantations attachées j qu'un grand) 
nombre 4e perfonnes ont péri ,1e qu'a peine dans 
la plupart de ces Ifles refie-t'il quelques verti- 
ges de maifons. Ce ne font par tout que des 
débris ; ou, ne voit de tous côtés que l'image 
de la défolation de Je la mon , & ce qui met 
le comble à ce dcfaftre, c'eft que ces Ifles 
manquent entièrement de proviûonsqu'ooaur» 
delà peine 4 leur procurer. 

Dans l'aiTemblée tenue, le to Septembre 
dernier, 4 Antigoa, une des Ifles qui a le plus 
fouftert de cet ouragan , la Chambre a réfolu , 
duconfciuemeatdu Gouverneur , d'écrire aux 
Colonies voifines & d'envoyer un Vaiflcau i 
Philadelphie , un autre à la Virginie & un troi- 
fierae aux Barbades , pour prier les Gouver- 
neurs de ces Ifles de fournir à celle d'Antigou 
les vivres dont elle a betoin dans la déuefle od 
elle le trouve réduite. On a impofé eu même 
temps dans le Pays une taxe pour «durer le 
paiement de ao, 000 liv. (terl. 1 ceux qui 
voudrqnt faire les avances de cette fournie 
pour fubvenir aux bc foins urgens de la Colo- 
nie. 

Le fieur Richard Penn , Gouverneur 8t 
Commandant en chef de la Penfilvanie , u 
donné ordre de porter aux Mes ravagées pat 



Digitized by LjOOQIc 



l'ouragan lés fecours & les denrées néceffaifes. 

Oo a appris , par le Senaut du Roi U Sul- 
Wte, arrivé à Spithead , le il Novembre, 
& dépêché par l'Amiral Montagut , que les 
habuausde Rnode-lfland , irrités des ref- 
nriclions que cet Amiral a mifes à leur corn* 
Berce de contrebande , ne veulent plus per- 
mettre i aucun Officier des VaiÛeaux Au 
Roi de defceodre à terre ; ils prétendent que 
les Vaifleaux de guerre n'ont point le droit de 
faire la vinte des Batimens du Pays , ou d'in- 
terrompre le commerce des habitans , 8c ils 
menacent de brûler tous ceux que l'Amiral 
enverra en ftation pour cet objet. 

De la Haye., te h6 Novembre 177». 

Les Etats Généraux ont défendu, le 17 de 
ce mois , i rous Marchands en gros & autres 
du Pays de Kink , d'acheter ou de faire ache- 
ter, ailleurs que dans les marchés publics , les 

frains & les denrées dont ils font commerce, 
rois jours après , l'Amirauté de la Meufe , 
en conféquence de la rélolurion des Etats Gé- 
néraux du iç Novembre . 1771 , a fufpenda 
l'exportation des pommes de terre jufqu'ao 1* 
Janvier 1773. 

On a appris de Demeray que 100 Nègres 
d'une plantation établie fur les côtes de la met 
fe font enfin, après avoir maflacré cinq Blancs. 
Il y a environ quaue mois qu'on découvrit 
fur le rivage , vers Rio-Canje , un grand nom- 
bre de Nègres, tant hommes que femmes, ar- 
més de fuùls. Quelques jours après, un parti 
de Milice en arrêta 1 1. Le Bataillon deftiné 
à préferver les établîûemens Hollandois dea 
attentats des Noirs , ne fçauroit y arriver trop 
tôt pour prévenir les malheurs dont ou eft me- 
nacé. 

Une lettre du Conful Danois 4 Salé, datée 
du 3 Ottobre,porreque l'Empereur de Maroc 
a conclu , avec les Etats Généraux , une nou- 
velle trêve de fix mois , pendant laquelle on 
terminera les différends qui fe fonr élevés. Il 
patoît oue la navigation Hollandoife n'a pas 
éprouvé , de la part de ce Prince , tout le 
mal qu'on en craignoit. Le fieur Slott , com- 
mandant le V ai/beau de guerre Hollandois 
la Zéphir , a mandé de Gibraltar qu'il ne 
croyoit pas qu'un feul Navire de fa Nation 
eût érépris ou même inquiété. 

Le fi eu r de Latre, chargé par le Roi de Praire 
«les nouvelles fermes de la Pruffe Royale , a 
écrit, 4 la fin du mois dernier , au Connu if- 
faire des Provinces-Unies peur lui notifier la 
dè/enfe que Sa Majefté Pruflîennc a faite à 
tout Navire Hollandois d'introduire du fel de 
pce 4 Même! , àPilau, iKonigfberg, dans & 
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lé Port de la Vi A aie, dans cetrx de Stolpe, de 
i Celberg, deSuinemunde.Cc qui alarme beau- 
coup le commerce de H ollaude Se fur-tout la na- 
vigation <L- laProviucedeFiize , qui droit de 
granJs avantages du fel de mer qu'elle étoie 
dans l'ufage de porter dans la Pruflc Polonoife. 

Actions. Indes Orientales, 319. Iode* Oc- 
cidentales ,317. Banque 4 $ i £ pour 1 00. 
De fer/ailles, le < Décembre 1771. , 
Sa Al ajefté a accordé les Entrées de fa Cham-s 
bre au Duc d'Havré , Graud d'Efpagne de la 
première Claffe, & Elle a nommé la Comte fie 
de Saint-Simon-Saint-Simon Dame pour ac- 
compagner Madame laComteffedè Provence. 

Sur la demande du Duc d'Orléans, le 
Rot a accordé au Chevalier de Dur fou !% 
charge de premier Gentilhomme de la Cham- 
bre de ce Prince le l'adjonction au fervice , en 
furvivance du Comte de Pons Saint-Maurice, 
Lieutenant-Général des Armées du Roi, Se 
Chevalier de fes Ordres. 

Le Comte de Gain de Montaignac a eu 
l'honneur d'être préfenté au Roi & i la Fa- 
mille Royale Se de monter dans les carrofle* 
de Sa Majefté.. 

Le fieur Rigoley de Juvigny , Confeiller 
Honoraire au Parlement de Metz, a en l'hon- 
neur de préfenter au Roi le troisième Volume 
des Bibliothèques Françoifes de U Croix du 
Maine Çf de du Ferdier , nouvelle Edition dé- 
diée au Roi , revue , corrigée Ù augmenté» 
d'un Dijeours fur le progris des lettres en 
France Ù de Remarques Hifioriques , Criti^ 
qutt G» Littéraires *. Le fieur le Monnier 
de J' Académie des Sciences , a eu l'honneut 
de préfenter àSa Majefté un Ouvrage intitulé z 
Expojition des moyens les plus faciles de réfou* 
dniiverfes Que (lions utiles à la navigation **« - 
Le fieur Jolivet , Marchand de MuGqne , 
a e» l'honneur de préfenter 4 Madame la 
Dasphine, le 30 du mois dernier, le pre^ 
mier & le fécond Volume de la Mufe Lyri-» 
que*** avec la première feuille du ttoifiente. 
De Paris, te 7 Décembre 177*. 
Les Comtes de Lyon , emprefTts de faifir 
* Cet Ouvrage fe rend chez Saillant & Nvoa v 
Libraire* , rae Saint-Jean de- Beau vais , & chez Mi- 
chel Laxnben , Imprimeur, roc de la Harpe , prèa 
Saint Cofme , chez lequel la loufcriprioa fera ou- 
verte jusqu'au j ■ Décembre. 

Chez Saillant & Nyon, Lib. rue Saint-Jean de- 
BjtxuTait. ;( 

*" Ces Recueils, compotes d'an Choix d'Ariettes, 
Romances 6c Vaudevilles, avec accompagnement de 
Guiarre , pat le fieur Patouart , f« trouvent chez le 
fieur Jolivet , rue Francoife. Le prix de chaque Re- 
cueil eft de 11 Hv. pour Paris ti li liv. jour 1a Pro, 
vince, franc dépôts, 
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toutes les oecafîons 4e donner des Preuve» d* 
leur attachement & <le leur refpeA pont lai 
per Tonne lactée Je Sa M a je fié » onc célébré, 
le 1 6 du mois dernier , arec beaucoup de 
pompe , une Mette folernoelle pour rendre 
grâces i Dieu de l'beiÉreafe révolution de in 
Cmauaarieme année du facre du Roi. Ils avaient 
invhe tous les Corps & toutes lés Collégiales 
de la Ville, te tout s'eft patfé avec la dignité 
qu'exige cette augufte cérémonie. Le Chapi- 
tre a deftiné , i cette occafioo , une fortune 
pour la délivrance de quelques prifonniers. 

Le rieur Potin, Agent de la Marine de France, 
sefidant à Roterdam , s'eft tranfporté fur le 
Navire François rencontré fans équipage en 
pleine mer. Le Capitaine Hollandois, qui a ra- 
mené ce Bâtiment, a attefté qn'en ayant fait ta 
vifite , il n'y avoit trouvé même aucunes bardes 
de Matelots ni d'Officiers ; mais 1 eulemenr UQ 
ananteao de lit de femme. Il y a voit dans la 
Cbambre du Capitaine un coffre vuide âc un 
autre contenant des drogues de Pharmacie. La 
circonstance qu'on -avoir racontée touchant la 
Chaloupe n'eJl pas Traie ;elleétoit fur le pont 
Se il ne par oit pas qu'il y ait eude Canot avec 
lequel l'équipage au pu iè fauver. On a trouvé 
iur le Navire deux chiens en vie le des poules 
dont quatre étoient mortes. On préfum* q»'il 
•'y avoit que quatre on cinq jours qu'il étott 
•baodonoe , fit pat toutes ces circo* fiance* 
réunies, il paroîr que l'équipage n'a point 
débarqué fur le rivage , mais qu'il a pu être 
enlevé par quelque Forban pour augmenter le 
nombre de Tes Matelots. On eft dans la plus 
grande-impatience d'avoir des édairciûemens 



La mm du 13 an «4 du mois dernier , fe» 

Navires i* Jtwuta bFrtderick* , chargés de 
chanvre Se de fer, venant de Peterfbourg ta 
allant d l'Orient, & la Société , de Hon- 
fleur , venant de Bordeau* & chargé de via 
pour Bruges , échouèrent , le premier, à deux 
lieues * demie nu Sud de Boulogne , le le— - 
cond i une lieue & demie au Nota. Les équi- 
pages ont été fauves. 

Le Lundi 50 du mois dernier , le Marquât 
de Paulmy fe transporta a l' Académie de 
Saint Luc pour y diftribuer les Prix à ceux 
des Elevés qui les avoient mérités. Le pre- 
mier fut adjugé au ficur Jean Gotthaid MuU 
1er , -Graveur ; le fecood , au lieur Philippe— 
Jofcph Dumont, Sculpteur , * le troiheme, 
au heur François Chardigoy , Sculpteur. On» 
a accordé deux Accejjït , l'un au lieur Huri , 
Peintre , l'autre aufiettf le Sueur , Sculpteur. 

Le tirage de la Loterie de l'Ecole-Royale- 
Miliraire s'eft fait , le 5 de ce mois. Les nu» 
meros fottîs do In roue de fortune font î v * 
30 % Ço 1 <* • ào. Le prochain urage ie te râ- 
la $ Janvier 1773. 

Claude-Thomas Regnard de Frefchamnerg* 
Marquis d'Arablimont , Chef d'Etcadre de* 
Armées Navales de Sa Majeflé , Commun» 
deue de l'Ordre Royal Se Militaire de Sainr 
Louis, eft mort à Roche fort, le 30 Octobre 
dernier, dans la quatre-vingt- troifieme an- 
née de fou Age. Il avoir été Page do Louis- 
XIV. 

LeoO'Francots Legendre , Comte d'Ont- 
en-Bray , Lieutenant-Général des Années» 
du Roi, eft mon, le s6 du mois dernier, 
, en Picardie. 
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'irfovie, le 15 Novembre 177». 
ous ayons parlé de la réfolution prife 



par U NoblcfTc de la Grande- Pologne , 
dam Ion aiTcrablee à Frauftadt , de ne payer 
aucun impôt au Tréïor île la Couronne ; le 
Miniitere de Pologne a envoyé ordre au Pr inec 
SuIkovski-,Cher de cette cfpece de Confédé- 
ration , de rompre cette alTemblée , & le Di- 
rectoire de Guerre lui a preferit derejoiudte , 
dans trente jours , fon Régiment qui eft en 
gain fm i Kaminiec , place fituée à quatre- 
vingr I ieues .4e Frauftaiir. Lr P r iuce Sulkovs- 
k> , loin d'obéir , a écrit i l'Evèque de Pofna- 
nie, Grand Chancelier de la Couronne, pour 
juftifier fa conduite. Sa lettre porte en fubf- 
tance ce qui fuit : 

« Lorfque nous avons appris qu'on blâmoic notre 
conduite, nous avons inrenogé notre confeience, 
m & nous n'avons trouvé aucun reproche à nous 
» f*ire. Quoi qu'en puific dire la baioe ou l'envie, 
«notre unique but ell d'empêcher que nos Payfans, 
» atcii>:i s de n:ifere,ne quittcnflcurs demeures ou ne 
» C hecheBt à te procuier leur (ubli (tance en dévartam 
»» lePay. C'eltt'ans cette vue que nous avons député 
*> quatre fjis les Sénateurs de cette Province pour: 
«prcfcnter au Minitlerc de Varfovie le «ahJcau 
h efTiayant de nos aulheurs & pour faire parvenir au 
» Trône les ciis de la dcfolaiio» publique. Sous 
« avons demandé des fecours , Se , n'en obtenant au- 
m Clin , nous avons été téduits à la ncccflité de cher- 
*» cher nous-mêmes des relTburces. Pour faire ceffer 
w» les exécutions du Soldat Pruflïen , nous nous cu- 
w gageâmes a fournir nous mêmes une certaine 




» ."es. Vous aous ptéchci lapationce; maiteette vertu 
*> ne peut fai-e ceffer les clameurs du Peuple ; cette 
» vertu , exercL-e par ucus ,'n'a fait qu'accroître nos 
» aviux. Vliuj nous condamnea, parce que nous 
» avons û. ' niii i not Payùm Je ne payer d'autre 
m impôt que ect^x que rcu. ordonnerions. Nom per- 
» lîiloiu 'ùi.,t :a :'. . . d'eîi.p^ycr Jes deniers 



lies provenant de nos Talatinats , à notre pro- 
» pre foulagemcnt. La natuic de tout impôt Je ion 
«objet font de fervir au paiement des troupes qui 
» doivent veiller a la sutetc de* habitans par Ictqueis 
» elles font loudoyces. Une expérience de qua- 
» tre années nous a ptouvé que le Soldat qui rece- 
» voit fon falairede noue Pays ne nousctoiid'aucune 
» utilité. Forces de livrer aux Trufliens , non-feulc- 
«• ment des grains en nature , mais un équivalent en 
•» efpcces , nous avons deitinc notre argent à cet 
» ufage. Nous réiètYOM les deniers publics à nous 
«procurer au moi nsquelqu'appareoce de lùrcté.C'elr. 
u la dure néecuite qui a fotcé notre réfolution ; c'eit 
» après avoir implore inutilement des fecouts , que 
» nous avons cherché i nous en procurer, &c. » 

£>es Frontières de U Pologne t lexi Novembre 

177*. 

Les entraves mifes à la liberté du com- 
merce de Dantzick & de celui de toute la. 
Polopuc, par l'Amirauté Pruilîennc nouvelle- 
ment établie près d'Oliva , ont fixé l'attention 
des PuilTances intérclïées à ce commerc?. 
Elles ont fait en couféquence , au Miniitere 
de Berlin de fortes reptéfeutations qui pa- 
roiflVnt n'avoir pas été infru&ueufes. Le Refi- 
dent de Berlin a demandé une Députation du 
Sénat 3c a fignifié que le Roi fon Maître étoic 
dans l'intention de maintenir les droits de la 
Ville Si de favorifer fon commerce ; que Sa 
Majcfté vouloir bien entrer en négociation 
avec le Magifîrar fur les points fulceptibles 
de difculTioo ou qui auroient l>cfoin d'un rè- 
glement particulier. Le Magiftrat a convoqué 
les trois Ordres de la Ville. Le rcfultat de 
leurs délibérations a été de répondre que le 
Magiftrat ne pouvoit nommer de Députes fans 
l'aveu de Sa Majefré Polonoife qui participoir 
aux droits levés à l'entrée &c à la fortie du 
Port ; qu'il pouvoit encore moins entrer en 
Conférence fur l'article du commerce , cec 
objet étant fondé fur de* Traités «ar2n:is par 
les Puillances etraugercs &auxqueii il n'uoir. 
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point permis à la Ville de abroger. Oq ne fçait 
pas encore quel effet cette réponfc produira 
Fur le Mioiftcrc de Berlin ; mais il cil certain 
que les Piuflîens ont évacué plufieurs polies 
qu'ils avoient occupés dans le Territoire de 
la Ville , Se notamment la Scharpau 5c quel- 
ques Ifles de la Nehrung. Oa apprend cepen- 
dant que quatre Régimens , aux ordres du 
Général Thadden , font en marche pour ren- 
forcer le cordon qui enveloppe Dantzick j 
que le quartier général a été marqué à Ba- 
kitkc près de Dirfchau , & qu'on a établi des 
fours a Strafzin , Village fnué à huit lieues de 
la Ville. Ces préparatifs confirment la nou- 
velle qu'en doit former près de Graudentz un 
camp de trente mille hommes , qui mafque- 
roit entièrement la Ville Se le Territoire de 
Dantzick. Le cordon PruiTien continue de 
s'avancer au-delà de la Notetz. On prétend 
qu'il renfermera bientôt le relie du Palatinat 
de Pofnanie , avec la partie Septentrionale de 
ceux de Kalifz Se d'Inowroclav. 

Le cordon Autrichien s'étend d'un autre 
côté jufqu'i la rivière deZbracz aux environs 
de Kaminiec. Le rui fléau de Podhorcze , in- 
diqué pour limite de la nouvelle domination 
Autrichienne 5c dont on a contefté l'exiftence , 
eft cependant très-connu dans le Pays. Il cil 
vrai qu'il perd fonnom au-deffous de Treaa- 
bovlaâc qu'il prend celui de Czeres en s'ap- 
prochant du Nieller , dans lequel il tombe au- 
près de Grodeck. Dans un Refait que la 
Grande Chancellerie de Vienne a adreflé à 
toutes les Chancelleries fubalterues, il leur eft 
ordonné de joindre aux titres de l'Impératrice» 
Keiue , à la fuite du Royaume d' EfcUvonie 
ceux à' Ali ci t Se de iAtdomer , noms qu'on a 
donnés aux dimembremens des Palatinats de 
Sendomir Se de Podoiie Se aux Palatinats réu- 
nis de Bielcz Se de Ruflïe ; Se de rappeller à la 
fuite de Grand Prince de Tranjftlvanie les 
noms des Duchés de Zator & d'Ofwiecim. 

La pefte vient encore de faire des ravages 
dans l'Ukraine , la Moldavie & dans les Dif- 
triéls Méridionaux de la Pologne. Les nou- 
velles Poflfeflions Aurrichiennes , dévallées 
par les troubles de la Pologne , ne fonr pas 
exemptes de ce fléau deftruâeur. 

De Berlin t leti Novembre 177*. 

Le 18 de ce mois , la Princeûe éponfe du 
Prince Ferdinand de Prude eft heureufemeot 
accouchée d'un Prince au Château de Frede- 
wcsfcld. Sa Majefté a envoyé le Cordon de 
Y A igle Noir au Comte de Solms , fon Miaillre 
en Ruflie. Le (leur de Maltzahn , Envoyé Ex- 
«raoïdinaixe du RoiilaCoui de Londres, 1er 



£ quel avoit obtenu !a permiflion d'aller pafler 
I 1 quelque temps en Si le fie , vient de retourner 
j, I i fa deflination. Le Comte de Werthern, ci- 
! | devant Miniilrc de l'Electeur de Saxe en 
I France , vient d'entrer au fervice de Sa Majefté 

»en qualité de Miuiflre d'Etat Se de Grand- 
l Maître de la Garderobe. Le Prince de Radzi- 
._ wil , qui s'étoit arrêté ici quelque temps , eft 
parti pour Potfdam. 

De Vienne ^ le 14 Novembre 177*. 
L'Impératrice Reine eft partie, hirr, pour 
Prelbourg , où Elle doit féjourner jutqu'à 
Vendredi. 

Le Chevalier Keith eft arrivé ici , le 10 de 
ce mois , pour y remplacer Mylord Stormonr, 
en qualité de Miniftre Plénipotentiaire d'An- 
gleterre. 

Le Conte Oginski , Envoyé Extraordi- 
naire de Pologne, a pris, ces jours derniers , 
fés audiences de congé de la Famille Impé- 
riale. Il fedifpofe à retourner inceffamment à 
Warfovie. 

De Sainte-Croix ie Ténérige , le 8 Odobre 
t77x. 

Le 17 Septembre dernier, la Frégate de 
regiftre Efpagnole lu Lui » commandée par 
le Capitaine Pierre Sofa , entra dans ce Port, 
venant de la Baye de Campècbe. Elle avoir 
relâché , le 4 Juillet , à la Havane , Se en étoic 
partie le 18. Sa cargaifon confifte en bois de 
teinture , en cuirs , en quelques cailles de fu- 
cre Se environ ûx mille piailres fortes *our le 
compte du commerce des lues Canaries. Le 
Capitaine a rapporté qu'il avoit trouvé i la 
Havane la Frégate du Roi le Saphir , com- 
mandée par le Chevalier de Beauffremont qui 
en éteit parti quelques jours avant lui pour ie 
rendre àlaVera-Cruz. Il a ajouté que le Che- 
valier de BeaurTreaiont avoit ordre de parcou- 
rir Se de vifiter tous les Ports de l'Amérique 
Efpagnole. 

De Livoume , le to Novembre 1771. 

La Frégate du Grand Duc, /' Autriche , de 
trente-fix canons 4c de deux cens cinquante 
hommes d'équipage , commandée par le Che- 
valier Hacton , ayant terminé fa croifiere , an- 
cra, Samedi dernier au foir, dans cette rade, 
condtiifant une Galiote Tunifienne Se vingt- 
lixEfclaves Maures dont le Chevalier Hadloa 
s'étoit emparé fur les cites de Sardaigne. 
De Gènes , le 13 Novembre J771. 

Il eft tombé , la femaine dernière , dee 
pluies ii abondantes , que tous les terreins 

rvoiiîns de la rivière de l'Eu ont été inondés r 
plufieùrsponts, tant de pierre que de bois , ont 
é té emportes ,& des mai fous fc font écroulées. 
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De Londres, le i$ Novembre 1771.' 

Le Geur Edouard Baynfon tient d'être 
«ororaé Conful Général de Sa Majefté à Tri- 
poli. 

Le 16 , le Lord North fît deux propo- 
rtions à la Chambre dés Communes : la pre- 
mière d'affembler toute la Chambre en Co- 
mité 'pour examiner la caufe de la difette 
aétuelte des grains de toute efpece Se pour 
chercher les moyens de remédier aux maux 
qui peuvent en réfulter ; la féconde , de s'in- 
former de l'état de ta Compagnie des Indes Se 
de former un Comité Secret nommé par elle 
i ce fnjet & confî fiant entr .ize perfoones élues 
par ferutin. Apres quelques débits , cette der- 
nière proportion Fut approuvée. Le même jour, 
le Lord-Maire , les Aldermans , les Shérifs 
Se le Confeil-Commun de la Cité préfente- 
terent à la Chambre des Communes une Re- 
quête relative i la difette des grains de toute 
efpece Se par laquelle ils demandoient qu'on 
permit la libre importation des grains des Pays 
étrangers. La Cbambrereçut une Requête de 
la même nature , de la part des Br a (leurs de 
Londres , de Weftminfter , du Fauxbourg de 
Southouark Se des environs , relativement à 
l'importation de l'orge Se de la dreche. 

Ou é«u de CbartefcTowp qu'on a eu avis 
du Pays des Creks , que les Sauvages de cette 
Nation fe portent à de grands eicès ; qu'ils 
ont m 4 fia: ré un Commerçant Anglois ; qu'ils 
en ont maltraité plufieurs autres dans leurs 
Villages , Se qu'ils menacent de commettre 
d'autres violences. 

Si l'on jugeoit des mœurs des Nations par les 
excès de quelques Membres de la Populace , 
celles qui font les plus policées paderoienr 
pour barbares , & ce qui vient d'arriver i 
Londres annonceront que les Anglois font tous 
animés de la fureur du fuicide. Ce crime eft 
parmi eux peut-être plus commun qu'ailleurs; 
mais il efl moins fréquent qu'on ne le publie 
-dans toutes les Relations. Quoi qu'il en foh , 
il y a du coté du Parc Saint-James , un euf- 
de-fac rraverfé, i la hauteur de fept à huit 
pieds , d'une poutre Se Ton trouve au-dc fions 
une borne qui permet d'y atteindre. Quelques 
forcenés avoient profité de la commo.litc du 
lieu pour y finir leur vie , Se l'on y a trouvé , 
pendant plafieurs jours , des hommes fufpen- 
dus. Le Gouvernement vient d'y placer une 
Sentinelle. Un infenfé étant arfivé dansce lieu 
poar fuivre l'exemplcdes autres, a été écarté 
par le Soldat , Se il s'eft retiré en déclamant 
contre les enclaves mifes à la libertéo ublique. 
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^ Extrait d'une Lettre f Edimbourg , écrite 
Ui% Novembre 1771. 

«Le fleur Banks s'e/t embarqué , hier, 
» pourLondreb, avec les fieurs Solandcr 5c 
» LinJ.EnviiitantlcsMcsIde(ternesd'EcolTe, 
9 ils font delcendus dans celle de Staffa qui 
o offre une des plus remarquables fîngulatitcs 
m de la nature. Cette Me a environ trois milles 
» de circonférence. Elle eft bordée d'un rang 
» de colonnes de différentes formes , Icf- 
» quelles ont environ cinquante-cinq pieds de 

* haut fur près de cinq de diamètre & (uppor- 
» rem une malle de rochers qui s'élève' a 
» foixante pieds au-deflus d'elles Si qui a un 
n mille d'étendue. On remarque encore dans 
» cette Me une cave que les Labitans appel- 
» lent la Cave de Fingal , nom célèbre dans 
» laPoéfie Erfe.Sa longueur elt de trois cens 
i> foixante- onze pieds , fa largeur de c:n- 
» quante-un Se la hauteur de cent quinze, 
s» Toutes les parties en font de roc , Se le fond 
» eft couvert d'une efpece d'étang qui adouze 
» pieds de profondeur. La chauflée du Géant , 
» en Irlande , ou le Stonehenge , en Angle- 
» terre , n'ont rien de furprenanc ea compa- 
» raifon de cette étrange production de la 
» nature. Ces Voyageurs onr vu fur le roc , 
» en Mande , plufieurs Infcriptions en carac- 

■"*"*'ierc* Runiques qu'il eft impossible d'cxpli- 
ont trouvé les débris de quelques 
qu'on fuppofc avoir appartenu aux 
, Se plusieurs Tombeaux d'une 
u forme extraordinaire. Ils ont été favorable- 

* ment accueillis par les habitans de l'Mande , 
» où la petite vérole Se les fièvres putrides font 
» beaucoup de ravages. Ces Infulattes font 
» forts, (impies , honnêtes & induftrieux : en 
» général , ils excellent à jouer aux échecs Se 
» ils ont une pallîon déméfurée pour le tabac 
o Se les liqueurs fortes. » 

Extrait d une Lettre icrite à bord du Vaiffeau 
Hollandois le Dorner , & datée d'AmJfcr- 
dam, du 1 2 Novembre IJJ2. 
« Le 17 Juillet 1771 , bous appareillâmes du 
» TcxeJ pour Batavia. Trou jour» avant dereconnoî- 
» tre fe Détroit de là Sonde , le feu prit à notre Bâci- 
«tnent; fes gens de l'équipage, au lieu de travailler! 
» l'éteindre, fe précipitèrent dans le* deux Chaloupes 
» pour fe Cauver. L'une d'elles coula â fond ; le 
» Maître canonaier Se trois auttes hommes furent 
a noyé*. Le relie regagna notre bord. L'aune Cru - 
*» loupe prit le latgc &: difparuc bientôt. Cependant 
••on parvînt à cieindrc*le feu &: , â la fa#*ur d'un. 

* vent frai» , nous arrivâmes en lîx jours au Port de 
*> Batavia , où nout mouillâmes le 11 Décembre, l e 
» 1 1 Janvier fuivant , noue Chaloupe ei.rra dans le 
■ même Port. Elle avoit été jccrcc fur la totc A* Su • 

T icite de nos gens avoient été u:a:iiurvr par 



» quer. Ils 
t» Temples qi 
» Druides 
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» les naturels do Pajr» , & !« autres se leur avoient 
» échappé qu'avec | 



De Fcrfailles , «V 9 Décembre 177*. 

Le 8 de ce mois , -Fête de la Conception de 
la Sainte Vierge , Sa Majeité , ainfi que la 
Famille Royale , aflifta , dans la Chapelle du 
Chareau , aux Vêpres chantées par la Mu fi que 
du Roi. L'Abbé de Ganderatz , C In pelait) 
Oi Jiiuire de la Grande Chapelle , y officia. 

Le r de ce mois , on célébra , dans l'Eglife 
Royale k Pd/oifTwle du Château, un Service 
folçranel fondé pour le repos de l'ame de la 
Piincefle Louife-Elifabeth de France , Du- 
chelTe de Parme , auquel Mefdames Vitfoire 
& Sophie afll Aèrent. 

Le Ptiuce de Condé Se le Duc de Bourbon 
ayant écrit au Roi pour l'aiTurer de leur fou- 
nwffionifes volontés, & SaMajefté leur ayant 
accordé la permiffion de le prefenter devant 
Elle , ils ont eu l'honneur de lui faire leur 
révérence, le 7 de ce mois , amfi qu'à la Fa- 
anillc Royale. 

Le fieur de la Lande, de l'Académie Royale 
des Sciences, a eu l'honneur de préfemer au 
Roi La Connoiffance des temps pour Vannée 
1774. & d'expliquer! Sa Majeité les chofes 
nouvelles qu'elle contient. 

De Paris, U 11 Décembre 1771. 
Le fieur de la Galaifiere , Intendant de 
Lorraine , fe rendit, le i j du mois dernier , ■ 
dans la Maifon des Chanoines Réguliers de la 
Congrégation de notte Sauveur de la Ville 
de Pont-i- Mouûou , pour préfider a l'élec- 
tion du Général de cette Congrégation , eo 
qualité de CommilTaire de Sa Majcfté. Les 
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fufFraget Te font réunis en faveur du fieur Jo- 

«cphde Sainti^uon. 

Piuftcurs lentes écrites de Matfcille font 
mention d'Un tumulte arrive à la Salle de 
Spectacle de cette Ville ; elles portent que 
la Garde qu'on avoit appcîlce, pour rétablir 
le calme , a tite lui le Partetre, de qu'il y a 
eu quelques perfonues bleûccs. On attend de 
nouveaux détails fur cet trrenement. 

Des Paylans , travaillant dans une fablon- 
nieredela Foret de VilJcts Cottcreiz, près 
du chemin de Soilîons , trouvèrent , le 15 de 
ce mois , cinquante-une pièces d'or de la 
largeur de nos doubles louis. On voit, fur la 
plupart, un Roi habillé à la Romaine & cou- 
ronné , tenant, de la main droite, une épée , 
de la gauche , une main de Juftice & ayant 
fur la poitrine cinq fleurs de lys. La Légende 
porte : Karolus JJci gratiJ Francorum Rex. 
Sur le revers, on remarque une Croix termi- 
née par trois trèfles , & ayant deux fleurs de 
lys entre chaque branche & deux couronnes. 
On juge par les cui&es de l'Exetguc que ces 
Pièces ont été frappées fous le règne de 
Charles VI. 

Le tirage de la Loterie de la Terre fle Marquifar de 
la Guetche aura lieu au plus tard dans !c courant de 
Mars piochain. l.e Billet gagnant eft affranchi de» 
droits Seigneuriaux, le Marquis & la Marqoii'e de la 
Ga'liHonnierc , de concert avec leur* créancier», 
s'en étant charges ; ces droits feront pris fur le fonds; 
même de la Lotetie. Elle eit compofee de cinq mille 
Biilets , chaque Billet elî de 1 10 li/. On en irouve 
dans Ici principales Villes du Royaume, «f par U 
voie des Banquiers , on en pourra tirer de Paris. La 
Terre de la Guerche rapporte annuellement plus de 
10, 00e liv. tous frais ptclevts. 
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GAZETTE 

DU LUNDI 14. 



DE FRANCE, 

DÉCEMBRE 1772. 



De Tunis , ie 1 1 0&>4r* 177*. 



On a 



appris ici qu'une «les Galiotes du 
Gouvernement , armée de louante hommes 
Si commande e par le Reis ( Capitaine } Bou- 
gazeiy , avoir été prife , à la hauteur Je l'Iile 
de l'Elbe , par les Frégates de Tofcane. 

Deux Chcbecs François , (bus les ordres 
du Marquis de Coriolis , ont relâché , le 1 1 , 
à laGouletre Se en ont appareillé le 17 de ce 
mois. Il arrive chaque jour , dans cette tade , 
des Bâti mens de toute Nation qui viennent y 
chercher du bled pour le tranfponer en Eu- 
rope j mais le Gouvernement continue d'en 
défendre l'exportation 4c il ne l'a permife juf- 
qu'ici aux Négociais François & Anglois que 
pour de très-petites parties Si à des conditions 
qui abforbent tout le bénéfice. 

De Copenhague , le 14 Novembre 1771. 
Le Gouvernement , touche de l'extrême 
loifere des Norvégiens , vient , pour les fou- 
îager , de fuppriiner , en leur faveur , la capi- 
tation extraordinaire Se d'y fubftiruer, pour 
fet ans , un don gratuir que chaque particulier 
fera libre de payer Si de déterminer félon fes 
facultés. Ceux qui voudront fe foumettre à 
cette contribution , fe feront inlcrire , dans le 
lieu de leur réfidence , chez les O/Sciers pré- 
•ofés à cet effet & chargés d'en tenir rcsiftre. 
Le paiement de ce don gratuit eft indique , 
Ravoir , pour les Villes , à la fin des mois de 
Mars , Juin , Septembre Si Décembre ; Se 
pour la campagne , an printemps le après la 
récolte , 9c afin d'accélérer le foulagcroent de 
ces pauvres habitans , auxquels on a déjà fait 
pafTer des grains , le Gouvernement accorde 
«ne gratification de x marcs Danois par ton- 
neau d'avoine que chaque Vaifleau , foit Na- 
1 , foit étranger , lent tr.u.fportwa , jul- 



qu'à la fin de Janvier prochain , & un marc 
4 fols , depuis cette dernière époque jufqu'à 
la fin de Mai. 

On promet également des gratifications i 
tous ceux qui portetom des vivres aux h ibi- 
tans des Colonies Danoifcs en Amérique, fça- 
»oir , 1 100 écus pour le premier VailTeau qui y 
at rivera avec une charge entière ; 1000 pou» 
le fécond ; 6o-> pour la première demi- charge, 
& 000 pour la féconde. 

Le Prince de Bruufvrick-Bcvern , Com- 
mandant de Reofbourg , eft arrivé ici Jeudi 
dernier. 

Il a été ordonné au fleur Stotm , Gentil- 
l.'iame Danois Si ancienGand Bailli de Nor- 
vège, de quitter Copenhague dans vingt- 
quatre heures. Oa ignore les motifs de cet 
ordre. 

De Vienne* le 14 Novembre 1771. 
C'eft 4 un Hollandois , au feu Baron Van 
Swieten , que cette Capitale eft redevable r 
en grande partie , de la Bibliothèque dont elle 
jouit. Il en a été Administrateur pendant vingt- 
fept ans. Elle eft compoféc de plus de trois 
cens mille Volâmes. Ses commence mens ne 
remontent pas auflî haut que ceux de la Biblio- 
thèque du Roi de Frauce , la plus nombreufe 
Si la plus riche de toutes celles qui exi fient. 
Cette dernière confiftoit , à la mort du Roi 
Jean, l'an IJ64 , en vingt Volumes, & fous 
Ton fils Charles V , en neuf cens , qui étoieut 
depofés dam une tour du Louvre , appellée Lt 
Tmrdeié Litrmirie. C'étoitune augmentation 
conlidérable dans un temps où ! 'Imprimerie 
n'éroit pas encore inventée. Les Sçavans con- 
noiiTent les progrès qu'elle a faits depuis,- 
L'Empereur Maximilien 1' , mort en 1510,' 
lli commençai former U Bibliothèque de Vienne- 
Elle contcnoitquatreviugi mille Y'olumesibu* 

M S 
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JLtopoIJ mort en T7o?.Elle fut augmentée «le 
celle du Prince Eugène fous Charles VI , & 
de celle de cet Empereur fous l'Impératrice 
fa fille qui vient entin d'y réunir les Livres du 
feu Baron Van Sviecen , conformé»!!» aux 
dernières difpofitions de ce Médecin. 

Le Comte Quintin de Jorger , Chambel- 
lan de Leurs Majeftés Impériales S: Royale & 
ancien Confeiller Aulique de l'Empire , eft 
mort dernièrement i Gratc , en Stiric. La 
Famille des Çomtes Jorger , une des plus 
anciennes des Pays Héréditaires , le trouve 
éteinte par cette mort. 

De Ixtndres , U i r Décembre 1771. 

Les Membres de la Chambre Haute fe rendirent 1 
Saint- James, le 17 du mois dernier, pourzt refentet 
au Roi une Adreilc, i laquelle S» Majclti fit la 
réponfc fuivante. 

« Jlfytords , 

*> Je fuis très fatisfaitdu zele que vous faites pa- 
» toitre pour l'honneur de ma Couronne , pour les 
». droits & les intacts de mes Peuples dans l'AdtetTe 
m refpcclueufe que vous venex de me prefenter. J'ef 
•> pere que vos délibérations tendront i prendre lec 
r» me fur es les plus propres pour parvenir aux grands 
» objets que vous avez en vue. Je fuis pctfuadé fur- 
•» tout que vous ne négligerez rien pour adoucir le 
». fott des Pauvrca. >» 

I.e mtme jour . la Chambre des Communes , af- 
femblée en Comité pour délibérer fur la cherté de* 
denrées , prit les réfolutions fuivantes : que l'expor- 
tation du bled , des menui grains , de la fa line , de 
la dreche , de la fleur de farine , du pain „ du bif- 
cuit , de l'amidon feroit drfendue pendant un temps 
limité , ainfî que la diflitlation des petirs vins tV des 
<44ix-dc vie de froment Si de farine de froment; que 
l'importation du froment , de la farine de fi ornent , 
du fcigle , du maïs , de l'orge , de la farine d'orge , 
de l'avoine , du gruau d'avoine , des légumes 8c du 
riz des dilférentes Colonies de Sa Majcllé , en Amé- 
rique , feroit perinife jufau'i une époque déterminée; 

3ue TArtequi permet 1 importation des provifioni 
'Irlande feroit continué pendant un ceruin temps. 
Apres être convenu de former an ou plufieurs Bills 
fur cet objet , le Comité s'ajourna au i r Décembre. 
Je lendemain, la Chambre prit en confidération la 
diftillaiion de la dtechc & de l'orge , & arrêta de 
commuer cette délibération i l'ordinaire. Le même 
jour , les licurs Durke, Saubridgc & pluûejirs autres 
déclaniei ent contre la ditlillatioti } mais le Lotd 
JSortb obferva que le revenu du Rpi diminueroit de 
400, ofo liv. lîetl. Il la dilHIlatien de la dreche étoit 
défendue. La Chambre nomma treize de fes Mem- 
bres pour former un Comité Secret qui fera chargé de 
prendre connoiflance de l'état aOucl des adairc* 
de la Compagnie des Indes. 

De U Haye , le 4 Décembre 1771. 
La bailTe des actions Angloifcs des Indes à 
i 70, depuis le 10 du mois dcmier,paroîr incon- 
cevable a une partie des Négocians Hollan- 
^isi, tzii.iis que i'au.ire ne la Voit que comme 



l'eitet naturel cTune crife qui demande tonte 
l'atrcntion des prodigues ftat.ces du Parle"- 
ment ; mai» maiheurcufrmcm plufieurs de nos 
Négociant, en tl.içant leur argent fur ces 
effets , ont hafarde leur fortune réelle , dans 
J'efpérance d'un bénéfice fort inecruio. 

Un des Pilotes Côtiers de la Compagnie 
des Indes Orientales a trouvé, pour l'avantage 
du commerce de Middelbourg, en Zélande , 
pne nouvelle pjjjè qui a vingt- quatre pieds de 
profondeur dans les bafles marées. Moyen- 
nant cette découverte intetelTantc pour les 
Natienoaux 8c pour les éttangers , tous les 
Navires pourront fortir dans quelqu'état que 
fe trouve la marée. Celui du Capitaine An- 
drias Martinufzoon , venant de Saint- Malo £ 
Amiterdass , échoua , le ix dit mois dernier , 
fur les côtes de Jutlaad. Arrivé le 8 auTexel, 
il voyait de fon tillac Le Village d'Egmonr \ 
mais manquant alors de Pilotes Côtters , il 
refta hors de la paUe Se fut jette fur la côte. 
Le Bâtiment eft plein d'eau Se tellement eo- 
fablé qu'on n'a aucune efpéraoce de le fauver. 

Des lettres écrites de Konigfberg , le 10 du 
mois dernier, annoncent que le Roi dePruHe 
a fait arrêter tous les Navires Pru/Hens , mime 
ceux qui étoîeot déjà chargés de différentes 
marchandifes, pour les employer uniquement 
au tranfport des grains que ce Prince va raf* 
fembler i Svinemunde. 

Pierre Van Bleifwic , Confeiller Penfion- 
naire de la Ville de Delft depuis 1751 , roc 
nommé, le 17 du mois dernier , Confeiller 
Penfionnaire de la Province «V du Corps des 
Nobles de Hollande , à la place de Pierre 
Steyn dont noas avons annoncé la mort. Le 
fieur de Bleifwic ne réunira pas à la dignité de 
Grand Penfionnaire,cellc de Garde des Sceaux 
de la Province; cette dernière charge , con- 
férée alternativement au premier Membre & 
au Penfionnaire du Corps des Nobles , fera 
remplie par le Comte Guillaume de Bcntink, 
Seigneur de Rhoon. 

Les lettres de Surinam , écrites le a 8 Sep- 
tembre dernier , font mention des premières 
expéditions faites contre les Nègres des bois. 
On a trouvé le moyen d'en gagner quelques- 
uns qui ont contribué aux fuccès qu'on a eus 
contre ces rebelles ; on les a attaqués dans 
leurs retraites ; plufieurs ont été pris ou tués, 
Se Les autres ont été rais en fuite. Leur Vil- 
lage eft réduit en cendres; mais on ne regarde 
pas cette guerre comme terminée par cette 
ptemicre vidoire. 

Ou mande de l'Il)andc qu'il y a, à Hobjift- 
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■Stift , «ne Imprimerie d'où vient de fortir On 
Hecueil de Poéfies , compofées en Langue 
du Pays parle PaftcurSweit Jofcnfon r'c'cft un 
des meilleurs Poctcs qui aient paru dans les 
glaces du Nord. 

Toutes les lettres confirment les défaftrcs 
caufés par les ouragans fur différentes parties 
du globe , & il y en a oui annoncent que la 
Ville d'Acapulco , fituée fur la Mer du Sud , 
À 17 degrés de l'Equateur, a été entièrement 
détruite. 

Atlions. Indes Orientales , 3 3 1. Indes Oc- 
cidentales ,317. Banque , 4 1 à \ pour 1 00. 
Dt t'aris , U 14 Décembre 1771. 
Le 5 de ce mois , à neuf heures du foir , le 
feu prit aux boutiques qui font dans les Halles 
■de l'Hôtel-de- Ville d'Amiens. Les Mar- 
chands qui s'y trouvoient , crurent pouvoir 



1 



cours , 

le fermèrent les portes des Halles. La flamme 
fit de rapides progrès , gagna le toit & confuma 



éteindre l'incendie , fans appeller du fecours , 
ces de 

«ne partie de l'Hôtel-de- Ville , ainfi que tous 
les effets qui y étoient enfermés , & particu- 
lièrement les pompes 6e ce qui eft néceflaireâ 
lear fervice : on parvint cependant à arrêter 
l'inceadie , 6e l'en fauva les bitimens voi- 
*ns du Bailliage , des prifons 6c de l'EIec- 
lion , que la flamme comme» çoit à gagner. 
Comme les Marchands , afTemblés pour une 
ïoire , avoient dépofé leurs effets dans ces 
Halles , leur perte eft très-conftdérable ; celle 
4e l'Hô tel- de- Vil le te des meables qu'il ren- 
fermoit eft évaluée i no, 000 liv. 

Le 30 du mois dernier , les Prévôt des 
Marchands 8c Eckevins de la Ville de Lyon 
firent célébrer , pour la confervation du Roi , 
danc FEglife Paroifliale de Saint Pierre , une 
Meffe folemnelle 6e chanter le Te Deum , 
i l'occafi&n de l'^poqne du Couronnement de 
Sa Majcfté, & le 6 de ce mois , ces Officiers 
affilièrent; en leur qualité de Commandais 
pour le Roi dans la Ville , à la MelTc folem- 
nelle âc au TV Deum que le Corps des Offi- 
ciers des Gardes Bourgeoifes , vêtus de leur 
uniforme, firent chanter, pour le même objet, 
dans l'Eglife des Cordeliers de Sa.nt Bona- 
venture. 

• Le 17 du mois dernier, le Marquis de Ser- 
ais , frère du Cardinal de ce nom , futxeçu 
dans l'aflembiée des Euts de Languedoc , eu 
qualité de Baron. 

On mande de Breft que , la nuit du 30 du J 
mois dernier , le feu prit i Recouvrance dans ' 
le Corps-de Garde de l'Arauthel , occupé par 
les troupes de terre & adoflé aux Boulange- ' 
liesduMuniùonoairc de ces troupes. Aulfi-iôr fa 
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uc le Comte d'Efl aing , Lieutenant Général 
es Armées de terre 8i de mer , Infpc&eur 
Général de laMirine, fut informe de cet 
accident , i! fc traufyortaaulieudc l'incrniie 
te donna les ordres uéceflaires pour ancrer le 
progrès des flammes. Malgré la promptitude 
des fecours , le Corps de-Garde fut réduiten 
cendres, & une partie des toits voifins fut 
'détruite. Les Apprcntifs Canonniers, & les 
Marins - logés à Recouvrance furent ceux qui 
contribuèrent le plus i éteindre le feu. Deux 
Officiels Mariniers & huit Matelots coururent 
les plus grands dangers. Ils entrèrent dans le 
Corps de Gai dedans letempsque leplancher 
ccronloit , 6c ils achevèrent d( le taire romber. 
La flamme étouffée par ce moyeu celTa de 
faire craindre la communication. Le fieur De- 
neux, Chef aux travaux des vivres de terre , 
fut le feul bielle. Il paroît que le feu prit dans 
ce Corps-de- Garde par le grenier qui eft au- 
deiïus : la fenêtre en étoit ouverte ; elle eft 
voiûne de la cheminée qui eft baffe , 6c le vem 
a pu y porter des étincelles fur une quantité 
de nattes de paille 6c de vieux bois de croifées 
dont le grenier étoit rempli. 

Une lettre écrite de Cadix , le 17 du mois 
dernier , détruit toutes les conjectures for- 
mées fur le VaifTeau rencontré fans équipage 
ar un Capitaine Hollandois. On y lit ce qui 
uit : 

« Hier , un Bâtiment Anglois , venant de 
» Londres , a ramené l'équipage du Navire 
» François les Deux-Amis , du Havre , com- 
» mandé par le Capitaine la Bouchardierc , 
» de Honfleur.il étoit compofé de douze per- 
* formes 6c de quatre paffagers , parmi lefquels 
» il y avoit une femme. Ce Bâtiment, deitinc 
»» pour le Cap François Ifie Saint-Domingue, 
11 a été rencontré , le 30 Oétobtc dernier, 
» ptêt à couler i fond. L'équipage , épuife de 
» fatigue , étoit fur le point de périr loifque 
» le Capitaine Anglois lui envoya fa Cria-. 
» loupe. La mer croit (i groiïe qu'il n'a pas 
1* été poffible de rien tauverde la cargaifon , 
» excepté une caille d'argenterie Si un ballot 
» de dentelles. Le Navire a été abandonné 
» aux flots avec fa cargaifon. » 

Cette lettre explique pourquoi Ton a ttonvé 
dans ce Vaifleau les vivres Se la cargaifon , le 
manteau de lit de femme, les chiens & les 
poules •„ mais on ne conçoit pas comment il 
étoit ptêt à périr par une voie d'eau lorfque 
l'équipage l'a abandonne , tandis qu'il a cté 
jugé en bon état par la vifîce qu'on en a fai;c 
à Hotcrdam. Il y a apparence, que la voie 
d'eau étoit au-deflus de la partie qui a'cft 
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point fubraergée dans on temps ordinaire 3c 
que le danger aara ceflé avec la grofle mer. 
On pourra vérifier le fait par un nouvel exa- 
men en déchargeant te Bâtiment, 

Antoine- Eleoaor Comte de BufTcul, ancien 
Lieutenant- Colonel du Régiment Roy al, Ca- 
valeiie , eft mort i Poreft-le-Memale, dans 
le Charoloi* , dans la foilante & quatorzième 
année de fon âge. 

Les lettres reçues Je Marfeil le , à Poceafion de Pac- 
tUem.iri ivé dans la Salle de Spectacle de cette Ville, 
fe contredirent fur pluticurs circonfianccs. Voici 
1rs faits principaux qu'on a pu en recueillir. Le Sa- 
medi i- du moi» dernier , le* Comédie tu aa nonce- 
sent une quinzième repréfenratian de Ztmire Cf 
As*r , demandée par de» pcrfotines de confidération. 
Le parterre fouhaita qu'on donnât une autre Pièce, 
fie l'on promit le Comte de Warvich. Les Echevint , 
informés de Pefpece de tumulte qui avoit occalionné 
ce changement, ctutent devoir, pour le bon ordre , 
faire jouer la Pièce qui avoit d'abord été annoncée. 
<4ue!.jues jeunes gens formèrent le projet de s'yop- 
pofer. Cette circonflance attira un nombre prodi- 
gieux de Spcûateurs 4 la Comédie. La Gar^e de la 
Police, quoique doublée fie renforcée de fix Cavaliers 
de la Maricbauftee, fe trouva tc!lenienrpretn.cparJa 
ioulc , qu'elle fut obligée de fe retirer. On tenu 
deux fois inutilement de commencer la Pièce : les 
Acteurs qui ne pOuvcîent fe faire entendre au mi- 
lieu di*< clameurs du Parterre , quittèrent la Scène. 
L<?s OSicicrs Je la Police n'ayant pu rétablir le 
6on ordre avec leur garde infuflifant* , un d'eux 
alla demander main forte au Commandant de la 
Marine. I es Echevmt , inftruits de ce qui fe paf- 
£bit , lignèrent une réquilition pour vingt-cinq 
Grenadiers qui furent accordes. Tandis que ce ren- 
fort inarclioit de PArfenal â la Comédie , les Eche- 



vins s'y rendirent reviens des marques de leur dignité 1 » 
<Les Officiers de Ville di.1 ribuerent les polies atSK 
Soldats. Douze de ces deniers , précédés d'un Capo- 
ral fie fuivis de quelques Gardes de la Police , péné- 
trèrent par les deux portes du Parterre jufqu'a l'Or- 
cheflrc, les armes hautes &.' la bayonneite au bout du 
fuûï. Un jeune homme qui le crut maltraité , appclla 
ton frère à fou fecours; ce dernier ayant rais l'épéc i la 
mai a, bleffa légèrement à la cuiûe un Soldat qui lâcha 
contrelui uncoupdcfulil.dont ce Citoyen mourut le 
lendemain. En même temps , le fufil d'un Grenadier 
prelfc fie pouflè par la foule , partit de lot aicme. Ace 
bruit, les deux Efcouades pénètrent ,• non fane bleflar 
plusieurs pcrtcnncsavcc lacrofic de leurs fulds , leur» 
fabres 6c leurs bayonneite» , dans le Parterre fie fe 
réuni ffeut au centre. On prétend qu'on ctia d'une loge 
de faire feu. On dit auiC qu'il y eut un coup de pifto- 
let tiré du Parterre. L'ordre de tirer , s'il fur donné 
en effet , furfuivi de cinq coups de ruiîl. On conçoit 
l'alarme des femmes placées dans les loges , les cri» 
du relie des Spectateurs fie les fuites Minettes que ce 
défordte dut occalionnex. Les Officiers de la Garde 
Ordinaire fie du renfort , defeendus précipitamment 
au Patterrc , continrent les Soldats fie fîrenr fouir la 
foule avec le plu» d'ordre qu'il leur fur pofltble- 
Le» Echevins surent conduits chez eux avec une 
efeorte. Il y a eu deux perfonnes tuées de coups 
de feu, quelques unes ont été bleflces grièvement fie 
vingt ont reçu des bleûures K gères. Le Parlement de 
Provence a envoyé à Marfcilie des CoaunitTaircs 
pour prendre cennoiflance de cet événement. 

Le lîcur Mitouart , Apothicaire 8: Membre de la 
Corcniiition loyale de Médecine , coor.mencera , le 
i « de ce mois , à dix heures du matin , en fon Labo- 
ratoire, rue de Beaune , un Cours de Chrmie relatif 
aux Ans, qu'il continuera les Lundi , Mercredi fit 
Vendredi de chaque femaine. Le aiéme jour , à quarte 
heures du foir, il ouvrira un Cours femblable qui 
fera continué les Mercredi fie Samedi. 
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Dt Peter/ bourg , U tj Novembre 1771. 



i'imtératrice vient de nommer Cheva- 
liers de l'Ordre de Sainte Anne le Contre- 
Amiral Thitchagow , fervant actuellement 
furlaFlorte, & le Général-Major Nazincov , 
Commandant du Port de Croaltadr. 

De Stockoùm , Ze 1 4 Novembre 1771. 

Les dernieres.noa velies que 1 on a reçues du 
Roi font de la Ville de CarMadt, en Werme- 
iwd. Partout ou Sa Majcfté fe p te fente , le 
Peuple s'eiuprefle de lui marquer fon refpcft 
& fon amour. On apprend que le Roi a con- 
gédié les troupes qui avoient reçu ordre de fe 
raflembler dans ces quartiers , Se que Sa Ma- 
jefté , après avoir vilîté Gotlicmbourg , re- 
viendra dans fa Capitale vers le 1 1 du mois 
prochain. 

La Reine- Mere a quitté Svartzio pour fe 
rendre à Drottningholm. 

Hier au matin , le feu prit au quartier du 
Notd de cette Capitale k réduilit en cendres 
plufieurs maifons. Le Duc de Sudcrmanic fe 
rendit i cheval au lieu de l'incendie. 

Le 17 de ce mois , trois cens lommes da 
Régiment d'Artillerie s'embarquèrent ici fur 
deux Galères pour fe rendre j Aiboga, en re • 
montant le lac Mêler. 

Une veuve nommée Carin Birfgerfdotter 
«rt morte , ces jours derniers. , auprès de So- 
derkioping , dans la cent fixieme année de 
(on âge , Se Magdeleine Heinonen eft morte 
à.Uhleoberg , âgée de cent cinq ans. 

De Copenhague, U t' Décembre 1771. 

Le Gouvernement vient de défendre , par 
«ne Ordonnance du 10 Novembre dernier, 
la forrie par mer des chevaux Danois , fous 
peine deconfifearioo de leur prix > dont moine 



au profit du Roi & l'autre pour les dénoncia- 
teurs. 



Le Lieutenant-Général Aucb , Cheva 



ter 



de l'Ordre de Danebrog Se Gouverneur de 
Croncmbourg, eft allé , de la part de Sa Ma- 
jefté , complimenter le Roi de Suéde à fon 
partage près les frontières de la Norvège SC 
lui renouveîler les afiurances de fon amitié. 

On a reçu des nouvelles de l'arrivée du 
Prince Charles de Hcfle à Chriftunia , eu 
Norvège. 

^ Le fienr de L!an© , Envoyé Extraordinaire 
^'Efpagnc auprès da Roi & qui eft nommé 
pour aller remplir les mêmes fondions à la 
Cour de Stockolm , doit partir demain. 

LeComrcdeBernftorif , neveu de l'ancien 
Mhiftn de ce nom, Se qui avoit partage fa dif- 
grace, vient d'être rappelle i la Cour. 

L'Envoyé de Tripoli ayant rempli fa mif- 
fion , a reçu les préfrns d'ufage , Se il efl parti 
hier de cette Capitale pour le rendre à S:ac- 
kolm. 

Jeudi dernier, trois ou quatre cens Mate- 
lots , en fortaut du Holm , fe difperfcrcnt , 
m plein jour, dans les rues & y cauferentdu 
défordre. Six i fept maifons bourgeoifes ont 
foufTert de leurs violences. On a déjà arrêté 
quatre de ces mutins , Se l'on fe difpofe à les 
punir fuivant la rigueur des lois. 

De tienne, le i Décembre \ 7Ji. 

Dimanche dernier, le Chevalier Keith , 
Envoyé Extraordinaire d'Angleterre y eut fes 
premières audiences de Leurs Majeltés Im- 
périales & Royale , au>quelles il eut l'hon- 
neur de préfenter frs lettres de créance, * 
MylordStorment, qui rcfidoit ici depuis pla- 
ceurs années en qualité d Amballadeur deS* 
Majellc Britannique , prit congé. Ce dernier 
fedi^ofc à i/arur kccflananenti curLo«Jr«^ 
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Le Comte de Konigsfeld * Minière Plénipo- 
tentiaire de Bavière, eucauffi Tes audiences de 
congé de l'Empereur 8c de l'Impératrice- 
Reine. Le £ur , il y eut appartement à la 
Cour. 

Le j o d« mois dernier , Fête de Saint An- 
dré , Patron de l'Ordre de la Toifon d'Or , 
les Chevaliers de cet Ordre s'afTerablerent, 
vers les neuf heures du matin, au Palais, daus 
la Salle des Chevaliers. L'Empereur revécu, 
ainlî qu'eux , du grand habit de l'Ordre fie 

Îirécédé de fes Grands Officiers 8c de toute 
à Cour , Te rendit à la Grande Chapelle , 
où Sa Majefté Impériale aflifta au Service 
Divin. Le Cardinal Archevêque de Vienne 
y officia pontirkalemenr. L'Empereur reçut 
Chevaliers le Comte Leuis-Frcdéric- Jules 
de ZinzendorfF , Grand'Croix de l'Ordre 
de Saint Etienne , Confeiller Intime Actuel 
8c Prcfidint de la Chambre des Comptes ; 
le Prince Maximilien-Frcdcric de Salin , 
Chevalier de l'Ordre Militaire de Marie- 
Thcrefe , Chambellan , Général-Major & 
Commandant de Luxembourg ; le Prince 
Charles de Ligne , Chambellan , Général- 
Major k Colonel Propriétaire d'ua Régiment 
d'Infanterie , fit le Comte Erneft de Kaunirz- 
Rittberg, Confeiller Intime A&uel , Direc- 
teur Général des Bàtimens , ci-devant Am- 
baffadeur â la Cour de Naples 8c au Con- 
clave à Rome. Aptes le ServiceDivin, l'Em- 
pereur dîna en public , fous le dais , dans le 
grand Sallon, 8c les Chevajicis, qui étoient 
au nombre de vingt- trois , eurent , fuivant 
l'ufage , l'honneur de dîner avec Sa Majefté 
Impériale, 

D 'AUcante ,leim Novembre 177». 
On a publié un nouveau Règlement pour 
le comraetce des foies , en date du l' Novem- 
bre , 8c contenant fept articles. Le Roi y dé- 
clare qae , pour favorifer les Manufactures 
de ce Royaume fit encourager à la fois la cul- 
ruxe d'une production fi précieufe, les fix pre- 
miers mois qui fuivent le temps de la récolte , 
«compter du 14 Mai jufqu'au 15 Novembre, 
feront accordés aux Fabticans pour Ce pour- 
voir des foies qui leur feront néceflaires 8c 
que , pendant Jes fix autres mois , il fera 
libre aux Négocians d'en extraire telle quan- 
tité qu'ils jugeront convenable , en fe mumf- 
fant , avant leurs achats , d'une permidïon 
par écrit de l'Intendant ou des Adcninirtra- 
txurs Généraux des Ventes. Les Ports dési- 
gnés pour l'extradion font ceux d'Alicancc , 
de Çartageue 8l de Barcelone. 



- 

De Cadix t le 1 0 Novembre 1 771 : 
L'Empereur de Maroc perlifte dans le,pr*J . 
jet de bâtir une Ville » FeJala. Il a lignifié i 
tous les Négocians de Mogador que défor- 
| mais on ne pourra exporter aucun comellible 
| de ce dernier Port. La Compagnie Génoife . 

eft feule exempte de cette Loi. Elle pourra 
' enlever des coiueftibles, excepté des grains. 
| Elle a repréfenté a l'Empereur qu'elle avoit 
il dans ce Port huit Navires frétés pour char- 
' ger du bled ; que ces Bâtimens avoient ap- 
1 porté de la pozzolane 8c conduit les Ouvriers 
j > quel'Empereur avoit demandes. Ce Prince a 
I répondu qu'on devoir tranfporter la pozzolane 
i Fedala & qu'on y prendroit le bled qu'on 
vouloit tirer de fes Etats. Cet ordre caufera 
un très-grand préjudice à cette Compagnie 
qui avoit fait de grands amas de bled à Mo- 
gador. 

Il paroît que les Portugais ont envie d'éta- 
! blir une branche de commerce avec l'Empire 
de Maroc. Il eft arrivé à Mogador plufieurs 
de leurs Navires. Un Négociant de leur Na- 
j tion s*eft rendu i Maroc avec des préfens que 
, l'Empereur a reçus avec bonté. 

De Londres, te 4 Décembre 177*» 
Le 17 du mois dernier , le Prince de Galle» 
8c l'Evêque d'Ofoabruck parurent en public , 

Sour la première fois , au lever duRoi a Saint - 
ames, conduits par le Comte de Holderneû. 
Le Sloop de guerre la Dépêche , que l'A- 
miral qui commande l'Efcadre d'Antigoa 
avoit expédié pour porter en Angleterre la 
nouvelle du dernier ouragan, a péri en mer; 
mais le Vaiffcan la l'anthère , venant de 
! ) Terre-Neuve, a reçu l'équipage à foo bord. 
On mande de Portfmouth que le gros 
temps continue toujours y qu'il redoubla de 
violence le 17 du mois detnier y que la marée 
arriva jufqu'i moitié chemin de la Pointe, : 
que la partie baffe de la Ville a été inondée ; 
qu'on n'avoic jamais vu la mer fi haute , 8z 
qu'une partie des fortifications de Blockhotie 
a été entraînée par l'impéruofité des vagues. 

Les lettres de la Floride portent que les 
Indiens Chaétavrs ont remporté un avantage 
confidérable fur lesCreeks leurs ennemis, 8c 
j qu'ils leuront enlevé beaucoup de chevelures. 

Les dernières lettres reçues d'Antigoa 
1 I contiennent de nouveaux détails fur 1rs oura- 
gans dont nous avons parlé , 8c il paroît que 
1 les ravages ont été encore pins confldi'rables 
1 ■ qu'on ne l'avoi: dit. On n'a reçu aucun avis 
■ ' certain des Ifles de Revis, de Saint Chriflo- 
& plie 8c de Monfctrat j on ptéfume , avec dou^ 



Digitized by Google 



leur , qu^ellej ont amant fouffert qu'Antigoa. 
Les bruits qu'on débite fur celle de Saint- 
Chriftophe font très-afrîigeans. On prétend 
que trente Navires & pluficucs autres Bâti- 
jnens y eut péri j qu'une grande partie de la 
bafle-ViUe <ft détruite ; que les eaux ont 
miné les fondement de la Maifon-de-Ville , 
& que la Forterefle de Brineftone-Hill eft 
considérablement endommagée. 

Le 4 Je ce mot» , l'Orateur ayant informé I* 
Chambre que Je Roi avoit donné Ton confentemeat 
aux BUls d'importation du froment, du maïs , de 
l'orge & autres menus grains, tant d'Afrique que 
«"Europe , on fut étonné de voir le' fieur Richard 
Vhitworth fe lever 3c dire que les termes If Raijt 
weut , par Icfqûels Sa Majefté noprioit fon contente- 
«tenr étotent très- impropres ; que c'étoit donner i la 
Langue Ftançoile une préférence qu'elle ne méritoic 
pas ; que cec ufage xappelloic au ujuvenir la fervi- 
xude que les Conquérans Normands impoferent an- 
dennement aux Bretons ; qu'il étoir de leur honnenr 
te de leur devoir de fupprimer ce* expressions avilif- 
fantes, Se qu'il opinoic de propofer un Bill 1 cet 
effet. Cctre déclamation excita des éclats de rite dans 
l'aOemblce. L'Orateur répondit gravement au fieur 
NPhitworth que fa propofition étoit d'une û grande 
importance qu'il falloitdonaer a la Chambre tout le 
temps néccflairc pour la prendre en configuration. 

Les Membres élus par la Chaojbrc des Commune» 
pour compofer le Comité Secret chargé d'examiner 
les affaires de la Compagnie des Indes font les Lords 
Campbell Se Palmerfton , les fieurs Rigby , Stanley , 
Jenkinfen, Horlcy, Jackfon, Fiu- Patrick, Bur- 
rell , Ryder , Walpole , Eames Se Gilbert. La Com- 
pagnie n nomm'- , de fon côté , vingt cinq A3ioa- 
naires pour le même objet j elle a arteté de présen- 
ter Requête au Patientes* pour le fupplier.de ne 
faire aucune inflation i Tes droits ni a fes privilè- 
ges , te elle a approuvé * le même pur #tâ la plura- 
Jitc de deux cens neuf voix contre cent quatre-vingt- 
huit , les CommifTairci propofes par les Directeurs. 
On croit cependant que le Parlement s'oppofera a 
leur départ. 

La Chambre a voté nn nombre de vingt mille Ma- 
telot , y compris quatreanillc trois cens quaranre- 
■quatre Soldats de Maringhpourle fervice de la flotte 
pendant le cours de l'atmee prochaine. 

Danslaféance du t' de ce mois, le Comité chargé 
de prendre des informations fur les caufes de la 
cherté des grains , entendit le rapport du fient 
Smith qui entra dans le plus grand détail fur le pro- 
duit , le prix , la confommatioa des différent grain* 
Je fur l'effet de la distillation. Le Lord Sonh ob- 
ferva que , d'après ce rapport , la défenfe de la diftfl- 
lation de la dreche ne produirait aucun foulagement 
aux Pauvres , Se qu'il feroir dangereux de fe livrer 
i des épreuves funeftet i une branche importante 
du revenu p >blic -, que l'impôt fur la diftillation en 
général avoit rendu , Tannée dernière , près de 
joo , oco liv. fterl. dont ro , o«o feulement prove- 
aoient du droit fur les eaux- Je vie diftillées de me- 
laffc ou de fyropdc lucre ; de forte que les 410, 000 
qui reiioienr étoient fnpportées ptr la diftillation de 
Ja dreche ; qu'il ne falloir pas s'expofer i cette diini- 
«otioa do revenu public dans uo temps où l'on étoit 



4<fj 

menace de perdre uhe fomtne à peu près pareille , fi 
la Compagnie des Indes croit dans l'impodibilité de 
remplir les engagement ptis par fon Traité avec le 
Gouvernement. 

Extrait d'une Lettre de Surinam , due 
Septembre 1771. 

« La réVoice des Efclaves a jetté dans la 
» conllernation cette Colonie. Ils fe font af- 
a femblés au nombre de mille hommes bien 
» armes , ont attaqué & battu nos troupes 8c 
» leur ont pris quelques pièces de campagne , 
a avec lcfquclles ils le font fortifiés. Ils ne 
» fortent de leurs retraites que pour dévafler 
• nos poflcflioits ; nous avons' donné la liberté 
» à quatre cens de nos Nègres les plus robuftes, 
» pour les engager à fe joindre à nous Se i . 
a nous défendre, a 

De Perfitilles , le 1 6 Décembre 177t. 
Ali Perez , Capitaine-Commandant d'une 
Frégate de l'Empereur de Maroc % arrivé» 
Brelt le 1 } Octobre dernier Se chargé par ce 
Prince de remettre , de (a part, des lettres au 
Roi , s'eft reudu ici, le ij de ce mois, Se a 
eu l'honneur d'être préfeoté , le même jour , 
à Sa Majefté par le fieur de Boy ne», Secré- 
taire d'Etat ayant le Département de la Ma- 
rine. 

Le Roi vient de nommer le Marqnis de 
Vcrac, Mettre de Camp du Régiment Royal, 
..Dragons, Se Lieutenant-Général de la Pro- 
vince de Poitou, fon Mimilre Plénipoten- 
tiaire auprès du Landgrave <ie HefTe-Caflel. 
Il a eu l'honneur d'-êrre préfenté , en cette 
qualité, le 13 de ce mois, i Sa Majefté, par 
le Duc d'Aiguillon ,• Miniltrc Se Secrétaire 
d'Etat ayant le Département des Affaires 
Etrangères. 

Le même jour , le Marquis de Clermont 
d'Amboife, AmbaHadeur de Sa Majefté à la 
Cour de Portugal , a eu l'honneur de prendre 
congé du Roi & de la Famille Royale pour 
fe rendre i fa deftïnation. La Marquiie de 
Clermont d'Amboife a eu égalemcntaj'hon- 
neur de prende congé du Roi 8c de la Fa- 
mille Royale. 

De Paris , U 18 Décembre 1771. 

| Le fieur Roflin , de l'Académie Royale de 

I Peinture Se de Sculptute , ayant été nommé 

i par le Roi de Suéde Chevalier de l'Ordre de 

| Vafa, le Comte de Creutz , Ambafladcnr 

I Extraordinaire de Sa Majefté Snédoife , l'a 

I reçu Chevalier 8c l'a rev£:u des marques de ' 

I cet Ordre. 

| Les pluies ont été (7 confidérales dans fes 

1 environs de Moatauban , que , la nuit du 7 de 

«* ce mois , les eaux de U rivkrc de Tara , 
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grollies précipitamment , fe lotit élevés 1 
trente -trois pieds au-deffus de leur hauteur 
ordinaire , ont couvert trois principaux Faux- 
bourgi de la Ville , & fe four répanJues dans 
Il campigneà une lieue de diftance. Le fieur 
de Gourges fe tranfporta , i onze heures du 
foir , dans les endroits inondés 8c parvint a 
fauver tous les habitam des Fàuxbourçs ; il a 
envoyé , i la pointe du jour , des Bateaux 
dans les campagnes pour recueillir tous les 
Fayfans qui n'avoient pas en le temps de 
gagner les hauteurs. On croit que perlonue 
n'a péri. Les eaux commencent à bailler 8c 
entraînent avec elles plufieurs inaifons. Le 
Régiment de Médoc, qui eft en quartier dans 
cette Ville, a rendu les plus grands ftrvices 
dans cette malheureufe citeouttance. 

Outre l'inondation affreufe que la Ville de 
Toutoufe aelïuyée, elle vient d'éprouver un 
autre fléau. Le feu a pris i l'Aliénai , 8c , 
malgré les prompts fecours qu'on y a portés , 
l'intérieur de l'Hôtel de-Ville , la plus grande 
partie du Capitole 8c pluGeurs autres bâ imens 
ont été la proie des flammes. Elles étoient fi 
violentes qu'elles ont fondu plufieurs pièces 
de canon. On eft parvenu cependant * ianver 
les mjrchandifes dépofees dans les magafios. 

La Compagnie Royale des Pénitens de 
Notre Dame de CeoFalon , la Dame de JVIod- 
teynard , AbSelTe de Saint Pierre , les Rec- 
teurs & Adminiftrateursde l'Hôpital Général 
de Notre Dame de Pitié du Pom du Rhône 8c 
du Grand HÛcel -Dieu, les Recteurs & Ad- 



migrateurs de 1 "Hôpital de I» Charité 8c Au* 
mône Générale ont fait célébrer, i Lyon» 
dans leurs Eglifes , une Méfie folemnelle 8c 
chanter le Te Jjeum pour la coafervation do. 
Roi , à l'occafion de l'cpoque de la cinquan- 
tième année du Sacre de Sa MajcAé. 

Daus ce dernier Hôpital, il y a une femme 
Âgée de cent un ans; née à l Hôtel Dieu ». 
envoyée à tept.ans à la Charité > mariée deux 
fois , elle y eft rentrée veuve 8c y jpmc d'une 
bonne fanté. 

Antoine- Henry -Melchior d'Apremont v 
Chevalier de l'Ordre Royal 8c Militaire de 
Sàiat Louis, eft mort «Vans Ion Chlteau de 
Peyréhorade , le 13 dn mois deruier, dans la 
quarante-ueuvieme année de l'on âge. 

Marie- Annejofepb deChavagoac, épeufe 
du M arquis d'Erpittchal y Lieutenant-Général' 
des Armées du Roi , eft morte en fon Château, 
de Verney , en Forcft , le 6 de ce mois , âgée 
de foixante-aeuf ans. 

Claude Henriette dePonitly-Befleyfépoufe 
de Pierre- Antoine Hinfelin, Chevalier, Mar- 
quis de Morache» eft morte enecue Ville , le 
1 4 de ce mois. 

t)ans un Article de la Gazette de Vendredi der- 
nier , tédigé d'après une lettre qui nous a été écrite- 
de Sainte Croix de TcaérifTe , on parle d'une Fré- 
gate du Roi d'Elpagoc , commandi» par leCnewalitr 
ét Beauffrtmont. C'ert «ne erreur. Il n'y a aucune 
branche en Efpagne de la Mailon de Beau a rement,. 
dont les feuls miles font le Prince de ce nom & le 
Priocc de l.t tenoit , appelle ci devant Je Chevalier 
de Bcaurtîemoat. 
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Difeounfur les Mœurs , prononcé au Parlement de Grenoble en 17*9, par M. Servan , ancien Avocat Généra!" 
de ce Parlement. rrix 1 liv. 4 f. avec gravure 4: 1 liv Taris cftampe. Lerrm d'un Scythe franc Cr loyal <i A.'. Bouffe tu 

de Bouïton , Au:tur du Journal Encyclopédique. Frix 1 5 f. Chw Durand , Lib. rueGalande. • Etimms d'Hif- 

tolrt Générale , par M. l'Abbé Miltot.des Acad mie*de Lyon & de Nancy. 4 Vol.Ptix nliv. Cher Prault , 

J_ib. Quai de Gêvres. Dit*i;nnairt it la NoUefft , tcc. in-4 # . Tom. V. Seconde Edit. Prix 18 iiv Chet la 

veuve Duchefne , Lib. tue S. Jacques , 8c chez l'Auteur ( M. Delaekcnaye des Bois ) rue Saint- André des- Arts. 
— Gtographie moderne, &rc par M. l'Abbé Nicolle de la Croix. Nouv. Edit. revue par M. Barbeau de la Bruyère. 

i Vol Ptix 6liv. tel. Chei Dclalain, Lib. rue de la Comédie Françoife. Rechercha endetter , l.ij}*rifvts& 

topazraphiques fur la Ville de Pari}. V* Quanier , le Palais Royal , par Je (îeur Jaillot , Géographe Ordinaire 
du Roi. Ch« l'Auteur , Quai & i cétc des Grands Auguftins , & chez Lottin l'aîné , Imp. Lib. rue S. Jacques. 

On fouferit , tout les jours , pour la Guerre de France , tu Bureau , rut Neuve des Filles-Sunt-Thonis, pour les 
Avonntment des Provinces ; e> pour ctusi de Paris b de la Cour , au Bure m. Cul de Suc-Saint Taenias du 
Louvre. LJbtnatmtn: efiitix liv.four U CaraOtrt ordvuirt Cr de 14 tiu.ptur lt gros caraflere. 
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D'Aller, le 31 Ofobrt 1771. 

A Frégate Angloife le Vinchtlfo , 
Capitaine wilkinfon , qui étoit partie de 
cette rade , le 17 Septembre , y revint le 
17 de ce mots. Les Auglois ayant aulfi- 
tùc répandu le bruit qu'elle venoit de Mar- 
seille od elle, n'étoit allée que pour faire met- 
tre à la porte des dépêches pour la Cour de 
Londres fur fesdifférendsaveccette Régence, 
les Algériens affectèrent de n'en rien croire 8c 
n'en temoigoereut aucune inquiétude. Après 
les faluts d'ufage , le Dey ht dire au Com- 
mandant qu'il lui fetoit libre de G: rendre à fon 
audience quand* auiE feapNtMM bon-loi frm- 
bleroit, poorvu qu'il n'y amenât pas le Conful 
qu'il ne vouloit plus revoir par les raifons qu'il 
en avoit données i Sa Mijefté Britannique. 
Le Commandant lui fit répondre que le Con- 
ful étant l'homme du Roi , il ne pouvoir fe 
difpenlër de l'y conduire Se qu'il aimerait 
mieux ne point prendre d'tudienceqaed'y pa- 
soltre fans lui. Le Dey rut inflexible dans fa 
prétention : le Commandant pcrlîlta dans la 
tienne , Si partit fans avoir eu audience. Dés 
l'arrivée de cette Frégate , tous les Efclaves 
Chrétiens furent mis i lachainepoux éluder la 
franchife du Pavillon AngloU. 

Il eft artivé deux Frégates Saletines , 
donc une de vingt pièces de canon Se l'au- 
ttc de feize. On avait d'abord préfumé qu'el- 
les venoient traiter un échange des Turcs 
& des Maures qui font en Efpagne , avec les 
Efpasnols qui fe trouvent i Alger ; mais , 
(eîoo les apparences, elles n'avoient d'autre 
objet que de lè montrer Se d'étaler une magni- 
ficence extraordinaire. Leur Commandant, 
Agé d'environ quatre vingt- dix ans , avoit i 
Jâ fuite une nombteafe Je bruyante Mu- 



fique. Il voulut un jour venir à terre , arec 
tout ce cortège : le Dey lui fit dire qu'il fc- 
toit le maître d'y defeendre , lui Si fesgens , 
toutes les fois qu'il lui plairoit j mais qu'il ne 
de voit pas fe faite accompagner par fa Mufi- 

?ue, cette pompe n'étant faite que pour des 
achas. Ces deux Frégates appareillèrent, 
le 17 , fans avoit indiqué quelle ponvoit être 
leurdertination. 

Le Dey du Ponant , qui fait fa réfidence à 
Mafcara , arriva en cette Ville , le ip de ce 
mois , avec le tribut de fa Province , Si un 
cortège des plus magnifiques. Il fut très-bien 
accueilli, confirmé dans fa place & fêté par 
j^xjales Grands de la Régence. Il a amené 
cent quatorze Efclaves ded.tte rentes Nations, 
tousdéfeneurs d'Oran, parmi lefquels fc trou- 
vent un jeune homme d'environ vingt ans , 
fils du Capitaine des Grenadiers de la Place , 
un Ex- Jéfuite Efpagnol 8t onze François. Il 
repattit , le x6 , pour fa Province. 

Le Calife ou Lieutenant duBey dn Levant, 

?ui a pareillement apporté le tribut de cette 
rovince, s'eft trouvé tellement éclipfé pac 
le Dey du Ponant , qa'à peine sert-on ap- 

Iierçu qu'il fdt arrivé , le 17 le qu'il tôt repaiii 
e i 



De Cmflantineple , le 3 Novembre 177*. 

Les Minières de Vienne Se de Pruûe fê 
rendirent dernièrement i la Porte. On pré- 
fume qu'ils n'y ont été mandés que pour rece- 
voir des remercîmens furies boni offices qu'ils 
ont employés i Fockhiaui pour procurer la 
paix. Ils ont cependant eu, peu de temps après, 
une conférence entr'eux , Se leur Drogmaa 
(Interprète ) a été enfuite , de leur pan , au 
Palais. 

Les letucs reçues de Syrie , en date du 1 o 

0*{ 
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Septembre, portent que le Cbeïk DaKer te 
AU Bey étoient toujours occupés au nege de 
Jatfa, dont les h a bit ans coatinuoient à fe dé- 
fendre; qu'on préparait à Damas une armée 
pour délivrer cette Ville 8c pour afliéger en 
même temps Seïde qui eft encore au pouToir 
du Cheïk Daher. 

On prétend que les Tartares de la Crimée 
ont demandé au Grand Seigneur des fecours 
contre les Rufies le qu'ils ont annoncé qu'ils 
évacueraient le Pays & fe retiteroient chez 
les Nogaïs , s'ils o etoient bientôt délivrés de 
leurs ennpemis. 

De If trfovi* , U 18 Novembre 177*. 

II paroît décidé que le Roi convoquera in- 
Ceflamment un Senat&s ConfîUum compoféde 
tous les Membres du Sénat , pout délibérer 
«ù fujet du démembrement de la Pologne j 
nais on doute que cette afleroblée prenne 
d'elle-même une réfolution fur cette affaire 
importante. On fçait d'ailleurs que le Roi de 
Prude a défendu aux Sénateurs des trois Pa- 
larmats de la Prufle PoJonoife & à l'Evêque de 
Warmic de fe rendre à ce Confeil. La Cour 
de Vienne paroît être dans la même difpofi- 
tion puifqu'eile vient de dérendre au Prince 
Czartorinski de prendre le titre de Palatin de 
Ruffie. Le Baron de Stackelberg, Miniftre 
Plénipotentiaire de Ruffie , tient une conduite 
oppoiee ; il vient de publier «ne Déclaration 
portant que l'arrangement définitif de la Ré- 
publique avec les PuiiTançes qui ont fait valoir 
leurs prétentions fur différentes Provinces de 
la Pologne , exigeant la préfence des Grands 
du Royaume , il açcordera des palTe-ports i 
tous Us Sénateurs qui,dépofant lents anciennes 
kaines, auront le defïr fîacere de contribuer 
au rétabli dément de la tranquillité publique. 

On afTure ici que les Rudes ont empêché 
les troupes Autrichiennes de s'empâter des 
Villes de Brody âc de Sraniflawa , * que neuf 
mille hommes de l'armée du Comte de Ro- 
manzqvr font en marche pour renforcer les 
çantonnemens de cette partie. On apprend d'un 
autre côté que des Houdards Pruffiens ont 
occupé Goftyn , & qu'un Détachement de 
Dragons s'eft avancé jufqu'i Sochaczev , oà 
des Ingénieurs de la même Nation ont ordre 
de fonder le Ut de la rivière Szbutaz. Deux 
Régimeos Pruffiens font entrés dans le Duché 
deSaraogirie. Les difpofîtions que le Roi de 
PrulTe a faites , relativement au commerce 
excluGf du fel , de la cire , du lin 4c des bois , 
juger qu'il a deflein defe rendre maître 



do Port de Polaagen le de fermer â la Pologne 
& i la Lithuaniela communication avec celui 
de Liebau , en Coût lande , ce qui mettrait 
dans fa dépendance tout le commerce de U 
Pologne. 

L'aûociariondes trois Palatinars de Gnefoe, 
de Kalifch & de Pofhanie,formée par le Prince 
Sulkovski , eft déttaite. Les vingt- deux Con- 
seillers nommés pour lesDiftriétsdeces Pala-. 
tinats ont donné leur démùlîon. 

Des lettres écrites de l'Ukraine font men- 
tion d'une émeute arrivée en Crimée. On die 
ue les Tartares ont maffacré URe partie des 
ufles qui éroient cantonnés dans cette Prin- 
cipauté , & que le refte a été obligé de fe re- 
tirer i Caffa. 

Plusieurs Négocians de Konigfbere, de Dant- 
zick «V de>Hamboutg , inftruits du tort qu'ont 
éprouvé les Salines de Wielicza 8t de Bocbnia 
& prévoyant le befoin que les Polonois au- 
roient du fel, en a voient fait des achats confi- 
dérables en Hollande , en France de en Por- 
tugal ; mais les Bâtimens qui tranfportoient 
cette denrée font arrivésauxPortsde Dantzick 
Ce de Koaigfberg peu de jours avant la publi- 
cation de l'Edit qui attribue le commerce ex- 
clufif du fel à la Compagnie Maritime de 
Prude , à qui ces Négocians ont été obligé* 



leurs cargailons a un { 
perdu conUdérablemen 



t fui cette fpé- 



de céder leurs cargaitons i un prix modique t 
«cils ont | 
culation. 

On alTure que la Ruffie s'eft défiftée de U 
demande de l'indépendance de la Ctimée , 
ce qui fait préfumer que le Congrès de Bûcha- 
reft aura plus de fuccés que celui de Fockhiani. 
De Ratijbonne , U 4 Décembre 1771. 

Le Prince de la Tour-St-Taxis , Principal 
CommiiTaire Impérial , vient d'arriver dans 
cette Ville. On dit que la Princede Marie* 
Thérefe de la Tour-lc -Taxis, fa fille aîuée , 
doit éponfer le Prince Héréditaire deFurf- 
tenberg, fan couda germain. 

La Duchefle Régnante de Saxe- Gotha eft 
accouchée, le 13 du mois dcrniêr,d*un Prince* 
De Bonn, U 17 Novembre 1771. 

L'Electeur qui , depuis le commence mené 
de Juillet , étoit dans (on Evécbé deMunfter, 
eft arrivé, hier au matin, à Cologne. Apres 
avoir dîné chez le Prélat Caprara Monte- 
Cuculli , Nonce du Saint Siège , i) s'eft rendo 
en cette Vilie , od il fe propofe de 
l'hiver. 

De Rome , U 1 8 Novembre I77*« 
Le Marquis Antici , Miniftre de 1T 
Palatin eu ccue Cour , prefewa dernièrement, 
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tu Saint Pefe , delà parrde fon Maître , une 

collection de Mcdulles eo or repréfenrant les 
Electeurs Palatins , depuis Louis I' , fils d'O - 
thon V , Duc de Bavière , jufqu'i l'Electeur 
Régnant. Il Te rendir en fui te chez le Cardinal 
Paflavicini , Secrétaire d'Etat de Sa Sainteté , 
à qui il remit une pareille collection de Mé- 
dailles frappées en argent, lefquelles croient 
accompagnées d'une Médaille en or repré- 
sentant , d'un côté , le bufte de l'Electeur Pa- 
latin, 8c de l'autre , J'erablêrae qui exprime 
la fondation que ce Prince a faite , dans fit 
Capitale , d'une Académie des Sciences , con- 
nue fous le nom de Théodore l'uUtint. 

La Princefle Doria Paropbili eft accoacb'ée 
Leureufement d'un garçon , hier au foir. 
De Gines* U 30 Novembre 1771. 
Le Courier d'Efpagne , qui devoit pafler à 
Parme , a pris , cette femaine , la route de 
Florence pour fe rendre i Naples. 

Jeudi au matin , le fieur Chriftophe Spi- 
nolà , Miniftre Plénipotentiaire de la Répu- 
bliqne auprès de SaMajefté Très-Chrétienne, 
accompagné de la Dame fon éposfe , partit 
fur une Galère pour Amibes, d'od il doit con- 
tinuer (à route iufqu'à Paris. 

Le même |'our , le Marquis de Cravenzana, 
Envoyé Extraordinaire de Sa Majefté Sarde 
auprès de cette République, revint en cette 
Ville, d'od il étoit ablent depuis quelque 
temps, pour vaquer à fes affaires doraeftiques. 
De U Haye, te 1 1 Décembre 177*. 
Le t de ce mois , il y eut i Zvyndregt , 
près de Dordrecht , un incendie qui réduilît 
en cendres troisSalines confidérablesdc douze 
saille tonueauz de tourbes. 

On voit ici des Copies d'une lettre écrite en 
Latin , le 17 Octobre dernier, par le Roi de 
Pologne , auz Etats Généraux. Ce Prince y 
déplore les malheurs qui ont accablé le 
Royaume depuis fon avènement au Trône \ il 
rappelle les Traités dont les Hollandois ont 
été les médiateurs; il repréfentei Leurs Hau- 
tes PuifTancesles avantages qu'elles ont tirés 
delà Pologne pour 'a profpérité de leur com- 
merce , 8c tinit pat leur demander l'exécution 
des Traités de garantie contre la violation des 
Traités de propriété. 

Nos Négociant ont appris , par des lettres 
particulières, qu'outre le Navire U Jafon , 

2 ni a fait naufrage i Loaogo, fur la côte 
'Angola , il a péri auz Ifles du Cap Verd , 
également fous la Zone Torride , deux Vaif- 
(jraux qu'on croir partis du Port de l'Orient 
four les IÛes de France te de Bourbon. 
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L'Envoyé de Radie a reçu la nouvelle que 
le fieur Obreskov 8c les Plénipotentiaires 
Turcs ont repris, a Buchareft , le 9 Novem- 
bre dernier , les conférences relatives j la paix. 
Ils font convenus d'une fufpenfion d'armes 
prolongée jufqu'i l'équinoxe du printemps % 
époque regardée par les Turcs comme tièt- 
favorable aux événeraens. L'armiftice durera 
un mois de plus pour la Géorgie 8c laMingre* 
lie , à caufê de leur éloignement. 

On a publié , pour la tranquillité du com- 
merce, dans les Provinces-Unies , les deux 
Déclarations des Cours de Suéde 8c de Co- 
penhague i l'-occafion des arméniens qu'on 
faifoit dans les deux Royaumes. Les afluran» 
ces que Leurs Majeftés Suédoife #>Danoife 
fe donnent mutuellement ne laiflent aucune * 
inquiétude fur le repos du Nord de l'Europe. 
On connoit les difpofitions pacifiques de Guf- 
tave III. Ce n'eft point i Charles XII qu'il 
cherche i reflembler , mais il prend pour mo- 
dèle tous les grands Princes, fes prédécefleurs, 
qui ont travaillé aa bonheur de la Suéde fans 
négliger ce qui pouvoir contribuer a fa gloire. 
Quand on confidere tout ce que le Roi 6c les 
Princes fjs frères ont déjl fait pour le bien du 
Royaume dans le court intervalle de temps 
qui s'eft écoulé depuis la fuppreflion dcl'A- 
riftocratic , 00 juge des efpérances que la Na« 
tiondoit concevoir du règne de ce Monarque. 
En gouvernant la Suéde d'après le< principes 
qui paroilîent le guider , Guflave III fera re- 
vivre à la fois dans fon Royaume le commerce, 
l'émulation, le crédit, les amodies 8c aug- 
mentera la population en rendant 1a Nation 
heurenfe. Les Géographes donnent i cet Etat 
i peu près autant de milles quarrés qu'i la 
Pologne, c'eft-i-dire , plus de douze mille ; 
en multipliant d'un rivage à l'autre la valeur 
des terres, des mers, de les hommes, G u (lave 
aura plus gagné qoe s'il edt envahi le tiers d'un 
Royaume égal «u ûen. - ' ' 

On cberchoit , "depuis" le célèbre Sgrave- 
fande le moyen de faire des éclufes propres 
i laiiTer écouler une grande quantité d'eau , 
futvant les befoins de les circonAancesj mais on 
n'avoir pas encore pu parvenir i eoconflruire 
dont les portes, larges de quarante ou cinquante 
pieds , puffenr s'ouvrir malgré l'effort d'une 
malle d'eau proportionnelle. C'eft ce que le 
fieur Reddebskeid s'eft appliqué i chercher de 
ce qu'il a trouvé par le moyen de deux grands 
bartans qui, auliru de s'ouvrir comme des 
portes , fc féparent eft forme de chaûls i cou- 
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liiTes en entrant dans le ronr qui leur eft Cdn- 
tigu. Ils y font attirés par «ne vis i tcroa 
que root mouvoir des puitTances appliquées i 
ion extrémité. On y emploie l'eau elle- 
même dirigée par des rigoles différentes pour 
faire tourner la vis es Uns contraire * i vo- 
lonté. 

La Société de Fleflîngue , en Zélande , 
a propofé, dans Ton aûeiublée du i? Octo- 
bre , deux Que ft ions relatives au Pays pour 
les Prix de 177$ 8t 1774. La première a 
pour objet de trouver la caufe de la di- 
minution des Dunes tic des rivages de Zé- 
lande, Se fur-tout de l'IAe de Walchereo <* les 
moyens d y remédier : la féconde queftion con- 
cerne la osjltute de la Province de Zélande 8c 
de chaque Ille en particulier, en bois, en 
vergers, en prairies * en terres labourables. 
On demande fi la proportion annuellement 
exilante antre ces quatre efpeces de cultures, 
eft la plus avantageait pour cette Province .'Si 
elle ne l'eft pas , quels font les changeiacns 
que l'intérêt général peut autortfer î 

Un Vaifleau marchand Hollandois , chargé 
des ptéfens de la République pour Alger , a 
relâché à PlyiStouth , après avoir effiiyé une 
violente tempête : il a perdu fim mit de beau- 
pré 8t (À grande vergue. 

Attions. Iodes Orientales , 351. Indes Oc- 
cidentales, I» Banque 4 \ pour 100. 



D* rtrfiiths , U tç BJcrntbre 1771. 
Le Chevalier d'Oniflam , Enfeigne de» 
Vaiffeaux du Roi , a eu l'honneur d'être pré* 
fenté , ces jours derniers , i Sa Majéfte , ainfi 
qu'à la Famille Royale. 

Le fieur Compigné, Tabletier du Roi , a 
en l'honneur de préfenter à Sa Majefté deui 
Tableaux fur écaille blonde , exécutés a* 
tour, ayant un pied de longueur fur dit pouces 
de hauteur; Ils repréfententles vues du Château) 
de Saint-Hubert en face * du côté de l'Etang. 
Sa Majefté a fait l'honnearà cet Anifte d'ac- 
cepter cesTableauxêc de lui en marquer fa fa* 
tisïaclioh *. 

Dx Paris, U 11 Décembre 177%. 
Le Lundi 1 4 de ce mois, les O rdres Roy aoT, 
Militaires & Hofpitaliets de Notre-Dame Ju 
Mont-Carmel & de Saint .Lazare de Jéruk- 
lem célébrèrent la Fête de Saint Lazate , un 
de leurs Patrons , dans la Chapello du Châ- 
teau du Vieux Louvre. 

La femme du nommé Lonis le Hodfy, 
Journalier , de la Paroifle de Saint Denis- le- 
Gaft , près de Cacn, accoucha , le if Juil- 
let dernier , de deux garçons tic d'une fille qui 
vivent encore. La roere nourrit elle-même ce» 
trois enfans. 

* Ce» Arrifto, ouitient fon magafin n« Gtenet*» 
outre le nombre varié «le fet tabatières , a coinpofifc 
de grands Tableaux ronds , exécutés fur le 1 
reptefentant le* quatre Saifont. 
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tant ancltnntautmtttrne, pour l'année 177 »• UVùlt tf TAgréalU. ChezPillot, Lib. rue Sarnr. Jacques. — - 
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vingt-quatre heures , certaine» aiernoies de 
cuivre nommées Sixui/:es qui , depuis environ 
trois ans, n'avotent cours que dans cette Ville 
«: dont les faux-mounoyeurs av oient cxccfli- 
vement augmenté le nombre , ai nu* qac plu- 
(îeurs cfpcces de deniers, avec injonclion à 
tous ceux qui avoient de ces fortes de mon- 
noies de les porter , dans le terme preferit , à 
laTrcforerie de la Mauueou à celle de la 
Douane , où on leur dooneroit l'équivalent 
en or , en argent ou en efpeces decuivreayanc 
cours. Sa Maieitc , par une bonté fpéciale t 
a bien voulu le charger feule de la perte con- 
mkrable que cet ai rangement vieut d'occa- 
fonner. 

Deux Ciielecs de ce Département, com- 
mandes par le (ieur de Barcelo, ont fait voile 
de ce Porc , le 1 1 du mois dernier , pour 
Alayorquc , d'où ils parleront à Barcelone. 

On luit avec activité les travaux des nou- 
velles fortifications de c-j Place, arniique 
lacouirrutiiofi de trois Bauincns de guerre. 

De J/ulaga, U 10 Novembre 177X. 
Il elt arrive deSévillc deux grofies Barques 
chargées de canons pour cette Place , que la 
Cou id ,f7 fpagne a o: donne de pourvoir de toutes 
les munitions uécefiaircs pour les faire tranf- 
porter , en cas d'événement , aux Piérides 
d'Alrique. Le Capitaine Général du Dépar- 
tement vientd'y faire palTer trois cens hommes. 

Le Marquis de Villcl, Lieutcnaut-Gencral 
des Armées du Roi a Gouverneur de cette 
Phce , étant p. ru , aujourd'hui , pour Ma- 
drid , le licur Em.nerickr , Brigadier, a été 
chargé , pnïinuum , du Gouvetuement. 

De &jrcc!one , le r\ Novembre 177t. 
Le Prélat Prince Doiia Pamphiii eft ar- 
rivé, le 18 au foir, «Si a pourfuivr f.-. rou:e , 
Mer un ban qui profciivoir, dans le terme de ^ hier, pour Madrid, où il va préfenter les 



De Tripot/ , le 31 OJobre 177 1 - 

XjK Pacha va faire palTer à LonJres Sidi 
Ibrahim Gourgi , en qualité de fon Envoyé, 
avec dix à doute chevaux dont il faitpréfent 
au Roi & à la Reine d'Angleterre. Le Chan- 
celier du Coufulat d'Angleterre qui , depuis 
la moit du Conful, en remplit les fondrions , 
a fait envaiu des repréfeutauons pour qu'on re- 
tarJàt cette million jufqu'i ce qu'il en eû: in- 
formé le M'iiittere Britannique & qu'il en dit 
eu une répoafc. L'Fnvoyé a dc|.i fa:tdes pré- 
paratifs pour foa voyage , Se il paroît qu'on 
le fera partir pour l'Angieterre fans avoir égard 
à la demande du Cou'ul. 

De l J eierjlouro , ù 1 j Novembre 177s. 
Le Sénat vient de ju^er dorin-tivement 
les fabricateurs de faux billets de banque. La 
Sentence a été exécutée le 16. L?» Jcox Puf- 
k^ius ont été dégrades de Noblefle Se envoyés 
aux mines de Sibérie , aiufi qu'un étranger 
qu'on dit être Italien , 2c un autre cil banni 
a perpétuité de la RuîTie. Sukin , Chef du 
Collège du Commetcc 1 Mofcou , aé:é con- 
damné à fervir à Or;.nbourg en qualité de 
Soldai pour toute fa vie. 

De Lijhonne , le 14 Novembre 1771. 
Le ia de ce mois, le Cardin il daCunha, 
CommifTaire Général de la Bulle de la Croi- 
fade , en rît la publication lolemnclle dans 
l'Eg'ifc de Saint Roch. Cette cérémonie , à 
laquell; ont affilié les premiers Seigneurs de 
la Cour , les Secrétaires d'Etat , les Chefs 
' du Clergé Sécolicr & les Suf>é«ieiirs des Or- 
dres Religieux , avec un griind concours de 
perfotines de tous états , s'eft faite avec beau- 
coup de pompe. 

De CurtJgaie , le 14 Novembre 177t. 
Le ii de ce mois, le Gouvernement fit pu- 
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langes que le Pape envoie pour l'Infant dont 
la Princefï'e des Afluries eft accouchée. 

Ou vient de former ici un Hôpital deftinc 
à retirer & entretenir les Pauvres, non-feule- 
ment de la Ville, mais encore de la Province. 
On y a déjà renfermé, ces jours derniers, 
tous les mendions répandus dans cette Ville, 
& il eft maintenant défendu d'en fournir au- 
cun dans les endroits publics. 

On a reçu ordre de fabriquer dans cette 
Place quatre mille moofqueis Se autant de pai- 
res de piltolèts à l'ufage de la Cavalerie. On • 
les croit deftinés pour les Indes. 

De Naples , U i8 Novembre 177X. 

Une troupe de bandits , dont la plupait ont 
échappé au supplice , fe font réunis en corps 
dans la Province d'Otr.mte. Ils commettent 
des afTaffinats Se fe livtent aux plus terribles 
excèsdans tous les lieux expofes i leur brigan- 
dage. On prétend qu'tls font au nombre d en- 
viron deux cens bien armés & qu'ils fe ba tent 
avec plus de coarage qu'on n'en doit atten- 
dre defcclcrats. lis ont tué fept hommes d'une 
Compagnie de Miquelets qui ont ofé les atta- 
quer. Le Commiflaire de Campagne, chargé 
particulièrement de veiller à la sûreté publi- 
que , a fait marcher de différentes Provinces 
un grand nombre de S bines vers Matera & l'ou 
a fait panir de cette Captale , pour le Blême 
objet, un Officier fuivi de cinquante Soldats. 
Mais ileft i craindre que ces fecours nefoient 
infoffcfans, tant que ces bandits ne s'éloigne- 
- ront pas des montagnes qui leur fervent de 
retraite , Se ou il eft également difficile 3c 
dangereux de les attaquer. v 
De Rome , U t Décembre 1771. 

Plusieurs quartiers de cette* VUle ont été 
inondés par le débordement du Tibre ; ceux 
qui ont éprouvé plus de dommage font la 
Juiverie Je lequartier du Panthéon ; cet ancien 
Temple , qui eft aujourd'hui une Eglife , 
fous l'invocation de la Sainte Vierge & des 
Saints Martyrs, a été tellement rempli d'eau 
qu'on n'a pu y célébrer l'Office Divio pen- 
dant quelques jours. 

Le Souverain Pontife fait, chaque jour, 
de nouvelles acquifïtions pour enrichir le 
Mufaum que Sa Sainteté forme au Vatican; 
Elle vient d'acheter , pour cet effet, une tres- 
bcllc fta-ue Grecque , repréfentant un Difco- 
boU , { Athlète qui difputoit le prix aux exér- 
çices du difque. ) 
De Civita f^ecchia ,lei< Novembre 1 77 z. 

Sa Sainteté vient de fufpendre les travaux 
Je la mine de plomb des montagnes Hç la Jolfe 
qu'on avoit commeucé i exploiter. Elle veut 



s'affiner auparavant Je la qualité de ce métal 
que les ChymiOes vont éprouver. On craint 
qu'il ne foit trop dur; maison efpcre qu'il lera 
plus doux à inclure qu'on s'éloignera de la 
lurface. 

Le Saint Pere a fait une promotion mili- 
taiie i l'occafion delà mort du Marquis de 
Coloredo, Gouverneut du Fort Urbain, dans 
la Province de Boulogne. Le Chevalier de 
Potenziani , Commandant des Galères , a été 
pourvu de ce Gouvernement , Si le Chevalier 
Rainieri lui fuiccde. 

Sa Sainteté n'épargne rien pour procurer i 
ce Port toutes les commodités nécelîaires pour 
y attirer le commerce. On y a fait beaucoup 
de conftruclion , tain pour la sûreté des bâti - 
mens que pour celle des marchandises. Le 
Saint Pere y fait aulli bâtir à fes irais une Eglife 
en l'honneur de Saiat François pour les Cor- 
deliers. 

De t'enife , le 18 Novembre 1771. 

Des lettres particulières annoi>ceni que , le 
8 de ce mois , l'Efcadre Rufle attaqua , i la 
vue de Pattas, la Flotte O.ttomane qui tranf- 
portoit des troupes eu Egypte ; que treize Bà- 
timens Turcs furent brûlés ou coulés à tond ; 
que deur fe fauverent fous Je canon de PatriS, 
Se que les Rufles ct»icnt à la pourfuire du telle j 
mais cette nouvelle métite confirmation. 
De Â/oJ<ne, le i{ Novembre 177». 

On a fait aujourd'hui l'ouverture de l'U- 
niveilîté que Son Altefie Strtniflîœc vient 
de rétablir dans cette Ville, ainfi que nous l'a- 
vons dit précédemment. Les nouveaux Pro- 
fcû'curs le font rendus , en ordre Se avec leuts 
habits de cérémonie, à l'Eglife de Saint Ch.; rti s 
où l'en a célébré uneMelle folemnelle qui a 
été chanti e en Mufîque, ainfi que l'Hymne da 
Saint Efprir. Le Comte Augufiin Paradizi , 
Chef des Etudes , Préfîdent de l'Univerlité, 
pour la Clalle de Philofophie Se Profefleur, 
a prononcé un Difcours relatif aux circonT- 
tances. Son Alteflé SéréniiTiine,toute fa Cour, 
les Minières & lesdirïcrens Corps delà ViUe 
ont aflîfté à cette cérémonie. 

De Gènes, le 7 Décembre 177*. 

Jeudi , jour de Saint Français Xavier, le 
Doge, à la tête des Collèges, affifta à la 
Grand'MeiTe qui fut chantée en Mufiquedans 
l'Eglife de la Maifon Profcffe des Je fuites. 

Les Icttresdc Florence portent que le Mar- 
auis de Revilla, Minière de la Cour de Ma- 
drid à celle de Parme, Se le Marquis de Llado 
Se fon époufe , font arrivés à Florence pour y 
attendte les ordres ultérieurs de 1a Çour d'E;« 
pagne. 
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De Londres , le t Décembre 177t. 
Le 7 de ce mois , le ûeur Charles Fox fît 
fcs remercimens au Roi à I'occafion de fa no- 
mination à la place de Lord de la Tréforerie 
dans laquelle il fuccede au fieur Jinkinfon , 
nommé Vice-Tréforier de l'Irlande , *raptoi 
qu'occupoit auparavant le Lord Eîgecumbe. 

Les fieurs Banks Se Solander font les pre- 
miers Voyageurs qui aient vilité en Iflande 
le Mont Hecla , dont le fomœct eit cou- 
vert de neiges, tan.iis qae fes entrailles l'ont 
. embrafées. Il ont trouvé en montant de la 
cendre jufqu'i une certaine hauteur ou il tom- 
bait uneefpece de gelée blanche de ont éprou- 
vé , fur le Commet , un froid excoûïK, A Gei- 
far ils ont vu une varie citerne formée par 
un volcan , laquelle renfermoit de l'eau bouil- 
lante que le feu intérieur faifoit élever à une 
g-ande hauteur:ondoitrcinarquer que l'Iflande 
eit un des Pays de l'Europe où les Sciences 
ont pénétré plutôt que dans beaucoup d'autres 
Coutrées aujourd'hui flotilTantes. L'imprime- 
rie y eff connue depuis un temps très- reculé. 
Les Collèges, anciennement établis , y fleu- 
rilTent encote. Les lilandoîs ont confervé une 
rande partie des monume ns hiitoriques des- 
ays Septentrionaux de l'Europe , Se parti- 
culièrement de la Suéde Se du Danemiick. 
Ils ont beaucoup de livres originaux écrits 
dans leurs dialeites , & quelques traductions. 

On a ouvert la campagne dans l'hle Saint* 
Vincent contre les Sauvages. Ces derniers ont 
attaqué un Détache*ment qui fe rendoi; à nos 
polies avancés. Il ont tué cinq Soldats & trois 
Nègres , ont brdlé une habitation , uoe fu- 
crerie , une cafieterie Se quelques mai tous. 
Toutes lesefpecesde provilioas font dans cette 
Iile d'une rareté Se d'une cherté exceflives, 
p r la raifon qu'on ne peut avoir ni pain ni 
firme. Les Officiers & les Soldats font ré- 
duits à manger du manioc au lieu de pain. La 
viande fa'.ée du bœufd'Irlandoefl la feule nour- 
riture folide qu'on ait' Si qui puiiTe preferver 
de la famine en atteudant l'arrivée de quelques 
Bitimens del'Amérique Septentrionale. 11 y. a 
dans cette IHeune armée fi nombreufe, &raot 
de Vaifleaux de guerre , que toutes les pro- 
vilions font coufommées auffi-tot qu'elles ar- 
rivent. 

Il y eut dernièrement , à I'occafion de ce 
qui fe pade dans cette Ifle , de vifs débits dans 
la Chambre des Communes. Un Membre de 
cette Chambre foutint qu'il y avoit autant 
d'abiurdité que de barbarie d'y avoir envoyé 
plus de quatre Régimens dans le temps qu'on 
cûioftruit que les troupes y périment de ma- 
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^ ladie j il blâma le projet de faire une guerre 
injufte aux naturels du Pays ; obferva que 
notre droit de propriété fur le terrein que 
nous réclamons n'étoit rien moins que prouvé ; 
il ajouta que , quand ce droit feroit aufli 
confiant qu il cil chimérique , on devoit em- 
ployer, au lieu de la force deftructive, la 
voie de la douceur , plus conforme aux Loir 
(t à l'humaaité ; que fi les acquéreurs des terres 
méritoient de la protection , les malheureux 
* hakiuns opprimés Se les Soldats expofes aux 
I maladies & i la mort n'en méritoient pu 
moins. 

De U Haye, le 14 Décembre 1771. 

L'Electeur Palatin a nommé le Droflàrd 
( Bailli ) de Ra-enlein, contrée enclavée 
dans leBrabant Hollandots , pour régler avec 
celui de Grave Se de Kugk , les limites dont 
ce Prince Se les Etats Généraux n'étoient pas 
encore convenus. 

Le x de ce mois , il eft entré à Douvres dix- 
huit Navires Hollandois endommagés par la 
tempête : il en a péri trois fur cette côte , Se 

Iun quatrième a été^bligé découper fon grand 
mât. 
Des lettres de Surinam portent que dans 
une expédition contre les Nègres révoltés, 
on avoit eu le bonheur de les mettre en dé- 
route ; qu'on avoit brûlé leurs habitations £ 
qu'on avoit tué plufîeurs de ces rebelles , Se 
qu'on en avoit fait cinquante prifonmeis.. Ou 
va punir ces derniers d une manière exem- 
plaire. 
Actions. Indes Orientales, 330. Indes Oc* 
cidentales, 3 1 ~. Banque 4 { pour 100. 
De f r erfjilLs , le 13 Décembre 177t. 
On célébra, hier,dansi'Eglife de Saint Louis, 
\ le Service foletnnel fondé pour feu Momei- 
\ rnicur le Dauphin, auquel atlilterem Mon- 
î feigneur le Dauphin , Monfr igné ur le Comte 
[ de Provence , Monfeigneur le Comte d'Ar- 
r tois , Madame Adélaïde & Madame Sophie. 
La VicomtelTe de Choifeul Meufe Se la 
Comtefie de Groim ont eu l'honneur d'être 
préfentées à Sa Majefté , la première par la 
Comtefie dé Choifeul Beaupré, la féconde 
par la Comte fle de Narbonne. 

Le fieur Doublet, Peintre, Elevé de l'A- 
cadémie de Peinture , a eu l'honneur de pré* 
fenter au Roi , ces jours derniers , un defîin 
allégorique pour fervir de frontifpice au Re- 
cueil général de tous les ornemens antiques 
& modernes de l'Italie & de "la France. 

De Paris, le %ç Décembre 1771. 
; ? Le 19 de ce mois , 00 célébra, dans l'E* 
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ghfe Métropolitaine de Seni , le Service an- 
nuel pour feu Monfeigneur le Dauphin. Le 
Doc de Montmorency , les Comtes de Muy , 
deCiverac , de Tavanoes & de Talleyrand, 
Menim de ce Prince , affilièrent à cette céré- 
monie , à Usuelle le Cardinal de Luynes, 
Archevêque de cette Métropole , officia pon- 
tifical eraent. 

Ôn mande du Havre que le Navire l'Af- 
fompiion , de Cherbourg , venant de la Gua- 
deloupe, a fait naufrage à Gucmezcy : per- 
fonne de l'équipage n'a péri. 

La femme du nomné Dominique, Portier 
de l'Hôtel d'Eïhécs à Vétilles , eft accou- 
chée , le 1 1 de ce moi;, d'un garçon Se de 
deux filles. Une des til.es eft morte après 
avoir été ondoyée ; les deux autres cnUm fe 
portent bien. 

Des lettres de Perpignan , datées du ti 
Décembre , portent que le KomTiIlon vient 
d'éprouver de nouvelles inonJacous plus ter- 
ribles encore que les précédentes. Après une 
pluie continuelle qui a duré fix jours , cette 
Ville a elïuyé , le 7 de ce mois , depuis fix 
heures du matin jufqu'i huit heures du foir, 
un orage accompagné de grélc Se de tonnerre. 
La rivière de la Rets a inon lé les campagnes ; 
celle de la Halle, quin'cft ort'inaiiement qu'un 
mille m, s'eft enflée fi ptodigieufement que 
l'eau cit montée jufqu'au premier étage des 
maifoosduFauxboutg appelle la Blan^u<rie\ 
elle a renverfé prcfque tous les murs des Jar- 
dins. Par furcroît de malheur , un canal , dé- 



rivé de cette rivière , s'étant engorgé Se totw 
les égouts qui y ont leur ilTue , ayant reflué 
danslj Ville , les rues , depuisla porte de Saine 
Martin jjfqu'à celle de Notre-Dame Se au- 
delà , ont été fubruergées , Se les habitant 
n'ont prcfque rienfauvéde ce qui fe trou- 
volt dans leuts caves & même au rez-de chauf- 
fée. La pluie a cédé , le S , & les eaux ont 
commencé à s'écouler. Le même fléau a ré- 
gné dans les parties de l'Elpagne Se du Lan» 
guedoc qui avoifînent le Rourtillon. Les trois 
tivieres qui traverfent la plaine de cetie Pto- # 
vinee n'ont jamais été fi grodes. Les vents 
de Sud , d'Eft Se de Nord fe croifoient avec 
tant de violence que les tourbillon; on; enlevé 
des plantations entières d'oliviers Si de chêne*, 
& même le clocher d'un hermitage firuc fur 
la côte , dont on n'a pu découvrir encore ni 
les débris ni même ics cloches. 
• Marte-Suzanne Bâton de Pinguer , veuve 
en premières nôces de Jean-Bap riitc-Jofcph 
Comte de Boumiers , Se en féconde t.ôces de 
Louis - Efprit- Juvcnal Marquis de Roche- 
chou art , Colonel d'Infanterie , elt morte à 
Nancy , le 5 de ce mois , i l'âge de quatre- 
vingt-cioq ans. 

Louis de Thomas de la Valette , Stipé- 
• tient Général de la Congrégation des Piè- 
tres de l'Oratoire , eft mort en-leur Mai!<wt 
de la rue Saint Honoré , le 11 de ce mois-, 
dans la quatre-vingt-quinzième année de fou 
âge. Il étoit Supérieur Général depuis le 15 
du mois de Juin 1733. 



u.ar-j.'.: cm t.:*-; 



COURS DES EFFETS PUBLICS 177s. 


CHANGES du 2? 


Décembre. 


Lundi 2J. 


JJjrdi ^lA 


Mercredi 2_J 


Amfterdam. 741 
Lor.dres. . . jo \\. 
Hambourg . 184 
Madrid . . 15. 6. 
Cadix. . .15.4. 
Livouroe. . 96 à pf \, 
Gêr.cs . . 54 
Lyon , Saints, au pair. 


Comp. D. Ind. 
Aét. à 7 Coup. 

D*. 8«' i 4 C. 
D'.^i 4 C. 


Fête. 

1: : : : : 


137* ,11 t- Sa 

>7t 
196 


«35>Oi 8y, 87 7 

• • • • • 



Etrtnnts it la Pfol'tjje , ou Eur aJuel des Fanilles Noble» de France & des MaiCont le Prince$ Souvcrsi.'.t 

dcTKurope pour les anafes t77i 3c t77j. Chez Dcfventesde la Doué , Lil>. rue Saine- Jacquet. E:rtnr.ts 

d'un Pertafts Ea/ant , fccortJe putie. C.hezGrangc, Imp. I.ib. au Cabinet Liitéraire , Pont Notre- Dame. — — 
L'Empirt it Flrre , Kflampe dédiée 6c prefentéeau Roi , gravée d'après le Tableau orig nal Je Nicolas Poulîm, 
oui elt au Cabinet du Roi , par M. Fcflàrd , Graveur Je la Bibliothcrjuc du Roi. Chez l'Auteur , rue FtOtdflun- 

tciu. Prix 1 1 liv. Li Partit lit Chajfe it Htnry \V % en fix Ecrans, Jeilinés par M. Grarelot. L'Itonohpit , 

JX* Suite. Les Etrts Moraux, deilinéi par le aième , avec des explication*. jTiv Itsux Ecrans , defioctptl 
M. Boucher , avec des boriurci par M. ChorîarJ. Chci Lattre , Graveur, rue Saint- Jacqucj. 

On fouferit, tous Us jours , paur ta Gj{trr t it Franct , au Burtau rut Neurt dtt FUlts-Sahr-Thcmas . p?nr 
Us Abonntmtns dtt Provinces; (y pour aux dt Paris b dt la Cour, au Burtav Cul-dt Sac SAint Tktmu d*r 
Lcuvre. V Abonn:~.:n: tji dt 1 1 liv. paur U (truUrt cr Airain br it 14 liv. pour U fjrjj to/jJcr*. 



N*. 1C4; 




475 



GAZETTE DE FRANCE, 



DU LUNDI 28 



CEMBRE 1772. 

5 yon-wr 1 — >s*^— — ik>~- — *w 






D 'AL.xajidrie , & f Novembre 177*. 



H 



ussein Ar;a , Capidgi Bachi, & Cha- 
kirdp,i Bacbi ( Grand Vjtmeur ) de ia Hautetie, 
: après avoir rempli la commiilion dont il a été 
chargé par la Porte auprès de Mehemct Et-y 
Abou Daab , s'eit embarqué dans ce Pou , 
le 15» du mois dernier , avec toute fa lune, 
pourSatalie d'où il commuera, par terre , fa 
route pour Conllan;inople. 

Le %p du mois dernier, Aly Bey & le Chcïk 
Daher éidieut encore devant Juiia dont U 
Garnifon continuokà faire une vigoureufr dé- 
^enf*. Ou • cvçv '" ;,; 'SO " ' » Vil!» A" \ -:\ t 
.croit bloquée par huit drille Turcs. foutenus 
par un Corps de douze mille Drufes. On croit 
que ie projet des Ottomans eu moins d'atta- 
quer cette Ville que de faire diverlion3c d'en- 
gager Ali- Bey k le Chctk Dahcr à quitter le 
ïege de Jifta pour venir au fecours de Seyde. 
! Un Bâtiment Grec venant des côtes de la 
Caramanie & arrivé dans ce Port le 17 du 
mois dernier , a rapporté qu'il avoir rencontré 
.feptBàtiruens Rutîe* taifaot voile pour la Syrie 
■M commandes par le fieur Panaiortû 

On écrit de l'Archipel que la Flotte RufTc 
a. repn<. fes opération,*. On ajoute qu'il eA ar- 
rivé a Rhodes un ordre de la Porte , par lequel 
il cft enjoint de faire décharger tous les Bà- 
buaens qui auroiciu des marchandifes pour le 
compte des Turcs. 

' De Conjltntinople , U 17 Novembre 1771. 

' Les quarante jours fixés pour l'armiftice 
.^tant écoulés , le Comte Alexis Orlov/ fit 
exécuter une defeente à Tchefmé pour inter- 
cepter la communication avec Chio. Iv.ra 
Ofman Oglou , Commandant de Smyrne , 
informé de cet événement , fe tranfporta fur 
les lieux, attaqua IcsRuflcs Si les lor,a de 



s'embarquer avec précipitation Sa avec perte 
de quelques centaines d'hommes. 

O.) eu it de Fatras que , le 14 Oélobre , il 
y cft anivc une Flotte Dulcignote , com- 
pofee de vingt Barques & de dix Navires achè- 
tes aux Raguliens , fous le commandeincut do 
fils de Mehemet , Pacha de Scutari. Elle porter 
des troupes de débarquement pour la Syr:« Se 
pour l'Egypte. 

De StocKolm , le 4 Décembre 177 z. 

Le jo du mois dernier, la Reine -Mcre^, 
'accompagnée de la Princefle fa fille , revint 

Drortnnigh'olm en cette Capitale. La fanté 
5 Ûj Sa Ma'elTé efl un peu altérée. 

L.C iiiLioe jOTJr", te î&Vtf ôf StcJ*. .: . 
Chapitre des Ordres du Roi, en l'ablcnce de Sa 
Mzjefté , & déclara Chevaliers de l'Ordre des 
Séraphins, fur la nomination du Roi, le Grand- 
Duc de Rufïïc & le Comte de Gyllenftierna-, 
Sénateur retiré. Son Alteflc Royale déclara 
auflî Commandeurs de l'Ordre de l'Epée le 
SénateurC»mte de Falkergrcen ; le Sénateur 
Baron de Wrangel , le Comte de Vf' ranger, 
Vice- Amiral j ic Général Baron dcHopkcn ; 
le Général Baron de Sparre ; le Général Ba- 
ron Zuge de MantcuiTel , Envoyé Extraordî- 
naiie ou Roi i Berlin ; le Général Striiflen- 
felr j le Baron de Boyé , Gouverneur de la 
Province de Nyland , en Finlande , & le 
Baron Charles Hierta , Colonel. Les Com- 
mandeurs de l'Ordre de l'Etoile Polaire, 
nommes à cttte même occafion , font le Sé- 
nateur Baron de Falkenberg, Vice-Prélident 
du Collège de la Chancellerie ; le Baron de 
Lagerflycht , Préfidtnt du Parlement d'Abo ; 
le Comte Duben , Préfi.lent du Collège de la 
Révifion ; le Baron de Siïfverfchotd , Préfi- 
dentdu Parlement de Jonkîdpinc ; le Baron 
Hegardt , Secrétaire d'Et it ; le Baron Ornf- 
çhÔId, Gouverneur de la Province de Sudcr-- 



Digitized by Google 



4?4 

cnaniejle Baron le LegonhulVnd, Maréchal de 
laderniere Diete,& leComte de Gy llenllolpe, 
Grand Chamhellan de la Reine-Mere. 

La CemmitTîon que le Roi a nommée pour 
s'occuper de tous les objets de Police qui 
pourront conuibuer à l'ordre le à l'cuibellifle- 
menr de cette Ville , a déjà commence Tes 
délibérations. 

Sa Majefté a permis au Baron de Biorn- 
betg , Lieutenant- Général Se Chef d'un Ré- 
giment d'Infanterie de Ton nom , Se au fieur 
de Platen , Colonel du Régiment de Savolax , 
«le fe retirer du fervice. 

Le Général Baron de PecMin vient d'être 
transféré du Château de Gripsbolm au Palais 
du Roi dans cette Capitale. On prétend que 
le Confeil de Guerre va recevoir ordre d'exa- 
miner fa conduite. Ce Tribunal eft compofé 
d'Officiers tirés de tous les Régimens du 
Royaume Se il eft prélidé par le Comte Horn , 
JLieuteuant-Générai. 

On mande de Helfingborg que le Ceux 
Von Hauch , Lieutenant- Général Se Com- 
mandant de la Forterefle de Croneborg , i 
Elfeneur, a paffé par cette Ville pour fe ren- 
dre â Gothembourg & pour y complimenter 
Sa Majefté , de la part du Roi de Danemarck. 

Ulric Comte deBarck , Sénateur en fonc- 
tions , Grand'Croix Commandeur de l'Ordre 
de l'Epée, eft mortici , le i de ce mois, dan» 
la cinquante-cinquième année de fon âge. 
Laurent Hummelhielm , Gouverneur de 
rovince Se Chevalier de l'Ordre de l'Etoile 
olaire , eft mort en Smoland, âgé de foi- 
aaote dix-huit ans. 

De Vienne* U 8 Décembre Î77*. 
Leurs Majeftés Impériales Se Royale vien- 
nent de nommer Chambellans Actuels les 
Comtes Jean-Baptiftc de Walfch , Capitaine 
des Grenadiers au Régiment d'Ellrichshaufcu, 
Se Jofcph Kioski. 

On apprend d'Efdavonie que la mortalité 
qui y régnoit depuis quelque temps parmi les 
animaux , a totalement cefle & qu'on a fait 
ufage , avec le plu? grand fuccès , de la 
racine nommée Petajùe , tant pour goérir les 
bêtes attaquées de la maladie que, pour en pré- 
server les autres. 

La partie du Tirol nommée l'Etfchland 
- vient d'être ruinée par des débordernens , tan- 
dis que les eaux de la Sille Se de l'Inn ont 
ravagé d'un autre côté les environs d'Infpruck : 
çe qui a le plus contribué à l'inondation de 
l'Etlchland , c'eft le débordement d'un lac 
fuaé dans la vallée de Pafferthel & que le ha- 
ftrd y a mimé. Ea 1401 , plufieurs morceaux 



£ de glaces s'étant détachés Hes montagnet voi- 

fiues , interceptèrent le cours d'un petit ruiP- 
leati , dont les eaux s'étendirent dans la 
vallée Se en firent un étang. Des le moi* d'Oc- 
' tobre dernier , ces eaux accrues par la tonte 
des neige* , fedébordeicni& cauteient beau- 
coup de dommages dans les environs. L'exem- 
ple de ce lac , d'une elpece ûngulicre , n'eft 
point unique dans cette Province. Dans ua 
Canton appelléOerzthal , il s'en forma un l'an- 
née dernière , Se qui ,comine le pr écédent , eft 
nommé dans le Pays le lac de gUces ( Eijjêt ) y 
il eft entouré de hautes montagnes par trots 
cotés Se par le quatrième il eft fermé d'une 
digue naturelle que forment des monceait 
de glaces fort épais, fort élevés & liés entr'eux 
par le même principe qui les a produits. Leur 
épaifleur eft d'environ trois cens toifes. Mat- 
gré la réfiftance d'une pareille mafle , on doit 
conjecturer que dans une année ou la chaleur 
fera plus forte Se plus continue , ces glacée 
venant i fondre , ouvriront une iiTue aux eaux 
du lac qui ravageront tout ce qui le rencon- 
trera fur leur cours , Se il (étoit poflible de 
prévenir ce malheur , en leur donnant de 
l'écoulement. En 1678 , il fe forma , de la 
même manière Se au même endroit , un lac 
qui fubfifta jofqu'en ié8t , Se ce ne fat 
qu'en 1 7 1 » que le .dernier glaçon difparut. 

Marie- Joseph Comte (Te Douairière de Ke» 
venbiillcr, née Cômtefle de Saint- Julien , 
Grande-Maître fie de la feue Impératrice Jo- 
feph , eft morte , dans cette Capitale , le 4 
de ce mois. 

De Ratifbomrte , le 4 Décembre 177a. 
Quoiqu'en général la moillon ait été abon- 
dante , la cherté continue toujours , Se le 
Magiftrat de cette Ville a député un de lès 
Membres à Ulm pour acketer des grains. On 
craint encore , de la part de la Bavière , les 
triftes effets du monopole, malgré le foin que 
l'Electeur a pris de le prévenir par (on Ordon- 
nance du 1 8 Août , concernant la vente des 
grains , tant dans les marchés que dans les 
maifons privilégiées. Les 13 Se 14 Octobre 
derniers, il a paru deux nouveaux Régie mens 
à ce fujet ; l'un eft une interprétation de l'Or- 
donnance précédente , Se l'autre a pour objet 
l'établiflcmentde dix neuf Bureaux de dépôt , 
dans autant de Villes ou Bourgs de l'Eleltorat 
Se Duché de Bavière. Les Cultivateurs & au- 

i très Propriétaires de grains fetont tenus d'ee 
vendre a ces Bureaux une certaine qnantiré 
qu'on fera ex pofer les jours de marché concur- 

1 reinment avec le bled des particuliers afin de 
3* maintenir celui ci dans un prix toujours égaL 
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D« Bjretîottèyte t T Décembre T77*. 

Don» Marie Panés , veuve d'un Colonel 
«d'Infanterie , eft morte , ces jours derniers, 
^ans la cent quatrième anée de Ton Âge. 
De Rome , U 9 Décembre 1771.. 

On aflure que Sa Sainteté tiendra , Lundi , 
«a Conitftoire , & l'on croie qu'indépendam- 
ment des expéditions relatives aux fïeges va- 
cans, leSaint Pere créera quelques Cardinaux. 
U vient de nommer à l'Evêché de Vicerbc le 
Pere Paftrowtc , Religieux de l'Ordre des 
Mineurs Conventuels , & de donner la place 
-de Confulteur du Saint Office , que ce der- 
nier occupoit , au Pere Martinclli , Religieux 
du même Ordre. 

On mande de Chrha-Veccbia que le feu 
ayant pris J une caifle remplie de ru (ils chargés, 
Jatts la Salle d'armes du Pape , peu s'en eft 
fallu que cet accident n'ait occaiiomié la ruine 
entière de la Ville ; il y avoit dans la même 
Salle beaucoup d'autres cailles également 
cemplies de rubis chargés qui heureufement 
n'ont pas pris feu. Une partie du plancher de 
la Salle du Gouverneur eft tombée ; plusieurs 
perfonnes ont été blcffées, & une feule l'a été 
«langereufemeni. 

De fenije, le 4 Décembre 177*. 
Il paroît certain que la Flotte Turque , com- 
mandée par le hh du Pacha de Scutari , a été 
attaquée pir les Ruflès , de voici ce que por- 
tent les lettres qu'on a reçues ici fur cet évé- 
nement. 

« Trois Frégates fie deux petits Bâti mens Ruf. 

• fes, dépéchés contre l'arinememdu Pacba de 
» Scutari, compofé de foixanre -onze Navires 
» armés , tant Raguûens que Dulciguotes , 

• arrivèrent â Patras , le 8 Novembre der- 

• nier, 8c attaquèrent quatoize dp ces Ràtimens 

• qui étoient i l'ancre dans le Golfe. Le Coua- 
1» mandant Rufle, ayant elîuyé quelques dé- 
» charges des canons du Fott , s'approcha de 
» ces Navires & y mit le feu. Le bis du Pacba 

• de Scutari defeendù à terre avec fes troupes. 
-» Les Rudes , ayant fait un débarquement , 
t> les poarfui virent, &ily eut une action dans 
» laquelle les deux Parus perdirent du monde. 
» Après cette expédition , le Commandant 
a» Rufle a fait-voile pour le Golfe de Lé pâme 
» où le refte de la Flotte Ottomane s'étoit 
» retiré ; l'on ne (çait encore quel a été le fuc- 
» ces de cette féconde cnrrepnfe. » 

De Livourne , le 1 8 Novembre 1771. 
Les lettres reçues de Chypre portent que 
les affaires de la Syrie font toujours dans le 
même Etat j que les Négocions de Baruth ne 
£oni point encore rentrés dans cette Ville 8c ' 
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?i'îh continuent d'habiter la montagne de 
aftrevan , en attendant que la tranquillité 
fok rétablie dans le Pays ; enfin que le Chcïk 
Daberlc Ali-Bey font des efforts inutiles pour 
fè/endre maîtres de Jaffa. 

* De Ai 'j moue , le 17 Novembre 177*. 
Le fleuve Oglio eft forri de Ion lit 8c s'eft 
répandu dans, les campagnes avec tant de rapi- 
dité que les habitant , n ayant pu fe fauver fat 
les» hauteurs , font montés fur les toits des 
majfbns 8c fur les arbres. Ils font , depuis deux 
jours , dans cette trifte (îraatâon fans avoir pria 
aucune nourriture, nos M agi ft rats s'occupent 
du foin de leur envoyer des fecours. 

De U Haye , U 1 8 Décembre 177». 
Les Bourguemaîtres & Régens de ta Ville 
de Delft ont élu Penfionnaire , i la place du; 
fieur de Bleifwic, actuellement Pétitionnaire 
de la Province , le fieur Gaillaumc-Balthazar 
Emants. 

La femme de Jean Karops accoucha , le > 
de ce mois , à Groningue , de trois garçons 
bien conftitués; ils fe portent bien , ainfi que 
la mare qui avoit déjà dix enfans 5e qui mie 
au monde deux jumeaux à fes quatrièmes 
Couches. 

Quoique la récoite des grains ait été plut 
forte cette année que les précédentes , on ufé 
de npdas précautions pour ta conftrver juf- 
qu'a ce qu'il foit établi , par rapport aube foin 
&i à l'abondance, uneefpece d'équilibre entra 
les Nations. La chiite du comaierce de Polo* 
gne , troublé dans le cours 8c au* embou- 
chures île fes rivières, a occanonné des pro- 
hibitions dans plufieurs Etats. 

En recevant la nouvelle que des VaiiTeaux 
RuiTcs ont attaqué 8c mis en déroute vers Ifc 
Golte de Lepante une Floue Turque , 00 
a appris en même temps que les Tartares- 
de La Crimée font tombés fur les Garni fons 
Rudes .<* les .ont forcées d'évacuer la Pe- 
BinLule., après s'être emparés de leurs provi- 
fions & de leurs munitions de guerre On cf- 
pere que le premier de ces événemens ne retar- 
dera pas les négociations de Buchareft , 4c 
que le fécond pourra les avancer , parce qu'il 
paroi tra inutile de protéger des Peuples qui 
ne veulent point de protecteurs. Quoi qu'il en 
foit , les Tartares ont envpyé à la Porte des 
Aft-Alaiars ( Requêtes ) pour implorer (on 
fecours; on ignore le parti que le Divan 
prendra à cette occatîon, 

Adioni. Indes Orientales ,5x9. Indes Oc- 
aidentales , 3 t \. Banque , 4 \ i $ pout 1 00. 
De ferjailles , U*i6 Décembre 177%. 
Le 14 de ce mois , veille de Noël, le Roi^ 
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accompagné Je la Famille Royale, le rendît, 
vers les dix heures du foir, d.ins la Chapelle 
du Château. Sa Majçfté , après avoir affilié 
aux Matines , entendit la ÏVletTc , pendant la- 
<j iel'e jla Muttqnc da Roi exécuta différées 
i\ . !, 6c un Motet de la CorhpnGtion du deur 
lMa.i.ieu, Maître de Muliqne de Scmcftrc. Le 
lendemain , jour d: Nccl , Sa MajcftO , sinfi 
que la Famiïie Roy air , cnendit b Gran4'- 
*Me!Tc , chantée par la Mnliiiac du Roi , S 
à laquelle l'Archevêque de Eordeaui officia. 
La Marquifc de' Fla.narcns fit la quête. Ma- 
dame Elifabc'.h alTifta i l'Office dans la Tri- 
bur.e. 

. • Le xi de ce mois, le Paron de Florr.e , 
Envoyé Ext. aordituirc de D'nrumck , pré- 
fenta au Roi trente- deux Gcr&tn d'Ifljude. 
Ce prî&nt , que le Roi de Danenmcfc t . À ris 
l'u(jt;cdc l'aire tous les ans i Sa Majeflc , fui 
rr^u par le Duc de la ValHete. , Grand Faul*- 
c.i nier Ai Fr -.n:e . & \t C i: -v "■cz Forget , 
Capi.ainc du Vol du Cabinet du Roi. 

D: Paris, U a 3 DUcmbrc 1771. 

Oncclebra, jcij dre? mois d.ms rF?!ifê 
de r.M'bayc Royal; de Pantl.emont , uuScr- 
Vke folechnel pour le rc . os de l'a me de feu 
Koi-ft fi^ueu; le Dauphin, 

On uvndcJ'.- Colli'ijr. 4 ?quç!qit.. , s noi'velieS 
partie iilarrtcs à l'occalion J s orales & des 



Inondations qui ont drfolc la Province da 

Roufliilon 4: lesenvirons. Le 7 de ce mois, 
on uppercut , entre midi & une heure, un 
joui btilon en forme de colonne vettica.e s'ap- 
puyanr fui la iutrv.ee de la mer ta entraînant 
avec elle uot"*p mde ;nalle d'eau qu'elle quit- 
toit Se reptenott par la rapidité de fa 11. arche. 
Cette colonne entra dan» 1C vallon deRavansl 
qui touche aux tomliCutions de Collioure , 
abattit dans la courle des zrbres , des maifons 
A; conrinua fts ehets jufqu'i la Métairie du 
finir Lecleit , liture à- la droite du chemin de 
'Prrpr£tt*fl« Le diamètre de fa rotation peut 
êtr? cf'imc, par (es irltts, de fep» i huit 
toifcs. On oblèrve que les lieux les plus en- 
dommagés (ont furte ligne de l'Eft à l'Oueff- 
Le Lundi 14 Décembre, oncclébta , dans 
l"Ej»ltfe oe la Paroilî'c de Peruin, Dioccfe de 
Noyon , Election de Pcronnc, la cinauante- 
trotlicme année de mariage de Pierre Lefeb»- 
vie , Foirlenr débits , âge de foixantc-cpiiiue 
ans, & de Marguerite Caitel, âgéedequatto- 
rinçât. 

Le nommé Jean Couchet, Journalier, du 
Décèle de Rhodcz , eft mort i Ricuperoux , 
i l*âg? de cent quatorze an'» 

Antre Pérette , veu*e de Bonvoifin, Mer- 
c'rere, eft more au Roui g de Saint Picrre- 
ft:r-Dive , en Normandie, d «us la cent unième 
année de fon âge. 
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Les Avtnxvtrts deTt'Uma^vt , filt iTUHJJe, reprefentte» tn une fuite de foix&ntc-dcuze Eflampe» de formate 
în-4°, fj»nd papier, proposes par foufcripiion , première livrailbn de ces Eflampes (ravees d'apiùles Deliiru 
«ic Charlei Monnci, l'einire du .Roi , par iean-n*priitc TiJILard. Chci l'Auteur, Quai de5 Auçuftins , mai l'on 
<lc M. Deburc, Lik Traité Ghlirêl ici Ptchti t* HiJfo:re dtt l'fijom , êcc Secondé Paitie ; fuite de* Artj 
de T Académie dei Stiencei, par M. Duhamel Dumonceau. Chex Saillanr, Lih. rue S. jean-dc ReaovaW, & chet 
la vcutc Deflim , rue du l : oin. On trouve iwrri ch« ce J< njier Libraire V/4ïman<tch it Sirt-Gotha pour 1 7-» ). 

Almamch GJégraphipit , îionvelle Rdit\ Àl*. maeh . ■ntcdtriqut-du Rtent de Ltwis XV.lt Périt Ramteu , 

eu Principes courts & faciles pour avpreadrejvi-mr'm! la V iftçve. Les quatre Suijons fcr les quatre Heure* du Jour, 
les Etrennes de l'Amour ht ceHcs du Stnrimtat, tous avec peite & gain fie llylct pour Écrire Cher Defnoi , l ib. 

Géogr. rue Saint laccpe». La G-.lerie des Cwlinjrevrs , Ouvrage dvd i jux Actionnaires Je la I Otctic ilè 

J'Ecole-Royale-Mi.'iiai.e , avec quatre (înUrurci. Plia (Hv. ChciMcrigoc fe jeune tV: Couturierle fils, Libraiics , 
Quai des Au^uftiru, âc cl\zi l'Auteur, me des Lavandic.ev Saitite-Oportur.e. 

On fouferit , rour les jvtrs , pour la Ga^erre de France , eu Bureau , rue Nt uve des Filles Ssint-T1:omas , pour /rt 
'Jtlor.r.er.tnt des Provinces ; 6" pour cru» de Paris h de la Cour , eu Burt.-.u , Cul de-SaC'Saiat Thimv- J» 
Ltuvrt, L Al izyjr..r.: (fi it 1 1 ïtv.pour UCaraeiest oriitliire & de 14 lir.t>our le gros witluu 
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